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AVERTISSEMENT. 


'ESTIME  avec  laquelle  le  public  a 
receu  ce  qui  a paru  des  ouvrages  de  M' 
de  Tillcmont,  luy  a fait  craindre  d’en 
perdre  la  fuite  en  perdant  l’ auteur.  Ainfi 
pour  le  raffiner  lur  cette  crainte , on  a cru 
luy  devoir  rendre  ici  conte  de  l’ état  où  ce  grand  homme 
nous  a laifle  les  écrits.  Ce  volume  cftoit  depuis  près  de 
trois  mois  fous  la  prclTe  lorlqu’ilclt mort:  &ilelldans 
letat  où  il  l’auroit  donné, s'il  avoir  a fiez  vécu  pour  en  voir 
achever  l’impreffion . Le  lixieme  tome  que  l'on  imprime 
aéiucllemcnt.a  encore  receu  la  dernicrc  main  de  l’ Auteur 
mefme,  qui  l’a  relu  dans  fa  maladie.  Pour  les  volumes 
fuivans,  que  l’on  ne  dilcontinucra  point  dedonner  avec  la 
mclme  diligence  que  li l’Auteur  vivoit  encore,  la  fincerité 
oblige  d’avoiier  qu’ils  ne  lont  pas  tout  à fait  dans  le  meüne 
érat.Mais  certainement  le  public  ne  s’ en  apperccvroitpas , 
fi  on  ne  l’en  avcrtilfoits&;  il  ne  le  reconnoiltroit  pas  meime 
après  en  avoir  cité  averti,  fi  on  ne  luy  diloit  en  quoy  con- 
fine cette  diffcrcncc.M'de  Tillcmont  après  avoir  travaillé, 
vu,  & revu  (on  ouvrage  en  divers  temps  avec  tout  le  loin 
poffible,  prenoit  encore  la  peyae  de  vérifier  toutes  les  cita- 
tions pour  une  dernierc  fois  à chaque  volume  qu’  il  faifoic 
imprimer.Et  comme  il  cil  impoffible  qu’un  Auteurrcpaf- 
le  ainfi  par  delfus  fon  ouvrage  fans  y retoucher,  il  y fàiloit 
toujours  quelques  changemcns  ,mais  allez  rares  & de  peu 
de  conlcqucncc  : & c’clloit  plutoll  pour  donner  aux 
exprellions  un  tour  qui  luy  paroilfoit  ou  plus  ailé  ou  plus 
clair,  que  pour  toucher  au  fond  des  chofcs . On  voit  bien 
que  cela  n’ell  pas  fort  important , & qu’il  ne  fera  pas 
difficile  de  le  faire  fupplécr  par  d’ autres  pcrlonncs , fi 
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mefmc  on  juge  cela  ncceflaiic  . Cal  quand  on  donneroic 
l’ouvrage enlecat  où  il cil  preicntcmcnt,on  peut  dire  qu’il 
cil  dans  une  exaélitude  où  peu  d’auteurs  pou rroient  at- 
teindre . Celt  lurquoi  le  public  peut  le  repofer . 

II  faut  neanmoins  encore  avouer  que  l’on  perd  une 
partie  de  ce  que  l’on  attcndoitde  Mrde  Tillemont , &c 
de  ce  qu’il  avoir  promis . Carils’clloit  propolé  d’éclaircir 
l'hiftoiredes  fix  premiers  ficelés  de  l’Eglilc  ; & Dieu  nous 
l’a  ravi  avant  qu’il  eull  achevé  le  fixieme  : De  lorte  qu’on 
ne  promet  plus  de  fa  main  que  les  cinq  premiers  liecles 
entiers , & une  partie  du  fixieme , tant  de  l'hifloirc  de 
l’Eglilc  quede  celle  de  l’  Empire  : Car  il  avançoit  ega- 
lement dans  l’une  & dans  l’autre . Pcuteftre  que  Dieu 
lulcitcra  quelques  perfonnes,  qui  animées  par  l’utilité 
quel’Eglilcatiréedecet  ouvrage  , & portées  à féconder 
les  intentions  &:  à luivre  les  traces  de  M1  de  Tillemont, 
entreprendront  diverlès  parties  de  la  luire  , 8c  formeront 
ainfi  a la  fin  tous  cntcmblc  le  corjjs  entier  de  l’hiftoire 
jufqu  a’noftre  temps . Il  a louvent  témoigné  defirer  avoir 

Siuclques  continuateurs , &c  a bien  montré  par  ce  qu’il  a 
ait  dans  une  étude  de  quarante  années  & d’une  amduité 
incroyable , qu’il  ne  11  pas  poffiblc  qu’une  feule  perfonne 
exécuté  tout  ce  deflèin  , fi  l’on  ne  veut  pas , non  plus  que 
lu  y , fe  contenter  de  traiter  les  choies  d’une  manière  fuper- 
ficielle.il  fàutdemandcr  àDieuquc  ceux  à qui  il  inipircra 
de  l’entreprendre, aient  non  feulcmertt  la  capaciténcccflài- 
re,maisauirilcsmcfniesdcgagemensde  tout  inrercfl , de 
toute  contrainte , & de  toute  prévention  qu’a  eu  Mr  de 
Tillemont , & qui  paroiflènt  dans  tout  fon  ouvrage . Car 
il  n’eflpas  pofliblc  d’y  réullirlans  cette  difpofition,  qui 
leu  le  met  un  auteur  en  état  de  juger  iainement  des  choies . 
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maii.  .le.  "t 

...prolegomcna  in  tom.  1.  februa- 
rii  , & lie  de  aliis  menfibus. 

...ada  qux  grxcc  habentur  pro  ,3*n«y»g. iz. 

1 3 maii  ad  fincm  voluminis  pag.  r 1 
...conatus  in catalogum  Romano-  P ont.p.iÿ, 
rum  Pontificum  , parte  1,  i»  pro- 
pylxo ad  nicnlcm  maium. 

Cardmalis  Bonx  rcrum  licurgi-  Bont^Bon.lit 
carumlib.  z-.RQmxan.167z. 

Eeelefia  Gallicana  pcrFrancifcum  Bofe^L j./i  » t.ul 
Bofquetumlib.  f ,fcu  z. «par te  qux 
ada  complcditur  : Par  ifa  n.  1 6 3 6,  > 

Ægidii  Bûcher ii  de  cyclo  Vidoris  Buch.p./*#  eyel.p, 
& aliis  cyclis  palcalibus  : Antuer- 
pix  an.  163  3.  , ; > 

. . . Bclgium  Romanum  feu  de  Bel-  de  B. 

gica  hiftoria:  Lcodii  an.i6f  f. 

Georgi  Bulli  defenfio  fidei  Niex-  BufLLi.p.69. 
nx,  hbro  feu  ledione  z,qux  cft  de 
Fi  lu  confubftantialicatc  : Oxonii 
an.1688. 

Hiftoire  de  l’Ordre  de  S.  Benoift  Bult.occ. 
ou  des  moines  d'Occident , par  M.f 
Bultcau:  à Paris  en  1684. 

C 

CADURcENîïUMepilcopo- Cadurc.  . > 

rum  hiftoria  pcrGuillclmura 
de  la  Croix  : Cadurci  anno  162.6. 

TJrbis  Conftantinopolitanx  deL  Cang.de  C 
criptio  per  Carolum  du  Gange , 
una  cum  familiis  Byzantinis  édita  : 

Parif.  an.iC8o. 

. ... glofiarium  medix  & infimx  ur.St 
latinitatis  littera  S.Luccc.an.1678. 

Canifii  antiqux  lcdiones , tom.z:  Canif.c.z.p.gjo. 
Ingolfladii  an.  itfoz. 

Calfiodori  inftitutio  feriptura-  Cafd.  inft.  p.zoy* 
rum  , feu  de  divinis  ledionibus  : 

Parif  an.  1 (88.  , 

Cedreni  hiftoriarum  ta  1 : Parif.  Gedr.p. 
an.  1647.  -, 

Vies  des  Saints  de  la  ville  de  Chal  S. 

e 
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Challon,dan$  lclccond  tome  de 
l’hiftoire  de  cette  ville  : à Lion  en 
l66u 

Chr.AI.  Chronicum  Alcxandrinum  \ Ra- 

deroeditum  : Munachii  an.idi  y. 

Chr.ori.  Chronicum  oricnialc  ab  Ecchcl- 

* lenfi  verfum  : PariC  anno  1 6 ç i. 

Cbry.în  Tlt.h.tf.  S.  Chryfoftomus  in  epiftolam 
ad  Titum  homilia  6,  ex  cditionc 
•Parif.  anno  16 

...  .Savilii  notx  in  poftrcmam  8 
tomi  partem  conjccbc  editionis 
grxcx  : Etonx  an.  1 C\ 2. 

. . . homilia  vcl  oratio  48  tomi  pri- 
mi , & fie  de  exteris  comis . 

Cl.ex.p,8o6.  Clcmcntis  Alexandrini  cxccrpta 

<x  libris  Hypotypofeon . 

Cod.Th.t. ô.p.ni.  Codex  Theodofianus  cum  Go- 
thofredi  commentariis  : Lugduni 
editus  anno  i66f. 

CoîBt.27$4*.  DaroliCointii  annales  ccclefiafti- 
ci  Francorum  anno  Chrifti  27p. 
articulo  2:  Parif. anno  1 66 ç. 

Comb.att.  SS.  Euftachii , Pétri  &c.  afta  grx-| 

ca , feu  Ic&i  triumphi  per  Francif- 
cum  Combefis:  Parif.  anno  1660. 

Cone.t.j.  Conciliorum  poftrcma  editio  per 

Labbeum  curata,r.i:Parifan.i  67 1. 

Confad  R.  Conftantini  Porphyrogenetx  de 

adminiftrando  imperio  ad  Roma- 
num  fiüum . Lugd.  Batav.  an.  1611. 

Corf,  Chronique  lacrce  des  Saints  de 

Code  en  italien > par  le  P.  Sauveur 
Viral  : à Florence  en  1 6 5 9. 

Cof.  Simonis  Wangherickii  & Rainol- 

di  Dehnii  fyntagma  de  SS.  Cofma 
•&  Damiano . 

Cotel.g.t.3.  Monumenta  Eedefix  grxcx  per 

Cotelerium  tomo  y.  Parii.an.x6o(>*. 

Cyp.conf.  Cypriani  Antioche  ni  confcflîo 

apud  Cyprianum  : Oxonienfium 
anno  1681. 

diü  . . . DilTertationcs  Cyprianiex  per 

Dodwcllum  : Oxonii  anno  1684. 

«P- 73»  ...  S.  Cypriani  cpiftola  7 J, ex  edi- 

tione  Pamelii . 

.. . Cypriani  opéra  : Oxonii  édita 
anno  1682. 


BLE 

» D 

DAmasi  Papx  carmina  : Bi-  Dam.p,l44. 
bliothecx  Patrum  tomo  8. 

Dionis  Caflîi  hiftoriarum  libro  Dio>l,tfo, 
60:  Typis  Veccelianis  anno  1 606. 

Eeelefix  Parifienfis  hiftoria  per  Du 
|Gerardum  du  Bois  : Parif  an.  r 6 y o, 

Hiftoriæ  F ranci  ex  fcriptorcs  col-  Du  Ch. 
lefti  per  Audream  du  Chefne  : 
jParifiisanno  16  3 (5. 

; Bibliothèque  des  auteurs  ccde-  DuP.p. 
fiaftiques  par  M.r  du  Pin  : à Paris 
‘en  1686-  On  n’a  pas  d'ordinaire 
marque  le  tome  ; les  endroits  fur 
Icfquels  on  les  cite  en  font  juger: 

L’on  fuit  toujours  la  première  edi- 


GAllorum  antiftitum  ho-  Emîf. 

milix  Eufebii  Emilcni  nomi- 
needitæ  : Luteciæ  anno  1 Ç47. 

EnnodiiTicinenfis  Epifcopicar-  Enn.car.il. 
men  18:  Parifiis  anno  itfu. 

S.  Ephrem  Edclfcni  Diaconi  opuf-  Ephr.t.j.or.iy. 
culum  27,  tomi  3,prout  à Voflîo 
numerantur  , uno  urpius  in  plura 
divilo  : Antuerpi.r  anno  1 6 1 9. 

S.  Epiphanii  Panarium  adverfus  Epi.30.  c.4.p«ii|. 
hxrelcs  , hxrefi  30  &c.  editionis 
Petavianx  : Luteciæ  anno  1611. 

de  Ancorato  tomo  2.  ahc.p.  39. 

Evagri  fcholaftici  de  hiftoria  ce-  Eva.1.3. 
clcfiaftica  lib.  3,  ex  cditionc  Hen- 
rici  Valrfii  : Parifiisanno  1673. 

Hiftoirc  des  Saints  & des  Evef.  Ev.de  Br.t.i, 
ques  de  Bretagne  , par  le  P.  Albert 
de  Morlaix , tome  2 qui  comprend 
les  Evcfqucs  : à Rennes  en  16  \ 9. 

Eulogii  Cordubenfis  memoriale  Eul.metn.1  ;. 
San&orum  : Biblioth.  Pat.  tom.p. 

Liber  1 de  miraculis  S.  Stephani  EvodJ.1.c.tf. 
ad  Evodium  Uzalcnfem  apud  Au- 
guft.  in  appendice  tomi  7 Bene- 
|di&inorum,  Lovanienfium  10. 

Eufebi'  Cxlarienfis  chronicon  EuCchr. 
grxcum  : Lugduni  Bat.  anno  1 6 y 8. 

. . . Idatius  alia\Fe  ad  Eufebii  chro-  *hr.  ad. 
nicon  latine  per  Scaligcr.  addita:  1b. 
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DES  C I T 

ch\n.  —Scaligcri  in  hoc  chronicon  notx. 
de  Pile,  j,  ...de  Martyribus  Palcftinis  cum 

hiftoria  ecclefiafticacditus. 
in  Hier.  ...  in  Hicroclem  liber  cum  -Philo- 
ftratoeditus  : Pariliis  anno  i CoS. 
\xftH  hi.  1 x.  hiftorix  ecclelîafticx  lib.xxx  edi- 
cioncValcni:  Lutecixan.i6ç$. 
n P*  „.Hcnrici  Valelii  in  hiftoriam  Eufc- 

biinorx:  Ibid. 

...opulculum  4 ex  his  14  quxlacina' 
edklic  Sirmondus  : Parifiis  anno 

1643- 

or.C  -Conftantinioratio  adSandorum 

cæcum  aux  Eulcbii  hiftorix  ccclc- 
fiaftiex  lubiicitur. 
pr*-  ...  de  Prxparationc  cvangclica  : Pa- 

riiiisanno  1618. 
nif.1.4  c.6.  —hiftoria  eccldiaftica  per  Rufinum 

verfa  : Antucrpix  anno  1 f4 6. 
tricp.630.  ...  oratio  habita  in  tricennalibus| 

Conftantini . 

iConClj.  — de  vica  Conftantini. 

Eutr.p.5?>  Eutropiin  in  cjus  imperatoris 

vita  de  quo  agitur  , ex  hiftoria 
Augufta:  Francofurdi  édita  arrnol 
1588. 

F 

Ferr.it.  TJErrarii  de  S.d*  ItaJicis 

? X Mcdiolani  anno  1 6 1 $. 

xl.m*y>  ...  martyrologium  univer&Ic  ad| 

dicm  1 8.  maii:  Venetiis  anno 


Fieu. 

Hiftoirc  ecclcfiaftique  de  M.r 
r Abbé  Fleuri. 

Flod. 

Hiftoria  Remcnfis  Ecclcfix  per 
Flodoardum  cum  notis  Colvcnerii . 

Flor. 

Florentinii  notx  in  martyrolo- 
gium vêtus  Hieronymi  nominc  edi- 
rum  : Lucxanno  1668. 

For  r.I.tc.4* 

VcnantiiFortunari  carminum  lib. 
S/îxcdicioncBro'^crii:  Moguntix 
anno  1605. 

x.Marr. 

-de  vita  Sandi  Martini. 

Fredx.3.p.x. 

Frcdcgarii  fcholaftici  chronicon 
quo  Grcgorius  Turonenfis  conti- 
nuatur,  poftGregorium  editum: 
Bafilex  anno  1 368. 

Front.cal. 

Frontonis  calcndarium  Roma- 
uum  ; Paiilis  anno  16  f x. 

A T I O N S.  r j 

S.li  Fuigentii  Epilcopi  lcrmo  xî  Fulg.f*, 

Pariliis  anno  1684. 

G . 

G Allia  chriftiana  Sammartha-  GaUhr.tj. 
norum  : Lutecix  an.  1 6 

Gaudentii  Brixiani  homilia  17:  Gaud.h./r*  fiy. 
Biblior.  Patrum  tomo  x.  P*60, 

Gcnnadii  de  dogmatibus  ecclc-  Gen.dog  c.76. 
fiafticis  apudAuguftinum  in  appen- 
dice tomo  $ Lovanicnfium . 

Gcographia  liera  (eu  notitia  an-  Geo.fac. 
tiquorum  cpilcopatuum  per  Caro- 
lum  à S.  Paulo  Fullcnfcm  : Parif. 
anno  164  w 

Gildx  Abbatis  de  excidio  Britan-  Gild.exc. 
mx  cpiftola  inter  antiquos  rcrum 
Britannicarum  lcriptorcs:  Lugdu- 
nianno  1 y 87. 

MichaelisGlycxannalium  lib.3,  Glyc.Lj. 

Typis  regis  anno  1660. 

$andi  Grcgorii  Magni  dialogo-  Greg^JiaU.t. 
rum  lib.  1,  tomo  x:  editionis  Pari- 
lîcnlisanno  1É7Ç. 

...  liber  <>  cpiftolarum  , epiftola  4,  l-Ç.epe. 
tomo  x. 

Grcgorii  Turoncnfis  de  gloria  Gr.T.dc  JciL 
Martyrura  lib.  x,  quicftde  Sanéto 
Juliano  Brivaccnli  : Pariliis  anno 
1640. 

—de  gloria  ConfclTorum.  gl.C. 

.«de  gloria  Martyrum.  gl»M. 

-hiftoria  Francorum  ; Bafilex  an.  h-Fr. 

1 368. 

—de  miraculis  Sandi  Martini.  rn  M. 

— Vitx  Patrum  cum  Miraculorum  v.  Par. 
libris. 

Gruteri  inlcriptioncs  Romanx  Grur.p^j^r. 
pag.434,inlcripcionc  i:TypisCom- 
melianis  anuo  1616 
H 

VOcabulaire  hagiologique  HagL 
par  M.*  Chaftcllain:  à Pari* 
en  1694. 

Pétri  Halloix  devita  Origenis  , Hallv.OrL 
leu  Origenes  defenfus  : Lrodii  an. 

1648. 

S.  Hicronymi  chronicon  anno  Hicr.d1r.7to  an. 
Chrifti  ut  ibi  numeratur  11,  ex 

* n 
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chr.n, 

ep.14. 

cxPam. 

«x  RuCl.i. 

in  Dan  i f • 

in  Eo.4. 
in  Ez. 
in  Hclv.  c.f. 
in  U46. 
in  Ruf.1,1. 
in  Zac. 
v.ill.c.45. 

Hinc.0p.3j. 

Hircl.c.z. 
Hoir,  ad  Sic, 

gîO. 

■«r. 

Jo.D.im  l.z. 
Ton  fil.  s, 
irchr.p.7zj. 
plOKf, 


T>H  1 1 1 P 
JL  ca  nov; 


tij  -'TABLE 

recenfiohc  Scaligcri . Amftclodami  ! 
annoi6ç8. 

...Scaligcri  in  hoc  chronicon  no- 
tx: fit  rcliqua  cadcm  qux  inEulcbii 
chronicon  : qux  vide  ad  Euf. 

. ..cpiftola  84,  cditionis  B:\filccn fis 
perErafmum  anno  1 y £»  5 . 

. v . Origcnis  apologia  pci*  Pamphi- 
Jum , apud  Hicronymum  tom.4. 

. . . R u fini  in  Hicronymum  liber  i, 
apud  Hicronymum  tomo  4. 

...  in  Daniclis  prophctx  caput  1 i, 
tomo  f. 

...  in  Ecclefiafticis  caput  4,  tomo  7. 

...  in  Ezcchidcm  prophctam,  t.f . 

...  in  Helvidium  , tomo  z. 

...  in  Ifaix  caput  46,  tomo  ç.  s 
...  inRufinum  liber  x. 

., . in  Zacariarn  prophetam,tom.6. 

. ..de  viris  illuftribus  leu  Icriptori- 
bus  ecclefiafticis,  tomo  1. 

Hincmari  Rem  en  fis  Epilcopi 
opulculum  33/cu  f ç,capiculatom. 
x:  Lutecixanno  164t. 

Mcrici  Cafauboni  inHicroclcm: 
Londinianno  1673. 

Lucx  Holftcnii  notx  fi f caftiga- 
tiones  in  Srcphani  Byzantii  de  ur- 
bibus:  Lugduni  Batnvorum  anno 
1684. 

...notx  in  geographiam  facram 
cum  aliiscjus  gcographiciscdicx: 
Romxanno  1 666. 

. . . notx  in  martyrologium  Roma- 
mim  cum  afilis  Sanétx  Perpetux 
ediex:  Parifiis  anno  1674. 

J 

ro  a n N 1 s Damafeeni  de  ima- 


j 


ginibus liber  x:cx  cditionc  Ba- 
filecnfianno  1 $75. 

Joanms  Jonfiïi  de  lcriptoribus 
hiftorix  philolôphicx  : Francofurti 
anr.o  16  f 9. 

lfidori  Hifpalcnfis  chronicon  à 
Grotio  cum  Jornandc  Ôte.  editum 
Amftelodami  anno  1 y y . 

Juliani  Auguftioratio  i,tomo  i, 
•ditionisPecavianx  : Lut.an.1630. 


Pl>i  Labbei  bibliothe-  L-b.bib. 
ca  novamanulcriptorum  : Pa- 
rifiis  anno  16^7. 

La&antii  inftitutionum  contra  LiQ.L+./tu  int 
gentes  lib.4:  Lugduni  Batavorum  1 
anno  1660. 

...  de  morre  pcrfccutorum  apud  perfic.z, 
Baluzium  Milccllaneorumtomo  1: 

ParifiisaniK)  1 679. 

Joannis  Launoii  de  veteribus  LauttbaC 
Parifienfium  bafilicis  difquifitio  , 

! Dionvfiacorum  fuorum  parte  x: 

Parifiisanno  1660. 

...Gregorius  Turonenfis  de  Icp- 
ttm  Epifeopis  defenfus  : Lutecix 
anno  1 6 ç 1 . 

. . .de  M gdalenx  , Lazari  Ôte.  in 
Provinciam  appulfu  : PariE  anno 
1660, 

..de Vidlorino  Petavionenfi  difler- 
tatio  : Parifiis  anno  1664. 

Jacob)  Sirmondi  dirtertacio  de  f«r. 
duobusDionyfiis. 

Palladii  hiftoria  Laufiaca,  Biblio-  Laufc.67. 
theex  Patrum  tomo  1 jtPariC  anno 
1644. 

Leontii  Byzantini  dclc&isaftio-  Leon.rec.yVK  a£t 
ne  8.  BiblKxhccx  Patrum  tomo  S*P5»S* 
undcchno  . 

Lodovenfium  prxfulum  chro-  Lodov. 
nologia  per  Joannem  de  Plancevir, 
anno  1634. 

Diverse  epiflolxanno  fcr^43x,  Lup.ep.j6k. 
lcriptx  per  Chriftianum  Lupum , 
editx  Lovanii  annoi  68x,capitc  leu 
cpiftola  j 6. 

M 

s Mabillon  iter  Ita-  Mabi.it.  Ir, 


deGr. 


de  MageL 


deV. 


T°/ 

J li< 


licum  : Parifiis  anno  1687. 

. . . de  Liturgia  Gallicana , Parifiis  lit. 
anno  1 68  f. 

. . . MulTcum  Itaficum . nmC 

Marcellini  fit  Fauftini  Lucifcria-  Mar.fit  T, 
norum  libcllus  prccum  ad  Theo- 
dofium  : Parifiisanno  i6fo. 

MetropolisRemcnfis  hiftoria  per  Mari, 
Guillclmum  Marloc  , cujus  prior 


DES  CITA  T I O N S. 


toraus  cdituseft:  Infulisatmo  1666: 

Mar.v.ï.  Marii  Vi&orini  in  Arianos  lib.j 

j:  Bibliothccx  Patrum  tomo  4. 
parte  1. 

Max.T,h/tf«  f.  45*  Maximi  Taurinenfishomilia  4Ç 
cttm  Leone  : Parifiis  anno  1 6 3 p. 

Mcn.p.80,  Menxa  magna  Græcorum  die  înl 

textu  notato  pagina  (eu  colnmna 
ejufdcm  mcnfis  80:  Vcnctiis  annol 
1 ja8. 

Meth^onv.  Sanfti  Methodii  Marty  ris  convi- 

vium  Virginum:Parifiisanno  16Ç7. 
txc.  ..  .opera  feu  cxccrpta  per  Francif- 

cum  Combe  fis,  unacum  Amphilo- 
chiocdita:  Parifiis  anno  1644- 
proL  . , . Prolegomcna  in  Methodii  con- 

vivium  : anno  1 6 f 7. 

M«uri.  Hiftoirc  des  Evclques  de  Mets 

par  M.'Meurific  fuft'ragant  deMets, 
a Mets  en  1634. 

Mir.c.390.  Auberti  Mirai  de  feriptoribus 

ecclcfiafticis  auftuanura,  Antuer- 
pixanno  163.9. 

Mol  f.B./rw  nat.B.  Joannis  Molani  natales  Sancto- 
rum  Bclgii  : Duaci  anno  1 6 16. 

Momb.t.i.  Joninus  Mombritius  de  vitisj 

Sandovum  , 

Joannis  Morini  de  poenicentia 
tomus  primus  : Parifiis  anno  i$f  t.| 
Joannis  Mofchi  leu  Sophroniil 
Pratum  fpiricualc;  Bibliothccx  Pa- 
trum tomo  1 3. 

Diverses  pièce»  copiées  fur  des 
manulcrirs . 

N 

S An  cTi  Gregorii  Nazianzeni 
oratio  16:  Parifiis  anno  1630. 
Sancti  Nili  monachi  lib.xxpifto- 
la  48:  RomxannoU>6x. 

Cardinalis  Henrici  de  Neris 
diflertado  de  Licinü  nummo  anaj 
cum  dcccnnalibus  : Petavii  édita 
anno  t6&6. 

...  de  cpochis  Syromaccdonom  : 
Florenrix  anno  1 689. 

Niccphori  Callilli  eccldîaftjca 
hiftoria:  Parifiis  anno  1630. 


RllJ 


op 


Mori.pcen. 
Mofc.c.t.  p.roi2. 


MS.p. 


Nu  or.  16. 

Nil.I.z.ep.48.p. 

139. 

N or.  de  Lie. 


epo. 


Nphr.L*.c,36. 


Ntfad  FI. 


: Optlj. 


a£L 


col. 


epiftola  de  Hclladio  Cifaricnfi 
tomo  31  Parifiis  anno  1638. 

de  Quadraginta  Martyribus  deQua,r.».> 
homilia  prima  & fecunda,  tom.j, 

Ce  hom.  3,  tomo  1. 

...Quid  fit  ad  imaginent  Dei  & imag.p.n, 
fimilitudinem , tomo  1. 

...  de  vita  Sanâae  Macrinx  fororir  v.M*.p.i7«. 

Fuz , tomo  z. 

...  de  vita  Gregorii  Thaumaturgi,  v.Th/«r*  Gr. 
.tomo  3 . 

. . de  S.*°  Theodoro  martyre,  ta  3.  v.Theo/**Th<I. 
O 

.Ptati  Milevitani  lib.  3:  1 
Parifiis  anno  163 1. 

. Varia  in  Cxciliani  cauTa  a£ta , 

Optato  fubjunda . 

...  Collationis  Carthaginenfis  ada: 

Ibid. 

Commentarii  in  Job  Origeni  Orl.in  Job,!  t. 
falfo  afcripti  edicionis  Jatinz  tomo 
larundo . 

Sandx  Perpetuz  a&a  aliaque  Ox.a£. 
fimul  édita  : Oxonii  anno  1 680. 

P 

AN  ton  M Pagi  Franctfeani  Pagi>xo.J  zfen 
critica  in  annales  Baronii  in  4n-ro- 
annurn  Chrifti  10,  paragrapho  1: 

Parifiis  anno  1689. 

Sanâi  Pétri  Alexandrin!  canones  P.ALc.s.f.h. 
una  cum  Gregorio  Thaumaturgo 
editi:  Parifiis  anno  i£n. 

Palladii  hiftoria  Laufiaca,  feu  de  PalI.Uuf.e.io  j. 
vitis  Patrum  : Bibliot.  Pacr.  tom.i  y; 
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tôt! qu’à  fe  défendre  Je  leurs  attaques . ] 'On  prétend  neanmoins  bj,.,s9.|  s q 
qu’il  excita  une  grande  perfecution  dans  Rome  ; [ & il  peut  y ». 
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point  d’autorité . , C-  ' PlP'*  j 

Claude  ayant  régné  environ  deux  ans , Aurelienqui  luy  fuc- 
p.  céda  en  270,  ] 'témoigna  beaucoup  de  bonté  & d’equité  envers 
les  Chrétiens  dans  les  premières  années  de  fôn  régné  . * Mais  il 
changea  d’inclination  dans  la  fuite , [ "&  perlêcuta  l’Eglifê,  par-  vïï  ptrf*. 
ticulierement  celle  des  Gaules,  en  273  & 274.Il  publia  mefine  «“«‘on»  2. 
des  cdifs  contre  les  Chrétiens  : Mais  eftant  mort  auffitoft  après, 
au  commencement  de  l-’an  17s,  cette  tempefte  fe  diflipa , & n’a 
point  empefehé  ] 'Eufekc  de  dire , que  le  démon  s’eftoit  comme 
endormi , & avoit  laiflë  l’Eglilê  dans  la  paix  depuis  Dece  & 

Valerien , jufcjue  furies  demieres  années  de  Dioclétien. 

[ Tacite  , Florien  s’il  le  faut  conter , Probe , Carus  avccfês 
enfans  Carin  & Numerien , fefuccederent  l’un  à l’autre jufques 
au  moisdefëptembre  284,  auquel  Numerien  fut  tué,  & Dioclé- 
tien mis  en  fi  place , Mais  Carin  fè  maintint  encore  quelques 
mois  dans  l’Occident  . 'Les  Grecs  & les  Latins  mettent’divers  vAC«mt 
Martyrs  fous  Numerien  , finis  qu’il  y en  ait  neanmoins  un  fêul 
dont  on  ait  de  preuve  un  peu  certaine.  ] 'II  y a plus  de  raifon  de 
croire  que  "Carin  fit  quelque  petfecution  à Rome  au  comrriert-  V.SàimSe. 
cernent  de  l’an  28  5 , b & les  SS.  Marc  & Marccllicn  Sénateurs  ta,liia } *• 
Romains  peuvent  avoir  efté  dehors  condannezàla  mort,  f qu’ils 
ne  fbufltircnt  que  plus  d’un  an  après . J 'Mais  ceux  mefmesquj 
parlent  le  plus  de  cette  perfècution  , avouent  quelle  ne  fut  pas 
bien  violente , àcaufeque  Carin,  quelque  méchant  qtiril  fuft 
d’ailleurs , avoit  conceu  de  l’afiéebion  pour  quelques  Chréqçns, 

[ au  nombre  dcfquels  S.  Sebaftien  pouvoit  bien  eftre . ] 

'Dioclétien  qui,  comme  nous  avons  dit,  avoit  ''elle  fait  Empe-  V.Dio.-ie- 
reur  à Calcédoine  le  i7defeptcmbre,[  fe  trouva  maiftredetout  ,lenf  l* 
l'Empire  l’année  fuivante  par  la  mort  de  Carin . "Il  prit  enfuito  Ibii!  j. 
Maximien  Hercule  pour  collègue,  & le  déclara  Augufte  le  pre- 
mier avril  286.  Mais  comme  ces  deux  Princes  fe  voyoient  acca- 
blez de  tous  coftez  par  les  révoltés  de  leurs  fujets , & par  des 
guerres  étrangères,  "ils  firent  deux  Cefars  le  premier  mars  292,  ib.j  9. 
Confiance  Chlore  pere  du  grand  Conftantin , & Galere  à qui 
on  donna  aufli  le  nom  de  Maximien . 

Nous  ne  pouvons  mieux  apprendre  que  d’Eufebe  l’état  oit 
eftoit  l’Eglifê  durant  tout  ce  temps . ] '11  témoigne  que  [ le  dé- 
mon, }qui  a receu  la  puiflàncede  perfecuter  les  Saints,  Icmbloit 
eftre  comme  endomii  d’un  profond  fommeil  ; Que  le  nom  & la 
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religion  dejESUsCHRisT  eftoit  dans  l’eftime  & dans  la  vene- 
rarion  de  tout  le  monde  ; 'Que  les  aflèmblées  des  Fideles  eftoient  p.i ji.b. 
remplies  d'une  infinité  deperfonnes;  jufque  là  que  l'on  eftoit 
obligé  partout  d'abatre  les  anciennes  eglifes  pour  en  rebaftir 
Misimln  pjus  /pacieufes  . 'L'un  "des  plus  cruels  pcrfecuteurs  de  toute  I gc.j.p  jso. 
l’Eglife , prend  toute  la  terre  à témoin  que  prefque  tous  les  c* 
hommes  a voient  abandonné  le  culte  des  Dieux  [en  Orient]  pour 
embrafler  la  religion  Chrétienne . 

«•  'Les  Prélats  eftoient 1 aimez  & honorez  par  tous  les  officiers  & h*-''1  • p,î9‘-a' 

les  Gouverneurs  des  provinces . 'Les  plus  grands  Seigneurs  de  la  p,l9lb‘ 
Cour  , & les  Empereurs  mefmes  , témoignoient  de  l’aftèélion 
pour  les  Chrétiens  : Ils  foudroient  que  leurs  femmes , leurs  en- 
fans  , leurs  ferviteurs,  fiflent  profeffion  à leurs  yeux  de  la  croyan- 
ce & de  la  difdpline  de  l’Eglife  ; & leur  permettoient  prefque 
d’en  faire  gloire  en  leur  prefence  . 'Ils  avoient  plus  de  confiance  p,19J  *• 
en  eux  qu’en  tous  les  autres  , '&  mcfme  ils  les  elevoient  au  gou-  p,19I'b' 
vemement  des  provinces,  en  les  exemtant  en  mefine  temps  de 
la  neceffïté  de  facrifier. 

«fc  <M>  <i^>  <M>  <W>  <i*l> 

ARTICLE  IL  h 

I ...... . , t , . 

Des  Martyrs  qui  peuvent  avoir  [ouffert  an  commencement 
de  Dioclétien  dam  les  Gaules. 

[X  T O il  A le  portrait  qu'Eufcbe  nous  fait  des  dixhuit  pre- 
V mieres  années  du  régné  de  Dioclétien  . On  ne  peut  dou- 
terqu'il  ne  (bit  véritable . Mais  il  faut  ce  femble  avouer  en  met 
me  temps  qu’il  nous  reprefënte  mieux  l’état  de  l’Orient  que  de 
Note  i.  l’Occident.  'Car  la  fuite  de  l'hiftoire  nous  fait  juger  que  prefque 
tous  les  Martyrs  qui  ont  fouftèrtdans  les  Gaules  fous  Dioclétien, 

Ce  doivent  mettre  dés  le  commencement  de  ce  régné , lorfque 
v.s.Mauri-  Maximien  Hercule  y eftoit.  Il  y vint  en  286,  à peine  avoit-il 
Ic*  raflé  les  Alpes ,, qu’il  fit  maflàcrer  le  zz  defeptembre  la  célébré 
légion  Thebéenne , dont  S.  Maurice  eftoit  le  premicroffîcier . ] 

'On  croit  qu’il  envoya  auffi-toft  Riétius  Varus  fon  Préfet  du  BuchJeBi.  7. 
Prétoire  , fi  célébré  dans  nos  martyrologes  fous  le  nom  de  c-9'f  ‘p-119- 
Ricliovarc  , pour  faire  mourir  les  reftes  de  la  mcfme  légion 
répandus  en  divers  endroits  des  Gaules  : '&  on  marque  que  la  Sur.jroa.p- 
v.s.Danys  première  execution  de  cet  officier  , fut  de  faire  noyer  "à  Baffe  j ° " 
<i:  Paris  divers  Chrétiens  pour  la  confeflion  du  nom  de  J.  C.  [ Nous  ne 

i.  «7 n$o\f(  y xai  f fpayrsixf  ù Jn'ç  7v\ûr*(  . 
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favons  point  qui  font  ces  Saints , & le  martyrologe  Romain  n’en 
marque  aucun  à Baflc  . ] 'On  prétend  qu’il  arriva  à Trêves  le  4. 
d’oétobre , &que  dés  le  jour  mefme  & les  deux  fuivans , il  fit 
mourir  non  feulement  plufieurs  Ibldats  Thebéens,  niais  encore 
un  fort  grand  nombre  des  principaux  habitans  de  la  ville,  parce- 
qu’ils  eftoient  Chrétiens.  [ Sa  com million  donne  lieu  de  croire 
que  ce  fut  luy  auffi  qui  fit  martyrizer  à Cologne  & aux  environs 
'S.  Gereon&  plufieurs  autres  de  la  légion  Thcbéenne  , qu’on 
honore  le  1 o d'oclobrc . 

Tout  cela  peut  eftre  arrivéen  286. Mais  il  faut  apparemment 
mettre  en  28  7 , J 'ce  que  nous  trouvons  en  quelques  hiftoires , 
qu’il  fit  plufieurs  Martyrs  à Reims;  d’où  eflant  parti  pour  venir 
du  collé  de  Soldons,  il  exerça  la  cruauté  à Fimes  le  2 de  mars 
[ contre  "S."  Macre , & un  peu  plus  loin  ] contre  S Rufin  & S. 
Valere,  [qui  font  honorez  le  14  de  juin . ]'I1  s’en  alloit  alors  du 
codé  de  la  Picardie  pour  foire  mourir  S. Quentin  , 'qui  fut  ef- 
fectivement martyrizé  [ le  3 1 d’oétobre . Ainfi  il  faut  apparem- 
ment mettre  fe  mort  en  287,  ''quoiqu’il  y ait  quelques  raifons 
qui  portent  à l’avancer  d’un  an  . j 'Les  SS.  Fufcien , Viéloric,  & 
Gentien,  furent  auffi  martyrizez  par  luy  auprès  d’Amiens  le 
11  de  décembre,  42  jours  après  S.  Quentin. 

'Il  fout  raporter  à la  mefme  année  le  martyre  de  S.  Firmin 
Evefque  d’Amiens , & de  S.  Jufl  enfant , honorez  l’un  le  25  de 
feptembre  , & l’autre  le  18  d’oétobre , [s’il  eft  vray  qu’ils  aient 
foufîèrt  fous  Varus . Car  on  les  met  auffi  en  d’autres  temps  . ] & 
Crépin  & S.  Crépinien  furent  couronnez  les  derniers  par  la 
cruauté  de  ce  Préfet , s’il  en  faut  croire  leurs  afles,  & en  la  pre- 
feoce  me/me  d’HcrcuIe  . On  fait  la  fefte  de  ces  Saints  le  25 
d’o£lobre,&  s’il  eft  vray  que  Riétius  Varus  foit  mort  en  mefme 
temps  qu’eux,  comme  le  porte  leur  hiftoire,  [ il  fout  dire  que  ce 
ne  fut  pas  avant  l’an  288. 

Julien  peut  avoir  fuccedéà  Varus  , puifqu’on  prétend  qu’il 
fit  mourir  "S.  Yon  à Chaftre  dans  la  Lionnoife , & S.  Lucicnà 
Beauvais  dans  la  Belgique . * Eutyque  & Aftere  qui  ont  eu  part 
au  martyre  de  S.  Viaor  de  Marfcille , femblent  avoir  auffi  efté 
Préfets  du  Prétoire  : & ils  peuvent  avoir  fuccedé  à Julien  en  290 
ou  291.  Pour  Sifinnius  Fefeenninus  qu’on  trouve  avoir  marty- 
rizé S.  Denys  à Paris,  & S.  Nicaife  dans  le  Vexin  , il  peut  avoir 
efté  gouverneur  dans  la  féconde  Lionnoife,  qui  eftoit  alors  plus 
étendue  qu’elle  n’a  efté  depuis , fi  mefme  la  Lionnoife  eftoit  déjà 
divifée  en  deux  provinces . 
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V,St.  F»y.  On  prétend  que  "S.“  Foy  & S.  Caprais  ont  fouflert  à Agen 
fous  le  |ugc  Dacien  . On  ne  marque  point  le  nom  de  celui  qui 
condanna  à Nantes  en  Bretagne  les  faints  freres  Donatien  & 

Rogatien. 

Les  mcfmcs  raifons  que  nous  avons  pour  les  Gaules,  peuvent 
V.S.Aiba».  porter  à croire  que  S.  Alban  & les  autres  qui  ont  eflé  martyri- 
zez  dans  l'Angleterre,  ont  fouflert  en  286,  ou  287  au  pluflard  , 
avant  que  Caraufé  fè  fuft  rendu  maiflre  de  cette  ifle] 

«é  «»d  «*4  «*d  «4  «d  «*d 5 «•<  ^ 

ARTICLE  III. 

Des  Martyr 1 qui  ont  fouffert  â Rome  vert  l’an  285:  Lucien  grand 
Chambellan  convertit  une  partie  du  palais. 

[T^VloOLETIEN  fit  auffi  quelques  Martyrs  dans  le  commen- 
1 J cernent  de  fon  régné  . Car  nous  ne  voyons  pas  moyen  de 
V.leut  titre  contefter  la  date  du  13  aoufl  285,  marquée  dans  les  actes  'des  SS. 

Claude  , Aflere,  & Néon,  qui  fouftrirent  à Eges  en  Cilicie  avec 
les  S."*  Domnine  & Theonille  , fous  le  Proconfiil  Lyfias.  J 'On  Banjj. } 1 j. 
met  plufieurs  autres  Martyrs  dans  la  Cilicie  fous  ce  mefme  Pro-  '*• 
confulfMais  il  fe  peut  faire  ou  qu’il  ait  eu  deux  fois  ce  gouver- 
nement comme  Philagre  celui  d’Egypte  fous  Confiance,  ou  ce 
qui  efl  plus  croyable,  que  ce  foient  deux  Lyfias. 

Nous  nous  croyons  encore  obligez  de  mettre  en  28  5 ou  286, 

Jc  Romt*  k rnart>’rc  "<Iue  S.  Gênés  fouffrit  a Rome  par  ordre  de  Diocle- 
* ome-  tien  mefme:  Et  neanmoins  comme  ce  martyre  arriva  par  une 
occafion  toute  particulière , il  ne  nous  obligeroit  pas  de  dire 
qu'il  y eufl  alors  aucune  periêcution . Mais  il  efl  plus  difficile  de 
répondre  aux  ailes  de  S.  Claude , J 'qui  femblent  marquer  que  » 4. 
les  magiflrats  des  villes  mcttoient  en  prifon  tous  les  Chrétiens 
qu’ils  pouvoient  prendre  : & mefme  le  Proconful  dit  pofitive. 
ment  que  les  Empereurs  avoient  ordonné  que  les  Chrétiens  fa- 
crifiafTent , & qu’ils  vouloient  que  ceux  qui  lerefufêroient,  fut 
font  punis[Tout  ce  qu’on  peut  dire,  c’eft  que  les  anciennes  loix 
des  Empereurs  contre  les  Chrétiens , pouvoient  avoir  eflé  ré- 
nouvellées  par  Aurelien  , dont  on  ne  voit  pas  que  les  edits  eut 
font  eflé  depuis  abrogez  pofitivement.  Ainfi  les  Gouverneurs 
qui  vouloient  perfècuter  l’Eglifê,  avoient  toujoursdroit  dedire 
que  c’efloient  les  Empereurs  qui  l’ordonnoient:  & les  magit 
trats  des  villes  efloient  comme  obligez  par  la  loy  de  Trajan , 
d’arrefler  ceux  qu’en  leur  déférait  comme  Chrétiens . On  pre- 

A iij 
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tend  en  effet  que  S.  Claude  & lés  freres  avoientcfté  déferez  par 
une  pique  particulière  de  leur  belle-mere.  Ilpouvoitdc  mefme 
y avoir  eu  auffi  quelque  raifon  lingulicre  qui  avoit  fait  arrefter 
les  deux  Saintes  qui  fouffrirent  en  mefme  temps.] 

'L’hiftoirc  des  SS.  Anthime  & Silînne,  [ 'que  nous  n’olbns  ni  v.sunte 
approuver  ni  rejetter  abfelument , J porte  auffi  que  Pinien  Pro-  Lu‘“’e‘ 
confiil  d'Alie  [en  18  6,  ] y fit  mourir  plufîeurs  Chrétiens  par  di- 
vers fupplices  ; '&  cncondanna  encore  plufieursaux  mines  & à 
d'autres  "travaux,  outre  ceux  qui  effoient  en  prifbn  'Mais  cela  tqajlulit. 
venoit  de  la  cruauté  particulière  de  fon  Aflèflcur.  lien  fut  pu- 
ni de  Dieu;  'ce  qui  fit  que  Pinien  fe  convertit , & il  délivra  tous 
les  Chrétiens,  [fiins  qu’il  paroiffe  que  perfonne  s’en  foit  plaint.  ] 

Mais  en  ayant  amené  quelques  uns  à Romeffurla  fin  de  287,300 
en  fit  du  bruit/ce  qui  les  obligea  de  les  difperfer  dans  fes  terres, 
où  ils  vécurent  en  paix  , [ jufqu’à  ce  qu'ils  furent  martyrizez 
vers  l’an  290,  par  les  violences  particulières  des  peuples  plutoft 
que  par  la  perfecution  des  magiftrats. 

Les  ailes  de  S."  Sufànne  nous  obligeroient  à mettre  encore  V.  s Ciiu* 
des  Martyrs  à Rome  en  295,  quoique  fur  une  occafion  particu-  Pipe* 
lierc.  Mais  c’eft  une  pieceabfblument  infbùtcnable:  & ce  qu’on 
dit  du  martyre  de  S.  Caius  Papa  en  196,  n’eft  point  non  plus 
affiné.]  'Le  martyre  que  "Saint  Maximilien  fouftrit  en  Afrique  v.fon  tare, 
au  mois  de  mars  195,  ert  mefme  une  preuve  qu’il  n’y  avoir  point 
alors  de  perfecution . [ Celui  'de  S.  Marcel  & de  S.  Cafiien  dans  V.fon  titre, 
la  mefme  province,  qu’on  met  en  298,  peut  appartenir  à la  per- 
fecution des  loldats  ,qui  commença  avant  l’autre  , comme  nous 
allons  bien-toft  voir,  & n’arriva  auffi  que  par  une  occafion  par- 
ticulière. „ . ’<0 

Les  ailles  de  S.  Sebaftien  nous  embaraffent  davantage  : car 
non  feulement  ils  mettent  plufîeurs  Chrétiens  , & mefme  des 
perfonnes  de  qualité , condannez  à mort  dans  Rome  vers  l’an 
28  5,  ce  que  nous  avons  raporté  au  régné  de  Carin;]  mais  ils  di- 
fènt  pofitivement  qu’il  y eut  une  fort  grande  perfecution  après 
la  mort  de  Carin  , en  forte  qu’on  ne  permettoit  pas  d’acheter 
quoyque  ce  fuft,  ni  mefme  de  prendre  de  l’eau  dans  les  fontaines , 
à moins  qu’on  n’ciift  offert  de  l’encens  à de  petites  idoles  qu’on 
avoit  mifes  partout  dans  les  rués  [ Je  ne  voy  rien  à dire  fur  ces 
particularitcz , fïnon  que  les  a£tes  de  S.  Sebaftien  n’eftant  pas 
originaux,  l’auteur  a pufe  brouiller,  & atrribucr  au  commence- 
ment de  Dioclétien  ce  qui  n’eft  arrivé  qu’à  la  fin  dans  la  grande 
perfecution. 
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Mais  il  faut  abfolument  abandonner  ces  aéles,  ou  avouerqu’il 
V. Saint  Se-  y a eu  effectivement  quelque  perfccution  à Rome  "en  286  , & 
î dans  les  deux  années  füivantes.  Et  je  ne  voy  pas  auffi  que  Tau- 

torité  d’Eufcbc  nous  doive  empefeher  de  le  croire . Car  ; il  faut  a . ; 

reconnoiftre  que  l’Eglife  n’a  jamais  efté  dans  un  fi  grand  calme 
fous  les  Princes  payens  , qu’elle  ne  fuit  toujours  attaquée,  quoi- 
que plus  foiblement,  tantofl  d’un  cofté,  tantofl  d’un  autre  . Et 
ce  qui  te  paflôit  à Rome  peut  alternent  avoir  paru  moins  ccnfi- 
derable  à Eutebe,  qui  n’en  apprenoit  peut-eftre  que  fort  peu  de 
chofê  , citant  alors  bien  loin  de  là  dans  la  Palefline  ou  dans 
l’Egypte. 

II  te  peut  faire  que  cette  pcrfecution  vinfl  moins  de  Dioclétien 
que  de  Maximien  Hercule  . J Car  on  prétend  qu’ils  eftoient  BoiUo.ja«  P. 
alors  tous  deux  à Rome . [Mais  Dioclétien  mefme  peut  auffi  17!  5 6*‘ 
avoir  efté  d’abord  allez  oppofé  aux  Chrétiens,  ou  par  fon  incli- 
nation propre,  ou  pourfe  concilier  l’affèCtion  des  Romains;  & 
avoir  enfuite  pris  attention  pour  quelques  uns  d’eiix  , foit  quils 
luy  euflént  rendu  des  tervices  confiderables , foit  pour  quelque 
autre  raifon.  Car  il  n’eft  pas  extraordinaire  que  les  Princes 
changent  d'inclination  auffi-bien  que  les  autres  hommes. 

Prifca  fa  femme,  & Valérie  fa  fille  femme  de  Maximien  Ga- 
lère , peuvent  bien  avoir  contribué  à le  rendre  favorable  aux 
Chrétiens.  Car  elles  aimoient  la  religion  Chrétienne ,] 'ou  elles  Toin.in  L.p. 

. l’avoient  mefme  embrafiée , * puifquil  fàlut  leur  faire  violence  sdPui,  301.» 

pour  les  obliger  en  joj  de  te  fouiller  pardesfàcrifices.l,Laétance 
nous  fait  aufli  juger,  ou  plutofl  nous  afTure  que  les  plus  puifl'ans  • Uclpcrfe. 
des  eunuques  qui  regloient  tout  dans  fon  palais,  effoient  Chré-  J5'1’;11"’3' 
tiens , & aflèz  genereux  pour  fouftrir  mefme  le  martyre . [ La  1 ' * 
v s.Doro-  fuite  nous  le  fera  voir  "nommément  de  S.  Dorothée,  de  S.  Pierre, 

& de  S.  Gorgone. 

Cette  pieté  que  Dieu  répandit  dans  le  lieu  qui  en  paroiffoit  le 
moins  fufceptible  , fut  apparemment  une  eftûfion  de  la  grâce 
qu’il  avoit  donné  d’abordjà  Lucien  grand  Chamlxüan , pour  Spict.i».p. 
qui  nous  avons  une  fort  belle  inftruclion  dreflccpar  l’Evefque  J -*ï-S47. 

V.  S.Theo-  Theonas,  ["c’eft  à dire,  comme  nous  croyons,  par  celui  qui  gou- 
verna l’Eglife  d’AIcxandriedepuis  288  jufqu’en  l’an  300.  Cette 
inftruélion  confirme  tout  à fait  ce  que  nous  avons  dit,  & qu'il 
y eut  d’abord  quelque  pertecution  fous  Dioclétien , & qu’il  de- 
vint enfuite  très  favorable  aux  Chrétiens, J'puifqu’on  y lit  que  la  p.s<s- 
bonté  du  Prince  avoit  déjà  accordé  la  paix  aux  Eglifcs.  'Et  elle  p-sa«- 
nous  apprend  encore  que  Lucien  qui  eltoit  fort  confidcré  de 
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8 PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
fon  Prince , 'avoir  converti  beaucoup  d’officiers  du  palais  , com- 
me ceux  qui  avoient  la  garde  des  omemens  impériaux,  des  pier- 
reries, des  habits,  des  autres  meubles  de  l'Empereur , & meûne 
de  fon  tbrefor  particulier . 'Et  au  lieu  que  d’autres  Princes 
avoient  regardé  les  Chrétiens  comme  desgents  ''dangereux , & "W 
fouillez  de  toutes  fortes  de  crimes,  celui  fous  qui  forvoit  Lucien 
crut  que  luy  & fes  compagnons  luy  feroient  plus  fidèles  que 
d’autres , parcequils  eftoient  Chrétiens  ; de  forte  qu’il  leur 
confia  le  foin  de  fa  perfonne  & de  fo  vie  mefme. 

Theonas  marque  à Lucien  pour  luy  & les  autres,  comment 
ils  dévoient  profiter  Je  c*t  avantage  jAjtu  (ficinlic  la  gloire  de 
J.C,  & le  faire  adorer  par  ceux  qui  ne  le  connoi/foient  pas  en- 
core . 'L 'Impératrice  n’efloit  pas  Chrétienne  alors  ; [ mais  elle 
peut  l'eflre  devenue  depuis  : & ce  fut  fans  doute  un  fruit  de  la 
pieté  de  Lucien  & de  fes  difciples . Il  n’eft  point  parlé  de  luy 
dans  la  perfocution;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  eftoit  mort 
avant  303.  J&  on  prétend  en  effet  qu’en  303,  S.  Dorothée  avoit 
la  charge  de  grand  Chambellan. 

ARTICLE  IV. 

Origine  de  la  perfecutioa  : Galère  la  commence  par  les  foldats: 

Martyre  de  S.  André  Colonel. 

’ T A profonde  paix  6c  la  liberté  toute  entière  dont  on  jouit 
I - foit  depuis  quelque  temps,  nous  fit  tomber,  ditEufobe, 
dans  le  relafchement  & dans  la  pareflè  . On  vit  naiftre  dans 
l’Eglifo  J’hypocrifîc,  la  jaloufie,  les  querelles  entre  les  Evefques  J 
& les  feditions  parmi  le  peuple,  où  l'on  employoit  la  langue  & 
les  injures  au  lieu  de  fléchés  & de  dards 'Dieu  [qui  chaflie  ceux 
qu’il  aime,  J ne  voulant  pas  laiflèr  ces  foutes  impunies , 'permit 
que  la  perfocution  fo  format!  & s’élevât!  peu  à peu  : & quoi- 
qu’elle n’allafl  pas  jutqu’à  empefcher  les  Fideles  de  tenir  les 
aflèmblées,  elle  fe  faifoit  neanmoins  fenrir  dans  les  armées,  où 
l’on  commença  à pcrfocutcr  les  foldats  Chrétiens. 

'Maximien  Galere  fut  l’auteur  de  cette  perfocution,  à laquelle 
les  autres  Princes  ne  prenoient  point  encore  de  part  ; 'quoimie 
les  ordres  que  Galere  donnoit  pour  cela,  portaflènt  peut-cflre 
auffi  leurs  noms . Ce  Prince  eftoit  naturellement  fuperltitieiix 
& cruel, “&  il  avoit  une  merc,  qui  eftantaufli  très  fupcrftitieufe, 

& fort  carnaciere,  focrifioit  prefquc  tous  les  jours , pour  avoir 
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fujet  de  faire  des  feftins  avec  deux  de  ion  village . Les  payens  y 
venoient  fort  volontiers  : mais  les  Chrétiens  aimoient  miéux 
palier  ce  temps  en  prières  & en  jeûnes . Cela  les  luy  fit  haïr  , & 
elle  nourrit  fbn  fils  dans  la  mefme  haine , ne  rougiflant  pas  de  le 
predèr  mefme  de  leur  ofter  la  vie  [ quand  il  en  eut  le  pouvoir  . J 
*11  commença  donc  par  les  officiers  de  fa  maifon , & paflàenfuite 
aux  foldats  , qu'il  s’efforça  de  pervertir  , en  privant  les  uns  des 
dignitez  qu'ils  pofledoient  dans  la  milice , faifânt  toutes  fortes 
d'outrages  aux  autres , & en  puniflant  mefme  quelques  uns  du 
dernier  fupplice  . Il  attaqua  ainfi  d'abord  [ les  officiers  & ] les 
foldats,  dans  keroyaneeque  quand  il  lesauroit  vaincus',  il  vien- 
drait aifement  à bout  des  autres  . 

[ Il  faut  cefèmble  mettre  cette  perfécution  dans  PUlyrie  , "qui 
efloit  ledepartement  de  Galere.J  'oc  où  il  demeura  tout  le  temps 
qu’il  fut  Ce  far , [ hormisdans  les  années  296  & 297 , durant  lef- 
quelles  }ïl  fit  la  guerre  aux  Perfesdans  l’Orient,  & les  vainquit: 
Note  *r  [ j]  faut  apparemment  commencer  la  perfecution  qu'il  fit  aux 
foldats,  en  298  ,aufli-toft  après  cette  vièloire , J qui  le  rendit  fort 
fier  & fort  infolent , en  forte  qu'il  meprifoit  tout  le  monde , & fc 
faifoit  craindre  de  Dioclétien  mefme . [ Cela  s’accorde  fort  bien 
avecEufebe,  } 'qui  dit  que  cette  perfécution  particulière  fe  fit 
allez  long  temps  avant  la  perfecution  generale . 

[ II  y a apparence  que  Galère  y avoit  pour  fidele  miniftre]  'un 
General  qu’Èufebe  ne  nomme  point;  & qui  faifânt , dit-il,  une 
1 ' revue  de  farinée,  comme  pour  k purger , donnoit  le  choix  aux 

foldats  Chrétiens  de  conférver  leur  foy  ou  leur  dignité  , félon 
quïls  obéiraient  ou  qu'ils  refileraient  à fes  ordres  . 'Il  y en  eut 
beaucoup  qui  acceptèrent  fans  difficulté , & mefme  avec  joie , la 
perle  de  leurs  emplois:  & quelques  uns  furent  recompenféz  de 
leur  généralité  par  une  mort  glorieufé . Ceux-ci  efloicnt  nean- 
moins en  petit  nombre , pareeque  l’on  redoutoit  la  multitude 
des  Chrétiens  , '&  que  l’on  n ofoit  encore  les  perfécuter  ouverte- 
ment . 'Ce  General  dont  parle  Eufebe,  eft  félon  toutes  les  appa- 
rences celui  que  S.  Jerome  appelle  Veturius  , qui , comme  il 
dit , perfëcutoit  les  foldats  Chrétiens;  à quoy  ce  Père  ajoute , que 
depuis  ce  temps  là  la  perfécution  commença  à s’élever  peu  à peu 
contre  l’Eglife . 

[ Quoiqu'Eufébe  difé  qu’il  n'y  eut  que  très  peu  de  Martyrs 
dans  cette  perfécution  que  Galère  fit  aux  foldats , cependant  0.1 
V.u  note  2.  en  trouve  un  allez  grand  nombre  dans  'les  actes  de  S.  André  , 
qu’il  femble  neceflàire  de  raporter  à ce  temps-ci , s’ils  ont  qucl- 
Hift.  Eccl.  Tom.  V.  li 
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io  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
que  chofé  de  veritabk.  ] 'Ils  mettent  d’abord  l’hjftoire  d’un 
Eutyque  fils  de  Polyeuéle  , qu’ Antiochus  General  de  l’Orient 
fit  mourir  avec  plusieurs  autres  par  divers  tourracns . 'On  trouve 
que  S.  Polyeufte  célébré  Martyr  à Melitene , fous  Dece , avoit 
un  fils:  '&  les  Grecs  font  k 2 de  fêptembre  d’un  SEutyque  cru- 
cifié , 

'Les  ailles  ajoutent  qu 'André  Tribun  ou  Colonel  qui  citait 
Chrétien  , ayant  remporté  un  avantage  confiderable  for  les  Per, 
fés  l’an  297,]en  invoquant  1e  nom  de  J C,  & ayant  par  ce  moyen 
converti  tous  Ces  foldats  , fut  déféré  au  mefme  Antiochus , 'qui  le 
fit  mettre  for  un  lit  de  fer  tout  rouge  de  feu  ; & fit  fouflrir  d’au- 
tres tourmens  à fès  foldats:  enfoite  de  quoy  ils  furent  tous  mis  en 
prifon , durant  qu’on  attendoit  for  cela  les  ordres  de  Galere  , [qui 
pouvoit  eflre  encore  alors  en  Orient . ] 'Galere  eut  peur  que  la 
mort  d’une  perfonne  fi  confiderable , & de  tant  de  foldats , ne 
caufafl  quelque  fédition  dans  l’armée.  C’efl  pourquoi  il  manda 
à Antiochus  de  les  mettre  hors  de  prifon , comme  leur  faifanc 
grâce  , 6c  de  tafeher  par  quelque  autre  moyen  de  leur  faire  re- 
noncer la  foy  j ou  s’il  ne  le  pouvoit , de  leur  chercher  quelque 
autre  crime  fous  prétexte  duquel  on  les  punirait  feverement  . 

[ La  fuite  de  l’hifloire  de  ces  Saints  eft  embaraflée',  & tout  ce  que 
nous  en  pouvons  dire  , c’eft  qu’on  prétend  que  S.  André  fut 
martyrizé  avec  259$  foldats,  ou  un  peu  plus,  [ 'audelà  de  Melite- 
ne félon  leurs  a&es , vers  l’endroit  oit  l’Euphrate  divife  l’Anri- 
taurus , 'ou  en  Cilicie  félon  un  ancien  martyrologe  . [ Car  "ce  Saint  v.u  ptrr.de 
eft  celebre  mefme  parmi  les  Latins , & Bede  foivi  de  1 plufieurs  D'lt1"oteS' 
autres,  le  marque  le  19  d’aouft . ]'  Les  Grecs  en  font  leur  princi- 
pal office  ce  jour  là  . 

ARTICLE  V. 

De  S.  Alexandre , S.Pa/icrate,  SJule,  & quelques  autres  Martyrs 
iTIllyric. 

'T  £ martyre  que  kS.  Alexandre  fouffrit , félon  les  Grecs , à 

I , Pydne  en  Macedoine  du  cofté  de  la  Theflàlie  , * fe  peut 
mettre  encore,  fi  nous  avons  égard  à fes  aélcs,  dans  le  temps  que 
Maximien  Galere  commençoit  à fe  déclarer  contre  les  Chré- 
tiens , fans  ofer  neanmoins  les  perfecuter  ouvertement . 'On  pré- 
tend que  ce  Saint  avoit  non  feulement  efté  payen , mais  mefme 

I.  Ufuard  y Adon  , Kaban  &c. 
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ennemi  & perfecuteur  des  fer vi tours  de  J.  C.  Cependant  Dieu 
eut  pitié  de  luy,  le  convertit  dans  la  demiere  heure,  & luy  donna 
mefme  la  gloire  de  fouffrir  la  mort  pour  fbn  nom.  Il  eut  la  telle 
tranchée  par  ordre  de  Maximien  Cefàr . [ C'eft  une  partie  de  ce 
que  difènt  ces  a Êtes , qui  font  courts  & fîmples , & ont  avec  cela 
quelque  chofè  d’aflèz  beau  . Mais  nous  ne  voyons  pas  moyen  de 
foutenirtout  cequiyeft  mis  après  la  mort  du  Saint.j'Les  Grecs,  p.j«b. 

& quelques  Latins  à leur  exemple,  mettent  fa  fèfte  le  14  de  mars. 

'Ce  qu’ils  en  reportent  ne  paroi (1  pas  tout  à fait  conforme  aux  Mcn.p.no, 
aétes . Ils  difènt  que  Dieu  pour  rccompenfer  fa  vertu,  luy  a don- ,l1* 
né  une  grâce  particulière  pour  guérir  les  malades  , qui  ont  re- 
cours avec  fby  à fon  interceffion.  [ On  ne  marque  point  de  quelle 
condition  il  eftoit.] 

l'an  de  Jésus  Christ  302. 

Note  3.  [Tl  faut  apparemment  raporter  à l'an  301,  le  martyre  de  S. 

Nicandre  & de  quelques  autres,  ] 'dont  les  premiers  dans  l’ordre  Aa.M.p.sis. 
du  temps , font  S.  Paficrate  & S.  Valention  . [Ils  efloient  appa-  c‘ 
remment  foldats,  ] aufïï-bien  que  les  autres  dont  nous  parlerons  bl«is.«ii. 
enfuite:  '&  les  Grecs'le  difent  pofitivement  dans  leurs  Ménées  . Menxs.ipr.p. 
[ Ainfi  ils  efloient  de  ceux  que  Galère  perfècutoit  en  ce  temps-  3°siBojl.ijpr. 
d.  ] Les  Grecs  font  une  allez  longue  hiftoire  de  leur  martyre  , s p i°'  ' 

& en  difènt  des  chofes  confiderables , mais  meflces  de  quelques 
Noie  4.  circonftances ['qui  nous  paroiflènt  difficiles  à croire  . C’eft  pour- 
quoi nous  n’en  mettrons  rien  ici  , & nous  nous  contenterons  de 
ce  que  J 'nous  trouvons  dans  une  pièce  fort  ancienne  , Que  ces  A£LM  p 6i«. 
ferviteurs  de  J.  C.  s’en  allèrent  à Dieu  par  une  confèllion  il-  bl 
luftre.  'Les  plus  anciens  martyrologes  latins,  fuivis  par  Ufuard  , Boli.ij.miy, 
Adon,  Notker,  & les  autres,  marquent  leur  fèfte  le  25  de  miy  ; p,,‘ 

& leiu  donnent  deux  ou  trois  compagnons  qu'ils  ne  nomment 
point.  Les  Grecs  qui  ne  parlent  que  de  ces  deux  , en  font  le  24 
d’avril.  Les  uns  & les  autres  mettent  leur  martyre  à Dorollorc  , • 

ou  Rhodoftolc  comme  les  nouveaux  Grecs  l’appellent , 'qui  cft  P.»3,b. 
une  ville  de  la  balle  Méfié,  comprifè  dans  ce  que  nous  appelions 
aujourd’hui  la  Bulgarie,  & celebre  par  divers  Martyrs  qu’elle  a 
donnez  à l’Eglilè. 

'S.  Julefut  afturément  de  ce  nombre , félon  l’hiftoire  que  l’on  Aü.Mp.sis. 
nous  en  a donnée  dans  le  recueil  desaâes  les  plus  beaux  & les c' 
plus  certains,  [au  nombre  defquels  on  ne  peut  douter  qu’elle  ne 
mérité  de  tenir  rang . ] 'Celle  que  nous  en  avions  déjà  dans  Bol-  Boil.17.m1y, 
landus,  vient  de  la  mefme  fource  ; mais  elle  paroift  un  cloge  fait  P-66°.f- 

»,  On  le  trouve  de  mefme  dans  les  aÛes  de  S,  Julc  donnez  par  Bollandut,  17  •<*»,/>,  660.  f, 

B ij 
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dans  la  fuite  des  temps  fur  S.  Jule , S.  Palicrate  , & quelques  3011 
autres. 

A3,M.p.«ij.  • ’ 'S.  Jule  portoit  les  armes  depuis  26  ou  27  ans,  lorsqu'il  fut 
b'  martyrisé  ; & il  s eftoit  toujours  acquité  'avec  courage  & avec  && 

honneur  des  devoirs  de  cette  profdîion  . Audi  il  paflbit  pour  un 
homme  Cage  & grave  . J1  avoit  toujours  fervi  le  Dieu  vivant,  & 
la  fidelité  qu'il  [Iuy]  témoigna  dans  un  emploi  lî  dangereux , Iuy 
mérita  la  grâce  d'eftre  fidele  dans  la  confeffion  de  fon  nom  . II 
eftoit  alors  vétéran , [ ce  qui  l’engageoit  encore  à quelques  de- 
voirs de  la  milice , & Iuy  donnoit  part  aufli  aux  libéralités  que 
c.  les  Princes  fàilbient  aux  foldats .]  'Mais  comme  pour  les  recevoir 

a.  H falloit  (âcrificr , 'il  refufa  dobcïr  à ce  commandement  impie  , 

parcequ’il  elfoit  Chrétien  . Sur  cela  il  futarrefté,  & prelènté  "au  trtfdl. 
Gouverneur  nommé  Maxime,  qui  Iuy  demandai!  ce  qu’on  difoit 
de  Iuy  eftoit  véritable  . Il  répondit  (ans  heliter  qu’il  eftoit  Chré- 
tien, & qu’il  ne  pouvoit  pasdafavouer  ce  qu’il  eftoit  ; qu’eftant 
Chrétien  , il  ne  pouvoit  pas  faire  ce  qu’on  Iuy  ordonnoir , ni 
eftre  moins  fidele  a Dieu  qu’il  l’avoit  efté  aux  hommes. 
b'  'Maiseft-ceun  II  grand  mal,  Iuy  ditMaxime,de  brulerunpcu  “ 

d’encens  ? Accordez-moy  cette  grâce  . Je  ne  le  ferai  point , Iuy  “ 
dit  le  Saint:  Je  ne  veux  point  m’engager  dans  le  péché  & dans  “ 
une  peine  éternelle . Si  vous  croyez  que  c’ell  un  péché  repartit  “ 
Maxime,  je  le  prends  fur  moy  : Ceft  mqy  qui  vous  fais  violence,  “ 

&on  ne  peut  pas  vous  acculer  d’une  chofe  que  vous  ne  faites  pas  “ 
volontairement . Après  cela  vos  aurez  toute  liberté  de  vous  re-  “ 
tirer  chez  vous  : Vous  recevrez  l’argent  "que  les  Princes  donnent  “ V.U  note 
pour  leur  dixiéme  année  ; & perfonne  ne  vous  (aurait  plus  in-  « 3' 
quieter  . Non,  répondit  le  Saint  : ni  cet  argent  de  fatan,  déroutes  « r««  y»z- 
vos  belles  raifons,  ne  me  priveront  point  du  Dieu  eternel . Ainli  « 
vous  n’avez  qu’à  me  conaanner  comme  Chrétien.  « 

diJ.  'Maxime  lé  menaça  alors  de  Iuy  faire  trancher  la  telle  ; & il 

répondit;  Vous  ne  fauriez  mieux  faire:  AccompliiTcz,  "excel-  «p;«  infr,. 
lent  magiftrat.voftre  defteïn  & mes  (buhaits;  je  vous  en  conjure  « 
par  la  vie  des  Princes  , & je  vous  en  aurai  une  entière  obliga-  « 

P.Sit.a,  tion.  Vous  croyez  donc,  dit  Maxime , acquérir  par  là  de  la  gloi-  « 
re?  Oui,  répondit  le  Saint;  fi  je  mérité  cette  grâce , elle  me  don-  « 
nera  une  gloire  qui  ne  finira  jamais . Cela  ferait  bon,  ajouta  Ma-  « 
xi  me,  fi  vous  mouriez  pour  la  patrie  & pour  les  loix . C’eft  aufli  « 
pour  les  loix,  repartit  le  Saint,  que  je  veux  mourir  ; mais  ce  fera  « 
pour  les  loix  de  Dieu  . Maxime  Iuy  reprocha  qu’il  eftoit  bien  « 
lbu  de  préférer  aux  Princes  qui  regnoient , un  homme  mert  en 
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,01’  croix  ; furquoi  le  Saint  [ne  rougiftant  point  de  la  folie  de  la 
Croix , & confondant  par  avance  l’impiété  des  Ariens , luy  fit 
„ cette  réponfe:]  il  eft  mort  pour  nos  pechez , afin  de  nous  donner 
„ la  vie  etemelle  : mais  il  eu  Dieu,  & fubfilte  éternellement . J’ay 
„ pitié  de  vous,  dit  encore  Maxime  ; croyez  mon  confeil,  facrifiez  , 

„ & ne  réfutez  pas  de  vivre  avec  nous.  Vivre  avec  vous,  répondit 
„ le  Saint , c'eft  mourir  pour  moy  : mais  quand  je  vous  aurai  quit- 
„ tez  en  mourant  [pour  mon  Sauveur:  ] c’eft  alors  que  je  vivrai  : Je 
„ ne  fouhaite  que  de  mourir  dans  le  temps,  & de  vivre  dans  l’eter- 
» nité. 

'Maxime  prononça  donc  enfin  la  fentence  , & le  condanna  à b. 
perdre  la  telle  , comme  ayant  dcfobeï  aux  Princes . 11  fut  mené 
„ au  lieu  ordinaire  de  l’execution , où  tout  le  monde  fe  preflant  de 
ti  le  bailêr,  il  dit  [tout  haut,  J Que  chacun  voie  de  quelle  manière 
il  me  baife,  [voulant  peut-eftre  marquer  qu’il  n’agreoit  point  l’a- 
mitié de  ceux  qui  n’avoient  pas  un  vray  amour  pour  J.C.  & pour 
leur  folut.  J Un  foldat  Chrétien  nommé  Helÿque,  qui  avoit  auflî 
efté  arrefté , [ ayant  eu  la  liberté  de  s'approcher  de  luy,]  l'anima 
"à  achever  avec  joie  fon  facrifice , le  priant  de  le  fouvenir  de  luy 
puifqu’il  cftoit  preft  de  le  fuivre,  & ae  lî duer  de  là  part  les  Mar- 
tyrs Paficrate  & Valention  . Juleenl’embraflànt  l’exhorta  à le 
hafter , & l’alfura  que  les  Martyrs  avoient  déjà  entendu  ce  qu’il 
*>  luy  avoit  dit  pour  eux . ‘ En  mefine  temps  il  prit  un  mouchoir  , 
s’en  banda  les  yeux , tendit  le  cou  , & recommanda  fon  am:  à 
J.  C.  pour  qui  il  fouftroit.  11  mourut  le  27  de  may,  [ deux  jours  ] 
a,  apres  S.Palicrate  . 'Les  martyrologes’du  IX.  fiecle  en  marquent  Boit.  17  may. 
la  folle  le  jour  de  là  mort.  P *s° *■ 

'On  honore  le  mefme  jour  à Fiefoli  en  Toteane  , un  S.  Jule  , flAa.M.p, 
dont  on  y garde  le  corps  : mais  on  dit  qu’il  fouftnt  extrêmement 
jeune,  ainfi  il  fout  qu’il  fuit  diffèrent  de  celui  de  Doroftore. 

'S.  Hefyque  fut  effectivement  martyrizé  pieu  de  jours  apres  , P.6i«.c. 
comme  il  l’avoit  dit  à S.  Jule,  puilqu’Ufuard  , Adon,  Notker,  & 
d’autres,  en  marquent  la  folle  le  1 5 de  juin  à Doroftore  fous  Ma- 
xime. 'Elle  eft  melmc  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome.  Florent.  p.5,s> 

t.  11  ajoute  dans  Bollandus  , qu’il  voyoit  ces  Martyrs  auprès  de  luy  ; * ce  qui  ne  Ce  lit  poiat  Boll.i7,may,p. 

<Tans  Adon  , [qui  raporte  tout  cet  endroit  fur  le  i7.may  , dans  les  mcfmes  termes  que  dans  le  P.  66 >.c. 

Ruinart.  J 4p.««o.c. 

x Florus  , Ufuard  , Adon  , Notker, 
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ARTICLE  VI. 

De  S.  Nie  an  dre  & S.  Marcien. 

'(~*E  fut  encore  fous  le  juge  Maxime,  ["&  apparemment  dans  v.i»  note  3, 
V_^  la  mefme  année,  & au  mefme  lieu,]'que  S.  Nicandre  & S. 

Marcien  forent  couroncz  par  un  glorieux  martyre  le  17  de 
juin,  [deux  jours  après  S.  Hcfyque.  ] 'Nous  avons  leurs  aétes  très 
conformes  à ceux  de  S.  Jule:  '&  on  les  a mefme  en  grec,  [ qui  eft 
fans  doute  leur  langue  originale , quoiqu’on  ne  nous  les  ait  encore 
donnez  qu’en  latin.] 

'Ces  deux  Saints  eftoient  comme  les  autres  dans  la  profefTictn 
des  armes,  & y tenoient  mefme  ce  femble  un  rang  allez  confide- 
rable.  'Us  avoient  chacun  une  femme  & un  petit  enfant:  mais 
Marcien  euft  trouvé  dans  la  Tienne  une  féconde  Eve , s’il  eufl 
appartenu  au  premier  Adam,  'au  lieu  que  celle  de  S.  Nicandre  , 
digne  femme  d’nn  Martyr  , fat  fon  aide  & fort  fecours  dans  la 
con/ômmation  de  fbn  facrifice.  Elle  fe  nommoit  Darie:  '&  ayant 
efté  dix  ans  dans  fbn  pays  feparée  de  luy  , en  demandant  tou- 
jours à Dieu  de  le  revoir,  elle  obtint  enfin  cette  grâce , & eut  en- 
core plus  de  joie  de  le  voir  quitter  la  vie  pour  aller  à la  vraie  vie. 

'L’ordre  des  Empereurs  pour  faire  facrifier  les  fbldats  , eflant 
arrivé  , Nicandre  & Marcien  fbûtenus  par  la  grâce  du  Ciel  , 
abandonneront  [ fans  peine  ] toute  la  gloire  [ & tous  les  avanta- 
ges ] de  la  milice  du  fiecle , pour  devenir  fbldats  de  J.  C.  Us  fu- 
rent auffitoft  déférez  à Maxime  comme  coupables  d’un  crime 
énorme  ; & Maxime  les  voulant  obliger  d obéir  h l’ordre  du 
Prince , Nicandre  répondit  que  cet  ordre  ne  regardoit  que 
ceux  1 qui  vouloient  demeurer  dans  la  milice , & qu’ils  y renon- 
çoient  très  volontiers,  ] pareequ’ils  eftoient  Chrétiens . Maxime 
leur  reprefénta  qu’ils  perdoient  "les  avantages  dus  à leur  digni- 
té , [ marquant  ce  femble  par  là  les  largeffes  que  Calere  fâifbit 
alors  pour  là  dixième  année . ] Mais  Nicandre  répondit  encore 
que  l’argent  des  impies  eftoit  "une  pefte  pour  ceux  qui  défirent  omnium. 
de  fervir  Dieu  . [Maxime  devoir  fe  contenter  de  caffer  les  deux 
Saints  fuivant  les  edits  de  Galère . Mais  il  favoit  fans  doute  com- 
bien le  cœur  de  ce  Prince  eftoit  altéré  du  fàng  ou  de  la  perte  des 
Chrétiens:  J Car  il  eftoit  commis  pour  les  araires  de  cette  natu- 
re . Ainfi  il  continua  à preflér  Nicandre  d’offrir  au  moins  un  peu 

i./mr rifiesrt  volentibus  Je  n’y  voy  que  peu  ou  point  de  fens.  Il  faut  apparemment  milir/irc* 
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5°1’  d’cncens  à (es  dieux:  Et  toute  la  répoofe  qu’il  en  eut , fut  qu’un 
&e.  Chrétien  ne  pouvoit  pas  abandonner  'Ton  Créateur  pour  adorer 
du  bois  & des  pierres. 

'Darie  eftoit  auprès  de  fon  mari,  ou  de  ion  fcieneur , comme  x. 
elle  l’appelloit . Elle  l’animok  , elle  l’enoourageoit , elle  l’exhor- 
,a; /enti.  toit  à lever  les  yeux  au  ciel,  pour  y voir  celui  "à  qui  il  avoit  en- 
gagé fa  foy  , & qui  eftoit  luy  mefme  fon  protecteur . 'Maxime  b. 

„ [s’en  apperceut,  tSt]  s’écria,  Miferable  femme  ! pourquoi  veux-tu 
„ que  ton  mari  'meure  ? Eft-ce  que  tu  en  cherches  un  autre  ? Oui, 

„ dit  Darie,  je  fouhaite  qu’il  meure,  afin  qu’il  vive  en  Dieu,  & qu’il 
n ne  puiflè  {Jus  mourir.  C’eft  mon  unique  defir:  àc  fi  vous  ne  m’en 
croyez  pas , je  confens  que  vous  me  fa  (fiez  mourir  la  première 
pour  le  nom  de  J C.  Maxime  dit  qu’il  n’avoit  point  cet  ordre  à 
l’égard  des  femmes,  & ne  laifla  pas  de  l'envoyer  en  prifon  , 'd'oîi  p.sij.b. 
elle  fbrrit  bien-toft  après. 

'Maxime  revenant  à Nicandre,  luy  offrit  quelque  delai  pour 
délibérer  à quoy  il  voudrait  fe  refoudre  : Surquoi  le  Saint  lu y 
dit  qu’il  n’avoit  point  befoin  de  delai  ni  de  deliberation  , eftane 
jxUum.  1,  entièrement  refolu  de  preferer  à tout  'la  vie  de  fon  ame.  * Dieu 
n (bit  loilé,  repartit  le  juge , s’imaginant  que  le  Saint , pour  confer- 
fauMu.  ver  (à  vie , confentoit  à facrifier  ; & il  s’en  rejouiflbit  déjà  "en  fe 
conftiiMrit.  promenant  avec  fon  ''Aflêflêur  nommé  Lcucon . Mais  dans  le 
mefme  temps  le  Saint  rempli  de  la  ferveur  du  S.  Elprit , com- 
mença à rendre  grâces  à Dieu  , & à le  prier  tout  haut  de  le  dé- 
livrer des  feuillures  & de  la  tentation  de  ce  fiecle . Le  juge  éton- 
né luy  demanda  pourquoi  il  vouloit  encore  mourir  , après  avoir 
» témoigné  qu’il  eftoit  refolu  à vivre  . 'J’y  fuis  encore  refolu  , dit  P.®*».*. 
” le  Saint,  mais  à vivre  pour  Petemité , & non  dans  ce  fiecle  ; & 

» c’eft:  pour  cela  que  je  vousay  abandonné  mon  corps . Faites  donc 
» tout  ce  que  vous  voudrez  : Car  pour  moy  je  fuis  Chrétien . Saint 
Marcien  déclara  auffi  qu’il  eftoit  dans  les  mefmes  fentimens  : & 
fur  cela  Maxime  les  envoya  tous  deux  en  prifon  , en  les  mena- 
çant du  dernier  fupplice.  La  femme  de  Marcien  y vint,  & tafeha 
[inutilement]  de  l’ebranler  par  fes  pleurs. 

'A  u bout  de  10  jou  rs,  ou  de  30  félon  quelques  uns,  Maxime  fe 
les  fit  amener  pour  faveur  s’ils  vouloient  obeïr . 'A  quoy  Marcien  *• 
n répondit  : Jamais  nous  ne  renoncerons  noftre  Dieu  ; Car  nous  le 
» voyons  prefent  avec  nous,  & nous,  lavons  où  il  nous  appelle.  En- 
„ voyez  nous  donc  prontement  à la  mort , afin  que  nous  voyions 
„ le  Crucifié,  que  vous  ofez  blafphemer  avec  une  bouche  impie  , 
mais  que  nous  révérons  & adorons  [comme  noftre  Dieu  . ] Puif- 
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que  vous  le  voulez,  dit  Maxime , il  faut  donc  vous  envoyer  à la  “ 30ï" 
mort.  Nous  vous  en  conjurons , répondit  Marcien,  par  la  vie  des  “ 
Empereurs , & fàites-le  au  pluftoft  . Nous  ne  craignons  pas  vos  « 
fupplices  ; mais  nous  fouhaitons  de  vdr  nos  defirs  bien-toft  ac-  « 
complis . Ce  n’eft  pas  à moy  que  vous  defobeïflèz , repartit  cet  “ 
imitateur  de  Pilate  : & ce  n'eft  pas  moy  qui  vous  "'coodanne,  ce  “ 
font  les  ordres  de  l’Empereur.  C’eft  pourquoi  je  fuis  innocent  de  “ 
voftrc  mort,  & je  n’y  ay  point  de  part.  Que  fi  vous  elles  affûtez  «. 

"de  palier  à un  meilleur  fort , je  m’en  réjouis  avec  vous  . Il  faut  h 
enfin  vous  fàtisfàire . En  mefme  temps  il  prononça  la  fentence  « >•«>. 
de  mort,  & quand  les  fâints  Martyrs  l’eurent  entendue  , ils  ré- 
pondirent tous  deux  d'une  mefme  voix  ; Que  la  paix  foit  avec  « 
vous,  "o  juge  à qui  nous  avons  tant  d’obligation.  . « tnfu 

k.  - 'Ils  s’en  allèrent  ainli  au  martyre  pleins  de  joie,  & en  beniffant 

Dieu.  Nicandre  fuivi  de  fa  femme  & de  fon  enfant , que  Papien 
frere  de  S.  Paficrate  portoit,  & Marcien  fuivi  aufft  de  là  femme, 
de  fon  fils,  de  de  les  parens . Mais  fa  femme  ayant  là  robe  déchi- 
rée, fàifoit  "tout  ce  qu’elle  pouvoir  pour  l’attendrir  & l’abatre , &c. 

c.  fans  que  le  Saint  luy  dift  un  foui  mot  . 'Il  fo  retourna  enfin  , & 

avec  un  regard  fevere  , Faut-il , luy  dit-il  que  fàtan  aveugle  tou-  <■ 
jours  voftrc  cœur  ? Retirez  vous,  & laiffez  moy  achever  le  mar-  “ 
tyre  & le  témoignage  que  je  dois  à J.  C.  Dieu  le  fortifioit  contre  « 
les  larmes  de  fa  femme  'par  les  paroles  genereufcs  d’un  Chrétien 
nommé  Zotique,qui  luy  foûtenoit  la  main.Et  comme  cette  fem- 
me continuoit  toujours  à l’importuner  par  fes  pleurs , & le  vou- 
loit  mefme  empefeherde  marcher,  il  pria  Zotique  de  l’arrefler 
& de  la  tenir. 

p.6io.a.  'Quand  on  fut  arrivé  au  lieu  de  l’execution  , Marcien  en  tour- 

nant les  yeux  , appella  Zotique  qu’il  vit  dans  la  foule , & le  pria 
de  luy  amener  fa  femme.  Il  l’embraffa,  & luy  dit,  Allez,  retirez  .1* 
vous  "en  paix  : Car  voftrc  cœur  eftant  poffedé  comme  il  eft  par  *■  o0m;. 

l’efprit  malin , vous  ne  (auriez  me  voir  confommer  [ma  vie  & ] « 
mon  martyre.  Il  embraflà  auffr  fon  enfant;  & levant  les  yeux  au  <> 
ciel,  il  dit.  Seigneur  Dieu  toutpuiffant , daignez  , s’il  vous  plaift  , 
en  prendre  foin . Les  deux  Martyrs  s’embrafferent  aulfi  l’un  « 
l’autre  , & puis  fe  feparerent  un  peu  pour  eftre  exécutez  [ plus 
commodément.  ] Marcien  apperceut  enfuite  [ auprès  de  luy  J la 
femme  de  Nicandre  , qui  ne  pouvoit  approcher  de  fon  mari  à 
caufe  de  la  foule.  Il  luy  tendit  la  main,  & la  mena  au  Saint,  qui 
luy  dit  [feulement,]  Que  Dieu  puiffe  eftre  avec  vous . Elle  ac-  “ 
meura  auprès  de  luy  , l’encourageant  à achever  genereufement 

fa 
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î°1'  » fa  courfejafin.difoit-elle.que  vous  me  délivriez  de  cette  mort  qui 

» n’a  point  de  fin  . 'Quelques  uns  ajoutent  que  Nicandrc  demanda  Ugh.t.Sp. 
fon  fils,que  Papien  tenoit  toujours;&  qu’aprés  l’avoir  long-temps  s3*-b-c- 
baifé  , il  luy  donna  la  benediélion , & le  remit  entre  les  mains  de 
fa  mere. 

'Enfin  l’executeur  leur  ayant  bandé  les  yeux,acheva  leur  mar-  AaM.p.Sio. 
tyre  par  l'épce  ‘dont  il  leur  trancha  la  telle  : Mc  ainfi  ils  Ce  repolê-  J* 
rent  fau Soignai r]le  r 7*  jour  de  juin.'Les  Chrétiens  emportèrent  i b. 
leurs  corps , & les  enterrèrent  prés  du  lieu  oîi  ils  a voient  fouflcrt  : 1 «■ 

& l’on  y baflit  [depuisj  une  eglife  de  leur  nom  pour  les  honorer . 

De  deffous  l’autel  de  cette  eglilê  il  tomboit  quelques  goûtes 
d’eau,  qui  guerilioient  fouvent  les  malades:  & les  Saints  accor- 
Ufy,r„  Soient  auffi  diverfos  grâces  "à  leurs  tombeaux  par  [la  vertu  &] 

l'operation  de  J.  C.  'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  le  rwenf. 

1 7 de  juin  un  i Nicandre  , qu’ils  lemblent  neanmoins  mettre  à 
Rome  , 'ce  qui  fe  lit  encore  dans  quelques  autres^Baronius  a mis  Boit.imrs,  m. 
ce  jour  là  ceux  dont  nous  parlons.  'Les  Grecs  en  font  le  8 du  J ^,r'  . 
mefme  mois,  & ajoutent  un  grand  nombre  de  fouflrances  à leur  ( nJôLi'p.Vç.’ 
martyre , 'comme  quelques  Latins  ornent  leur  hiftoire  de  diver-  Uehu.«.p.jjo. 
fcscirconflancesCqu:  ne  font  pas  miaix  fondées. 

Nous  venons  de  dire  que  divers  martyrologes  mettent  un  S. 

Nicandre  à Rome  le  1 7 de  juin , ] '&  Anaftafe  dit  que  le  Pape  A.if.c.so.p. 
h',a  r.,vi • Gelafë  fur  la  fin  du  V.  fiecle,  dedia"prés  de  Rome  une  eglilc  de  3°’ 

S.  Nicandre  & S.  Eleuthcre.  [Je  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit  point  ce- 
lui mefme  dont  nous  parlons , dont  le  corps  aura  cité  tranfporté 
en  Italie  dans  les  ravages  que  les  Gots  , & enfuite  beaucoup 
d’autres  nations , firent  dans  l’Illyrie  depuis  l’an  376.  Il  efl  cer- 
tain que]  TEglife  d’Atin  dans  le  Latium  , [ & aujourd'hui  dans  BauJr.p.14. 
la  terre  de  I-abour , ] 'à  prétendu  avoir  les  corps  de  S.  Nicandre  Ugh.t.«.  p.,-,! 
& S.  Marcien  enterrez  auprès  de  S.  Marc  fon  premier  Evefque, 
croyant  mefme  dans  la  fuite  du  temps  qu’ils  avoient  fouffért  4,7  s°°’ 
dans  cette  ville  . 'Pierre  Diacre  du  mont  Caflin  a fait  ou  copié  B1n7.iun.ci 
un  fermon  & un  office  pour  le  jour  de  leur  fefle . fJean  Evefque  W>i  ipr.p. 
d’Atin  vers  l’an  1100,  parle  des  miracles  que  leurs  corps  fâi  /ugh’.p.  !S7.c. 
foient  encore  ce  fcmble  de  fon  temps  dans  la  mefme  ville  .'Quel-  l’.Æ  N i j c. 
ques  uns  ont  dit  que  S.  Nicandre  efloit  à Vcnafio  [qui  n’en  ell  pas ,0 -P'’7-»- 
éloignée:  ] 'd’autres  le  difent  aulfi  de  S.  Marcien , en  y joignant  AA.M.  p.$io. 
encore  la  femme  & le  fils  de  S.  Nicandre.  'Pierre  des  Noels  pre-  c-p  Jc  N ( 
tend  que  la  femme  de  S.  Nicandre  eut  auffi  la  telle  tranchée  90  P.97.4.  5 
trois  jours  après  luy.  [ Mais  nous  ne  voyons  rien  de  fondé  à tout 
cela.  J 

Uift.  Eccl.  Tcm.  V. 
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«H»  «M»  <(*<(*  D’- 

ARTICLE VIL 

Dioclétien  fonjtd  far  Calere , fe  rcfoud  à perfecnter  les  Qbré tient . 

Eun.8.c.».p.  'T  Es  Chrétiens  au  lieu  de  fe  reveiller  par  les  premiers  chafti- 
*»*A  I mens  de  la  juftice  divine , & de  fonger  à fléchir  là  miferi. 

corde , demeurèrent  infenfibles  à leurs  maux  . Ils  ajoutèrent 

р. !9î.t.  mefme  péché  fur  péché,  '&  les  jaloufies,  les  difputes,  "&  les  que-  &c. 

i.\  relies  s’augmentèrent  entre  les  Evefques . 'De  forte  que  Dieu 

lafehant  enfin  la  bride  aux  payens  , laifla  tomber  fur  l’Eglife 
c16.p-314.d-  ''tous  les  maux  qu’il  a prédits  par  fes  Prophètes  . 'Galère  fût  en-  etc. 

с.  18. p. 3 17. b.  corele  flambeau  qui  alluma  cet  embrafement  ,'&  ce  fut  luy  qui 

porta  & qui  anima  fes  collègues  à déclarer  une  guerre  ouverte  à 
l’Eglife. 

v conf.i.j-c  [ Ce  qui  eft  étrange,  c’eft  que  ] 'Dioclétien  fe  trouva  difpofé  à 
Captîi.c.8.  fuivre  les  impreflions  qu’il  luy  donna  , "par  l’aveu  mefme  que  fi-  Non  r. 
o r. 0.1  o.*  ’ rent  fes  dieux  du  pouvoir  que  les  Chrétiens  avoient  fur  eux.1  Car 

Conftantin  nous  aflure  qu’une  des  caufes  de  la  perfecution , fut 
^cîcs'.p.  ^ oracie  d’Apollon, qui  a ce  qu’on  prétendait,  avoir  fait  enten- 
dre du  fond  d'une  caverne  une  voix  lugubre , par  laquelle  il  fe 
plaignoit  de  ce  que  les  juftes  qui  eftoient  fur  la  terre  , l’empef 
choient  de  dire  la  vérité  ; que  c’efl  ce  qui  faifoit  que  les  réponfes 
des  oracles  eftoient  fâuffes , & ce  qui  l’accabloit  en  mefme  temps 
de  douleur , pareeque  la  divination  eftant  bannie  de  la  terre,  les 
hommes  ne  pouvoient  manquer  de  tomber  en  toutes  fortes  de 
maux.  Cet  oracle  fut  raporté  à Dioclétien  , qui  demanda  à fes 
officiers  ce  que  c’eftoic  que  ces  juftes,  & un  preftre  des  idoles  luy 
avoua  que  c'eftoient  les  Chrétiens . Conftantin  affure  avec  fer- 
ment avoir  entendu  luy  mefme  cette  réponfe,  & il  ajoute  qu  elle 
mit  le  poignard  à la  main  de  Dioclétien  pour egorger  ceux  qui 
ne  luy  fâifoient  aucun  tort , & que  fes  propres  divinitez  recon- 
noifloient  pour  des  Saints . 

ua.inft.u.  'Laélance  nous  apprend  une  hiftoire  qui  n’eft  pas  moins  glo- 
c-i7.pa39l  rieufe  à la  religion,  & qui  contribua  au  mefme  effet.  Elfe  arriva  V.Diocie. 
per  .c.ç.p.ia  jQr^ue  Diociejjen  eftoit  en  Orient  ; [ & diverfesloixnous  mar-  ‘"B  * l8‘ 
quent  qu’il  eftoit  à Antioche  en  l’an  301,  qui  précéda  la  perfecu- 
tion . ] Comme  Dioclétien  eftoit  fort  timide  ,il  immoloit  quanti- 
té de  viétimes , pour  trouver  dans  leurs  entrailles  la  connoiflàrv 
ce  de  l’avenir.  Il  fe  rencontra  alors  qu’il  avoit  auprès  de  luy 
Tert-idoi.  c.16.  quelques  officiers  Chrétiens  : 'Car  il  leur  eftoit  permis  , félon 

I7.pil5.»b. 
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Tertullien , de  fe  trouver  aux  facrifices  lorfque  c’eftoit  feule- 
ment pour  y accompagner  leurs  maiftres,  [comme  Eliiée  femble 
v.  Valenti-  l'avoir  permis  à Naman;  & il  s’en  trouve  d’autres  "exemples . ] 
n*n  ■-*  ••  'Ces  Chrétiens  firent  alors  fur  leur  front  le  figne  immortel  [ de  Lafl.perC.i. 
la  Croix , ] üç  œ figue  fit  fâir  les  démons  & troubla  tous  leurs 
facrifices.  ' 


"Leurs  preftres  furent  furpris  de  ne  plus  trouver  dans  les  en-  IM4 
treilles  des  victimes  les  lignes  qu’ils  y cherchoient  ; & croyant 
que  cela  vinft  de  quelques  défauts  dans  les  premiers  facrifices  , 
ils  immokiient  toujours  de  nouvelles  victimes  fans  y pouvoir 
rien  trouver  . Enfin  celui  qui  prefidoit  à ces  ceremonies  impies  , 
foit  qu’il  cuit  vu  [quelqu’un  faire  le  figue  de  la  Croix , ] lôit  qu’il 
s’en  doutait , s’écria  par  une  intpiretion  de  fes  démons , que  les 
Dieux  ne  répondoient  point,  parcequ’il  y avoit  là  des  gents  pro- 
fanes . [ On  entendit  bien  ce  qu’il  vouloit  dire  , & Dioclétien  au 
lieu  de  reconnoiftre  la  foibleffe  des  Dieux  qui  cedoient  fi  hon- 
teufement  à des  hommes,  ] s emporta  de  fureur  contre  lesChré-  ptif.p.5.10. 
tiens,  & ordonna  que  non  feulement  tous  ceux  qui  efloicnt  pre- 
fens , mais  encore  tous  ceux  du  palais , facrifieroient  ou  feraient 
battus  de  verges . Il  envoya  mefme  des  ordres  à tous  les  Com- 
mandans  des  troupes  , pour  obliger  les  fbldats  à fe  fouiller  par 
ces  facrifices , s’ils  ne  vouloient  élire  caflèz . Cela  n’eut  point 
pour  lors  d’autre  fuite,  [&  il  fcmble  mefme  que  Dioclétien  n’ait 
pas  prefTé  l’execution  de  cet  ordre , puifque  nous  verrons  encore 
des  Chrétiens  dans  fon  palais  l’année  fuivante.] 

l’an  de  Jesjs  Christ  303,  de  la  persécution  l 
"Quelque  tempsaprés  ce  que  nous  venons  de  ra  porter,  Diode-  p.10. 
tien  revint  [d’Orient]  paffer  l’hiver  à Nicomedie  , où  Galère 
vint  en  mefme  temps  pour  le  porter  à achever  de  faire  ce  qu’il 
avoir  commencé  contre  les  Chrétiens  : & ils  employèrent  tout 
l’hiver  dans  cette  deliberation , fans  en  donner  part  à perfonne  . 

Non  «.  "C’eftoit"en  l’année  que  Docletien  eftoit  Confol  pour  la  huit-  c.n.p.17. 
tieme  fois,  & Hercule  pour  la  fettieme,  [qui  efl  l’an  303  de  J.C. 
Dioclétien  qui  eftoit  naturellement  prudent  &pofe,]  "ne  pou-  c.u.p.io. 
voit  confentir  à faire  des  edits  generaux  contre  les  Chrétiens  , 
voyant  bien  que  cela  alloit  à exciter  un  trouble  univerfel , & à 
faire  par  tout  un  furieux  camage,à  caufe  de  la  joie  avec  laquelle 
il  favoit  que  les  Chrétiens  alloient  à la  mort . C’eft  pourquoi  il 
%'ouloit  qu’on  fe  contentait  d'interdire  la  religion  Chrétienne  à 
ceux  du  palais  & aux  fbldats. 

"Galère  qui  eftoit  emporté  de  fureur,  ne  céda  point  à ces  rai- 111  ’• 

. C ij 
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lbns  : de  forte  que  Dioclerien  eonfentit  à remettre  la  choie  au  mCi*  U 
Confeil , afin  de  le  décharger  de  la  haine  de  cette  refolution  fur 
ceux  qui  la  luy  auroient  confcillée  . On  appella  à cette  delibe- 
ration quelques  officiers  de  juftice  & de  guerre  , lefquels  lcât  par 
• leur  inclination  propre , fiât  par  complailânce  , appuyèrent  le 

c.is.p.u!in(i  fentimentde  Galère  . 'Hierocle,  [ dont  nous  pourrons  parler  dans 
I.$.c.>.p.4(a.  la  fuite  , ] fût  un  des  plus  ardens  à confeiller  la  perfecution . 
ptrhc.ii.r.u.  Cependant  Dioclétien  refifta  encore  ; & voulut  confultcr  fei 
Dieux  . C’eft  pourquoi  il  envoya  un  arulpice  à Milet demander 
"•p  37*.  le  fentiment  d’Apollon , 'qui  y avoit  un  oracle  célébré  parmi  les 

c.n  pu.  payensenun  lieu  appelle  Branquides . 'Le  confultant  & le  con- 

fulté  elioient  trop  interclfez  pour  ne  pas  rendre  à Dioclétien  une 
réponfe  digne  d'ennemis  de  Dieu  & de  fa  religion  : & fur  cela 
Dioclétien  conclut  enfin  une  perfecution  generale  : mais  il  vou- 
lut abfolument  quon  épargnai!  le  fitng  , au  lieu  que  Galère  de- 
mandoit  que  tous  ceux  qui  refuferoient  de  fit  ailier  fulfent  bru- 
1 cz  vifs . 

SBiKS  £ft5Sf3 

ARTICLE  VIII. 

L'Eglifede  Nicomedie  abatuc:  Premier  edit  publie  pour  démolir  1er 
eglifet , brûleries  Ecritures  (3c.  Un  Chrétien  le  déchiré , 

& ejl  brûlé . 

r.ait.ptrf.c.it.  V"'\Nchoifit  pour  ouvrir'la  perfecution,  le  13.*  jour  de  février,  tCorr  7. 

pi'ln.p.373-  y / auquel  les  payens  célébraient  la  fefle  qu’ils appelloient 

Mes  Termes, comme  fi  ce  jour  eull  dû  élire  le  terme  & la  fin  de  la  T tr  minuit* 
r.?-i*.p,9.i  1.  religion  Chrétienne . 'Mais  ce  ne  fut  le  terme  que  de  la  profperité 
dont  Dioclétien  avoit  joui  jufques  alors  . Ce  fut  un  commence- 
ment de  douleurs  & de  maux,maispour  les  perfecutcurs  & pour 
Salp  i.i.c.46.  tout  l’Empire . 'Car  pour  l’Eglife  elfe  ne  triompha  jamais  avec 
P 'J1-  plus  de  gloire,  que  quand  on  la  vit  combatte  durant  dix  ans 
contre  toute  la  puhlance  des  hommes , & vaincre  fes  ennemis  en 
perdant  en  apparence  un  nombre  infini  de  fes  foldats  . 

Li£>.pcrf.au.  'Dés  que  ce  grand  jour  commença  donc  à paroi  lire  , 1 le  Préfet  r. 

P-11-  [du  Prétoire]  prenant  avec  luy  des  Generaux,&  plufieurs  autres 

officiers,  vint  forlqu’on s’y  attendrit  le  moins, à l’eglife , qui  elloit 
fort  exhauflee,  & placée  fur  une  eminence  doit  on  la  voyoit  du 
palais.  On  en  enfonça  les  portes,  & on  y chercha  , [ mais  en  vain,  ] 

1.  prcfrfhu , comme  ü c’eftoic  l'Empereur;  ce  qui  eft  contraire  à la  Alite;  & on  ne  Ciuroir  di  • 
re  ieq.icl  des  deux  Empereurs.  Il  faut  afluruineot  frdfeffjij. 


Digitized  by  Google 


L-andoc.  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN . it 
Ftr’fj  ' U quelque  * figure  du  Dieu  que  les  Chrétiensadoroient . On  y trou- 
' fmuU-  ve  [feulement  ] les  livres  des  Ecritures  qui  furent  bmlez , & tout 
Ie  refte  mis  au  pillage . Lesdeux  Princes  efloient"à leur  feneflre; 
d’oîl  on  decou  vroit  l’eglifë  : & ils  y difputerent  long-temps  .s'il  y 
falloit  mettre  le  fêu  ; maiscomme  elle  elloit  environnée  de  tous 
collet  de  beaucoup  de  grandes  maifons,  Dioclétien  voulut  abfb- 
Jument  qu’on  fe  contentafl  de  l’abatre . On  y envoya  des  Pré- 
toriens , qui  y vinrent  en  bataille  , & l'eurent  bien-toft  démolie . 

'Eufebe  ait  que  le  démon  irrité  de  tant  deviâoires  que  J.C.  avoit  Eufi,io.<-.<. 
remportées  furluy,  & ne  pouvant  rien  contre  [ cette  Majeflé 
toutepuifTante  , ] dechargeoit  fa  première  fureur  fur  fes  temples c,,p 
vifibles  & materiels  confierez  à l’adorer  & à le  prier  ; & Ce  ren- 
doit  ainfi  femblable  aux  chiens , qui  s'efforcent  de  brifer  les  pier- 
res qu'on  leur  jette  , comme  s’ils  pouvoient  parla  Ce  venger  de 
ceux  qui  les  ont  frapez  . 

'Dés  le  lendemain  [ 24  de  février,  J on  publia  le[premier]edit  L»a.p«te.i* 
contre  les  Chrétiens,  qui  cfl  le  plus  célébré,  & celui  par  lequel  on  p’"' 
connoift  davantage  la  perfècution  de  Dioclétien , quoiqu'il  ne 
fuflpasle  plus  rigoureux , 'Car  il  necondannoit  perfônne  à la  c.ir.p.ir. 
mort  : 'mais  if  ordonnoit  que  tous  le  Chrétiens  feraient  privez  c.tj.p.n.»î| 
de  quelque  honneur  & de  quelque  dignité  qu’ils  euffent  ; Qu’au-  f “<l’|[,'c,J,p’ 
cun  rang  ne  les  pourrait  exemter  de  la  queflion  ; Que  toutes  les 
demandes  qu’on  feroit  contre  eux  feroient  accordées  par  les  ju- 
ges, & qu’eux  au  contraire  ne  feraient  point  receus  à demander 
juflioe,  ni  pour  violence,  ni  pour  adultère , ni  pour  quelque  aélioft 
lilmmm  que  ce  pull  eftrc;  Qu’en  un  mot'ils  feroient  privez  de  toutes  for-  . ■ 
Vm’m-'  tes  dedroits &de  facultez  . 'Ainfi  ils  Ce  trouvoient  expofez  aux  B.iCdir.5  t.r. 
rtnt.  violences  les  plus  ouvertes  & le  plus  infupportables  , comme  on  p-j1  yi-c. 
Non  t. 


Huf.juam 

(iUignt, 
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le  voit  dans  S.Bamepar  Iniftoire  de  Sainte  Julitte.  'Les'Wclaves  Euf.L8.c.*.p. 
mefmes efloient  privez  de  l’efjxa-ance  de  la  liberté,  s’ils  per- 
fifhsent  dans  la  vraie  religion  . 

'Cet  edit  commandoit  encore d’abatre  les  eglifes  jufque  dans  Vipj-c. 
les  fondemens , & de  brûler  en  plein  marché  les  livres  fierez  des 
Ecritures.  'Ot>  défendit  aux  Chrétiens  [ fuit  parcetedit,  foit  |3«- 

par  quelqu’un  de  ceux  qu’on  y ajouta  enfuite  , ] "de  tenir  aucune  p.jiJ.h.0’1  c’t1’ 
afferahlée  de  religion,  '&  on  ordonna  que  les  lieux  oii  ils  s’afïèm-  Euf.i  9-c.io.p. 
bleroient  feroient  fâifis  & confifquez  . Les  uns  demeurèrent  au 
fifc  , les  autres  furent  vendus , & quelques  uns  donnez  en  don . 

"Les  villes  fe  fâifirent  auffi  d'une  partie  de  ces  lieux  . 1 On  fit  1.9-c.io.p.3«;. 
la  mefme  chofe  de  quelques  autres  lieux  où  les  Chrétiens  ne  ^ i.10,c.j,p. 
s’a/lembloient  pas  , mais  qui  leur  appartenoient  en  commun , 5*9- 
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[c’eft  à dire  qui  appartenoient  à l’Eglilë . U 

Quoique  ce  premier  editde  Dioclétien  n attaquai!  pai  la  vie 
des  Chrétiens,  ilnelaiflapas  de  faire  plulîeurs  Martyrs , furtout  à 
çaufe  du  refus  quelej  vrais  ferviteuis  de  J.  C.  fàifoicnt  conltam- 
ment  de  livrer  les  Ecritures  , comme  nous  le  verrons  dans  la 
fuite . ] 

’.s.c.r.p.iç».  'Il  ne  fut  pas  fitoft  publié  & affiché  dans  Nicomedie  , où  eflcàent, 

b c|Lart.ptrf.  comme  nous  avons  dit , le  premier  & le  dernier  des  Empereurs 
[Dioclétien  & Galere , ] quil  fe  trouva  un  Chrétien  très  confide- 
rable  & très  relevé  dans  les  dignitez  du  fiecle,  qui  ellant  animé  , 
dit  Eufebe,du  zele  de  Dieu,  & d'une  fôy  ardente,  l’arracha  & le 
mit  en  pièces , comme  unedit  impie  & fàcrilege . 

Laïl.p.12,  'Cette  adtion  affiirément  n’elloit  pas  dans  les  réglés  ordinai- 
res : mais  elle  marquoit  un  grand  courage  : [ & le  defaut  qui  y 
pouvoit  eftre  fut  bientoft  purifié  par  le  martyre . ] Car  ce  Chré- 
Ruf.i.t.c.j.p.  tien  fut  en  mefme  temps  pris,&  mené'au  juge . 'On  en  parla  aux  &c. 

*3 **•  6<c  EmpcrcuRjdit  Rufin;  *&  il  fut  tourmenté  de  la  maniéré  que  l’on 

s ùa.ptrf.c.  fe  peut  imaginer  après  upe  telle  aétion . b Outre  les  tourmens  or- 

13  -p.u-  dinaires  de  la  queftion,  ‘ il  fut  mis  fur  le  gril  ardent, avec  tout  ce  »• 

qu’on  y pouvoit  ajouter  pour  augmenter  la  violence  du  feu  : & 
il  confonama  enfin fen facrifice  dans  les  flammes.  Il  fouffrit  tout 
Euf.[».»90.r.  celaavec  une  patience  admirable , '&  conferva  julqucs  au  der- 
Rnf.p.135.1.  nier  foupirla  joie  & la  tranquillité  de  fônarne.  'Ce  fut  pourfes 
bourcaux  un  cruel  fupplice , de  n’avoir  pas  melme  pu  le  rendre 
trille  par  tant  de  tourmens . 

Enf.p.ijs.c.  'Ce  généreux  athlete , qui  fe  fignala  le  premier  dans  cette 
n.p. 164.1.3  b.  perfecution  , 'ell  nommé' Jean  dans  Ufuard,  Adon , Notker  , & Notb  c- 
Boii.ij.ipr.p.  quelques  autres  martyrologes,  quoiqu’il  liât  difficile  de  juger 
lCT<’  d’où  ils  ont  pu  apprendre  fon  nom  , qui  n’eft  point  exprimé 
par  les  anciens . Sa  fefle  y eft  marquée  le  7 de  feptembre . Mais 
puifqu’illôuftrit  auffi-toil  après  la  publication  du  premier  edit, 

14  ùb.p.iSo.  [ ç’a  plutoll efté  le  14 de  février , ] 'auquel les plusanciens  marty- 

rologes marquent  beaucoup  de  Martyrs  à Nicomedie,  fans  qu’il 
y en  ait  neanmoins  aucun  appellé  Jean;  [&  il  pouvoit  avoir  deux 
noms.  J 

1.  Je  pente  que  c’eft  le  tent  qu’il  fiut  donner  àcel  ptrolel  de  Latlar.cc,  Uçitimt  cdÎMi , fi  bien 
cuit  qu’il  n’y  nunquoit  rien  • 
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ARTICLE  IX. 


V.  Diode, 
tien  0 if. 


Caler e fait  mettre  le  feu  au  palais  pour  en  accufer  les  Chrétiens  : 

Beaucoup  d'officier!  (f  d'autres  font  martyrisez  à Nicomedie 
avec  S.  Antbime . 

AleRE  n eftoit  point  encore  content  : il  Iuy  fâlloitun  edit  Laît.ptrf.c. 
V T qui  portables  chofes  à la  demicre  cruauté . Pour  y faire  ,4,pi1- 
refoudre  Dioclétien  en  l’irritant  contre  les  Chrétiens  , "il  fit  luy 
mefme  mettre  le  feu  au  palais  par  fes  gents,  [ ou  entretint  ] 'celui  Euf.or.Conf. 
que  le  tonnerre  y avoir  déjà  mis . Dioclétien  dont  le  cerveau  clJ  p-6o,  b- 
avoir  efté  extrêmement  troublé  par  la  frayeur  de  ce  tonnerre, 

'oublia  en  cette  occafion  toute  fa  prudence , & cette  pénétration  Lia.p«r.c. 
d’efpritdont  il  fe  piquoit , comme  s’il  euft:  efté  impoflible  de  le  I4'p,li- 
furprendre  : & il  crut  fans  fc  douter  de  rien, ce  que  Galère  faifbit 
publier  , que  les  Chrétiens  eftoient  auteurs  de  cet  embrafement, 
qui  confuma  une  partie  du  palais.  Car  on  pretendoit  que  de  con- 
cert avec  les  eunuques,  [ qui  eftoient  auffi  Chrétiens,  ] ils  avoient 
pris  ce  moyen  pour  faire  périr  les  deux  Princes. 

'Dioclétien  s’emporta  donc  de  fureur,  & fit  auffi-toft  donner  Ibid, 
une  cruelle  queftionà  tous  fesofïiciers.  Il  y eftoit  prefent  Iuy  mef 
me,  & n’avoit  point  d’horreur  de  voir  de  fes  yeux  tourmenter  des 
innocens  [par  le  fer  & ]par  le  feu . Galère  eftoit  à fes  coftez  pour 
enflammer  fa  colère,  depeur  quelle  ne  s’attiedift  un  peu . Tous 
les  magiftrats  eftoient  occupez  chacun  de  leur  cofté  à informer , 

& à donner  la  queftion  , & on  avoit  accordé  pour  cela  des  pou- 
voirs extraordinaires . Ils  difputoient  à qui  pourrait  le  mieux 
découvrir  quelque  chofe  ; & on  ne  découvrait  rien,  pareequon 
ne  fongeoit  pas  feulement  à informer  contre  les  gents  de  Galère  . 

'Quinze  jours  après  il  y eut  un  fécond  embrafement , qui  fit  Ibid, 
peude  mal , pareequon  s’en  apperceut  auffi-toft.-  maison  n’en 
découvrit  point  non  plus  l’auteur,  qui  eftoit  toujours  Galere . 

[ Cependant  ce  Prince  quitta  dés  le  mefme  jour  le  palais  & la 
ville  de  Nicomedie  , déclarant  qu’il  s’enfuyoit  depeur  d’eftre 
brûlé  par  les  Chrétiens  : J & il  partit  en  effet  comme  un  homme 
qui  s’echape  du  péril , quoique  des  le  milieu  de  l’hiver  il  euft 
tout  fait  préparer  pour  fon  départ . 

[ Audi  Dioclétien  n’avoit  plus  befoin  d’eftre  animé  par  un  au- 
tre. ] 'Il  s’emportoit,  non  plus  contre  fes  feuls  domeftiques  , mais  c.tj.p.11. 
contre  tout  le  monde.  L'Impératrice  Prifca , & Valérie  là  fille 
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[lèmme  de  Galère , ] Ce  fouillèrent  les  premières  par  des  facrifi-  j1' u 
ces  abominables:  & elles  y furent  contraintes , dit  Ladlance  ; [ ce 
To.’n.  in  Lac>.  qui  nous  a donné  lieu  de  croire  ] 'qu’elles  elloient  Chrétiennes  . 
r sa  58»  Dieu  n’attenditpasà  les  punir  de  ce  crime  après  leur  mort . Car  vconfUn- 
quand  Dioclétien  eut  quitté  l’Empire  , & lorfqu ‘il  vivoit  encore , s 3Ï’ 
elles  éprouvèrent  tout  ce  que  des  perlbnnes  de  cette  qualité 
peuvent  fcufîHr:  & après  avoir  trainé  quelques  années  une  vie 
pleine  d’afthflicn  & de  milêre  , elles  eurent  enfin  la  telle  tran- 
chée publiquement  vers  l’an  31s. 

'Les  plus  puiflâns  des  eunuques , qui  avoient  ellé  julques  alors 
les  maiftres  du  palais,  furent  aulfi  attaquez,  comme  nous  appre- 
nons de  Laélance  : mais  ils  eurent  le  courage  de  fouftrir  julques  à 
la  mort  : [ & nous  ne  voyons  pas  lieu  de  douterque  ce  ne  foient  ] 

'S  Pierre  , S.  Gorgone , S.  Dorothée  , & les  autres  dont  Eulêbe 
raporte  le  martyre,  [ dont  nous  efpcrons  parler  plus  ample-  v.SDoro. 
ment  en  un  autre  endroit . th<c- 

Du  palais , la  perfecution  s'étendit  fur  toute  l’Eglilê  de  Nico- 
p.597.a.  medie  , ] 'dont  "S.  Anthimeelloit  Evclque  . Ce  Saint  eut  la  telle  N°TI  «®. 

tranchée , & il  fut  accompagné  dans  Ibn  triomphe  par  un  très 
LaO  perf.  c.i  5.  grand  nombre  de  martyrs  . 'On  prit  lesPreftres  & les  miniltres 
F‘’8-  de  fon  Eglife,  & comme  on  ne  pouvoit  trouver  de  preuves[qu’ils 

eullênt  eu  part  à l’embralêment , ] on  les  condannafurla  con- 
felïion  qu’ils  firent  [ d’ellre  Chrétiens  , ] & on  les  mena  au  fup- 
plice  avec  tous  ceux  qui  leur  appartenoient . Ainfi  on  vit  brûler 
des  perlbnnes  de  toute  forte  d’âge  & de  lêxe  , & en  fi  grand 
nombre,  que  l’on  elloit  obligé  de  lesamalTer  en  diverlcs  troupes, 
pour  les  enfermer  chacune  dans  un  bûcher,  auquel  enfuitc  on 
mettoit  le  Ce  u . Les  délaves  n’eftoient  pas  exemts  du  fupplice  ; 
maisonles  jettoit  dans  la  mer  avec  une  pierre  au  cou  . 'Il  y eut 
aufli  plufieurs  Chrétiens  qui  furenttuez  par  l’épée:  & on  en  mit 
encore  un  grand  nombre  fur  des  barques  pour  les  aller  noyer 
dans  la  mer . Entre  ceux  qui  elloient  condannez  au  feu  , on  dit 
qu’il  y eut  des  hommes  & des  lèmmes,  qui  par  une  ardeur  in- 
croyable que  Dieu  leur  inlpiroit , le  jotterent  eux  melmcs  dans 
les  flammes . 

'Tout  lq  relie  du  peuple  de  Nicomedie  fut  traité  avec  la  met 
me  cruauté  . Il  y avoit  des  juges  dans  tous  les  temples  pour  con- 
traindre tout  le  monde  de  facrifier,[  & pourcondannerà  la  mort 
ceux  qui  le  refuferoient . ] Les  prifons  elloient  pleines  de  ces  in- 
nocens  criminels , & on  inventoit  pour  les  tourmenter  de  nou- 
veaux genres  de  fupplices  ■ Depeur  que  par  hazard  on  nerendill 
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perti,eb  juftice  à quelque  Chrétien,  il  y avoit  toujours  un  autel  auprès 
des  juges  ; & il  falloir  commettre  un  fâcrilege  contre  Dieu  avant 
que  de  pouvoir  demander  juftice  à un  homme  . 

[ Il  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela  fi  les  martyrologes  nous 
marquent  un  fi  grand  nombre  de  Martyrs  à Nicomedie.  Ufuaid 
Adon , & le  martyrologe  Romain , font  le  fécond  d’ottobre  une 
mémoire  generale  de  ceux  qui  y fbufftirent  à l’occafion  de  I’em- 
brafément  du  palais  . Ils  mettent  à leurtefte  S.EIeuthere,que  le 
martyrologe  Romain  féul qualifie foldat,  &difentqu’ilconfom- 
ma  fon  martyre  par  lefeuaprés  avoirfouffertbeaucoupdetour- 
mens  . ] 'Son  nom  fè  trouve  encore  dans  les  martyrologes  de  S.  Florent  p.iji. 
Jerome, qui  portent  que  l’on  en  a des  attes,  dans  Raban,  Notker  **»• 

Nors  h.  & quelques  autres . [ "Les  Grecs  honorent  aufti  un  S.Eleuthere 

Martyr  le  4 d’aouft.j'Uy  avoit  une  eglife  de  fon  nom  à Conftan-  Th<lr.U.t.p. 
nidc  ' Gt”’  *‘n0P*c  vers  k nul*611  du  Viiecle;  "&  on  rapotte  que  S.Gennade  554  ** 
nl  c'  alors  Patriarche,  s'eftant  adreflé  à luy  pour  le  prier  de  corriger 
un  Ecclefiaftique  de  cette  eglife  , ou  de  le  faire  mourir,  l’EccIe- 
fiaftique  mourut  aufti-toft  . 'On  prétend  que  I’eglifè  de  S.Eleu-  Codoric.p. 
thereavoitefté  baftie  parun  nommé  Bafiledutemps  d‘ Arcade.  *|jNC*"*-* 

* Eulêbe voulant  marquer  les  plus  illuftres  Evcfques  qui  ont  . Euarc.ij, 
fouffért  dans  cette  perfècution,metS.Anthimeà  leurtefte  ,b  Les  p.jo7.c.<i 
ailes  de  S.  Inde  portent  qu’il  avoit  fuccedéà  un  Cyrille . [ Ils  J j^'(*£dec' 
nousdifent  plufieurs  autres  chofesde  luy;]  '&  nous  avons  aufti  Bsii.xr.apr.p. 
fes  a fies  en  particulier . c Mais  comme  toutes  ces  pièces  font  pu-  ic  SiM 
rement  de  Metaphrafte,  [nous  aimons  mieux  nous  contenter  du  p.u», 
peu  que  nous  en  apprenons  d’Eufébe,  que  de  reporter  beaucoup 
déchoies  qui  font  au  moins  très  incertaines.  ] 

'Les  Grecs  font  fa  fefte  fort  folennellement  le  3 de  foptem-  BoiUj.ipr.p, 
bre;  en  quoy  ils  font  fùvis  par  les  Egyptiens , & les  Mofcovites . 4,J-<l-eÉ 
C’eft  peut-eftre  à caufe  de  quelques  tranflation  de  fos  reliques, 
apportées  ce  jour  là  à Conftantinople  : [ car  ce  n’eft  pas  le  jour 
de  fa  mort . Les  L atins  qui  l’honorent  le  27  d’avril , en  appro- 
chent au  moins  davantage  ] Son  nom  eft  marqué  ce  jour  là  dans  p.<«»  f. 

*.  les  martyrologes  de  S Jerome,  dans  1 ceux  du  IX.  fiecle  , & dans 

divers  autres . La  plufpart  de  ces  martyrologes  luy  joignent  les 
autres  Martyrs  qui  fouftrirent  à Nicomedie  vers  le  mefnic  temps. 

'Les  Grecs  difènt  que  fon  chef  fàifoit  beaucoup  dé  miracles  à p.»*j-«- 
Nicomedie  , & qu’il  eftoit  couvert  de  cheveux  qui  croiffoient 
comme  s’il  euftefté  vivant . [ C’eft  fans  doute  ce  ] 'S.  Anthime  [>roc  l“i- 
Martyr , à qui  Juftinien  fit  baftir  une  fort  belle  eglife  auprès 

1.  Ufuartt , Adon  , Notker  , Vandelbert. 

JJift.  Eccl.Tom.V.  D 
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Bir.]M$7l.  de  Cofiftanrinopk . 'Baronius  juge  qu’Euflole  fi  odebre  dans  “ 
rhiftoirc  de  lArianifme  « & qui  aififla  en  31 4 au  Concile  d’An- 
cyre,  fût  fon  fucceflèur. 

309  } 3j|  Boii.  'Ori  prétend  que  S."  Euphrafïe  Martyre,  dont  les  Grecs  font 
t?phrL7*ci  j k 19  de  janvier , & qui  eft  inconnue  aux  latins , avoit  efléani- 
p.uo.i,  ' inc'e  par  S.  Anthime  a preferer  la  pureté  de  là  foy  à la  chafleté 
mefine  de  fon  corps.  On  ajoute  que  Dieu  luy  fit  la  grâce  de  coo- 
forver  l’une  & l’autre  , mais  d’une  maniéré  fi  extraordinaire  , 

[quelle  auroit  be foin  d’une  autorité  non  commune  pour cflre 
crue  & approuvée  : Et  cependant  on  ne  trouve  rien  de  cette 
Sainte  que  dans  les  Menées  & dans  Nicepbore . . 

On  croit  qu’il  fout  mettre  dés  les  premiers  mois  de  la  per- 
fècution  , le  martyre  de  S.  George , "dont  le  nom  eft  fi  célébré  v/on  titr  •• 
dans  l’Eglife,  comme  nous  le  pourrons  marquer  autrepart . 

On  peut  voir  dans  les  martyrologes  un  grand  nombre  d’au- 
tres Martyrs  qui  ont  aulîi  fouffert  à Nicomedie  dans  cette 
perfecution . Les  Grecs  en  content  en  une  feule  fois  plus  de 
mille , ] '&  en  un  autre  jufques  à vingt  mille,  dontils  font  la 
fëfle  le  28  de  décembre , quoique  Bollandus  ait  peine  à recevoir 
un  nombre  ti  peu  croyable.  Âufli  Baronîus  s’eft  contenté  de 
marquer  qu’il  y en  a eu  plufieurs  mille  . [ Et  en  effet  ce  que  l’on 
dit  de  leurhifloire  n’eft  fondé  que  fur  les  adtes  inlôûtenables  de 
S.  Inde . ] 
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ARTICLE  X. 

Ut  dit  contre  les  Cbre'tieni  eft  publié  & exécuté  partout , particulie- 
ment  en  Afrique , oit  il  forme  les  Traditenrs . 

Lia.pcrCc.1  j.  1 1 ’vIocletien  manda  à Maximien  Hercule  & à Conflan- 
I 3 ce, la  refolution  qui  avoit  effé  prife  deperfecuter  les  Chré- 
tiens, afin  qu’ils  l’executaflènt  de  leur  oofté.  La  chofc  efloit  allez 
importante  pour  ne  l’avoir  pas  refoluc  fans  en  avoir  leur  avis  : 
c.is.p.iô.  [&  c’efloit  la  conduite  & l’efprit  de  Dioclétien.  3 'Mais  la  fierté 
& la  précipitation  de  Galère  ne  fouffioit  pas  tant  de  formalitcz 
c.'S.p.n.  & de  delais.  'Cependant  Hercule  ayant  receu  les  lettres  de  Dio- 

clétien^ les  trouvant  fort  conformes  à fon  génie  cruel  &.  barba- 
re,il  les  exécuta  très  volontiers  dans  l’Italie  [&  dans  l’Afrique.  3 
Pour  Confiance  qui  regnoit  dans  les  Gaules,  [ "nous  verrons  V.  I»  s. 
autrepart  en  particulier  ce  qui  le  regarde.  3 

'Ledit  qui  ordonnoit  la  démolition  des  eglifës, fut  publié  vers 

pr  p-31l.be. 
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b la  fin  de  mars  & an  commencement  d'avrilJ[dans  l'E- 

gypte & la  Patelbne  . 3 “Il  fut  exécuté  [ en  quelques  endroits  , 
comme  à Antioche  ou  à Cyr,  }le  proprejourdela  Paftion  dur 
SauveuT,  [qui  eftoit  œtte  année  le  r<5  d’avriLMais  c’eft  particu- 
lièrement de  l'Afrique  que  nous  pouvons  apprendre  ce  qui  fc 
paflà  fur  ce  fujer.]  'Ledit  y fut  a (fiche  dam  toutes  les  colonies  & 
Printîfiiut  les  autres  villes, & lignifié'aux  chefs  & aux  magiftrars.  'Il  s’exe- 
cutoit  à Cirthe]dans  la  Numidie]le  19  de  may. 'Cependant  il  ne 
v. s.Peiix  futaffiché  h ThibaredansIaProconfuIaire"queIe5  dejuin.'Mais 
* ThiW  igj  magiftrats  des  villes  ïc  preflbienr  quelquefois  de  l’executer 
avant  mefme  qu’on  le  leur  euft  adrefle . 'Us  eftoient  obligez  de 
tirerdes  mains  des  Evelques&  des  Preftres  les  litTes'divins.  (Car 
il  pareil!  que  c’eft  le  terme  dont  I'edit  mrûne  le  fervoir,  )3c  de  les 
brûler  enfuite'Il  y alloitdeleur  vieli  l’oneuft  pu  prouver  qu’ils 
eullént  bifteallernn  Chrétien  (ans  l’obliger  à livrer  les  Ecritu- 
res atirés  qu’il  avoit  avoué  de  les  avoir . 

'Non  feulement  on  voit  que  les  eglifes  y furent  démolies  en 
divers  heux,comme  à Zama  & à Fumes, 'mais  aulîi  que  l’on  en 
fitminm  tirait  la  chaire  [epilcopalcj  & les  partes  pour  les  brûler,  "&  que 
jsrrum  cela  efioit  commandé  par  I'edit . 'Les  magiftrars  alloient  eux 
rt/mftmm.  mepmes  danj  |es  eglifes,&  chez  les  Evelques  & les  autres  Eccle- 
fialliques  pour  en  tirer  les  Ecritures , '&  me  (me  les  richellés& 
toutes  les  antres  choies  qui  apport  encrent  il  l'Egide , qui  coo- 
ûftoient  principalement  en  calices , en  lampes  , en  chandeliers, 
ou  en  d’autres  vafes  d’or , d’argent  & de  cuivre  , & en  divcrfcs 
fortes  d’habillemen»  pour  les  hommes  3c  pour  les  femmes, mef 
me  de  la  campagne;  [c’eftoit  fans  doute  pont  les  pauvres.  3 'On 
tendit  regift  re  de  toutes  ces  choies , '&  on  les  exigeait  avec  tant 
de  rigueur , qu’on  menapoit  de  la  mort  ceux  qui  les  cachoient . 
11  fomble  mefme  que  l’on  demolifloit  les  maifons  particulières 
où  on  trouvât  les  Ecritures;  [peut-eÜre  fous  prétexté  que 
c’eftoient  des  lieux  d’affemblées . 3 

Il  y eut  beaucoup  de  perfonnes  non  feulement  des  laïques , 
ou  des  mmiftres  inferieurs  de  l’Eglife , mais  auffi  des  Diacres 
des  Preftres , & des  Evelques  mefmes,  qui  commirent  cette  im- 
piété de  livrer  les  Ecrit uresjachetant  quelques  momens  decette 
vie  incertaine  par  la  perte  de  l’éternité  . Us  furent  appeliez 
i ir.dint  "Traditeurs  , pareequ’ik  avoient  livré  3c  comme  trahi  les 

scripruns.  divines . 

'Les  Donatiftes  acculent  dans  une  pièce  Fundanus  Evelque 
d’Abitine  [ dans  la  Procoofulaite,]d'avoir  livré  les  Ecritures  ; 3c 
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difent  que  comme  les  magiftrats  allumoient  le  feu  pour  les  bru-  pcÆ..' u 
1er,  le  ciel  qui  eftoient  fcrein,  fe  couvrit  tout  d’un  coup,&  quil 
vint  une  groflê  pluie  accompagnée  de  grefle,  laquelle  éteignit 
le  feu,&  caula  de  grands  ravages  dans  tout  le  pays,comme  pour 
venger  le  lâcrilege  qu’on  vouloir  commettre  . 'Les  adtes  de  Mu- 
natius  Félix  magillrat  de  Cirthe, datez  du  iÿmay  303, nous  four- 
nilîent  un  trille  exemple  de  lalcheté  en  la  perlbnne  de  l’Evefque 
Paul,&  de  beaucoup  d’Ecclefiafliquesde  la  mcûne  ville, '&  elle 
eftoit  encore  atteftée  par  uue  lettre  du  Primat  de  Numidie. 

'Cette  lafchetédesEvefques  d’Afrique  fut  d’autant  plus  fünefte 
à l’Eglife , quelle produilit  un  peu  après  le  fchifme  'des  Dona-  v.ieur  titre 
tilles . * 3- 

'Mais  il  y en  eut  d’autres  qui  aimèrent  mieux  fbuffrir  toutes 
fortes  de  fupplices,&  la  mort  mefme,  que  de  tomber  dans  cette 
làute . Car  on  fit  mourir  cruellement  beaucoup  de  perfonnes 
pourcefujet,  & non  feulement  de  celles  qui  n’eftoient  pas  con- 
fiderables,mais  mefme  quelques  peres  de  famille.  [ Il  y eut  aulfi 
des  Evelques  qui  lignalerent  leur  courage  en  cette  rencontre  : J. 

'&  nous  enavons  'un  illuftre  exemple  en  la  perfonne  deS.  Félix  v.fon  titre. 
Evefque  de  Thibarc  , qui  ayant  cfté  arrefté  par  le"magiltrat  de  Catmr. 
cette  ville  le  6 de  juin  , fût  amené  à Carthage  au  Proconful 
Anulin.Le  Proconful  le  renvoya  à Rome  au  Préfet  du  Prétoire, 

& ce  Préfet  à Maximien  Flercule  : de  forte  que  de  Rome  on  le 
mena  en  Sicile,  & de  Sicile  à Venoufe  dans  la  Pouille,  où  il 
confomma  enfin  fon  martyre  le  30  d’aoult . 

[ Il  y eut  mefme  des  Chrétiens  dont  le  courage  alla  jufques  à 
l’excès , ] '&  qui  fans  eftre  pris  ni  interrogez,  furent  fe  prdenter 
auxperfecuteurs,  & leur  déclarer  qu’ils  avoient  des  Ecritures, 
mais  qu’ils  ne  les  donneraient  pas . Cela  déplut  à Mcnfurius  qui 
gouvernoit  alors  l’Eglifede  Carthage , & il  empefehoir  que  les 
Chrétiens  n’honoraflènt  ces  fortes  de  perfonnes  comme  des 
Martyrs  . 'C’eft  ce  qu’il  témoignoit  dans  une  lettre  écrite  à Se- 
cond de  Tigife  Primat  de  Numidie,qui  fut  produite  par  les  Do- 
natifles  "dans  la  Confèrence  de  Carthage,  '&  contre  laquelle  les  en  |-Jn 
Catholiques  n’objcücrent  rien . 

’Menfurius  s’y  plaignoit  encore  de  plufieurs  autres  qui  s’expo- 
foient  trop  hardiment  à la  perfecution  , les  uns  pour  terminer 
promtement  une  vie  qui  leur  eftoit  a charge  , pareequ’ils  eftoient 
accablez  de  dettes  envers  le  fife  , [ou  envers  des  particuliers  ; ] 
d’autres  qui  s’imaginoient  purger  & effacer  [ par  une  prifon  de 
quelque  tcmpsjles  grands  crimes  dont  ilsfc  fentoient  coupables  ; 
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& d’antres  enfin  qui  eftoient  bien  ailés  d’eftre  en  prifon  pour  y 
eftre  bien  traitez  par  la  charité  des  autresChrétiens,&  y amaflêr 
de  l’argent. 

'Menfuriusraportoit  dans  la  mefme  lettre  , qu’il  avait  caché  e.ij.p.»n.-. 
& fauvé  les  Ecritures,&  avoit  laiffe  en  leur  place  tous  les  mau-  *■ 
vais  écrits  des  hérétiques  dans  une  bafilique  qu’il  appelle  des 
Neufs.de  forte  que  les  perfecuteurs  y eflant  allez,&  penfant  en-  : 

lever  les  Ecritures , emportèrent  ces  livres  des  hérétiques  , fans 
demander  rien  davantage  à l’Evefqoe . 'Les  Donatiftcs  blaf-  p.» *j.w. 
moient  cette  fiéiion , comme  ils  l’appelloient  S.  Auguftin  n’en 
porte  point  de  jugement , [pareeque  ce  n 'efloit  pasdequoy  il 
efloit  alors  queftion . ] 'Le  Proconful[Anulin]en  fut  averti  quel-  p.iu.t.c.J. 
que  temps  après , & on  luy  dit  qu’il  falloir  aller  quérir  les  Ecri- 
rures  chez  l’Evefque  oft  on  les  gardoit  : mais  il  n’en  voulut  rien 
faire:  [ce  qui  fait  voir  que  plufieurs  Gouverneurs  reconnoif- 
foient  fort  bien  l’injuûtce  des  ordres  qu’on  leur  doanoit , & ne 
les  executoient  qu’à  regret.) 

'Félix  Evefque  d1  Automne  oud’Aptonge,  qur  ordonna  Ceci-  B.l,t.ip,»r. 

V tr»  Do-  lien  foccefléur  de  Menforius  , Tut  accule  par  les  Donatifleî  &c* 
natiftcif  d’avoir  donné  les  livres  facrez.  Mais  Conftantin  ayant  fait  exa- 
miner l’affaire  par  Elien  Proconful  d’Afrique,  il  fut  déclaré  in- 
nocent . Nous  avons  encore  aujourd’hui  diverfes  pièces  produi- 
tes dans  ce  jugement . [ Voilà  une  partie  de  ce  que  l’hiftoire  de 
f’Eglife  d’Afrique  nous  apprend  for  cefujet.] 

ARTICLE  XI. 

Effet  de  l'edit  à Rome  Ù dTbeffalonique  : De  Saint  Agatbope 
& ST becdule. 

[ T)  O u R ce  qui  eft  des  autres  provinces,  ] 'Eufcbe  dit  en  ge-  Eufu.c.i.p. 

JL  neral  que  les  Chrétiens  avoient  eu  la  douleur  de  voir  de  **>•*• 
leurs  propres  yeuxabatre  lesmaifonsde  prières  jufquedans  les 
fondemens,&  brûler  au  milieu  des  places  publiques  les  Ecritu- 
res facrées  & divines . 'On  yemployoit  la  main  & laforce[dcs  trk.c.ip.p. 
foldats,]  & l’on  y joignit  desparolesde  blafphemes . “Les  egli-  pttf  c 
fës  furent  abatuës  dans  les  Gaules  mefmes,oit  ht  perfccution  eut  1 j.p  1 3. 
le  moins  d’effet . 'Il  y en  eut  neanmoins  plufieurs  qu’on  fe  con-  Sut.  31  jui.p 
tenta  de  fermer.  îS,J’  * ,6- 

[Dans  les  pays  mefmes  où  la  perfêcution  efloit  la  plus  violen- 
te,l’edit  ne  s’exécuta  pas  toujours  aufîi-tofl  qu’il  eut  eflé  publié.) 

D iij 
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'A  Heraelée  capitale  de  la  Thrace,l’eglife  demeura  ouverte’juf- 
qu'aux  derniers  jours  de  l’année,  aufquelselle  fut  premièrement  * V.  s.Phi- 
feellce,  '&  peu  après  decouverte  , démolie  en  rartie,&  enfin  l‘[^He' 
brûlée  avec  les  livres  des  Ecritures.  Dans  la  Galacie  , quoique 
Theotecne  qui  en  eftoit  gpuvemeur,fuft  un  ennemi  déclaré  des 
Chrétiens, & qu'il  euft  apporté  des  édits  pour  renverfer  partout 
les  eglifts  Si  ks  autels  , 'on  voit  neanmoins  que  quelques  eglifes 
d’Ancvre  eftoient  feulement  fermées  vers  le  milieu  du  mois  de 
may  : '&  il  y en  avoir  une  à quinze  lieues  delà  ville  qui  eftoit 
encore  ouverte  & libre  pour  les  Cbrétiens.'S.Gregotre  de  Nyfte 
dit  qu’on  voyoit  encore  à la  fin  du  IV.  fiecle , celle  que  S.Gre- 
goire  avoit  baftie  à Neoceferéc  dans  le  Pont  ; & il  paroift  l’en- 
tendre du  baftiment  melme  Élit  par  ce  Saint.  ’C’eft  pourquoi 
Baronius  ne  craint  pas  d’affurer  que  Dieu  , qui  a confervé  cette 
eglife  contre  la  violence  de  plufieurs  tremblcmens  , l’a  voit  con- 
fervée  aufli  par  un  miracle  encore  plus  grand  contre  les  edits  de 
Dioclétien  . [Il  femble  aufti  que  dans  l’Afrique  on  ait  confervé 
une  pairie  des  eglifes , puifeuej'S.  Optât  dit  que  le  Concile  de 
Cirthe  'fe  tint  dans  une  mai  (on  particulière,  parceque  les  bafili-  ni- 
ques n’a  voient  point  encore  efté  rendues. 

'Dans  la  grande  Conférence  de  Carthage  en  41 1 , les,  Dona- 
tiftes  produifirent  des  actes  parlefquelsilparoifloit  que  diverfes 
perfonnes  de  Rome  , entre  autres  un  Straton  & un  Caflien, 
avoient  livré  aux  infidèles  beaucoup  de  chofes  qui  apparte- 
noient  à l’Eglife , '&  les  Donatiftes  dirent  que  cela  s’eftoit  fait 
fous  le  Pape  dont  Melchiadeeftoit’Ie  troifieme  fuccefléur,[c’eft  «- 
à dire  feus  S Marcellin,qui  gouvemoit  en  eftèt  l’Eglife  Romaine 
en  303  & en  304  }'L’Eglife  fait  mémoire  le  z de  janvier  de  beau- 
coup de  Martyrs  de  Rome  , qui  aimèrent  mieux  livrer  leurs 
corps  aux  bouleaux  , que  de  donner  les  feintes  Ecritures  aux 
chiens  & aux  perfecuteurs. 

Bar.304. 14J.  'Les  aéles  des  S.*’  Agape , Quionie  , & Irene,  que  Baronius 
raporte  comme  des  aftes  très  légitimes,  f&  perfonne  rien  peut 
douter, témoignent  que  la rnefine  perfecution  avoitenlevéfpref 
que]  toutes  les  feintes  Ecritures  dans  la  Macedoine , ’&C  que  les 
femmes  Chrétiennes  les  cachoient  chez  elles  fans  le  dire  à leurs 
maris,  preftes  à fouflrir  toutes  chofes  plu  toft  que  de  les  livrer 
aux  perfecuteurs  , croyant  que  cette  obligation  eftoit  enfermée 

u Urtium  *b  ilhice.  qui  peut  marquer  Marcel  predecefieur  d’Eufebe,  à qui  Melchiade  a fuc- 
redé  y ou  Marcellin  predeceflèur  de  Ma'rccl . Mais  c’eft  S.  Marcellin  qui  gouvernoit  lorfou*on 
obligeait  de  livrer  lea  Ecrûurc*. 
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dans  le  commandement  d’aimer  Dieu  jufques  à la  mort.'Le  juge  « , }. 
reproche  aux  Saintes  quelles  nioient  d’avoir  les  Ecritures, quoi- 
qu’elles les  euflént  effectivement  : [ mais  les  Saintes  n’avouent 
point  ce  menfônge]  'On  voit  par  les  mefmes  ailes  que  l’edit  des  } *s. 
Empereurs  avoir  fait  fuir  les  femmes  Chrétiennes , à l'infçeu 
melme  de  leurs  pères,  dans  des  montagnes  defêrtes.où  elles  n’a- 
voient  pas  d’autre  couvert  que  le  del. 

Note  11.  [Il  faut  ce  fcmblc  mettre  dés  le  moisd’avril''j03,  le  martyre 
que  fouffrirent  à Theflalonique  fous  un  juge  nommé  Fauftin , S. 
Agathope  ou  Agathopode  Diacre  , & S.  Theodule  Ledteur . 

Nous  avons  leurs  aéles , dont  l’air  eft  elevé,  & le  flj  lc  grave  & 

Non  ij.  majeftueux  : Il  y a mefme  de  beaux  endroits . Mais'  il  y a auffi 
diverfèschofes  qui  donnent  lieu  de  douter  s’ils  font  tout  à fait 
fidèles . De  forte  que  nous  nous  contenterons  d’en  marquer  ici 
les  principaux  faits.] 

'&  Agathope  & S.  Theodule  efloient  deux  véritables  & fin-  Boii  «.ipr  * 
ocres  fërvitcurs  de  Dieu,  qui  pour  ne  voir  & n’aimer  que  luy  & p ,‘'  * *• 

J.  C.  fon  Verbe , avoient  renoncé  à tous  les  plaifirs  des  fens . 'Ils  * 
n’efloient  point  unis  par  l’alliance  du  fang  ; mais  ils  I’eftoient 
extrêmement  par  celle  de  l'efprit  & de  la  vertu  . 'Agathope  qui  * «• 
eftoit  déjà  fort  âgé  , avoit  paffé  toute  fa  vie  d’une  maniéré  vrai- 
ment dignedu  martyre  qui  la  couronna  . Theodule  forti d’une  # 
des  premières  familles  de  Theflalonique  , & encore  tout  jeune, 
lifoitfdans  l’Eglifêjaux  Fideles  les  écrits  des  A poftres  <3c  des  Pro- 
phètes^ chaflbit  fouvent  les  démons  par  le  ligne  duSauveur.il 
avoit  trois  frères,  Capiton,  Metrodore,  & Philoftorge , tous  trois 
auffi  pleins  que  luy  de  pieté  & d’ardeur  pour  Dieu . On  prétend 
que  dés  devant  la  periecution  il  avoit  rcceu quelque  gage  de  la 
grâce  que  Dieu  luy  vouloir  faire  de  mourir  pour  luy. 

Torique  la  periecution  fut  vende,  ils  ne  fortoient  point  , dit-  f » 
on  , del'eglifefCar  nous  venons  devoir  qu’il  y eut  des  endroits 
oit  on  riabaric  pas  fitofl  les  eglifes.  ] Ils  demandoient  par  leun 
larmes  & par  leurs  jeûnes  , que  Dieu  donnai!  des  bornes  à l'ini- 
quité ; & au  lieu  de  le  cacher  comme  les  autres,  ils  prefehoient 
hautement  la  parole  de  Dieu  . Ils  furent  donc  arreiler  par  les 
magifltats  de  la  ville  , '&  prcfêntezau  Gouverneur  qui  y eftoit  * »• 
alors,  nommé  Fauftin,  qui  voyant  leur  courage  dans  leur  conte- 
nance & dans  leurs  réponfes,  voulut  d'abord  gagner  Theodule 
par  la  douceur  . Mais  n’en  ayant  pu  rien  obtenir, fil  le  fit  retirer,  ( 7. 

& voulut  perfuader  à Agathope  que  fbn  compagnon  avait  pro- 
mis de  facrifier.Agathopc  Ce  moqua  de  ce  menfônge, '&  Fauftin  # l 
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fe  h alla  de  l'envoyer  luy  & Theodulc  en  prilbn  , depeur  que  e U 
l’exemple  de  leur  confiance  n’aflérmill  divers  Chrétiens  que 
l'on  avoit  prisaufli , & que  l'on  alloit  interroger! Il  femble  que 
Faullin  failbit  plus  que  les  edits  qu’on  avoit  publiez  julqu’alots 
ne  luy  ordonnoient . Maisallurémcnt  il  ne  fàiloit  pas  plus  que 
ne  vouloic  Galère,  Jdont  ilparoilt  que  la  Macedoine  dependoit. 

'Beaucoup  de  perfonnes  fuivirent  les  deux  Saints  à la  prilbn  ., 
pour  s’efforcer  de  les  pervertir, les  uns  en  témoignant  de  la  com- 
paffion  pour  la  jeuneflè  de  Theodule,  lesautres  en  infultant 
a la  vieillefTe  d’Agathopc  , qui  ne  fivoit  pas  encore  choifir  , 
dilbient-ils  , ce  qui  luy  effait  utile . Mais  les  Saints  les  laifloient 
dite  fans  leur  répondre  , ne  fbngeantqu’àecouter  ce  que  Dieu 
leur  difoit  au  dedans  du  coeur . Ils  arrivèrent  ainfï  à la  prilbn , 
dont  la  folitude  leur  fervit  à adreflèr  à Dieu  des  prières  encore 
plus  pures  & plus  ardentes. 

'On  prétend  que  beaucoup  de  perfonnes  vinrent  dans  la  prilbn 
recevoir  leurs  inffruélions  ; ce  qui  ayant  fait  craindre  à Eupfe- 
phiusUrbanus’premier  magifttat  de  la  ville, que  bien  des  Oiré- 
tiens  ne  refùfiflènt  de  (âcrifier  , il  vint  preffer  Faullin  de  leur 
ofter  promtement  la  vie  . Sur  cela  on  les  ramena  à l'audience, oh 
ils  parurent  avec  une  gayeté  extraordinaire  . 'Faullin  voulant 
obliger  Theodulc  à (âcrifier , le  Saint  luy  dit  que  s’il  falloit  ado- 
rer des  ftatués , il  y avoit  encore  bien  plus  de  railbn  d’adorer  les 
ouvriers  qui  les  avoient  faites. 

'Faullin  le  fit  depouilleif  comme  pour  luy  donner  la  queftionj 
mais  nila  crainte  des  tourmens,  ni  l’exemple  de  quelques  Chré- 
tiens , qui  vaincus  par  lesdouleurs,  le  fouillèrent  à fës  veux  en 
mangeant  les  viandes  des  là  cri  fi  ces , ne  purent  ebranler  fi  conf- 
iance . Faullin  luy  dit  qu’il  falloit  qu’il  livrait  ce  que  les  Chré- 
tiens appelaient  les  Ecritures  : & il  répondit  qu’il  eftoit  prell  de 
les  luy  donner,  mais  feulement  quand  il  aurait  renoncé  aux  ido- 
Jes,&  qu’il  voudrait  les  lire  pour  fe  confirmer  dans  lafcy.  'On  le 
preffâ  long  temps  fur  cela  fins  qu’il  fe  rendill  jamais,  quoique 
tous  ceux  qui  eftoient  prefens  s’effbrpaflènt  de  l’abatte , les  uns 
par  promeliès,les  autres  par  menaces. 

'Faullin  tenta  de  mefme  inutilement  Agathope,  a&  puis  re- 
vint encore  à Theodule  . Voyant  enfin  toutes  lès  paroles  inuti- 
les , il  leurfït  donner  la  quellion, qui  n’ayant  pas  eu  plus  de  fuc- 
cés  pour  luy  , il  les  fit  remener  en  prilbn . Di  verfes  perfonnes  de 
leur  connoiflànce  les  fuivoienten  pleurant  ; & Theodule  les  ex- 
hortoirà  avoir  compaffion  d’eux  mefme , plutoll  que  de  ceux 
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«£  '*  qui  eftoient  prefts  à recevoir  la  couronne  de  leurs  combats . 'On  t i& 
prétend  qu'ils  eurent  tous  deux  la  nuit  fuivante  une  mefme  vi- 
lion  qui  les  aflura  de  leur  viftoire  ; 'de  forte  que  le  lendemain  le  » ■?. 
Gouverneur  les  ayant  envoyé  quérir,  & tous  leurs  proches  qui  les 
accompagnoient  fondant  en  larmes , Theodule  les  exhorta  defe 
rejouir  avec  eux , au  lieu  de  les  plaindre . 

'Ils  furent  prefentez  à Fauftin,  & interrogez  pour  la  troifieme  jbij. 
fois, (ans  répondre  autre  chofê,finon  qu'ils  eftoient  Chrétiens,  & 
prefts  à tout  fouftrir  pour  J.  C.  Fauftin  defcfperant  donc  de  les 
vaincre  , prononça  enfin  avec  un  vifàge  trifte , que  puifqu'ils  ne 
vouloient  pas  facrifier  , ils  feraient  jettez  dans  la  mer  . 'Alors  on  | 
leur  lia  les  mains  derrière  le  dos , & on  leur  attacha  des  pierres 
au  cou  On  les  mit  fur  une  barque  accompagnée  de  plufieurs  au- 
tres , où  eftoient  beaucoup  de  payens  qui  les  exhortoient  encore 
à facrifier  par  lcfperance  du  pardon  : & c’eftoit  par  ordre  de 
Fauftin  qu’ils  leur  donnoient  ce  confcil . Il  leur  envoya  mefme 
un  homme  de  la  première  qualité  nommé  Fucius,pour  les  a du- 
rer de  leur  grâce  , s’ils  vouloient  feulement  offrir  de  l'encens . 
rira.iwtm.Mais  ils  eftoient  déjà  trop  'enracinez  dans  la  grâce  de  J.  C,  pour 
eftre  ébranlez  parquoy  que  ce  fuft  . 

'Ainfi  après  un  affèz  long  retardement,  les  boureaux  fe  mirent  t 
en  état  dexecuter  leur  ordre  . Agathope  levant  alors  les  yeux 
au  ciel , dit  tout  haut  qu'ils  alloient  eftre  lavez  par  un  fécond 
battefme , afin  d’aller  trouver  J.  C.  dans  une  entière  pureté.  On 
dit  que  la  mer  rompit  les  cordes  des  pierres  qui  les  dévoient  fai- 
re enfoncer  dans  l’eau  , & porta  leurs  corps  fur  le  rivage  , beau- 
coup plus  beaux  qu'ils  n’eftoient  auparavant . Ceux  qui  leur  ap- 
partenoient  les  prirent  [ & les  enterrèrent . ] 

'Les  Grecs  mettent  ces  Saints  les  premiers  entre  ceux  dont  Mm.p.jj. 
ils  font  le  4 d’avril . 'Les  Latins  en  font  le  mefme  jour  , & leurs  Bon  «.ipr.p. 
noms  fe  trouvent  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome , Notlcer  , }1‘- * *• 

& plufieurs  autres  . & Theodule  eft  mis  ordinairement  le  pre- 
mier, [&  il  a le  plus  de  part  dans  cette  hiftoire.  Neanmoins  nous 
avons  cru  devoir  donner  ce  rang  à S.  Agathope  , comme  a fait 
Bollandus , à caufe  de  fan  âge , & de  la  dignité  du  diaconat.  J 


Hiji.  Eccl.  Tom.  K 
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ARTICLE  XII. 

De  ce  qui fe  pajfa  en  T brace  & à Antioche . 

[T  A Thrace  quoique  voifïnede  la  Bithynie>  "ne  reflèntit  v.s  Philip. 

J / neanmoins  les  effets  de  la  perfecution  que  fur  la  fin  de  P*  no" 

l'armée , il  faut  mettre  en  ce  temps  là  fhifloire  de  S.  Philippe 
Evefque  d’Heraclée,qui  en  eftoit  la  métropole . ] 'Et  auffi  elle 
avoitpourgouvernerBafTus,  homme  doux  oc  raifônnable , donc 
mefmc  la  femme  eftoit  depuis  affez  long-temps  fervante  de  J.  C. 

[ Ainfi  il  peut  bien  avoir  différé  déxecuter  les  edits  contre  les 
Chrétiens , tant  qu’il  crut  le  pouvoir  faire  fans  ceflcr  d’eftre  ami 
de  Cefâr.  ] 

'L’hiftoire  de  S.  Philippe  porte  donc  que  lorfque  l’Epiphanie 
eftoit  proche , "un  officier  du  guet  mi  t le  fcellé  par  ordre  de  Baflus 
à l’eglife  des  Chrétiens,  & le  lendemain  ayant  trouvé  le  lieu  oïl 
l’on  mettoit  tout  ce  qui  appartenoit  à l’cglifê  , il  y mit  auffi  le  mmifitru. 
féau  . 'On  avoit  fort  prcfle  S.  Philippe  de  fè  retirer  : mais  il  ne 
l’avoit  pas  voulu  faire.  'Ainfi  il  fut  pris,&  amené  à Baflus.qui  le 
menaça  de  la  queftion.s’il  ne  luy  mettoit  entre  les  mains  tous  les 
vaiffeaux  de  l’Eglifè,&  les  écrits  qui  ferraient  à lire  &à  inftrui- 
re,  [ s’il  y en  avoit  encore  qui  n’euffent  pas  efté  pris.  ] LeSaint 
refiifa  de  livrer  les  Ecritures  ; mais  il  offrit  de  donner  les  vafës  , 
t aimant  peut-eftre  mieux  faire  cette  efpece  d’injure  à l’Eglifc , 
que  de  donner  lieu  de  la  foupçonner  d’avarice  & d’intereft.  ] 

'BafTus  fut  enfuite  avec  le  Saint  au  threfôr  de  l’eglifé  qu’on 
avoit  faifï , & oîi  eftoient  auffi  les  livres  fàcrez . Il  mit  entre  les 
mains  de  fês  officiers  tout  ce  qui  s’y  trouva , [après  en  avoir  fait 
un  inventaire . ] Son  AfTefléur  en  voulut  prendre  quelques  uns 
pour  luy:  mais  Süerme  Diacre, pris  avec  S.Philippe , s’y  oppofâ 
hautement,  & fut  fbûtenupar  Baflus.  On  jetta  enfuite  les  livres 
de  l’Ecriture  dansun  grand  feu, qui  eftoit  ce  fèmble  allumé  pour 
brûler  auffi  l’cglifc . 11  eft  certain  au  moins  qu’on  en  ofta  les  tui- 
les & le  toit . [ Nous  ne  mettons  ceci  que  pour  faire  juger  de  ce 
qui  fe  pafToit  autre-part , & nous  laiflons  le  reftepour  l’hiftoire 
de  S.  Philippe,  qui  après  divers  tourmens , & plufieurs  mois  de 
prifon  , confom  ma  enfin  fbn  martyre  par  le  feu  à Andrinople,  le 
21  oflobre  de  l’année  fuivante. 

S.  "Romain  Diacre  de  Cefàrée  en  Paleftine , fe  trouva  à Antio-  V.fon  tiir* 
che  lorfque  l’on  y démolit  des  eglifes  ; & il  eut  encore  plus  de 
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u douleur  d’y  voir  abatre  plufieurs  temples  vivans  du  S.  Efprit , 
par  la  crainte  de  quelques  maux  paflâeers . Comme  il  eftoit  une 
ferme  colonne  de  la  foy  , il  foûtint  plufieurs  de  ceux  qui  bran- 
loient , & releva  mefme  ceux  qui  eftoient  abatus . Ce  grand  fêr- 
vice  qu’il  tendit  à l'Eglife  fut  recompenfé  par  le  martyre,  dont 
il  fut  couronné  le  17  novembre  de  cette  année  mefme , après 
plufieurs  mois  de  priiôn  . ] 'Mais  comme  les  Fidèles  d’Antioche 
eftoient  alors  dans  i’abatement  & dans  la  conftemation , Dieu 
pour  les  fortifier, & pour  confondre  les  infidèles,  releva  les  com- 
bats de  ce  Saint  par  divers  prodiges , [ qu’on  peut  lire  dans  l’hif- 
toire  de  fa  vie  , & qui  furent  d’autant  plus  illuftres  que  Galere 
eftoit  alors  à Antioche  . ] Dieu  en  ufk  ainfi  en  d’autres  rencon- 
trcs,&  délivra  les  Martyrs  ou  des  belles  ou  du  feu,  lorfque  la  foi- 
bleffe  des  Chrétiens  avoit  bcfbin  d’eftre  foûtenuë  par  ces  mar- 
ques fênfibles  de  fa  puiflànce . Mais  la  vraie  gloire  de  l’Eglife 
eftoit  quand  il  abandonnoit  les  corps  de  fes  ferviteurs  à la  fu- 
reur des  payens,  quand  on  leur  coupoit  la  telle,  quand  on  redui- 
foit  tout  leur  corps  en  cendre . 

[ Les  martyrologes  de  S.  Jerome , Florus  , Ufuard , Adon , 
Vandelbert,  & quelques  autres,  joignent  le  i S de  novembre  à S. 

1.  Romain  un  Ifice  ou  Hefÿque  1 foldat  ou  officier  de  la  Cour  de 
Galere,  qui  le  voyant  inébranlable  dans  fit  foy,  le  fit  jetter  dans 
l’Orontequi  paffe  à Antioche  ] 'Lesa&es  de  S.Romain[aufquels 
nous  n’ofons  pas  nous  arrefter  tout  à fait  , ] en  difent  quelque 
chofê  de  plus  particulier , 

[ Quoique  tout  ce  que  nous  trouvons  de  cette  perquifition  des 
livresïes  Chrétiens  , ne  parle  expreftéraent  que  des  Ecritures 
fâcrées,  on  ne  peut  neanmoins  douter  que  l’on  n’y  ait  envelopé 
beaucoup  de  livres  des  Peres , & beaucoup  d’aéles  de  Martyrs; 
puifque  quand  les  payens  euflènt  voulu  difeemer  ces  choies , ils 
n’en  eftoient  pas  capables , eux  qui  enlevoient  des  livres  des  hé- 
rétiques pour  ceux  de  l’Eglife . ] 

'Arnobe  félon  l’opinion  de  Baronius , parle  de  ledit  fait  jour 
brûler  les  livres  & démolir  les  eglifes  des  Chrétiens;  & il  ajoute 
que  pour  l’honneur  mefme  des  Dieux  des  payens,  il  euft  mieux 
valu  brûler  tous  les  poètes , & démolir  tous  les  théâtres . 'Il  dit 
autre-part  qu’on  eftoit  tellement  préoccupé  pour  le  menfonge  , 
qu’il  y en  avoit  qui  fbuhaitoient  que  l’on  abolift  mefme  les  livres 

1 11  y a un  S.  Zoce  joint  à & Romain  6c  à S.Barul»a  le  13  de  février  dan«  lei  martyrologe» 
de  S.  Jerome  . [ Il  eft  difficile  de  ne  pa»  croire  que  c’eft  le  mefme  qu’Ifice;]  k cependant  il  eft 
oualihé  P relire . 
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de  la  philofophie  de  Cicéron  ; furquoi  il  fait  cette  refleéüon,  que  '* 
de  vouloir  étoufêr  des  livres  publics,  & en  empefcher  la  Iefturc 
fans  les  réfuter,  ce  n’eft  pas  autorifcr  les  fentimens  qu’ils  com bâ- 
tent, mais  redouter  le  témoignage  de  la  vérité . 

SSffi-ffiffî^2Ea22£»SSSe22sS2H£S2æ222£eS2SS£2i522*S3SSiSaS2S£5fia 

ARTICLE  XIII. 

Second  & troifteme  édit  de  Dioclétien  , qui  condanncnt  la 
Ecclefiajiiquei  à la  prifon , puh  à la  mort. 

[\T  Ods  avons  voulu  «porter  tout  de  fuite  ce  qui  regarde 
Laa.perf.c.i«.  proprement  l’execution  de  Ledit  du  24  février .]  'Mais 

is.r.ii  »3.  ^ dit  ne  contentoit  pas  Galère  ; & nous  avons  vu  comment  il 

employa  les  artifices  les  plus  noirs , pour  obliger  Dioclétien  à Ce 
déclarer  l’ennemi  irréconciliable  de  tous  les  Chrétiens  . Il  y 
Bar.joaf  44.  réuflit  enfin , '&  le  premier  edit  fut  fuivi  de  "pluiîeurs  autres , 

comme  nous  l’apprenons  de  l’hifloire  des  S.‘“  Agape , Quionie  , «■*.'?* 
&Irene.  f'#* 

,8,pl  'Nous  trouvonsdans  les  a&esde  quelques  Martyrs,  que  le  17 
4«.  ■I’p’47'  d’avril , le  peuple  Romain  ayant  demandé  par  dix  fois  durant  les 

jeux  , l’extinélion  des  Chrétiens , Maximien  Hercule  fit  affem- 
bler  pour  cela  le  Sénat  le  21  fuivant,où  l’on  arrefla  que  partout 
où  l’on  trouverait  des  Chrétiens,  ils  feraient  mis  entre  les  mains  • 
du  Préfet  de  Rome  [ou  des  juges  des  lieux, Jpour  eflre  obligez  de 
fàcrifier  . En  confequence  de  cet  arreft  Hercule  adreflà  un  ref- 
crit  le  30  du  mefme  mois  au  Gouverneur  de  Tofcanc,par  lequel  il 
ordonnoit  que  tous  les  Chrétiens  feraient  contraints  de  fàcrifier, 
ou  punis  dedivers  fupplfces , & que  leurs  biens  feraient  confif- 
quez.  Voilà  ce  que  portent  ces  aétes:  ["Mais  nous  ne  voyons  pas  Nots  14 
qu’ils  fbient  allez  authentiques  pourappuyer  un  fait  de  cette  im- 
portance : & il  ferait  mefme  difficile  de  l’accorder  avec  Eufebc 
Sans  nous  arrefter  donc  à ce  redt , nous  nous  contentons  de 
fg'sbU  d'P6  ‘3ireJ'<luePeudetemps  après  le  premier  edit , qui  regardoit  les 
a.d.  p,‘  4’  egfifes  & les  Ecritures,  ilfe  fit  quelque  fevoltedansla  Melitene 
[ en  la  petite  Arménie , ] dont  l’hiftoire  ne  nous  donne  point  de 
connoiffàncc;  & encore  dans  la  Syrie , où  "Eugene  prit  fa  pour-  v D. 
pre  pour  un  foui  jour.  [Ilfemble  qu’on  ait  voulu  rendre  les  tien)  7s. 
Chrétiens  coupables  de  ces  révoltés , auffi-bien  que  de  l’cmbra- 
«.s.p.ijl  b,  fement  du  palais  de  Nicomedie . ] 'Car  Eufebe  après  les  avoir 
Ktic.i.p.194.  marquées  , ajoute  comme  une  fuite , que  peu  après  le  premier 
edit , il  en  vint  un  fécond  qui  ordonna  de  mettre  en  prifon  les 
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chefs  [ & les  miniftres]  de  toutes  les  Eglifes;  & ainfi  ces  lieux 
deftinez  pour  les  homicides  & les  fcelerats  , furent  tellement 
remplis  d’Evefques , de  Preltres,  de  Diacres,  de  Lecteurs,  & 
d’Exorciftes , qu’il  n’y  refta  plus  de  place  pour  y mettre  les 
criminels.  'Ceux  qui  ne  furent  pas  pris  , furent  réduits  à le  c.ip.ijje. 
cacher. 


.Vimtkx»-  'Cet  edi  t fot'auffitofl  fuivi  d’un  autre,  qui  ordonnoit  de  laitier  piw.b|c.6. 

aller  ceux  qui  eftoient  en  prifon  quand  ils  auraient  facrifié  , & r î,î'c' 
de  tourmenter  par  tous  les  fupplices  imaginables  ceux  qui  réfu- 
teraient de  le  faire  jufqu’à  ce  qu'ils  corffentiflènt  à obéir  . Il  n’y  c. 

*«»■«.  en  eut  "que  trop  qui  s’eflant  affoiblis  les  premiers  par  leur  pro- 
pre lafeheté,  n’eurent  pas  la  force  de  refïfter  à la  premier  atta- 
que de  l’ennemi  [Ce  font  fans  doute Jceux  dont  Eufebe  dit  que  p.i9j,c.d. 
la  honte  devint  le  jouet  & le  divertiflement  de  leurs  ennemis  , 

[&  encore  plus  des  rnvifibles  que  des  vilîbles. 

Mais  les  Anges  eurent  aulïi  fujet  de  fe  rejouir  de  h confiance} 
j-yù&tnl,  y’un  "grand  nombre  d’Evelques  [ & d’EccIefiaftiques,  ] qui  en  pl5<c. 
fouffrant  avec  courage  les  tourmens  les  plus  terribles,  donnèrent 
d’illullres  exemples  de  la  manière  dont  ilfaut  combatre  [pour  la 
vérité.  jL’un  eut  tout  le  corps  déchiré  par  les  fouets,  un  autre  par 
les  ongles  de  fer . On  voyoit  des  corps  difloquez  par  les  gefnes 
qu’on  leur  faifoit  fouffiir  avec  des  douleurs  infupportables,  'en  d. 
forte  que  quelques  uns  y finirent  melme  leur  vie.Enfin  il  n’y  avoit 
point  de  forte  de  moyens  dont  on  ne  fe  fervill  pour  les  pouvoir 
vaincre;  '&  on  y employoit  un  grand  nombre  d’officiers  & de  P.ÎMa. 
foldats . 'Les  feules  chaînes  dont  quelques  uns  forent  chargez  , de  p,in,p 
■wiy.ïlZxi.  l'eut  "firent  perdre  I’ulage  des  mains  [ pour  toute  leur  vie; } mais  J«»-k 
ils  fe  confoloient  auffi-bien  que  les  autres.dans  la  vue  desordres 
fccrets  de  la  Providence , [ fans  lelquels  les  plus  médians  n’ont 
aucun  pouvoir.} 

'Le  but  des  perfecuteurs  n’elloit  que  de  les  faire  lier i fier , ou  U*j.  P.19J  » 
d’avoir  un  pretexte  de  dire  qu’ils  l’avoient  fait . C ’ell  pourquoi 
[allez  fouvent  au  lieu  de  leur  faire  fouffrir  les  tourmens,}  fils  les  319.!). 
trainoient  aux  autels,  leur  mettoient  par  force  fur  les  mains  des 
viandes  qui  eltoint  immolées  à leurs  idoles,&  puis  les  lailfoient 
aller,  comme  fi  ces  Chrétiens  eufïènt  eux  meimes  immolé  ces 
viandes , quoiqu’ils  n’en  eulfènt  rien  fait . 'Il  y en  avoit  qu’ils  p.:9j.a. 
trainoient  par  les  piez  quelque  elpace  de  temps , [ comme  pour 
les  mener  au  facrifice  ; } & puis  ils  les  relafchoient , les  contant 
parmi  ceux  qui  avoient  facrifié  . 'Quelquefois  mefme  fans  leur  p.IÇ4,j. 
faire  cette  violence,  ils  fe  contentoient  que  quelqu’un  dilt  qu’ils 
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avoient  obeï  aux  edits.  [ Quand  ils  en  a voient  tourmenté  quel-  * 

ques  uns,]&  qu’ils  les  voyoient  à demi-morts,  ils  les  laifToient  là, 
comme  s’ils  eu  dent  tout  à fait  perdu  la  vie. 

'De  ceux  qu’ils  laifToient  ainfi  aller,  il  y en  avoitqui  le  reti- 
roient  lâns  rien  dire , te  contentant  du  témoignage  de  leur  con- 
fidence. 'Mais  d’autres  proteftoient  à haute  voix  qu’ils  eftoient 
Chrétiens,  qu’ils  mettoient  leur  gloire  à confêflèr  ce  nom  fâcré  ; 
qu’ils  n’a  voient  point  facrifié , & qulls  ne  làcrifieroient  jamais . 
Lesfoldats  leur  donnoient  de  grands  coups  fur  la  bouche  & fur 
les  joues,  pour  les  obliger  de  fe  taire;  & les  chalToient  avec 
violence , [ fans  qu’on  leur  lift  de  nouvelles  contraintes  pour 
facrifier.] 

'Voilà  ce  qu’Eufcbe  dit  en  general  de  ce  qui  fe  fit  dans  toutes 
les  provinces.  'Il  répété  les  mefmes  chofes  en  un  autre  endroit , 
prefque  dans  les  mefmes  termes , en  écrivant  en  particulier  ce 
qui  te  paffa  alors  à Cefârée  en  Paleftine. 

'En  parlant  la  première  fois  de  la  lafeheté  & de  la  chute  de 
divers  minières  de  l’Eglifê  , il  dit  qu’il  veut  paflèr  ces  malheurs 
fous  filence , pour  ne  s’arrefter  qu’aux  exemples  illuftres  des 
fâints  Martyrs.  [Ce  filence  peut  n'eftre  tout  à fait  fans  raifoa]’& 
il  donne  neanmoins  lieu  de  foupçonner  qu’Eufebe  ne  taift  les 
fautes  des  autres,  que  pour  ne  pas  rougir  de  fon  propre  crime . 

'Car  nous  favons  qu’il  a ellé  en  prifon  durant  la  perfecution  , 
apparemment  fur  la  fin;"qu’il  a efté  accule  publiquement  par  V.  S.AiKa- 
un  Saint  de  n’en  eftre  forti  qu’en  fâcrifiant  ; & qu’il  ne  s’eft  m ' ‘ ’7’ 
défendu  de  ce  reproche  que  par  des  injures  & des  violences  . 

'Baronius  juge  mefme  qu’Eufëbe  compofànt  unehiftoire  & non 
un  panégyrique , il  euft  efté  de  fon  devoir  de  nous  apprendre 
aufli-bien  les  chutes  déplorables  de  ceux  qui  tombèrent  alors, 
que  les  triomphes  des  laints  Martyrs. 

CifrOuLfiC’Cf  07  CC  Ï-0S02 

ARTICLE  XIV. 

Del  SS.  Proc  ope , Alpkie , & Zacbi/e  martyrs  en  Paleftine  . 

[ DO  ü R ce  qui  eft  des  Martyrs  qui  foufïrirent  cette  année , 
lT  en  confequence  lâns  doute  des  edits  donnez  contre  les 
Ecclefiaftiques,  ] 'Eutebe  n’en  conte  que  trois  à Cefarée  en  Pa- 
leftine, S.  Procope,  S.  Alphée,  & S.  Zachée. 

'S.  Procope  eut  l’honneur  d’ellre  le  premier  Martyr  de  la 
Paleftine  dans  cette  pertecution.  'Il  eftoit  de  Jerufâlem  , mais 
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demeuroit  à Scythople  [ fur  le  Jourdain , ] où  il  fervoit  l'Eglife 
en  qualité  de  Leéleur  , d'interprete  de  la  langue  fyriaque  , & 
fd’Exorcifte,]en  impofant  les  mains  furies  poflèdez.  Il  eftoit 


[d’Exorcifte,  ] en  impofant  les  mains  fur  les  poflèdez . Il  eftoit 
peu  inftruit  des  fciences  humaines , mais  beaucoup  de  celles  de 
Dieu,  aufquelles  il  avoit  donné  toute  fon  application. 

'Dés  l’enfance  il  avoit  en  un  grand  loin  de  conferver  la  charte-  ». 
té , & de  pratiquer  la  vertu.  Le  pain  & l’eau  failbient  toute  fa 
nourriture , qu’il  ne  prenait  que  de  deux  ou  trois  jours  l’un  , & 
quelquefois  au  bout  de  lëpt  jonrs  : & fon  corps  eftoit  tellement 
abatu  par  la  penitence,  qu’il  lèmbloit  cftre  celui  d’un  mort . Il 
le  foûtenoit  neanmoins  par  la  vigueur  de  fon  efprit,  à qui  la  pa- 
role divine  donnoit  une  force  merveilleufe . Car  il  trouvoit  un 


fi  grand  plaifir  à la  méditer,  qu’il  y paflbit  fans  peine  les  jours  & 
les  nuits  . Cela  n’empefchoit  pas  qu’il  ne  fuft  toujours  preft  à 
fervir  les  autres,  avec  une  bonté  & une  douceur  qui  fai  (oit  bien 
voir  que  [par  le  lêntiment  d’une  humilité  fincere  ] il  fe  mettoit 
audeflous  de  tout  le  monde.  Ainfi  toute  fa  vie  eftoit  une  preuve 
de  la  grâce  du  ciel  repandué  dans  fon  ame,  & une  préparation 


au  martyre. 

[Audi  Dieu  fe  contenta  de  luy  en  donner  la  couronne  , lâns 
l’eprouver  par  beaucoup  de fouffrances Jnon  pas  mefme  par  les  Vc|dt  p,u,. 
chaînes  & par  la  prifon . Car  ayant  efté  pris  à Scythople,  il  fut 
conduit  avec  d’autres  à Ceforée  où  eftoit  Flavien  gouverneur  de  ** 
la  province . En  y arrivant  il  fut  prefenté  à Flavien  , qui  le  preflà 
auffi-toft  des  facrifier  à fesDieux.il  répondit  hautement quil  ne 
reconnoiflbit  qu'un  Dieu  créateur  de  l’univers , à qui  il  faut  Ik- 
'ériffer  en  la  manière  qu’il  le  defire  Flavien  n’ayant  rien  à repli- 
quer  fur  cela,  voulut  l'obliger  de  facrifier  aux  quatre  Princes  qui 
regnoient  alors  ; furquoi  le  Saint  pour  fe  moquer  de  cette  ae- 
» mande,  luy  repondit  par  un  vers  d'Homere,  Point  tùnt  de  Rois, 

>•  nous  ne  voulons  qu’un  maiftre.  Flavien  prit  cela  pour  une  injure 
qu’il  fàifoit  aux  Empereurs:  & fur  cela  l’envoya  promtement  au 
Noir  ij.  ej,  iUy  faifant  trancher  la  tefte["au  commencement  de  juin 

ou  de  juillet.  ] 'C’eftoit  apparemment  après  qu’on  eut  publié  le  p.jij.a.t. 
fecond  edit  contre  les  miniftresde  l’Eglife  , qui  vouloit  qu’on  p.3i«.c. 
les  forçai!  en  toutes  fortes  de  manières  à facrifier. 

'Bede,  les  martyrologes  du  IX. fiede,& d’autres,  marquent  la  n.p.i7».i.b. 
fèfte  de  S.  Procope  le  8 de  juillet.  'Les  martyrologes  de  S.  Jero-  Flor  p.«4i. 
me  mettent  aufli  ce  jour  là  un  S.  Procope  à Cefaréq  mais  quel- 
ques exemplaires  difent  à Celàrée  en  Cappadoce.  [ Les  Grecs 
Note  16.  n’en  font  point , "fi  l’on  ne  dit  que  c’eft  celui  qu’ils  honorent  le 
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roefme  jour  avec  le  titre  de  grand  Martyr;  & cela  11’eft  pas  hors  u 
d’apparence , quoiqu’ils  en  content  une  hiftoire  fort  differente 
de  celle  que  nous  venons  de  raporterjLco  Allatius  cite  une  elo- 
ge  d’Hefyque  Preflre  de  Jerufalemfqui  vivoit  au  V.  fieclc,]  for 
S.  Procope  Martyr.  'On  dit  que  Gonllantin  baftit  à Conftanti- 
nrplc  utle  eglifê  de  S.  Procope/qui  fut  reooilveUce  paT  Zenon  . 

Il  la  faut  apparemment  diftinguer  de  celle  que  Juftinicn  fit  auffi 
baflir  fous  fon  nom  félon  Codin  , &qui  ayant  elle  brûlée  apres, 

Antonine  veuve  de  Bclifaire  la  fit  rétablir . On  en  matqne  enco- 
re une  troifieme  plus  nouvelle  . 'Les  Grecs  le  qualifient  le  grand 
& illuftre  Martyr,  fc&  féllent  âcaufede  luy  le  t de  juillet  par  or- 
dre de  l’Empereur  Manuel. 

'De  tout  le  grand  nombred’EccIefiaftiques , qui  comme  nous 
avons  dit , avoient  elle  pris  dans  la  Palefline , les  SS.  Alphce  & 

Zachée  remporterent"féu!s  la  couronne  du  martyre.  Ils  eurent  Nor*  17. 
la  telle  tranchée  pour  avoir  confeflë  qu’il  n’y  a qu’un  foui  Dieu, 

& que  J.  C.  efl  l’unique  Roy  [de  l’univers . ] On  regarda  cette 
confeffion  comme  un  blafphcmc[&  une  injure  faite  aux  Empe- 
reur.] Mais  avant  que  de  les  condanner  à la  mort , on  leur  dé- 
chira les  codez;  on  leur  fit  endurer  les  fouets,  les  chaînes  les  plus 
dures  qui  leur  caufoient  de  grandes  douleurs,  & plufieurs  autres 
tourmens , entre  lefquels  on  marque  qu’on  leur  tint  les  piez 
étendus  dans  les  cep  "durant  24  heures  jufques  au  quatrième 
trou. 

'Ils  fouffrirent  le  17  de  novembre/ auquel  ils  font  marquez 
dans  les  martyrologes  de  & Jerome  & dans  quelques  autres  . 

JLes  Grecs  qui  en  font  le  1 8,  marquent  que  S.  Zachée  eftoirDiar 
cre  de  l’Eglifé  de  Gadire  [ou  Gaaare  audelà  du  Jourdain . ] Ils 
décrivent  un  peu  plus  particulièrement  leur  martyre , fans  s’cr 
loigner  d’Eufebe,  & marquent  que  S.  Alphée  fut  24  heuresdâns 
les  cep,  mais  que  S.  Zachée  y fut  quatre  jours  & quatre  nuits. 

'Il  y avoit  à Antioche  une  eglifê  de  S.  Zachée  en  l’an  43  4. 

*>>  a**»  m>  <î«w  <w> 

ARTICLE  XV.  i- 

Perfccuticn  contre  la  Ecclefiajl'njiiei  en  E f pagne  ét  en  Italie. 

'T  'Espagne  vit  [auffi-bien  que  la  Palefline]  enlever  & met- 
I y tre  en  prifon  un  grand  nombre  d’Evefques.de  Prcflres,  & 
d’autres  minières  ecclefiafliques , par  ordre  du  gouverneur  Da- 

cien . 
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U ôen . Les  plus  célébrés  font  S.  Valere  Evelquede  Caragocc,’qui  P-3«J*  ?• 
v.f.n  titre,  fut  banni,  & S. Vincent  fon  Diacre,["dont  le  martyre  fi  célébré 
,3M‘  dans  l’Egüfe , fut  confommé  au  commencement  de  l’année  fui- 

vante. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  Rome  & l’Italie  n’aient  éprouvé  la 
mefme  chofe  , quoique  nous  en  lâchions  peu  le  particulier.  JLes  Bir.is.fept.d. 
ailes  de  S.“  Lucie  & S.Geminien  qu’on  marque  avoir  fouffert 
à Rome  le  1 6 de  feptembre  , font  datez  du  VIII.  Confulat  de 
Dioclétien;  & VII.  de  Maximien, [c’eft  à dire  de  cette  année 
meirne.Nous  ne  les  avons  pas;]mais  Baronius  qui  les  dte, avoue 
qu’il  y h des  chofcs  à corriger.  [Ce  qu’on  en  lit  dans  le  martyro- 
loge d’Adon,  qui  en  parle  fort  amplement,  ne  vaut  rien  dutout . 

Ferrarius  l’a  abrégé.  Il  eft  certain  que  Dioclétien  à qui  on  veut 
que  S."  Lucie  ait  e(lé  prefentée , n’eftoit  point  à Rome  au  mois 
de  feptembre. 

L’ignorance  où  nous  femmes  de  leur  hiftoire,  n’empefchc  pas 
que  leur  vénération  ne  foit  très  certaine  & très  célébré . ] 'Leur  Flor.p.Sjs.t, 
i.  fefte  eft  marquée  non  feulement  dans['Bede]dans  les  martyro- 
loges du  IX.  fiecle  , & dans  plufieurs  autres  martyrologes, 'mais  S»cr.p.iji| 
encore  dans  le  Sacramentaire  de  5.  Grégoire  dedans  le  calen-  F">n'.“l.p. 
drier  du  P.  Fronto.  aLes  Grecs  mefmes  en  font , mais  le  1 7 de  «Mcn.p.«,| 
feptembre  felon  les  Menées,  un  jour  pluftard  que  les  Latins . Ce  Ught.s.p. 
qu’ils  en  difent  ne  s’accordent  pas  avec  Adon,  mais  ne  vaut  pas  I074, 
mieux  ] 11  y a à Rome  une  ancienne  eglife  de  ces  Saints, où  on  rtpt,d, 
prétend  avoir  leurs  corps  : d’autres  difent  qu’il  font  à Luque  , 

[de  quoy  neanmoins  Florentinius  qui  en  eft,  ne  parle  pas;  ] Baro- 
nius  partage.'Le  Pape  Honorius  a bafti&  dédié  dans  Rome  une  Anaf.c.n.p. 
eglife  de  S."  Lucie  . bce  que  quelques  uns  raportent  à celle-ci  46-c- 
d’autres  à celle  de  Syracufes.  * Bar.6.  ept. 

v.  i»  cote  [Il  faut  mettre  fur  la  fin'de  cette  année  le  martyre  de  S.Savin 
I4,  ou  Sabin  , fi  nous  voulons  avoir  égard  à Ces  a£les,  qui  n’ont  pas 
toute  l’autorité  que  nous  voudrions.  C’eft  pourquoi  nous  nous 
contenterons  d’en  mettre  ici  le  capital  .J 'Le  Saint  fut  pris  au  Bai.t.t.p.,1. 
mois  de  may  dans  la  ville  d’ Affile  , dont  il  paroift  qu’il  eftoit  <s3-««4- 
Evelquc , avec  Marcel  & Exuperance&s  Diacres,  & plufieurs 
autres  Ecclefiaftiques,  par  ordre  de  Venuftien"Gouverneur  de 
laTofeane,'&  de  l’Ombrieoùeft  la  ville  d’Affife.cVenuftien  ne  Baïui.apr.p, 
le  pouvant  obliger  de  facrifier , 4luy  fit  couper  les  darx  mains.  * £,'*•  (t 

•Marcel  & Exuperance  furent  mis  fur  le  chevalet,  fouettez  fort  1 3.  ' IM  ’ 

d pjo.ît 

ï.  * Raban,  U fuard,V andelbert,  un  mamifcrit  de  Bedcdc  de  Vandclbert,font  un  borome  de  c P*  s1*  5 7- 

S.te  Lucie}  Lucius  hcc  funul  &t.  • Col  1. m*t», t.i* 

Hijl  Bccl.  Tom.  V.  F M*'b’ 
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long-temps , déchirez  avec  les  ongles  de  fer , & enfin  ils  expire-  11 

rent  dans  les  tourmens.  Leurs  corps  furent  jettcz  dans  la  n suc- 
re , d’oii  un  P relire  les  ayant  retirez , les  enterra  le  dernier  jour 
de'may.  t- 

’S.  Sabin  fut  en  mcfme  temps  renfermé  dans  une  prifon , oit 
une  veuve  de  Spolete  nommée  Screne,  le  vint  aflifler  avec  grand 
foin  . 'Il  guérit  le  petit-fils  de  cette  veuve  qui  efloit  aveugle  . 

' Venuftien  qui  fçeut  ce  miracle, en  fut  toucht'.&  comme  il  efloit 
tourmenté  luy  mefme  d’un  grand  mal  d’yeux , il  envoya  quérir 
le  fâint  Evefque.fê  jetta  à fes  piez , & luy  demanda  lesremedes 
neceflâires  pour  la  guerifon  de  fon  corps  & de  fon  aine . 11  obtint 
l’une  & l’autre.car  il  fut  battrié , & les  yeux  furent  en  mefme 
temps  guéris. 

'Maximien  Hercule  ayant  appris  la  converfion  de  Venuftien, 
envoya  unTribun  nommé  Luce,qui  luy  fit  trancher  la  tefledans 
la  ville  d’Affifo,&  mefme  à fà  femme  & à fos  enfans.qui  avoient 
efté  battriez  avec  luy  . Luce  s’en  alla  enfuite  à Spolete,  où  il  fit 
suffi  conduire  S.  Sabin  ; & il  le  fit  tellemeut  fouetter  qu’il  en 
mourut.  Serene  l’enterra  auprès  de  la  mefme  ville  le  7.*  jour  de 
décembre,  'auquel  Raban  & quelques  exemplaires  des  marty- 
rologes de  S Jerome  marquent  fa  fefle.  “On  la  fâifoit  neanmoins 
au  IXJiecle  le  3a*jour  de  décembre  avec  celle  de  fes  Diacres  & 
de  S.  Venuftien  . C’eft  pourquoi  Ufuard  & Adon  les  marquent 
tous  ce  jour  là.  'L’Eglife  de  Todi  honore"Saint  Venuftien  le  18  Note  is. 
d’avril. 

'S.  Grégoire  le  grand  parle  d’une  chapelle  baftie  auprès  de 
Fermo  en  l’honneurde  SSavin,&  il  mande  à Chryfânthe  Evef- 
que  de  Spolete , de  donner  pour  cela"des  reliques  de  ce  fâint 
Martyr.  'Il  parle  encore  autrepart  d’un  monafterc  fondé  dans 
le  diocefê  de  Fermo  en  l'honneur  du  mefme Saint.hPaul  Diacre 
dans  l’hiftoire  desLombars , dit  qu’il  y avoit  auprès  de  Spolete 
une  grande  eglifedeS.  Sabin  Martyr,  où  eftoit  fon  corps, & que 
les  Chrétiens  avoient  accoutumé  d’invoquer  ce  Saint  quand  ils 
alloientà  la  guerre.&  il  prétend  qu’il  aflifta  vifiblement  Ariulfc 
Duc  de  Spolete , quoique  payen,contre  les  Romains,[que  Dieu 
vouloir  punir  pour  leurs  pechez  . ] 'Il  dit  encore  que  ce  Saint 
prédit  a un  nommé  Pierre  banni  à Spolete,  qu’il  ferait  Evefouc 
de  Pavie.ce  qui  eftant  arrivé, Pierre  fit  baftir  à Pavie  une  eglifè 
de  fon  nom. 

i.Adon  JO  Jtf.  dir  de  décembre,,  fruits  Kslrnd.  JsitHMr.  eu  lieu  de  juffùe.  [Ce  qui  précédé  ne 
permet  peint  qu’on  le  fuive.J 
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14  'On  prétend  que  la  veuve  Serene  dont  il  eft  parlé  dans  les  BotL  jo.im.p. 
aâes  de  S.  Sabin  , eft  la  me/me  S.“  Serene  honorée  folennel- 
lement  à Mets  comme  une  martyre  le  jo  de  janvier , dans  un 
*<\  monaftere  de  filles. On  y garde  fon  corps,  'qu’on  dit  y avoif'fait  paoi».  t ic  rj. 

fcr.  divers  miracles  ; '&  Sigebert  dit  qu’il  a efté"apporté  de  Spolete  I s. 

en  970,  par  l’Evefque  Theodoric  . 'On  en  dit  quelques  autres  » *Ac. 
chofes dans  une  vie  faite  en  françois  l’an  1 571  J'maison  n’en fçait 
rien  davantage:  'On  luy  donne  mefine  à Mets  le  titre  de  vierge.  9 e-7. 

'M.r  du  Sauflày  la  fait  venir  de  Cordoue , oîi  l’on  ne  connoift  • *• 
aucune  Sainte  de  ce  nom. 

'On  tient  que  Sienne  dans  la  Tofcane  fut  honorée  par  le 
martyre  de  S. Anfan  fous  leProconful  Lyfias.  Baronius  cite  lès 
aéles  datez  des  Confols  de  l'an  303.  Neanmoins  félon  l’abrégé  tii.i.c.i^p 
qu’on  en  trouve  dans  Pierre  des  Noels  & dans  Ferrarius,  nous 
avons  peu  de  fujet  deregreter  de  ne  les  pis  avoir . On  fait  la 
fefte  de  ce  Saint  le  premier  de  dccembre.'Il  y a eu  autrefois  une  Feri.it.p.;» 
abbaye  de  fon  nom  prés  de  Boulogne  en  Italie. 

ARTICLE  XVI. 

De  ce  qui  arriva  dan!  la  Galacie. 

[T  A vie  de  Saint  Theodote  d'Ancyre , que  l’on  a publiée 
JLv  depuis  peu.nous  donne  beaucoup  de  lumière  pour  ce  qui 
fe  paffoit  dans  la  Galacie  , d’ob  nous  pouvons  aufîi  conjeélurer 
ce  qui  arrivoit  en  mefme  temps  dans  les  autres  parties  de  l'Em- 
pire . Dioclétien]  en  a veut  donné  le  gouvernement  à Theotccne,  Boli.i’.mjy, 
nomme  très  corrompu  dans  fês  inclinations , très  déréglé  dans  P-'so-f- 
fés  mœurs,  d’ailleurs  turbulent,  violent,  malin,  fürtout  cruel  & 
fanguinaire , qui  fè  fai  foi  t un  jeu  destourmens  &des  fupplices 
des  autres  II  eft  appdlé  un  a portât  de  la  pieté  [Je  ne  fçay  fi  c’eft 
qu’il  auroitefté  autrefois  Chrétien, peut  ertre  eftant  enfant.  J 'Il  p.ijiA 
avoit  obtenu  fa  charge  en  promettant  à l'Empereur  qu’il  obli- 
geroit  en  peu  de  temps  tous  les  Chrétiens  de  la  province  d’ado- 
rer les  dieux.  Auffi  dés  qu’il  en  eut  efté  pourvu  ,il  envoya  diver- 
fës  perfonnes  publier  les  uns  après  les  autres  qu’il  Venott  pour 
exterminer  les  Chrétiens  par  toutes  fortes  de  fupplices , & qu’il 
apportoic  des  edits  pour  rafer  toutes  les  eglifës  & leurs  autels  , 

V*r-  pour  obliger  tous  leurs  ''EcClefiaftiques  a renoncer  à leur  reli- 
gion & à Sacrifier , & pour  puhir  tous  ceuxqui  s’oppoferoient  à 
fcs  ordres  en  confifquant  leurs  biens  , & en  les  mettant  eux  & 

F ij 
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b.  leurs  enfàns  enprifbn  , 'eu  attendant  qu’il  les  condannafl  au  ^ * u 

fupplice.  Car  on  vouloit  leur  faire  endurer  les  plus  grandes  ri- 
gueurs de  la  prifon,&  mefme  les  fouets,  [&  les  autres  tourmens 
de  la  queflionjafin  de  les  affaiblir,  [ & les  obliger  de  renoncer 
lafôy  avant  que  d’eflre  jugez] 

«-  'Âinlî  dés  devant  que  Theotecne  eut  mis  lcpié  dans  la  pro- 

*>•  vince,  tout  y eftoit  déjadansla  confûlïon&  dans  le  trouble.  Les 

impies  témoignoient  leur  joie  par  des  lèftins  & des  diflolutians 
».  extraordinaires  . 'Les  Chrétiens  au  contraire  eltoient  dans  la 

trifleflè,  [comme  l’Evangile  l’a  prédit,]  dans  la  crainte, & dans 
l’effroi.  Chacun  quittoit  la  ville,  & alloit  chercher  une  retraite 
b.  dans  les  bois  & dans  les  montagnes.  'Les  payens  entroient  dans 

les  maifonsdes  Fideles,  pilloicnt  & emportoient  tout,  fans  cou- 
vrir mefme  cette  violence  d’aucun  pretexte  : & ff  quelqu’un 
avoit  la  hardiefle  de  leur  dire  feulement  une  parole  pour  les  ar- 
reffer , il  eftoit  auffi-toft  mis  en  juftice  comme  perturbateur  & 
lëditieux. 

[Bientoft  aprés,Theotccne  effant  arrivé  à Ancyre  capitale  de 
b.  la  Galacie,]  '&  les  edits  affichez , les  principaux  des  frères,  [c’eft 

à dire  fans  doute  les  Ecclefiaftiqucs,]  forent  mis  en  prilon  char- 
'•  gez  décharnés.  'Etdeflors  les  autels  de  J.  C.  furent  abandonnez, 

imsM  ij7.a.  'les  eglilës[ou  abatuës]  ou  fermées,  mefme  hors  de  la  ville,  afin 
p.tj'av  qu’aucun  n’y  pull  entrer,'&  les  Fideles n’olêrent  plus  dutout  for- 
tir  en  public,  les  impies fe  jettant  for  eux  dés  qu’ils  en  voyoient 
poroiurequelqu’un.Les  femmes  mefmes  de  la  première  qualité, 

& les  vierges , fe  voyoient  ''tiraillées  avec  indignité  par  les  plus  ^ A 
infolens  de  la  populace.  • ’ . 

*•  'On  pilloit  tout  ouvertement  les  maifons,&  les  biensffurtout] 

des  Ecclefiaftiques  eftoient  abandonnez  à tous  ceux  qui  s’en 
vouloient  emparer  , pendant  qu’eux  manquoient  de  tout  [dans 
les  priions  &]  dans  les  defêrts  où  ils  fe  tenoient  cachez . Car  ils 
n’y  trouvoientquoy  quecefoitpour  vivre,  hors  des  racines  & 
des  herbes  : ce  qui  leur  caufoit  une  peine  prefque  infupportable, 
fortour  à ceux  qui  avoient  efté  nourris  d’une  maniéré  plus  hon- 
nefte,  &dans  l’abondance  de  toutes  chofe&Cela  fit  mefme  que 
beaucoup  fê  refôlurent  de  revenir , elpcrant  de  trouver  quelque 
compaffion  [ dans  leurs  citoyens . ] Mais  ils  furent  auffi-toft  ar- 
reftcz,[&  mis  en  prifon  comme  les  autres] 

P.'5».d.  'Après  qu’on  avoit  fait  mourir  un  Chrétien  par  toutes  fortes 

de  fupplices.on  ne  fêcontentoitpas  de  cela,  & on  vouloir  encore 
que  ion  corps  demeurai!  en  proie  aux  chiens.  Que  s’il  fc  trouvoit 
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quelqu’un  affez  hardi  pour  l’enterrer , il  paffoit  pour  coupable 
d'un  crime  capital, & oigne  de  la  mort  la  plus  cruelle.  [Les  édits 
ordon noient  une  partie  de  ces  violences , & autorifbicnt  les 
autres  en  ne  permettant  point  aux  Chrétiens  de  recourir  à la 


juftice  .3 

Theotecne  s’avifa  encore  d’une  autre  malice  dl»Wilique . 

Car  il  fit  polluer  le  pain, [ou  plutoll  le  blé}&  le  vin,  en  y faitw 
meflerdes  chofes  offertes  aux  idoles,  afin  qu’on  ne  puft  prcfcn- 
ter  à Dieu  les  dons  facrez,  qui  doivent  eftre  purs,  & fans  tache, 

Les  preftres  des  idoles  eftoient  chargez  de  ce  foin  , [ & ne  man- 
quoient  pas  fans  doute  de  s’en  acquiter.  3 S. Théodore  fut  un  f. 
grand  fecours  aux  Chrétiens  au  milieu  de  toutes  les  ai  dictions, 

& c’efloit  chez  luy  que  l’on  offroit  des  fàcrifices  . [ Mais  nous 
traiterons  fon  hifloire  en  particulier  . } 

'Sa  vie  nous  apprend  qu’un  de  fes  amis  nommé  Vi£fer,fut  ar-  * '”• 
refié  fur  ce  que  les  preftres  de  Diane  l’accufoient  d’avoir  dit  que 
les  payens  dévoient  rougir  d’adorer  un  Apollon  qui  avoit  violé 
fa  propre  foeur  à Delos  en  prefence  des  autels . Beaucoup  de 
payens  tafchoientde  perfuader  à ce  Viélor  de  fc  fbumettre  au 
Gouverneur  par  la  crainte  des  fupplices  , & par  l’efperance  de 
recevoir  de  l’Empereur  des  digmtez  & des  ricneffes . Theodote 
au  contraire  qui  le  venoit  voir  la  nuit , le  foûtenoit  par  les  paroles 
de  vérité  qui  fortoient  de  fa  bouche.  Il  luy  reprefentoit  que  tous 
les  avantages  qu’on  luy  promettoic  n’eftoient  que  comme  les 
trente  pièces  données  à Judas  pour  luy  faire  trahir  J.  C,  & qu’il 
luy  feroit  honteux  d’abandonner  la  juftice  & la  véritable  pieté, 
pour  cmbraflèr  une  fauflè  religion  aufti  infâme  qu’impie. Viélor 
fcuftrit  en  effet  gcncreufement  les  tourmens  jufqu’a  fe  faire 
admirer  par  les  fpeclateurs  . Cependant  lorfqu’il  eftoit  prés 
d’achever  fa  courfe , & de  recevoir  la  couronne  , il  pria  qu’on  luy 
donnafl  un  peu  de  temps  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  avoit  à faire. 

Sur  cela  «1  cefla  de  le  tourmenter  ,&  on  le  remena  en  prilbn,  oit 
il  mourut  des  fouets  dont  on  l’avoit  déchiré  ; laiflànt  à l’Eglifè 
la  douleur  de  ne  favoir  que  juger  de  cette  fin . 


ARTICLE  XVII. 

Martyre  de  fept  vierges  à Ancyre. 

TL  yavoitdansla  mefme ville  [d’Ancyrc]  fept  vierges Chré-  Boii.it.nny, 
X tiennes , qui  depuis  leur  premier  âge  jufqu  a leur  vieilleffe,  p',î32'b‘ 
car  elles  a voient  toutes  environ  70  ans , ) a voient  vécu  dans  le 
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jeûne,  *&  les  autres  rrrartificarions,  avec  un  /oui  tout  particulier  , ' * 
de conferverlcurchafteté.  'Elles  s'appellerait  Teculê , Alexan-  ♦v.s.Thco- 
drée, Faine, Claudie,  EuphraCe, Matrone,  & Julitte.  Tecufe  qui  dote  *■ 

cftoi  t la  plus  âgée,[&  qui  paroift  toujours  à la  telle  des  autres , J 
'avoit  formé  S.Tbcodote  à la  pieté . [ On  ne  dit  point  pour  quel 
fujet  jvmJculier  elles  furent  prifes , ] 'mais  feulement  qu’elles 
forent  amenées  devant  Theotecne,qui  leur  fit  fouftrir  beaucoup 
de  tourment  1 Si  enfin  irrité  par  leur  geneteufe  refiftance  , cet 
impie  ordonna  qu’on  les  abandonnai!  à l’infolence  de  la  jeu- 
nette. Elles  eurent  recours  à JC,&  le  fupplierentengemiflànt  & 
en  pleurant,  de  kurconiêrver  le  déport  h précieux  de  la  charte- 
té.  [ Il  ne  le  fit  pas  par  des  miracles  vifibles , mais  en  donnant 
du  relpeét  pour  elles  à ceux  qui  fembloient  en  eftre  les  moins 
capables . ] 'Le  plus  effronté  voulant  tirer  Teculè  à part,  elle  le 
jettaàfës  piez,  &Iuy  demanda  avec  une  douceur  pleine  de  gra- 
vité, & les  yeux  baignez  de  pleurs,  ce  qu’il  pretendoit  faire  d’un 
corps  ufé  de  vieillefle,  de  jeûnes,  de  maladies,  detourmens,  & 
près  à eftre  jetté  aux  chiens . Elle  le  découvrit  un  peu  pour  luy 
laite  voir  dans  lés  cheveux  blances  la  vérité  de  ce  qu’elle  luy 
difoic  , ajoutant  qu’il  devoir  rcfpeéter  en  elle  fa  propre  mere  , & 
efperer  que  J.  C.  ne  laiflcnoit  pas  lànsrecompenle  la  milèricorde 
qu’il  luy  ferait . 'Ses  paroles  touchèrent  cet  homme , & tous  les 
autres,  & ils  s’en  allèrent  tous  en  pleurant . 

'Theotecne  ayant  appris  ceci , voulut  que  les  Saintes  fartent 
laites  prertreflès  de  Diane  & de  Minerve,  dont  on  lavoit  ce  jour 
là  folenncllement  les  ftatuës  dans  un  étang  ; & il  falloir  que  les 
prertreflès  s’y  lavaflènt  de  mcfme.  On  mit  les  Saintes  fur  der 
chariots , où  elles  eftoienr  debout , dépouillées  de  leurs  habits  r 
pour  eftre  expofées  à la  rifée  de  tout  le  monde.&  on  les  fit  palier 
en  cet  état  au  travers  de  la  viHe,  fuivies  des  idoles  qu’on  porroit 
derrière  elles,  & de  tout  le  peuple  avec  Theotecne  meftne.  'Les 
femmes  danfoient  les  cheveux  epars  comme  des  furies  au  (on  des 
Huiles,  dcstymbales , & de  divers  autres  inftrumens  ; [ & c’eft 
ainfi  le  démon  triomphoit  de  la  ftupidité  de  ces  peuples . 

Neanmoins  de  tous  ceux  qui  avoient  un  peu  d’humanité,  Jil 
n’y  avoit  perfonnequi  ne  pleuraft  de  voir  les  Saintes  enl’étatoù 
elles  eftoient  toutes  couvertes  des  marques  des  fouets  dont  on  les 
avoit  déchirées.  Les  uns  admiraient  leur  grand  cœur , les  autres 
loüoient  leur  modcftic,  & on  a voit  au  moins  compaflîon  de  leur 
vieiHeflè . Sr Théodore , & divers  autres  Chrétienseftoient  ce- 
pendant proftemcz  en  prières  pour  demander  à Dieu  qu’il  les 
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afliftaft  dans  ce  grand  combat,  & leurs  prières  ne  furent  pas 
vaines . [ Quand  on  fut  venu  à l'étang,  J Theotecne  s'efforça  de 
fléchir  les  Saintes  par  toutes  fortes  d’inftances  & de  promeflës  ; 
mais  Tecufo  le  repouflaavec  force, & mefme  avec  quelque  forte 
d’injure  . Les  preftreflès  payennes  qui  leur  prefentoient  des 
couronnes,  & un  habit  blanc  femblable  au  leur,  furent  rejettées 
de  la  mefme  maniéré . De  forte  qu  enfin  Theotecne  ordonna 
qu’on  leur  attachai!  des  pierres  au  cou  , & qu’on  les  allafl  noyer 
au  milieu  de  l'étang , par  où  il  mit  fin  à leur  crainte  , à leurs 
larmes  , & à leurs  fouftrances  . 

'S."Tecufes’apparut  la  nuit  fuivante  à S.Theodote,&  l’exhor- 
ta de  retirer  leurs  corps  de  l'étang  , l’avertiflânt  neanmoins  de 
fe  garder  dutraitre;  ’&ce  traître  eftoit  Polychronc.coufin  de  la 
Sainte  mefme,qui  eftoit  Chrétien, 'mais  qui  manqua  de  courage 
pour  perfeverer  jufques  an  bout . 'Elle  avertit  en  mefme  temps 
S.  Theodote  qu’il  auroit  deux  jours  après  un  grand  combat  à 
foûtenir . Theodote  ne  put  retirer  les  corps  des  Martyres  que  la 
nuit  d’après  celle  là,"&  par  pluGeurs  miracles.  'Il  les  mit  dans  un 
monument  auprès  d’une  eglife  appellée  le  Martyre  des  Patriar- 
ches. 'La  chofe  le  fçeut  auflitoft  : Polychrone  qui  avoir  affiflé  S. 
Theodote  dans  cet  office  de  pieté  , tomba  entre  les  mains  des 
payais,  & n’ayant  pu  fouflrir  la  rigueur  des  fouets  & les  mena- 
ces de  la  mort , il  déclara  où  l’on  a voit  mis  les  corps  des  Saintes. 
Les  payens  les  tirèrent  auflitoft  de  leurs  cercueils,  & les  brillè- 
rent; Jcomme  fi  Dieu  ne  les  euft  fait  enterrer  que  pour  achever 
de  fânétifier  S.  Theodote  par  cette  démiere  acüon  de  fa  pieté . 
Car  il  commença  dés  le  mefme  jour  le  martyre  qu’il  accomplit 
quelques  jours  après,  comme  on  le  verra  en  fon  lieu.]  'Les  Grecs 
font  la  fefte  de  S."Tecufe  & de  lès  compagnes  le  1 8 de  may.Elle 
eft  marquée  le  mefme  jour  dans  le  martyrologe  Romain,&  dans 
un  martyrologe  Egyptien  écrit  en  Arabe . [ Que  fi  c’eft  le  vérita- 
ble jour  de  leur  mort , il  faut  dire  que  le  premier  edit  contre  les 
Ecclefiaftiques  fut  publié  au  pluftard  dés  le  mois  d’avril . ] 

'STheodote  peu  avant  fon  martyre  *avoit  retiré  de  la  rivière 
d’Halysle  corps  du  famt  & illujirc  Martyr  Valens,quiyavoitefté 
jetté  après  avoir  efté  fouetté  cruellement , & avoir  achevé  fon 
martyre  par  le  feu  en  un  lieu  appellé  Medicons , à 15  lieues  au 
moins  d’Àncyrc . C’eft  ceque  nous  en  lifons  dans  les  ailes  de  S. 
Theodote:  [&  nous  n’en  trouvons  point  de  Iumiereautre  part,] 
'non  plus  que  fur  S.  Sofandre  , que  ces  aéles  qualifient  auflï  un 
faint  & très  illuftre  Martyr . Il  apparut  aux  foldatsqui  empref- 
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choient  de  retirer  de  l'étang  les  corps  des  Saintes , comme  un  1 

homme  extrêmement grand,armé  d’une  cuiraftc,  d’un  bouclier, 
d’un  cafque  , & d’une  lance  ; [ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il 
eftoit  foldat,  & qu’il  a fouftèrt  à Ancyre,  mais  il  femble  que  ç’ait 
efté  plutoft  dans  quelque  perfecution  precedente  . ] 

Euf.i^.i.p.  'Nous  verrons  fur  l’an  ji  r,un  Theotecneauffi  méchant  & auffi 
340, s.c.  grand  ennemi  des  Chrétiens  que  celui  dont  nous  venons  de 

parler , mais  il  paroift  avoirefté  d’une  condition  inferieure . 


ARTICLE  XVIII. 


Hicrocle  & un  autré  écrivent  contre  V Eglfe. 


Euf.de  Pal,c,t, 
P J*o.d, 


Lift.inft.I.j. 

C.i.p  460. 


Bar.502.  J 51. 


La&.inft.  I.5.C. 
2. p. 461.463. 

* perf.c.JÔ  p. 
i4[n.p.382. 


VOlLA  ce  que  nous  trouvons  de  la  première  année  de  la 
perfecution , durant  laquelle  Eufebe  dit  que  la  perfecu- 
tion  n’eftoit  encore  que  contre  les  Ecclefiaftiques  , [ parcequ'il 
ny  avoit  qu’eux  que  les  edits  oondannaffent  encore  à la  mort , 
quoiaue  les  juges  y condannaflènt  fouvent  les  laïques  mefmes 
fous  divers  prétextes . Et  comme  la  terreur  eftoit  generale,  il  ne 
faut  pas  s'étonner  fi  les  plus  timides  des  laïques  venoient  en 
foule  fe  fouiller  par  des  facrificcs  abominables , comme  il  four- 
bie qu'on  le  peut  tirer  de  l’hiftoire  de  S.  Romain  . 

L’Eglifo  n’eftoit  pas  feulement  attaquée  par  la  cruauté  des 
Princes  & des  magiftrats;  mais  auftî  par  les  in/ültes  des  philofo. 
phes . J ’Laélance  qui  eftoit  alors  à Nicomedie.où  il  enfeignoit  la 
rhétorique  lorfque  la  perfecution  commença , dit  que  quand  le 
temple  de  Dieu  y fut  ruiné,  il  y eut  deux  perfonnes  qui  s'élevè- 
rent contre  la  vérité  . 'Le  premier  qui  fâifoit  profeftion  d’eftre 
un  grand  maiftre  de  philofophie , "quoique  fâ  vie  fuft  tout  à fait  4c. 
corrompue  , fit  trois  livres  dans  le  dcflein  de  ruiner  par  fes  rai- 
fonnemens  la  religion  Chrétienne  , 'mais  avec  tant  de  foiblcflc , 
qu’il  fc  rendoit  tout  à fait  ridicule.Et  tout  le  monde  trouva  fort 
mauvais  que  pour  attaquer  la  doélrme  des  Chrétiens,  il  euft 
choifi  un  temps  ou  ils  eftoient  accablez  par  leurs  ennemis  , & 
hors  d’état  defonger  à luy  répondre . Ainfî  au  lieu  de  s’acquérir 
de  la  réputation , il  fut  blafmé  [ par  les  payens  mefmes;  j & il 
n’obtint  non  plus  [ des  Empereurs  ] aucune  recompenfe  de  fes 
flateries.  'Baronius  croit  que  ce  philofophe  eft  le  célèbre  Por- 
phyre : [ "mais  fon  fentiment  reçoit  de  grandes  difficultez  . ] v.Diocie- 
'Le  fécond  eftoit  un  magiftrat,qui  avoit  luy  mefme  efté  un  des  “ote 
principaux  moteurs  de  la  perfecution;  “c’cft  à dirc"HierocIc,  qui  Non  i9. 

de 
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CKfi'1*  de  Vicaire  des  Préfets  fût  fait  quelques  années  après  gouver-  EuCn.  p.177.1. 
neur  de  la  Bithynie.'On  croit  qu’il  fit  aHfli  gouverneur  d’Egyp- 
te  durant  la  perfecution  ; [ & on  y exerça  de  grandes  tyrannies  p 7I,j|  HitW. 
contre  les  Chrétiens.  ] * Ce  magiftrat  compofa  deux  livres  inti-  “Æ’’;*  J-, 
tuiez  kles  "Amateurs  de  la  vérité,  * & les  adrefla  aux  Chrétiens 
mefmes.  Il  y oppofoit  divers  partages  de  l'Ecriture  l’un  à l’autre,  * £ 
pour  les  &ire  paroiflre  contraires , &décrier  ces  livres  fierez  . Il e '•*•*•♦**• 
y vomiffoit  auffi  beaucoup  de  blafphemes  contre  S.  Pierre,  Saint 
Paul,  & les  autres  difciplesde'J.C,'&  contre).  Cmefme,  à qui  il  c.).pa«<. 
comparait  Apollone  deTyanes.  '&c’efttoutcequefon  ouvrage  EaCmHiw.pï 
avoitde  particulier  . * Car  le  relie  eftoit  pris  de  divers  autres  , 
dont  il  avoit  pillé  non  feulement  les  penfées , mais  jufqu’aux  ex- 
preflions  & aux  propres  termes. 

'Comme  cette  horrible  comparaifon  du  Sauveur  du  monde  Auj.B:tp.ij«, 
avec  un  miferable  magiden , quelque  ridicule  qu’elle  fuit , * ne  ' Ê^^;er 
laiflôit  pas  de  furprendrequelques  perfonnes  ; 1 Eufebe  de  Cela-  p.„  j^. 
réefqui  eftoit  alors  célébré  pour  foncrudition,]la  réfuta  dans  un  /rtot.  c.n.p. 
ouvrage  dtépar  Photius,  & que  nous  avons  encore . * 11  ne  vou-  *guf-  ia  Hic, 
lut  pas  s’engager  à réfuter  pour  lors  le  telle  de  l’écrit  d’Hiero-  p sij. 
de;  mais  il  fait  elperer  d’y  travailler  dans  la  fuitej&  il  peut  l’a- 
voir eu  en  vue  dans  lès  grands  ouvrages  de  la  Préparation  & de 
la  Demonftration  évangélique.  ] Il  remarque  qu’Origene  l’avoit 
■déjà  réfuté  par  avance  en  combatant  Celle  . 'Ce  fut  aurti  cet  ■UOinft.l.j.e. 
écrit  d’Hierocle,  Ac  celui  du  philofophc  dont  nous  avons  parlé , 
qui  donnèrent  fujet  à Laélance  de  compofer  dans  la  fuite  du 
temps  fes  livres  des  Inftitutions. 

ARTICLE  XIX. 

Quai  rie  me  editflui  condannt  tout  let  Chrétiens  à la  mortfifpndu  it 
un  carnage  epouventable. 

l’an  de  Jesüs  Christ  304,  de  la  persécution  2. 

fV  TOus  commençons  les  années  de  la  perfecution  , non  à la 
fin  de  février,  comme  il  faudrait  faire  pour  eftre  tout  à 
v.Umjte*.  fait  exaél,  ni  à Pafque, "comme  Eufebe  fêmble  l’avoir  fait;  mais 
au  premier  de  janvier  precedent , afin  quelles  concourent  avec 
les  années  de  J.  C ] 

'Eufebe  nous  apprend  que  dans  la  première  année , ou  au  Kutde  PUc.i. 
moins  jufqu’à  la  mort  de  Sitomain,  qui  fut  le  17  de  novembre  P-s1*'1- 
303,  la  perfecution  ne  regardoit  que  les  Ecclefiaftiques,  'n’y  ayant  i.s.c.^sp. 

MJl.  EcclTom.y.  G WW. 
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qu’eux  qui  fuflent  direélement  condannez  par  les  editsà  la  mort  U 
& aux  tourmens.  'Mais  dans  cette  fécondé  année,  elle  fut  beau- 
coup {Jus  violente  que  dans  la  première , à caufe  de  ledit  que 
receut  Urbain  gouverneur  de  la  Paleftine,  qui  ordonnoit  géné- 
ralement à tout  le  monde  de  fâcrifier  aux  idoles,  'fur  peine  d’eftrc 
condannez  à U mort . Cet  edit  qui  alloit  à exterminer  tous  les 
Chrétiens  du  monde,  [ fi  les  hommes  euflent  efté  plus  puiffans 
que  Dieu,  ] "eftoit  ce  femble  publié  dans  la  Thrace  'dés  devant  Nois  *o. 
l'Epiphanie,[&  ainfi  dés  le  premier  jour  de  l'année] 

'C’eft  cet  edit  que  Conftantin  dit  avoir  efté  écrit  avec  une 
plume  trempée  dans  le  fang,  & qui  n'ordonnoit  autre  chofo  aux 
Gouverneurs  que  d'employer  toute  la  force  & toute  la  fubtilité 
de  leur  efprit  à trouver  de  nouveaux  fiippliccs.'Procule  gouver- 
neur d’Alexandrie , dit  avec  ferment  à S.u  Théodore  , que  les 
Empereurs  avoient  commandé  que  les  vierges  confacrées  à 
Dieu  fuflènt  profti  tuées , fi  elles  ne  vouloient  fâcrifier.  Luy  & 
divers  autres  Gouverneurs  ne  rougirent  pas  de  prononcer  des 
fentences  de  cette  nature , qui  n’eftoient  qu’un  témoignage  de 
l’amour  qui  avoient  les  Chrétiens  pour  la  chafteté.  [Mais  avec 
tout  cela  il  y a peu  d’apparence  que  l'on  ait  mis  un  commande- 
ment fi  infâme  dans  un  edit  public  : & il  eft  plus  aifé  de  croire 
que  c’eftoit  une  fourberie  de  ce  gouverneur  pour  epouventer 
la  Sainte. 

II  faut  apparement  «porter  à cette  année,  ce  qu’on  met  fous 
Diodetien , quoiqu  en  d’autres  temps  où  cela  convient  moins , ] 
'qu’auprés  des  fontaines,  dans  les  marchez,  & mefmedans  tout- 
tes  les  rués,  on  avoit  mis  des  petites  idoles,  Sc  des  gents  qui  obli- 
geoient  tout  le  monde  à leur  offrir  de  l’encens:  de  forte  qu’on  ne 
pouvoit  ni  vendre  ni  acheter  quoy  que  ce  fuft,  ni  mefme  prendre 
de  l'eau,  fans  fâcrifier  au  démon. 

Toute  l’étend uë  de  l’Empire  Romain  depuis  l’Orient  jufqu’a 
l'Occident , fe  trouva  donc  alors  expofec  à la  fureur  de  Diode- 
tien  & des  deux  Maximiens,  qui  comme  trois  bcftcscruelles,  la 
dechiroient  de  toutes  parts,  & par  eux  mefmes  & par  leurs  offi- 
ciers. Il  foroit  impollible  de  marquer  combien  les  miniftresde 
la  juftice  employèrent  de  fortes  de  lupplices  pour  tourmenter 
les  innocens  & les  juftes , afin  de  les  rendre  criminels  ; ] 'ou  de 
conter  combien  de  Martyrs  fouffiirent  dans  toutes  les  provin- 
ces de  l’Empire  . 'Prelque  tout  l’univers  fut  teint , dit  Sulpicc  « 

Severe,  du  fâng  fâcré  des  Martyrs  ; pareequ’on  courait  en  foule  à « 
ces  glorieux  combats,  & qu’on  rccherchoic  une  mort  fi  precieu-  « 
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» fê  avec  plus  d’avidité  me  (me  que  la  cupidité  ne  fait  paroifhe  au- 
» jourd’hui  d’ambition  pour  rechercher  des  evefchez . 'II  fembloit  GHd.cxc.c.?. 
que  toute  l’Eglifefe  haftaft  de  quitter  la  terre  pour  allerauCiel. 

"Un  Pontifical  qui  finit  au  VT.fiecle  .parlant  de  S.Marcellin  qui  Boll.»6.»pr.p. 
gouvemoitence  temps  ci  l’Eglifè  Romaine , dit  qu’en  un  mois  41,1 1 5’ 
de  temps  on  vit  quinze  ou  dixlêpt  mille  Chrétiens  couronner, 
du  martyre  dans  les  diverlês  provincesfde  l’Empire.  ] Ufuard& 
d’autres  martyrologes  qui  en  parlent  fur  le  26  d’avril.cn  mettent 
auffi  dixlcpt  mille  . 

'L’Afrique , la  Mauritanie , la  Thebaïdc  , & l’Egygte  , k Euf  ts<c.6.p. 
fignalerent  particulièrement  par  le  courage  des  Martyrs.  [Nous 
ne  favoos  rien  de  la  Mauritanie  en  particulier . Pour  l'Afrique 
on  ne  peut  rien  ajouter  à ce  que  S.Optat  en  dit  en  trois  lignes  : ] 

„ 'L’orage  de  la  perlêcution  , dit-il,  sellant  répandu  dans  toute  Opt.l.i.p.M,b. 
„ l’Afrique,  la  ravagea  tellement , qu’ayant  fait  les  uns  Martyrs, 

„ les  autres  Confèdeurs , & en  ayant  auffi  frit  périr  quelques  uns 
„ par  la  mortfunefte  [ de  l'apolfafie , ] elle  épargna  [ feulement  ] 
n Ceux  qui  purent  demeurer  cachez  . 

[Le  mefmeSaint  fait  autre  part  cette  image  trille  des  malheurs 
qucla  perlêcution  ycaufâ  . J 'I!  la  compare  d’abord  à un  ours,  D-P  7‘  b-c' 

» failànt  allufion  à une  vifion  de  Daniel  ; & il  ajoute  enfuite  : Elle 
» eut  pour  miniftres  Annulin  dans  la  province  Ptoconfulaire,  [ qui 
» eft  celle  de  Carthaee,]Florusdans  la  Numidie,  & d’autres  juges 
,,  aulfi  impies.qui  fàifoient  une  guerre  [ouverte]  au  nom  Chrétien: 

„&  chacun  fçait  les  malheureux  fruits  qu’a  produit  leur  cruauté 
» artificieulé . Car  cette  guerre  allumée  contre  les  Chrétiens , 

» s’exerçoit  avec  une  étrange  fureur  . Le  démon  triomphdit  dans 
» fes  temples  : le s autels  y fümoientdu  fâng  impur  des  viftimes 
» qu’on  y immoloit  : mais  pareequ’il  n’y  avoit  pas  de  place  pour 
„ tous  ceux  qu’on  vouloit  faire  participer  a ce  culte  impie  & 

„ facrilege , on  les  contraignoit  d'offrir  de  l’encens  en  quelque 
„ endroit  que  ce  fuft  , & tout  lieu  paffoit  pour  un  temple  propre' 

„ àces  adorations  criminelles.  On  contraignoit  des  vieillars  prcl-’ 

„ que  morts  à fe  fouiller  par  l'idolâtrie  : On  y engageoit  des  enfâns 
„ qui  ne  pouvoient  encore  lavoir  ce  qu’on  faifbit  d’eux:  Les  mères  - 
*U  ne  fat  „ portoient  "à  cette  mort  ceux  à qui  elles  venaient  de  donner  la: 

„ vie  : & les  peres  , làns  répandre  de  lâng , cftoient  contraints  de 
„ devenir  des  parricides . D’un  autre  cofté  on  forçoit  les  uns  à 
„ démolir  les  temples  du  Dieu  vivant,  d’autres  a jetter  au  fêuJ 
„ les  loix  qu’il  nous  a données , d’autres  à renoncer  J.C , & [tous] J 
„ à offrir  l’encens  [ aux  idoles , pour  donner  une  marque  publique  ! 
de  leur  honteufe  apollafie  . ] G ij 
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iàifi.i.c.7.p.  'Les  feints  Martyr:  de  la  Thebaïde  & de  l’Egypte  fe  fignalerent  ic  '* 
non  feulement  en  leur  pays , mais  aulïï  enbeaucoup  d’autres  ** 
endroits . Eulêbe  en  fait  leschapitres  7,8,9,10,  tous  entiers 
dans  fcnhuittiemc  livre , & décrit  des  fupplices  dont  la  feule 
leélure  fait  frémir.  [Mais  nous  les  refervons  pour  l’hiftoirede 
Bon  s.jan.p.  S Pierre  d’Alexandrie  ..  J 'L’Eglife  en  fait  une  mémoire  generale 
^ ' le  s de  janvier  . 

'}?  Phfygie"vit  cette  année  ou  la  precedente  une  villeentiere  v.  s,;at 
inft.L5c.11  p.  de  Martyrs  , lonfecrce  parle  feu  qui  en  confuma  tous  les  habi-  A<Uua** 
<5°-  tans  avec  leur  eglile  .. 

e.cu.  cvp.  'Après  cela  , ajoute  Eufebe , qu’efl-il  necefTaire  de  nommer 
en  particulier  chacun  de  ceux  qui  ont  fouflêrt  en  cette  perfecu- 
ti°q , ou  d en  conter  mefine  le  nombre , ou  de  reprcfenter  les 
diftérens  fupplices  par  lefquels  ces  admirables  viélimes  onteflé 
k'  confecréesà  J.  C?  'Car  quelquefois  on  leur  ofloit  [ tout  d’un 

coup  J la  vie  avec  des  haches  , comme  en  Arabie:  On  leur  brife 
les  jambes  dans  la  Cappadoce  : & dans  la  Mefopotamie , après 
les  avoir  fufpendus  bien  haut  par  les  piez  , la  telle  en  bas  , on 
allument  du  feuaudeffous  ''avec  du  bois  verd  dont  la  fumée  les 
etoufoit  . [ On  les  traita  neanmoinsencore  pluscruellement  en  ■*"?*«• 
d’autres  endroits  . J Car  à Alexandrie  on  leur  coupoit  le  nez,  les 
oreilles , les  mains , & enfüite  les  autres  membres  l’un  après 
r‘  rautTf  'On  les  étendit  à Antioche  fur"des  charbons  de  feu , non 

pour  leur  ofter  la  vie,  mais  pour  les  griller , & leur  faire  fôufîrir 
un  long  fuppüce.  H y en  eut  qui  aimèrent  mieux  mettre  leur 
main  dans  le  feu  , que  de  la  porter  à ces  ûcrifices  deteftables 
BoiU.,m.re,  dont  en  vouloir  la  fouiller. 'Le  martyrologe  Romain  fait  le  ude 
mats  une  mémoire  generale  de  ceux  qui  ont  eflé  martyrizez  à 
Antioche  dans  la  perfecution  de  Dioclétien  . 

•i'30,  c-  'Eufebe  femble  ra  porter  encore  à Antioche  ce  qu’il  ajoute 
tour  de  fuite , que  divers  Chrétiens  fe  voyant  pres  à tomber 
entre  les  mains  des  perfecuteurs,  & craignant  de  fuccomber  à 
des  tourmens  fi  cntels , fe  jetterent , avant  qued’eflre  pris , du 
haut  de  leurs  maifons en  bas)fetenant  heureuxd’eviter  par  quel- 
ckry.u.«Ml.  que  mort  que  ce  fufl  l’inhumanité  de  ces  barbares  S.Cho  foflo- 
™ témoigne  aufli  que  cette  perfecution  efloit  fécondé  en  acci- 
dens  de  cette  nature , & qu’il  n’efloit  pas  rare  alors  de  voirdes 
vierges  fê  jet  ter  dans  des  précipices  , fe  noyer  volontairement 
dans  la  mer  , fepaffer  l'épée  au  travers  ducorps , ou  s'étrangler 
r.49i.i.  elles  mefmes,  'dans  la  crainte  de  violer  ou  leurfoy  ou  leur  pudeur 

[ de  quoy  nousparkrons  plus  particulièrement  fur  l’itifloire  dé 
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u Sainte  Pélagie.  JlOn  vit  encore  arriver  la  meûne  chofe  durant  les  N«.or.i3.p. 
pcrlêcutions  des  Ariens.  41  **' 

'Eulèbe  palTe  de  la  Syrie  dans  le  Pont, où  l’on  employa  contre  Eutttc  n 
les  Chrétiens  des  tourmens  qui  font  frémir  . Car  on  perçoit  aux  p'3°6' 

"**#**■  uns  toutes  les  deux  mains  avec  des'pointcs  aigües  qu’on  leur 
ftifoic  entrer  par  le  bout  des  doigts/On  repandoit  aux  autres  fur c- 
le  dos  du  plomb  foodu  tout  fortant  de  la  foumaifê  ; & ce  feu 
[pénétrant  au  dedans  du  corps , ] bruloit  ce  que  nous  avons  do 
plus  neceflairefpour  la  vie  jll  y en  eut  à qui  l'on  fît  fouftrir  dans 
les  parties  du  corps1  les  plusfccrettes  & les  plus  intérieures , des 
douleurs  epouventables , & qu’il  eft  impofîibled  exprimer,  (ans 
que  leurs  perfecu  tours  en  euflent  la  moindre  compalfion  . Ce» 
graves  magiftrats,  ces  défenfeurs  des  loix  , riemployoient  tout- 
ce  qu’ils  avoient  d’efprit  & d’induflrie  qu'à  trouver  de  nouveaux 
fupplices^t  difputoient  à l’envi  à qui  fefurpaflëroit  en  barbarie, 
comme  s’ils  euffent  eu  de  grandes  recompenfcs  à en  attendre  . 

'Baronius  amis  le  5 de  février  une  mémoire  generale  de  ces  faints  BolLj.feb.y. 
Martyrs  qui  fouflrirent  alors  dans  le  Pont.  <s1, 

[Pour  ce  qui  eft  des  autres  provinces  nous  rien  dirons  rien 
que  fur  les  Saints  particuliers , que  nous  marquerons  fuivant  les 
années,  torique  lesdates  de  leur  martyre  font  certaines  ; & nous 
refervetons  les  autres  pour  la  fin  de  ce  dilcours.} 

ARTICLE  XX. 

Jnjujikf  tfmiferedes  perfecuteurs:  Les  Chrétien!  font  bien  reccus 
des  barbares  . 

[X  T O US  ne  croyons  pas  devoir  omettre  ici  un  beau  paflage 
_l\|  de  Laétance  , où  il  reprefente  fort-  bien  & l’injullice  de 
tant  de  cruautez  qu’on  exerçoit  contre  les  Chrétiens , & les 
vraies  raitons  qui  portoient  les  Gouverneurs  à en  ufer  de  la 
forte, & la  manière  non  pas  des  Martyrs, mais  des  magiftrats  qui 
j>  Iestraitoient  avec  une  dureté  15  inhumaine . J 'Il  eft  impoflible,  LatUj.c.n.p- 
» dit-il,derepre(ênter  en  particulier  ce  qui  s'oit  paflé  dans  toutes4’0- 
n les  parties  du  monde  [ Romain . ] Car  combien  faudrait-il  de 
» volumes  pour  des  cruautez  fi  barbares  & fi  diverlcs  ? Chaque 
» Gouverneur  s’oft  fcrvi  félon  Ion  humeur  de  la  puilfance  qu’il 
j»  a voit  receuc . Les  timides  qui  craignoicnt  qu’on  ne  leur,  repro* 

» chaft  de  n’avoir  pas  fait  tout  ce  qu’on  leur  avoit  ordonné , ont 
s>  elle  les  plus  hardis  à aller  meftne  audelàD’autres  les  ont  imitez, 


p.4S°‘ 


Ibi4* 


P49*- 


Ibid, 


54  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 
ou  parwqu’ils  eftoient  naturellement  cmels,  on  par  leur  haine  “ '* 

particulière  pour  les  juftes  , ou  pour  plaire  aux  fouverains , & “ 
s’élever  en  Autant  leur  paflion  à des  dignitez  plus  eminentes.  « 

'il  y en  avoir  qui  fe  haftoient  de  nous  ofter  la  viCjCcmme  oelui  “ 
qui  fit  un  peuple  entier  de  Martyrs  dans  la  Phrygic . Maispour  “ 
ceux  là,  plus  leur  inhumanité  elloit  grande, plus  elle  nous eftoit  “ 
fevorablc . Les  plus  redoutables  eftoient  ceux  qui  fie  fiatoient  “ 
d’une  faufl’e  apparence  de  bonté  . Le  boureau  le  plus  dangereux  “ 

& le  plus  terrible , eftoit  celui  qui  ne  vouloir  tuer  perfonne,  qui  “ 
vouloir  fe  pouvoir  glorifier  de  n’avoir  ortc  la  vie  à aucun  inno-  “ 
ocnt.Car  j’en  ay  entendu  moy  mcfmc  de  cette  forte, qui  faifoient  “ 
vanité  de  n’avoir  point  répandu  de  lâng  dans  la  province  qu’ils  “ 
gouvemoient . Leur  vainc  gloire  eftoit  encore  jointe  à une  veri-  “ 
table  envie  . Ils  ne  pou  voient  fouftrir  que  les  Martyrs  euflènt  “ 
l’honneur  de  les  avoir  vaincus , & d’avoir  remporté  fur  eux  la  “ 
couronne  d’une  confiance  invincible. 

Oh  ne  fa u toit  dire  combien  ces  fortes  de  magiftrats  ont  “ 
inventé  de  tourmens  pour  venir  à bout  de  leurs  delléins  par  les  “ 
voies  les  plus  cruelles  . 'Car  ils  s’y  appliquoient  comme  à une  “ 
choie  oit  il  falloit  qu’ils  fuflént  victorieux  ou  vaincus  , fâchant  ,£ 
fort  bien  que  c’eftoit  un  vray  combatqu’ils  avoient  à foùtenir  « 
contre  les  Chrétiens  J’ay  vu  dans  la  Bitnynic  undeces  Couver-  « 
neurs  dans  une  eftufion  de  joie  , & aufti  glorieux  que  s’il  avoir  “ 
fubjugué  une  nation  de  barbares  : & celaparcequ’un  Chrétien  “ 
qui  avoit  refifté  durant  deux  ans  arec  un  fort  grand  courage  , » 
avoit  enfin  paru  s’abatre.  « 

'Us  font  donc  toutes  fortcsd’eftbrtscornfne  en  une  chofo  où  il  « 
y va  de  leur  honncur,&  tourmentent  les  corps  par  les  douleurs  « 
les  plus  violentes  , en  évitant  neanmoins  furtout  de  les  laiflèr  « 
mourir  dans  ces  douleurs  . Eft-ce  donc  qu’ils  s’imaginent  que  la  « 
mort  feule  nous  rende  heureux  ? Les  tourmens  ne  fuffifcnt-ils  « 
pas  pour  nous  acquérir  la  gloire  d’une  confiance  gencreufè  ,.&  « 
une  gloire  d’autant  plus  illuftre  que  les  tourmens  ont  ellé  plus» 
grands  ? Cependant  dans  l’aveuglement  ou  les  met  leur  opi-  “ 
niatrcté , ils  recommandent  qu’on  prenne  grand  foin  de  ceux  à “ 

nils  ont  fait  donner  laqueftionjmaisc’eft  pour  la  leur  pouvoir  “ 
ner  une  autre  fois . Ils  veulent  qu’on  répare  leurs  membres , « 

& qu’on  retabfiflè  leurs  forces;  mais  c’eft  afin  qu’ils  puiflênt  « 
fouftrir  de  nouveaux  tourmens.  Peut-on  rien  voir  de  plus  doux,  <t 
rien  de  plus  charitable,  rien  de  plushumain?  Ils  nen  foraient  « 
pas  tant  pour  leurs  amis.  Voilà  ce  qu’on  apprend  fous  les  Dieux:  « 
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>X u « Voilà  la  bonté  qti’infpire  le  culte  des  idoks. 

» 'Certes  je  ne  trouve  rien  de  fi  milèrable  que  ces  magiftrats,  p.«9o. 

„ obligez  de  devenir  les  miniftres  de  la  fureur  d’un  autre  , & les 
,,  exécuteurs  des  commande  mens  impies  de  leurs  Princes  , & que 
„ cette  malheureulê  neceflké  a trouvé  ou  rendu  cruels.L’autorité 
„ qu’on  leiu-  a donnée  n’a  point  efté  une  dignité  ni  un  honneur  qui 
„ les  ait  relevez  : c’eft  un  trille  arrelt  par  lequel  le  Prince  les  a 
. ,,  condannez  à devenir  des  boureaux,&  Dieu  à lôuflrir  des  peines 

„ lins  fin. 

'Eulèbe  remarque  encore,  que  rtnjuftice  des  perfecuteurs  Euf.dcm.  L j.c 
eftoit  fi  grande  , que  quoiqu'ils  ne  puflènt  trouver  aucun  crime  i r 
dans  les  Chrétiens  , ils  punifibient  neanmoins  la  confedion  du 
nom  de  J.  C.  jointe  à la  vie  la  plus  innocente  , comme  le  plus 
grand  des  crimes,  & accordoient  au  contraire  le  pardon  des  plus 
grands  crimes  à ceux  en  qui  ils  ne  trouvoient  point  d'autres 
mentes  que  d’avoir  renoncé  à J.  C.  'Nous  voyons  en  effet  que  &.  NyflV.TU.t. 
Théodore  d’Amalec  ayant  brûlé  un  temple,  ce  qui  iêlon  eux  J-P  »*!*•«• 
eftoit  allürément  très  criminel,  le  juge  luy  en  promit  neanmoins 
le  pardon  , & luy  fit  mefine  efpcrer  de  grandes  recompenfes  , 
pourvu  feulement  qu’il  cellàll  d’ellre  Chrétien. 

[La  fanélification  & la  gloire  des  Martyrs,  ne  fut  pas  le  leul 
fruit  que  Dieu  tira  de  la  tyrannie  des  Princes  Romains  : il  s'en 
fervit  encore  pour  l'avantage  de  divers  peuples . ] 'Car  il  y eut  EalYConf  i. 
beaucoup  de  Chrétiens  qui  sellant  réfugiez  dans  les  pays  SJ-psS*- 
barbares , y trouvèrent  leur  fureté  & le  libre  exercice  de  leur 
religion  qu’ils  avoient  perdu  dans  leur  patrie.  Les  barbares  fe 
failoient  mefme  un  honneur  de  les  recevoir  avec  d’autant  plus 
d’humanité , que  les  Romains  les  avoient  traitez  avec  plus  de 
barbarie:  [&  on  ne  peut  douter  que  Dieu  ne  les  ait  recompenfez 
de  leur  hofpitalité , en  leur  failânt  profiter  de  1 exemple  que  leur 
donnoient  ceslâints  Confè  fleurs.] 

'Dieu  fit  aulfieclater  à la  hontedes  mauvais  Chrétiens,  la  Aih.foiit.p. 
généralité  de  quelques  infidèles , qui  ayant  rcceu  chez  eux  des  *»•'• 
Chrétiens  que  l’on  cherchoit  , eurent  autant  de  loin  de  les  ca- 
cher qu’ils  en  euflènt  pu  avoir  pour  eux  mefmes,  & ne  craigni- 
rent point  de  perdre  de  l’argent , de  lôuflrir  la  prilbn,  & de  s’ex- . 
polër  mefme  à la  mott.plutoll  que  de  trahir  ceux  quis’eftoienc 
V.fon  titre,  confiez  à leur  foy  . 'L’hofpitalité'de  S.  Alban  d’Angleterre  luy  Bed.hiCl.i.c. 
fut  encore  plus  glorieufê  , puilqu’elle  luy  procura  une  parfaite  7P'7, 
converfion  , & enlûite  le  martyre.. 
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ARTICLE  XXL 

Confiance  confient  la  paix  dan!  fa  Gaules  : De  S u Leocadie , 

S-  Cucufas , & quelques  autres  Martjrt  et Efipagne . 

'A^Ette  tempe  fie  qui  fàifoit  tant  de  ravages  dans  toutes 
V a les  provinces  de  l’Empire  , "laiffoit  neanmoins  les  Gaules  Nort-ti. 
dans  une  allez  grande  tranquillité , à caufe  de  la  modération  de 
•Confiance  qui  y regnoit  : 'oc  on  prétend  rnefme  qu’il  a voit  de 
l’inclination  pour  la  religion  Chrétienne  . [ "On  pourra  voir  en  v.ContUa- 
un  autre  endroit]  'ce  qu’il  fit  à l’égard  de  fes  officiers  & des  ma-  tin** 
giftratsChrétiens;  & comment  aprésleur  avoir  donné  le  choix 
ou  de  demeurer  dans  leurs  charges  en  facrifiant , ou  de  les  per- 
dre s’ils  le  refirfoient , il  conferva  dans  leurs  emplois  ceux  qui 
préférèrent  leur  religion  il  leurs  dignitez  , & chaflà  les  autres 
comme  incapables  de  luy  garder  la  foy,  puisqu'ils  la  violoient  à 
Dieu  rnefme . 'Eufcbe  témoigne  affez  clairement  que  cela  lè  fit 
avant  que  Dioclétien  euft  quitté  l’Empire:  [ & il  le  faut  mettre 


I-j&.perf.c.xj, 
T 'U 


F.ufUf.c.ij. 


as’ant  que  Diodetien  euft  quitté  l’Empire:  [ & i 
apparemment  aulîi-tofl  après  le  premier  edit.  ] 'Ce  Prince  fouf- 
frit  neanmoins  qu’on  abatill  quelques  eglifes,  pour  ne  pas  s’oppo- 
iér  ouvertement  à ce  qui  eftoit  ordonné  par  les  deux  Auguftes  : 

'mais  il  ne  donna  jamais  d’ordre  pour  en  faire  abatte  aucune  . 
i8.p.309.d|ji  7.  j-ji  faut:  dire  meline qu’il  en  conlérva  plulieurs,  ]*puifqu’ontrou- 
«Sut.3t.iBLp.  ve  que  quand  la  perlècution  fut  ceflèe,  "fbo  fils  fit  ouvrir  toutes  V.»  jo. 
3«».  les  eglifes  qui  elloient  fermées. 

I.«a.peif<.i3.  'Confiance  eut  encore  plus  de  foin  des  véritables  temples  de 
P’1 3-  Dieu  , qui  font  les  hommes;  b&  non  feulement  il  ne  prit  aucune 

P EjlS*  ' part  à la  perfecution , mais  il  protégea  rnefme  les  Fideles  de  fes 
303.j17iv.cj.  Etats,  & les  mit  à couvert  des  maux  qu’ils  foudroient  dans  tout 
j.c.13.  p.,i  j d.  je  rc^c  l’Empire . Ainfi  les  Gaules  furent  exemtes  des  mal- 
heurs de  la  perfecution  , & félon  les  termes  d’Eufebe,  les  Chré- 
tiens y jouifloiontd’unepaix  profonde , &d’une  entière  liberté . 

'ils  remphffoient  rnefme fon  palais;  & les  miniftresde  Dieu  qui 
y offraient  fans  ceife  leurs  prières,  en  faifoient  comme  un  temple 
& une  eglife  de  J.  C. 

[Cependant  comme  il  n’eftoit  que  Cefar  , & dans  le  fécond 
rang  d’autorité  ; il  ne  faut  point  trouver  étrange  fi  quelques  Gou- 
verneurs ou  pour  fatisfaire  leur  animofité  propre,  ou  pour  dater 
les  Princes  les  plus  puifTans,  ont  perfecuté  les  Chrétiens  dans  leur 
province  ; Mais  on  peut  afTurer  fur  la  foy  des  auteurs  les  plus 
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authentiques  que  cela  n’a  pas  efté  bien  loin  . Audi  de  tous  les 
Martyrs  des  Gaules,  "il  n’y  aque  S.Peregrin  Evefque  d’Auxerre, 
& S.  Jovinien  fon  Lefleur , qu’on  puiflë  aflurcr  avec  fondement 
avoir  fouffèrt  apres  les  edits  de  Dioclétien  . Ce  fut  apparem- 
ment en  cette  année  mefme, fi  ç’a  efté  au  mois  de  may  auquel  on 
en  fait  la  forte . "Il  fe  peut  foire  auffi  que  S.  Julien  & S.  Ferreol 
aient  fouftèrten  ce  temps  là,  l’un  en  Auvergne,  l’autre  à Vienne 
parla  cruauté  de  Crilpin.  Mais  on  ne  peut  pasdire  que  cela  foit 
affuré  . ] 

'Il  y en  a qui  étendent  à l’Angleterre  la  tranquillité  dont  jouit 
l’Eglifo  des  Gaules,  [ & nous  ne  voyons  rien  qui  y répugné . ] 
'Pour  'TEfpagne  , que  quelques  uns  prétendent  avoir  auffi  efté 
exemte  de  la  perfocution  de  Dioclétien  , parcequ’elle  ertoit  du 
departement  de  Confiance,  [ nous  n’avons  pas  les  meftnes  fon- 
démens  pour  l’en  exemter  que  nous  avons  pour  les  Gaules  ; 
& nous  en  avons  mefme  d’affez  grands  pour  dire  que  la  perfe- 
cution  y fut  violente  , foit  parcequ’elle  eftoit  plus  éloignée  de 
Conftance  , & plus  à la  vue  d’Hercule  qui  regnoit  en  Italie , 
"foit  pour  d’autres  raifonsqui  ne  nous  font  pas  connues  . ]'I1  eft 
■ certain  au  moins  que  le  grand  Ofius  de  Cordoue  confcffa  J.  C. 
dans  la  perfocution  qui  arriva  fous  Maximienf Hercule: jCe  font 
fes  termes.  [ llparoift  mefme  neceflàire  "de  mettre  en  cette  an- 
née le  martyre  u célébré  de  S.  Vincent  commencé  à çaragoce , 
& achevé  à Valence  dans  la  Tarragpnoife  le  21  de  janvier.] 
'Prudence  met  nettement  durant  la  perfocution  que  Maximien 
foifoità  tous  les  Chrétiens,  le  martyre  que  ''S.“  Eulalie  foufirit  à 
Meride[dans  la  Luûtanie;]'&  Bede  dit  que  ce  fut  par  fentence 
de  Dacien  , [qui  a auffi  condanné  S.  Vincent  ; ce  qui  Ce  peut 
accorder , fi  nous  voulons  dire  que  Dacien  eftoit  Vicaire  d’Ef- 
pagne, 

Ufuard,  Adon,  & les  autres  martyrologes , qui  difont  que  S.“ 
Leocadie  vierge  mourut  dans  la  prifon  de  Tolede,  un  peu  après 
S.  “Eulalie,  portent  que  cela  arriva  encore  fous  Dacien.  On  foit 
la  fcftede  cette  Sainte  le  9 de  décembre , ] 'Son  nom  eft  célébré 
par  divers  Conciles  de  Tolede  affemblez  dans  fon  eglife.  ’Le  IV. 
tenu  en  633,  luy  donne  ''un  titre  inferieur  à celui  des  Mtartyrs  , 
'peut-eftre  pareequ’on  croit  qu’elle  eft  morte  dans  la  prifon  , 
[ & non  par  la  fentence  du  juge:  & on  ne  dit  pas  mefme  qu’elle 
ait  fouffèrt  aucun  tourment . ] 'Molanus  écrit  que  fes  reliques 
eftoient  le  fiedepaffé  "à  S.  Ghilain  en  Hainaut  : * d’autres  difont 
à Mons , d’où  on  écrit  que  Philippe  II.  Roy  d’Efpagne  les  fit 
Hift.  Eccl.  Tom.  V.  H 
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raprter  fecretrement  en  la  grande  eglilê  de  Tolede  . Gardas  U 
Loaila l'allure  comme  témoin  oculaire  . 'Barcnius dit  quelles 
furent  receucs  à Rome  pour  elfre  portées  folermellemcnt  en 
Elpagne . Il  y a aujourd’hui  à Tolede  "trois  eglilês  de  (bn  nom.  &c- 

“Le martyrologe  Romain  met aulli S Cucufas entreceux qui 
ont  fouflèrt  fous  Dacien  [ Mais  nous  ne  voyons  point  dbt>  cela 
cil  pris.  Ses  actes  dont  nous  ne  croyons  pas  d'ailleurs  nous  pou-  Note  13. 
voir  lèrvir,  J 'le  mettent  dans  la  pcrfocutiondc  Dioclétien,  mais 
fous  troisdiftérens juges , Galère,  Maximien  & Rufin.  Adon  les 
fuit.  Ce  qui  ell  certain,  c'elt  que  te  Saint  a rendu  la  ville  de  Bar- 
celone en  Catalogne  illullre  par  fon  triomphe . b Son  nom  Ce 
trouve  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  au  16  de  février. 

Quelques  exemplaires  de  ce  martyrologe  le  mettent  encore  le 
2 5 de  juillet,  ce  qui  eft  fui  vi  par  ceux  du  I X ficelé  * & par  beau-  t. 
coup  d'autres . 'Il  eft  aulli  dans  un  exemplairedu  Sacramentaire 
de  b Grégoire. 

'Notker  [ & Adon  ] difènt  que  fon  corpsà  elle  tranfporté  en 
l'abbay  e de  S Denys  auprès  de  Paris  , & on  allure  qu’il  y ell 
encore  aujourd’hui . 'Ses  aéles  portent  que  Fulrad  Abbé  de  S. 

Deny  s , le  fit  tranfporter  le  1 6 de  février  en  un  prieuré  de  fon  ab. 
baye  nommé  Lebraha  "où  après  qu’il  l’eut  laillë  quelque  temps  «.M» 
faits  le  mettre  en  terre , Hiluuinjfon  fuccclleur  ] le  fit  enfin  por-  r'j 
terenfonaobaye,  où  il  fut  mis  le  15  d’aouft  835  , en  une  chapelle 
fous  terre  aux  piez  de  S.  Denys . 'Cependant  les  tfpagnols  pré- 
tendent avoir  encore  fon  chef  & fon  corps  en  un  monaflerc  prés 
de  Barcelone 

'S  Juft  & S.  Pafleur  font  encore  des  viélimes  de  Dacien  , s'il 
en  faut  croire  leurs  aéles  qui  font  forts  courts , [ & pleins  cepen- 
dant de  paroles  inutiles , ] Ils  portent  que  ces  Saints  nez  de  pa-‘ 
rens  Chrétiens , eflant  encore  enfàns , quittèrent  l’ecole  où  ils1 
alloicnt  étudier  les  lettres  humaines , pour  aller  voir  les  foppli- 
ces  dont  on  tourmentoit  les  Chrétiens  & déclarer  qu’ils  efloient 
Chrétiens  eux  mefmes . Avant  qu’ils  l’euflént  fait , Dacien  a ver- 
ti  de  leur  deflein  , les  fit  prendre,  & ordonna  de  les  tourmenter 
cruellement  : lis  s’animèrent  l’un  l’autre  avec  une  telle  ardeur  à 
tout  fourtrir  pur  J.  C,  que  Dacien  jugea  bien  qu’il  ne  fe  devoit 
pas  attendre  à les  furmonter.  & pur  n’avoir  pas  la  honte  d’ellre 
vaincu  par  des  enfant , il  commanda,  lâns  leur  faire  endurer  au- 
cun Tourment , qu’on  leur  allalf  promtement  trancher  la  telle . 

Les  Chrétiens  leur  baflirent  enfuite  une  eglilê , où  leurs  corps 

1.  Florus,  Ufuard,  Atîon,  NocVcr,  Vanddbcrt. 
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j * furent  enterrez  chacun  fous  un  autel  feparé. 

C'mfiHtim.  'La  ville  ''d’Alcala  deHenarés  dans  la  nouvelle  Caftille,fut  le  p.««. 

lieu  de  leur  martyre, félon  leurs  aéles,'&  félon  Prudence  qui  par-  Prud.de  M.». 
le  de  ces  Saints  avec  honneur , mais  ne  nous  en  apprend  rien  de  P *»• 
particulier . 'Leur  hiftoire  eft  décrite  dans  une  ancienne  hymne  B»r.s.»ug.a. 
du  bréviaire  de  Tolède  , de  la  mefme  manière  que  dans  leurs 
adtes.  [L’hymne  eft  allez  belle, mais  il  y a bien  des  fautes  contre 
les  réglés  des  vers . Elle  dit  qu’il  fe  fàifoit  beaucoup  de  miracles 
au  lieu  oh  les  Saints  avoient  fouffért.  ] 'S.  Euloge  les  met  entre  Eoi.mem.1.1. 
ceux  qui  s’eftoient  prefentez  eux  mefmes  au  martyre . [ Florus,  c-,<-P  llo  b- 
Ufuard , Adon , marquent  leur  fefte  le  6 d’aouft.  j 11  y avait  un  l u.i  1.  P.i,»- 
monaftere  de  leur  nom  prés  de  Cordoue  au  IX.  fiede.  * L’Eglife  ‘ Gllthr  , 1 
cathédrale  de  Narbone  eft  aufli  dediée  fous  le  nom  de  cesdeux 
Saints . 

Via.  [ Nous  ne  répétons  point  id  ce  que  nous  avons  dit  "autrepart 
ccnt  de  ce  nombre  infini  de  Chrétiens  qu'on  prétend  avoir  efté  mafia  - 
crez  à çaragoce  par  ordre  de  Dacien . ] 

'S.  Acifcle  martyrizé  à Cordoue  , comme  nous  l’apprenons  de  Pm&dc  m.». 
Prudence, b a fouftert  en  l’an  303 , félon  qu’on  le  cite  de  fes  ailes,  ?•*«• 

[ qu’on  peut  juger  par  là  n’cftre  pas  fort  andens . ] c Le  marty- 

roîoge  Romain  marque  que  ce  fut  fous  un  juge  nommé  Dion  . ' Bjt.17.fept. 

4 Ceux  de  S.  Jerome  qui  mettent  la  fefte  le  18  de  novembre, di-  JF)or 
fent  qu’on  Cueilloit  ce  jour  là  des  rofes  au  lieu  de  fon  martyre. 

Dieu  voulant  montrer  par  là  quel  a efté  fon  mérité . Ufuard  & Ofu|AJo. 
Adon  mettent  la  mefme  choie  le  jour  de  devant , & joignent  à 
S.  Acifcle  une  S."  Vnfloire,  ce  qui  paroift  venir  de  leurs  ades . 

'Baronius  cire  le  bréviaire  de  Tolede  pour  ces  Saints . [ Le  tom-  B»r 
beau  de  S. Acifcle  ertoit  un  peu  hors  de  Cordoue.  ] 'Car  on  mar.  KRchr  gr.p. 
que  qu’Agila  Roy  des  Gots  eftant  venu  aflreger  cette  ville  vers?  ro. 

*<■.  l’an  5 50, profana  "le  lieu  oh  il  eftoit.il  en  fut  aufli-toft  puni, ayant 

& efté  "défait  par  ceux  de  Cordoue, & tué  peu  de  temps  aprés.'On  Sauir.p.Sgû. 

prétend  que  Charlemagne  apporta  d'Efpagne  les  corps  facrez 
de  S.  Acifcle  & de  S.“  Viéloire,  & qu’il  les  mit  à Touloufe  dans 
leglife  de  S.  Saturnin , oh  ils  font  encore . 

[ Ufuard  & Adon  marquent  le  23  d’oclobre  la  fefte  de  Saint 
Servand  & de  S.  Germain  Martyrs  d’Efpagne . Le  martyrologe 
Romain  ajoute  qu’ils  fouftrirent  auprès  de  Cadis  fous  Viateur 
Vicaire  des  Préfets , qui  peut  avoir  fuccedé  à Dacien  ] 'Baronius  ». 

»■  cite  leur  hiftoire  d’une  hymne  ■ du  bréviaire  de  Tolede , & de 

quelques  nouveaux  Efpagnols.  'Surius  en  dit  quelques  particu-  s«-  »i  ofi.p. 
laritez  tirées  d’un  hiftorien  moderne . 3>u 

!•  J«  ne  l’y  ay  pas  trouvée. 
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ARTICLE  XXII. 

De  S.  Félix,  S.  N ar  ci  fie,  & quelque!  autres  Martyr  1 de  Girone . 

’T  A petite  ville  de  Girone  [dam  la  Catalogne,  fut  auflï 
I , enrichie  par  le  martyre  de  SEelix,  [qu’Ufuard,  Adon,  & 
divers  autres  mettent  fous  Dacien.  Le  nom  de  ce  Saint  eft  mar- 
qué au  premier  d’aouft  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, dans 
Florus,  Notker,&  plufieurs  autres.  J 11  eft  parlé  de  luy  dans  les 
ailes  de  S.  Cucufos , avec  lequel  on  prétend  qu’il  vint  d'Afrique 
en  Catalogne,'dans  ceux  de  S."  Eulalie  de  Barcelone,  *&  dans  S. 

Euloge  de  Cordoue.qui  en  dit  afTez  dechofes.  [ Outre  les  autres 
martyrologes , Adon  raporte  fon  martyre  allez  au  long.  ] b On 
peut  voir  encore  ce  qu’en  difent,  Vincent  de  Beauvais  [ & Pierre  -, 

des  Noels.  Mais  toutes  ces  pièces  enfemble  ne  font  pas  capables  "J  “ 

de  faire  une  grande  autorité.  Nous  avons]  'l’hymne  du  bréviaire 
de  Tolede  où  Baronius  dit  que  fon  hiftoire  eft  raportée.  [Elle dit 
bien  des  choies  de  fon  martyre  & de  fes  miracles  . Mais  je  ne  Içay 
quelle  autorité  elle  peut  avoir.  Car  il  y a bien  des  chofesdans  ce 
bréviaire  fort  nouvelles  & fort  méchantes.  Elle  dit  que  S.  Félix , 
qui  étudioit  à Ceforée  en  Mauritanie, s’en  vint  à Girone  ayant  ap- 
pris qu’on  y perlëcutoit  les  Chrétiens.  Cela  a peu  d’apparence  . ] 

'S.  Grégoire  de  Tours  parle  de  fon  eglife  à Girone , dont  un 
voleur  enleva  beaucoup  de  richeflès  ; & après  avoir  long  temps 
marché  , il  fe  retrouva  fans  y penfer  dans  la  mefme  eglife  avec 
tout  ce  qu’il  en  avoit  volé  : de  forte  qu’il  fut  contraint  d’avouer 
fa  foute  devant  tout  le  monde.  'Le  mefme  Saint  dit  qu’il  y avoic 
des  reliques  de  S.  Félix  à Narbone  dam  une  eglife  de  fon  nom  , 
dont  Alaric  Roy  des  Vifigots  ayant  foit  abaifler  la  voûte  pour 
avoir  plus  belle  vuëdu  palais, Leon  fon  miniftre  qui  le  luy  avoit 
confeillé  , perdit  aufli-toft  la  vue  . Les  termes  de  Saint  Grégoire 
pourroient  lignifier  abfolument  * que  les  reliques  du  Saint 
eftoient  à Narbone  . 'Mais  il  eft  certain  que  long  temps  après 
luy, ceux  de  Girone  pretendoient  au  moins  en  avoir  une  partie. 

'On  raporte  que  Kecarede  [ qui  fitt  le  premier  Roy  Catholi- 
que des  Gots]fûr  la  fin  du  V I.  fiecle , offrit  une  couronne  d’or  a u 
tombeau  de  S.  Félix  Martyr  à Girone  . 'Bcrenger  Evefque  de 
Girone  envoya  l’an  1087,  à l’Abbé  de  S.  Udalric  d’Ausbourg  , 

'des  os,  de  la  chair,  & du  fong  de  S.  Félix  ; & il  ajoute  que  l’Eglifc 

I,  rtliqttU  Mfnd  Ktrbontnftm  rttintntur. 
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de  Girone  regard  oit  ce  Saint  comme  un  Aphte  & un  Prophète, 
comme  Ton  Do&eur , '&  comme  le  Docteur  de  l'Efpagne  . II  b. 
envoya  en  mefme  temps  l’hiftoire  de  fon  martyre,  & il  marque 
qu'on  en  fàifoit  la  fefte  le  premier  d’aou/LTl  envoya  aufli  quel-  a.b. 
ques  os  de  S.  Romain  Martyr,  compagnon  deS.  Félix, 'dont  Bol-  i. 
landus  dit  qu'on  fait  aufli  le  premier  d’aouftf  Je  ne  le  trouve  pas 
mefme  dans  Ferrarius.]  ' 

v.  u note  'Le  mefme  Berenger  foûtient  "qu’il  faut  diftinguerS.  Félix  a. 

1J*  dont  nous  venons  de  parler , de  celui  qu’on  appelloit  , dit-il  , 

Diacre  de  Saint  Narciflc  . 'Bollandus  paroift  admettre  cette 
diftinfhon  ; '&  Velfcrus  la  foûtient . * Berenger  ajoute  que  le  Vetr.p.aji. 
corps  du  Diacre  eftoit  à Paris,  oh  il  avoit  efté  tranfjxxté  par  le  1*^,, 
très  pieux  Charle  Roy  des  François,  [c’eft  il  dire  fans  doute  par  mars,p'sM.a. 
Charlemagne . On  prétend  en  effet  qu'il  eft  aujourd’hui  a 
Montmorenci  à quatre  lieues  de  Paris. 

Ce  qu’on  trouve  de  fon  hiftoire  & de  celle  de  S.  NarcifTe  fon 
Mot*  14.  Evefque,  eft  compris  dansla  vie  de  Saint  Afre/'qui  n’eft  pas  fort 
Non  ij,  authentique,  & dans  celle  de  S.  Narciflc  mefme,'qui  l’eft encore 

moins  J'On  prétend  que  S.  Narciflc  eftoit  Evefquede  Girone,  & Bail,  ts.mirs, 
que  la  perfecution  de  Dioclétien  eftant  venüe,  il  s’en  allafcequi 
n’eft  pasaifé  à croire)  à Aufbourg  en  Allemagne  avec  S.  Félix  , p.4ja«î'1UÏ' 
y convertit  Sainte  A fre,  revint  à Gi  rone  au  bout  de  neuf  mois , & 
après  y avoir  encore  prefehé  trois  ans , il  y fut  marryrizè  avec 
Si’Felix,  les  payens  l'ayantrattaqué  durant  qu’il  difoit  la  Meflc, 

& l’ayant  percé  de  plufieurs  coups. 

.c-'On  n’avoit  à Girone  aucune  hiftoire  de  fon  martyre  en  l’an  BoH.i*.mars, 
1 0Î7,  & on  ne  favoi  t pas  mefinc  le  jour  de  fâ  mort. k On  l’y  hono- 
TAtrb  mit  neanmoins  comme'Ie  père  de  cette  Eglife , comme  un  Pon-  *’ 
n’J,n ’ tife , & comme  un  Martyr  de  J.  C:'&  on  y faifoic  fa  fefte  le  29  1 4. 

v d’oèlobre, 'auquel  on  fait  aufli  celle  de  S.  Narciflc  de  Jerufalem:  p.6r,.t. 

& quelques  uns  prétendent  que  c’eft  le  mefme . 'On  la  fait  le 
mefme  jour  à Aufbourg.  Le  martyrologe  Romain  la  met  le  18 
de  mars  avec  celle  de  S.  Félix  fon  Diacre. 

'L’Abbé  de  S.  Udalric  d’ Aufbourg  ayant  demandé  des  reli-  Boii.i».min, 
ques  de  S.  Narciflc,'  le  mefme  Berenger  luy  envoya  feulement 
quelque  chofê  des  vétemens  avec  lefquels  il  avoit  efté  enterré  ; ' P 
mais  il  dit  quîl  n’avoit  pu  luy  rien  envoyer  de  fon  corps , parce- 
que  Dieu  l’avoit  confervé  jufques  alors  tout  entier  fans  aucune 
corruption  i '&  on  prétend  que  ce  miracle  dure  jufques  aujour-  a. 
d’hui  /On  en  dit  encore  d’autres  chofës  dont  on  ne  marque  pas  e.f. 
l’autîur.'Les  hiftoriens  d’Efpagne  raportent  qu’en  l’an  1 286,  les  p 
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François  qui  s’efloient  rendu  maiftres  de  Girone , y 00m mirent 
beaucoup  d’infolenee,  jufqu’à  violer  le  tombeau  du  Saint,  & luy 
rompre  un  btas:  mais  qui]  fortit  de  fou  tombeau  une  grande 
quantité  de  mouches , qui  les  incominodereat  extrêmement 
par  leurs  piquurcs toutes  mortelles.  'On marque  que  les  reliques 
du  Saint  font  dans  l’eglifè  de  S.  Philippe,  où  elles  font  beaucoup 
de  miracles.  Ceux  du  pays  l’appellent  Arcife. 

'Ceft  d’un  Ange  mefme  que  les  Espagnols  prétendent  avoir 
appris  que  S.  Eovald  nommé  dans  le  pays  Saint-Hou  , & Saint 
Sixte  honorez  à Celran  au  diocelè  de  Girone  , ont  Ibufïert  le 
martyre  fous  Dacien  : [ Et  neanmoins  le  nom  d’Eovald  donne 
lieu  de  croire  qu’il  n’a  vécu  que  dans  les  ficelés  pofterieurs  . ] 
Tout  ce  que  l’on  dit  de  ces  Saints  regarde  la  révélation  de  leurs 
reliques , [ qui  félon  les  circonftances  qu’on  en  raporte , ne  doit 
pas  eftre  fort  ancienne  ] On  fait  de  ces  deux  Saints  le  7 de  may, 
&Ie  17  de  juillet. 

'Qn'croit  aufli  que  fous  Dioclétien,  & fous  le  Préfet  Rufin,  la 
ville  de  Girone  vit  encore  dans  fon  territoire  le  martyre  des  SS. 
Vincent,  Oronce,&  Viélor/dont  les  corps  furent  enfuite  portez 
à Embrun.  'On  en  tira  deux  petits  os  pour  donner  à un  Evefque 
nommé  Ethere;'&  Dieu  glorifia  ces  reliques  par  quelques  mira- 
cles, qui  font  ra portez  par  un  témoin  oculaire . 'Ufuard,  Adon , 
Notker,  & pluiîeurs  autres,  manquent  leur  fèfte  le  22  de  janvier 
le  mefine  jour  que  celle  du  grand, Saint  Vincent  de  Valence. . 
'L’Eglife  de  Girone  en  fait  le  30  du  mefme  mois  depuisl’an  1522. 

'Les  mefînes  martyrologes,  avec  ceux  de  S.  Jerome  & Raban, 
marquent  encore  le  19  d’avril  unS.  Vincent  à ''Collioure  dans 
le  R ou  Aillon.  'Un  martyrologe  dit  que  l’on  en  a des  aéfes  ; * & tin 
auteur  Espagnol  nous  en  a en  effet  donné  une  hiftoire  depuis  peu 
de  temps: 'Mais  la  date  del’an3oj  de  J.C.fàitjuger'qu’ellen’eft 
pas  fort  ancienne.'Elle  met  ce  Saint  fous  le  gouverneu  r Dacien  . 

[Nous  avons  cru  qu’il  cftoità  propos  de  ramaflêr  ici  tout  ce 
que  nous  trouvons  des  principaux  Martyrsd’Efoagne  qu’on  met 
fous  Dioclétien , pour  faire  voir  qu’il  ferait  difficile  de  foûtenir 
que  cette  province  ait  efté  exemte  de  la  perfècution  comme  les 
Gaules . Car  quoiqu’il  ne  faille  pas  ajouter  egalement  foy  à tout 
ce  qu’on  dit  de  ces  Martyrs , nous  ne  voyons  pas  neanmoins 
qu’il  y ait  lieu  de  douter  qu’au  moins  S.  Vincent  & S."  Eulalie 
n’aient  fouffèrt  en  ce  temps-ci . Et  puifqu’il  le  faut  avouer  de 
S.  Vincent , il  eff  difficile  de  le  contcfter  des  autres  , qui  ont 
fouffèrt  comme  luy  fous  Dacien  ] 
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ARTICLE  XXIII. 

De  S. Marcellin  Pape,  & de  quelques  Martyrs  de  Rome  if  de  Sicile. 


[ T) O u R nous  arrefter  maintenant  aux  Saints  que  l’on  trou- 
X ve  avoir  foufîert  eo  l’an  304,  il  faudra  mettre  à la  telle  ce- 
lui qui  eftoit  le  premier  de  l'Egide  par  fa  dignité,  favoir  le  faint 
Pape  Marcellin  , G nous  demeurons  d’accord  qu’il  ait  elté  mar- 
tyrizé,  comme  beaucoup  d’auteurs  le difentJOn  le  fait  Romain  Soius.  apr.p. 
fils  d’un  nommé  ProjeiieTl  fucceda  le  30  juin  de  l’an  296,  à S.  *bucc|,  cycl 
Caius  mort  le  22  d’avril  de  la  mefine  année  . Il  gouverna  huit  p.,71. 
ans , trois  mois  , & 25  jours , félon  les  plus  anciens  monumens  . 

Note  il.  [Ainfi  'il  doit  eftre  mort  le  14  d’oflobre  de  l’an  j04:J&  en  eflêt  B1'1!  isapr  p. 
tous  les  Pontificaux,  &toüs  les  autres  Latins  qui  parlent  de  luy , 4,1‘ 
marquent  là  mort  en  cette  année . Eulébe  fait  la  mefme  choie 
dans  fa  chronique,  [&  il  ne  s’éloigne  pas  non  plus  des  Latins  , 
lorlqu’il  luy  donne  neuf  années  d’epilcopat. 

Non  19.  Tout  ce  que  les  auteurs  un  peu  aflürez  nous  apprennent  de 
r.iVpt-Jj  Iuy,/c’cftque  la  perlécution  arriva  de  fon  temps, k&  qu’il  y ”pa-  Euf.l.r.c  jt. 
Note  jo.  rut  beaucoup  [Cette  parole  qui  elt  de  Theodoret  peut  lervir'fa  > t 

appuyer, quoique  nonàaflurer,)1'  ce  que  dit  un  Pontifical,  qu’on  ,.p  5,4.1,. 
prétend  élire  du  VI.  liecle  , & tous  les  autres  pofterieurs,  avec  ‘ 80,1 
Bcde  & beaucoup  d’autres  martyrologes , qu’il  eu  la  telle  tran-  P-413-414- 
Non  3t.  chéc  poilr  la  fby  . [ Mais  elle  fuffit  au  moins  pour  rejettcr  "les 
fàufles  hilloi-es  par  lefquelles  les  Donatilles , & mefme  beau- 
coup de  Catholiques,  ont  voulu  noircir  fa  mémoire  J 'Ceux  qui  p.«u-  < 5.7. 
difent  qu’il  eut  la  telle  tranchée,  difent  quece  fut  avec  les  Saints 
Claude , Quirih  , & Antonin , qu’on  lailTa  lôn  corps  étendu  far 
terre  durant  2.5  ou  35  jours,  & qu’enfin  le  Preltre  Marcel  qui  fut 
fbn  fnccelfeur,  l’enleva  la  nuit,  & l’enterra  fur  le  chemin  du  Sel 
dans  le  cimetière  de  Prifcille. 

'Quoique  , comme  nous  avons  dit,  il  faille  mettre  fa  mort  vers  Boii.pontip. 
le  24  d’odlobre  ,d  neanmoins  fa  fèllccfl  marquée  le  deuxieme  de  îo<- 

juin  dans  quelques  anciens  martyrologes,'ou  le  26  de  may  dans  <1  Fior.p.57». 
Bede  & dans  tous  les  pofterieurs:  & le  Pontifical  qu’on  prétend  ' B°llj16  apr' 
eftre  du  V 1.  liecle,  femble  marquer  ce  jour  là  fan  inhumation  . 5-7- 

'On  croit  que  cela  a pu  venir  d’une  tranflation  de  fon  corps,  [ou  poot.*.p.«i.«. 
de  quelque  autre  caulé  que  nous  ignorons . ] 'Son  fiege  ne  fut  c|i6.,pr.p. 
rempli  parS  Marcel  qu’en  l’an  308,  furlafinde  may, [après  avoir 
vaqué  trois  ans,  fix  mois,  & 25  jours.] 
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'Le  calendrier  de  Bucherius  nous  allure  que  S.  Parthin  [ ou 
Parthene,]  & S.  Calocere,  foufl’rirent  le  martyre  à Rome  le  1 9 
may  "de  l’an  304,  & forent  enterrez  dans  le  cimetiere  de  Cal- 
lifte  . 'Leurs  corps  ont  depuis  efté  tranfportez  en  l’abbaye  de 
Moirmont  prés  S."  Menchoud  au  diocefe  de  Châlons  : & ils  y 
eftoient  avant  l’an  1074. 

'S."  Baflîllc  remporta  aufli  à Rome  la  couronne  du  martyre 
Te  il  de  feptembre.[*Il  faut  mettre  encore  apparemment  le  1 2 
de  may  304,  le  martyre  de  S.“  Sotere,  célébré  vierge  Romaine, 
& de  S.  Pancrace. 

La  ville  de  Catane  en  Sicile  eut  un  glorieux  Martyr  en  la  per- 
fonnede'S.  Euple  Diacre,  qui  ayant  efté  pris  avec  le  fâint  Evan- 
gile qu’il  lifoit  & qu’il  prefehoit  au  peuple , ne  le  voulut  point 
quitter  que  par  la  mort . Il  fut  prefenté  à Calviften  gouverneur 
de  Me,  le  29  d’avril,  & fot  décapité  le  19  d’aouft.] 

ARTICLE  XXIV. 

Del  Martyn  <f  Afrique  en  304  : Hifloire  de  Mammaire  . 

'T  'AFRIQUE  nous  fournit  encore  de  fort  beaux  mémoires 

J , pour  l’an  304,  dans  les  ades'des  Saints  Saturnin,  Dative, 

& leurs  compagnons,  'qui  ayant  efté  pris  à Abitine , ville  de  la 
Proconfulaire,  furent  amenez  à Carthage , & confortèrent  J.  C 
au  milieu  des  tourmens  devant  le  Proconful  Anulin  le  1 1 de  fé- 
vrier . On  les  fit  particulièrement  fouftrir , pareequ’ils  s’eftoient 
trouvez  à l’aflèmblée  de  l’Eglifc  [ & à la  célébration  des  faînes. 
Myfteres,  ] contre  la  défenfe  qu’on  en  avoit  faite  ; & eux  bien 
loin  de  rougir  de  ce  crime  prétendu  , l’avouerent  avec  joie . 'Ils. 
parlent  mefme  dcsaflemblces  de  l’Eglifo  comme  d’un  devoir  qui 
eftoit  d’une  obligation  abfoluë,  & que  la  loy  de  Dieu  ne  fouftroit 
point  qu’on  omift  par  quelque  raifon  que  ce  fort.  . 

'S.  Auguftin  dit  neanmoins  que  lorfque  les  Chrétiens  fuyoient 
la  perfecution  des  infidèles , ils  ne  tenoient  pas  d’artèmblées 
Mais  la  fuite  mefme  fait  voir  qu’il  l’entend  des  aflemhlées  faites 
publiquement  avec  follennité&  avec  éclat,  comme  on  les  fâifoit 
de  fon  temps  ; au  lieu  que  le  zele  qu’avoient  les  Chrétiens  pour 
celebrer  les  Myfteres  durant  la  perfecution  , eftoit  tempéré  par 
la  fagerte  que  demande  S.  Cyprien  , pour  ne  le  faire  qu’avec 
précaution  & avec  tout  le  fecret  poflible , & non  avec  la  témé- 
rité quelesCatoliques  reprochoient  aux  Montaniftes  du  temps 
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perV.i.'  1 «le  Tcrtullien . Que  fi  nonobftant  leurs  précautions  , Dieu  per- 
mettoit  qu’ils  fuflènt  fiirpris  dans  leurs  aflêmblées,  comme  cela 
arriva  aux  Saints  dont  nous  parlons,  ] '&  en  beaucoup  d’autres  Tt«.ip°i  c.j. 
rencontres,  [ilsbeniflbient  Dieu  de  leur  donner  une  occafion  de  r- 
ibuftrir  quelque  choie  pour  fa  gloire.] 

'Les  actes  de  Saint  Saturnin  portent  qu’outre  cesSaints , qui  * to 
eftoient  prés  de  50,  il  y en  eut  encore  beaucoup  d’autres , Evef- 
queSjPreftres,  Diacres, & Jaïque  , amenez  de  divers  endroits  de 
la  province  dans  les  priions  Je  Carthage,  pour  avoir  affidé  aux 
je.  afièmble'es  de  l'Egide, ''ou  pour  avoir  refûfé  de  livret  les  Ecritu- 

res: 'Caron  en  conrinuoit  toujours  la  recherche.  *S.  Auguftin  • 
dit  qu’on  avoit  encore  d’autres  adles  des  Martyrs  de  ce  temps  là,  ’c’ 

oh  l’on  voyoit  qu'un  particulier  avoit  donné  fil  maifbn  pour  y Mcoi.d.  j.  c.i7. 
tenir  l’aflèmblée  des  Fideles , &que  des  Martyrs  avoient  efté 
battizez  dans  la  prifôn. 

Nor«  'Le  P.Mabillon  nous  a donné  depuis  peu  les  afles  de  quelques  Anilup-sj. 
Chrétiens  d'Afrique,  'dont  le  commencement  au  moins  appar-  P-lo3- 
tient  à cette  année . [ Mais  nous  fommes  obligez  d’avouer  d’a- 
bord "qu’il  y a danscette  pièce  beaucoup  de  difficultez  capables 
de  la  faire  fôupçonnerou  d’alteration  ou  de  fuppofition,&  qu’il 
y a mefine  lieu  de  craindre  que  ceux  dont  elle  parle  ne  foient 
pas  desenfans  de  l’Eglife  Catholique  , ni  par  confequentde  vé- 
ritables Martyrs . Neanmoins  comme  elle  a quelque  air  d’anti- 
quité, nous  en  marquerons  ici  les  principales  circonflances.] 

'Un  officier  nommé  Alexandre  eftant  venu  à Vage  dans  la  Mî* 
Numidie.y  fît  prendre  un  nommé  Mammaire  'âgé  d’environ  93 
ans  & demi,  à qui  on  donne  le  titre  de  Pape  [d’où  ilyalieudc 
conclure  qu’il  eftoit  Evefque.  ] 'On  amena  encore  alors  à Vage  P-’4- 
quelques  autres  Chrétiens  pris  en  diverfês  villes  de  la  Numidie, 
lavoir  Félix  Diacre,  Albin, Vif,  & Donat  pris  à Lambefe,avec 
f'J"  Victorien  auffi  Diaoe,&  Libafê  qualifié'le  premier  de  fh  ville; 

& Laurent,  Fauffinien,  Ziddin,  Crifpin,  & Leuce  pris  à Tamu- 
gade.  Comme  on  menoit  les  cinq  derniers  par  Tigifë,  'une  nom-  P »î- 
mée  Fauflinedit  tout  haut  quelle  eftoit  Chrétienne;  ce  qui  fit 
qu’on  l’enchaina  avec  les  autres. 

'On  prefènta  tous  ces  Chrétiens  à Alexandre, qui  ayant  receu  Ibid, 
la  déclaration  qu’ils  luy  firent  qu’ils  eftoient  Chrétiens,  & qu’ils 
ne  dcmandoientque  le  martyre , on  fit  dreffer  un  procès  verbal, 

3uîl  envoya  avec  les  prifbnniersau  Proconful  Anulinjjle  quoy 
eft  difficile  de  voir  la  raifoaj 'la  Numidie  ayant  alors  fôn  gou-  Opt.M.pri. 
vcmeur  particulier  nommé  Florus,  'Cette  compagnie  fut  enco-  Ao»i.t.«  p.vs. 
Hijt.  Eccl  Tom.  V.  I 
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re  augmentée  de  Fauflin , &deFaufle  là  fèmme,lclqucls  deda-  la 
rerent  hautement  qu’ils  efloient  aufli  Chrétiens. 

P.$s.  'Ils  furent  donc  tous  conduits  à Anulin,quieftoit  alors  dans  la 

vilIedeBofcth,fumc*nmée  Amphorariail  les  fit  d’abord  mettre 
r-9S.  dans  un  cachoq&  au  bout  de  quelques  jours  11  Ce  les  fit  amener 

à l’audience  le  jeudi  1 1 may,  [ce  qui  convient  à l’an  304  ] Il  les 
interrogea  fur  leur  religion  ; & comme  ils  eurent  tous  répondu 
qu’ils  adoroient  J.  C.  comme  Mammaire, il  les  fit  étendre  fur  le 
chevalet  On  leur  appliqua  les  torches  ardentes  fur  les  collez, & 
p.97.  on  leur  déchira  le  corps  avec  des  ongles  de  fèr . 'On  leur  arracha  . : 

enfuite  les  dents  & la  peau  de  la  telle,au  lieu  de  laquelle  on  leur 
mit  un  calque  de  1er,  après  quoy  Anulin  les  fit  rcmener  dans  le 
cachot. 

p.9».  'Ils  y demeurèrent  allez  long-temps , jufqu’à  ce  qu’ Anulin  le 

les  fit  prefenter  de  nouveau  pour  leur  demander  s’ils  avoient 
penle  à eux  , & s’ils  fouhaitoient  d’obtenir  l’indulgence  & le 
pardon  des  Empereurs:!  quoy  ils  répondirent, C’eft  au  Seigneur  „ 
que  nous  demandons  l'indulgence,  pour  recevoir  enfuite  deluy  ,« 
la  vie  éternelle  . Il  les  fit  encore  renfermer  dans  leur  cachot,  « 

P 99.  'd’où  ils  fortirent  pour  dire  mis  fur  le  gril , & ils  lôuflnrent  ce 

tourment  en  rendant  grâces  à J.  G 

IbiJ.  'Anulin  mourut  alors  félon  fes  aâesfce  qui  peut  dire  arrivé 

p.100.  vérs  le  commencement  de  l’an  305,]'Et  Maxime  lait  Proconful 
en  là  place  par  Maximien  [Hercule,  ] ellant  venu  à Bolêch , fit 
battre  Mammaire  & les  autres  à coups  de  ballon,  & à coups  de 
P-nx.  •'  nerfs  de  bœuf.  'On  ajoute  que  quelques  jours  après  il  leur  fit 
encore  arracher  les  doits  & meurtrir  le  vifage  à coups  de  pierres; 
enfuite  de  quoy  il  les  renvoya  en  prifon  , en  leur  fàifant  mettre 
des  pointes  [de  1er]  dans  les  piez  . Mais  dés  le  lendemain  il  les 
fit  amener  devant  fon  tribunal , & comme  ils  défendoient  la 
pi°».  caufedclaverité/illeurdit,  Ne  vous  amulëz  point  à toutes  ces  „ 
folies  : Tout  ce  que  vous  dites  ne  vous  fervira  de  rien  : furquoi  « 
ils  luy  répondirent;  Il  eft  vray,  cela  ne  nous  fervira  de  rien  pour  « 
le  prelênt;  mais  cela  nous  fervira  beaucoup  dans  l’autre  monde.  « 

Maxime  les  fit  mettre  fur  le  chevalet , où  on  les  déchira  encore 
.>  avec  les  ongles  de  fer , & on  mit  fur  leurs  plaies  du  fel , de  la 
chaux,  & du  vinaigre.  Enfin  comme  ni  leurs  corps, ni  leur  efprit 
ne  cedoit  point  à ces  tourmens , Maxime  prononça  la  fentence  , 

& les  condanna  à avoir  la  telle  tranchée. 

'On  les  mena  pour  cela  hors  de  la  ville  de  Bofeth,  & à peine 
r joj.  . eurent-ils  fait  500  pas , que  Mammaire  tomba[de  foi  bielle]  'de 
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î°Ifdtl*  forte  qu’on  luy  trancha  la  telle  au  mefine  endroit . Les  autres 
P'  -furent  menez  for  une  hauteur  , cù  on  les  exécuta  de  mefme  le 
dixième  jour  de  juin.LucienPreftre,&  Maximille  femme  d'un 
Sénateur  [ de  la  ville , ] enterrèrent  fecretement  leurs  corps 
dans  un  mefme  cimetiere, avec  celui  de  Mammaire. 

V.fon  litre.  'Annnlin  vivoit  certainement  encore, Iorfque  la  celebrefSainte  cj-p-sm  «j. 
Crifpine  fut  couronné  du  martyre  à Thebefle  [ ou  à Tuburbe 
ville  de  l’Afrique  Proconfulaire  , ] le  $ de  decembre,f&  autant 
v.  Sainte  que  nousen  pouvons  juger, en  l’an  304.]'Elleavoitefté''precedée  • 
Perpttue  qUC]que  temps  auparavant  par  les  Saintes  Maxime  , Donatille, 

’’  & Seconde,  [dont  la  fâinteté  efl  honorée  par  I’Eghfe  le  30  de 

, juillet.] 


ARTICLE  XV. 


De  S.Florien , & de  divers  autres  Martyrs  deVUlyric 
& de  la  T be ace . 

[T  L faut  ce  femble  reporter  à lan  *04,  le  martyre  de  Saint 
I Florien,Jpuifque  félon  les  aéles,  l'ordre  de  foire  mourirtous  BolU-maj-jp. 
les  Chrétiens  qui  refulèroient  de  fâcrifier , efloit  encore  alors 46l,fl 
1.  aflez  nouveau  . [Ces  a£tes  font  peu  de  chofe  ; & il  y a 'quelques 
termes  qui  peuvent  marquer  qu’ils  ne  font  pas  bien  anciens  ; ce 
qu’on  peut  aufli  juger  par  tout  le  llyle  . Sa  confêflion  n’efl  pas 
mauvaife,  linon  qu'il]  s’y  prefente  luy  mefine  aux  perlêcuteurs. 

'Mais  à la  mort  ce  ne  font  que  miracles  , *quon  voudjoit  bien  P<5!-cd- 
pouvoir  dire  élire  ajoutez  par  un  autre,[quoique  cela  ne  fort  pas  * P4<lf‘ 
aifé  à croire  ]’La  ville  de  Lauriac  où  il  fouftrit,  qui  efloit  alors  la  c- 
capitale  de  la  baffe  Norique  , efl  aujourd’hui  réduire  au  bourg 
de  Lorch  dans  la  haute  Autrichc.-&  le  fiege  epifcopal  en  a eflé 
transféré  à la  ville  de  Pafiàu. 

'Cesaéles  portent  donc  que  la  perfecution  efloit  fi  violente  , p.46ic. 
que  beaucoup  de  Chrétiens  efloient  obligez  de  s’aller  cacher 
dais  les  montagnes, dans  les  roches,  & dans  les  cavernes. Aquilin 
efloit  alors  Gouverneur  de  la  Norique, & eflantvenu  à Lauriac, 
il  y fit  de  grandes  perquifitions  contre  les  Chrétiens  , dont  40 
furent  pris &mis  en  prifon,  après  avoir  fbuffèrt  long-temps  de 
grands  tourmens.  [Les  aéles  ne  marquent  point  ce  qu’ils  devin- 
rent,] 'mais  on  croit  que  ce  font  ceux  que  les  Eglifes  de  Vienne  «• 

&dc  Pafiàu  lionorent  avec  S.Florien. 

I.  In  dittus  illis  ($i.]  qo  vel  tontmilinnts  mi , ftstr  & (ht)  ufjmt  in  Srtdiemstgs  diem 
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'Pour  ce  Saint, il  avoir  autrefois  porté  les  armes,  & avoit  efté  ** 
"capitaine  des  gardes  du  Gouverneur . 'Il  eftoit  Chrétien  dés  ce  pwnwp» 
temps  là,  quoiqu’il  ne  fêdecouvrift  pas.  'Il  s’eftoit  depuis  retiré 
dans  une  "ville  'qu'on  croit  eftre  aujourd’hui  le  bourg  de  Zciflel-  cnUm. 
maur  prés  de  Tuln  [fur  le  Danube . ] 'Ayant  appris  les  combats 
que  ces  quarante  Chrétiens  fouffioient  pour  J.  C,  il  s’en  vint  à 
Lauriac  exprès  pourfouflfir  luy  mefme,&  rencontra  en  chemin 
les  foldats  qui  cnerchoient  les  Chrétiens . Ils  fe  fâifirent  de  luy, 

& le  menèrent  à Aquilin  , qui  après  l’avoir  fait  fouetter  deux 
fois , & luy  avoir  fait  fouffrir  d’autres  tourmens,le  condanna  à 
eftre  précipité  dans  la  rivière  d’Ens,  [dont  la  ville  de  Lauriac 
n’eftoit  pas  loin.]  Cela  fut  exécuté  le  4 de  may,'auquel'les  mar- 
tyrologes  du  IX.  fiecle,  & divers  au  très, marquent  fa  fèfte.'<5c  on 
croit  qu’elle  eft  auffi  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , quoi- 
que l’endroit  foit  corrompu. 

'La  fefte  de  ce  Saint  eft  célébré  ce  jour  là  dans  les  diocefes 
de  Vienne  & de  Paffau,&  dans  quelques  autres  de  ces  quartiers 
là  ; & on  le  regarde  comme  l’un  des  panons  de  l’Autriche.'Il  y 
a encore  aujourd’hui  une  abbaye  de  Chanoines  Réguliers  qui 
porte  fon  nom, aller  présde  la  ville  d’Ens  dans  la  haute  Autriche, 

'qu’on  prétend  tenir  lieu  de  celle  de  Lauriac  & elle  eft  environ 
à deux  lieues  du  bourg  de  Lorch.  ~ 

'Le  Pape  Luce  111.  envoya  à Ca/îmir  Roy  de  Pologne  , l’an 
1183,  le  corps  d’un  S.FIorien,qu’on  honore  beaucoup  à Cracovie 
oïl  il  eft , & on  l’a  pris  pour  un  des  patrons  de  la  Pologne  . On 
prétend  que  c’eft  celui  de  Lauriac , [ quoiqu’on  n’en  donne  pas 
de  preuve, ]&  qu’on  n’en  trouve  point  non  plus  que  fon  corps  ait 
efté  porté  de  la  Norique  à Rome. 

[C’eft  apparemment  en  304  qu’il  faut  mettre J'divers  Martyrs 
'de  la  Pannonie,  que  la  cruauté  du  gouverneur  Probe  fit  palier  v.  S.Iren#« 
de  la  terre  au  ciel.  [ Ceux  que  nous  connoiflbns  particulière.  i%Sp™jjch’ 
ment,fonc  S.Montan  Preftre  de  Singidon  martyrizé  a Sirmich  , ,oa 
S.Irenc'e  Evefque  de  Sirmich  mefme,]&  Saint  Pollion  chef  des 
Leéleurs  de  I’Églifc  deCibaIes,oùil  fut  confuméparle  fèuJCes 
Saints  foufl firent  au  mois  de  mars  & en  avril 

Les  adles  de  S.  Saturnin  & de  SDative  nous  ont  appris  qu’on 
continuoit  encore  cette  année  la  recherche  des  livres  facrez.] 

'Il  en  eft  auffi  parlé  dansl’hiftoire  des  Saintes  Agape.Quionie,  & 

Irene , "lefquels  fouft’rirent  un  glorieux  martyre  à Theflàloni-  V.lcur  titre 
que  au  mois  de  mars&  le  premier  d’avril  de  cette  année  [Leurs 
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**  que  nous  avons  déjà  citez  , nous  apprennent  une  chofe 
confiderable , ] 'favoir  qu’il  y avoit  des  fergents  & des  lôldats  f «4. 
chargez  d’obliger  les  Chrétiens  à renoncer  à J.  C.  par  écrit . 'Et  P.AI.c.j.p.14. 
en  effet  S.  Pierre  d’Alexandrie  joint  ceux  qui  avoient  ligné  avec  *• 
ceux  qui  avoient  lâcrifié. 

v.fcn  titre.  'Nous  avons  parlé  autre-part  du  martyre  <[ue  'Saint  Philippe  Ami.M.p. 
Evefque  d’Heraclée  dans  la  Thrace,  fouffrit  a Andrinople  le  2 1 
cdlobre  de  cette  année  , comme  nous  croyons , avec  5.  Herme 
Ton  Diacre  : S.  Severe  Preftre  de  la  mefme  Eglife  les  fuivit  le 
lendemain . 

ARTICLE  XXVI. 

De  S.  Calliope  & divers  autres  Martyrs  d'orient. 

. '/"“NN  croit  que  S.  Calliope  fut  crucifié  à Pompeiople  dans  la  Boil.7.ipr.p. 

Non  34.  v_y  Cilicie"en l’an  304,  le  propre  jourdu  Vendredi-fâint,qui  ‘J’-'l6»»!»- 
eftoit  le  7 d’avril . [Ses  aftesont  quelque  choie  de  beau  & d’an- 
Non  35.  ejen  ; "&  cependant  il  eft  difficile  de  les  regarder  comme  une 
pièce  d’autorité . C’cft  pourquoi  nous  nous  contenterons  de 
dire]  'que  ce  Saint  perdit  fon  pere  avant  que  de  naiftre,  mais  fut  gp**  * >• 
élevé  dans  une  grande  pieté  par  fa  mere  nommée  Theoclie . 

Ayant  quitté  fon  pays,  qui  eftoit  la  ville  de  Perge  dans  la  Pam- 
phylie,  pour  éviter  la  perfccution,  "il  fut  pris  neanmoins  à Pom- j 1.1. 
peiople  en  Cilicie , & amené  à [ Numéro]  Maxime  gouverneur 
de  la  province  . Il  protefta  quïl  vouloir  mourir  Chrétien  , & 
prefenter  à J.C  un  corps  & une  ame  toute  pure  : '&  comme  on  ( 3. 
luy  brifoit  tout  le  corps  avec  des  fouets  armez  de  plomb,  la  vue 
des  biens  & des  douceurs  que  J.C.  luy  promettoit , le  rendit  in- 
fenfible  à oc  tourment . 

'Il  fut  enfuite  mis  en  prifcn,  • oh  fa  mere  le  vint  trouver,  non  » j. 
pour  l’affbiblir  par  fes  larmes,  mais  pour  le  fortifier  au  contraire  * * *• 
par  la  joiequ’elle  témoigna  de  fe  voir  mered’un  Martyr, '& lorf-  » 7. 
qu’il  eut  cfté  condanné  à mourir  for  une  croix  , l’hiftoirc  porte 
qu’elle  obtint  des  exécuteurs  qu’il  fort  crucifié  la  tefte  en  bas , 
afin  qu’il  fuft  diftingué  en  cela  de  J.  C.  Il  fut  attaché  à la  croix 
le  jeudi  de  Pafque  , [ que  nous  appelions  le  Jendi-abfolu  , J & y 
mourut  le  lendemain  fur  le  neuf  heures  du  matin . 'On  ajoute  I *. 
jue  fâ  mere  en  embraftànt  fon  corps,  & en  glorifiant  Dieu,  ren- 
it  aufli  fon  efprit  en  paix . 

'Les  Grecs  font  leur  grand  office  de  S.  Calliope  le  7 d’avril. 

I iij 
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f.66oA.  Quelques  Latins  h leur  imitation  le  marquent  le  mefme  jour:  '&  '* 

Baronius  l’a  mis  de  mefme  dans  le  martyrologe  Romain . 

[Nous  croyons  devoir  mettre  aulïï  en  l’an  304,1e  martyre  célé- 
bré que fouftrirent  dans  la  Ciliciéles  Saints  Taraque,  Probe,  & V.leurtiire. 
Andronic , fous  le  Proconfûl  Numere  Maxime . Ils  furent  in- 
terroger. dés  le  25  de  mars, & necoofommerent  leur  martyre  que 
Tar.b.p.  j4.  le  1 1 d’octobre, a prés  avoir  fouffert  plufieurs  fois  la  queftion:]  '& 
on  les  traita  avec  tant  de  cruauté,  que  le  peuple  en  murmura 
F-SM9.  cootre  Maxime.  'Les  Chrétiens  qui  les  enterrerent  malgrétou- 
pi.i  tes  les  précautions  du  Proconful , envoyèrent  l’hiftoire  de  leur 

martyre  aux  Fideles  d’Icone , en  les  priant  de  la  répandre  dans 
les  provinces  voi/ines . 

[ Si  les  a£tcs  de  S.  Dulas  font  veritables,il  faut  dire  que  ce  Saint 
Sur.ij.jun.p.  afouflèrt  vers  le  mefme  temps  que  S.  Taraque.  ]'Car  on  prétend 
»s-5i.  que  Maxime  gouverneur  de  la  Cilicie  a elœ  le  juge  de  l’un  & 
l’autre  avec  les  mefmes  officiers  , & dans  descirconflances  fort 
femblables . [ C’efl  ce  qui  fait  que  nous  en  parlons  ici , quoique 
ces  a£tes  ne  diftnt  point  fous  quel  Prince  il  a fouffèrt.  J On  don- 
( 1 1.  ne  à ce  Saint  le  nom  de  Tatien  avec  celui  de  Dulas  . 'Il  femble 

"qu’il  demeuroit  dans  la  ville  de  Zephyrie, environ  à fix  lieues  de  V.  I»  note 
I |.i  1.  celle  de  Tarfe  [du  oorté  de  l’Occident , ] 'quoiqu’il  fort  originaire  }S' 

decelledePretoriadedansIa  mefme  province,  "environ  huit  vingt  mi  Ile* 
II.  lieues  plus  loin  vers  l’Occident . 'Il  eftoit  d’une  naiflànce  confî- 

derable,  mais  Chrétien  dés  fon  enfance  & fêrviteur  de  J.C, 
ft.  comme  le  portoit  fin  nom.  'Il  paffoit  dans  l’efprit  de  tout  le 

monde  pour  un  homme  irréprochable , qui  avoit  beaucoup  de 
1 ».  religion , & un  grand  amour  pour  la  jullice.  'II  fèmble  qu’il  por- 

toit le  Pallium  [ des  plulofophes, comme  plufieurs  Chrétiens  ont 
fait.] 

1 1.  'Les  officiers  du  gouverneur  Maximeayant  efté  faire  par  fon 

ordre  une  perquifition[des  Chrétiens]  dans  tout  le  pys,  arrefle- 
rent  le  Saint  à Zephyrie,  & le  menèrent  à Pretonade  où  eftoit 
Maxime,  qui  ayant  alors  à faire  la  vifite  de  quelques  villes,  fit 
I ».  garder  le  Saint  en  prifon  jufqu  a fôn  retour . 'Quand  il  fut  reve- 

nu , il  fit  fouflfirau  Saint  un  grand  nombre  de  tourmens  en  trois 
audiences  qu’il  tint  en  fix  ou  fêpt  jours,  comme  on  le  peut  voir 
Men.jun  p.tij.  dans  les  aéles , '&  dans  l’abrégé  que  les  Grecsen  font  dans  leurs 
Ménees  : [ Car  nous  ne  nous  croyons  pas  obligez  de  fpecifier 
toutes  ces  chofes,  'les  ades  ne  nous  parodiant  pas  auffi  affurez  Note  3t. 
que  nous  le  fouhaiterions . ] 

Sur  is.jun.p,  'Après  tant  de  tourmens,Maxime  qui  vouloit  s’en  aller  à Tarfe 

«07.1  il.  4 » 
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ordonna  d’y  conduire  Dulas  avec  les  autres  pnfonniers . Mais 
le  Saint  tomba  mort  après  avoir  fait  environ  nuit  lieues  de  che- 
min ; & Maxime  ordonna  de  jetter  Ton  corps  en  quelque  fon- 
drière . Il  fe  rencontra  que  c’eftoit  allez  prés  de  Zephyrie , dont 
les habitans  [ Chrétiens  ] ayant  trouvé  fon  corps,  l’enterrerent 
avec  honneur , fe  rejouiflàntde  poffeder  comme  Martyr,  celui 
qui  les  avoit  toujours  édifiez  par  l’exemple  de  fâ  vertu  . 'Les 
Grecs  font  fa  fefte  le  15  de  juin,  [d’où  elle  à pafle  dans  le  marty- 
rologe Romain  .] 

'Ce  fut  encore  Maxime  ou  Maximien  gouvemeurdeCilicie, 
qui  fut  le  miniftre  dont  Dieu  fe  fervit  pour  couronner  S.Sozon 
à PompeiopIe[Etc’eft  peut-eftrefur  cela]*que  Baroniusditque 
ce  Saint  a foufièrt  fous  l’Empereur  Maximien  ; [ ce  que  je  ne 
trouve  marqué  nullepart . J Les  Grecs  en  font  mémoire  le  7 de 
feptembre , & le  martyrologe  Romain  à leur  imitation  'Léo 
Allatius  cite  fes  a £ies  faits  par  Metaphraftre.bBaronius  croit  que 
ce  font  ceux  que  nous  avons  dans  Surius . [ Ils  peuvent  bien 
neanmoins  n’eftre  pas  de  luy  y mais  ils  n’en  font  pas  meilleure  . 
La  compofition  en  eft  greque , & les  faits  peu  edifians . 

Le  martyrede  S.Cyprien  & de  S."  Jufline  ''arriva  apparem- 
ment après  que  Dioclétien  fut  revenu  de  Rome  à Nicomcdie 
'fur  la  fin  de  cette  année  . Ces  deux  Saints  avoient  déjà  fouftert 
divers  tourmens  dans  la  Phenicie  , fous  un  gouverneur  qu’on  ap- 
pelle Eutolme,  & furentenfuite  envoyez  à Nicomedie , où  Dio- 
clétien leur  fit  auffitoft  trancher  la  tcfle  .Nous ne  parlons  point 
ici  de  la  converfion  célébré  de  S Cyprien  , arrivée  par  les  efforts 
mefmes  qu’il  fit  pour  ofler  à S."  Jufline  l’honneur  de  fa  virgini- 
té . ] 'S.Theoétifte  eut  auffi  part  à leur  couronne  pour  les  avoir 
fâluez . 

'Quelques  uns  mettent  encore  "dans  la  Phenicie  non  feulement 
le  commencement , mais  auffi  la  confommation  du  martyre  de 
S.Ananie'Preftre  ,dont  on  dit  qu’ayant  efté  pris  [en  l’an  303  , ] 
auffitoft  après  la  publication  des  edits  de  Dioclétien  , & ayant 
alors  fouftert  divers  tourmens,  il  fut  retenu  en  prifon  'jufquefous 
un  nouveau  gouverneur  nommé  Maximien  ou  Maxime , qui 
après  divers  autres  tourmens,  le  fit  enfin  jetter  dans  la  mer  avec 
Pierre  fon  geôlier,  & fept  foldats  que  l’exemple  de  la  patience 
du  Saint  avoit  convertis  'On  met  leur  mort  le  15  de  fevrier,cou 
en  des  jours  approchans  . [ Ainfi  c’eftoit  en  304.  ] d Auffi  divers 
anciens  martyrologes  marquent  leur  fefte  le  15  de  février . 'Les 
Grecs  en  font  le  16  de  janvier.  [ Leurs  aétes  en  difent  beaucoup 
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d'autres  choies:  mais  ils  font  pleins  de  divers  faits  peu  probables 
qui  diminuent  extrêmement  l'autorité  que  leur  fimplicité  leur 
pourroit  donner  fans  cela.  ''Il  eft  meirne  difficile  de  aireslls  ont 
fouff  èrt  dans  la  province  de  Phenicie,  ou  fi  ça  efté  dans  une  ville 
A£>,i7.v.u.  nommée  Phenicejoomme  il  y en  avoit  une  dans  l’illede  Crete 
connue  par  l’hiftoire  de  SPaul . 

["S.Didyme  donna  à Alexandrie  l’exemple  d’une  charité  auffi 
ingenieufê  qu’ardente  , en  expofânt  fa  réputation  & fa  vie  pour 
tirer  la  fainte  vierge  Théodore,  du  lieu  infâme  auquel  la  juftice 
des  injultes  l’avoit  condannée  . Il  en  fut  recompenfe  par  le  mar- 
tyre dont  il  fut  couronné  le  5 d’avril , apparemment  en  cette 
année.] 

CSCÆCii£æCXXÆ£^ 

ARTICLE  XXVII. 

Martyre  de  S.  Timotb/e  & S."  Tbecle . 

Eufj.?.  c.ij.p.  ' 1 j UsEBE  dans  fon  hiftoire  ecclefiaftique  ne  parle  point  des 
Martyrs  dont  il  eftoit  témoin  oculaire , [ c’eft  à dire  de 
ceux  de  la  Paleftine:  ]mais  il  promet  d’en  faire  un  ouvrage  par- 
».p.iei,i.«.  ticulier  . 'Nous  avons  en  effet  cet  ouvrage  , quoique  confus  en 
beaucoup  d’éditions,  avec  le  8.'  livre  de  fon  hiftoire . M.’  Valois 
* J-P-  l’en  a diltingué,&  l’a  intitulé  Del  Martyrs  de  Palejline.  'Nous  ap- 
prenons donc  de  ce  livre , qu’en  la  deuxieme  année  de  la  perfe- 
cution,  [ qui,  comme  nous  croyons,  commença  félon  luy  en  l’an 
304  à Palque  , ] Saint  Timothée  remporta  à Gaza  la  couronne 
promife  à ceux  qui  combatent  pour  la  vérité  . Car  après  avoir 
fouffèrt  mille  tourmens  par  la  cruauté  d’Urbain,  qui  elloit  alors 
gouverneur  de  la  Paleftine , enfin  il  fût  confumé  à petit  feu  , & 
donna  par  fa  patience  invincible  , une  preuve  certaine  que  fa 
Men.p.ne.111.  pieté  & là  charité  eftoit  parfaite.'Les  Grecs  en  font  le  itjd’aouft: 
[&  on  l’a  mis  le  mefmejour  dans  le  martyrologe  Romain.Que  fi 
c’eft  le  véritable  jour  de  fa  mort, 'il  faut  direque  ç’a  efté  en  l’an 
Boius.fcl’.p.  jo4  j 'On  trouve  que  vers  l’an  400, les  reliques  du  glorieux  Mar- 
tyr  "Timothée  eftoient  honorées  à Gaza  dans  une  eglifê  de  fon 
nom. 

pjiiV"11’  ’S. Agape  & S."  Thecle  combatirent , [ & fouflrirent  les  tour- 

1 ’ ‘ mens]en  mefme  temps  que  luy.&  ils  furent  tous  deux  condannez 
Mtn.Ki’if  * eflre  exP°f«  aux  belles . On  fait  la  fefte  de  S."  Thecle  le  1 9 
d’aouft,  avec  celle  de  Saint  Timothée . Les  Grecs  femblent  dire 
qu’elle  efloit"de  Bizye  en  Thracc . [ Nous  ne  favons  pas  le  lieu 
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ni  le  temps  de  fon  execution  JCelle  de  S.Agape  fe  fit  àCefârée, 
mais  fut  différée  jufqu'au  20  de  novembre  30 6,  comme  nous  le  , 
dirons  alors. 

l'an  de  Jésus  Christ  305,  de  la  persécution  3. 

On  avoit  cru  que  S.  Agape  & S.,e  Thecledevoient  eftreex-  c.j.Mn.b. 
pofêz  aux  belles  dans  "des  jeux  célébrés  oui  fe  firent[à  Cefârée 
quelque  temps  après  leur  condannation:]oc  ce  bruit  fervit  à ani- 
mer la  pieté  de  fix  jeunes  hommes,  [qui  fouhaiterent  d’eftrcles 
compagnons  de  leur  martyre  . ] 'C’eftoientTimolaüs  natif  du  c 
Pont,  Denysqui  eftoit  de  Tripoli  en  Phenicie,  Romule  Soudia- 
cre  de  Diofjxilis  [dans  la  Paleftine.J  Paefe  & Alexandre  Egyp- 
tiens,* un  autre  Alexandre  qui  eftoit  de  Gaza.Ces  fix  Chrétiens 
*113^  lié  les  mains , 'pour  montrer  qu'ils  eftoient  refolus  au  d. 
martyre,vinrent  en  oourant  fc  prefenter  à Urbain  Iorfquil  alloit 
déjà  à l'amphitheatre , & luy  déclarèrent  qu’ils  eftoient  Chré- 
tiens. Leurnardieflè  donna  de  l'étonnement  au  Gouverneur,  SC 
a ceux  qui  1 accompagnoient . On  les  envoya  en  prifon , oh  peu 
de  jours  après 'ils  eurent  pour  compagnie  un  fécond  Denys,  qui 
leur  foumiffôit  ce  qui  leur  eftoit  neceflàirepour  le  corps  ; & un 
Agape  different  de  celui  dont  nous  avons  parlé , mais  qui  avoit 
suffi  confefle  J C,&  avoit  efté  éprouvé  par  divers  tourmens. 

Ces  huit  Saints  eiuent  enfin  la  telle  tranchée  à Cefarée  le 
24.*  jour  de  mars,  'auquel  le  martyrologe  Romain  marque  leur 
fcfte.[Ainfi  ce  fut  en  30s]On  croit  que  ce  font  eux  auffiquifont 
marquez  le  mefme  jour  & le  precedent , fous  des  noms  un  peu 
différais  , Uausks  martyrologes  de  S.  Jerome,  &dans  Noter 
'Les  Grecs  en  font  une  mémoire  le  24  de  mais  : «mais  le  1 < du 
mefme  mois  dsen  font  leur  grand  office,  mettant  un  Publie  au 
heu  de  Paefe . Les  Egyptiens  honorent  auffi  ce  jour  là  S.A2ane 
& fe s compagnons.  [Àinfi  puifqu’il  font  honorez  par  toute  l'E 
glife  , la  oonduite  extraordinaire  des  fix  premiers  ne  doit  point 
pafler  pour  une  tementé  indiferette,  mais  eftre  révérée  comme 
un  mouvement  fingulierduS.Efprit.J 

ARTICLE  XXVIII. 

Changement  de  Prince r.  La  perfecution  t'éteint  ou  diminue 
dam  l'Occident . 
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TA  N T que  les  Princes  [Dioclétien  & fes  colleguesjavoient 
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changèrent  tout  d’un  coup  la  paix  de  l'Eglife  en  une  guerre  très 
cruelle, l'état  de  l'Empire  fui  vit  celui  de  l’Eglilè,&  fa  tranquilli- 
té fe  changea  en  un  moment  en  des  troubles  & en  des  calamitez 
déplorables  . 'Dés  les  premiers  jours  de  la  perfecution , Dioclé- 
tien fe  vit  "deux  fois  en  danger  d’eftre  brûlé  au  milieu  de  fon 
palais  à Nicomedie , [partie  par  les  foudres  du  ciel,partie]par  la 
malice  de  ceux  [qui  vouloient  faire  retomber  ces  embrafemens 
furies  Chrétiens.  ] 'La  frayeur  qu’il  en  conceut  luy  faifit  telle- 
ment léfprit,  qu’il  en  demeura  toute  là  vie  dans  une  apprehen- 
fion  continuelle  de  voir  la  foudre  tomber  fur  là  tefte.'Il  y eut  en 
mefme  temps  diverfes  révoltés  dans l’Armenie  & dans  l’Orient. 

'Mais  ce  qui  eut  de  plus  grandes  fuites,  fut  que  Dioclétien  qui 
elloit  venu  à Rome  pour  y triompher  au  mois  de  novembre  joj, 
n’ayant  pu  fouffrir  plusd’un  mois  la  liberté  avec  laquelle  le  peu- 
ple Romain  fe  railloitde  fés  defauts, & s’en  citant  allé  à Raven- 
ne  lùr  la  fin  du  mois  de  décembre  , les  incommoditez  de  ce 
voyage  & de  la  làifon  luycauferent  une  maladie  lente  , qui  le 
reduifit  enfin  à l exucuiiie  1.  13  décembre  de  l’an  304:  & il  ne 
put  fortir  du  palais  de  Nicomedie  où  il  eftoit  retourné  , qu’au 
mois  de  mars  de  l’an  305.  Sonefprit  en  fut  affaibli  auffi-bicn  que 
fon  corps,&  il  n’avoitde  la  raifon  que  par  intervalles. 

'Galere  fe  fervant  de  cette  foibleflè  pour  fàtisfàire  ledelïr  qu’il 
avoit  d’eflre  Augufte , l’obligea  de  le  demetre  de  l’Empire  'le 
premier  jour  de  may["en  l’an  30  j,]  à Nicomedie.Maximien  Her- 
cule le  fit  le  mefme  jour  à Milan  . Galere  fut  en  mefme  temps 
déclaré  Augufte  en  Orient,  & Confiante  eu  Occident..  'Mais 
Severe  & Maximin  qu’on  fit  alors  Cefars  , [ dependoient  tous 
deux  de  Galere , le  premier  ayant  toujours  efté  a luy  , l’autre 
citant  fon  neveu, & tous  deux  luy  devant  à luy  feul  leur  éléva- 
tion . Confiance  fe  contenta  de  fon  ancien  partage,  qui  compre- 
noit  les  Gaules,  l’Efpagne,  & l’Angleterre.  Galere  prit  pour  luy 
llllyrie,  la  Thrace,  & l’Afie  mineure:  Severe  eut  la  Pannonie, 
l’Italie, & l’Afrique;&  Maximin  eut  l’Egypte  & la  Syrie. 

Ce  changement  de  l’Empire  peut  avoir  apporté  aulfi  quelque 
changement  dans  les  affaires  de  l’Eglife  , félon  les  différentes 
qualitez  de  ces  Princes . On  ne  peut  douter  que  la  perfecution 
ne  foit  entièrement  cefféedellors  dans  l’Efpagne , aulfi-bien  que 
dans  les  autres  provinces  de  Confiance.  ] ’Eufebe  le  dit  pofiti- 
vement;  & il  le  dit  encore  de  l’Italie, de  la  Sicile,de  la  Maurita- 
nie,& de  l’Afrique, affinant  que  la  perfecution  n’avoit  continué 
dans  tous  ces  pays  que  durant  les  deux  premières  années,  & que 
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pérflj.*  * Dieu  avoit  voulu  les  épargner  à caufe  de  la  foy  & de  la  fimplici- 
té  des  Fideles . [ Il  fe  peut  bien  faire  que  Severe  qui  gouvernoit 
l’Italie  & l'Afrique  au  nom  de  Confiance , quoiqu'en  effet  il  de- 
pendiftde  Galère  , y ait  diminué  la  violence  delà  perfecution  . 

Mais  il  efl  difficile  de  croire  qu’il  l’ait  entièrement  appaifée , luy 
qui  cftoittout  à Galère  , le  plus  grand  ennemi  des  Chrétiens.  ] 

'Auffipour  l’Italie,  nous  apprenons  d’Eufebe  mcfmeque  Ma-  hif.l.7.c,i4.p. 
xence  y ayant  ufurpé  l’Empirc£à  la  fin  de  3o6,]commanda  à fes  3'0<:‘ 
fujets  de  cefler  la  perfecution  contre  les  Chrétiens . 'Et  le  Pape  Budwyci-p. 
Marcellin  eflant  mort  le  24  d’oftobre  en  l’an  304 , I’Eglife  Ro-  ,71' 
maine  demeura  fansEvefquejufqu’au  18  may  de  l’an  308, [ce  que 
nous  ne  pouvons  guère  attribuer  qu’à  la  perfecution  , ] comme 
l’ancien  Pontifical  le  dit  affez  clairement . [ Ainfi  il  ne  faut  pas 
s'étonner"!!  l’on  met  en  l’an  305  le  martyre  que  S.  Janvier  Evefi 
que  de  Benevent , S Sofie  Diacre  , & quelques  autres  dont  on 
mit  le  içdefëptembre,  fouffiirent  à Pouzoles dans  la  Campanie 
fous  r>rarnrv-<*iV  fous  Tim'V'f’<Ée  fbn  fucceffcur.  Ils  peuvent  bien 
neanmoins  avoir  fouffert  dans  les  premiers  mois  de  l’année 
avant  la  demiffion  de  Dioclétien . J 

'Pour  l’Afrique , S.Optat  fàvorife  d’abord  Eufebe,  endifânt  Opi.u.n». 
la  Do-  que  "le  Concile  de  Cirthe  fe  tint  après  la  perfecution  : * Car  on  * Au  in 
tiftes  « fçait  d’ailleurs  qu’il  fe  tint  en  l’an  305.  Mais  ce  fut  dés  le  4 ou  5 

de  mars  .■  [ & il  eft  affez  difficile  de  comprendre  que  la  perfecu-  ■•M'oi.d.3,  ^ 
tion  fut  ceflee  dés  ce  temps  là,  deux  mois  avant  la  demiffion  de  ,7'p'216'2'  • 
Dioclétien  . Ce  qui  eft  certain  par  S.  Optât  mefme , c’eft  que  ] 
les  eglifês  n’ertoient  point  encore  rendues  aux  Chrétiens  , [ & Opt.l.r.f.n. 
qu’ils  ne  jouifloient pas  encored’une  entière  paix;  ] bqui  ne  leur 
Note  3».  fut  accordée  que  par  Maxence[en  307 , ou  feulement 'en  3 1 1 . ] 

ARTICLE  XXIX| 

La  perfecution  augmente  dans  rOrient . 

[1^  K Aïs  fi  nous  difons  qu’il  y avoit  encore  quelque  refie  de 
J. VJ.  perfecution  dans  l’Occident,  il  faut  parler  bien  d’une 
autre  manière  de  l’état  des  autres  Eglifes . ] 'Cardans  toutes  les  Euf.de  PjI.c. 

Îirovinces  qui  font  vers  l’Orient  depuis  la  Libye  d’un  codé , & *3  p- J4s-b- 
Ulyrie  de  l’autre,  on  voyoit  des  troupes  innombrables  de  fierez 
athlètes  combatrepour  la  caufc  de  J.C,  & vaincre  en  une  infini- 
té de  manières.  [ Tous  ces  pays  eftoient  partagez  , comme  nous 
V-Confttn-  avons  dit , entre  Galère  & Maximin:  ] ’Ce  que  nous  avons'dit  Laa.pcrfc.n 
tin  j «.  autrepart  de  la  manière  dont  le  premier  traitoit  tous  fes  fujets  , 13  p i5'“' 
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pour  fatisfàire  & cruauté  & fon  avarice,  peut  faire  comprendre 
jufqu’où alloit  fa  barbarie  contre  les  Chrétiens,  dont  il  avoit  ^ 
toujours  eflé  l’ennemi . 

«.J'.iwo.  'Il  inventa  contre  eux  une  nouvelle  manière  de  brûler,  dont 
il  le  fervoit  après  avoir  employé  les  tourmensde  la  queftion.  Car 
après  qu’on  les  avoit  liez  [ à un  poteau,  ] on  fàifoit  audefïbus 
d’eux  un  petit  feu  doux,qui  n’elloit  que  pour  leur  brûler  la  plan- 
te des  piez  , &leur  roftir  la  peau  jufqu’à  ce  qu’elle  s’ouvrifl  , & 
laiflafl  les  os  découverts.  On  allumoit  enfuite  des  torches  , dont 
onéteignoit  la  flamme  [afin  qu’il  n’en  reliait  que  les  charbons,  J 
& on  leur  appliquoit  ces  tilôns  fur  tous  leurs  membres , fans  ex- 
ceptcraucune  partie  de  leurs  corps.  Mais  on  avoit  loin  en  meûne 
temps  de  leur  faire  avaler  de  l’eau  fraiche,&  de  leurenjetterfur 
le  vifage,  depeur  que  la  chaleur  ne  les  deflèchalt  trop  , & ne  les 
fift  mourir  avant  que  leur  chair  euft  cfté  toute  roftie.Neanmoins 
après  qu’ils  avoientefté  une  bonne  partie  du  jour  dans  ce  fup- 
plice  , on  fouflroit  que  la  lêcherelfe  pénétrait  jufqu’aux  entrail- 
les , & qu’ils  hnilleut  conii  leurs  douleurs  avec  leur  vie . 
p.i»,  'Quand  ils  efloient  morts  on  jettoit  leurs  corps  dans  le  fèu  ■ 

& après  qu’ils  efloient  brûlez,  on  prenoit  leurs  os  , & en  les  bri- 
lôit  pour  les  réduire  en  poudre, & jetter  cette  poudre  dans  l’eau. 
T>r.pii.p.iiz-  'Caries  perfecuteurs  enviaient  extrêmement  aux  Saints  l’hon- 
l!9-  neur  que  l’on  rendpit  à leurs  reliques,  comme  on  le  voit  particu- 

lièrement dans  les  ailes  originaux  de  STaraquc . [ Les  payens 
voyoient  avec  plaifir  employer  ces  horribles  fuppliœs  contre 
Ljû.perLc.ir,  les  Chrétiens.  ] 'Mais  Galère  s’y  eflant  une  fois  accoutumé,  s’en 
fërvit  enfuite  indifléremment  contre  tout  le  monde , & les  auto- 
rilà  par  des  loix  . 

[Maximin  n’avoit  garde  de  ne  pas  fuivre  les  fentimens  de  fon 
oncle  , à qui  il  devoir  toute  fa  vaine  grandeur . "Il  ne  pafToit  pas  v.c<mftan. 
pour  eflre  tout  a fait  fânguinaire:  mais  hors  cela  l’hifloire  le  tint  s. 
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reprefênte  comme  un  des  plus  médians  Princes  qui  ait  jamais 
cfté . ] Entre  les  vices  il  avoit  cduid’eflre  extrêmement  timide 
& füperftitieux , & d’avoir  un  grand  rcfpcit  pour  le  culte  des 
démons  & des  idoles  . C’eft  pourquoi  il  notait  entreprendre 
aucune  chofe,  quelque  petite  qu’elle  fuit,  fans  confulter  les 
devins  & les  oracles.  Audi  les  magiciens  & les  autres  impofleurs 
tenoient  le  premier  rang  dans  fa  Cour,  comme  les  gents  les  plus 
religieux  & les  plus  agréables  à fes  prétendues  divinitez . Il  leur 
diftribuoit  les  gouvememens  des  provinces,  & tout  ce  qu’il  leur 
pou  voit  donner  de  plus  grand . 
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jos,  de  la  '<jj  fâcrifioic  tous  les  jours  dans  ton  y»lci'tc  Tous  les  animaux 
qui  fe  mangwàenf  fur  fâ  table  avoient  efté  immolez  par  lès 
preftres  en  prefence  des  autels  ; CC  ou  ■-  lnv  fervoit  rien  qui 
n’euftefté  offert  en  fâcrifice,  ou  fouillé  par  le  vin  qui  avv/.e  .nz 
prefenté  aux  idoles  ; de  forte  qu'on  ne  pou  voit  manger  avec  luy 
6ns  participer  à fes  facrileges  : Et  c’en  ce  qui  ne;  s'eftoit  point 
pratiqué  tous  les  autres  Princes  . 'Il  faifoit  eleverdes  temples 
dans  toutes  les  villes  , & rebaftir  ceux  qui  tomboient  de  vieil- 
li établit  dans  chaque  ville , "mefme  jufque  dans  les  bourgs, 
un  grand  preftre  quieftoit  audefliisde  tous  les  autres  du  mefme 
lieu  , pour  avoir  foin  des  idoles  , * pour  offrir  tous  les  jours  des 
facrifices  à tous  fes  dieux  , [ mais  furtout  ] pour  veiller  avec  les 
anciens  facrificateurs  fur  la  conduite  des  Chrétiens , ^les  empef- 
cherde  baftir  [ des  eglilês,  ] & de  faire  aucun  exercice  de  leur 
religion , public  ou  particulier  ; les  arrefter  mefme  de  leur  auto- 
rité , & les  obliger  à fâcrifier  , ou  les  mettre  entre  les  mains  des 
Gouverneurs  [ pour  les  punir . ] Il  prenoit  pour  cela  un  des  plus 
qualifiez  du  lieu.  'AudefTusde  ces  grands  preftres  il  inftitua  dans 
chaque  province  un  pontiic  , qu'il  choifïffbit  entre  ceux  qui 
avoient  le  plus  pru  dans  les  dignitez  civiles  & dans  l’admi- 
niftration  des  affaires  publiques  des  villes,  & il  leur  donnoit  "des 
gardes  avec  plufieurs  [ autres  ] fbldats  pour  executer  leurs  or- 
dres . 'Il  y avoir  avant  luy  de  ces  pontifes  ; [ mais  il  n’y  en  avoit 
peut-eftre  ps  dans  toutes  les  provinces;  ] & ils  ne  jouiffoientps 
des  mefines  honneurs . 'Il  releva  encore  la  dignité  & de  ces 
pontifes  & des  grands  preftres,  parles  omemens  qu’il  leur  fit 
prendre, '&  qui  eftoient  les  mefmes,à  ce  qu’on  prétend,  que  ceux 
des  officiers  de  la  Cour  . 

'Ce  tyran  ne  craint  point  de  dire  que  d’abord  qu’il  vint  en 
Orient , voyant  que  les  juges  banniffoient  un  grand  nombre  de 
Chrétiens , il  ordonna  qu’on  n’exerçaft  aucune  cruauté  contre 
eux , & qu’on  fe  contentait  de  les  rappller  à leur  ancienne  reli- 
gion par  les  exhortations  & par  la  douceur  : à quoy  il  ajouteque 
l’execution  de  cet  ordre  fit  qu’on  ne  vit  plus  de  Chrétiens  bannis 
m maltraitez  dans  l’Orient . [ Mais  l’effet  dement  entièrement 
fes  proies,  & Eufebe  qui  les  raprte,  ] 'nous  allure  que  la  fupr- 
ftition  de  Maximin  luy  fit  perfecuter  les  Chrétiens  avec  encore 
plus  d’ardeur  & de  violence  que  n’avoient  fait  tous  les  autres . 
'S.  Grégoire  de  Nazianze  & S.  Jerome , reconnoiflènt  auffi  bien 
qu’Eufebe,  qu’il  a perfêcuté  l’Eglife  avec  plus  de  cruauté  que  ni 
Dioclétien  ni  Maximien  Galere  . K iij 


Loa.pertc-.j7. 

p.is. 


Euf.lt,  e,T4.p. 
311.fi. 


d|l-9-c.4.p.«o. 

bJLatl.pcrf.c. 

3 6.p.ai. 

m La  dtp.  31. 


IblEufpjir. 

dlîSo-b, 


Euf.n.  p.iôg.î. 
c.d. 

Lacl  per f.c.jtf, 
p.jt. 

n p.441. 


Euf.l.g.c.ç.p. 

360.361. 


C4-P  3î°b!ï. 
8.C.16.P.31  i.c. 
djde  Pal.  c.4.p. 

Nai.or.3.10. 
P93.d|3*9.bl 
Hier.in  Zac. 
ï4.p.i*5.«*. 


78  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  **"«*=• 

EuMe  Pal  c.  Il  envoya  d«or</«»c  «utont  , ( ce  qui  ne  s eftoit  point  encore  pcrr.j. 

<.p-3»3.3ii.  fait  ) pour  commander  à tout  le  monde , fa» ««oepcian , d offrir 
publiquement  minces , & obliger  les  magiftrats  des  villes 
5L  ies  y eontraindre:  C’eft  pourquoi  l’on  entendit  aum-toft  par- 
tout les  hérauts , aller  de  ruë  en  rue  pour  faire  commandement 
de  la  part  du  Prince  aux  hommes , aux  femmes , & aux  enfans, 
des'alïèmbler  dans  les  temples  [ pour  fâcrifier:  ] & 'les  Tribuns  Jox, 
ayant  par  écrit  une  lifte  de  tous  les  habitans , les  appelaient 
P-313.J.  chacun  par  leur  nom . 'C’eft  ainfi  qu’il  excita  une  nouvelle  per- 
fecution  en  la  troifieme  année  de  la  perfecution  generale . 

[ 11  n’eftoit  pas  feulement  ennemi  de  la  foy  Chrétienne , 
mais  encore  de  la  chafteté  que  J.  C.  commande  & in/pire  à fes 
Lafl  P«r.  c.3».  ferviteurs . ] 'Car  outre  fes  autres  crimes  , fes  débauchés  & fes 
r-s*3«lE“fJk  impudicitez  alloient  bien  audelà  de  tout  ce  qu’on  enoferoit 
. & comme  il  n’avoit  garde  de  punir  dans  les  autres  cequ’il 
faifbit  le  premier,  tout  eftoit  plein  dedefordre  & d’abomination 
Euf.u.c.14,  dans  fes  Etats,  '/ans  que  le  crime  trouva/!  nullepart  aucune  re- 
fiftance  que  parmi  les  Chrétiens  . Car  pour  eux , comme  ils  me- 
prifoient  la  mort,  ils  eftoient  aude/Tus  de  tout  ce  que  la  violence 
pouvoit  exiger  d’eux  contre  leur  devoir  - 

[ Ainfi  dans  la  perfecution  generale  chaque  fexe  avoit  encore 
c.  fa  perfecution  particulière . ] 'Les  hommes  aimoient  mieux  fouf- 

frir  les  chaines,  la  faim,  la  foi f]  les  mines,  le  fer,  le  feu,  les  doux, 
les  croix,  les  dents  des  beftes,  eftre  jettez  au  fond  de  la  mer, avoir 
les  membres  brûlez  ou  coupez, les  yeux  crevez  ou  arrachez, tour 
i le  corps  eftropié  , 'que  de  rien  faire  contre  la  véritable  religion , 

& de  quitter  Dieu  pour  les  idoles  . Et  les  femmes  de  leur  cofté 
animées  par  la  parole  de  Dieu  d’un  courage  non  moins  invinci- 
ble que  les  hommes , endurèrent  les  unes  les  mefmes  tourment 
[pour  le  nom  de  J. C,  ] afin  de  remporter  les  mefmes  couronnes, 

& les  autres  ayant  efté  enlevées  pour  des  plaifirs  criminels , per- 
p.  13  3.a,  dirent  leur  vieplutoft  que  de  perdre  leur  chafteté  . 'Il  y en  eut 

un  fort  grand  nombre  qui  n’ayant  pu  confentir  aux  defirs  infa- 
mes[foitdu  tyran, /bit]  de  ceux  à qui  il  donnoit  le  gouvernement 
des  provinces , endurrerent  conftarament  toutes  fortes  de  gefne» 

«13H.J.  üc  de  tourmensavant  que  de  finir  leur  vie  par  le  fupplice.'Eufebc 
relève  particulièrement  le  courage  de  Sainte  Dorothée , [ dont 
nous  parlerons  en  un  autre  endroit . ] 
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Goitre  publie  de  nouveaux  édits  contre  la  Chrétiens. 

r~l~T  N mefme  temps  que  Maximin  reoouvelloit  la  perfecu- 
I1 i tioo  dans  la  Syrie  & dans  l'Egypte  , Galere  fiifoit  appa- 
remment la  mefme  chofc  dans  l’Afie  mineure,  dans  la  Thrace, 

& dans  d’Illyrie.  ] 'Car  nous  trouvons  dans  l’hiftoire  de  S.  Théo-  Nrfff.TW.t. 
dore  d’Amafee,que  la  perfecution  s’éleva  tout  d’un  coup  par  les  |urr',,'n'0'*;al 
edits  que  Maximien  [Galere  J & Maximin  firent  publier,  lef  1}£î‘™'r' 
quels  condannoient  tous  les  Chrétiens  à la  mort , & n’accor- 
doient  la  vie  qu’à  ceux  qui  fe  fouilleraient  en  mangeant  des  vian- 
des qui  auraient  efté  offertes  au  démon . [ Nous  ne  voyons  point 
en  effet  le  temps  auquel  nous  puiffions  mieux  «porter  3 'cette  Botu.nujr,  p, 
troifieme  tempefte  arrivé  fous  Maximien  Galere,  "dans  laquel-  76*-  * *• 
le  S.  Acace  fouffrit  à Byzance . On  voyoit  courir  par  toutes  les 
provinces  des  edits  de  lâng  , qui  ordonnoient  aux  Gouverneurs  ' 
avec  des  menaces  terribles , de  punir  fins  mifericorde  par  les 
plus  horribles  fupplices  , ceux  qui  refuferoient  d’adorer  les 
Dieux.  On  ordonnoitauiïi  aux  officiers  des  troupes  de  remettre 
prifonniers  entre  les  mains  des  Juges  ordinaires  , les  fbldats  qui 
tomberaient  dans  cette  prétendue  rébellion  , afin  qu’ils  les  fit 
fent  punir. 

[ Il  faut  ce  femble  «porter  encore  à ce  temps-ci  ce  que  nous 
lifons  dans  S.  Chryfoftome,  ] 'que  durant  le  cours  de  la  perfecu-  chry.t  i.or.sr. 
tion  , on  vit  tout  d’un  coup  publier  partout  des  edits  cruels  & P-J“  k- 
barbares , pour  obliger  tout  le  monde  à dénoncer  les  Chrétiens 
qui  fe  cachoicnt , fins  excepter  ni  maris , ni  pères,  ni  enfins , ni 
neres  , ni  amis: 'de  forte  que  la  nature  devenue  ennemie  d’elle  «U. 
mefme,  les  familles  armées  pour  fe  détruire  , toutes  les  loix  ren- 
verfées  par  cette  tyrannique  loy,  remplifîbient  l’Orient  de  con- 
fufion  & de  trouble,  & donnoient  au  démon  la  joie  de  voir  cha- 
cun répandre  le  fing  de  lès  plus  proches,  puifque  c’eft  véritable- 
ment tuer  un  homme,  que  de  le  livrera  celui  quiluy  veutofter 
la  vie.'J.C.  qui  avoit  preait  tous  ces  maux , pouvoir  aifément  les  e-d- 
arrefter.  Mais  il  eftoit  de  fi  figefle  de  faire  éclater  davantage  la 
foy  & la  force  de  fes  Ærviteurs , afin  de  leur  faire  rerryorter  de 
plus  illuffres couronnes , & il  eftoit  de  fi  grandeur  de  foire  que 
fes  ennemis  mefmes  verifiaflênt  malgré  eux  la  certitude  de  fes 
paroles. 
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£ Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  nous  donne  lieu  de  croi-  u 
re  que  les  changemens  arrivez  dans  l’Empire  , avoient  donné 
d’abord  quelque  treve  à la  perlée  ut  ion  : & il  ell  aufïi  fort  pro- 
bable que  Galère  & Maximin  voulurent  fignaler  leur  nouvelle  " 
autorité  en  la  ralumant,  lôit  à la  fin  de  l’an  305,  foit  au  commen- 
Euf.de  Paie,  cernent  de  l’année  fuivante  , ] 'comme  le  martyre  de  S.  Appicn 
«.p.jij-jis-d.  arrivé  au  commencement  d’avril,  lorfqu’on  publioit  les  edirs  de 
Boli.s.  may,  p.  Maximin,  '&  celui  de  S.  Acace  marqué  le  8 de  may  peu  après 
7»  9 « . leUr  publication,  [donnent  lieu  de  le  juger. 

Cette  efpece  de  treve  qui  peut  avoir  duré  une  grande  partie 
de  cette  année,  n’empefche  pas  qu’on  ne  puiffe  mettre  en  ce 
temps  là  le  martyre  "de  S.Cyr  enfant  de  trois  ou  quatre  ans , & v.leur  titre 
Combf.aSKp,  de  S."  Julitte  là  mere . ] 'Ils  fouffrirent  à Tarlé  le  r 5 de  juillet  , 

«J4.UJ.mo.  peu  après  l’edit  general  de  Dioclétien  contre  les  laïques  met 
•'  ■ mes:  [Et  ce  ne  fut  pas  neanmoins  fous  Maxime  qui  elloit  Pro- 

conful  de  Cilicie  en  304  J mais  fous  Alexandre  , qui  du  gouver- 
nemment  de  l’Ifaurie  eftoit  pafle  à celui  de  la  Cilicie  . Cet  Ale- 
F!or  r j?7.59».  xandre  elloit  extrêmement  cruel  : 'Aufli  tous  les  martyrologes , 
mcfme  ceux  de  S.  Jerome,  difent  fur  le  1 6 de  juin  , qu’il  y eut 
julques  à 404  Martyrs  couronnez  avec  S.  Cyr  & S."  Julitte. 
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ARTICLE  XXXI. 


Martyre  de  S.  Agape  & de  quelques  autres  dans  la  Palejline. 
l’an  de  Jésus  Christ  306.  de  la  persécution  4. 
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'T  A nouvelle  tempellc  qui  s’éleva  contre  l’Eglife  par  les 
1 redits  de  Maximien  Galere  & de  Maximin  , jetta  tous  les 
Chrétiens  dans  la  conflernation  . 'Chacun  fe  dilperfoit  de  collé 
& d’autre  afin  de  pourvoir  à là  fureté , & toutes  les  provinces 
efloicnt  dans  une  confufion  horrrible  , [ ''Ce  fut  dans  ce  trouble  4a 
que]  'le  grand-pere  de  S.  Bafile  lé  retira  avec  fa  femme  dans  les 
forells  du  Pont , [ s’ils  ne  l’avoient  fait  dés  auparavant.]  ■ Ils  y 
demeurèrent  durant  environ  lépt  ans  ; [ c’ell  a dire  julqu’à  la 
publication  de  l’edit  de  Galere,  en  l’an  3 1 1. 

'Ce  fut  aufli  alors  que  Dieu  fit  paroillre  la  vertu  admirable  du 
jeune  "Appien  , qui  ofa  aller  arrelter  Urbain  gouverneur  de  la  VA»  titre. 
Paleltine , prés  à offrir  publiquement  des  facrifices  en  confe- 
quence  des  ordres  de  Maximin  . On  fit  fouflfir  au  Saint  d’hor- 
ribles tourmens , & trois  jours  après  on  le  jetta  dans  la  mer  à 

Celàrée 


Digitized  by  Google 


L'„M.c  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  Si 

u Cefarée  le  2 ou  le  5 avril  de  cette  année  . 'S.  Edefe  Ibn  frere  le 
fuivit  quelque  temps  après  à Alexandrie  dans  Ibn  aétion  & dans 
le  genre  de  fon  martyre  . 

'S.Ulpien  fût  couronné  à Tyr  en  un  âge  peu  avancé, le  mefme 
jour  à peu  prés  que  Saint  Appien  . Il  fut  fouetté  cruellement , 
fouffrit  d’autres  tourmens  horribles,  & enfin  fut  auffi  jetté  dans 
la  mer , mais  enfermé  dans  un  fac  de  cuir  avec  un  chien  & un 
a/pic,  'ce  qui  eftoit  l’ancien  fupplice  des  parricides , dont  Baro 
nius  parle  amplement;  '&  il  remarque  qu’on  ne  s'en  fervoit  plus 
alors  , pareequ’il  eftoit  trop  cruel  pour  les  plus  grands  crimes  , 
quoiqu’il  ne  le  paruft  pas  trop  aux  idolâtres  pour  les  Chrétiens , 
'La  ville  de  Cefarée  en  Paleftine  Vit  [ encore  J cette  année  un 
martyre  illuftre  en  la  perfônne  de  S.Agape.  * II  avoit  fouffert  les 
tourmens  avec  S.  Timothée  , & avoit  efté  condanné  à eftre  dé- 
voré par  les  beftes  dés  l’an  304 , ou  au  moinsen  305  avant  le  14 
V- 1 ij-  de  mars , comme  nous  l’avons  marqué  "en  fon  lieu , 'après  avoir 

foufîèrt  trois  fois  la  prifon.  [ Depuis  fâ  condamnation,  ] il  avoit 
fouvent  paru  dans  lamphitheatre  avec  dés  criminels , [ prés  à 
eftre  expofe  aux  beftes . ] Mais  le  Gouverneur  avoit  toujours 
différé  l’execution  de  fâ  féntence , foit  par  compalfion  , (bit  dans 
V.  5 it.  l’efperance  que  (à  patience  pourroit  Ce  laflér,  'Et  ''il  n’eftoit  pas 
feul  dans  cette  malheureufe  conduite , qui  abatoit  quelquefois 
V.Ltt'Unn  jgj  p]us  courageux  . [ Nous  pourrons  parler  "autre-part  de  Do- 
nat,  ] 'qui  fut  appliqué  neuf  fois  à la  que  (lion  par  Flaccin  Préfet 
[ du  Prétoire,  ] par  Hierocle  gouverneur  [de  la  Bithynie,}&  par 
Prifcillien  fuocefléur  d’Hierocle  ; enfuite  de  quoy  on  le  retint 
encore  en  prifon/d’oii  il  ne  fortit  qu’au  bout  de  fix  ans  par  ledit 
de  Galère  publié  le  30  d’avril  31 1.  [ Ainfi  il  y avoit  elle  mis  en 
cette  année  mefme  ou  la  precedente  , & il  faut  dire  par  confe- 
quent  que  Flaccin  y fut  Préfet  du  Prétoire  fous  Galère.] 

Tour  revenir  à S.  Agape , Maximin  eftant  venu  à Cefarée, & 
y faifant  célébrer  des  jeux  pour  le  jour  de  fa  naiffance,  b crut  ne 
pouvoir  mieux  divertir  le  peuple  que  par  le  martyre  de  ce  Saint. 
'On  l’amena  donc  à Pampnitheatrc  avec  un  efclave  condanné  à 
mefme  peine  que  luy  pour  avoir  tué  fon  maiftre;  & l’on  vit  en 
cette  occafion  une  image  de  ce  qui  eftoit  arrivé  en  la  perfonne 
de  J.C  &deBarrabas.  Car  l’homicide  eut  (à  grâce, '&  le  peuple 
témoigna  par  de  grands  cris  approuver  cette  aétion  de  miferi- 
corde.  Maximin  fit  venir  auffi  Agape  devant  luy,&  offrir  de  luy 
donner  de  mefme  (à  grâce  'pourvu  qu’il  renonçait  à la  religion  : 
mais  le  Saint  répondit  d’une  voix  haute  , qu’il  n’a  voit  point  efté 
Hift.  Eccl.  Tom.  V.  L 
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8 1 PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN . 
condanné  pour  aucun  crime  , maisparcequ’il  adoroit  fon  Créa- 
teur , & qu’il  eftoit  prcft  de  tout  ibuf&ir  avec  joie  pour  une  fi 
jufle  caulë.  n > ■ 

'En  mefme  temps[il  quitta  l’Empereur, & ] courut  audevant 
d’une  ourlé  qu’on  avoit  lafchée  contre  luy  , afin  d’en  élire  pim 
promtement  dévoré.  [ Son  defir  fut  exaucé,  J quota ue  l'ourle  ne 
luy  eull  pas  entièrement  allé  la  vie . [ C’elloir  l’ordinaire  en  ces 
occaficms  que  les  gladiateurs  aclicvallent  à coups  d’épée  ceux 
que  les  belles  avoient  épargnez.  ] Mais  pour  le  Saint  on  le  reme- 
na en  prifon , oit  il  vécut  encore  uu  jour;  & le  lendemain  on  le 
jetta  dans  la  mer  avec  des  pierres  attachées  aux  piez .'  Les  Grecs 
en  font  la  félle  le  19  d’aoull , avec  celle  de  S.  Timothée  & de 
S."  Thecle,  [qu’il  avoit  eps  pour  compagnons  dans  fon  premier 
combat.  Le  martyrologe  Romain  la  met  encore  le  20  de  novem- 
bre,jqtl’Eufebe  ditavoir  ellé  Tejourde  fon martyre,  [foie  de  fon 
combat  dans  l’amphitheatre  en  la  prelénee  de  Maximin, comme 
il  paroift  que  c’ell  Ion  fons , ioit  de  fa  moft  qui  amva  le  lende- 
main . 

[ L’on  peut  mettre  en  306,  Jle  martyre  de  S.  Anicet,  à qui  on 
donne  le  titre  de  Comte , &de  S.  Photius  ou  Photin  "lôn  coulio 
ou  fon  frere  , fi  l’on  veut  avoir  quelque  égard  à ce  que  dilênt 
leurs  actes  & les  Ménécs , Qu  après  avoir  repris  publiquement 
Dioclétien  à Nicomedie  , & avoir  foutfért  par  lôn  ordre  divers 
tourmens,  ils  payèrent  trois  ans  en  prifon,  après  quoy  ils  confom- 
merent  leur  martyre  dans  une  foumaife.  [ Mais  & leurs  actes, & 
l’hiftoire  allez  longue  qu’en  font  les  Ménécs , ne  contiennent 
que  des  prodiges  Metaphraftiques  , & audelà  , dans  lelquels 
neanmoins  ils  ne  s’accordent  pas  toujours.  ] Leurs  a fies  portent 
qu’ilsfouffrirentle  i de  lépeembre . Les  Grecs  en  fontleur  grand 
office  le  ii  d’aouft  , 'auquel  on  les  a mis  dans  le  martyrologe 
Romain  . 'On  prétend  que  beaucoup  de  Chrétiens  furent  mar- 
tyrizez  avec  eux. 

ARTICLE  XXXIL 
De  divers  Martyrs  : Confiant  in  (t  Maxence  font  faits  Empereurs. 


V"^E  fut , lélon  S.  Chryfoftome , dans  un  renouvellement  de 
V^4  perfecurion,  [&  ainfi  apparemment  en  l’an  jo6,]qu 'arriva 
l’hiltoire  célébré  de  S.“  Domnine , qui  lé  jetta  dans  une  riviere 

1,  Eufebc  dit  que  c’eftoit  le  vendredi.  Cependant  le  to  efloit  le  mécredi  en  306. 


L’an  deJ.C. 
306,  de  U 
Ferf.4. 


cûT  i-. 
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vers  Hieraple  en  Syrie  avec  les  deux  filles  Sainte  Bérénice  & 

Sainte  Proffloce,  pour  mettre  leur  foy  & leur  pudeur  hors  des 
tentations  que  leur  foibledè  leur  foifoif  craindre-.  [Nous  en  trai-  .<  ■ " 
tons  plus  amplement  en  parlant  de  Sainte  Pélagie,  ] 'qui  peu  au-  Amb.virg.  j.l. 
paravanr,felon  S.Ambnoife;eftoit  morte  à peu  prés  de  la  mefme  3 lMt 
maniéré  à Antioche . 

[II  faut  apparemment  mettre  en  cette annéejle  martyre  que  Sur.ij.nov.p. 

VIruni:tt  fouftnrerrt  à Edeflc  en  Mefopotamie ''S.  Gurie  & S.Samone.  3]9"3**- 
Useftoient  prilônniers  dés  le  temps  de  Dioclétien  & du  gou- 
verneur Antoine  : & ils  confommerent  enfin  leur  martyre  le  1 y 
de  novembre , après  des  tourmens  horribles , fous  Mulône  , que 
[Maximinjy  avoit,  dit-on,  envoyé  exprès  pour  perfecuter  les 
Chrétiens. 

' [ Si  Galère  a voirrenouvellé  fes  ordres  contre  eux  dés  la  fin  de 
V.  s.Thto-  30s,  comme  cela  eft  aile  à croire, on  peut  mettre  en  306'  le  mar- 
Jo".  tyre  célébré  que  S.  Théodore  fimple  foldat  endura  à Amalee 

dans  le  Pont  vers  le  de  février , fous  un  juge  nommé  Publie, 
pouravoir  brûlé  un  temple  de  Cibele.On  croit  qu’il  eut  bicn-toli 
pour  compagnons  au  mefme  lieu  S.  Eutrope  & S.Cleonique, 

V.S3a(iliC  "condannez  par  Afdepiodote  , qui  pouvoir  eftre  le  mefme  que 
‘î"1  Publie  ; & enfuite  S.  Bafifilque,  qui  ayant  efté  pris  à Amafée  , 
receut  la  couronne  à Comane  fous  le  gouverneur  Agrippa . 

V.fon  titre*  -,  Ce  fut  aufli,  comme  nous  croyons,  en  l’an  306  que  "S.  Acace 

fouftrit  le  martyre  à Byzance' le  8 de  may . J 'Il  eftoit  foldat  ou*  Boiu.miy.p. 
Centenier  [dans  la  ThraceJ  fous  un  Tribun  nommé  Firme  , le- 
quel  en  confcquence  des  nouveaux  edits  de  Galère  , interrogea 
tous  fes  foldats  en  particulier  fur  leur  religion , & en  perdit  plu- 
fieurs  par  fes  menaces  ou'  par  fes  careffes . Mais  S.  Acace  s’elhintr 
toujours  trouvé  invincible  après  avoir  efté  tenté  trois  fois. 

Firme  le  renvoya  à un  officier  fupefieur  nommé  Bibien.'qui  avoir  « j. 
aufli  plufieurs  autres  Cortfëfleurs  à examiner . [ On  ne  voit  pas 
ce  qui  arriva  de  ceux-ci  . Pour  S.  Acace  , Bibien  le  traita  avec 
une  effroyable  cruauté , pétrie  à Perinthe  ou  Heraclée,  partie  à 
Byzance;  } & puis  il  leremit  entre  les  mains  de  Flaccinqualifié  { 19. 
Proconful  d’Europe,  'qui  aufli-toftle  condanna  à eltre  décapité.  » *>.«. 
'Ceftoit  là  l’humanitéquefa  femme  qui  eftoic  Chrétienne,  avoit  » w. 
pu  obtenir  de  luy  . Or  on  prétend  qu’elle  luy  avoit  fait  promet- 
tre par  ferment  de  ne  point  fane  languir  les  Martyrs  par  de 
Ipngs  fuppDces.  r 

v.  S.Pitrre  'Ce  fut  en [ cette  ] quatrième  année  de  la  perfecution  , félon  Bir.josa  îo. 
a Alex.)  7.  Baronius,  ['ou  peut-eftre  en  la  fui  vante,  ] que  > Pierre  d’AIexan-  *'• 

L ij 


Laft.perf.c. 

14.p23.infU. 

i.r.i.p.1. 

Sur.3i.jul.p. 

361. 


84  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  L'.ndejc- 

drie  fit  fes  Canons  penirentiaux  ,1  où  l’oo  avoit  les  différentes  u 
efpeces  de  chutes  & de  bleffures  que  bcauçopp  de  Chrétiens 
J5&I44,  receurent  dans  cette  guerre  furieufè  . 'L’Eglifè  y fut  encore 

affligée  d’une  plaie  plus  profonde  & plus  dangereufc  , "par  le  V.s.Pierre 
fchifine  que  Melecc  Evefque  de  Lycople  y commença  dans  4 Akl'  * *' 
l'Egypte . 

[Cette  mefme  année  apporta  un  nouveau  changement,&  de 
nouveaux  troubles  dans  l’Empire.  Car  Confiance  eflant  mort  le 
25  de  juillet , "Conflantin  fon  lils  luy  fucceda  dés  le  mefme  jour.  V.Conftan- 
Quoiqu’il  ne  fûfl  pas  encore  Chrétien , neanmoins  ] Ton  premier  tln  s 7,t% 
foin  fût  de  rétablir  la  véritable  religion  : & la  première  loy  qu'il 
publia  , fut  pour  donner  aux  Chrétiens  une  entière  liberté , 'en 
faifant  ouvrir  toutes  les  eglifes  , permettant  qu’on  ordonnait 
partout  des  Evefques,  [ rendant  peut-eflre  aufli  ce  qu’on  avoit 
Socr.1.1.  p,7,b,  ofté  aux  Eglifes  & aux  particuliers,  ] '&  faifant  plufieurs  autres 
c*  chofês  en  leur  faveur , que  fôn  père  n’avoit  point  encore  faites . 

[ Trois  mois  après  que  Conflantin  eut  eflé  déclaré  Empereur. 
''Maxence  prit  le  mefmeritre  à Rome  le  28  d'octobre  ; ce  qui  ibtd. 
caufa  une  infinité  de  guerres  & d’autres  maux,  dont  nous  pour- 
rions parler  ici , puifqu’on  peut  dire  que  ce  fut  la  punition  des 
cruautez  qu’on  exerçoit  contre  les  Chrétiens  . Mais  comme 
c'efl  une  partie  confiderable  de  ,1’hifloire  du  grand  Conflantin , 
nous  nous  contentons  prefêntement  de  ce  que  nous  trouvons 
dans  Eufëbe , ] 'Que  Maxence  voulant  paroiflre  d’abord  "avoit:  ft ç»V 
plus  de  conduite  & de  douceur  que  les  derniers  Princes , il 
commanda  dés  l’entrée  de  fon  régné  à tous  fès  fujets  de  ceflèr 
la  perfècution  qu’on  fàifbit  aux  Fidèles  . Eufebe  affûte  mefme 
Qu'il  témoigna  aimer  la  vraie  religion  jufqu’à  faire  femblant 
d’embraflèr  la  fôy  Chrétienne  ; & cela  pour  plaire  au  peuple 
& pour  flater  les  Romains.  [Il  paroifl  donc  par  là  auffi-bien  que 
par  l’hifloire  de  S.  Taraque  , que  le  Chriflianifme  sacqueroit 
l’eftime  & l’amour  des  peuples  , dans  le  temps  qu’on  faifoit 
les  plus  grands  efforts  pour  l’abolir . Car  jufqu’à  Dioclétien,  les 
hiftoires  authentiques  nous  reprefentent  toujours  les  peuples 
comme  les  plus  grands  ennemis  des  Chrétiens , & plus  animez 
contre  eux  que  les  magiflrats  mefines  qui  lescondannoient . ] 
c.4311.  Maxence  quitta  bientofl  ce  feux  mafque  de  bonté  pour  fe 

figpaler  par  toutes  fortes  de  corruptions  & de  cruautez . Il  n’cfl 
pas  marqué  neanmoins  qu’il  ait  jamais  perfecuté  les  Chrétiens  ; 

& il  efl  mefme  plus  croyable  qu'il  ne  le  fk  pas , comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite  . J 
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S. d* u 

ARTICLE  XXXIII. 

Martyre  de  S."  Tbeodofie  & de  S.  Domn'm  en  Palefline:  Les  payent 
las  de  tuer  les  Chrétiens  leur  crevent  un  oeil , 

& leur  brûlent  le  jarret. 

l’an  de  Jésus  Christ  307,  de  la  persécution  5. 


'f~7  Usebe  met  en  cette  année  les  martyres  de  S."  Thcodofie  EnCde  P»u  7. 
Non  41.  I~\  vierge, "arrivé  le  propre  jour  de  la  Refurre£lion,[qui  eltoit  p-î»«.»X 

le  6 d'avril, ]ou  le  1 du  mefme  mois,'deS.Domninle  5 denovem»  c.d. 
bre,  '&  d’Auxence  dont  il  ne  marque  pas  le  jour . Urbain  gou-  p jtl-jij  t. 
vemeur  de  Paleftine  fut  le  miniftre  de  la  couronne  que  ces 


Saints  remportèrent  à Cefirée. 

Tbeodofie  eftoit  de  Tyr:  & quoiqu’elle  n’euft  pas  encore  p.jîS* 
t*  ans  entiers,  elle  ne  laiffoit  pas  d’avoir  une  rare  fagefle.  Voyant 
un  jour  devant  le  tribunal  du  juge  quelques  Chrétiens  qu’on 
hiy  prefentoit  chargez  de  chaines  , pareequ’ils  confêftbient  le 
royaume  de  Dieu;  elle  s’approcha  d’eux, "tant  pour  avoir  l’hon- 
neur  de  les  voir , que  pour  les  prier  de  fe  fouvenir  d’elle  lorfqu’ils 
feroient  avec  Dieu. 

, 'Cette  action  parut  un  crime.  La  Sainte  fut  prife  à l’heure  mef-  b. 

me  par  les  foldats,  & menée  au  juge . 'Elle  fut  interrogée  fur  fa  Bol!  1 apr.p.. 
religion,  & ayant  confefte  qu’elle  eltoit  Chrétienne , * le  Gou  ver- 
neur  qui  eftoit  d’une  humeur  cruelle  fie  bmtale,  luy  fitdecliirer 
les  coftez  & le  fein  julques  aux  os  avec  des  ongles  de  fer,  fins  que 
de  fi  cruelles  douleurs  l’empefehafiènt  de  conferver  la  paix  de 
fon  aine,  & de  la  témoigner  parla  joiequi  paroifloit  fur  Ion  viû- 
ge.  'Les  nouveaux  Grecs  difent  qu’elle  fouflritles  tourmens  fans  Boiuapr.p. 
dire  un  feul  mot , & fins  faire  aucun  foupir  . Ils  ajoutent  que  *>.s. 
durant  les  tourmens,  le  juge  la  prefiânt  de  ficrifier  , elle  luy  dit 
„ hardiment  avec  un  vifige  gay;  A quoy  fongez  vous  de  me  parler 
» de  cela,  vous  qui  voyez  que  Dieu  m’a  tait  la  grâce  d’eftre  du 
» nombre  de  fes  Martys?  Le  juge  irrité  de  ce  mépris , la  fit  tour- 
menter plus  qu’auparavant:'&  comme  ellerefpinjit  encore,  il  la  EuCp.jii.b. 
fit  jetter  dans  la  mer. 

'En  mefme  temps  il  condanna  les  ConfefTeurs  qu’on  luy  avoir  *■ 
prefentez  , à aller  travailler  aux  mines  de  cuivre  qui  eftoient  à 
Pheno  dans  la  Paleftine. 

'On  croit  que  les  reliques  de  S."  Thcodofie  ont  efté  depuis  Bollpapr  p. 
tranfportées  à Conftantinopk  le  29  may  , b auquel  les  Grecs  en  Jp'jf 
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font  une  fort  grande  foJennitc . 'Ils  en  font  encore  mémoire  le  t.  de  u 
& le  3 d'avril, '&  les  Latins  en  font  auffi  ces  deux  jours,  maisen  P"  *’ 
méfiant  diverfes  fautes  dans  la  vérité  de  l’hifloire.  Ufuard  & 

Adon  la  mettent  le  »,  les  martyrologes  de  S.  Ierome&  Rabanle 
3.  'On  prétend  avoir  de  les  reliques  en  divers  endroits  de  l'Occi- 
dent , 'particulièrement  à Monflier  en  Der , [ou  Montirandc'  ] 
dans  le  diocefe[non]de  Traies,  mais  deChâlons, [où  on  l’appelle 
Sainte  Thuife.]  - rr 

'S.  Domnin  efloit  connu  de  tout  le  moodedans  lû  Paleftine  à 
caulê  de  la  liberté  genereufe  [avec  laquelle  il  défendoitla  veri- 
té.]&  ilavoit  déjà  confeflëJ.C.  beaucoup  d’autres  fois,  ce  qui  le' 
rendoit  encore  beaucoup  plus  illuftre.  Urbain  le  condannaau 
feu  le  5 de  novembre,  auquel  le  marty  rologc  Romain  en  met  la 
telle  'a  limitation  des  Grecs.  * Un  menologe  en  fait  une  allez 
longue  hiftoire,  & luy  donne  plufieurs  compagnons.  [Mais  il'y  a 
apparemment  en  cela  beaucoup  de  fàuflèté,  ou  de  confùfion.  ] 

Pour  Auxence,  tout  ce  que  nous  en  favons,c’efl  que  c’eftoit  un 
vieillard  iaint  & vénérable,  & qu’aprés  la  mort  de  S.  Domnin,  il 
fut  condanné  à eftre  déchiré  par  les  belles . [ Je  ne  le  trouve 
point  dans  le  menologe  ni  dans  Je  martyrologe  Romain. 

On  met  suffi  en  la  cinquième  année  de  la  perfecurion  le  mar- 
tyre  que'  S"  Euphonie,  cette  Vierge  fi  célébré  dans  l'Orient,  & V.fon  ,iltc 
mefme  dans  1 Occident,  fouffrk  à Calcédoine  dans  la  Bithynie 
fous  un  juge  nommé  Prifque.J 

Ourre  ceux  qui  emporterait  la  couronne  du  martyre, il  y eut 
un  grand  nombre  de  Fideles  qui  acquirent  le  glorieux  titre  de 
Confefleurs . 'Car  les  Gouverneurs  ayant  horreur  de  tant  de 
carnages,  commençoient  à épargner  la  vie  des  Chrétiens  Les 
plus  cruels  efloienr  raflafiez  de  fimg , ou  las  de  le  répandre  Ils 

avouoient  enfin  qu’il  eftoit  honteux  de  fouiller  les  villes  par  le 

mafîaerede  leur  citoyens,  & qu'il  n efloit  nullement  honorable 
aux  Princes  qui  vouloiert  palier  pour  bons  & pour  humains  , 
de  décrier  leur  gouvernement  par  des  cruautez  fi  étranges.  Ils 
trouvèrent  donc  qu’il  efloit  à propos  détendre  cette  bonté  pre-  - 
tendue  yufques  aux  Chrétiens,  '&  de  leur  remettre  la  peine  de 
mort.  r 

'Mais  leur  indulgence  fut  le  comble  des  maux[de  l’Eglife,  & 
elle  rendit  la  perfecurion  encore  plus  dangereufe  & plus  infup- 
portable  que  n a voit  fait  leur  cruauté.  J 'Audi  cette  fâuflè  mife- 
ricorde  efloit  une  invention  de  la  cruauté  de  Maximin  & elle 
alloit  à couper  aux  Chrétiens  les  mains , les  piez , le  nez,  les 
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oreilles . 'Mais  fon  effet  le  plus  ordinaire,  &cequc  les  perfccu-  Euf.i.i.  c,ii.p 

teurs  regardoient  comme  le  comble  de  la  douceur, eftoit  de  leur  30?'** 

arracher  l'œil  droit, & d’y  mettre  enfûitelefeu,&  de  leur  brûler 

le  jarret  gauche  avec  un  fer  chaud , en  forte  qu’ils  ne  pouvoient 

plus  s’en  fervir . 'La  honte  eftoit  jointe  dans  ce  fupplice  à la  SuidJ"  p.741. 

crjiautc;&  un  auteur  remarque  que  ceux  qu’onavoit  traitez  de  *• 

la  forte, eftoient  infâmes, & déchus  du  droit  de  citoyens. 

'Cependant  les  perfccuteurs  ne  s’en  contentoient  pas  encore  , EuCp.  307.1. 

& ils  envoyoientees  Chrétiens  travailler  aux  mincs.moins  pour 
tirer  du  profit  de  leur  travail , que  pour  la  fâtisfaclion  qu’on 
avoir  de  les  tourmenter , fans  parler  des  autres  peines  qu’on 
ajoutoit  à celles  là  . On  ne  fauroit  conter , dit  Eufebe.le  nombre 
de  ceux  qui  furent  traitez  de  la  forte . 'On  les  eondannoit  par  v.ConCl.i.*, 
troupes  à ce  nouveau  genre  de  fupplice . Onemployoit  les  mef  s!  P-SJ*-1- 
mes  rigueurs , non  feulement  contre  les  hommes  , mais  aufli 
contre  les  femmes  & les  enfàns.  'Eufebe  commence  dés  cette  de  PiU.p.p. 
année  à parler  de  l'exercice  de  cette  cruelle  mifericordedans  la  3‘,x‘d" 
Paleftine  : 'mais  il  paroift  qu’elle  ne  receut  là  derruere  perfèc-  c.i.p.  330.be. 
tion  que  l’année  fui  vante,  où  elle  fut  confirmée  par  l’ordre  de 
Maximin. 

ARTICLE  XXXIV. 

Cruauté  dXJrbain  gouverneur  de  Patejline  : U eji  puni  : Licinius 
efi  fait  Empereur. 

'■VTOos  avons  dit  que  le  2 ou  le  6 avril  de  cette  année, Urbain  Eufde  Ptl.r. 

avoit  envoyé  une  compagnie  de  Confêfleurs  aux  mines  7.p.j»«*& 
dePheno , 'de  le  5 de  novembre  il  y en  envoya  encore  d’autres,  c.d. 

V.fon  titre,  après  leur  avoir  fait  brûler  le  jarret . 'S.  Silvain  Evefque  [ de 
Gaza  ] eftoit  de  ce  nombre  . 'Sa  cruauté  trouva  encore  d’autres  d. 
inventions  inconnues  jufques  alors  : car  il  eftoit  ingénieux  à 
V.fon  titre,  faire  le  mal . 'Il  enfêrma'  S .Pamphile  & d’autres  dans  les  prifons  p wà. 
après  leur  avoir  fait  fouftrir  divers  fupplices  : 'II  condanna  quel-  •. 
ques  hommes  quieftoient  avancez  en  âge,à  eftre  faits  eunuques, 

& puis  à aller  travailler  aux  mines , de  mefme  il  en  condanna 
trois  à fê  battre  à coups  de  poings  comme  les  gladiateurs . 'Les  Men.p.7». 
Grecs  font  la  fèfte  des  uns  & des  autres  le  cinquième  de  novem- 
bre , appellant  les  premiers  Eupfyque  & Cartere  , & les  trois 
autres  , Timothée,  Théophile,  & Theotime  . 'Ces  trois  Saints  Eur.c.s.p.330. 
ne  voulurent  jamais  apprendre  l’exercice  infâme  auquel  on  les  d* 
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avoit  condannez  , & rcfii  ferait  mefme  la  nourriture  que  l’Etat  ' '* 
leur  foumiflbit  en  qualité  de  gladiateurs  . ] Ils  refifterent  pour 
cela  non  feulement  "aux  Intendans , mais  à Maximin  mefme , iir i7prf- 

devant  qui  on  les  amena  pour  ce  fujet  : & enfin  après  qu’ils  eu-  ”** 
rent  fouffert  genereufèment  & la  faim,  & les  fouets,  on  leur  brûla 
la  jarret  gauche  , on  leur  arracha  l'œil  droit , & on  les  envoya 
aux  mines.-  ce  qui  arriva  l'année  fuivante. 

[Quoiqu'Eufebe  paroiflè  avoir  voulu  marquer  dans  fbn  livre 
des  Martyrs  de  la  Paleftine  , tous  ceux  qui  y avoient  acquis  ce 
titre,  au  moins  dans  la  ville  de  Cefarée  oü  il  efloit,  il  ne  parle 
pas  neanmoins  de  ] 'S-"  Fortunate  vierge , qu'on  dit  avoir  eflé 
couronnée  fous  Dioclétien , & fous  le  gouverneur  Urbain , avec 
f es  frères  Carponc,  Evarifte,  & Prifcien.jEufebe  qui  ne  fut  pas 
toujours  à Cefarée  durant  la  perfecution , peut  avoir  eu  moins 
de  connoiflance  de  leur  hiftoire . ] 'Baronius  a vu  leurs  aétes  , 
écrits  au  pluftoft  du  temps  du  Pape  Adrien  Ija  la  fin  du  VIIL 
fieclc.]  Ferrarius  en  fait  un  abrégé  oii  il  y a bien  des  miracles  . 

On  fait  de  ces  Saints  le  14  d’o&obre,  particulièrement  à Naple, 
oh  l’on  garde  le  corps  de  S."  Fortunate  dans  l’cglife  de  S.  Gau- 
diofè  . Car  on  prétend  que  fbn  corps  après  avoir  efté  enterré  à 
Cefarée, fut  depuis  apporté  en  Italie  à Pouzoles  ou  à Linteme  , 

& de  làà  Naple  fous  Adrien  I.  Il  fut  trouvé  le  5 de  mars  1651. 

Ferrarius  dit  aufii  tout  cela  des  reliques  de  les  freres. 

'Urbain  qui  gouvemoit  la  Paleftine  depuis  la  fécondé  année 
de  la  perfecution  , * commença  en  celle-ci  a reffentir  les  juftes 
punitions  que  fes  crimes  meritoient , ayant  eu  la  tefte  tranchée 
dans  Cefarée , 'peu  de  temps  après  le  traitement  inhumain  qu’il 
y avoit  fait  à S.  Pamphile, '&  par  arreft  de  ce  Maximin  mefme 
dont  il  penfoit  obtenir  la  faveur  par  les  injuftices  qu’il  faifoit 
contre  les  Chrétiens.'Une  feule  nuit  fit  ce  changement  terrible . . 

Car  la  veille  il  avoir  encore  paru  fur  fbn  tribunal , rendant  la 
juttice  en  qualité de  gouverneur  de  toute  la  Paleftine,  environné 
de  gardes  & de  foldats , refpedié  de  tout  le  monde,  non  feulement 
à caufe  de  fâ  charge  , mais  aufli  comme  un  homme  qui  avoit 
beaucoup  de  part  à la  confiance  de  Maximin,  &qui  mangeoità 
fa  table  'C’eftoit  cette  faveur  du  Prince  achetée  par  le  fang  de 
tant  de  Chrétiens,  qui  luy  enfloit  le  cœur . Et  cependant  d&  le 
lendemain  ou  dés  la  nuit  mefme,  il  ne  trouva  en  luy  qu’un  juge 
inexorable  & cruel,  qui  luy  fit  rendre  un  conte  rigoureux  de  fa 
conduite:  'Il  fe  vit  alors  dépouillé  en  un  moment  de  toute  cette 
vaine  image  de  grandeur , dans  la  crainte  & le  tremblement  , 
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11  réduit  aux  fupplications  les  plus  humbles  & les  plus  baffes,  d. 

5'  couvert  de  confufion&  de  honte  à la  vue  de  toute  cette  mefme 
ville  de  Cefarée  , oh  il  avoit  paru  avec  tant  de  pompe  & tant 
d’élat . D paroift  qu’on  l’accufôit  de  diverfes  malverfations  dans 
fa  charge  ; dont  n’ayant  pu  le  juftifier,il  fut  condanné  avec  igno- 
minie au  dernier  fupplice . 

'Firmilien  fucceda  à fa  charge,&  à fâ  cruauté, *&  il  eut  aulli  c.s.p.jjo.c. 
la  mefme  fin  que  luy  [ en  l’an  3:3.  , «e.u.p.14*. 

vConfUn-  "L’Empire  vit  cette  année  un  nouveau  Prince  . Car  Licinius 
:m  i fut  fait  Augufte  l'onzieme  de  novembre  par  Galere  pour  gou- 
verner la  Rhecie , & les  parties  les  plus  occidentales  de  l’Illyrie. 

Il  y a toute  apparence  que  fuivant  les  fentimens  de  celui  dont 
il  avoit  rcceu  cette  dignité,  il  perfecuta  d’abord  la  foy  Chrérien- 
v.  ) jj.  ne  : & il  fêroit  difficile  déplacer  en  un  autre  temps'le  martyre 
de  S.  Hermyle  & S.Stratonique  , que  l’on  rient  avoir  fouftért 
fous  luy  à Singidon  dans  la  haute  Méfie.  ] 'S.Quirin  fbuffrit  auffi  H;«r.chr. 
en  309,  à Sabaria  [dans  là  Pannonie.  ] 

'L’elevation  de  Licinius  fut  fort  fenfible  à Maximin  , qui  fe  EoCi.».e,«j.p. 
voyoitavec  la  feule  qualité  de  Cefâr , pendant  que  des  particu-  î10-1- 
Iiers  devenoient  Auguftcs  . Ne  le  pouvant  fouffnr  davantage , il 
v.ConlUn-  ufurpa  de  luy  mefme  ce  titre  fupreme["vers  le  commencement 
tin  (i4-  de  l’année  fuivante  , ] fans  le  recevoir  de  perfonne  . 

V.ua«n«  [''Ce  fut  vers  l’an  joyjque  Prifcillien  fut  gouverneur  de  Bithy-  Ua.perf.c.i  s. 
nie  après  Hierocle  , & rendit  illuftre  le  courage  du  Confeffèur  P-'4* 

Donat , par  les  tourmens  qu’il  luy  fit  fouffrir  fans  le  pouvoir 
vaincre , & fans  luy  vouloiraccorder  la  couronne  d’une  parfaite 
viftoire  . 'On  met  fous  le  mefme  Prifcillien  le  martyre  que  S.™  Boil.t.man.p. 
Antoniné  fbuffrit  à Nicée  du  temps  de  Maximien[Galere.J  Les 
Grecs  raportent  affèz  au  long  ftxi  hiftoire , mais  en  leur  manière  , 

'&  avec  les  miracles  qui  ne  leur  manquent  jamais . Ils  en  font  le 
1 1 de  juin  & le  premier  de  mars, auquel  Baronius  l’a  mile  dans  le 
martyrologe  Romain  . [ Car  il  y a bien  de  l’apparence  que  c’eft 
une  mefme  Sainte,  à qui  ils  font  tantofl  fouffrir  plus  de  tourmens, 
v.  s.Didy-  & tantofl  moins . Nous  parlerons  "en  fon  lieu  ] 'd’une  autre  S."  p.j9.c. 

Ble-  Antoniné  honorée  à Cbnllantinople  . -1  • 
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ARTICLE  XX, XV.  v 

Divers  Chrétiens  condannez  aux  mines:  Martyre  de  Sf‘  Thea& de 
S. Paul  dans  la  Palcftine. 

l’an  de  Jesüs  Christ  308,  de  la  persecttoon  6. 

'T  A perfccutioo  fut  fort  violente  au  commencement  de  cet- 

I > te  année.*  11  y avoit  un  fort  grand  nombre  de  Confeflèurs 
condannez  à travailler  dans  la  Thebaïde  à des  carrières  de 
porphyre, qui  donnoient  le  nom  de  Porphyrite  à ce  canton . On 
détacha  9 7 de  ces  Confêflèurs,&  on  les  envoya  avec  des  femmes 
& des  enfans  tout  petits  à Eirmilien  gouverneur  de  Palefhne  , 
qui  les  voyant  inébranlables  dans  la  confèflicn  de  J.  C , leur  fit 
brûler  les  nerfs  du  jarret  gauche  , leur  fit  arracher  l’œil  droit 
jufqu’à  la  racine , & y fit  mettre  le  feu.difânt  qu’il  en  avoit  receu 
ordre  de  l’Empereur  ; & il  les  envoya  en  cet  état  travailler  aux 
mines  de  la  Palefhne , pour  achever  de  les  accabler  de  travaux 
& de  fatigues.  r 

'Il  traita  de  la  mefme  maniéré  ceux  qui , comme  nous  avons 
dit , avoient  efté  condannez  l’année  precedente  à fl-  battre  en 
gladiateurs , &les  envoya  aux  mines  avec  quelques  autres  Con- 
fefîlurs.  , , ; 

'Prefque  dans  le  mefme  temps,  quelques  Chrétiens  qui  s’effoient 
aflèmblcz  à Gaza  pour  entendre  h Ieéhire  des  livres  facrez,  ayant 
efté  pris,  les  uns  furent  traitez  comme  les  precedens,  & les  autres 
avec  encore  plus  de  rigueur,  ayant  efté  déchirez  cruellement 
avec  les  ongles  de  fer  .'On  admira  particulièrement  la  confiance 
de  deux  faintes  Viergcs,dont  l’une  cftoit  de  Gaza  du  nombre  de 
ceux  qui  avoient  efté  à l’aflèmblée . 'On  voit  bien  que  c’eft  celle 
que  les  Grecs  nomment  Tbea , quoiqu’ils  embrouillent  fon 
niftoirc  de  diverfës  fàufletez . 'Elle  avoit  dans  un  corps  de  fem- 
me un  courage  d’homme, & n’ayant  pu  fouffrir  la  menace  que  le 
juge  luy  faillit  de  la  proftituer  , elle  dit  quelque  parole  un  peu 
libre  contre  le  Prince  , qui  confioit  le  gouvernement  des  peuples 
à des  hommes  fi  cruekSur  cela  elle  fut  fuftigée,&  enfuite  éten- 
due fur  le  chevalet, où  on  luy  déchira  les  coftez  avec  des  ongles 
de  fer  ; ce  que  le  juge  fit  continuer  long-temps  d’une  manière 
très  cruelle . 

'L’autre  vierge  dont  nous  parlons,  nommée  Valcntine , qui 
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JJS*1*  eftoit  deCcfarée  , ne  put  fouffrir  qu’on  traitaft  ainfi  la  com- 
pagne de  & chafleté  : OC  coirime  foirt  une  apparence  qui  n’avoit 
rien  querde  bas  & Jemeprifable^Ile  avoit  une  genetofité  beau- 
coup aüdéfTqs  de  fon  fexe  ; du  milieu  de  la  foule  où  elle  eftoit , 
elle  fe  mit  à crier  contre  l’inhümanité  du  juge.  Auftitoft  elle  fut 
arreftée  , & menée  devant  le  tribunal , où  elle  déclara  qu’elle 
eftoit  Chrétienne, & fe  moqua  de  tout  ce  qu’on  luy  put  dire  pour 
luy  perfuader  de  fâçrifier.  'On  la  traina  par  force  aupié  de  l’au- 
tel ? & alors  toujours  fomblable  à elle  mefme  , elle  donna  hardi- 
ment un  coup  de  pié  à l’autel,  qui  en  fut  renverféavec  le  feu& 
le  relie  de  tout  ce  qui  eftoit  deifus . Le  juge  irrité  comme  une 
belle  forieufe  ; luy  fit  déchirer  les  collez  avec  plus  de  violence 
qu’on  n’a  voit  fait  à aucun  autre,  com  me  s'il  euft  voulu  le  ralfalier 
de  1 à chair.  Sa  cruauté  eftant  enfin  lalfife  , il  condanna  les  deux 
Vierges  à élire  brûlées  'le  2 5 de  juillet , [ auquel  le  martyrologe 
Romain  fait  mémoire  de  Sainte  Valentinc  feule:]&  Eulèbe  dit 
Nors  4»,  que  fon  nom  eftoit  fort  connu  . 'LesGres  font  d’elle  & "de  S1* 
Thea  le  15  ou  le  1 8 du  mefme  mois,  & marquent  plus  expreffe- 
ment  qu’Eulëbe , qu'elles  fouftrirent  à Ceiarée  . 

'Avec  ces  déux  Saintes  , le  juge  condanna  un  illullre  Martyr 
nommé  Paul,  à avoir  la  telle  tranchée.  Au  moment  de  l’execu- 
tion le  Saint  demanda  un  peu  de  temps  au  boureau  ; & l’ayant 
obtenu, Il  eleva  fa  voix  , l’adrefla  à Dieu  devant  tout  le  monde, 
& le  pria  de  vouloir  recevoir  les  Chrétiens  en  grâce , & de  leur 
rendre  promtement  la  paix  & la  liberté.  Il  pria  enlùite  de 
regarder  les  Juifsd’un  œil  favorable  , &de  les  éclairer  par  J.C. 
des  lumières  de  lafoy,de  faire  la  mefme  grâce  aux  Samaritains, 
de  di fTiper  les  tenebres  epailles  dont  fefprit  des  payens  eftoit 
couvert , de  les  attirer  à la  connoiffance  de  la  venté , & de  leur 
faire  embraffer  une  pieté  véritable  . Il  n’oublia  pas  ce  grand 
nombre  de  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  l’ environnoicnr . 
'Après  cela  par  une  douceur  & une  charité  encore  plus  merveil- 1 
leufe,il  pria  pour  le  juge  qui  l’avoit  condanné  à la  mort,  pour  les 
[Empereursjqui  gouvernoient  l’Etât,  & enfin  pour  le  boureau 
qui  alloit  l’executer , & qui  entendoit  certe  prière  aufti-bicn  que 
rous  les  autres;  & il  demanda  à Dieu  de  ne  leur  point  imputer  le 
crime  de  fâ  mort.  Il  n’y  eut  prefque  perfonne  qni,  pendant  qu’il 
fai  foie  cette  prière , ne  fort  touché  de  compaflionde  voir  egorger 
cette  innocente  vi&ime,  & qui  ne  verfafl  des  larmes . Pour  kry 
dés  qu'il  eut  achevé  fa  pricre,ilfe  mit  en  état  d’eflre  exécuté,  & 
prefentafa  telle  . 11  receut aiofi  la  couronnedu  martyre  le  iy‘ 
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jour  de  juillet  ^auquel  le  martyrologe  Romain  marque  là  fefte  } * u 

'Les  Grecs  en  font  auffi  le.  I s ou  le  1 8 du  mefrne  mois . . _ : 

“Peu  de  temps  après  on  amena  d’Egypte'  i 30  ConlHTeurs, qui  v s.  pattt. 

, ayant  eAéeftropiez  dans  leur  pays  comme  lesautrespar  ordre  piîfc.  * 
de  Maximin,  furent  envoyez  aux  mines,  les  unsen  Pale  Aine,  & 
les  autres  en  Cilicie  . 1 • ,n 

ARTICLE  XXXVI. 

Laperfecution  s'appaife  un  peu , & puis  recommencc-.S."  Ennathas 
éf  d'autres  fouffrent  dans  U Paleflsne:S.  Marcel  efl  fait  Pape, 

TAnt  de  fang  répandu  par  les  Martyrs  diminua  un  peu  le. 

feu  de  la  perfècution . Les  Chrétiens  fembloienc  aller  te-, 
prendre  un  peu  haleine , & mefinc  ceux  qui  travailloicnt  auxr 
mines  de  la  Tbebaïde  furent  relafchez  & délivrez . 'Mais  ce 
feu  fê  raluma  tout  d’un  coup  fans  qu’on  en  vi fl  aucune  caufê  . 

[Le  démon  ] qui  a voit  encore  receu  le  pouvoir  de  perfecuter , 
rentra  en  fureur.- & auffi-tofl  on  vit  courir  par  toutes  les  provin- 
ces des  ordres  de  Maximin , avec  des  edits , des  lettres  particu- 
lières , des  mandemens  publics  tant  desGouvcrneurs  que  mcfme 
du  1 General  des  armées , qui  preffoient  dans  toutes  les  villes  r- 
le"magiflrat , les*  officiers,  les  greffiers, de  faire executer l’ordre 
du  Prince  :[&  cet  ordre  efloit  que  l’on  rétabliroit  en  diligence 
toutes  les  idoles  & leurstemples  ]qui  efloient  tombez , '&que  ■v,-" 
tous , hornmes,fernmes,[libres)]efclaves,  & jufqu’aux  plus  petits 
enfans,  offriraient  des  fâcrifices  & des  liqueurs  ; qu’on  prendroie 
garde  exactement  que  chacun  mangeaft  des  viandes  immolées  ; 
qu’on  afpergeroit  "de  l’eau  des  fâcrifices  tous  les  vivres  expofbz  vp*7'v»;. 
en  vente  ; qu’il  y auroit  des  perfonnes  à l’entrée  des  bains  pour 
fouiller  encore  par  ces  fâcrifices  tous  ceux  qui  y voudraient  en- 
trer . [ On  pourrait  mettre  en  ce  temps-ci  les  edits  de  Maximicn 
& de  Maximin  dont  il  efl  parlé  dans  l’hifloirc  de  S.Theodore 
d’Amafée,maisceque  nous  en  avons  dit  fur  l’an  305,paroifl  plus 
probable  . 

'Il  eflaifé  de  juger  en  quel  embaras  & en  quelle  inquiétude 
les  Chrétiens  fe  virent  de  nouveau  réduits  par  des  ordres  fi 
étranges . Mais  les  payens  mefmes  fc  M'oient  de  tant  de  fâcrifi- 
ces. Ils  fë  plaignoient  les  premiers  c[ue  leur  Prince  efloit  reli- 
gieux ou  plutofl  fuperflitieux  jufqu’a  l’excès  : '&  l’idolâtrie  au 

1.  M t Valois  fentend  du  Préfet  du  Prétoire, 
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pùr.iï la  ^ de  leur  en  eftre  plus  venerable , leur  en  devenoit  aüeufe  , 
Cependant  au  milieu  de  cette  grande  tempefte  qui  fombloit 
prefte  à tout  renverfer  , les  défenfeurs  de  la  Vérité  au  lieu  de 
s'abatte  le  trouvoient  remplis  d'une  force  toute  nouvelle  , que 
la  puiflbnce  divine  du  Sauveur  leur  infpiroit,  julque  là  que  fou- 
lant aux  piez  toutes  les  menaces  des  hommes , ils  n’attendoient 
point  qu’on  les  cherchai!  & qu’onles  trainaft  devant  les  tribu- 
naux^ mais  ils  s’y  alloient  prc-ientereuxmc/mes.]  r . 

'Eufoberaconte  fur  cela  le  martyre  des  SS.  Antonin , Zebin 
d’Eleutherople,  & Germain,  & de  S."  Ennathas,qui  foutïrirent 
à Cefarcele  1 3 denovembre  . Les  trois  premiers,  dont  Antonin 
eftoicle  plus  âgé,  sortant  unis  enfemblc  par  une  iâinte  conipira- 
tioh,  s’en  allèrent  trouver  le  gouverneur  Firmilien  dans  le  temps 
meline  qu’il  fàcrifioit,  & Iuy  dirent  tout  haut  quil  falloit  renon- 
cer à l’erreur  & au  paganifme , puilqu’il  n’y  avoit  point  d’autre 
Dieu  que  celui  qui  a voit  créé  tout  le  monde  . On  leur  demanda 
qui  ils  eftoient,  à quoy  ils.  répondirent  Huis  crainte  qu'ils  eftoient 
Chrétiens  : & Firmilien  étrangement  irrité  d’une aétion  fi  har- 
die, ne  leur  fit  pas  mefine  donner  la  queltion, mais  lescondanna 
tout  d’un  coup  i eftre  décapitez  . [ Le  martyrologe  Romain 
met  leur  forte  le  13.'  jour  de  novembre,  qui  eft  le  jour  de  leur 
martyre. J Les  Grecs  la  marquent  tantoft  le  mefine  jour,tantoft 


%ric]  roi!  « 

'La  S."  vierge  Ennathas  qui  fut  la  compagne  de  leur  martyre, 
eftoit  de  Scythople . “Elle  ne  Ce  prefenta  pas  comme  eux  devant 
les  juges , maiselle  y fut  trainée  par  force  . Un  Tribun  nommé 
Maxys,  homme  violent  de  fon  naturel,  corrompu  en  (es  mœurs, 
& odieux  à tous  ceux  qui  le  connoüfoiem , eut  la  hardieflè  fans 
en  avoir  receu  d’ordre  de  Ce s fuperieurs , de  la  faire  dépouiller 
julqu’à  la  ceinture  , & la  faire  traîner  en  cet  état  dans  toutes  les 
places  & dans  toutes  les  rués  de  Cefarée  par  des  gents  qui  la  fre- 
poient  cruellement . 'Après  ce  traitement  fi  inhumain  , elle  fut 
menée  devant  le  tribunal  du  Gouverneur, où  ayant  faitparoiftre 
line  patience  & une  intrépidité  merveilleufe,elle  fut  eondannée 
à eftre  brûlée  vive.'Sa  forte  eft  marquée  le  1 3 de  novembre  avec 
celle  des  trois  autres  Saints  qui  fouffrirent  le  mefine  jour . Les 
Grecs  qui  l’appellent  Maratho , ou  Manet  ho , reportent  quel- 


celui  de  devant  ; et  y joignent  un  Nicephore  dont  huiebe  ne 
parle  point . 'Bollandus  croit  que  S.  Antonin  eft  celui  mefine  que 
Theodoret  met  entre  les  plus  illuftres  Martyrs  de  l’Orient . 
[Neanmoins  il  y a eu  un  autre  Antonin  à Apamée,  célébré  en 
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ques  autres  parricularitez  de  fon  hiftoire , [qui  ne  peuvent  pas  ~rV.do  '*  ' 
dire  fort  aflùréesj 

'La  cruauté  du  Gouverneur  alla  encore  {dus  loin,&  viola  jus- 
qu'aux loix  de  la  nature  en  haine  des  Saints . Car  il  ordonna  de 
laiflèr  les  corps  des  Martyrs  expolëz  jour  & nuit  aux  belles;  '& 
on  vit  durant  plufieurs  jours  un  grand  nombre  de  nerfonnes 
occupées  à prendre  garde  de  loin  qu’on  n’enterraft  des  corps 
morts,  pendant  que  les  oifeaux,les  chiens, & les  belles lâuvages 
avoient  toute  liberté  de  les  venir  dechirer'De  forte  que  tous  les 
environs  de  la  ville  elioient  pleins  d’os  & de  relie  de  membres 
epars  : & on  pretendoit  qu’on  en  avoit  vu  julque  dans  la  ville. 

'Ceux  mefmes  qui  haïllbient  les  Chrétiens , avouoient  qu’ils 
n’avoient  jamais  rien  vu  de  li  cruel  ni  de  li  horrible,  & Ce plai- 
gnoient  de  cette  injure  que  des  hommes  avoient  laite  à toute  la 
nature  humaine.  ! ; 

'Pendant  que  tout  le  monde  murmurât  contre  cette  inhuma- 
nité , il  arriva  que  l’air  ellant  fort  pur  & fort  lèrein,  'on  vit  tout 
d’un  coup  les  colonnes  qui  foûtenoient  les  galeries  publiques  , 
pleines  la  plufoart  de  goûtes  d’eau, & comme  de  larmes  qui  en 
decouloient . Toutes  les  places  publiques  elioient  de  mefme 
humides  & mouillées, quoique  le  temps  fuit  fort  fec. Cela  elloit  li 
fort  contre  l’ordre  de  la  nature,  qu’Eufebe  qui  le  «porte,  craint 
que  ceux  qui  ne  l’auroient  pas  vu  ne  le  prillcnt  pour  une  fable. 

Mais  cela  fit  dire  à ceux  qui  en  furent  témoins,  que  les  choies  les 
plus  inlënlibles  elioient  dans  les  larmes  pour  confondre  la  du- 
reté impitoyable  des  hommes. 

'Un  mois  après  le  martyre  de  Saint  Antonin  & de  les  com- 
pagnons , c’elt  à dire  le  14  de  décembre, 'ceux  qui  elioient  aux 
portes  des  villes  ''pour  interroger  les  paflâns  , & lavoir  qui  ils  fapvnf/u- 
elloient , & d’où  ils  vendent , 'arrefterent  quelques  Chrétiens 
d’Egypte,  envoyez  pour  fervir&  aflïfler  les  Conlcflèurs  qui  tra- 
vailloient  aux  mines  dans  la  Cilide.  Quelques  uns  d’eux  furent 
condannez  il  fubir  la  mefmc  peine  que  ceux  qu’ils  vouloient 
a!leraflîfter,&  trois  autres  nommez  Arés,Prome,&  Elie,  furent 
martyrizez  à Afcakxi  où  ils  avdent  ellé  arrellez , après  avoir 
donné  des  preuves  d’une  admirable  confiance . Ares  lut  brillé  , 

& les  deux  autres  eurent  la  telle  tranchée.flls  font  marquez  au 
1 4 de  décembre  dans  Ferrarius  qui  cite  Galefinius  & les  Grecs, 

[où  neanmoins  je  n’en  trouve  rien . Il  eft  encore  étonnant  qu’ils 
n’aient  pasefiémis  dans  le  martyrologe  Romain] 

'Ce  fut  apparemment  fur  la  fin  du  mois  de  may  308, que  l’Eïlife 
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Romaine  eut  la  joie  d’avoir  un  Evefque  après  en  avoir  cflé  pri- 
vée "plus  de  trois  ans  & demi  depuis  la  mort  de  S.  Marcellin  . 
'Cet  Evefque  fût  S.  Marcel, que  l’on  fait  Romain,  fils  d’un  Mar- 
cel félon  les  uns, *&d’un  Benoifl  félon  d’auttesf II  efloit  Preftre 
fous  foo  predeoefléur , ] bpuifoue  les  Donatiftes  accufoient  S. 
Marcellin  & fés  Prcftres  Melchiade,  Marcel,  & Silveftre , qui 
ont  depuis  cllé  Papes,d’avoir  donné  les  livres  fierez  aux  payens, 
& d’avoir  offert  de  l’encens  aux  idoles . Surquoi  S.  Augultin  dit 
que  puifou’ils  n’alleguoient  aucune  preuve  du  crime  doot  ils 
les  accufoient , c’efloit  afléz  pour  obliger  les  perfonnes  raifon- 
nables  de  les  tenir  pour  innocens.  [ On  dit  beaucoup  de  choies 
de  S.  Marcel , mais  qui  ne  font  fondées  que  fur  les  nouveaux 
Pontificaux,  "&  fur  fesaéles,c’efl  à dire  qui  ne  le  font  point  du- 
tout . Nousmettrons  le  peu  que  nous  cnfàvonsfur  l’an  }lo,au- 
quel  il  mourut.] 

ARTICLE  XXXVII. 

Derniers  Martyrs  de  la  Palejl'me:Eufebe  fe  plaint  des  Evefque  s: 
De  S.  Hermyle  Of  S.  Stratoniqne. 

L’an  de  Jésus  Christ  309,  de  la  persécution  7. 

ETTE  année  eft  particulièrement  célébré  à l’égard  des 
V^4  Chrétiens  par  le  martyre  ''de  S.Pamphile  , ] qui  fouftrit 
avec  onze,  antres  a Gefarée  enPaleûinele  16  de  février.  'Mais 
il  fut  précédé  dés  l’onzieme  de  janvier  par"S.  Pierre  fumommé 
Apfelame  , qui  confomma  fâ  vie  en  la  mefme  ville, en  achevant 
de  fe  purifier  par  le  feu.  'Quelques  jours  après  le  martyre  de  S. 
Pamphile  ,S.  Adrien  fut  expofo  aux  belles  le  5 de  mars/tSc  le  7 
Eubule  remporta  la  mefme  couronne . Il  fut,  dit  Eufébe, le  der- 
nier des  Martyrs  qui  fouffrirent  à Cefaréc  en  Paleftine  , & y 
ferma  par  fon  fâng  cette  célébré  carrière. 

'Eufébe  témoigne  enfuite  que  cette  perfecution  fi  furieufe 
n’eftoit  pas  encore  capable  d’arrerter  les  maux  dont  les  propres 
enfâns  de  l’Eglifé  tourmentoient  leurmere  . Il  dit  que  l’ambi- 
tion de  commander  regnoit  encore  dans  beaucoup  de  cœurs  ; 
Que  l’on  faifoit  des  ordinations  illégitimes  & téméraires; Qu’il 
y avoit  des  fchifmes  entre  les  Conféfléurs  mefmes  ; Que  l’on 
voyoit  naiftre  tous  les  jours  de  nouvelles  divifions , qui  s’effor- 
çoient  de  ruiner  le  peu  qui  reftoit  de  fEglife  , & augmentoient 
de  beaucoup  les  maux  de  la  perfecution . Il  s’exeufe  de  raporter 
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toutes  ceschofes  , ne  voulant  s’arrefter  qu’à  ce  qui eftoit  glo-  ^?r.7°  '* 
lieux  & favorable  à la  religion  Chrétienne. 

'Baronius  le  plaint  de  cette  conduite  comme  indigne  d’un 
fidele  hiftorien , & defàvantageufe  aux  leéleurs.qui  tirent  quel- 
quefois autant  de  profit  des  vices  desméchans,  que  des  bais 
exemples  des  Saints  . [ 11  femble  mefme  que  ce  filence  , dont 
Eufebe  n’a  pas  accoutumé  d’ufer  dans  les  hiftoires  plus  ancien- 
nes, (oit  affrété  pour  ne  pas  découvrir  la  honte  de  lès  partilâns, 
tels  qu’eftoient  les  Colluthiens  & les  Meleciens  , unis  avec  luy 
pour  perlêcuterS.Athanafe. 

Certainement  il  ell  difficile  de  ne  le  pas  foupçonnerde  quelque 
animofité  fècrette , ] 'puifqu’il  reproche  à des  Evelques  comme 
une  chofë  tout  à fait  infâme , d’avoir  efté  réduits  à garder  des 
chevaux  & deschameaux,  & d’avoir  enduré  toutes  foites  d’in- 
jures, d’ignominies , & de  tourmens , à caufe  des  vafès  facrez& 
des  meubles  de  l’Eglife  [Quand  ces  Evelques  qui  gardoient  ces 
chevaux  euflènt  auparavant  mal  gouverné  les  âmes  qu’ils 
avoient  en  garde,  comme  il  le  dit, on  peut  admirer  dans  leur  hu- 
miliation la  lâgcilc  de  la  providence . Mais  quel  Chrétien  leur 
peut  reprocher  comme  une  honte,  une  penitence  qui  leur  eftoit 
fi  glorieufe  ? Ils  n’y  euflènt  pas  elle  réduits  s’ils  euflènt  fait  ce 
dont  Eulèbe  a eftéaccufe  par  desSaints  dans  un  Concile. 

Conftantin  dansl’odit  qu’il  fit  en  faveur  des  Chrétiens,  ne 
dit  pas  exprçiïément  que  quelques  uns  euflènt  efté  condannez 
à panfer  des  chevaux  & des  chameaux;]  'mais  aprésavoir  parlé 
de  ceux  que  l’ai  banniftoit  de  leur  pays,  aou  que  l’on  releguoit 
dans  les  ifles  fàuvages  & defertes , fou  que  l’on  depouilloit^Ç 
tous  leurs  biens/ou  que  l’on  condannoit  aux  mi-.cs  & à d’autres 
travaux  publics , de  quoy  nous  avons  affez  parlé , Jil  remarque 
qu’il  y en  avoit  aulli  à qui  on  fâifoit  perdre  la  liberté,  que  l’on 
déclarait  infâmes , "que  l’on  condannoit  à fervir  des  femmes,  viimimOV 
& à d’autres  emplois  indignes  de  leur  naiftance  . Il  conte  auûi  'VCx»**- 
entre  1er  peines  des  Chrétiens,  qu’on  les  mettoit"au  nombre  des  ^Sulrniîe 
officiers  des  villes  : [&  l’on  voit  en  effet  par  d’autres  auteurs, que  «*r«xr>n.f. 
ces  charges  des  villes  eftoient  alors  très  onereufes,  & qu’on  fai- 
lbit  ce  qu’on  pouvoit  pour  s’en  exemter. 

S Jerome  met  fur  cette  année  309,  le  martyre  <pie  "Saint  v.fon  titre. 
Quirin  Evefque  de  Sifcia  dans  la  Pannonie,  fouffrit  a Sabaria 
ville  de  la  mefme  province,ayant  cité  jetté  dans  la  rivière  avec 
une  pierre  au  cou  , par  ordre  du  gouverneur  Galere  Maxime, 
qui  executoit  apparemment  en  cela  la  volonté  & les  ordres  de 
Licinius.  Il 
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3D,,  d'U  *j|  fal,t  ce  femble  aufli  reporter  â peu  prés  à cette  année  lemar- 
♦ Note  4j.  tyre  de  S.  Hermyle  & S.  Stratonique , qu’on  dit  avoir  fouffèrt 
fous  Licinius  vers  Singidoo  dans  la  haute  Mefie.ll  efl  vray  que 
Licinius  a principalement  perfocuté  les  Chrétiens  vers  l'an  320. 
v.  Gmfiin-  Mais  "il  avoit  cédé  la  Méfié  avec  le  telle  de  l’IUyrie  àConflan- 
,ml  17>  tin  dés  l'an  3 14,  après  la  bataille  de  Cibales.Ainfi  il  faut  que  S. 

Hermyle  ait  fouffert  avant  ce  temps  là,&  mefme  apparemment 
avant  la  mort  de  Galere  , puifque  le  nom  de  Licinius  fo  litàla 
telle  de  l’edit  que  Galere  fit  publier  le  50 avril  3 1 i,pourappaifer 
la  pcrfecution  . Et  perfoone  ne  dit  qu’il  ait  jamais  violé  cet  edit 
comme  on  le  dit  de  Maximin.  Au  contraire  il  le  ligua  auffi-toft 
après  avec  Conllantin,&  parut  enfuite  tout  à fait  favorable  aux 
Chrétiens  ,jufqu’à  la  bataille  de  Cibales/comme  Sotomene  le  SoU.i.c.r.p. 
dit  expreflëment,[&  perfonne  ne  dit  le  contraire  ] «»*  <*• 

'Nous  avons  des  aftes  de  S.  Hermyle  & S.  Stratonique, [mais  B0U.13.juvp. 
qui  ont  tout  à fait  l’air  & les  faits  de  Metaphraflejdont  ils  por- 7691 
tent  le  nom . Ainfi  tout  ce  que  nous  pouvons  tirer,  tant  de  ces 
aétes  que  des  Ménées , c’efl  que  S.  Hermyle  qui  efloit  Diacre  , 
ayant  cité  prefenté  à Licinius,  endura  divers  tourmens,  '&  puis  p.rro.}  * • 
fut  mené  en  une  prifon  , dont  le  geôlier  nommé  Stratonique 
efloit  fon  ami  particulier , & avoit  meûne  de  l’inclination  pour 
le  Chrillianifme  , mais  non  pas  jufqu’à  en  ofer  faire  profeffion: 
de  forte  qu’il  fe  contenta  de  témoigner  de  la  compaffion  pour 
ce  que  fouflroit  fon  ami. 

'Hermyle  fut  depuis  expofë  à de  nouveaux  tourmens,  durant  Jit.i». 
lefquels  on  remarqua  que  Stratonique  efloit  tout  trille  , & re- 
pandoit  melme  des  larmes . On  en  avertit  Licinius, qui  luy  de- 
manda s’il  efloit  ami  d’Hermyle:  & alors  il  confeffa  hautement 
non  feulement  qu’il  efloit  fon  ami,mais  mefme  qu’il  efloit  Chré- 
tien . On  luy  fit  aufli  fouffrir  divers  tourmens, '&  enfin  Licinius  « i«. 
les  condanna  tous  deux  à eflre  noyez  dans  le  Danube  'Le  fleuve  1 
jetta  leurs  corps  en  un  lieu  defert , où  quelques  Chrétiens  les 
ayant  apperceus,  les  emportèrent  & les  enterrerent  à une  petite 
lieue  de  Singidon. 

'Les  Grecs  en  font  leut  grand  office  le  13  de  janvier,  & mar-  p.r«8.i  sIMén. 
quent  ouela  folennités’en  faifoit  à Conflantinople  dans  l’eglife  ugh'iV.pl 
de  S.  Michel,  en  un  quartier  appellé  Loxie,  *& encore  en  quel-  i>«5.  ' 
ques  autres  endroits  . Ils  en  font  une  nouvelle  mémoire  le  pre-  * Me° 
mier  de  juiabLe  martj'rologe  Romain  & d’autres  nouveaux  la-  s Boi1.13.jtn. 
tins, les  ont  mis  le  1 3 de  janvier.cLa  vie  de  S.Marcien  œconome  P (76,I#0I’Î 
de  Conflantinople  vers  le  milieu  du  Vüecle, marque  qu’il  réta-  ti£}î*n  ?‘ 
Hijl.  Eu  t.  Tom.  V.  N 
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blit  l’eglifede  S.Stratonique  Martyr  à Rhege,'qui  eftoit  un  port  ^[01!/e  la 
deConffantinopIeà  "fix  lieues  de  la  ville.  aOn  croit  que  c’eftoit  15.mil!  e*. 
le  compagnon  de  S.Hermyle. 

ARTICLE  XXXVIIL 

La  per  faut  ion  diminué , Gt  fe  ralume  encore  : De  S. Marcel  Pape. 
l’an  de  Jésus  Christ  310,  de  la  persécution  8. 

. . • ’JJ  , 

'T  A fin  de  la  fêrtieme  année  de  la  perfecution, & le commen- 
l_v  cernent  de  la  huittieme  , "furent  a/îèz  paifibles  pour  les  v - . . 

Chrétiens . Mais  ce  calme  fe  changea  bien-tort  en  une  horrible  1 v*m 
tem pefte . Neanmoins  S.  Silvain  Evefque  de  Gaza  qui  foufîrit 
avec  39  autres,  feella  & finit  enfin  par  fa  mort, tous  les  combats 
des  Martyrs  dans  la  Paleftine.  [Car  les  affàireschangerent  bien- 
tort  de  face, comme  nous  le  dirons  l’année  fui  vante  ; quoique  la 
perfecution  fôit  recommencée  peude  temps  après.] 

'Le  Pape  S Marcel  mourutfau  commencement  de  310,1e  ré.'  Non  4S> 
jour  de  janvier,  baprés  avoir  tenu  le  pontificat  un  an.iëpt  mois , 

& 20  jours,  [ou  un  peu  plus.JLePape  Damafe  "dans  l'epitaphe  note  .7 
qu’il  en  a faite,  & qui  elt  receué  de  Baronius,  voulant, dit-il, re. 
prefcnter  en  peu  de  mots  quel  eftoit  le  mérite  de  ce  Saint,  nous 
apprend  que  fa  fermeté  à fbûtenir  la  veritédela  difcipüne , en 
obligeant  ceux  qui  eftoient  tombez  durant  la  perfecution, à faire 
une  véritable  penitence  de  leurs  crimes  , excita  contre  luy  la 
fureur  & la  liaine  de  tout  le  monde  : ce  qui  alla  non  feulement 
jufqu’à  des  difputes  & desdivifionsfecrettes,  mais  mefmes  juf- 
qu’à desfêditions  jufqu’au  meurtre, & à une  entierre  rupture  de 
la  paix . [ Il  fêroit  à fouhaiter  qu’on  puft  éclaircir  une  chofè  fl 
importante;  mais  il  ne  nous  en  refte  aucun  monument.  Nous 
venons  neanmoins  de  voir  ] 'qu’Eufëbe  fë  plaint  qu’il  y avoit 
alors  des  troubles  &des  fedirions  dans  l’Eglifê. 

'Damafe  ajoute  que  le  crime  d’une  perfônnequi  avoit  renon- 
cé J.  C.  durant  la  paix,futcaufc  que  le  tyran[Maxencc]bannit 
S.  Marcel  de  fôn  pays . [ Ainfi  fi  nous  n’ofons  pas  luy  donner  le  Note  4 r. 
titre  de  Martyr  ; comme  on  fait  ordinairement,  panreque  nous 
n’en  voyons  point  de  preuve  fuffifânte , au  moins  nous  ne  pou- 
vons luy  refufer  celui  de  ConfefTeur , ] 'dont  plufieurs  anciens 
martyrologes  fe  contentent . [ Nous  ne  pouvons  pas  dire  s’il 
mourut  dans  fôn  exil, ou  s’il  fut  rappellé  à Rome.JOn  luy  attri- 
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u buë  deux  epiftres  decretales  que  Bollandus  abandonne , avec  p.5.j 
quelques  ordonnances  [ peu  certaines  . ] 'Sa  fefte  eft  marquée  au  p.y>  <|Pfor  p. 
16  de  janvier  dans  les  martyrologes  de S.Jerome  . dans  Bede,  & *s«.*s7. 
enfuite  dans  tous  les  autres  . 'Elle  l’eft  de  mcfme  dans  le  Sacra-  Sicr.p.ml 
mentaire  de  S.Gregoire  , dans  le  Miflel  Romain  de  Thomafius , Thom.p-uj. 
'&  dans  le  calendrier  du  P.FroutQ.  * Quelques  uns  la  marquent  Front.cit.  p.n. 
encore  le  4 d ’oflobre . •■o|i.i6.jaB. 

kSon  corps  fut  enterré  dans  le  cimetiere  dePrifeille  fur  le  * p'j.VrlFior. 
cheminduSel , c & il  y eftoitencorcen  5 50  11  On  croit  qu'il  cft  P-uJ-W; 
prefenrement  dans  Rome  en  une  eglife  qui  porte  fon  nom . j’6'11"' 

•Neanmoins  Bollandus  raporteun  dilcours  d’Urfion , Abbé  5. 
d’Omooten  Hainaut  prés  de  Maubeuge , où  cet  Abbé  prétend  ' 
que  le  corps  de  S Marcel  Pape  a efté  tranlporté  en  Ion  abbaye 
vers  l'an  650,  & qu’il  y fut  retrouvé  de  lôn  temps , c’eft  à dire 
vers  l’an  1060.  Il  raporte  aufli  plulieurs  miracles  confiderables 
faits  après  qu’on  l’y  eut  trouvé.  On  prétend  encore  avoir  des  jm.î 5. 
reliques  du  mefme  Saint  en  d’autres  endroits,  comme  en  unepa- 
roice  proche  de  l’abbaye  d’Arles  au  diocefe  d’Elne  fen  Rouîlil- 
lon,  ] ’&à  Cluni.  f II  y a voit  à Rome  une  eglife  de  S.Marcelyjii  » 9. 
le  Pape  Bonifàcé  Lfut  fâcrc  à la  fin  de  4 18.  «Et  l’on  marque  que 
le  Pape  Vigile  fut  enterré  à S.Marcel  dans  le  cimetiere  de^1.r°l'< ’a‘  p‘ 
Prifeille,  [c’eft  à dire  dans  le  lieu  melme  où  S.Marcel  Pape  avoit 
efté  enterré . ] On  croit  que  cette  eglife  eft  celle  dont  parle 
Anaftafe  , lorfqu’il  dit  que  Lucinc  veuve  de  Pinien  ayant  rcoeu 
S.Marcel  chez  elle  , fit  de  là  maifon  une  eglife  du  titre  de  ce 
Pape:  'C’eft  pourquoi  on  prétend  que  cette  eglife  s’appelloit  B0il.1s.jan  p 5. 
autfi  le  titre  de  Lucine . 

ARTICLE  XXXIX. 

De  S.  Eujeic  Pape . 

'ÇA  INT  Eufebe  qu’on  dit  avoir  efté  Grec,  & fils  d’un  mede-  BoiUpr.it. 
O cin,ou  médecin  luy  melme,llfucceda  à S.Marcel,  & ne  gou-  J Boèh^?*7». 
vema  que  quatre  mois  & fcize  jours  , felon  l’ancien  Pontifical . & aiü. 
'Eufebe  luy  donne  fept  mois , f en  y comprenant  peut-eftre  une  Euf.dir. 

Note  49.  partie  de  la  vacancedu  fiege  ."Il  peut  avoir  commencé  le  dixiè- 
me may  de  cette  année , ] 'puilque  les  plus  anciens  monumens  Buch  p.iss| 
mettent  fa  mort  le  26  de  feptembre.On  marque  qu’il  découvrit 
dans  Rome  quelques  hérétiques;  à quoy  Anaftafe  ajoute  qu’il  <6.t>. 
les  reconcilia  par  l’impofition  des  mains.  k On  en  dit  encore  • Autc.ji.p. 

N ij  k Boll.apr.  t.i. 
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d’autres  chofes,  mais  qui  ne  le  regardent  point,  ou  qui  font  tout 
à fait  fauflcs.'aufli-bien  que  les  trois  epilbes  decrctales  qu’on  luy 
attribuë.'Baronius  ne  dit  rien  de  luy,  linon  qu’il  inftruifit  & bat- 
tiza  le  grand  Eufebede  Verceii,&  luy  donna  fon  nom . Il  le  tire 
des  aétes  de  ce  feint  Evefque , [ qui  ne  valent  rien.  ] 

'Nous  avons  l’epitaphe  d’un  Eufebe.quc  Baronius  croit  eftre 
celle  d’un  P relire  de  Rome  qui  vivoit  du  temps  du  Pape  Libère; 

[ Mais  elle  n’a  aucun  raport  avec  l’hiftoire  de  ce  faint  Preftre : 

& elle  en  a au  contraire  un  fi  grand  avec  l’epitaphe  de  S.Marcel 
dont  nous  venons  de  parler , qu’on  peut  croire  allez  probable- 
ment qu’elle  regarde  celui  qui  luy  ayant  fuccedé,  & eftant  mort 
dans  la  melme  année , peut  aifément  avoir  éprouvé  les  mefmes 
perlécutions  que  luy.  JEUe  porte  qu’un  Heracle  voulant  empef- 
cher'ceux  qui  eftoient  tomba  durant  la  perfecutionde  pleurer  Upfet. 
leurs  pcchez,  Eufebe  ,'qui  elloit  leur  palteur,  vouloit  obferver  r,a,r. 
inviolablement  les  loix  que  l’Eglife  a faites  pour  recevoir  les 
pécheurs  à la  paix&  à la  communion , & les  obligea  à effacer 
leurs  crimes  par  les  larmes  delà  penitence;  ce  qui  ayant  produit 
une  grande  divilion  parmi  le  peuple,  [ou  continué  celle  qui  avoit 
commencé  fous  Marcel,  ] avec  des  difputes,  des  guerres  , & des 
meurtres,  Eufebe  fut  banni  par  la  cruauté  du  tyran  [Maxence.J 
Il  fouflrit  cet  exil  avec  joie/achant  que  Dieu  feroit  fon  juge  , & 
mourut  dans  la  Sicile . 

[Cette  épitaphe  jointe  à celle  de  S.Marcel , nous  peut  donner 
lieu  d’admirer  que  Maxencequi  fembloit  fevorifer  l’Eglife,  en 
ait  neanmoins  efté  un  cruel  perfecuteitr  en  combatant  non  fa 
foy  , mais  les  réglés  divines  de  fedifcipline , foit  qu’il  les  vouluft 
foumettre  à fes  penfées  humaines  , foit  qu’il  fongeaft  feulement 
à étoufer  les  troubles , dont  les  ennemis  de  la  vérité  & de  la  pe- 
nitence elloient  les.  véritables  caufes , quoiqu’on  en  fift  tomber 
la  peine  furlesdéfenfeurs  de  la  vérité . j 
'La  mort  deS  Eufebe  eft  marquée  le  2 d. 'jour  de  feptembre,*au- 
quel  on  lit  dans  les  plus  anciens  martyrologes , qu’on  célébrait  à 
Rome  dans  le  cimetière  de  Callifte'la  mortdeS  Eufebe  Evefque  itpfim. 
& C onfclleun&  le  martyrologe  Romain  marque  auff  i le  mefme 
jour  la  fefte  du  Pape . 'D’autres  difent  quril  mourut  le  fecond 
d’oclobre,  auquel  Notker  marque  fa  fefte  : Et  les  martyrologes 
de  S Jerome  mettent  auffi  ce  jour  la  un  & Eufebe'  Evefque  à 
Rome  . 'Mais  il  femble  que  ce  foit  un  Martyr  , ce  quiparoift: 
moins  convenir  au  Pape . XJn  monument  du  IV.  fiede  , nous 
a(lure[aufli-bien  que  les  martyrologes,  ]que  fon  corps  eftoit  dans 
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le  cimetiere  de  Calüfte.[Ainfi  s’ileft  mort  en  Sicile  , il  faut  * dire  > 
eue  lôn  corps  en  fut  ra  porté,  comme  on  avait  raporté  de  Sar-  : 
daigne  celui  de  S.  Pontien.  ] 

'S.  "Miltiade  ou  Melchiade  fucceda  à SEulèbe  le  2 juillet  de 
l’année  fuivante , [ après  une  vacance  de  plus  de  neuf  mois  , de 
quoy  l'hiftoire  ne  nous  apprend  point  la  raifon.  ] . a. 

ARTICLE  XL. 

Galère  malade  appaife  la  ptrfecutionpar  uaedit  folennel . 

l’an  de  Jésus  Christ  31  î , de  la  persécution  9.  t 
'T  Es  maux  de  l’Eglife  augmentent  toujours  dans  l’Orient , Eu£l.s.c.t<  p. 

[ & lès  ennemis  au  lieu  d’ellre  touchez  de  quelque  com.  31*-c'd- 

palfion , inventoient  tous  les  jours  quelque  nouvelle  machine 
iSc  des  fupplices  plus  cruels  que  les  premiers  pour  tourmenter 
les  Chrétiens . 'Mais  quelque  inhumanité  qu’ils  eulfent , quand  c.  ■ L 
Dieu  le  fut  reconcilié  avec  fon  peuple,  on  vit  far  un  changement 
furprenant , que  les  Princes  melmes  qui  avoient  ellé  auteurs 
de  leur  perlècution , le  déclarèrent  leurs  protecteurs , & éteigni- 
rent par  des  edits  très  favorables  J’embtalèmçnt  qu’ils  avoient 
allumé  contre  eux  .'C’elt  ce  qui  commença  à lè  voir  [aufli -tort]  b. 
après  la  huitticme  année  de  la  perlècution  , & s’accomplit  entiè- 
rement deux  ans  après . 

'Lacaulè  extérieure  de  ce  changement, fut  une  maladie  epou-  i- 
ventable  que  Dieu  envoya  à [Galère]  qui  a voit  efté  le  chef  & le 
moteur  de  la  perfccution  ; [ ce  Prince  avoit  vu  "au  commence- 
ment de  l’an  3 1 o,  la  mort  honteufe  dont  Dieu  avoit  puni  les  cri- 
mes de  Maximien  Hercule,  réduit  par  fa  faute  à Ce  pcndre.Mais 
n’ayant  pas  profité  de  cet  exemple , ] 11  attira  fur  luy  rnefme  la  Lia. perte, 
colère  de  Dieu,-&déslcmoisde  février  3 10, il  tomba  dans  lama-  3--P-**-)0' 
ladie  dont  nous  parlons , & dont  on  peut  voir  les  particularitez 
"en  un  autre  endroit  ] Elle  luy  dura  un  an  entier  [&  davantage,] 
fans  que  ni  les  hommes,  ni  les  démons  qu'il  adorait  comme  fes 
Dieux , luy  pulîent  donner  le  moindre  foulagement; 

'Cette  plaie  le  fit  rentrer  en  luy  rnefme . Son  orgueil  fut  enfin  e.js.p  solEuC 
■ dompté  par  la  violence  de  la  douleur  : Il  fut  contraint  de  "con-  p'3's' 
feflèr  le  vray  Dieu  ;&  lorfqu’il  fentoit  fes  douleurs  s’augmenter, 
il  s’écrioit  qu’il  rétablirait  Ce s temples , & luy  fatisfèroit  pour  les 
crimes . 'Rufin  ra  porte  qu’un  des  médecins  qu’on  avoit  appeliez  Rur,i.s.c.i8. 
pour  luy  chercher  quelques  remedes  , luy  déclara  librement  p.u«n. 

N iij 
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qu’il  fe  tnrnpoit  i’il  croycàt  que  les  hommes  puflent  guérir  les  U 
maux  par  lesquels  Dieu  le  punifloit.  Ccrieft  point  ici,  luy  dit-il,  « 
une  maladie  ordinaire , & qui  puifle  cederà  nos  remèdes . Sou-  « 
ycnez  vous  des  maux  que  vous  avez  faits  aux  férviteurs  de  Dieu;  « 
Souvenez  vous  combien  vous  avez  cité  impie  envers  luy , & en-  « 
nemi  de  fa  religion  divine , & après  cela  vous  comprendrez  « 
de  qui  vous  devez  attendre  le  foulagement  que  vous  délirez . « 

[Ceft  le  feul  remede  que  je  vous  puifle  enfeigner]  Vous  pouvez  « 
mollet  la  vie  comme  aux  autres , mais  alfurez  vous  que  jamais  « 
perfônne  ne  vous  guérira  . Ces  paroles  fi  genereufes  que  Dieu  *« 
avoit  infpirées  à ce  médecin , [ qui  fans  doute  eftoit  Chrétien  , 
c.t5.  firent  une  forte  imprelfion  fur  Galère . J 'Il  fe  fouvint  alors  qu’il 

eftoit  homme,  tfc  qu’il  avoit  oflènlë  fon  Créateur  par  fes  crimes. 

Euf.l.s.c.i  7 p.  'Se  voyant  donc  "prés  de  mourir, il  fit  aflembler  fes  officiers,&  j,g. 

leur  ordonna  de  dreflér,fâns  différer,  un  edit  en  faveur  des  Chré-  «>»'- 
3-P  nens , ^ d appaifer  la  perfecution . Laitance  nous  a confervé  le 
Euip.jij.jie.  texte  latin  de  cet  edit , '&  Eufebe  le  raporte  auffi  tout  au  long, 
p.3i6.d.  'traduit  en  grec,&  ce  femble  par  luy  mefme.Galerc  y permettoit 
aux  Chrétiens  de  repreixlre  l’exercice  de  leur  religion,  & de  re- 
baltir  mefme  leurs  eglifes  , & leur  ordonnoit  en  reconnoiflànce 
de  cette  indulgence , de  prier  leur  Dieu  pour  luy  & pour  tout 
l’Etat . — - 

p.ji  j c.d.  'Cet  ejit  portoit  en  telle  les  noms  de  tous  les  Princes  qui  re- 
gnoient  alors,  félon  la  coutume  des  Empereurs.  [Il  fut  fait  appa- 
Lia  p<rf,c.3j.  rem  ment  à bardique,  ] '&  il  fut  affiché  h Nicomediele  jo  avril 
ï Euf.i  « c 1 7 cette  année.  * On  fe  hafta  de  le  publier  de  mefme  dans  toutes 
P.j.scj  1.9.C.1'  les  villes  de  l’Afifc  [ mineure , J & dans  les  provinces  voifines , 

P J«‘-  b comme  dans  le  Pont,  la  Bithynie,  la  Galacie,  & les  autres  de  ces 

n p>  *».»■  quartiers  jà  j lefquelles  parconfcquent  efloient  de  la  juridiction 
de  Galcre  , & non  de  celle  de  Maximin,  [ comme  ce  que  nous 
allons  dire  le  fera  voir . J 

m -PÆsm 

ARTICLE  XL  I. 

Maximin  fait  malgré  luy  ce  fer  la  perfecution:  Il  demeure  maijlre 
de  l'AJtepar  la  mort  de  Calere  ; 

Eufl.ç.t.i.p,  '/^Omme  Maximin  qui  regnoit  dans  la  Syrie  [ & l’Egypte,] 

346.347»  eftoit  un  ennemi  irréconciliable  de  Dieu  & de  fa  religion, 

il  fut  très  mécontent  de  ce  que  Galère  avoit  fait . Ceft  pour- 
quoi il  retint  l’edit  fecrettement  fans  le  publier  , & l’étoufâ 
autant  qu’il  put  dans  fon  reflort . Mais  d’autre-part  ne  pouvant 
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pas  auffi  s’oppofer  à une  ordonnance  farte  par  les  autres  Prin- 
ces, '&qui  portoit  mefme  Ion  nom,  ail  lé  contentad’ordonnerde  ua.pjrC.c.jS. 
bouche  a ceux  qui  ertoient  auprès  de  luy  de  faire  ceflêr  la  perfe-  P-|Vf  ( 
cution,& eux  l’écrivirent  aux  aunes.  k Eufebe  raporte  en  grec 
la  lettre  que  Sabin  Prefet  du  Prétoire , en  écrivit  en  latin  à tout  * p. 3*7-34*. 
les  Gouverneurs  des  provinces  , qui  eft  à peu  prés  lamefmeen 
febftance  que  l'edit  des  Empereurs , hormis  qu’elle  ne  parle 
point  du  rétabliiïement  des  eglilês. 

'Les  Gouverneurs  ne  manquèrent  point  de  communiquer  ces  p 3, : >.)>. 
ordres  aux  magiftrats  inferieurs,  jufqu’aux  officiers,  de  la  cam- 
pagne; & croyant  que  l’intention  du  Prince  fort  telle  qu’elle  pa- 
roilfoit , ils  fe  hafterent  de  l’executer,  & délivrèrent  les  Chré- 
tiens  qui  ertoient  ou  dans  les  priions  ou  dans  les  mines  . Ainliles 
Confelfeurs  s’en  retournèrent  par  troupes  en  leur  pays,  loüant 
Dieu  publiquement  par  les  chemins  avec  la  joie  & le  triom- 
phe que  l’on  fe  peut  imaginer . On  vit  detouscoftez  les  Fideles 
s’alfembler  en  grand  nombre  pour  rerfdte  à Dieu  le  culte  ordi- 
naire; '&  il  lêmble  mefme  qu’ils  aient  commencé  à rebaftir  des  fc. 
eglilês  [Eufebe  ne  le  dit  pas  expreflèment,maisil  n’y  aurait  pas 
fujet  de  s’étonner  qu'ils  l’culTenc  fait , quoique  cela  ne  fuft  pas 
porté  par  la  lettre  de  Sabin , puifoue  comme  nous  avons  vu  en 
l’an  3 10,  ] 'dans  le  fort  mertne  de  la  perlêcution,  les  Confelfeurs  <ic  Pai.c.i  j.p. 
qui  ertoient  dans  les  mines  y baftillbient  des  eglilês  . 343.*- 

[Ce  fut  peut-eftre  en  cette  mefme  année , comme  nous  l’avons 
dit  autre-part,  ] 'que  Maxencc  rendit  entièrement  la  paix  à l’E-  Oput. 
glife  d’Afrique  par  l’indulgence  qu’il  y envoya  , [ foit  en  confe- 
qucnce  de  ledit  de  Galère,  auquel  neanmoins  nous  ne  voyons 
pas  qu’il  ait  eu  aucune  part , foit  pareeque  de  luy  melmé  il  n’a- 
voit  jamais  haï  les  Chrétiens.  En  effet  il  fit  à Rome  plus  que 
l’edit  de  Galère  ne  portoit.  ] Car  nous  trouvons  que  Mclchiade  Buch.p.171. 
qui  fut  fait  Pape  le  2 juillet  de  cette  année , 'envoya  les  Diacres  Auj.coW.j.c. 
Straton,Caffien,  & quelques  autres, avee  les  ordres  de  Maxencc  ■*  p»*/-r.4 
&du  Prcfêt  du  Prétoire,  adredèz  au  Prefet  de  Rome, pour  ren- 
trer  dans  les  lieux  qui  appartenoient  à l’Eglife,  &quiavoient 
erté  oftez  aux  Chrétiens  durant  la  perlêcution  , Maxence  ayant 
ordonné  qu’on  les  leur  rendift  . -■  , ! ‘ 

[Les  Chrétiens  n’a  voient  gafdé  de  nepas  prier  pour  G alere,S. 

Paul  lesobligeant  à ce  devoir  envers  les  plus  médians  Princes 
Mais  le  temps  dé  la  colère  de  l'Agneari  effort  arrivé  pour  luy.Ec 
après  tout , l’edit  de  ce  Prince,  ou  là  palinodie,  comme  Eufebe 
l’appelle  fouvent , n’eftoir  guère  capawe  d’attirer  for  luy  la  mi- 
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fericorde  de  Dieu  . Car  il  y paroift  tout  plein  de  fode  & de  va-  u 
raté  : il  n'y  reconnoift  en  aucune  maràere  le  crime  qu’il  avoit 
Lacl.perf.r.34,  commis  en  perfecutant  les  Chrétiens:  J 'au  contraire  il  les  y traite 
ri'.  mefmc  de  criminels, d’obftinez,dc  fous,  degents  quiavoient  mé- 

rité toutes  fortes  de  fupplices , & qu’il  eporgnoit  feulement  par 
«•«■p.ji-ji.  une  pure  bonté.Audi  le  Dieu  des  Chrétiens  bien  loin  de  luy  ac- 
corder la  fanté  qu’il  demandoit , finit  peu  de  jours  après  fa  vie 
temporelle,  [ pour  le  faire  pafferà  des  fupplices  etemels:  ] & on 
apprit  là  mort  à Nkomedie  avant  la  fin  du  mois  de  may  . 

C.36-P.3X.  'Dés  que  Maximin  en  fut  averti,  "il  accourut  en  Afie,&  s’en  v.ConfUn- 
miten  pofieilinn  . Cela  penià  faire  une  guerre  entre  luy  & Li- tln  3 '*• 
cinius , qui  ne  foubaitoit  pas  moins  que  luy  dcfe  voirmaidre  de 
toutes  les  provinces  de  Calere . Enfin  neanmoins  ils  firent  un 
accord  , par  lequel  Maxinun  garda  ce  que  Galere  avoit  poffedé 
en  Afie,  & Licinius  ce  qu'il  avoit  tenu  en  Europe . 

<-  VîPtyV; 

VvacW-  v j 

ARTICLE  XLII. 

Maximm  renouvelle  la  perfecation  par  divers  artifices. 

tafl.p«r£  C.3«.  E TTE  paix  fut  le  renouvellement  de  la  guerre  contre  l’E- 
P'ji.  V j glife[dansrOrient.}&  Maximin  n’ayant  plus  rien  à crain- 

dre du  codé  de  Licinius,  fit  [en  AfieJ  tout  ce  qu’il  avoit  fait  en, 
EuCi.»c.9.p.  Egypte&  en  Syrie.  'Loriqu’iL  edoit  venu  d’abord  à Nicomedie 
36'-*-  aulfi-todaprésla  mort  de  Galere,  ceuxde  laville  l’edoicnt  venu 

trouver  avec  leurs  idoles,  & luy  avoient  demandé  qu’il  défendift 
b-  aux  Chrétiens  de  demeurer  dans  leuF  pays . 'Il  témoigna  qu’il 

agreoit  fort  leur  demande  ; mais  comme  il  favoit  qu’il  y avoit 
beaucoup  de  Chrétiens  en  ces  quartiers  là  , [ ne  voulant  peut- 
edre  pus,  les  avoir,  pour  ennemis  dans  la  guerre  qu’il  craignoit 
d’avoir  contre  Licinius  , J il  répondit  qu’d  ne  pouvoir  pas  con- 
fentir  à la  demande  qu’on  luy  foifoit , parcequ’elle  n’effoit  pas 
faite  d’uncpnfentement  univerfel , & qu’il  aimoit  mieux  laiflèt 
tout  le  monde  en  fâ  liberté.  [Mais  il  changea  de  conduite  quand 
Lja.ptrf-.03s.  il  fe vit  libre, & en.  état  de  faire  ce  qu’il  vouloitj  'St  il  fe  moqua. 

P-3»-  de  la  liberté  accordée  aux  Chrétiens  par  un  «dit  folennel  qui 

Euf.i.j.c.tp.  portoit  fon  nom  •• , 'de  forte  qu’ils  ne  jouirent  pas  fix  mois  entiers 
349.3.  ’ ’ de  l’effet  de  ceq^ft-Ki1  ,ji  . , • . 

b.  '11  tafoha  premièrement  fous  je  ne  feay  quel-  prétexté , d'em- 

b|L>a.ptir.c.  pefcher  les  affembléesqui  fe  feifoient  dansles  ciraetieres.  'Il  ufa 
ib-p  j».  enfuits  4’unautre  artifice,  pour  foire  croire  qjril  accordoit  pat 

contrainte 
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* contrainte  à la  prière  des  peuples  ce  qu’il  fbuhaitoit  luy  mefme. 

Car  il  Ce  fit  demander  par  les  villes  comme  une  grande  faveur, 
qu’il  leur  permift  de  défendre  aux  Chrétiens  de  baftir  des  lieux 
d’aflèmblée  & deseglifes  dans  l’enceinte  de  leurs  murailles , & 
mefine  d'y  demeurer . Ceux  d’Antioche  commencèrent  les  pre- 
miers.'Et  quand  on  vit  qu’ils  avoient  obtenu  fans  peine  cequ’ils  EuCi.*.c.«r. 
avoient  demandé , les  magiflrats  de  toutes  les  autres  villes  fe  »»•>• 
haflcrent  de  faire  la  mefme  chofè:&  mefme  les  Gouverneurs  des 
provinces  les  y exhortoient  , pareequ’on  voyoit  allez  quelle 
elloit  l’intention  du  Prince,  'qui  ne  trouva  plus  alorsde  dirficul-  c9T-i«'.j.E 
té  à accorder  à ceux  de  Nicomedie  ce  qu’il  leur  avoit  refufé 
d’abord,&  à l’accorder  de  mefme  àtoutes  les  autres  villes/Ainû  «•7-p.jj*.*. 
on  voyoit  partout  des  decrets  des  villes  pour  chafïér  les  Chré- 
tiens , & des  refaits  de  Maximin  pour  confirmer  cesdecrets:Et 
tout  cela  paroifloit  au  milieu  des  villes^ non  écrits  fur  du  papier 
on  du  parchemin,]  mais  gravé  fur  le  cuivre.'Eufebe  raporte  un  p 
de  ces  referits  de  Maximin  adreflé  à la  ville  de  Tyr  . 11  s’y  dé- 
claré ouvertement  ennemi  des  Chrétiens , & veut  que  les  cruau- 
tcz  qu’on  avoit  exercées  contre  eux , fbient  la  caufê  de  la  profpe- 
ritédont  il  Ce  glorifie  que  ion  Empire  avoit  joui  jufqu’alors. 

'La  perfêcution  fe  raluma  ainfi  tout  de  nouveau:  [Car  quoi-  ccp.jjo.l.c* 
qu’il  n’y  eufl  point  d’edit  general  de  Maximin  contre  les  Chré- 
tiens , & que  les  referits  particulière  qu’il  donnoit  n’allafTent 
qu’à  les  exclure  des  villes  . ] cependant  le  defirde  luy  plaire,  5c 
l’efperance  de  recevoir  de  luy  quelque  faveur , portoit  tout  le 
monde  , &les  particuliers  au(Ti-bien  que  les  magiflrats , à faire 
toutes  chofes  contre  eux , à chercher  de  nouvelles  inventions 
pour  les  tourmenter,  & à n’epargner  pas  mefine  leurfâng  & leur 
vie.  'Les  grands  preftres  6c  les  pontifes  établis , comme  nous  HLaO-perCc. 
avons  dit , par  Maximin, unis  avec  ceux  qui  efloient  de  plusan-  34-p  J1- 
cienne  création , prenoient  un  grand  foin  d’empefeher  les  Chré- 
tiens de  baflir[deseglifës,]&  mefme  de  faire  ou  en  public  ou  en 
particulier  aucun  a&e  de  religion  : [ & quand  ils  les  y furpre- 
noient,]  ils  les  arrefloient  en  vertu  du  droitfque  Maximin  leur 
avoit  attribué,]  & les  obligeoient  à fâcrifier  , ou  les  mettaient 
entre  les  mains  des  Gouverneurs . Lacfance  femble  mettre  en 
ce  tempsei  l’ereélion  de  ces  nouveaux  miniflres  des  idoles:  Eu- 
febe  ne  s’en  éloigné  pas  aufii.  [Et  cela  eft  vray  pour  l’Afie:]  'Car  Euft».  c.t<.P. 
pour  la  Syrie&  l’Egypte, Eufebe  femble  les  faire  phrsanriensde  ,,,A 
quelques  années. 

Spîp 

Hifi.  Eccl.  Tom.  V.  O 
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ARTICLE  XLIIL 

Punition e/e  Theotecne  (S  cf un  autre  perfeattcur:Faux  aSiet  e/e  U 
PaJJion. 

NOus  avons  dit  que  la  ville  d’Antioche  avoir  efté  la  pre- 
mière à féconder  la  haine  de  Ma  xi  min  contre  les  Chré- 
tiens , en  luy  demandant  contre  eux  les  ordres  qu’il  l'avoit  luy 
mefme  excitée  fous  main  à luy  demander. Le  mini ftre  qui  lefcr- 
vit  le  plus  fidèlement  en  cela , fut  un  nommé  Theotecne'rece- 
veur  des  deniers.ou  premier  magiftrat  de  la  mefme  ville:[ceqiti  . 
nous  l’a  fait  juger  diffèrent  de  celui  qui  eftoit  Gouverneur  de 
la  Galacie  dés  303,  & ainfi  d’une  condition  plus  relevée.  ]CeIui 
d’Antioche  eftoit  un  méchant  & un  fourbe  s’il  y en  eut  jamais, 

'qui  ne  fe  contentant  pas  d'avoir  toujours  efté  le  plus  grand  en- 
nemi  des  Chrétiens  , de  les  avoir  diffamez  par  toutes  fortes  de 
calomnies , de  les  avoir  efté  découvrir  dans  les  lieux  les  plus  fe- 
crets  où  ils  fe  cachoient,&  d’avoir  efté  caufe  de  la  mort  d’une  in- 
finité de  Fideles^ouronna  tant  de  crimes  par  un  nouvel  artifice. 

'Car  ayant  fait  faire  un  nouveau'Dieu,  & ayant  inventé  des  ce- 
remonies  abominables,  & mefme  magiques , tant  pour  leconfà- 
crer  que  pour  l’honorer , il  luy  faifoit  rendre  des  oracles , dont  il 
eut  foin  que  le  bruit  vinftjufqu’aux  oreilles  de  Maximin:Et  afin 
de  flater  davantage  la  paftion  de  ce  tyran , il  fit  parler  fon  Dieu 
contre  les  Chrétiens  , publiant  qu’il  vouloir  qu’on  leschaflaft 
de  la  ville , & de  tout  le  pays  d’alentour,parcequ’ils  eftoient  Tes 
ennemis . Eufebe  affine  que  ce  fut  fur  cela  qu’on  renouvella  la 
perfccution. 

'Theotecne  fut  alors  recompenfé  par  un  gouvernement  qu’il 
receut  de  Maximin.  Mais  peu  de  temps  après  , Licinius  ayant 
yaincu  ce  Prince,&  ayant  mis  à la  queftion  les  prophètes  & les 
preftres  de  cette  nouvelle  idole  pour  en  fa  voir  la  vérité , ils  fu- 
rent obligez  d’avouer  que  ce  n’eftoit  qu’une  intention  & une 
illufion  de  Theotecne.  Après  cette  confeffion,eux  & Theotecne 
le  premier,  furent  tourmentez  de  divers  fupplices,  & enfin  exé- 
cutez à mort.  II  y eut  divers  philofophes  convaincus  d’avoir  pris 
part  à cette  impofture.'II  fe  paffà  aullï  quelque  chofc  de  fembla- 
ble  à M-iletfdans  l’Afie,]&  qui  finit  de  mefme  par  la  punition  de 
l’auteur,qui  fe  vantoit  d’eftre  prophète  au(fi-bien  que  philofophe. 

i.  qu’il  2fpt\l*Jupiitr  Tjimi,  ùttç 
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[Voilà  le  fuccés  qu’eurent  enfin  Theotecne  & fes  fembla- 
bles.  ] 'Mais  pur  lors  tous  les  magillrats  voyant  que  ces  badine-  HiCl.pcs.r. 
ries  ngreoientà  Maximin,  s’efîorçoient  chacun  de  leur  codé  35°b'c' 
d’inventer  quelque  nouvelle  machine  contre  les  Chrétiens.  Tl  c.j-  p.3Sa-îS'- 
y eut  un  General  d’armée, ou  un  Duc  comme  les  Romains  I’ap- 
pelloient  dehors,  qui  ayant  fait  prendre  deux  femmes  publiques 
a Damas, 5c  les  ayant  menacées  de  les  faire  mettre  à la  torture, 
les  contraignit  de  depolèr  par  écrit  quelles  avoient  edé  de  la 
religion  des  Chrétiens , & qu’elles  fàvoient  quil  le  paffoit  entre 
eux  , & dans  leurs  propres  eglifes,  des  chofês  abominables  : <5c 
l’on  peut  s’imaginer  ce  qu’on  leur  faifoit  dire  pur  décrier  les 
Chrétiens.  Le  E>uc  fit  dreflêr  des  adtes  de  cette  depofition,  & 
les  fit  voir  à Maximin,  qui  les  fit  auffi-tofl  pblierprtoutes  les 
villes  & dans  tous  les  lieux  de  fbn  Empire.  'Ce  Duc  fut  pmi  de  c.6.p.jji.».b. 
cette  infigne  malice, sellant  tué  luy  mefme  pu  de  temps  après. 

'Maximin  fit  auffi  'publier  de  la  mefine  maniéré  d’autres  aéles  c 5 prs^.r. 
fuppofèz  fous  le  nom  de  Pilate  & de  J.C, remplis  de  blafphemes 
contre  le  Sauveur  du  monde/mais  faits  avec  fi  pu  de  foin,  que  L1.0.9  r»7.b. 
l’on  y mettoit  là  mort  en  la  7.'  année  de  Tibère  , quoique  Pilate  c‘ 
ne  foit  venu  en  Paledine  que  cinq  ans  après  folon  Jofcph  . 'Ce- 1.90.5. p.j5o.d. 
pndant  on  ne  laiflà  ps  d’ordonner  que  cette  pièce  ferait  pu- 
bliée  de  tous  codez  dans  les  villes  & dans  les  villages  , & qu’on 
la  ferait  apprendre  par  cœur  dans  les  ecoles  de  grammaire  : 'de  c.j.p. 331.1. 
forteque  les  enfàns  n’avoient  autre  chofe  dans  la  bouche. 

[ Quoique  toutes  ccschofesne  fùffentpasuuedit  formel  con- 
tre lcsChrétiens  , ] 'elles  excitoient  neanmoins  une  prfecution  c.tpjji.d. 
qui  paroiffoit  encore  plus  violente  que  la  première , '&  d’autant  c-mmss-J. 
plus  dangereufe  que  cette  nouvelle  attaque  [ vende  apés  une  fi 
longue  guerre,  & lorfqu’on  croyoit  que  tout  cdoit  appaife,  J fai- 
foit prcfque  prdre  l’efperance  de  revoir  jamais  la  paix;  de  forte 
qu’eÛe  fembloit  edre  capble  de  fcandalizer&  d’abatre  les  élus 
mefmes,fi  cela  eudedé  poflible.'Commeles  Gouverneurs  fede-  c.«p  jsi.b. 
claroient  de  tous  codez  contre  l’Eglifc  , les  Chrétiens  edoient 
obligez  de  prendre  la  fuite,  & il  y en  eut  mefme  quelques  uns 
des  plus  illudres  , qui  ayant  edé  pis  furent  couronnez  par  une 
mort  glorieufe  . Eufebe  en  nomme  quelques  uns,  [dont  il  n’y  a 
que  "S.  Pierre  d’Alexandrie  qui  appartienne  à cette  année , 
puifqu’on  fait  fa  fede  le  15  de  novembre  . 

Il  y fiiut  put-edre  raporterauffi  le  martyre  de  S.Eulamp& 
S."Eulampie  fa  fœur , ] 'puifque  Léo  Allatius  en  cite  des  actes,  All.de  Sim.p. 
dont  le  commencement  porte  qu’ils  ont  foudèrten  la  fettieme  ,1,< 
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année  du  régné  de  Maximien.  [ Car  nous  ne  voyons  pas  moyen  ,a 
de  foûtenir  cette  * date  qu’en  changeant  le  nom  de  Maximien  «• 
en  celui  de  Maximin , comme  il  le  faut  très  fouvent  dans  les 
Grecs  : ] 'Nous  avons  d’autres  afites  de  ces  Saints  dans  Surius  : 

» Mais  ils  font  de  Metaphrafte,  [ & ne  valent  rien  dutout.  ] Ils 
portent  que  ces  Saints  fou  Prirent  à Nicomedie  , où  ils  furent 
condannez  à avoir  la  telle  tranchée , par  un  juge  qu'ils  ne  nom- 
ment point . 11  eftappellé  Maxime  dans  les  autres  citez  par 
Allatius;  '&  les  Grecs  le  nomment  de  mefme  dans  leurs  Ménées, 
oit  leur  grand  office  eft  de  ces  Saints  le  dixième  jour  d’o&obre  . 

[Baronius  les  a mis  le  mefme  jour  dans  le  martyrologe  Romain.] 

ARTICLE  X L I V- 

Dieu  punit  Maximin  par  la  famine, par  la  pefle , & par  la  guerre 
contre  1er  Chrétiens  et  Arménie  : De  S. Grégoire  Apoftre 
Je  cette  nation. 

l’an  de  Jésus  Christ  312,  de  la  persécution  10. 

[X  TOUS  voici  enfin  arrivez  à la  dcmiere  année  de  cette 
J.  >|  longue  perfëcution , qui  eft  la  dixième  félon  toute  cette 
fuite  , ] 'comme  Eulêbe  le  marque  diflinétement . [ Dés  le  7 de 
janvier  on  y vit  à Nicomedie  oùMaximin  eftoit  a!ors,un  illuftrc 
Martyren  la  perfonne"de  S Lucien  Prcflre  d’Antioche,  ] '&  *S.  v r"n  titre. 
Bafilifquc  Evefque  de  Coma  ne  fut  le  compagnon  de  fa  viétoire.  §!T 
'S.Silvain  Evefque  d’Emefe  ou  EmifTe  dans  la  Phenicie , b qui  <i»t. 
a fouflèrt  dans  ce  dernier  renouvellement  de  La  perfecution , 
'appartient  auffi  à cette  année  plutofl  qu’à  la  precedente  , s’il 
faut  s’arrefter  au  jour  de  fâ  fefte.que  les  Grecs  font  le  19  de  jan- 
vier. * Il  eftoit  extrêmement  âgé,  & il  gouvemoit  fon  Eglife  de- 
puis40  ans  entiers , [ ayant  efté  fait  Evefque  versl’an  172  fous 
Aurelien.  ] 11  fut  arreité,  & ayant conféflë  qu’il  eftoit  Chrétien, 
il  fut  abandonné  aux  dents  des  belles  farouches  'dans  la  ville  Non  jr. 
mefîne  d’Emefé.  Il  eut  deux  compagnons  de  fà  confefTion  & 
de  fon  martyre , 'lavoir  félon  les  Grecs , Luc  Diacre,  & Moce 
LeQeur.La  féftcde  ces  trois  Saints  eft  auffi  marquée  dans  quel- 
ques menologesle  6 de  février , c auquel  Baronius  & d’autres 
modernes  ont  mis  S.  Silvain  dans  les  martyrologes  latins . 

1.  La  fettieme  année  de  Galère  fait  O far  en  îçi»  tombe  en  19!,  avant  la  perfircution  ; 8t  I» 
fer itme  depuis  qu’il  fut  feit  Augufte  en  joy,  commence  en  l’an  311,  auquel  il  mourut  au  mois 
4t  ma ji  & U fcftfc de  S.  Eulanipe  eft  le  te.  d’oftobre. 


L’an  deJ.C. 
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'Les  Grecs  honorent  auffi  le  6 de  février  S.  Julien  médecin  wx\  M«n.  p. 
Chrétien  de  la  ville  d’Emefc  , qui  voyant  mener  S.  Silvain  au  7t' 
iupplicc  avec  fes  deux  compagnons , alla  à eux  & les  embrafla  ; 
finquoi  ayant  elle  pris,  on  luy  cloua  les  piez , les  mains,  & la  telle 
mefme:&  en  cet  état  on  l’enferma  dans  une  caverne,  où  il  mou- 
rut quelques  jours  après  fon  Evefque . 

'Boltandus  croit  qu’on  peut  mettre  auûi  en  3 1 2 la  mort  de  S. 

Philetere,  ‘dont  on  dit  qu’aprés  avoir  foufîèrt  quelques  tour-  SpJj.’j.’j,*. 
mens  fous  Dioclétien , il  conforta  de  nouveau  J C.  a Nicomedie, 

'fut  enfin  relégué  en  Tille  de  Proconnefe,1’  & mourut  en  chemin  p.3t»t.. 
en  un  heu  nommé  Copet  prés  de  Cyzic, c le  19  de  may.  S.Eubiote  * 

Preltre  qui  l’enterra  en  ce  lieu, J fut  enfuite  mené  à Cyzic, où  on  £. 

luy  fit  fouffrir  divers  tourmens , * jufqu’à  ce  que  la  perfecution  * P 3lj 317’ 

eftant  finie , il  fut  mis  hors  de  prifon  , & retourna  à Copet . Il  y ' P‘JJ  ' 

mourut  cinq  ans  après, le  18  de  decembre,'&ainfi  apparemment  P-3“-c- 

en  31 8.[  Voilà  une  petite  partie  de  ce  qu’on  fit  dans  les  aéles  de 

ces  deux  Saints , ] 'dont  l’auteur  ft  prétend  contemporain  . Mais  mio.c.d.e. 

les  fautes  qu’il  fait  contre  Thiftoire  dementent  vifîblement  ce 

titre  : & toute  là  narration  n’efl  digne  que  d’un  impolleur . 'Les  Menait  j. 

Ménées  qui  les  abrègent , marquent  la  folle  de  S.  Èubiote  le  18 

de  décembre, '&  celle  de  Philetere  le  30  du  mefme  mois . 1 Nean-  pj«*. 

moins  elle  ell  mife  dans  divers  fy naxaires  le  1 8 ou  le  1 9 de  may . m‘T' 

'Baronius  s’efl  contenté  de  mettre  S.  Philotere , comme  il  l’ap-  Bir.ikc. 

pelle,  le  19  de  may. 

'Suidas  relève  beaucoup  un  Agapet  Evefque  de  Synnodes  [en  Suid  t.p.19. 
Phrygie,  ] qui  n’elloit  encore  alors  que  laïque  , & foldat  fous 
Maximin  , mais  faifoit , dit-on  , de  fort  grands  prodiges , tranf 
portoit  les  montagnes  & les  rivières , & rertùfcitoit Tes  morts; 
ce  qui  le  faifoit  admirer  [&  fuivre]  d’un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  ; de  forte  que  Maximin  voulut  luy  faire  ofler  la  vie . Il 
cite  tout  cela  d’Eufebe  de  Pamphile . [ "Mais  il  ell  bien  à crain- 
dre que  cet  Eufcbe  ne  foit  pas  difîèrent  de  Philollorge  heretique 
Arien,]  'où  nous  trouvons  à peu  prés  toutes  les  mefmes  chofesEt  Phîlg  tu.!, 
il  nous  allure  en  mefme  temps  que  cet  Agapet  elloit  un  Arien , M?1’  ,c’ 
qu’il  fut  fait  Preflre  par  les  Ariens , & enfuite  Evelque  . 

'Dieu  n’attendit  pas  long-temps  à prendre  en  main  la  défenfe  *“0.».  c.7.p. 
de  lés  ferviteurs  . Il  voulut  neanmoins  commencer  par  rabatte  354'355’ 
l’orgueil  de  fes  ennemis.  'Maximicn  fe  glorifioit  infolemmentde  P'333  3î<- 
la  profperité  de  fon régné;  & s’en  lérvoit  pour  blafphemer  con-  c-*,P-3J5»-k- 
tre  celui  mefme  qui  la  luy  donnoit . 'Mais  dés  l’hiver  fuivant  û 
vanité  lé  trouva  confondue  par  une  lécherellé  extraordinaire 

O iij 


no  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 
qui  caufa  2a  famine,  & enfuite  la  pelle  accompagnée  d'une  ma-  11 
ladie  qu’on  appelloit  le  charbon  , laquelle  attaquoit  particuliè- 
rement les  yeux,&  fit  perdre  la  vue  à une  infinité  d’hommes^le 
femmes, & d’enfàns,  [comme  fi  Dieu  eult  voulu  venger  ce  grand 
nombre  de  Chrétiens  à qui  Maximin  avoit  fait  crever  un  oeiL  ] 

'La  famine  elloit  fi  grande  qu’une  mefure  de  blé  valoit  "neuf  isoo  Atii- 
cents  cinquante  livres  . Plufieurs  furent  contraints  de  vendre  qu“- 
aux  riches  leurs  enfans  pour  prolonger  un  peu  leur  vie.  'Les  an- 
tres vendoient  peu  à peu  leurs  terres  y & fe  trouvaient  ainfi  ré- 
duits dans  une  extrême  pauvreté.  D’autres  ne  trouvant  rien  que 
des  herbes  qui  ne  les  nourriiloient  pas , ou  uiefmc  qui  elloient 
vcnimeufës , tomboient  dans  une  langueur  qui  les  fallait  enfin 
mourir . Des  dames  de  condition  furent  obligées  par  la  necelfité 
à demander  l’aumolhe  dans  les  rués , avec  une  pudeur  & une 
retenue  qui  failôit  connoiltre , aullî-bien  que  leurs  habits , la 
noblellé  de  leur  extraélion,  & l’extremité  de  leurmifere.  D’au- 
tres  parodient  fi  fecs  & fi  dechamez  , qu’on  les  pouvoit  pren- 
dre pour  des  fpeélres  & pour  des  fantofines . N’ayant  pas  la  force 
de  ftfoûtenir  ils  alloient  en  chancelant,  & tomboient  enfin  au 
milieu  des  places,  oit  tout  étendus  par  terre  & prcfls  à rendre 
l’ame , ils  lorçoient  leur  foiblelfe  pour  demander  un  morceau 
de  pain  . 'Les  plus  riches  apres  avoir  affilié  quelque  temps  les 
pauvres  , le  lalloient  enfin , étonnez  de  leur  grand  nombre,  & 
s’endurcillbient  à la  vue  de  leur  mifere  , appréhendant  de  tom- 
ber eux  mefmes  dans  l’indigence . Ainfi  les  rués  & les  places 
publiques  le  trouvoient  couvertes  de  corps  morts  qui  y demeu- 
roient  tout  nuds  durant  plufieurs  jours , fans  que  perloane  leur 
donnait  la  lëpulture . Les  chiens  en  déchirèrent  quelques  uns-, 
ce  qui  obligea  à les  tuer  , depeur  qu’ils  ne  s’accoutumaffent  à la 
chair  humaine,  & ne  devinllent  enragez . 

'La  pdte  de  fôn  collé  ne  fàifoit  pas  de  moindres  ravages , & 
elle  attaquoit  principalement  ceux  que  leurs  richelfe  avoient 
mis  à couvert  de  la  famine.  Les  Gouverneurs  des  provinces  , les 
principaux  de  chaque  ville , & les  autres  perlbnncs  riches , 
elloient  enlevez  par  une  mort  promte  accompagnée  de  violen- 
tes douleurs  . On  n’entendoit  que  des  gemiflëmens  & des  cris 
dans  les  places  publiques  : Toutes  les  villes  retentiflôient  de 
chants  lugubres  , & du  fon  de  ces  trilles  inllrumens  dont  les 
payens  avoient  accoutumé  de  Ce  lèrvir  dans  leurs  funérailles . 

'Voilà  quelle  fut  la  recompcnfe  de  l’orgueil  de  Maximin  , & 
des  decrets  que  les  villes  avoient  rendus  contre  les  Chrétiens . 
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i^r.  iô.  ‘ Ea  mort  armée  de  la  perte  & de  la  famine  comme  de  traits  cnv 
poifonnez , fâifoit  un  fi  cpouvenubfe  carnage , qu'elle  enlevoit 
en  peu  de  temps  des  familles  toutes  entières  & l’on  voyoit  quel- 
q lie  fois  emporter  deux  ou  trois  corps  de  la  mefme  maifon  en  un 
lcul  convoi.  'Le  nombre  des  morts  eftoit  infini  dans  les  villes,&  p.jsj.<t, 
encore  plus  grand  dans  la  campagne , qui  en  fütprefque  entiere- 
«rpoi'M. . ment  dépeuplée,  & ces  longs  catalogues  "de  contribuabfesfdont 
Maximin  finfoit  Cj  gloire  & fes  richcflés , ] fut  réduit  à un  petit 
nombre  de  perfoanes. 

'Ces  malheurs  ne  furent  favorables  qu’aux  Chrétiens  ; qui  y 
donnèrent  à tous  les  peuples  des  marques  fenfiblesde  leur  pieté 
envers  Dieu , & de  leur  charité  envers  tous  les  hommes.  Eux 
feuls  paimi  tant  de  mifcres  firent  pamiftre  de  la  compartion  <3c 
de  l’humanité . On  les  voyoit  occupez  tous  les  jours,  les  uns  à 
enfevelir  & à enterrer  ce  nombre  infini  de  morts,  dont  perforine 
ne  prenoit  aucun  foin, les  autres  à ra  Sembler  tous  les  pauvres  de 
leurs  villes , & à le  or  diftribuer  du  pain . Cela  leur  acquit  une 
merval lente  réputation , leurs  adverfàites  mefmes  ertant  obli- 
gez de  glorifier  le  Dieu  des  Chrériçns,  & avouant  qu’eux  feuls 
avoient  de  la  pieté  & delà  religion  . 

Dieu  voulut  punir  en  mefme  temps  les  perfecuteurs  de  fes  Mss-cd. 
Saints  par  tous  les  fléaux  de  fà  jultice;  & pendant  que  les  fujets 
de  Maximin  eftdent  emportez  par  la  famine  & par  la  pelle , 

Maximin  fouftroit  aufli  beaucoup  avec  fon  armée  dans  la  guer- 
re qu’ii  avoit  entreprife  contre  les  Arméniens . 'Cette  guerre  t.c. 
mefpie  cfloit  encore  un  effet  de  fon  faux  zefe  pour  l’idolâtrie  . 

Car  les  Arméniens  avoient  toujours  efté  alliez  de  l’Empire  , 

[ dont  leurs  Rois  avoient  accoutumé  de  recevoir  le  diadème.  ] 

Mais  comme  ils  eftoient  Chrétiens  , & fort  zelez  pour  la  vraie 
religion , Maximin  les  avoit  voulu  obliger  de  facrifier  aux  dé- 
mons, & par  là  les  avoit  contraint  de  prendre  les  armes. 

[ Nous  voudrions  pouvoir  éclaircir  davantage  l’hiftoire  de 
cette  guerre , qui  eft  la  première  entreprife  & foûtenué  pour  la 
religion . Mais  il  faut  nous  contenter  de  ce  peu  qu’Eufebe  en 
dit.]'Pour  la  converfion  de  l’Armenie,  Sozomene  dit  feulement  SotU.c.».p. 
qu  elle  avoit  embraffé  le  Chriftianifme  long-temps  avant  Con-  'î,,c- 
ftantin,  & qu’on  tenoit  que  Tiridate  Roy  de  cette  nation  , tou- 
ché par  quelque  miracle  extraordinaire  arrivé  dans  fa  maifon, 
s’eftoit  converti,  & avoit  en  mefme  temps  publié  des  editspour 
obliger  tous  fes  fujets  à fe  faire  aufli  Chrétiens . 'On  trouve  un  Eut  u.  c^sp. 
Meruzane  Evefque  des  Arméniens  vers  l’an  z 50,  [&  ce  nom  bar- 


Digitized  by  GoogI 


Sur. jo  fepr. 


Bar.311.fxj.14. 

»7- 

Bo!I.»3.jan.p. 
7»».*  3. 

AIl.de  Sim  p. 

119- 

m Bar,3>i.f  *3- 


Boll.tS.apr.p, 
53i.flmay,  t.t. 
p.43  ï|io.  raay, 
p.jetf.c. 


Mcn.p.jççl 

Ugh.t.ô.p, 

IC87. 

h Bar,30.fépt.e. 


tu  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  v>n<uj.c. 

bare  donne  quelque  fujet  de  croire  que  c’elt  de  la  grande  Ar-  pîtio.1*'* 
menie  qu'il  eftoit  Evcfque . Mais  nous  n’en  avons  pas  d'autre 
artiirance . 

'On  a une  longue  hiftoire  d’un  S.  Grégoire  Evelque  de  l’Ar- 
menie  majeure  , qu’on  prétend  avoir  ellé  l’Apoftre  de  ce  pays , 

& avoir  converti  Tiridate  du  temps  de  Dioclétien . 'On  voit  par 
plufieurs  partages  des  nouveaux  auteurs,  comme  d’Euthymius, 
de  S,  Nicon,  de  Nicephore  , '&  de  Grégoire  Preftre,  qui  a fait 
l’hiftoire  du  Concile  de  Nicée  , que  le  nom  & l'hiftoire  de  ce 
Saint  eftoient  célébrés  dans  l'Armenie  .•  [ mais  cela  nefufht  pas 
pour  autorilèr  fes  ailes,  ]’qui  IbntdeMetaphrafte,  * dedans  let 
quels  Baronius  avoue  qu’il  y a beaucoup  de  choies  qui  deplaifent 
abfolument  à bien  des  perfonnes  ; [ & certes  avec  beaucoup  de 
lu  jet,  comme  la  feule  leélure  de  cette  pièce  le  fera  mieux  voir  à 
tout  le  monde,  que  toutes  lesraifons  particulières  que  l’on  en 
pourrait  marquer  ici . ] Baronius  ne  les  défend  que  pareequ'ils 
font  citez  par  Euthyroius  [ moine  Grec  du  XII.  fiecle.  Ils  vont 
jufqu’au  Concile  de  Nicée  , & ne  difent  rien  neanmoins  de  la 
guerre  dont  nous  venons  de  parler.  ] 

’Bollandus  dit  qu’ils  font  tirez  d'une  autre  hiftoire  plus  ancien- 
ne & beaucoup  plus  ample,  attribuée  à un  nommé  Agathange, 
qui  le  prétend  élire  un  auteur  contemporain,  & témoin  qculaire 
de  la  plufpart  des  chofes  qu’il  raporte  : mais  cela  n ’empefche 
pas  Bollandus  dédire  quelle  eft  fulpccle  de  contenir  beaucoup 
de  faits  fabuleux  ; & il  ne  la  veut  donner  au  public  que  pour 
faire  voir  combien  il  faut  peu  s’arrefter  lôit  aux  Siciliens,  qu’on 
prétend  en  eftre  les  premiers  auteurs , lôit  à Metaphrafte , qui 
n’a  fongé  qu’à  donner  un  tour  favorable  aux  narrations  qui  ont 
moins  d’apparence  de  vérité.  'Les  Grecs  honorent  ce  S.  Gré- 
goire le  30  ' jour  de  feptembre, k auquel  Baronius  l’a  mis  dans  le 
martyrologe  Romain.  On  prétend  avoir  Ion  chef  à Naple  dans 
une  eglifê  qui  porte  fon  nom  , avec  quelques  inftrumens  des 
tourmens  qu’on  dit  qu’il  fôuffrit  avant  la  converfion  de  Tiri- 
date. 
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ARTICLE  XL  V. 

C enflant  in  ayant  vaincu  Maxence, fait  un  edit  pour  ÏEglifc,&  oblige 
Maximin  de  finir  entièrement  la  perjccution. 

f | j1  N mefme  temps  que  Maximin  s’effôrçoit  de  ruiner  le 
I"1 . Chriftianilme  dans  l'Orient  , J.C.  faifôit  briller  en  Occi- 
dent l’ctendar  de  tu  Croix  , & y faifôit  admirer  un  folcil  qui 
naifl'ant  du  couchant  devoit  répandre  fès  rayons  fur  toute  la  ter- 
re , & apporter  à l’Empire  & à l’Eglifè  d’Orient  les  lumières 
v.Conflm-  agréables  de  la  tranquillité  & de  la  paix . ''Car  ce  fut  en  cette 
*“*■ 1 **■  année  au  pluftard  que  Conftantin  eut  cette  vifion  tniraculeufe 
de  la  Croix,  qui  luy  promettoir  la  viéîoire.non  tant  fur  Maxence 
qu’il  défit  aufli-toft  après, que  fur  l’en  fèr  & l’idolâtrie  qu’il  com- 
mença deflors  à détruire  en  luy  mefme,  & qu’il  abolit  peu  après 
dans  toute  la  terre. 

Il  vainquit  Maxence  le  28  d’oftobre  de  cette  année;  &cette 
victoire  l’ayant  aufli-toft  rendu  mai  lire  de  l’Occident , ] 'il  fit 
conjointement  avec  Licinius , [ à qui  il  eftoit  preft  de  donner  (a 
four  en  mariage,  ] un  edit  tout  à fait  favorable  pour  les  Chré- 
tiens, leur  permettant  de  tenir  leurs  aflèmblées  ordinaires,  de 
faire  tous  les  autres  exercices  de  leur  religion  , & de  baftir  des 
eglifès . 'Il  ordonnoit  auiïi  quelque  chofè  pour  la  reflitution  des 
lieux  oit  ils  a voient  accoutumé  de  tenir  leurs  aflèmblées;  [ mais 
on  ne  voit  pas  precifement  ce  que  c’cftoit.  ] 'Cet  edit  eftoit 
adrefléau  Prefèt  du  Prétoire. 

'Il  fut  envoyé  aufli-toft  à Maximin, qui  faifôit  encore  fèmblant 
d’efhe  allié  de  Conftantin  & de  Licinius  ; f d’où  l’on  peut  juger 
que  l’edit  fut  fait  dés  le  mois  de  novembre,  aufti  toft  que  Con- 
ftantin  fut  devenu  maiftre  de  Rome.  ] 'Les  deux  Princes  en  en- 
voyant l’edit  à Maximin,  luy  mandèrent  aufti  les  merveilles  que 
Dieu  avoit  faites  en  leur  faveur, & la  défaite  de  Maxence. 

'Toutes  ces  choies  ne  pouvoient  paseftre  fort  agréables  à Ma- 
ximin, [qui  peu  auparavant  avoit  fait  une  alliance  fêcretteavec 
Maxence  contre  les  deux  autres  : ] 'Et  il  eftoit  alors  à la  veille 
d’augmentcT  encore  la  perfècution  qu’il  faifôit  contre  les  Chré- 
tiens . 'N’ofant  pasdefobeir  à ceux  qui  luy  commandoienf,  félon 
les  termes  d’Eufèbe,  & ne  voulant  pas  non  plus  aufti  faire  pa- 
roiftre  qu’il  cedoit  à leur  autorité,  il  fut  contraint  de  faire  com- 
me de  luy  mefme  un  edit  en  faveur  des  Cliréticns.ce  qu’il  n’a  voit 
Hji.  Eccl.  Tom.  V.  P 
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point  encore  (ait  : 'Car  Ledit  de  l’année  precedente  ne  portoit  u 
point  fbn  nom , mais  celui  de  Sabin  Préfet  du  Pretoire.'Celui-d 
efl  adrcfïé  au  mcfme  Sabin/Il  y mefle, dit  Eufebc.des  choies  tout 
à fait  fàufics  [Et  l'on  doit  mettre  (lins  doute  en  ce  rang] 'ce  qu’il 
dit  qu’il  avoit  toujours  défendu  aux  juges  d’ufer  d’aucune 
cruauté,  qu’on  n’avoit  jamais  banni  ni  outragé  aucun  Chrétien 
que  contre  fes  ordres,  '&  qu’il  avoit  recommandé  la  mefme  mo- 
dération à Sabin  & par  lettres, & par  les  ordres  de  là  commidion. 

'II  y parle  de  ibn  entrée  à Nicomedie,&  de  ce  qui  avoit  fuivi,& 
il  dit  que  cela  sieftoit  fait  l’année  precedente:  [Ainli  cet  edit  ell 
de  cette  année  31  2,&  non  de  l’an  313  auquel  Baronius  l’a  mis] 

‘Enfin  pourconciufion  , il  ordonne  que  l’on  laiflera  les  Chré- 
tiens en  leur  liberté  , fans  leur  faire  aucune  peine  fur  leur  reli- 

f ion  : 'mais  il  ne  parle  point  ni  de  tenir  les  affemblées.ni  de  réta- 
lir  leseglifês,  quoique  Conllantin  & I.icinius  luy  eneuflènt 
écrit  preciiément . C’efl  pourquoi  les  Chrétiens  n’ofoient  fè  ha- 
7.arder  à le  faire, & mefme  comme  ils  connoifloientla  duplicité, 
ils  n’ofoient  encore  paroi  (ire  publiquement . £ Nous  verrons  en 
effet  j que  fa  liaine  contre  les  Chrétiens  continuoit  toujours:  *& 
quoique  les  lettres  de  Conftantin  [&  de  Licinius]  l’obligeaflênt 
de  la  diffimuler  , il  ne  laifloit  pas  de  faire  encore  jetter  dans  la 
mer  divers  Chrétiens,  quand  il  le  pou  voit  faire  fêcrettemcnt . 

'Cela  n’empefche  pas  qu’Eufêbc  ne  conte  cette  dixième  année 
pour  la  demiere  de  la  perfècution,  [parcequelle  ne  recommen- 
ça plus  depuis  jufqu  a Licinius  ; & qu’au  contraire  la  paix  de 
l’Eglife  augmenta  toujoursdeplusen  plus. 

Nous  ajouterons  neanmoins  encore  une  année  à ce  récit,  pour 
reprefenter  la  dernière  retraébation  des  perfecuteurs , leur  pu- 
nition,& l’enciereconlbmmation  delà  paix. 

A R T I C L E XL VI. 


Confiant  in  & Licinius  font  un  nouvel  edit  four  les  Chrétien!-, 

Maximin  fait  la  guerre  à Licinius,  Ü cjl  défait. 

l’an  de  Jesds  Christ  313. 

Onstantin  ne  demeura  pas  long  temps  à Rome  apres  fa 
vi£loire['Il  enfbrtit  versle  commencement  de  l’an  si  $,& 
eflant  allé  à Milan.il  y fit  venir aufli  Licinius , à qui  ildonna  là  1,n  JI’ 
fÔLur  Cion (lande  en  mariage  vers  le  mois  de  mars. 

'Ces  deux  Princes  le  trouvant  doncenfcmblc  à Milan, ils  firent 
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î,p  on  nouvel  edit  touchant  les  Chrétiens , à caufe  de  quelques 
difficulté?.  & de  quelques  fautes  qui  s'eftoient  gtiffiées  dans  le 
premier  . 'Comme  nous  n'avons  pas  ce  premier  edit , [ & que  Pjji.p.rsj. 
le  flyle  du  fécond  efl  obfcur  & embarairé , il  efl  difficile  de 
bien  juger  de  ce  que  l’on  reprenoit  dans  le  premier.  J 'M.r  Euf.n.p.ijj.i. 
Valois  croit  que  l’on  avoit  efté  choqué  de  ce  que  la  religion  i- 
Chrétienne  y avoit  eflé  tellement  relevée , qu'il  fembloitque 
toutes  les  autres  y enflent  efté  défendues  ; & encore  de  ce  que 
les  diverfés  féftcs  fôrtics  des  Chrétiens  y efloicnt  qualifiés:  du 
nom  odieux  d’herefie  . [ Je  nefçay  fi  cetteexplicationefltout  à 
fait  recevable, mais  nous  n’en  voyons  pas  de  mciirairej 

'Ce  qui  eff  certain  , c’efl  que  le  fécond  edit  donne  une  entière  Liac.j.yjit 
fiberté  de  conférence  à toutes  fortes  de  perfonnes  , permettant 
à chacun  d 'honorer  telle  divinité  qu’il  voudra,  &en  la  maniéré 
qu’il  luy  plaira , [ ce  qui  n’cft  pas  étrange  en  un  nouvel  Empe- 
reur,peu  inftruir,&  peu  abfolu,&  qui  avoirà  contenter  fesfujets 
& Licinius.  ]'La  fin  de  cet  edit  efl  conûderable.  Il  ordonne  P.3*?- ris- 
que tous  ceux  qui  avoient  acheté  du  fife , ou  receu  en  don  des 
Deux  defline?,  aux  aflèmblées  des  Chrétiens , ou  qui  apparte- 
noient  en  quelque  autre  maniereà  l’EgIifc&  au  corps  des  Chré- 
tiens, les  reflitueroient  inceflamment , & s adrefléroient  au  fife 
pour  leur  dedommagement, fans  rien  demander  aux  Chrétiens  : 

'Cet  edit  fut  adrefle  au  mefme  Préfet  du  Prétoire  que'  lepre-  P- »*«•*!"  P- 
mier: 

[Nous  avons  parlé  ci-ddfus  de  la  mort  de  Maximien  Hercule 
en  3 1 o,  & de  celle  de  Maximien  Galère  en  3 I t, Dioclétien  finit 
suffi  (â  vie  en  ce  temps-ci  mefme  , par  une  mort  qui  ne  fut  pas 
moins  miférable  6c  moins  funefte  que  celle  des  deux  autres  , 

(*]-  commeon  l’a  vu  dans  lliifloire  delà  vie."J'Ainfï  de  tous  les  per-  tio.c.n.p  jss. 
fécuteursdes  Chrétiens,  il  11e  refloit  plus  à punir  que  Maximin,  b' 
qui  avoit  eflé  plus  cruel  que  tous  les  autres.  'Et  fon  chafliment  c-9P;3S*.>. 
luivitde  présla  mort  de  Maxence. 

v.ConlUn-  Il  Ce  jetta  luy  mefme  dans  le  précipice  oît  il  perit,''en  rompant  «lofcjt  *«;• 
“d}33.  la  paix  avec  Licinius , dans  la  faufTc  efperance  que  lés  demons, 
fon  argent, (és  grandes  troupes  ,&  fon  extreme  témérité, luy  don- 
noient  de  remporter  une  viéloire  fïgnalée’.  'En  eftèt  ayant  fait  L«£t  pcrC  cay, 
avancer  fon  armée  dans  la  Bithynie'  malgré  les  rigueurs  de  p'3,‘ 
l’hiver, ’&  eflant  enfuite  entré  dans  la  Thrace,  il  força  d’abord  p-39.- 
Byzance  & Heraclée  , ce  qui  obligea  Licinius  de  (è  mettre  en 
campagne  avec  une  armée  incomparablement  plus  fbible  que 
lafienne.  La  bataille  fe  donna  prés  d’Andrinople,  le  30  ' jour  cufpwao. 
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d'avril,  après  que  Maximin  eut  voué  à les  démons  la  ruine  en-  }I3‘ 
tiere  des  Chrétiens,  &que  Licinius  eut  invoqué  le  Dieu  fouve- 
rain , [ qiû  fit  paroiftae  en  oette  rencontre  qu’il  efl  le  Dieu  des 
batailles:]  '&  Maximin  entièrement  défait , fut  réduit  à s'enfuir 
à Nicomedie , & de  là  en  Cappadoce,où  il  tafeha  de  reparer  un 
peu  fës  forces. 

'Cependant  Licinius  citant  arrivé  à Nicomedie,  y rendit  grâ- 
ces au  Dieu  qui  l’avoitfaic  vaincre,  & y fit  afficher  l editdonné 
à Milan  pour  les  Chrétiens  Cela  fè  fit  le  13.' jour  de  juin  decette 
année , 'dix  ans  & prés  de  quatre  mois  depuis  que  l'on  y avoit 
affiché  le  premier  editde  la  perfecution,[le  24  de  février  de  l'an 
jo }.  ] Licinius  en  mefme  temps  exhorta  les  Chrétiens  à rebaftir 
leurs  eglifcs:  [&  il  ne  manqua  pas  d'eflre  obeï  Ainfi  l’on  com- 
mença à s’aflitrer  que  ] Dieu  avoit  exaucé  les  prières  que  les 
fâints  Confeflèurs  luy  avoient  adreflées  en  le  conjurant  fans 
celle  de  rendre  la  paixà  l’Eglifê:  'Et  le  temple  de  Dieu  que  les 
impies  avoient  renverfe  d’abord  en  cette  ville  pour  luy  faire  in- 
jure,commença,par  la  miiéricordedu  Seigneur,à  fé  relever  plus 
"grand  & plus  magnifique  qu’il  navrât  jamais  efté . 'Les  Chré- 
tiens  s’occupèrent  alors  à celebrer  avec  joie  le  triomphe  de3""*' 
leur  Libérateur,  à relever  fit  victoire  par  leurs  louanges,  & à luy 
demander  jour  & nuit  par  leurs  prières  qu’il  afîèrmift  pour 
jamais  la  paix  qu’il  leur  avoit  rendue  après  une  guere  de  dix 
années. 

ARTICLE  XLVII. 

Maximin  public  un  edit  font  à fait  favorable  aux  Chrétiens  ; & 
meurt  enfuite  miferallemcnttSes  proches  if  fet  minijfm 
font  punit. 

1 ~T  Icinius  fè  remit  en  campagne  pour  pourfuivre  Maximin  , 

1 y qui  'n’eut  pas  pluflofl  repris  fes  efprits,  que  plein  de  honte  Trrprm 
& de  fureur  il  fit  mourir  luy  rnefine  la  plufpart  de  fes  preflrcs  & 
de  fes  prophètes , les  accu  Gmt  d’eflre  caufe  de  fôn  malheur, '& 
puis  il  fit  "unfècond  edit  pour  lesChrétiens,bien  plusample  que  Non  sj. 
le  premier , 'puisqu’il  leur  accorde  ckirement  le  pouvoir  de 
baftir  des'eglifès,  'avec  la  reflitution  des  maifbns  & des  terres 
qui  leur  avoient  appartenu  , & que  l’on  avoit  confifquées . '11 
prend  pretexte  de  faire  un  nouvel  edit  fur  ce  que  quelques  juges 
n ayant  pas,  dit-il , bien  compris  fes  intentions  exprimées  par  le 
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31  > premier,  a voient  donné  fujet  aux  autres  d‘en  douter, & de  nufcr 

embrallèr  la  religion  qu'ils  vouloient . 

f Cette  penitenee  forcée  ne  fut  pas  capable  d’appaifer  la  colere 
de  Dieu  . J 'Il  ne  luy  donnaaucun  répi,  & luy  alla  aufli-tofUa  p.î«  j.d. 
V.ronllatt-  vie'par  une  maladie  cpouventable  que  nous  avons  ra portée  en  p.)65.j55; 
tin  * 3<’  un  autre  endroit , & dont  l’accident  le  plus  mémorable  fut  que  4^p  j,. 

les  yeux  luy  fortirentde  la  telle;  'Dieu  l’ayant  voulu  punir  du  Euf.v.Confi. 
mefiije  fupplice  qu'il  avoit  fait  fouffrir  à tant  d'innocens . * Il 
eiloit  déjà  dans  cette  furieufe  maladie  lorlqu’il  lit  fon  dernier  . a. 
edit  pou  ries  Chrétiens.  Il  mourut  ["vers  le  mois  d’aoultjà  Tarfe  Aur.v.epi.p. 
dans  la  CÜicie,  oh  il  s eiloit  retiré  pour  fuir  Licinius, k & il  pre- 
vint  au  moins  par  fa  promte  mort  les  maux  dont  il  alloit  eitre  t Eutr.p.jü?* 
accablé  par  fes  ennemis:  f mais  ce  ne  fut  que  pour  aller  éprouver 
les  rigueurs  de  la  jultice  divine , ennemie  terrible  de  tous  les 
pécheurs  impenitens . 

'Après  là  mort  il  fut  déclaré  ennemi  public;  fes  images  & Eufl,».c.u.p. 
celles  de  fes  enfrns  déchirées  ou  cflâcées;  les  ilatuës  brifées. c Ses  3“'35^bc| 
enfâns&  fes  païens  furent  punisdu  dernier  fupplice,  après  avoir  LaU.perf.c. 
fouilert  toutes  fortes  d’ignominies.  Sa  femme  fut  jettéedans  !u’P-45- 
l’Oronte,  oh  elle  avoit  fait  noyer  plufieurs  femmes  chartes. 

Tous  ceux  qu’il  avoit  elevez  dans  les  charges , &qui  pour  le  F.uCp  jM- 
flater  s’eftoient  rendu  les  principaux  miniftres  de  la  perfecu-  i6?' 
tion , furent  envelopez  dans  la  ruine . On  le  marque  particuliè- 
rement de  Culcien  , qui  avoit  répandu  dans  l’Egypte  le  fâng 
d’une  infinité  de  Chrétiens  ; de  Firmilien  qui  s’ertoit  fignalé  de 
la  mefme  manière  dans  la  Palcrtine;  & de  Theotecne  [dont  le 
fupplice  a efté  marqué  par  avance,  j 'Licinius  fit  encore  trancher  H£l.psrC  c.jo. 
la  tefte  à Candidien  fils  de  Maximien  Galère,  & mefme  aux  s'-p-h-is- 
deux  Impératrices  Prifquc  veuve  de  Dioclétien , & Valérie  là 
fille  veuve  de  Galère . Dieu  effaça  ainû  de  delliis  la  terre  lesc.5o.p.«4 
impies  & toute  leur  race. d Ces  noms  magnifiques  & infolens  de 
».  Jove  '(V  d’HercuIe  que  Dioclétien  &C  Maximien  s’ertoient  attri-  d Lait  ?c»Cc. 
bue/,  & avoient  fait  palier  à leurs  fucceifeurs,  furent  abolis.'  Et  'VP-?.3'46’ 

» Ion  vit  vérifier  cette  parole  de  1 Ecriture  : / ay  vu  ritnpie  eleve  1M69.j. 

» comme  les  cèdres  du  Liban;  j’ay  pafle,  & il  n’ertoit  plus . 

'Laclance  a fait  un  traité  exprès  fur  ces  morts  tragiques  , & L»a.paf. 
fur  les  autres  punitions  que  Dieu  a faites  des  auteurs  de  la  per- 
fecution  : [ Mais  nous  n'avons  pas  voulu  en  grolfir  cette  hirtoire 
déjà  allez  longue,  & l'on  trouvera  tous  ces  faits  fur  l’hiftoirc  du 
grand  Conftantin . L’ca  y verra  amplement  la  vérité  de  ce  que 

s.  dérivé  de  Jupiter,  Jtvins'  « Jevt* 
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ditEufebeJ  'que  durant  les  dix  annéesdela  perfecution,  (ou  atr  JI> 
moins  durant  les  fept  dernières  , ] les  payera  éprouvèrent  tous 
les  maux  quepeuventcaufer  les  guerres  publiques  , & lcsem- 
bufches  fecrettes.  11  ny  avoit  aucune  liberté,  [non  pas  mefme] 
fur  la  mer.  On  ne  pouvoir  abordernulleprt  durs  le  trouver  ex- 
pofé  S toutes  fortes  d’injures , aux  chevalets,  à la  queftion,  pour 
lavoir  lî  on  ne  venoit  pas  de  chez  les  ennemis  . Et  après  avoir  eu 
les  collez  déchirez,  après  avois  enduré  mille  autres  tourmens,  on 
elloit  fcuvcnt  enfin  condanné  à finir  là  vie  par  le  feu  ou  fur  une 
croix  . On  ne  travailloir  partout  qu’à  faire  des  boucliers , des 
lances, des  javelots,  & divers  autres  inflrumens  de  guerre  [&  de 
mort .]  On  equipoit  partout  des  vailTeaux , non  pour  trafiquer  , 
mais  pour  combatre  & pour  tranfporterdes  troupes.  Il  ny  avoit 
point  de  jour  oh  l’on  ne  s’attendillà  voir  arriver  les  ennemis;  & 
pour  furcroill  de  maux, toutes  les  provinces,  furent  ravagées  par 
la  pelle  & par  la  famine .. 

[Les  Chrétiens  fôuflroient  ces  maux  avec  les  autres,  & lôuf- 
froient  encore  en  particulier  tout  ce  que  la  rage  des  démons 
pouvoit  inventer  contre  eux  . Cependant  ils  elloient  dans  la 
joie  , & les  payons  dans  1 accablement  de  la  criftefle -,  pareeque 
ceux-ci  pendant  au  dehors  tout  ce  qu’ils  aimoient,  ne  trou  voient 
aucune  confolation  ni  dans  eux  mefmes  , ni  dans  l’elperance  de 
l’avenir:  au  lieu  que  les  Ch  rériens  accoutumez  à le  priver  de- 
tous  les  plailirs  de  la  terre,  & à en  meprifer  tous  les  maux,trou- 
voient  leur  joie  dans  la  confolation  que  Dieu  leur  donnoit  au 
fond  de  leur  cœur, fans  que  les  tyrans  pullênt  la  leur  ravir,  com- 
me ils  nepouvoient  la  comprendre, & dans  la  confiance  que  tout 
ce  qu’ils  pouvoient  Ibuflrir  elloit  la  femence  d’un  bonheur  in- 
comprehenfible  <St  eternel . ] 

ARTICLE  XLVIII. 

De  s Martyr)  dont  on  ignore  l'année  fit  premièrement  deS.Epigmene, , 

& de  quelques  autres  Martyrs  de  Rome.. 

fX  TO  u s avons  vu  paroiltre  dans  les  Martyrs  dont  nour 
JjNj  avons  parlé  jufques  ici,  cette  joie  folide  que  donne  l’efpe- 
rance  de  polieder.  dans  l’etemité  la  fourcc  de  tous  les  biens  , 

& nous  la  verrons  encore  dans  plufieurs  autres  qui  ont  auffi 
fbuflert  durant  la  perfecution  de  Dioclétien , mais  que  nous  n’a- 
vons pas  pu  marquer  fur  aucune  annee  particulière , pareeque 
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leur  époque  ell  moins  fixe  & moins  certaine.Nous  les  diftribue- 
rons  par  provinces,  en  commençant  par  l'Occident , puifque  la 
perfecutioo  y a fini  pluftoft  , &n‘y  a duré  qu  environ  deux  ans 
iêlon  Eufebe.Nous  n’y  dirons  rien  ni  des  Gaules, où  l'on  ne  trou- 
ve aucun  Martyr  qu’on  puifle  aflùrer  appartenir  à ce  temps-ci , 
v.  s Dtnyj  hors  "S.  Pereerin  d’Auxerre , ni  de  l’Elpagnc  dont  nous  avons 
, 6i  allez  parle  fur  1 an  305. 

Pour  commencer  donc  par  Rome,  Jon  y honore  le  16  de  fep-  Bir.i6,rept*| 
tembre  les  SS.  Abonde,  Abondance,  Marcien  , & Jean,  avec  13  s°r!"3- 
autres . Baronius  cite  leurs  aéles  qui  ont  eflé  imprimez.  [ Nous 
ne  les  avons  pas  : ] 'mais  félon  l’abrégé  qu’en  fait  Fcrrarius , [ on  Fcrrjt.p.594. 
peut  juger  qu’il  ny  a rien  de  bien  authentique  ni  de  bien  confi-  s,î- 
derable.  JOn  marque  qu’en  l’an  1 58 1 ou  1 58 3, les  corpsdesdeux  p. sîs'Bjm’I. 
premiers  furent  trouvez  à Rome  dans  l’eglifê  de  S.  Cofme  en  * 'olts'cpie. 
deux  tombeaux  , dont  les  inferiptions  marquoient  que  le  pre- 
mier eft  oit  de  S.  Abondance  Preltre,  moine,  & Martyr , & l’au- 
tre de  S.  Abonde  Diacre  & Martyr:  [Cette  qualité  de  moine  ne 
marque  pas  une  grande  antiquité  , & le  martyrologe  Romain  , 
tranfpofant  leurs  qualitez  , fait  S. Abonde  Preffre , & S.  Abon- 
dance Diacre  . J Leurs  corps  furent  tran (portez  le  16  d’oétobre 
1583,  au  college  des  Jefuites  . Ceux  de  S.  Marcien  & de  S./ean 
font  à Citta  Caftellanadansla  terre  Sabine  furie  Tibre . 

'Nous  avons  dans  Surius  des  aéles  de  S.  Calliftrate , qu’on  dit  ï».-s.  Fept  K. 
avoir  fouflèrt  à Rome  fous  Dioclétien,  avec  49  foldats.  'Mais  ces  au. Je  Sim.p. 
aéles  font  deMctaphrafle:*&  Baronius  y trouve  diverfes  chofcs  ,|!£jrul  [up 
à corriger  . Il  a mis  ces  Saints  dans  le  martyrologe  Romainau  26 
de  feptembre . 'Les  Grecs  en  font  mémoire  le  27 , fans  rien  dire  Men.p. 354. 
de  leur  hifloire. 

'On  met  du  temp>s  de  Diodetien  le  martyre  de  S.  Epigmenc  Bar.  303  Jim. 
Prellre  de  Rome  , & de  S.  Crefcent enfant  qu’il  avoit  batti/é. 

'Baronius  cite  les  aéles  du  dernier  qu’on  luy  avoit  envoyez  de '*.<«P"!m. 
Peroufe  . b On  dit  qu’ils  portent  que  S.  Crefcent  clevé  à Rome  * ,t». 

dans  la  religion  Chrétienne  par  fon  piere  nommé  Euthyme , ftpi.p.'ss-- 
s’enfuit  avec  luy  à Peroufe  à caufe  de  la  perfecution  de  Diode- 
tien  . Euthyme  eflant  mort,  Crefcent  y fut  mis  en  prifon  parle 
Proconful  Turcius,&  envoyé  enfuite  à l’Empereur  [Maximien] 
qui  efloit  à Rome  [en  303  ou  304.  ] Maximien  le  mit  entre  les 
mains  du  juge  Turpilius,qui  luy  fittrancher  la  telle  hors  la  por- 
te du  Sel  le  1 4 de  feptembre.On  a joute  qu’en  entrant  à Rome  il 
avoit  guéri  une  femme  aveugle.  Son  corps  a depuis  eflé  tranf 
porté  a Sienne  en  Tofcanc , 'fous  le  Papie  Eflicnnc  IX  , en  l’an  ugiu.3.  p«n. 
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1058  , '&ilyefl  honore  comme  le  patron  de  la  ville  le  n.e  jour 
d’odlobre,  'qui  cft  celui  de  fa  tranflation.  Le  martyrologe  Ro- 
main le  met  le  1 4 de  leptembre . 

'PourS.Epigmene,Baroniusa  mis  fa  forte  dans  le  martyrologe 
Romain  le  24  de  mars , ajoutant  qu’il  a fouffert  le  martyre  à 
Rome  dans  la  perfêcution  de  Dioclétien  fous  le  juge  Turpius 
[ou  Turpilius . ] 'Bollandus  foûtient  que  cela  n’a  aucun  fonde- 
ment . * Neanmoins  Ferrariusle  cite  des  manuferitsde  Peroufè 
& de  Sienne. b Les  martyrologes  de  S.Jerome  & quelques  autres 
marquent  le  ti  may  unS.Epimcne  ou  Pimine  Martyr  à Rome. 

[Il  y a toute  apparence  que  S Epigmeneell  le  mefme  que]  'S. 
Pigmene  célébré  le  24  de  mars  dans  Ufuard.Adon,  Notkcr,  & 
rlufieuts  autres  martyrologes  , qui  le  font  Prellre  & Martyr  à 
Rome  ["Et  fur  cela  nous  croyons  auflï  pouvoir  raporter  à la  per-  notï  5* 
fecution  de  Dioclétien  divers  Saints  ] 'dont  l’hiftoirc  fè  trouve 
jointe  h celle  de  S Pigmene,  [&  dont  l’epoque  eft  d’ailleurs  allez 
incertaine . J Ces  Saints  font  Saint  Flavicn , qu’on  dit  avoir  efté 
Prefot  de  Rome , marqué  dans  le  martyrologe  Romain  le  22  de 
décembre;  S.Prifque  Preftre,  avec  S.Prifciilien  Diacre  , &S." 
Benedidle  dont  on  fait  auffi  le  4 de  janvier  . Tous  ces  Saints 
hormis  S.  Flavicn  , font  dans  les  martyrologes  d’Adon  & d’U- 
fuard  Les  noms  de  S Pimine[ou  Pigmene, Jae  S."Dafrofo,  & de 
S.Demetre , fê  trouvent  encore  joints  à oeluy  de  S."  Bibienne 
dans  divers  martyrologes  le  2 de  décembre . 

[Nous  nedifons  rien  de  tous  ces  Saints,  pareequ’il  n’y  a aucun 
fondement  à faire  for  les  aeïcs  de  S.Pigmene,  dont  les  autres  ont 
tire  ce  qu’ils  en  ontdit . ] Baronius  cite  des  adtes  manuferits  de 
S.Prifque , S.Prifciilien  , & S " Benedi&e  en  particulier,  [ qui 
ne  font  fans  doute  qu’un  extrait  des  autres;  c’ell  pourquoi  Bol- 
landus n’en  parle  ps.  J 'Le  Pape  Simplice  dédia  [vers  l’an  470 , 
une  eglifo  de  S."  Bibienne  bafiie  pi  es  eu  palais  de  Licinius  , au 
lieu  oit  eftoit  le  corps  de  cette  faintc  Martyre  ; '&elle  fo  bit  lie 
encore . 

[Lesnoms  de  SSCyriaquc  Large,  & Smaragdc,  font  célébrés 
dans  l’EglitC  J 'Ils  ont  die  mis  des  l'an  354  dans  le  calendrier  de 
Bticherius  au  8 d’nourt , avec  ceux  de  S Creicenricn,  S."  Mem- 
mie , & S."  Julienne.  'S  Cyriaque  fè  lit  foui  au  mefme  jour  dans 
le  calendrier  dit  Phror.ro, c dans  celui  de  Léo  Allariusfdans  les 
martyrologes  de  Bede  & deVandclbert,] d & dans  le  Sacramen-. 
taire  de  SCregoire . e Les  marty  rologes  de  S.  Jerome  mettent 
tous  les  fix,&  quelques  autres  encore  avcceux.[Ufuard  ékeeux 

qui 
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oui  l'ont  fuivi  mettent  S. Cyriaque  Diacre  ayec  S.  Large,  S. 

Smaragde,  & 20  autres  qu’ils  ne  nomment  pasJOn  prétend  que  p.740.1; 
le  S d'aouft  eft  le  jour  auquel  leurs  corps  furent  tranfportez  fur 
lechemin  dOftie  par  SMarcel  Pape  ; mais  qu’ils  furent  marty- 
rizez  le  1 6 de  mars,  'auquel  Adon  & beaucoup  d’autres  marty-  »|Boii  i( *>uii 
roloees  les  marquent  encore . p,4'7,c- 

[Nous  ne  difons  rien  de  leur  hiftoire,  parcequ’elle  ne  fè  trouve 
que  dans  les  aéfes  de  SMarcel , & dans  quelques  autres  fur  lef- 
quels  nous  n’ofons  pas  nous  fonder  : ] 'Baronius  rejette  particu-  Bir.1914  1 }| 
lierement  dans  ceux  de  S.  Marcel  diverfes  chofës  qui  regardent  > e- 

l’hiftoire  de  ces  Saints . 

'Le  calendrier  du  P.Fronto  marque  encore  la  fèfte  de  S.  Cy-  Front.cai.p, 
riaque  le  15  dejuilleton  croit  quec’eft  àcaufede  la  dédicacé  de  I0J-10<‘ 
quelque  eglife  du  mefme  S.Cyriaque  qui  eft  honoré  le  8 d’aouft. 

'Il  y en  avoit  plufîeurs  à Romede  fon  nom  . * On  trouve  que  le  p.us.  •; 
Pape  Honorius  en  fit  baftir  une  fur  le  chemin  d’Oftic  vers  l’an  * fïs- 
616.  La  ftationdu  6.'  mardi  de  Carefme  eftoit  en  l’eglife  de  S. 

Quiriaque  ou  Cyriaque . • -■■  ni  1 i 

'Nous  trouvons  qu’en  l’an  46  j,Gratiflîme  grand  Chambellan  TKdr.L.i.i.p. 
de  l’Empereur  Leon  , fit  baftir  à Conftantinople  hors  la  porte  sscMThpIui. 
dorée,  une  eglife  de  SCyriaque , [avec  un  monafterej  oh  il  fe  fit  po7,c' 
moine . 'Et  au  commencement  du  fiecle  fui  vant,  les  Conciles  de  cung.  Je  ci. 
Conftantinopole  parlent  de  quelques  Abbez  de  S.  Cyriaque  . «.p.«u. 

[ Mais  il  eft  difficile  de  dire  fi  ce  S Cyriaque  eft  celui  de  Rome. 

Car  il  eft  aifé  que  l’Orient  ait  eu  des  Saints  de  ce  nom;&  on  en 
trouve  en  effet  plufieurs  dans  le  menologe  des  Grecs  ; entre  lef- 
quels  ] 'divers  martyrologes  fort  anciens  en  mettent  un  Martyr  à Boii.7.»pr.p. 
Nicomedie  le  7 d’avril . ■>  «19  b. 

ARTICLE  XL  IX. 

Des  Quatre  Couronnez, & divers  autres  Martyrs  de  Rome 

LEs  martyrologes  de  SJerome,  Ufuard,  Adon,  & les  autres  Fior.p.rw. 

j»fterieurs, mettent  à Rome  le  30  d’aouft"les  SS.  Félix  & 

Adaufte  ou  Auda£te,'&  leur  fefteeft  aufli  marquée  dans  le  Sa-  Sur.puit| 
cramentaire  de  S.Gregoire , & dans  le  calendrier  du  P.Fronto.  ^r|nt-c*l-r- 
'Nous  en  avons  des  adtes  dans  Surius,copiez  prefque  tout  entiers  &r.jo.»ug.p. 
pr  Adonjmaisils  ne  valent  quoy  que  cefoit.]  Ilsdifênt  comme  3l«. 

Ufuard  & plufieurs  autres  martyrologes , qu’ils  fouffiirent  fous 
Dioclétien , & que  S Félix  qui  eftoit  Preftreeftant  conduit  au 
Hiji.  Eccl.  Tom.  V.  Q_ 
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martyre, un  Chrétien  déclara  qail  adoroitauffi  J.C,  & fut  exe- 
. cutf:  avec  luy.Ufuard  & Adon  ajoutent  que  comme  on  ignorait 
le  nomde  ce  Chrétien, on  luy  donna  celui  d'Adaucte,qui  Ggnifie 
ajouté  & augmenté,  parcequ'H:  avoir  efté  joiht  à la  couronne  de  S. 
,sit.  - FeliX)  & Tàvoré  augmentée  par  la  Ccnne  . : i -i  : 

Rjr.j54.ap.p.  ’Baronius  raporte  une  epigramme  où  un  Preflre  nommé  Verus 
i>->.  dit  qu'il  leur  avoir  ediferun  tombeau  par  ordredu[Pape]Datna- 

Aring.l.3.c.4.  fê.'Le  lieu  où  ils  lurent  enterrez, qui  cftoit  for  le  chemin  d’Oftie, 

* rr-1*6-  porta  depuis  leur  nom;  aui  lieu  qu’on  l’appelloit  auparavant  le, 

AnaCc  S4  P3s-  cimetiere  de  Commodille-'LePape  Jean  Fréta  blit  cc  çjmetiere 
î6-  vers  l’an  52  a .“Surius  dit  que  les  chefs  de  ces  deux  Saints  font  à 

<s  Sur.3O.n112,  „ , - ^ 1 

P.53».  Cologne.  ■ ■ , 

Bar.iç.nov.b,  'L’Èglifê  honore  le  19  de  novembre  deux  SSSatumins , dont 
4 Boii.t6.jan.  le  plus  anciervcfl  le  célébré  Evefque  deTouloufè.l>L'autreefloit 
p.6.7.  à ce  qu’on  prétend  un'  vieillard  condanné  pour  la  fby  de  J.  C a 
tirer  du  fable, & à-Tapporter  à Rome.  & Sifinne  Diacrecondan- 
né  à la  mefîne peine,  Tafliftoitdans  fôn  travail  : ce  qui  ayant  dé- 
plu aux  miniflres  du  démon, & aux  ennemis  de  la  charité,ilsles 
firent  mettre  tous  deux  en  prifon,  leur  firent  fouffrir  divers  fup- 
■ plices,  & leur  tranchèrent  enfin  la  telle . Un  Chrétien  nomme 

Thralôn  les  enterra  dans  une  terre  qu’il  avait  fur  le  chemin  du, 
Sel.  Voilà  en  abrège  ce  qu’on  en  trouve  dans  les  ailes  de  S Mar- 
cel,[qtie  nous  ne  donnonspas  comme  une  grande  autorité  . On 
trouve  la  mefmc  choie  dans  le  martyrologe  de  Bede , & enfuite 
dans  les  autres . ] > 

Arim.Ue.jj.  'Le  lieu  où  S.Satumin  & S Sifinne  furent  enterrez,  qui  faifoiC 
5 4.p.r 03.  partie  du  cimetierede  Prifcille.a  eftéappellé  lecimetiere  de  S> 

Thrafon  , & deS.Saturnin.  Le  calendrier  de  Bucherius  marque 
Flor  p.ioi  j.  ]e  jo  de  novembre  S Saturnin  au  [cimetiere  ]de  1 hrafon . 'Son 
nom  fe  trouve  ce  Jour  là  dans  les  martyrologes  de  S Jerome  , 
suffi -bien  que  dans  les  autres  pofterieurs , & dans  le  calendrier 
GrHt.p.un-*l  du  PFrOnto.  'Baronius  & d’autres  ra portent  des  vers  deDamafe 
Brr.3l4.j  i «.  gravcz  furie  tombeau  de  SSatumin:[mais  il  y a bien  dés  fautes, 
en  forte  qu’onn’y  comprend  prdquerien . ] Usdifent  neanmoins 
allez  clairement  qu’un  officier  nommé  Graticn, qui  luy  avoit  fai  t 
déchirer  les  membres , & luy  avoit  fait  éprouver  tout  ce  qu’il 
avoir  de  fiel  & de  foreur  , fans  pouvoir  le  contraindre  de  renon. 
cer  à J C,  for  enfin  vaincu  par  la  force  de  fes  prières , & confdlà 
luymefme  que  J.Cefloitle  vray  Dieu  . Cela  n’a  aucun  raport 
avec  ce  qu’on  lit  dans  les  ailes  de  S.Marcel . 

AnaCc  jj.r.36.  'Le  Pape  Félix  IV.fit  rebaftir  vers  l’an  518, 1’cglife  de  cc  Saint 
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fiufraveitetté  brûlée.  'D’autres  Papesont  pré  auffi  k foin  de  la  Aring.U.c.j, 
rétablir:  Etellefubfiftoic  encore  fous  Nicolas  IV.*  Ayant  nean-  ’/jÇ'0* 
rrictins  cfté  enfin  entièrement  détruite  , le  corps  du  Saint  fut 
transféré  à ce  quon  croit  dansltglifede  S.  Jean  & S.  Paul , & 
fon  chef  dans- celle  de  SPierrc  aux  Liens.Ceux  de  Parie  prcten-  Fm  P 737. 
dent  cependant  avoir  fbn  corps  . 'On  tient  que  celuideSSifume  Anng.p.ioj. 
a efté  trris  par  le  Pape  Serge  II.  dans  feglife  de  S . Maron  des  * »• 

Monts  à Rome  . Son  nom  fc  trouve  joint  à celui  de  S.  Saturnin 
dans  Bede  & les  autres  martyrologes  pofterieurs. 

'L’Eslife  honore  auffi  S.Thrafon  au  nombre  des  Martyrs  le  * «- 
• « de  décembre.  Les  martyrologes  de  S Jerome  luy  dorment  Pior.pioia. 

pour  compagnons  S. Ponticn,  S-Capitolin  , S.Prctextat , &une 
multitude  d'autres  Martyrs  qu’on  ne  peut  norabrer . 'Il  en  eft  Aring.p.io> 
fort  parlé  dans  les  aScs  de  SMarcel , & dans  ceux  de  S."Sufan-  *• 
ne  [qui  font  au  moins  auffi  méehans.  ] 'On  croit  que  fon  corps  eft  f s- 
-avec  celui  de  SSifinne  dans  l’eglilê  de  S.  Martindes  Monts . 

Note  jj.  [Les  Martyrs  appeliez  'les  Quatre  Couronnez  font  célébrés 
dans  l'Eglifemais  pour  leur  ihiftoire  nous  n’en  trouvons  rien  que 
dans  les  martyrologes  & dans  les  actes  des  SS.  Symphorien j 
V.Salnt  Se-  Claude, Caftor,  Nicoftrate,  &.  Simplice,  "dont  l’autorité  eft  tout 
b.fticn  no-  au  p[us  fort  inediocre.JLts  uns&  les  autres  difent  que  c'eftoient  MS.p.,t«. 
'cmnUui»-  des 'officiers  du  Prefet  de  Rome,  appeliez.  Sevcre y Severin  , 
ru.  Catpophofe , 4c  Vùâarin , qaiayant  refufe  de  feenher,  furent 
condannez  par  Diodctien  àeftre  affotomez  à coups  4?  fouets 
armét -de  plomb . ■ 1 r ; 

'Leur  fefteeft  marquée  le  8 de  novembre  dans,les  njârtyro-  Fk,r  P-”7- 
loges  3e  S Jerome, dans  Bedç,&  les  autres  pofterieurs.  îfe  Wj 
encore  dans  le  Sactamentairc  de  S-Gregoire,  dans  le  Miilel  pront.cai.r. 
Romain  de  Thomafius,&  dans  le  calendrier  du  P.Fronta  Dans  m«. 
ces  trois  derniers  endroits  & dans  Bede , ils  ne  font  marquez  que 
par  le  titredes  Quatre  Couronnez  . 'Nous  trouvons  encore  les  J**1 
mefrnes  Saints  au  7 ouSd’aouftdanslecalendricrde  Bucherius, 

& dans  les  martyrologes  de  S.Jeromc  , finon  que  le  premier  eft 
nommé  Second  ou  Secondin  , & non  Severe . Il  y eft  marqué 
Mmu  & quWfâifoit  leur  fèfte  à Albaue  fur  le  chemin  d’Oftie  , ou  que 
oftinfl.  leurs  corps  y eftoient . 11  y avoit  à Rome  nn Titre  Si  unecgjife  BaM.nov.c. 
des  Quatre  Couronnez  dés  le  temps  de  SCrcgoire  , & elle  fub- 
fifte  encoreaujourd’hui . 'C’eftoit  la  dation  du  cinquième  lundi  Front  cml.p. 
de  Carefmç. k Anaftafe  ditquc  le  Pape  Honorius  battit  & dédia  J Antf.c.Tt. 
une  eglifê  de  leur  nom  , e & que  Leon  IV.  ayant  trouvcleurs  P,6.c. 
corps  versl'an  849,rebaftit  leur  eglife  qui  tomboit  en  ruine  , ci  h 
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y mit  leurs  corps  fous  'l’autel  avec  ceux.de  beaucoup  d’antw 
Martyrs.  ..  .1  î •:  i Isfo* 

'Les  martyrologes  de  .S.Jerome,Uluard)Adoo,Notber)&  plu- 
fleurs  autres  enfuite, marquent  le  9 de  may  SReftitut  Martyr  à 
Rome.'Nous  en  avons  des  ailes  d’un  ftyle  fîmple  & allez  grave, 

[''mais  aufquels  cependant  nous  n’ofonspas  donner  d'autorité  .j  Noie  /&. 
'Ils  difent  que  le  Saint  fut  condanné  àRome  durant  la  perfocu- 
tion  de  Dioclétien  & de  Maximien,  par  Hermogene,  'que  quel- 
ques uns  croient  eftre  celui  qui  félon  des  monumens  anciens, 

["mais  peu  authentiques,]  efloit  Prefet  de  Rome  en  303/On  pré- 
tend que  le  corps  de  S.Reftitut  fut  enterré  fur  le  chemin  de 
Nomente,  'pré  s de  la  ville  d’Eiete  nommée  aujourd’hui  Montj- 
rond , oii  il  y a encore  une  ancienne  eglifo  de  fon  nom , & qu’il 
fut  transféré  de  là  par  le  Pape  Adrien  en  une  eglifedcS.Aridré 
à Rome,  'qu’on  voit  encore,  mais  qui  eft  profanée . 

'Les  noms  de  SPapias  & S.Maur  Martyrs  à Rome , font  cé- 
lébrés dans  les  martyrologes  * du  IXiiecle , & dans  les  foi  vans , 
au  29  de  janvier  ; On  lit  diverfos  particularitez  de  leur  convef- 
fion&  de  leur  martyre  fous  Dioclétien.  Mais  c’eft  dans  les  ailes 
de  SMarcel  Pape,  [dont  nous  n’ofons  rien  mettre  ici  ] 'Les  corps 
de  ces  deux  Saints  après  diverfos  tranflations , ont  efté  mis  dans 
l’eglife  des  Peres  de  l’Oratoireà  Rome, le  1 1 février  1 5 90, comme 
on  le  peut  voir  avec  étendue  dans  Baronius . Il  y en  a aufli  quel- 
ques reliques  à Fuld  en  Allemagne^  aux  Jefuites  de  Courtray. 

'Baronius  nous  dit  aufli  plulieurs  particularitez  de  l’hiftoire 
de  S.Zenon , qu’Ufoard  & A dort  prétendent  avoir  efté  marty- 
rizé  avec  10203  autres  le  9 de  juillet , au  lieu  appellé  la  G outre- 
toujours  coulante , ou  les  Eaux  Salviennes,  à plus  d’une  grande 
lieuë  de  Rome , oit  l’on  garde  encore  leurs  reliques . [ Baronius 
ne  nous  apprend  point  doit  il  a tiré  ce  quïl  raporte  de  ces 
Saints . Car  je  ne  le  trouve  pas  mefme  dans  les  ailes  de  Saint 
Marcel,  ] dont  il  dit  que  leur  hiftoire  eft  une  addition.f  Ufoard 
& Adon  n’en  difent  qu’un  mot.] 'Pierre  des  Noels  n’en  dit  aufli 
que  peu  de  chofe . [ Et  il  foudroie  d’autres  autoritez  que  tout 
cela,] 'pour  croire  avec  Baronius,que  Diocletienfqui  avoit  delà 
modération  & de  la  prudence]ait  voulu  foire  maflàcrer  tout  à 
la  fois  plus  de  dix  mille  de  fes  fokiats. 

[Nous  ne  difons  rien  id  de  plu  fleurs  Martyrs  de  Rome , dont 
nous' parlons  en  d’autres  endroits , comme  de  S.“  Agnès , de  S, 

Marcellin  & SPierre  qu’on  verra  fous  leurs  titres , & de  quel- 
ques autres . 

1 . Rabin  , U/uard  , Adon  , Notkr r , Vandelberf  , 
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Nous  pouvous  ajouter  S Timothée  aux  Màrtyrx-de  la  perfd-  J ; ; 
cution  de  Dioclétien,]  pitifque  Baronius  croitqu’il  y a fouffert  u.iut.fc. 

Note  }7.  fous  Maxence.  [Mais  dans  la  vérité' tout  ce  qu’on  en  peut  dire  , 

c'eft  que  c’eft  un  Martyr  qui  a toujours  elle  connu  & révéré  , . 
dans  l’Eglife,]  'puifqu'on  voit  par  le  calendrier  Romain  de  Bu- 
cherius.que  dés  l'an  354  fa fcfte fe faifoit le  12  d’aouft  fur.leche- 
min  d'Oftie.  'Die  eft  encore  marquée  dans  celui  du  P.  Fronto , Frontasi^, 

& dans  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire . ‘Son  nom  fe  trouve  i Rot.p*;”* 
suffi  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , [ dans  Bede,  Ufuard, 

Vandelbert , & les  autres  poftericurs.  ] Ceux  de  S.  Jerome  nous  . 3 

a durent  que  fon  corps  eftoit  à Rome  dans  un  cimetière  dé  fon 
nom  fur  le  chemin  d-’Oilie  . On  dit  qu'il  ell  aujourd’hui  dans  Ar‘"ê'lv?^h 
l’eglifè  de  S.Paul  fous  l’autel  de  S."  Brigide.  4'p,,< 

article  l. 

1 Da  Martyrs  de  Viterlc. 

, ■ ; - ■:.!'•  1,5.  ir. iv. 

[DOor  palier  de  Rome  au  refte  de  l’Italie,  ] 'Baronius  cite  g»r.  3.nov,a. 

les  aétes  de  S.  Valentin  P retire  & S.  Hilaire  Diacre,  qu’il 
avoit  receus  de  Vitcrbe,  [fans  les  donner , ni  mefme  en  juger . ] 

'Bollandus  les  promet,  & en  donne  par  avance  une  partie  . Mais  *°n.>j.mây,, 
ce  fragment, b&  l’abregéque  Ferrarius  fait  de  toute  leur  hiftoire,  * ; 

[ne  nous  donne  pas  beu  de  croire  que  ce  foit  rien  de  confidera-  690. 
ble.  ] On  prétend  que  ces  Saints  fouftfirent  fous  Dioclétien,  & 
fous  le  Proconful  Demetreà  Viterbe , c’eft  à dire  vers  le  lieu  oh 
«être  ville  a depuis  efté  fondée.  Car  on  marque  quelle  n’eft  que 
du  temps  de  Didier  Roy  des  Lombars.'Les  chefsdesdeux  Saints  Bar.j.noT,d, 
fe  confêrvenî  encore  aujourd’hui  dans  la  cathédrale  de  Viterbe. 

On  fait  leur  fêfte  le  3 de  novembre. 

'On  prétend  que  Demetre  fut  depuis  converti  par  S.  Eutice  Boli.ij.iiuy, 
ou  Eutyque  Preftre , & mefme  couronné  du  martyre  . ‘Nous 
avons  une  allez  longue  hiftoire  d’un  & Eutyque  Preftre  auprès 
de  Viterbe , [qui  ne  parle  point  neanmoins  de  Demetre , ni  de 
Note  ;t.  tout  ce  qu’on  fit  dans  les  ailes  de  b.  Valentin.  "Audi  elle  paroift 
fort  nouvelle,  & eft  meflée  de  circonftances  très  peu  probables, 
pour  ne  dire  rien  de  plus.] 

'Elle  porte  que  ce  Saint  eftoit  Preftre  de  l'Eglife  de  Ferente , t. 

'qui  eftoit  autrefois  une  ville  epifcopale  dans  laTofcane  ; mais  P 
elle  a depuis  efté  ruinée,  & fes  ruines  ont  contribué  à baftir  celle 
de  Viterbe.  'S.  Eutyque  convertit  S.GratUien  avec  fon  pere  & p.4<®fc- 

Q.  iij 
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& mere  j S.Gràtthen  fouflrit  depuis  le  martyre  , avec  une 
vierge  nommée  Eelidflîràe  , à Falerie  qui  a aüflï  efté  autrefo» 
une  ville  epifcopale  de  la  Tolcaoe;mais  ayant  efté  ruinée,  le  fie-  v ; 
ge  'en  a efté  tranfporté  à Citta  Caftellana  , où  l'on  conferve  au- 
- jourd’hui  dans  la  cathédrale  les  corps  de  S.  Gratilien  & de  S." 
Feliciffime . 'Ils  avaient  d’abord  elle  enterrez  à Falerie, où  Saint 
Eutyquedés^qu  îl/çeutleur  mort , lêhaftad’aller  honorer  leur 
tambeaujSc  il  y confirma  dans  la  fby  le  pcre  & la  mere  de  Saint 
GratilienCe  Saint  cft  marqué  au  2 d’aouûavec  S."  Felkiflïme 
par  Ufuard,&  par  d’autres.  'Bollandus  promet  leursaâes  datez 
de  la  4*  année  dcClauderce qui  eft  infoûtenable.  [11  y a encore 
j.  d’autres  chofes  fimftès  ou  difficiles  à croirej’dans  l’abrégé  qu’en 
donne  Ferrarius.  . • i 

..  'SEutyque  au  retour  de  Falerie, fut  pris  à Fcrente,&  amené 
devant  le  Tribun  Maxime,  “qui  après  luy  avoir  fait  fouflrir  di- 
vers tourmens , le  eondanna  a avoir  la  telle  tranchée.  'Le  bien- 
heureux Denys  Evelquedu  heu  qui  avoit  luy  mefme  efté  ballon- 
né pour  la  lby,&  chafté  de  la  ville/vint  la  nuit  enlever  fon  corps, 

& l’enterra  environ  à"!»  lieues  de  Ferente . 'L’on  baftit  depuis  tf  milles, 
en  ce  lieu  une  grande eglilè,  & il  s’y  faüoit  divers  miracles, par- 
ticulièrement par  l’eau  qui  degoutoit  dans  la  cave  où  eftoit  le 
corps  de  S Eutyque  & de  quelques  autres  Saints . L'on  prétend 
que  ce  mirade  continué  encore  aujourd'hui . 'Le  lieu  s’appelle 
maintenant  Soriano,  & eft  dans  le  diooefe  d’Hcrta  . On  dit  que 
le  corps  de  S-Eutyque  y a efté  trouvé  du  temps  d’Alexandre  VI. 

La  fefte  du  Saint  s y fait  le  r 5 de  rnay. 

'S.Gregoire  Pape  raporte  une  apparition  célébré  de  S.  Eutp- 
que  Martyr  à Redemptus  Evelque  de  Ferente,  par  laquelle  il 
prédit  les  ravages  des  Lambars  dans  l’Italie . S.  Grégoire  l’avoir 
apprife  de  Redemptus  mefme  , & elle  eftoit  connue  de  tout  le 
monde . Redemptus  fàifoit  la  vifite  de  l’eglifè  de  S.  Eutyquc 
parmi  les  autres  de  fôndiocefc,  & eftoit  couché  auprès  du  tom- 
beau du  Saint, loriqu’il  eut  cette  vificn.  [Ainfi  on  ne  peutdouter 
que  ce  SEutyque  ne  foit  celui  dont  nous  parlons.] 

'Nous  avons  l’epitaphe  d’un  SEutyque  par  le  Pape  Damafe. 
bqui  porte  que  ce  Saint  vainquit  les  cruels  commandemens  du 
tyran , & tout  ce  que  les  boureaux  purent  inventer  pour  perdre 
fa n ame  ; qu’il  fût  enfermé  dans  une  prifon  , dont  l’horreur  ne 
fiiffifant  pas  encore  aux  perfecuteurs , on  y ajouta  des  pointes 
de  pots  caftez  pour  le  tourmenter  dans  tous  lès  membres , & 
l’empefcher  de  dormir  ; qu’on  le  laifla  douze  jours  (ans  luy  don. 
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h l*r a-  ner  de  nourriture , qu’il  fut  jetté"dans  un  puits , [ou  un  preripi- 

trup».  ce,]&  que  le  lang  qu’il  répandit  en  mourant  fut  le  remede  dç les 

plaies  [&  de  toutes  les  douleurs;]  qu’une  perforine  ayant  appris 
par  un  longe  riù  l'on  avoic  caché  foncorpsy  & Payant  trouvé, le 
mit  dans  le  lieu  oit  il  fut  depuis  honoré  par  les  Fideles , qu’il  y 
fivtt.  "guerilfoir  les  malades , & accordent  toutes  fortes  d’autres  fa- 
veurs. [Ce  lieu  eftoit  fans  doute  le  cimetiere  de  Callifte,  ] où  cet- 
te epitaphe  lë  voit  encore  aujourd’hui  dans  l’eglife  de  S.  Se- 
bafticn.  [ Ainfic’eft  un  Martyr  different  de  S.Eutyque  de  Fe. 
rente . ] 'On  dit  qne  fon  corps  a efté  porté  du  cimetiere  de  Cal.  f j. 
lifte  dans  l’eglife  de  S.  Laurent  prés  du  Théâtre  de  Pompée,  & 
qu’il  s y conlërve  encore  fons  le  gtand  autel . Baronius  l’a  mis 
dans  le  martyrologe  Romain  le  4 de  février.  [Comme  nous  ne 
favons  rien  de  luy  que  par  fon  epitaphe , nous  ne  pouvons  point 
cordfc011"  <ü*e<'en  quel  temps  il  ai  vécu.  J.  O ....  i - ! - ■ '■ 1 ’ 

^ .v  : " 
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ARTICLE  LL 

De  S.  Vit  6t  divers  autres  vers  le  royaume  de  Naple. 

SAint  Grégoire  le  grand  parle  d'un  manaftere  de  S.  Eraf-  GreS.t.i.ep.»j. 

me  fur  la  coftedu  mont  Soraéle/qui  eft  allez  prés  du  Tibre  pltIi 
du  collé  de  la  Tofcane.  'On  ajouteque  S.Benoift  fit  baftir  deux  B»r.i.jun.b» 
eghlês  en  fon  honneur , l’une  à Veroli,  l’autre  à Rome:  [par  où 
l’on  voit  que  ce  Saint  eftoit  célébré  au  V I.  fiecle . J 'Son  nom  lé  Flor  p.jSt. 
trouve  le  z de  juin  dans  les  martyrologes  de  & Jerome  ,.  dans  ■ 

Notker,  'Raban.âc  plulieurs  autres.  Ufuard  & Adon  le  mettent  p-sm*. 
le  j.  Il  fouffrit  dans  la  Campanie  félon  tous  ces  martyrologes  , , 

Ufuard  & Adon  dilént  que  ce  fut  fous  Dioclétien  & Maximien. 

Le  martyrologe  Romain  ajoute  que  ce  fut  dans  la  ville  de  For. 

Note  jj.  mies,  'où  il  mourut  félon  les  aéles,  ["qui  ne  valent  rien , ] b<Sc  où.  Sur  .i.;un.  p,4o 
*•  eftoit  fon  corps  vers  l’an  600.  'Formies  ayant  efté'ruinée  dans  la  • ( ^ 

fuite  des  temps  par  les'Sarrazins, le  corps  du  Saint  fut  tranlporté  ep‘ 

avec  le  titre  epiteopal  àCaiete[vers  l’an  850, ]&  onl’y  trouva  en  iun.  b| 

. terre  30  ans  après, en  l'an  88oOn  l’y  honore  encore  aujourd’hui . cbp' 
Ufuard,  Adon,  & mefme  quelques  martyrologes  de  S Jerome 
luy  donnent  le  titre  d’Evefque. 

'Le  martyrologe  Romain  met  dans  la  perfecution  de  Diocle-  Bir.isiug  J( 
tien,  le  martyre  queS.  Ambroifc  Centenier  fouffrit  àFerentino  Fcrr-It  p-î‘j- 
dans  la  Campagne  de  Rome, dont  il  ell  patron. Baronius  cite  lés 

».  cMl aujourd’hui  un  village  nommé  Mola.  G reg.  dp.  ■*.{?!. 
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a£les,&  Ferrarius  en  Elit  l'abregé.Ils  portent  qu’aprés  avoir  eflé 
fauvé  miraculeufement  du  feu  & de  l’eau , il  eut  la  telle  tran- 
chée.On  fait  là  fèfle  le  i6d’aoufl.  ...  -j- 

'Les  adtes  de  S.  Modeflin  honoré  à Avellino  dans  la  princi- 
pautéUlterieure  le  24  de  fevrier,comme  un  Evefque  & un  Mar- 
tyr, font  les  mefmesque  ceux  de  S.  Erafrae . C’elt  pourquoi  Bol- 
landus fë  difpenfè  [avec  raifon  ] de  les  raporter . '1 1 donne  feule- 
ment l’hifloire  de  là  trandation  d’un  lieu  appelle  Prxtorium.à 
Avellino  ; ce  qui  arriva  vers  l’an  1 170,  & efl  écrit  par  Roger 
Evefque  d’Avellino,  qui  vivoit  dans  le  mefme  temps  f ou  tort 
peu  apres] 'Aucun  ancien  martyrologe  ne  parle  de  ce  Saint  , 
non  plus  que  de  S.  Florentin  Preflre,  & S.Flavien  Diacre,  qu’on 
joint  avec  luy  : [ & Bollandus  n’en  cite  mefme  aucun  nouveau 
qui  en  parle.] 

'La  mefme  Eglife  d’ Avellino, & la  ville  deTripaldidans  ton 
diocefe , honorent  le  premier  de  may  un  fàint  Preflre  nommé 
Hippolyte  ou  Hy poli  (le , qu’on  dit  avoir  prefchéla  foy  en  ces 
quartiers  là  , avoir  eflé  martyrizé  fous  Dioclétien  prés  d’Avelli- 
no, & avoir  eflé  enterré  à Tripaldi . 'Bollandus  qui  nous  donne 
fes  a fies , reconnoift  qu’ils  font  du  moyen  âge , '&  peu  anciens  _ 
[Ce  quils  difènt  de  ton  martyre  donne  lieu  de  croire  qu’il  n’a 
fouftèrt  que  depuis  les  perfecutions,  par  une  émotion  populaire 
des  payens  qui  refloient  en  ces  quartiers  là.  ] 'On  prétend  avoir 
trouvé  ton  corps  en  l’an  1 63  3 . 'Son  nom  Ce  lit  dans  quelques  mar- 
tyrologes. 

'L’Eglifê  de  Capoue  honore  aujourd'hui  le  17  d’aouft  deux  SS. 
Rufes  Martyrs,  dont  on  prétend  que  l’un  a eflé  converti  par  S. 
Apollinaire  difciple  de  S.  Pierre , &enfuite  a eflé  fait  Evefque 
de  Capoue, & on  dit  que  l’autre  y a touffert  fous  Dioclétien  avec’ 
un  autre  Chrétien  nommé  Carpophore  ou  Carpone  . 'Il  y a 
bien  de  l’apparence  que  ces  deux  Saints  Rufes  ne  font  qu’un  feul 
Martyr:  car  pour  fonepifeupat  on  n’en  voit  que  peu  ou  point  de 
preuves/Quoy  qu'il  en  foit,le  nom  de  S.Rufe  Martyr  à Capoue 
efl  célébré  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , dans 
ceux  *du  IX.  fiecle  , & les  autres  poflerieurs . Sa  fefleeft  aufli 
marquée  dans  le  Miflel  Romain  de  Thomafï  us,&  dans  quelques 
exemplaires  du  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  . 'On  trouve  de 
lëmbaras  & quelaue  chofe  à corriger  dans  ce  que  le  bréviaire 
de  Capoue  dit  de  S.  Rufè  & de  S.  Carpone;  car  on  ne  cite  rien 
autre  choie  pourlliifloire  de  ces  Saints. 

1.  Ufuard,  Adon,  Vanddbert,  Notfor, 


Ce 
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Ce  que  nous  avons  de  meilleur  pour  les  S.*“  Arquelaïs , The-  Botl.ii.jm.p. 
ck , & Sufanne , qu’on  dit  avoirefté  vierges,  & avoir  fouffért  le  «»«•  « * 
martyre  à Noie  fous  Dioclétien , eft  un  vieux  bréviaire  deSaler- 


lun.p. 


l’âge  de  1 2 ans  fous  Diodetien , avec  S.Modefte  & S."  Crefcence, 

[ a efté  honoré  dans  l'Eglife  il  y a bien  des  fiecles  . On  en  fait  la 

fefte  le  1 5 de  juin , ] 'auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar-  Flor.p  »s  j*7 

quent  un  S.  Vit  dans  la  Lucanie  , avec  divers  compagnons  qui 

n’ont  point  de  raport  à l’hiftoire  qu’on  fait  de  celui-ci;  & un 

autre  a qui  ils  joignent  Saint  Modefte  & S."  Crefcence  ou  Saint 

Crefccntien  . Un  exemplaire  met  aufïï  celui-ci  dans  la  Lucanie; 

mais  tous  les  autres  difent  en  Sicile  ; ce  qui  eft  fuivi  par[  Florus,] 

Ùfuard , Adon , & d’autres  anciens  martyrologes.  'Florentinius  p.ssr.r. 
croit  que  c’eftquil  eftoit  né  en  Sicile,  quoiqu’il  ait  fouffért  dans 
la  Lucanie.  'La  fefte  de  S.  Vit  feul  eft  encore  marquée  le  15  de  Thom.p.i5i| 
juin  dans  le  miflèl  Romain  de  Thomafius , dans  quelques  exem-  Sicr-n'!u6‘- 
plaires  du  Sacramentairedc  S.  Grégoire,  [&  dans  le  martyrolo- 
ge de  Bedc . 

'Nous  en  avons  une  longue  hiftoire  dans  Surius,*  que  Baronius  sur.;  j iun.p. 
dte  fans  en  juger  . b Florentinius  dit  [qu’il  y a quelques  petites  *°r- ^ , n ^ 
cireurs . c Mais  il  fuffit  de  dire  quelle  donne  un  fils  à Diodetien,  “t  “bép.'^’* 
[ pour  juger  qu’elle  ne  mciiic  aucune  croyance  , & quelle  eft  c Sur.i  j.  jun.p, 
igné  de  paflêr  pour  une  fable , comme  nous  fàvons  qu'une  108  * 7‘ 
perfonne  très  judicieufe  la  qualifioit . ] 

'Surius  raporte  un  monument  qui  paroift  authentique,  oh  l’on  p.»it>. 
voit  que  Fulrad  Abbé  de  Saint  Denys  ayant  efté  à Rome  fous 
Pépin, apporta  à fon  abbaye  le  corps  de  S.  Vit  ; qu’il  y fit  beau- 
coup de  miracles  ; & que  le  dimanche  19  mars  736,  Hilduin 
alors  Abbé  de  S.  Denys , en  ayant  eu  la  permiflîon  de  l’Empe- 
reur Louis  , & le  conféntement  tant  de  l’Evefque  de  Paris  que 
des  principaux  du  diocefe  , le  donna  à l’abbaye  de  Corvey  en  la 
baffe  Saxe,  [fur  le  Vefér,  entre  le  duché  de  Brunfvic  & l’evefché 
de  Paderbom.  J Les  reliques  y arrivèrent  le  13  de  juin  , après 
qu’elles  eurent 'fait  en  chemin  plus  de  quarante  mirades . 

'Florentinius  trouve  qu'il  eft  difficile  de  croire  que  ce  S.  Vit  H>orp.597  i. 
foit  celui  de  Lucanie  [ ou  de  Sicile , ] parcequ’on  ne  ait  point  qu’il 
ait  efté  tranfporté  à Rome, d’où  Fulrad  l’avoit  fait  apporter  à S. 

Denys . 'Neanmoins  la t relation  authentique  de  fa  tranflation  à suns.jun.p. 

Hiji.  Eccl.  Tom.  V.  R 
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Corvey , ne  dit  pas  bien  nettement  que  Fulrad  euft  trouvé  fôn 
i corps  à Rome  : 'mais  elle  dit  en  fermés  formels  que  c’eftoit  S. 

Vit  de  Lucanie  Martyr&  enfant . Ceux  de  Poligbâno,  ville  ma- 
ritime dans  la  terre  de  Bari  , prétendent  avoir  le  corpd  de  S. Vit 
& fes  compagnons  dans  une  eglife  de  leur  nom . D’ autres  foû- 
ticnnent  que  le  corps  de  S.“  Crefôenoe  cftà  Mazzare  en  Sicile  . , 
[ Le  rqartyrologe  Romain  marque  le  premier  de  feptembre  à 
Sun. fcj*.  p.4.  Bencvent  douze  freres  Martyrs , ] 'dont  nous  avons  dans  Surius 
desaéles  envers  écrits  par  Alphan  Archevefque  de  Saleme, 
l’gh.t.7.  p.s3j.  'apres  le  milieu  du  XI.  fiecle . [ Ainfî  ce  n’eft  pas  une  piece  fur 
Bai.  i.fept.b.  laquelle  on  fepuiflé  fonder  -.  ] 'Baronius  en  cite  d autres  écrits  en 
profè . Il  remarque  des  fautes  dans  les  uns  & dans  lesautresfque 
l’on  ne  peut  pas  mefme  corriger  en  la  maniéré  quil  le  prétend . 
Et  il  y en  a encore  d’autres  dans  ceux  de  Surius  qu’il  n’a  pas 
marquées . Ainfi  tout  ce  que  nous  croyons  en  pouvoir  tirer , ] 
Sur.i.fcpt.  p.«.  'c ’eft  que  ces  douze  freres  eftoient  d’Adrumet  en  Afrique  , fils 
de  Boniface  & de  Thecle,*  marquez  entre  les  Saints  dans  le  mar- 
tyrologe Romain  le  30  d’aouft  , fur  l’autorité  de  ces  aefes . 

'Les  douze  freres  élevez  par  eux  dans  la  religion  Chrétienne  , 
b furent  pris  à Adrumet  ‘ durant  la  perfôcution  de  Maximien 
Hercule, d & amenez  à Carthage,  oh  ilsconfefférent  J.Gdevaot 
le  juge  * nommé  Valcrien, f & foufirirent  divers  tourmens.  * Ils 
furent  envoyez  en  Italie, h où  quatre  d’entre  eux,  fâvoir  Aronce , 
Honorât , Sabinien , & Fortunatien  , furent  martyrizez  le  a8 
d’aouft  par  ordre  du  lucfhic  Valcùcu  , dans  Potenza  ville  de  la 
Lucanie  [aujourd’hui  la  Bafilicate.  J Le  lendemain 'trois  autres 
nommez  Septimin  , Félix,  & Janvier,  receurent  la  mefme  cou- 
ronneà  Venoufe  àl’entrée  delà  Lucanie;&  lemefine  jour  Vital, 
Satore , & Repofite , furent  auffi  martyrizez  en  un  autre  lieu 
nommé  Veliman. 'Les  deux  qui  relioient,  fâvoir  Donat& Félix, 
ayant  elle  conduits  à Ecane,qui  a depuis  porté  le  nom  de  Troie 
[danslaCapitanate, } y furent  executez  le  premier  jour  de  fép. 
tembre , & enterrez  par  Marc  Evefque  du  lieu . 'Leurs  noms  fê 
trouvent  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  SJerome. 

On  fait  Donat  l’aifné  des  douze,  & Félix  le  fécond: 1 à quoy  l’on 
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ajoute  que  le  premiereftoit  Preflre , & le  fécond  Soudiacre . k Le 
Prince  Arethc  raflcmbla  depuis  les  corps  de  ces  douze  Martyrs , 

& les  mit  tous  à Bencvent  dans  une  mefme  eglife, oh  ils  eftoient 
encore  dans  l’onzieme  fiecle . [ Une  des  chofés  qui  embaraffe 
dans  cette  hiftoire , c’eft  "qu’on  trouve  S.  Félix,  &Septimin,&  S.  v.S.Felix 
Janvier,  martyrizez  à Venoufe  le  jod’aouft,  & qui  eftoient  auffi  jJ'tJillbare 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 

Africains;  mais  dont  l'hiftoirc  n’a  du  refte  aucun  raport  à 
celle-ci . J ; 

ARTICLE  LII. 

Des  Martyrs  Je  l’Ombric  & des  environs . 

L’E  clise  d’Amelia  dans  l’Ombric  honore  comme  fon  pa-  Fcrr.itp.3j1. 

tron  le  premier  jour  de  juin , S .Second  martyrizé  fous  Dio- 
clétien & le  Proconful  Denys . '.Baronius  en  cite  les  ailes  qui  fe  Bir.i.mnJ. 
conforvent  dans  les  monumens  de  cette  Eglifè.  'Celle  d’Eugubio,  Ferr.p.jji. 
oui  prétend  avoir  le  corps  du  mefme  Saint, & qui  l’honore  le  10 
de  may  , conlêrve  aufli  fon  hdtoire  , mais  un  peu  différente  de 
celle  d’Amelia  . 'Nous  en  avons  une  dans  Surius  compofée  par  Sur.i.jun.p.u. 
"un  Evefque  d’Amelia  dans  les  derniers  temps . [ La  chute  du 
temple  d’Hercule  n’eft  guère  probable  : le  refte  n’en  eft  pas 
mauvais,  s’il  eftoit  autorité.  ] 'Bollandus  cite  un  fragment  d’une  BoiWJib.p. 
autrevie  du  mefme  SaintfC’eftpeut-eftre  de  celle  que  Baronius  4sW  *• 
dit  eftre  dans  les  monumens  de  l’Eglife  d’Ameli»;  ] & il  y a un  .■  :i . 
miracle  [qui  fe ni  bien  fa  fable . ] '11  fe  trouve  mefme  répété  dans  la  ■ ; 
vie  de  S.  Valentin  Martyr  à Viterbe . - c-d- 

_ 'Baronius  cite  les  ailes  de  S."  Fnmine  vierge,  martyrizée  prés  Bir.14.nov.c. 
d’Amelia  fous  Dioclétien , qui  eft  marquée  dans  le  martyrologe 
Romain  le  14  de  novembre.  [Un  Evefque  d’Amelia  en  a écrit 

Vhilloire  dam  cec  dernier»  temps  . Ainli  elle  eft  bien  écrite,  mais  ..1  , , j 

tins  autorité  ; & mefme  elle  eft  meflée  de  divers  miracles  qui 
lpÿ  font,  tort.On  y voit  que  le  corps  de  la  Sainte  a efté  tranfporté 
dans  K ville  vers  l'an  *70.  J'Ilyeft  dans  une  eglife  de  fon  nom,& 
k .ville  l’honore  comme  fe  patrone.  - . - .. . . ; 

« C Sa  vi=  parle  de  S.Olympiade,  ] -'quion  prétend  avoir  efté"con-  P.74I 74, 
vero en  voulant  abufer  d'elle,  <5t'avoif enfuitefoufftrtle.marty-  I 

re  à Amelia . Le  martytoIoge  Romain  marque  fa  telle  le  premier 
de  décembre . [ Le  mefme  Evefque  qui  a fait  la  vie  de  Sainte 
firmine , a aufli  écrit  la  tienne . j "f.  ...... 

La  ville  de'Trcvi  prés  de  Foligni  dans  l'Ombrie  honore  comme  Boii.is.jm.p. 
fon  Evefque  &'fon  patron  S;  Emilien  qu’on  dit  y avoir  Ifeuffért  t}* 
le  martyre  fous  Dioclétien , avec  lés  $S.  Hilarien , Hermine 
& Denys  ; & on  y fait  leur  fèfte  le  18  de  janvier  . [ Maison  ne’ 
fçait  rien  de  fon  hiiloire;  ] '&  fon  nom  n’eft  mefme  dans  aucun  WM»  p.i|Lc. 
martyrologe  que  dans  celui  de  Ferrarius . 'On  en  cite  plufieurs <u  ’ 
vies  feites  depuis  cent  ans  : .5c  Bollandus  en-  donne  "une  qui  le  « 
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i3i  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
confond  avec  un  autre  S.Emilien  Martyr  'dans  la  petite  Armé- 
nie , à qui  l’on  donne  auffi  un  S.  Denys  pour  compagnon , mais 
avec  un  S.  Sebaftien . 'Celui-ci  eft  célébré  dans  les  plus  anciens 
martyrologesj&  dans  ceux  du  IX.  fiecle,où  fo  fefte  eft  mile  le  8 
de  lévrier . 

'On  honore  le  1 1 de  may  S.Chrylpolite  Martyr  lôtts  Maximien, 
'comme  patron  & unique  Evelque  de  Bettone , qui  eft  aujour- 
d’hui une  fimple  paroicc  du  diocelè  d’Aflilé  . On  croit  que  loi 
corps  y eft  dans  une  abbaye  de  fon  nom, tenue  par  les  Cordeliers. 
'Bollandus  nous  donne  lès  a£les[afléz nouveaux^:  pleins  demi- 
racles  . ] 'Luy  me/me  en  fait  peu  d’état.  * Ils  font  Ordonner  ce  Saint 
par  S.  Brice b Evelque  de  Martule  ville  ruinée  dans  l’Ombrie  . 
£ Ufiiard  &,  Adon  dilènt  bien  des  choies  de  & Brice  , dont  ils 
mettent  la  fefte  le  9 de  juillet  .comme  d’unillultre  ConléileurJ 
'Il  en  eft  fort  parlé  dans  les  aélesde  Saint  Carpophore; c & avec 
«■oii.is.majr,  tout  cela  Bollandus  dit  qu’onn’a  riende  certain  ni  de  fcs  actions, 
F«r!p.4ii.  ni  mefine  du  temps  oïl  il  a vécu  . 'Ferrarius  le  met  du  temps  de- 
Dioclétien.  Il  parle  d’un  village  de  S.Brice  au  duché  de  Spolete, 
ibjBoii.  qu’on  croit  eftre  ks  relies  de  la  ville  de  Martule  . 'On  veut  qu’il 
aitefté  d’abord  premier  Evelque  de  Spolete,  & qu’il  ait  quitté 
ce  lie ge  pour  prendre  celui  de  Martule;  [ ce  qui  n’a  aucune  ap- 
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'Ferrarius  veut  ( 


les  aéles  de  Saint  Carpophore. 
Preftre  & de  S.  Abondie  Diacre , [qui  font  dans  MombritiusJ 
comme  une  autorité  bien  certaine  . Cependant  Boronius  avoue 
que  ces  aéles  dans  leur  onginal  font  pleins  de  foutes , que  le 
P.  Brachefque  Jacobin  les  a donnez  depuis  à corriger  : [ &.  il  jr 
en  a dans  l’abrégé  melrne  qu’en  foit  Ferrarius,  J 'puilqull joint 
le  pontificat  de  S.  Urbain  avec  k régné  de  Dioclétien  . Mais  il 
y a bien  d’autres  fobles  dans  ce  que  Ferrarius  dit  de  S.  Brice , 
qu’on  fait  compagnon  de  S.  Carpophore . 'Ufuard  & Adon  par. 
lent  amplement  de  ces  Saints,  [ & ont  fuivi  apparemment  leurs 
foux  aéles.  J Ils  marquent  leur  fefte  k Iode  décembre . Tout  le 
monde  met  leur  martyre  fous  Diocktien , mais  les  uns  à Spolete^ 
& les  autres  à Seville  en  Eftagne  ; furquoi  Baronius  n’a  oie  rien 
décider.  [Je  ne  f$ay  s’il  ne  foudroit  point  les  mettre  à Spello  ou 
Hifpello  dans  le  duché  de  Spokte  entre  Foligni  & Affile , à 
caufe  des  Saints  dont  on  joint  l’hiftoire  à la  leur . 

'On  dilpute  de  mdme  fi  S.  Félix  marqué  dans  Ufuard  & quel- 
ques autres  martyrologes  le  18  de  may , eftoit  Evelque  de  la  meC 
me  ville  de  Spello , dent  l’cvelché  a çfté  uni  à celui  de  Spolete , 
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pu  s’il  l'eftoit  de  Spalatro  dans  la  Dalmacie. 'Bollandus  traite  ce  i 

point  allez  amplement, & conclud  pour  Spelb , pareeque  depuis 
plufieurs  fiecles  on  y a honoré  le  1 8 de  may  Saint  Félix  comme 
Evefque  & patron  du  lieu  , on  luy  a bafti  des  eglifès  , & on  y 
a cru  poffeder  fon  corps  ; '&  pareeque  Spalatro  n’eftait  en  ce  < c 
temps-ci  qu’une  maifon  de  campagne  , où  Dioclétien  fit  baftir  - _ , 

un  palais  pour  fe  retirer  apres  qu’U  eut  quitté  l’£mpire,&  où  il 
ne  s’eft  formé  une  ville  que  dans  les  fiecles  poftericurs , depuis 
que  Salonc  eut  efté  détruite  par  les  Gots  & d'autres  barbares . 

[ Audi  l’on  n’y  connoift  point  d’Evefque  durant  les  fix  premiers 
fiecles . Je  voudrois  neanmoins  qu’il  euft  répondu  à ce  que  dit 
Baronius , ]'que  ceux  de  Spalatro  pretendoient  dans  une  lettre  Bar,*l,i  »j|  n 
écrite  à Sixte  V,  avoir  le  corps  de  5.  - Félix  , & l’avoir  levé  de  ,,,tnjÿ,<!' 
terre  depuis  peu  de  temps  - 'Quelques  uns  le  mettent  auffi  à Spo-  Boit  ii.ouy.r. 
1ère,*  où  il  y a eu  en  effet  un  Félix  Evefque,mais  en  680  fous  le  , 

Pape  Agathon  : b&  on  trouve  des  preuves  pour  Spello  dans  la  uScra**1' 
cathédrale  mefme  de  Spofetc:  ,,  171-c. 

*Ufuard&  tous  les  autres  rnettent  le  martyre  de  S.  Félix  fous  * J011'9'167’ 
Maximien  ; d & cela  eft  confirmé  par  les  aéfes  que  Bollandus  <■  « 1. 
nous  en  a donnez . Le  juge  qui  le  condanna  y eft  appellé  Tar-  4 P,l68-e  f' 
quin.  [ Nous  ne  ra portons  rien  de  ces  aéles.parcequej'lcs  Anges  *• 
qui  y parlent  plufieurs  fois,&  qui  y chantent  à deux  chœurs  à la 
mort  du  Saint  j;  les  payens  tuez  par  le  tonnerre,  le  feu  éteint , & 
quelques  autres  circonftances,  ] font  juger  à Bollandus  que  cette 
piece  eft  affez  nouvelle. 'On  prétend  que  le  corps  du  Saint  aefté  p i «7  t. 
long-temps  auprès  de  Spello , dans  ime  egjife  très  ancienne  , qui 
eft  encore  fort  honorée  dans  tout  le  pays  , 'quoique  le  corps  dp, f- 
md  csfirum  Saint  foit  aujourd’hui  "à  Chafteau-Jan  affez  prés  de  Spolete,dans 
j Mi,  une  eglffê  de  fon  nom,  qui  a efté  autrefois  une  abbaye  de  Bene- 

diélins . On  l’a  donné  aux  Auguftins  en  l’an  14SO. 

'Nous  avons  dans  Suri  us  les  a êtes  de  S.  Grégoire  Preftre  & Sur.i4,<Uc.r. 
Martyr  à Spolete,[dont  on  fait  le  24  de  decembre.&  ce  qu’il  y a 3°7' 
de  fa  confeflion  eft  affez  beau.  Le  refte  ne  confifte  qu’en  mira- 
cles, fapt  apparence . ] 'Baronius  dit  avoir  les  mcfmes  ai ftes  aug-  B“*ib*c* 
mentez,  d’»n  beau  miracle  activé en  io37(Ufuard  & Adon  par. 
lent  de  ,cç  Saint , & le  dernier  ne  le  fait  que  trop  amplement . ] 

'On  prétend  avoir  fon  corps  & à Cologne,  &à  Spolcte  dans  une  FerrftP-7«<i-  . 
eglife  de  fon  nom. 

'On  croit  que  S.  Seufte  remporta  avec  80  autres  la  couronne  p. 

du  martyre  fous  Dioclétien,  dans  la  ville  de  Todi  qui  eft  encore  9*7’ 
dans  1 Orabne,&  où  ils  font  honorez  le  26  de  janvier^  L’on  n’en 
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Ferr.it.p.*».  a rien  d’ancien;]  '&  Ferrarius  trouve  bien  des  difficultez  dans  ce 
Boif.p.D47 1 i.  qu’on  en  dit, 'Ceux  de  Todi  tiennent  que  lesreliques  de  SScufte 
font  à Nantes , ou  neanmoins  l’on  n’en  fçait  rien . 

B*r,i7.fept.c.  'Us  honorent  encore  le  27  de  feptembre  S.  Fidence  & Saint 
- Terence , que  le  martyrologe  Romain  dit  avoir  fouftèrt  à Todi 
Ferr.ttp.sii.  du  temps  de  Dioclétien . Baronius  cite  leurs  aétes  ; '&  Ferrarius 
fait  une  fort  méchante  hifloire  de  ces  Saints,  tirée  du  bréviaire 
de  Todi,  félon  laquelle  neanmoins  ils  n’ont  pas  fouffert  à Todi 
mefme  , mais  à Martane  ville  ruinée  à deux  lieues  delà,  félon 
Ferrarius,dont  on  montre  les  vefligesen  un  lieu  appellé  Noftre. 
Dame  de  Pantano  . [ Je  ne  fçay  fi  elle  eft  différente  dé  celle  de 
Baudr.p.461.  Martule,dbnt  on  fait  S.  Brice  Evefque.  ]’Ferrarius  les  diftingue , 
,6*  mettant  la  demiere  à deux  petites  lieues  de  Spolete , quoiqu’il 

hefite  fur  cela.  Baudrand  foûcient  que  ce  n’en  eft  qu’une,  qu’il 
place  auprès  de  Todi . 

Fcrr.tr.p  73*1  'Ferrarins  met  encore  à Martane , & le  martyrologe  Romain  à 
ar.j7.n0Y.lif  Todi , Sainte  Illuminée  vierge,  dont  on  fait  le  29  de  novembre, 
Baronius  cite  fés  aües  manufcrits  , qui  nous  affurent , dit-il, 
qu’elle  a vécu  [&  a confèflë  la  foy  fous  Maximien.Ce  que  Ferra- 
rius en  dit  fur  l’autorité  du  breyiaire  de  Todi , neconfîfte  qu’en 
prodiges  [fans  vrai-fémblance. 

Pour  paftër  de  l’Ombrie  en  la  Marche  d’Ancone  , appellée 
Bir.j.jujt  autrefois  Picenum , Jon  met  le  5 d’aouft  à Afcolidans  cette  pro- 
vince , S.  Emygde  Evefque  & Martyr  fous  Dioclétien  : *Et  on 
prétend  neanmoins  qu’il  n’a  efté  ordonné  & envoyé  en  ce  pays 
que  par  S.  Marcel  Pape,  [avant  lequel  il  ny  avoit  déjà  plus  de 
perfeaitipn  en  Occident . ] Aufli  Baronius  dit  que  fon  hifloire^ 
dont  il  n’a  point  connu  de  meilleur  auteur  que  Pierre  des  Noels,  - 
Ftmit  p.489.  a befbin  d eftre  corrigée . 'Ferrarius  y ajoute  les  monumens  de 
l’Eglife  d’Afcoü  : & après  y avoir  changé  ce  qu’il  luy  a plu  , il 
n’en  a pu  faire  encore  qu’uh  tiflu  de  prodiges  , ou  plutôft  de 
fables.. 


Botnie  mty,  'Les  aCtes de  S.  Peregrin  Diacre  portent  qull  eut  la  tefte  tran- 

* pr‘3 if.  chéc  à Ancône  le  1 6 de  may , ‘par  ordre  du  Proconful  Anulin  , 

fous  l’Empereur  Dioclétien . [ Cette  pièce  eft  fort  houVèllé ] 
P S9«.f.  'puifqü'èlle  comprend  la  decouverte  de  fon  cOrps b faite  en  1224. 

* f'56**  [Les  faits  rien  font  pas  néanmoins  -mauvais  ■,  s’ils  eftoietit  mieux 

p.s«s.c.  autorifez.  ] 'Pour  les  difeours  il  eft  vifible  que  ce  ne  font  pas  ceux 

e.  du  Saint.  'On  prétend  qu’il  y en  a une  autre  hifloire  écrite  en 

*•  grec:  mais  elle  n’a  pas  encore  efté  donnée  au  public  . 'Le  corps 

du  Saint  eft  dans  une  eglifé  tenue  depuis  l’an  1650  parles  Car- 
mej  dechaufléz. 
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'Lorfqu’on  découvrit  fon  corps  en  1114,  on  trouva  dans  la  p 
mefme  eglifc  & dans  le  mefmetombeau,ccuxdeS.Heirulandt  c*  t . 
de  S-  Fabien,  ou  flavicn,  qualifiez  Martyrs  dans  l’infcriptiore'iSc  p s<S.c- 
on  prétend  qu'ils  ont  efté  martyrisez 'avec  S.  Peregrin;[  mais 
kc.  on  n’en  a aucune  autre  preuve  . jOn  raporte  quelques  miracles  pjss.jt/. 
faits  depuis  par  ces  trois  Saints  , 'particuliérement  qu’en  1456  p.jjj.e. 
Dieu  délivra  de  la  perte  la  ville  d’Anconc  par  leur  interceflion. 

'Le  martyrologe  Romain  met  à Anoonc  le  8 d’oélobre  S"  Bar.l,oa.h. 
Palatiate  & S"  Laurence , qu’on  dit  avoir  efté  bannies  durant 
la  perfecution  de  Dioclétien  par  un  juge  nommé  Dion.Baronius 
a eu  leurs  aftesf  & neanmoins  n’en  arien  donné.  j'Aufli  l’abre-  Fcr.it.  p.«]j. 
gé  qu’en  a fait  Ferrarius,  [ fait  voir  qu’ils  ne  valent  quoy  que  ce  6j4- 
foit.  ] Il  met  la  mort  de  ces  Saintes  a Fermo,  & leur  forte  le  7 
d’oétobre . 


ARTICLE  LIII. 
De  quelques  Martyrs  de  la  Ligurie . 


'f  Es  hiftoriensde  Ravenne  prétendent  que  ce  fut  en  ce  Ferr.it.p.777. 

I y temps-ci  que  leur  Eglife  fut  honorée  par  le  martyre  de  S. 

Valentin,  S.  Concorde,  S.  Noval  ou  Naval,  & S.  Agricole. 'Ces  Fior.p.iojt. 
Saints  font  marquez  le  r 6 de  décembre  dans  les  martyrologes  de 
& Jerome,dans  Raban,&  dans  Ufuard.Quelques  uns  y ajoutent 
encore  un  S.  JufHn.  Les  modernes  dilênt  quelques  particulari- 
tez  de  S.  Valentin  , & de  S.  Concorde  qu'ils  font  fon  fils.  'Mais  Ferr.p.77». 
ils  avouent  en  mefme  temps  que  ce  qu'ils  dilènt  eft  embaraiïc 
de  difficultez  confiderables. 

[ L’Eglife  de  Boulogne  a eu  aufli  fon  Agricole  , qui  e liant  le 
maiftre  de  & Vital, fe  tint  heureux  d’eftre  fon  compagnon  dans 
V.leur  titie  ]e  martyre . On  croit"qu’ils  ont  fouflèrt  fous  Dioclétien  , quoi- 
qu’on n’en  ait  pas  de  preuve  bien  authentique . ] 

'S.  Procule  eut  dans  la  mefme  ville  le  corps  percé  avec  dé  P1ui.car.j4.  p. 
grands  doux, comme  S.  Agricole,&  il  y avoit  des  reliques  de  l’dn  4,°- 
,i  & de  l’autre  fous  l’autel  de  S.  Félix  de  Noie,  félon  S Paulin. 

'Ceft  pourquoi  ce  que  l’on  dit  quil  mourut  fous  Theodoric , & Bar.joji  m| 
toute  l’hiltoire  qu’on  fonde  fur  cela , ne  font  que  des  fables  ; a fi  '’£“^  u 
l’on  ne  veut  dire  qu'il  y en  a eu  un  fècond:[ce  que  nous  pourrons 
examiner  en  fon  lieu.]  'L’Eglife  de  Boulogne  en  fait  la  forte  le  p.jji. 
premier  de  juin;  maiselle  l’honore  comme  un  foldat, quoique  le 
martyrologe  Romain  luy  donne  la  qualité  d’Evefque.'UgneHus  Ujh.t.tp.1. 
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ne  le  nomme  feulement  pas  dans  l’hiftoiredes  Evefques  de  Bou- 
F«rr,f.3jv  logne  . 'Ferrari  us  en  dit  des  chofes  qui  le  derroient  élire  regarder, 

fi  elles  eftoient  vraies , non  comme  un  Martyr , mais  comme  un 
homicide  & un  aflàfirn . [ Audi  elles  ne  s’accordent  point  avec 
S.  Paulin , & font  meslécs  de  circon (lances  vifiblement  fabuleu-  . < 

fes . J La  ville  de  Boulogne  a un  refpeét  tout  particulier  pour 
ügh.t.i.pAi  ]Uy  , & a bafii  une  fort  belle  eglifë , 'avec  une  abbaye  de  Bene- 
Gr«.d«uT,.  t qUi  portent  fon  nom  . ’S.  Grégoire  le  grand  parle  de  la 

«ISm'huA.  fefte  de  S.  Procule  Martyr.  1 Baronius  croit  que  c’eft  celui  de 
Gng  p,J4.c.  Boulogne , parcequ’il  eft  le  plus  célébré  . 'Neanmoins  il  paroift 
que  cette  fefte  fc  faifoit  dans  le  diocelë  de  Ferentefen  Tofcane 
prés  de  Viterbe.  ] 

ferr.it.p.sj;,  'Nous a vont  entre  Parme  & Plailânce  fijr  la  rivière  de  Stirone, 

une  ville  appcllée  Bourg  S.  Domnin  ou  Donnin, honorée  depuis 
peu  d’un  fiege  epifcopal.  Elle  a tiré  lôn  origine  ou  au  moins  (bn 
Sur.9.oâ.p-ijs.  nom  de  S.  Domnin  marqué  dans  Ufuard  le  9 d’oélobre. 'On  pre- 
’13'  tend  que  c’eftoit  un  Chambellan  de  Maximien  Hercule  , qui 

ayant  mieux  aimé  tout  perdre  que  de  perdre  J.  C,avoit  quitté  la 
Cour  vers  l'Allemagne  , & s’enfuyoit  fe  cacher  à Rome  pour 
éviter  la  perfecution  . Mais  ceux  qui  le  pourfuivoient  l'ayant 
atteint  au  pa(Tage  de  la  rivière  de  Stirone , luy  ofterent , dit-on, 
la  vie  au  mefme  endroit , & y laifferent  fon  corps . 

Ilii  'Nous  avons  fes  aéles  dans  Surius , [ qui  ne  peuvent  nullement 

p (1er  pour  bons  , tant  pour  les  harangues  injurieufes,  que  pour 
p.'3»  f 1.  les  miracles  (ans  apparence  . ] 'Ils  mettent  un  edit  general  de  la 
perfecution  contre  les  Chrétiens  l’an  6 de  Maximien  , [ de  J.C. 

191  ou  29z,cequie(lin(bûtenablc.  Audi  ilsn’ontpsempefchéj 
Rir.joj. } i»t.  'Baronius  de  mettre  ce  Saint  parmi  ceux  qui  ont  fouftèrt  depuis 
Fer.iLp.t37.  Ja  ip.'année  de  Diocleriea'D’autres  le  font  compagnon  des  (bl- 
dats  Thebéens , [ marryrizez  en  z86.  ] On  ajoute  que  (bn  corps 
fut  trouvé  du  temps  de  Confiant  in , tenant  (à  tefte  coupée  entre 
fes  bras  , & qu’on  Daftic  une  eglife  fur  fon  tombeau  , oil  il  ÿeft 
Élit  divers  miracles. 

[ La  fefte  de  S.  Dalmace  Martyr  eft  maïquée  le  5 de  décembre 
dans  Ufuard,& 1 plufieurs  autres.Ufuard  feul  ajoute  qu’il  fouft rit  «; 

en  Italie . Nousavons  aujourd’hui  le  bourg  S.  Dalmace  en  Pié- 
mont fur  la  rivière  de  Gefto  au  diocefe  de  Nice , felon  Sanfon  ] 

P- 73*.  'On  croit  que  (bn  corps  y eft,&  Ferrarius  (bûtient  que  c’eft  en  ces 

quartiers  la  qu’il  a principalement  paru,&  qu’il  aefté  martyrizé 
vers  l’an  154.  Le  martyrologe  Romain  le  met  (bus  Dioclétien 

a.  Ado n , Rabin  , Vandelbcrt  &c. 


Et 
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Note  «o.  'Et  il  y a encore  beaucoup  d'autres  choies  de  ce  Saint  "qui  font  p.7sv?jj< 
incertaines  & conteftées . : ,f(  r . ü ; 


V.S.N»bor. 


. ARTICLE  LIV. 

Des  Martyrs  de  Milan , de  Corne  , & de  Verone. 

’i  . y ' 

[T  A ville  de  Milan  eut  un  Martyr  illuftie  en  la  perfonnede 

" | , ?S.Viébor,qui  fembleavoir  fouflért  k 8 de  mày  304,6c on 

y peut  joindre  S.  Nabor  6c  S.  Félix , puifqu’cllc  kur  vit  fouftrir 
la  prifon  6c  les  tourmens , 6c  qu’elk  poffeda  leurs  reliques  aulfi- 
toA  après  leur  mort . Mais  la  confommariari,  de  leur  martyre 
appartient  à la  ville  de  Lodi  ; Dieu  ayant  voulu  confâcrer  plus 
d'une  Eglife  par  leurs  fouffrances'6c  par  leur  exemple.  ] 'Les  Boii.  s.m«y, 
ailes  de  ces  Saints  portent  que  Maximien  exerçoit  alors  à Milan  piM''  7‘ 
une  grande  perlêcution  contre  ks  Chrétiens  ; [ 6c  fi  ces  ailes 
ne  font  pas  fort  authentiques , la  chofe  en  elle  mefine  eft  très 
probable, eftant certain  que  Maximien  Hercule  , naturelkment 
très  cruel  , eftoit  allez  ennemi  des  Chrétiens , 6c  qu'il  eftoit  à 
Milan  lorlqu’il  quitta  l’Empire  le  premier  de  may  305.  ] 

'Les  ailes  de  S.  Fidele  dans  Mombritius,portent  que  S Exan-  Mombr.t.i.p. 
the,  S.Carpophore , 6c  luy,  quittèrent  la  Cour  de  Maximien  qui  1Ï7‘  ' p'su 

eftoit  alors  à Milan ,parcequ’ils  çftoient  Chrétiens,  6c  alkrent  fc 
cacher  du  collé  de  Corne.  [ Mais  ces  ailes  ne  font  pas  non  plus 
d’une  grande  autorité.]  'Ons’eft  contenté  de  mettre  dans  Surius  Suns.oa.pi 
un  fcrmon  6c  une  hymne  de  Pierre  Damien  , qui  contiennent  ^P'^*™'  - 
que.S.  Fidek  eftoit  d’une  illuftre naiflânce,  qu’il  avoit  de  grands  ipjt-t.p.i;. 
biens,  6c  que  fàifant  profellion  des  armes , au  lieu  de  s'abandon- 
ner aux  deregfcmens  de  ceux  de  fa  condition , il  mena  une  vie  -t 

tout  à fait  exemplaire,  s’attachant  à fon  Evefque  , fous  la  con. 
duite  duquel  il  s’oecupoit  à la  vifite  6c  au  foulagement  des 
Chrétiens , 6c  travailloir  fecrettement  à la  converfion  des  infi- 
dèles. S’eftant  ainfi  préparé  au  martyre  durant  la  paix,  il  fît  pa- 
roiftre  fa  gcnerofité  durant  la  guerre , en  laquelk  il  eut  la  telle 
tranchée.  Sa  mort  fut,  à ce  qu’on  dit,  fuivie  de  tempeftes  6c  d'éT 
clairs.  On  tient  aulfi  que  l’un  des  perfecuteurs  fut  poflèdédu 
demon;mais  ayant  promis  qu’il  enterrerait  le  Saint  avec  refpect, 
il  n’eut  pas  fitoft  touché  fon  corps , qu’il  fut  guéri . Le  juge  qui  . . 

apprit  ces  merveilles , défendit  à tous  fes  gents  d’en  parler. 

[ Sesaéles  difent  à peu  prés  les  mefmes  chofes . II  mettent  la 
mort  du  Saint  le  18  d’odtobre,  auquel  k faux  martyrologe  de  . * 

Hiji.  Eciï  Tons.  F.  S 
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Bede.&le  Romain, !a  marquent,  ]'&  auquel  on  la  fait  à Corne 
dansfoo  eglife.  [Ainfi  il  faudra  mettre  fort  martyre  ent’an  304. 

Car  en  l’an  303  les  laïques  nettoient  pas  encore  condannez  à 
mort  ] 'On  prétend  que  (on  corps  qui  eftoit  dans  l’abbaye  d’A- 
rone,  en  a efté  tranfporté  à Milan  par  S.  Charle  en  1 ^76  fie  mis 
dans  l’eglife  des-  Jefuites  dediée  à Dieu  fous  fon  nom. 

'Les  actes  de  S.  Fidèle  portént  'que  S.  Carpophorè  fie  S-  Exan- 
the  furent  martyrizez  avant  Iiiy.  Il  paroifl  qa’oo.èn  i encese 
d’autres  hiftoirrâ,  [irais  qui  fentent  bien  lai  fable  . ]On  fait  de-- - ’. 
ces  deux  Saints,&  de  quelques  autres  qu’on  joint  arec  eux,  le  7 
daouft.  Le  corps  de.S.  Carpdphore  a efté  tranfporté  d’Arone  à 
Milan  avec  celui  de  S.  Eidde.  ,1  ’ . t ••  : qt  A . 

'Il  eft  encore;  parlé  de  la  perfeeution  faite  a Milan  par  Maxi- 
mien,dam  tes  aétes  de'S.Fiiine  & S Ruftique  donnez  par  Mom- 
britius  [Ils  ont  quelque  choie  de  beau;  mais  ils  font  fort  fembla- 
bles  à ceux  de  S-Victor, & de  S Nabor,jufqu’à  en  copier  les  ter- 
mes : Si  ils  ont  d’ailleurs  diverfes  marques  de  fâuffeté  qui  leur 
font  propres . ] 'Bollandus  en  cite  d’autres  qur  fe  trouvent  dans 
des  manuferits;  mais  hors  quelques  expreflions,  c’efl  la  mefme 
chofê.  llsdifcnt  que  S-  Firme  eftoit  un  liommc  riche&dequa- 
lité  de  la  ville  de  Bergame,  où  il  Ce  préparait  au  martyre  par  les 
prières,  par  les  jeûnes,  en  diftribuant  fon  bien  aux  pauvres,  & 
en  retirant  chez  luy  les  Chrétiens  qui  liiyoientla  perfècution , 
Maximien  l’envoya  prendre  par  un  Quefteur  pour  l’amener  à 
Milan.  'Ruftique  fon  parent  voyant  qu’on  l’emmenoit , le  fbivit 
en  pleurant,  ce  qui  fit  que  les  foldats  du  Quefteur  luy  deman- 
dèrent s’il  eftoit  auffi  Chrétien  : II  l’avoua  ; & fur  cela  il  fa  tor- 
réfié , & mené  avec  S.  Firme  à Maximien. 

'Ce  Prince  les  fit  d’abord  mettre  en  prifon  chez  Anulin  fon 
Concilier,  difent  les  aétes,  & le  lendemain  Ce  leseftant  fait 
amener  , comme  il  les  vit  inébranlables  dans  leur  foy , 'il  les  fit 
fuftiger , & puis  mener  en  prifon , où  on  les  mit  "dans  les  ceps.  » dtp 
Maximien  les  remit  enfuite  entre  les  mains  d’Anulin  , afin  qu’il 
les  menait  avec  luy  dans  la  Venecie  où  il  a!loit;[de  quoy  il  ferait 
difficile  de  rendre  une  bonne  raifon.]  Ainfi  on  les  menaà  Verone 
chez  Cancaire,  Vicaire  [ou  plutoft  magiftrat  J de  la  ville,  en  luy 
recommandant  de  la  part  d’Anulin  de  ne  leur  donner  pas  mefme 
du  pain  ni  de  l’eau:  'Mais  dés  la  première  nuit  une  lumière  mira- 
culeufe  qui  parut  dans  le  lieu  où  on  les  tenoit  enfermez,  conver- 
tit Cancaire  avec  toute  fa  famille. 

'S.  Procule  Eve/que  de  la  ville,  qui  fe  tenoit  caché  avec  quel- 
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que  peu  de  Chrétiens , vint. les  vifiter  ;&  [ contre  la  réglé  com. 
mune  du  martyre,}!  fe  refolut  mefrae  de  demeurer  dans  la  pri-  ■ 1 

fon  afin  de  mourir  avec  eux  pour  J.C  C’eft  pourquoi  quand  on 
vint  prendre  les  deux  Saints  pour  les  mener  à Anulin,  qui  eftoit  1 

arrivé  à Verone  fix  jours  apres  eux,  Procule  voulut  aulli  qu'on 
luy  liait  les  mains  derrière  le  dos ;,  & qu’on  le  menai!  à ce  ma- 
giftrat.  'Les  ades  portent  que  quand  Anulin  fçeut  qui  il  eftoit , psii. 

„ il  ditàfesgents;Nevoyez  vous  pas  bien  que ’c’efl  un  homme  qui 
„ radote  de  vieille(Te?&  que  fur  cela  on  le  renvoya^»  luy  donnant 
des  foufflets  & luy  faiiant  d’autres  injures . [ J«Sne  fçay  fi  fous 
Dioclétien  un  juge  eull  efté  allez  hardi  pour  renvoyer  ainfi  un 
Chrétien  & un  Evefoue;  & cela  à k vue  d’Hercule.  J 'Mais  le  Boii.ij.  mm, 
relie  de  ce  qu’on  dit  de  ce  Saint  [ a encore  moins  d’apparence  . ] P*îoi 
,Pour  S.  Firme  & S.  Ruftique,  Anulin  voyant  qu’il  ne  pouvoit  MSp.s». 
les  obliger  à ûcrificr,  leur  fit  fouffrir  divers  tourmens,  & lescon- 
danna  enfin  à avoir  k telle  tranchée  . 'On  fait  leur  fefte  le  9 *oU.»i.m»n, 
d’aoull , auquel  ils  font  marquez  par  Notker&  quelques  autres  ?A,U  • " 
martyrologes.  'Ceux  de  S.  Jerome  mettent  aulli  ce  jour  là  Saint  Fi°r  P7«>. 
Firme  & S.Ruftique,mais  en  Orient,  s’il  n’y  a faute.'Leiuscorps  ”&,ii.p^SI.b. 
font  aujourd'hui  dans  l’eglifc  des  Cordeliers  de  Verone  qui  por- 
te le  nom  de  S. Firme;  '&  ils  ont  encore  trois  autres  eglifes  dans  p«*« 
Verone  où  on  les  honore  beaucoup  . [ Leur  martyre  peut  ellre 
arrivé  en  l’an  104  comme  nous  l’avons  die  de  S.  Fidele.  ] 'Quel-  p<j'-».b. 

Îuesuns  les  mettent  avec  S.  Procule  vers  l'an  135  fous  Maximin 
, qui  avoir  un  Anulin  pour  Préfet  du  Prétoire.  Mais  on  peut 
aflùrer  que  Maximin  I.  ni  fon  Préfet  ne  vinrent  jamais  à Milan  ; 
outre  que  prefque  tous  les  manuferits  ont  Maximien. 

'S.  Procule  eft  honoré  par  fon  Eglife  le  13  de  mars,quoique  le  psjo)  1. 
martyrologe  Romain  l’aie  mis  le  9 de  décembre  . Son  corps  elt 
confervé  dans  k ville  en  une  eglife  de  fon  nom . 'Il  y fut  trouvé  p«sj- 
l’an  1491,  hors  fa  telle,  qu’on  croit  eflreàBergamc.  On  marque  Puis- 
qu'il fc  fit  alors  divers  miracles  . 

CSC 

ARTICLE  LV. 

De  S.»  Jujline-,  des  SS.  Cane  sens  & de  quelques  autres. 

' Y E nom  de  Sainte  Juftine  vierge  & martyre  à Padoue,  eft  ce- 
I vlebre  dans  tout  le  pays  de  Venife,  où  l’on  fait  prefque  par- 
tout là  fefte  le  7 d'oélobre.  'Fortunat  en  parle  au  VI.  fiecle  entre 
les  plus  illuftres  Saintes.  bIl  y a une  abbaye  de  Benediétins  fort 

S ij 
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célébré  au  lieu  où  elle  fut  enterrée' auprès  de  Padoue, [&  main; 
tenant  dans  là  ville.  } 'On  marque  qu'Opilion  Prefet  du  Pie> 
toirê,&  Patrice, en  fit  baflir  ltglife  dans  le  V.  fiecle.  [Ceft  appa- 
remuent  lùy  qi!>futConfulen453.]  Les  actes  de  S.,cJuftinequi 
font  dans  Mombritius  ,■  n’ont  rien  d’ancien  ni  d’authentique , 
mais  beaucoup  de  paroles,  & un  miracle  digne  deMetaphrafte; 

'&  quoique  l'auteur  lé  prétende  témoin  oculaire  de  fon  martyre , 
les  faits  mefme  qu’il  raporte  font  voir  qu’il  n’a  vécu  qu'allez 
long-temps  dwptts.Ses  bouts  de  vers  & le  relie  de  ion  (ly  le  ne  don. 
nent  pas  lieu  delcroire  qu'il  ait  écrit  avant  leX.  ou  XLfiecle.  Ils 
dilênt  que  la  Sainte  fut  ccndannée  pat*  l'Empereur  Maximien 
qui  eftoit  alorsà  Padoue  : f&  ceft  tout  cq  qu’onen  peut  tirer. ) 

'Ce qu’en  dit  Pierre  des  Nods  effc  encore  bioins  probable.  t 

* On  prétend  qu’elle  fut  enterrée  par  S.  Profdocime  Evefque 
de  Padoue, dont  les  a êtes  parlent  beaucoup  d’elle.  [Ainfi  ce  Saint 
n’a  vécu  que  près  de  300  ans  après  S,  Pierre , dont  on  prétend 
d’ordinaire  qu’il  a efté  difoiplc.  ] 'On  le  fait  premier  Evefque  de 
Padoue  , [ parccqu’en  n’en  connoift  point  avant  luy , ] Ughellus 
en  dit  bien  des  cnofes,  [mais  qui  ne  font  point  fondées . Pourfes 
2 êtes  qui  font  dans  Mombritius,  ] 'Baronius  & d’autres  avouent 
qu’il  y a des  chofes  à corriger.  [ Il  fuffit  de  voir  ce  que  prétend 
Ferrarius,  ]'qu’il  mourût  âgé  de  1 14  ans,  après  avoir  gouverné 
93  ans  l’Eglilc  de  Padoue.  On  fut  fa  felte  le  7 de  novembre . 

[ L’Egüfe  d’Aquilée  eut  un  Martyr  illuftreen  la  perfonne  de, 

S.  Chryfogone  , dont  on  verra  l’hiftoire  "en  un  autre  endroit . ] v.  Sainte 
'Elle  fut  encore  honorée  par  le  fàng  des  SS.  Canciens  les  amis  de  Al,l(tj',c- 
Dieu,  comme  les  appelle  Fortunat , qui  les  met  entre  les  plus  ils 
luftres  Martyrs  d’Aquilée.  'Nous  avons  un  fermon  fùr  ces  Saints, 
attribué  à S.  Auguftin  & à S.  Ambroifè  , mais  qu’on  croit  dire 
plutoft  de  S.  Maxime  de  Turin  qui  vivoit  au  milieu  du  V.  fie- 
cle . 'Nous  en  avons  auflï  des  adles  dans  Mombritius , que  le  P 
Mabillon  nous  a donnez, un  peu  plus  amples,[’'mais  qui  ne  paroifi  Nott  si. 
font  pas  eftre  d’une  grande  autorité . J 'Ils  portent  que  Cance , 

Cancien , & Cancianelle  [ ou  Cancianille , ] qui  eftoient  frères 
félon  S.  Maxime  mefine  , nez  à Rome  de  la  iâmille  des  Anices, 
furent  inftruits  dés  leur  enfance  dans  la  foy  de  J.  C,  par  Prote 
leur  'précepteur . 

'La  perfecution  de  Dioclétien  eftant  venilc , Us  vendirent  ce 
qu’ils  avoientdebienà  Rome  , donnèrent  la  liberté  à leurs  efclâ- 
ves  qui  voulurent  recevoir  le  battefme;  '&  puis  quittèrent  la  vil- 
le fous  prétexté  d’aller  vifiter  les  terres  qu’ils  a voient  à la  cam- 
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pagne . Ils  arrivèrent  ainfi  julqu'à  Aquiléc  auprès  de  laquelle  île 
poffedoient  de  grands  biens . Ils  y trouvèrent  la  perfëcution  fort1 
allumée  : & il  y avoit , dit-on  , un  nombre  infini  de  Confeflcurj 
dans  les  priions . Dulcidc  gouverneur  du  pays,  & .Sifinne  qualifié 
Comte,  qui  y commandoient , ayant  fçeu  l'arrivée  des  Saints , 

[&  appris  qu’ils  eftoient  Chrétiens ,]  les  firent  lbmmcr  dé  venir'  ,*  ..  i 
iâcrifier . Ils  le  refulèrent , déclarant  qu'ils  adoraient  J.C. 'Et  fur  pas* 
cela  Dulcide&  Sifinne  en  ayant  écrit  à Dioclétien,  [ou  plutoft’ 
à Maximien;  J on  leur  répondit  que  fi  les  trois  frères  ne  vou-1 
loient  pas  facrifier , il  falloir  les  condanner  au  dernier  fupplice . ' 

'Les  Saints  furent  avertis  de  cette  réponlê , & montèrent  fur  ibUj  • , 
leur  chariot  avec  Prote  pour  fe  retirer  , fuivant  le  commande- 
ment  de  l'Evangile  . Mais  il  ne  purent  aller  que  juiqu’au  fieu'  ..  ‘r  "j 
appelle  pour  lors  les  Eaux  de  Grado  , 'à  une  grande  fieuë  d’A-Baadr.p.jjv 
quiléc  du  collé  de  TOrient , & que  l’on  appelle  aujourd’hui  S. 

Cancien.  'Dieuqui  vouloit  les  couronner,  & montrer  que  leur  Sur.ji.raiy»r. 
fuite  eftoit  un  effet  de  fageflè,&  non  de  timidité , permit  qu’un  3**‘ 
nrrmfit.  je  leurschevaux  "tomba  mort  en  cet  endroit  : cequilcsarrcfta,  K 

'&  Sifinne  qui  les  pourfuivoit  eut  le  loifirdc  les  atteindre . Il  les.Mibi.lii.?. 
fit  prendre,  & leur  ordonna  de  facrifier  , s’ils  ne  voûtaient  eftre 
punis . Ils  protefterent  qu’ils  ne  facrifieroient  jamais  au  démon  :■ 

Et  fur  cela  Sifinne  leur  fit  trancher  la  telle  à eux  & à Prote . Le 
v.  Saime  Preffre  "Zoeleou  Zoïleeut  foinde  retirer  leurs  corps,  delesem-i 
‘ 0:1  i IC-  baumer , & de  les  mettre  dans  le  tombeau  . On  marque  qu’ils  ,■  . î 

moururent  le  jr  de  may  , 'auquel  leur  fèfte  eft  marquée  avec:F!or.P5st. 

’*  celle  de  S.  Prote  dans  ’ les  plus  anciens  martyrologes  auffi-bien 
que  dans  les  plus  nouveaux . * L’Eglife  d’Aquilée  honore  SProte-  ’ 
en  particulier  le  14  de  juin.  » Boibji.ntty. 

*“•  b On  prétend  "avoir  encore  aujourd’hui  les  corps  de  ces  Martyrs  £ p\J0!4,t- 

à Aquilée  .•  mais  on  le  prétend  aufli  à Milan  , où  on  fait  la  fefte 
de  leur  tranflation  le  14  dejuin , à Bergame , à Vérone,  àScnsji. 

Hildesheim  , & particulièrement  à Eftampes  dans  l’eglile  de 

Noftre-Dame , 'où  l’on  croit  qu’ils  ont  cfté  apportée  par  le  Roy  pasMf)-  . t 

Robert , & où  on  les  mit  folenncllemcnt  dans  une  nouvelle 

chaire  le  4 d’aouff  1 249;  On  raporte  aufli  divers  miracles  qui  s’y 

font  faits . [ Il  peut  y avoir  quelques  parties  de  leurs  reliques  en  < ! 

tous  ces  endroits.  ] ! ...  1 

».  cens  de  S Jerome,  dans  Rabin,  Uüiard,  Adon,  Notker,  Vandelbcrt  &c, 

mr*  ; 
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ARTICLE  L V I. 

Dr  5."  Luce,  <Sf  uW  Martyn  de  Sardaigne  & deCorfe . t 

'Q  AlNTE  Luce  ou  Lucie,  [ l'une  des  plus  célébrés  ] Saintes 
J qu’ait  eues  la  Sicile , y couronna  fâ  virginité  par  le  martyre 
dans  la  ville  de  Syracufes  [ qui  en  eftoit  la  capitale  .Toute  l’Egli- 
fe  latine  l’honore  aujourd’hui  le  13  de  décembre,  J auquel  elle 
eft  marquée  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome , [ dans  Bede , 

Ufuard,  Vandelbert,  & les  autres  pofterieurs,  J '&  me/me  dans  le 
Saaamentaire  de  S.  Grégoire,  & dans  le  calendrier  du  P.  Fron- 
to.  'Les  Grecs  la  célèbrent  aufli  le  mefme  jour , & en  font  leur 
principal  office  conjointement  avec  celui  de  quelques  autres 
Martyrs.  * On  trouve  à Rome  plufieurs  eglifes  de  Sainte  Luce: 
b mais  on  ne  fçait  fi  c eft  de  celle-ci , ou  de  celle  qu’on  honore  le 
1 6 de  feptembre , & qu’on  tient  avoir  fouffert  à Rome  mefme . 

'On  croit  neanmoins  que  c’eft  celle  de  Syracufes  que  l’Eglifc 
latine  a mife  dans  le  Canon  de  la  Mefle . 

[ Mais  quoique  fôn  nom  foit  illuftre,  nous  11’ofons  pas  dire  que 
ce  qu’on  ra porte  de  fa  vie  foit  bien  aflùré  . Car  les  aaes  que  nous 
en  avons  dans  Surius  qui  font  aflèz  bien  écrits  , ne  peuvent  pas 
neanmoins  paflèr  pour  une  autorité  fort  conftderable , quand  on 
n’en  jugerait  que  par  ce  qu’ils  font  dire  à la  Sainte , J 'que  Maxi- 
mien  eftoit  mort  ce  jour  là , & que  Dioclétien  eftoit  depofledé 
de  l’Empire.  [Car  on  fçait  qu’il  y eut  environ  fut  ans  entre  la  de- 
miffion  de  Dioclétien  & la  mort  de  Maximien  . Cette  pièce 
peut  eftre  plus  ancienne  que  Saint  Aldelmc  & que  Bede  , qui 
paroiffoient  1 avoir  fuivie  ; & on  peut  juger  par  les  menolo- 
ges  quelle  a efté  receuë  des  Grecs  , fans  en  avoir  davantage 
d’autorité . 

Pour  marquer  neanmoins  en  un  mot  ce  qu’on  dit  d’une  Sainte 
û célébré , ] 'les  actes  portent  qu’Eutÿquie  fa  mere  eftant  travail- 
lée d’un  flux  de  fâng  depuis  quatre  ans , la  Sainte  obtint  fa  gueri- 
fon  en  priant  au  tombeau  de  Sainte  Agathe  , & obtint  d’elle  eti 
recompenfe  la  permiflion  de  confàcrer  fa  virginité  à J.C,  '&  les 
biens  aux  pauvres . 'Ayant  enfuite  efté  prife  comme  Chrétienne, 

'Pafcafe  "gouverneur  de  Sicile  la  condanna  à eftre  abandonnée  Cm/uUrit. 
a la  proftitution  publique . 'Mais  quand  on  voulut  l’emmener , 
elle  fê  trouva  immobile  quelque  effort  qu’on  fift  , on  ne  put 
iantais  feulement  luy  fâiré  faire  un  pas  hors  du  lieu  où  elle  eftoit. 
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'On  ajoute  qu'on  alluma  du  feu  autour  d’elle , qu’on  la  couvrit  < t, 
toute  de  poix,  de  reline,  d'huile  bouillante,  fans  qu’elle  en  lêntift 
aucun  mal.'Enfin  ayant  efté  percée  d’un  coup  d’épée , elle  rendit  f ». 
l’cfprit  quelque  temps  après. 

'Baronius  dit  que  Sigebeit  a fait  en  vers  l’iiilloire  du  martyre  de  Bir.tj.deM. 
Sainte  Luce  , & des  tran dations  de  fon  corps . 'Car  on  prétend  Siuflyw». 

Îue  FaroaldDucdeS)polete,  ayant  pris  la  ville  de  Sy  raeufes  fous 
.uitprand  Roy  des  Lombars,  tranfporta  le  corps  de  Sainte  Luce 
à Cor  fini  um , d’où  Thierri  46*  Evelque  de  Mets  le  fit  porter  dans 
fcm  Eglife  l’an  970I&  deux  ans  après  il  le  fit  porter  dans  une  cha-  pw». 

Ç:lle  baftie  fous  le  nom  de  la  Sainte  dans  l’eglife  de  & Vincent. 

hierri  le  jeune  48 .•  Evelque  de  Mets  en  tira  un  bras  qu’il  donna 
à l’Empereur  Henri  III,  & ce  Prince  le  mit  l’an  ro42  "dans  un 
monaftere  du  dioceléde  Spire  . On  ajoute  que  lorfque  k corps 
de  Sainte  Luce eftoit  encore  à Corfinium,  on  en  apporta  la  telle 
à Rome  , d’où  elle  a ellé  transférée  en  l’eglilè  cathédrale  de 
Bourges  fous  Louis  XII. 

[On  met  plulîeurs  Martyrs  dans  la  Sardaigne  fous  Dioclétien,] 

'entre  lelquels  efl  S.  Ephylé  honoré  le  15  de  janvier  à Cagliari  Boll.ij,(ui.p.' 
ou  Cailleri  capitale  de  cette  ifle . * Bollandus  nous  en  donne  j ■ 

de  fort  longs  a fies  attribuez  à un  nommé  Marc , qui  eftoit  luy  ‘ 4 ,37‘ 

mefme  prelént  h fon  martyre  . [ Mais  cette  pièce  contient  trop 
de  faits  partie  faux , partie  improbables,  pour  ellre  receu  com- 
me bonneJBollandus  me  fine  nous  avertit  quelle  ell  tout  à fait  p.M7. 
fèmblable  aux  ailes  de  S.  Procopc  le  capitaine  . 'Il  reconnoift  p.toou. 
aufîi  qu’il  y a des  choies  qui  n’ont  ellé  écrites  que  plulîeurs  fic- 
elés après. 

[On  tient  que  la  ville  de  Cagliari  fut  encore  honoré  alors  par 
le  martyre  de  S.  Luxore,  S.  Celélle  ou  Cilélle,  & S Camcrin , 
marquez  dans  le  martyrologe  Romain  le  il  d’aoull.  Il  y en  a des 
ailes  dansMombritius,]'que  Baronius  condanne  en  difant  qu’on  B1r.1t.  ing.J. 
luy  en  avoit  envoyé  d’autres  de  Sardaigne  qui  elloient  plus 
purs. 'Ce  qu’en  dit  Ferrarius  n’a  rien  de  mauvais.1*  S.  Grégoire  le  Ferr.p  jit 
grand  parle  d’une  Abbelfe  du  monallere  de  S.  Gravin  & Saint  * Ore».!.*»* 
Luxore  dans  le  diocelè  de  Cagliari/  Les  corps  de  S.  Luxore  & e’fcrrip!»ir. 
lés  compagnons  font  preléntement  à Pilé  félon  les  uns,  & à Pavie 
félon  d’autres. 

[ S.  Gravin  dont  nous  venons  de  parler , peut  bien  ellre  le 
mefine  queJSaint  Gavin  ou  Sa  vin  marqué  le  25  d’oélobrc  dans  Plor.p.jjj. 
quelques  exemplaires  des  martyrologes  de  S.  Jerome  , comme 
ayant  fouffért  le  martyre  à "Torre  dans  lîfie  de  Sardaigne.  'On  Fnr.p.sjj. 
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l'y  honore  encore  aujourd’hui  le  mcfmc  jour , & on  y voit  une 
belle  eglifë  de  fon  nom.  On  prétend  qu’il  eft  fi  célébré  dans  la 
Saidaigne,qûe  le  mois  d'oétobre  s’y  appelle  le  mois  de  S.Gavin. 

'On  y fait  encore  le  30  de  may  une  fefte'dc  S.  Gabinfou  Gavin,]  V.i»  pert 
qu’on  dit  avoir  aulïï  foufieit  à Torre,  mais  avec  un  S.  Crifpule  ‘ 

'&  dés  le  temps  d’Adrien . Ainfi  il  le  faudra  diftioguer  de  celui 
dont  nous  parlons . Car  les  actes  de  S.  Saturnin  de  Cagliari 
mettent  fon  martyre  fous  Dioclétien  , & fous  un  gouverneur 
nommé  Barbare  ; & ils  luy  donnent  pour  compagnons  & Prote 
& S.  Janvier  . 'D’autres  monumens  en  parlent  d’une  maniéré 
a fiez  différente,  & difènt  que  ces  deux  derniers  Saints  , dont  le 
premier  avoit  elle  fait  Preftre  , & l'autre  Diacre  par  le  Pape 
Caius  , ayant efté  pris&misen prifon  par  ordrede Barbare  foui 
la  garde  de  Gavin , ils  convertirent  leur  garde  , qui  apres  avoir 
receu  le  batrefme  , les  mit  hors  de  la  prifon,  & les  IaifTa  aller  . 

Dés  que  le  juge  en  eut  efté  averti,  il  fit  arrefter  Gavin;  & comme 
il  ne  put  luy  perfüader  de  quitter  la  religion  qu’il  venoitd’em- 
■brafTerpl  luy  fit  trancher  la  telle  au  port  de  Balay  prés  le  Torre. 

On  ajoute  qu’aprés  fa  mort  S.  Prote  & S.  Janvier  qui  s’eftoient 
cacher,  vinrent  feprefenter  aux  pcrfëcutcurs  , & eurent  la  telle 
tranchée  au  mefme  lieu  que  S.  Gavin . 'Les  martyrologes  de  S. 

Jerome  les  mettent  le  27  d’oCtobre  . 'Neanmoins  on  les  honore 
aujourd’hui  le  25  avec  S.  Gavin. 

'Florentinius  cite  des  actes  de  S.  Gavin,  & d’autres  de  S.  Prote 
& S.  Janvier , ra portez  par  Jean  Area  au  2.'  livre  des  Saints  de 
Sardaigne  . ' Selon  les  actes  de  Saint  Saturnin  de  Cagliari  dans 
Mombritius  , ils  fouffrirent  tous  trois  dés  que  Barbare  entra  en 
Sardaigne,  & y publia  les  edits  de  Dioclétien  contre  les  Chré- 
tiens . Mais  ces  aétes  ne  font  écrits  que  lorfque  la  Sardaigne 
iTappattenoit  plus  à l’Empire, [c’ell  a dire  après  le  VI.  fiecle,  & 
ils  ne  diftinguent  point  entre  les  edits  de  30}  &ceux  de  304.  Ils 
font  fort  conformes  J 'à  ceux  de  S.  Serge  de  Cappadoce , dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite. 

'Ces  aétes  ajoutent  qu’apres  la  mort  de  S.  Gavin,  Barbare  vint 
à Cagliari  capitale  de  l’ille , où  l’on  fit  un  làcrifice  folennel  dans 
Je  Capitole  fur  le  port.  Mais  pendant  que  tout  le  monde  y cou- 
rait, Saturnin  qui  dans  un  âge  très  peu  avancé  avoit  acquis  une 
vertu  tres  parfaite,  vint  à palier  par  là  : & en  mefine  temps  les 
preltres  des  idoles  virent  que  les  démons  ne  leur  donnoient 
point  ''les  marques  ordinaires  de  leur  prclénce . Ils  crurent  que  Jrc. 
cela  venoit  de  quelques  Chrétiens  , & ayant  trouvé  Saturnin  , 

l’un 
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l’un  des  preftres  le  perça  d'un  coup  d’épée . [ Cette  narration  a 
tant  de  raport  à l'hiftoire  de  S.  Saturnin  de  Touloufc , j'dont  les  Fior.p.jjj.,,,. 
anciens  martyrologes  marquent  une  trandation  le  30  d’oélobre , 

[ auquel  on  lait  la  fefte  decelui  de  Cagliari,  qu'on  ne- peut  s’em- 
pelcher  de  craindre  qu’on  h’ait  confondu  l’un  avéclaùtre . 

'En  effet  Ferrarius,  fans  parler  de  tout  ce  qu’on  lit  dans  F«r.p.<ii. 
Mombritius,  dit  que  S.  Saturnin  de  Cagliari  fut  accufé  devant 
Barbare, mené  devant  luy,"mis  en  prifon  , & condanné  à perdre 
la  telle.  ‘Baroniusen  cite  des  aéles  manuferits , oîi  on  lit  qu’il  Bir.jo.o£t.e, 
fouffrit  le  jod’oélobre  fous  le  VIII.  Confulat  de  Dioclétien  ,& 
enla  ao.'annéedefonregne,[c’eftàdire  en  3030'DésIetempsde  Boii.i.jtn.p.*», 
S.  Fulgence  , il  y avoit  une  eglife  de  S.  Saturnin  dans  la  Sardai- 5 ss* 
gne  , auprès  de  laquelle  S.  Fulgence  relégué  dans  cette  ifle  pour 
la  foy , établit  fa  demeure  ; & il  y baftit  un  monaftere  , âpres  en 
avoir  demandé  le  con lentement  de  Brumafe  ou  Primalè  Evef- 
que  de  Cagliari,  comme  cela  elloit  bien  raifonnable,dit  l’hiftoire 
originale  de  là  vie.  'Il  y a encore  aujourd'hui  une  eglife  de  Saint  «irn.p.ji4. 
Saturnin  prés  de  Cagliari. 

'Quelques  modernes  prétendent  que  le  mefme  gouverneur  tT.may,  p.«s6[ 
Barbare  couronna  encore  par  là  cruauté  S.  Simplice  Evefque  de  Plonp.jj'-sn. 
Faufine  ou  Phaufanie,  appellce  aujourd’hui  Terrencuvc[furla 
colle  orientale  de  la  Sardaigne  . On  en  fait  le  15  de  may.  Baro- 
nius  dit  avoir  eu  lès  aéles  : mais  il  ne  les  donne  pas.  Ce  Saint  eft 
célébré  dans  les  martyrologes  de  S./erome,dans  Raban , Notker 
& quelques  autres:  mais  Ta  plulpart  le  contentent  de  marquer 
S.  Simplice  en  Sardaigne , & quelques  uns  ajoutent  feulement 
qu’il  elloit  Preftre , 

Les  aéles  de  S.  Saturnin  difent  que  Barbare  elloit  gouverneur  ms. 
de  l'ille  deCorfe  auffi-bien  que  de  celle  de  Sardaigne/Et  en  effet  Boi1.t7.jMj>. 
ceux  de  S.‘“-Devote  portent  qu’elle  fouffrit  dans  la  Corfe  dn  77°'c * 1 

temps  de  Dioclétien  fous  le  gouverneur  Barbare.  [Ces  aéles  ont 
Noir  61  quelque  chofe  d’aflèz  beau.-  ''mais  il  y a néanmoius  des  faits  ablb- 

lument  infoûtenables . 'Le  corps  de  la  Sainte  eft  aujourd’hui  à M»7»A 
Monaco  entre  Nice  & Vintimille  , où  on  en  fait  une  grande 
folennité  le  17  de  janvier,  comme  de  la  patrone  du  lieu.  L’Evcf-  • ■ * 
que  de  Nice  a accoutumé  d’y  venir  faire  l’office  . On  prétend 
quelle  s’eft  fouvent  apparue  pour  défendre  la  ville  contre  ceux  >i.| 

qu’  l’attaquoîent . 'Ônen  a depuis  peu  raporté  quelques  reliques 
en  Corfe.  Son  office  luy  donne  la  qualité  de  viètge . 

. U . 
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ARTICLE  LVIL 
Del  Martyr 1 de  P Afrique  & de  U Norique. 

'T)  Ou  R paffer  maintenant  en  Afrique,  lesaélesdeS.“Relti. 

Mf  tute  la  mettent  fous  Dioclétien,  quoique  beaucoup  de  mo- 
dernes veulent  quelle  ait  elté  difciple  de  S.  Cyprien,.&  qu’elle 
ait  fouffert  fous  Valeriea  [ Je  ne  fçay  li  c’en  qu’il  y en  ait  une 
autre  hiltoire.  ] 'Car  ce  qu’en  dit  Ferrari  us  n’eft  pas  tout  à fait 
.conforme  aux  a fies  que  Bollandus  nous  en  a donnez/Et  Bollan- 
dus  reconnoift  que  ces  aéies  n’ont  pas  une  grande  autorité . [ Ils 
font  vifiblemenr  allez  nouveaux,  & paroilïènt  faits  vers  le  IX. 
ou  X.  fiecle,  larfqu’on  faifoit  une  elegance  de  mefler  des  bouts 
de  vers  dans  la  profe.  La  police,  les  fupplices,  les  noms  rnelmcs 
n’oot  point  de  raport  aux  aéies  authentiques  des  Martyrs  d’A- 
frique fous  Dioclétien  : & les  miracles  n y manquent  pas.  ] 

'Ils  portent  que  k Sainte  elloit  d’un  lieu  nommé  Ponizaire  : 

[ mais  ils  ne  marquent  point  celui  auquel]  elle  fut  jugée  par  Pro- 

clin  [nommé  Procule  par  Ferrarius,]  & qualifié  "Premier dek  trlmtrîmi 

province.  [ Ce  n’elloit  pas  apparemment  a Carthage,  puifque] 

'Proclin  écrivit  fur  fon  fujet  à Eullafe  Préfet,  [ou  plutoll  Vicaire 
des  Préfets , J qui  elloit  alors  à Carthage . Les  aéies  ajoutent 
qu’aprés  divers  tournions , 'de  la  vérité  delquels  Bolkndus  ne 
répond  pas,  'Proclin  la  fit  mettre  fur  une  barque  pleine  de  poix 
& d’étoupe , pour  eltre  brûlée  for  la  mer.  Le  feu  n’y  prit  pas  , 
mais  k Sainte  y rendit  paifiblement  l’elprit , & k barque  con- 
duite, dit-on,  par  un  Ange, porta  fon  conjs  en  l’ifleappcllée  alors 
Ænaria,&  aujourd’hui  lfohia  fur  1a  coite  d’Italie présdeNaple, 
où  une  dame  Chrétienne  nommée  Lucine  l’enterra . 'Il  y a en- 
core aujourd’hui  en  cette  isle  une  eglife  de  Sainte  Re(litute;& 
quelques  uns  difent  que  fon  corps  y ell.  Neanmoins  k plulpart 
aflurcnt  qu’il  a ellé  porté  à Naple.  Que  s’il  en  faut  croire  les 
nouveaux  Italiens,  cela  s'efl  fait  des  le  temps  de  Coo(lantin,& 
c’ell  luy  qui  a fait  ballir  à Naple  l’eglife  de  la  Sainte  , 'dans  k- 
quelle  on  prétend  avoir  trouvé  fon  corps  fur  k fin  du  dernier 
fiecle.  'On  fait  la  felle  le  1 7 de  may . 

'Baronius  dit  qu’on  croit  que  c’ell  à caufe  de  cette  Sainte  que  k 
grande  eglife  de  Carthage  elloit  appellée  Refit  ut  a.  * Mais  com- 
me elleeft  auffi  nommée  Perpétua  Refit  ut  afi  reconnoill  autre- 
part  qu’elle  tirent  plutoll  fon  nom  de  S.“  Perpétue,  'dont  le  corps 
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y efloic  enterré , '&  que  le  titre  de  Reftitvta  vient  de  ce  quelle  mr.397.1  s», 
avoit  efté  retirée  des  mains  des  Donatiltes, &rcftituéeàl'Eglife 
Catholique  [ Ibus  Confiant , ou  pour  quelque  autre  raifon  par- 
ticuliere.  J 

'Vincent  de  Beauvais , & divers  modernes  apres  luy,  mettent 
V.foa  titre,  fous  Dioclétien  le  martyre  de  Sainte  Marcienne  vierge , "qui  fut 5 
expofée  aux  belles  dans  la  ville  de  Cefarée  en  Mauritanie  . 

[ Nous  pouvons  encore  joindre  ici  la  Rhecie,  la  Norique,  & la 
Pannonie  fupeneure  , puifqu’il  paroi  fl  qu  elles  ont  efté  avec  ^ 

ritalie  & l’Afrique  ,du  deprtement  de  Maximien  Hercule,  & ' 

enfuite  de  celui  ae  Severe  fLa  Rhecie  fous  laquelle  la  Vindelicie  44c7|n 

V.fon  titre,  eftoit  alors  comprife  , eut  une  martyre  célébré  en  la  perfbnne  "de 

S .«  Afre , qui  y fut  confumée  par  le  feu  dans  la  ville  d’ Ausbourg  : 

'&  on  prétend  quelle  fut  aurfitoftfuivie  de  S.K  Hilarie  là  mère,  P-’7»' 

& de  trois  fervantesqui  efloient  devenües  fes  fœurs  , nommées 
Digne , Eunomie  , & Eutmpie . 'Ses  actes  portent  qu’il  y avoir  f-*77' 
alors  une  cruelle  perfecution  à Ausbourg,  & qu’on  y tourmen- 
toit  les  Chrétiens  par  toutes  fortes  de  fopplices  pour  les  obliger 
de  ûcrifier  au  démon . 'Aufïi  on  prétend  que  peu  de  jours  après  p«»o.  mm«. 
».  elles,  25  Chrétiens  ' y eurent  la  telle  tranchée  pour  le  nom  de 
J.C,  favoir  les  SS.  Cyriaoue , Largion  , Crefcenticn  , Eutychicn , 
Canton,Philadelphe,&  Pierre;  Les  Saintes  Nimmie,  Julienne  , 

Diomede,  Leonide,&  Agape  , & 13  autres  perfonnes  dont  Dieu 
feul  oonnoifl  les  noms.  Ufuard  & quelques  autres  après  luy  mar- 
quent ces  15  Martyrs  le  12  d’aouft . 'On  croit  que  leurs  corps  font  pjo». 
dans  l’eglifë  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  & Udalric  & de 
- Sainte  Afre. 

f Dans  la  Norique , ou  félon  d’autres  dans  la  Pannonie  fupe- 
v.fo.  titre,  rieure , "Saint  Viétorin  releva  par  le  martyre  la  dignité  de  l’e- 
piieopat  qu’il  exercoit  "à  Pettau , & la  fcience  fâinte  que  Dieu 
luy  avoit  donnée , par  laquelle  il  a enrichi  l’Eglifè  de  divers 
ouvrages 

Les  Martyrs  des  autres  provinces  de  l’Empire  de  l’Occident , 
appartiennent  félon  toutes  les  apparences  aux  années  303 , 304 , 

& 305,  jufquau  premier  de  may,&  les  laïques  plutofl  aux  deux 
dernières  qu’à  la  première  . Mais  nous  n’ofons  pas  dire  la  mefme 
choie  pour  ceux  de  la  Rhecie  & de  la  Pannonie.Car  il  y a tout 
fujet  de  croire  qu’aprés  que  Severe  qui  tenoit  ces  provinces  eut 
efié  tué  au  commencement  de  l’an  307 , elles  tombèrent  fous  la 
puiflànce  de  Galère,  & enfuite  fous  celle  de  Licinius,qui  avant 

i.  'Quelqnes  Los  les  mettent  à Rome  , mai*  prefque  tou*  à Aufbçurg. 
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efté  élevé  par  luy/ie  manqua  point  fins  doute  d'imiter  fit  paflion' 

& fa  cruauté  contre  les  Chrétiens  . 

SSSS££S£€S££S£SëS£S£aS££SS£S£,SSS£,3SS£S£SSffî9B&SffîSS££9S9SSS9Si 

• ARTICLE  L VIII. 

De  S.  Demetre  & des  autres  Martyrs  d'illyric.  ' 

[TL  faut  palier  maintenant  de  l’Empire  d’Occident  à celui 
X d'Orient , & y entrer  par  la  fuite  des  provinces  de  l’Illyrie 
qui  confinent  avec  la  haute  Pannonie  dont  nous  fortons.  Nous  y 
trouvons  d’abord  S.  Syrine  "martyrizé  à Sirmich  capitale  de  la  v.s.irenée 
baffe  Pannonie,  vers  l’an  307  le  2 J de  février . ] d* Siiœich. 

'Les  Bencdiftins  ont  trouvé  au  mont  S.  Michel  l’hiftoire  de  S. 

Anaftafe  martyrizé  à Salone  en  Dalmacie  fous  Dioclétien  le  26 
d’aouff . '11  eft  marqué  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  Saint 
Jerome , & eft  inconnu  d’ailleurs  aux  Latins  Car  pour  celui 
dont  parle  le  martyrologe  Romain  au  2 1 d’aouft , [ ce  qu’on  en 
dit  eft  tout  diffèrent . ] 'Mais  les  Grecs  en  font  mémoire  le  s de 
décembre , & en  «portent  une  allez  longue  hiftoire  r [ différente 
en  quelques  points  de  celle  de  S.  Michel.  ] 'Celle-ci  qui  eft  co- 
piée prclque  toute  entière  par  Pierre  des  Noels , * paroift  eftre 
comme  une  lettre  d’un  Evefque  de  Salone  à fon  peuple  , mais 
écrite  affez  long-temps  après , fur  ce  qu’en  lâvoient  quelques 
perfonnes  de  pieté;  L’ennemi  des  hommes , dit-il , jaloux  de  la  “ 
gloire  des  Chrétiens  j nous  ayant  dérobé  autant  qu’il  luy  elloit  “ 
polfible  , la  mémoire  des  combats  des  Saints  Martyrs  , pour  ne  “ 
pas  rougir  des  triomphes  qu’ils  avoient  remportez  fur  luy.  [liy  “ 
a auflï  quelques  faits  que  la  tradition  peut  avoir  ajoutez  à la 
vérité . : » ; 

'On  dit  donc  que  ce  Saint  cftoit  d’aquile'e , où  il  exerçoit  le 
métier  de  foullon , pour  obéira  & Paul  qui  veut  qu’on  travaille 
afin  de  pouvoir  affilier  les  pauvres . Audi  la  mailon  qu’il  avoit 
fianélifiée  par  fon  travail,  devint  depuis  une  egliiè . Sa  vie  femble 
direqu’il  quitta  fon  métier  & fa  ville  pour  allerà  Salone  chercher 
le  martyre,  en  mettant  des  croix  à la  porte  du  lieu  où  il  Iogeoit , 

& eu  divers  autres  endroits 1 de  la  ville,  [ ce  qui  n’eft  ni  dans  1er  u 
réglés  ordinaires , ni  aile  à croire . ] 'Les  Grecs  diiènt  feulement 
qu’animé  par  ce  qu’il  voyoit  fouffrir  aux  Martyrs , il  fit  le  ligne 
delà  Croix  fur  tout  fon  corps,  & "alla  déclarer  qu’il  eftoitChré-  *=■ 
tien.  ’ ' 

x.  eu  de  fon  hoAcllcrie,  félon  Pierre  de  % Noels.  _ 
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sÆIifyti^tvWTSfté.  > prdcnté  au  juge , fbuttrit  les  fouets!,  eufl  P.5t. 
enfin, .fit,  telle  t^sy:hée:  félon  .les  Grecs.,  '&  cm  jetta  fi?a  œrjfl  WM.s.p.70* 
dans  la  mer  lié  à une  pierre . 11  feinble  félon  lès  adtes  qu'on  Taie 
V .Diode-  mené  àDjoçletj.ejrXÀinfi  eftre  en  Tao.304,  "auquel  , • ..  , 

nen)  h.  Diodefieci  traverlâ  l'IUyrieen  s’en  retournant  de  Ravcnneeq 
Orient  . ] , • 

. 'Une  dame  Chrétienne  nommée  Alclepie  fit  chercher  fon,P7°»-  * : 

*«•  j cqrps  par  lès  igçnîsi;  .&  ils  le  trouvereoC'entre  les  mains  de,  . : • >.n 
quelques  Africains  [ Chrétiens , ] qui  veuoient  de  le  retirer  de 
la  mer.  Alclepie  [ l’enterra  ] lêcrettement  quand  la  perfecu-, 
tion  fut  paflëe  .elle  fit  ballir  une  eglife  au  lieu  oh  elle  avoir mis,  \ 

fon  corps  dans  le  territoire  de  Salone.  Les  Africains  qui  voulu-; 

»•  tent  garder  ■ la  pierre  attachée  à lôn  corps  , la  portèrent  chez. 

eux  , & y baliirent  aulli  une  eglife  , où  l’on  dit  qu’il  le  falloir,  • • et 
beaucoup  de  miracles. 'On  montre  encore  aujourd’hui  fon  tom-.'JVhtitr.p.i?. 
beau  dans  les  ruines  de  Salone  . [ Mais  l’on  n’y  fçait  guere  fon  >.  . . . ’ 

hiftoire , ] puilqu’on  veut  qu’il  ait  elle  Evelque  de  cette  ville • > 'i  1 ■ • • A 
‘Son  corps  eftoit  à Spalatro  vers  l'an  950.  ;<  . ,,Conf.adRo. 

[ Outre  Sainte  Agape  & quelques  autres  martyrizéesà  Theflà- 
Ionique  capitale  de  la  Macédoine  , dont  nous  avons  déjà  parlé  y 
cette  ville  a encore  elle  honorée  par  la  couronne  de  S.  Démette* 
qui  eft  devenu  dans  la  fuite  plus  célébré  que  tous  les  autres . ] 

'N°us  avons  lès  actes  dans  Surius,mais  qui  font  de  Metaphraite,  au.  etc  Sim.p. 
Soir  63.  meflez."de  faits  très  improbables  par  eux  rrtelmes , & très  fean-,  ,»s|-S“r.i.«u.< 
daleux  . Aulfion  peut  allurer  que  ce  font  des  fables  inventées  p'10  ...  ‘ 

après-  le  IX.fiecle  , puifqu'od  n’en  trouve  rien  ] 'dans  l’hilloire  P*ot.c.»5jp. 
»ie  ce  Saint  reportée  par  Phütius  , & traduite  par  Anallafe  le,  A|1,,’M’ 
bibliothécaire  . [ Nous  marquerons  ce  que  ces  deux  auteurs  en 
...  : ont  écrit  ptelque  en  meline  temps , parœquc  nous  n’y  voyons 
rjeri  de  mauvais,  & d’ailleurs  cette  hiftoire  peut  élire  ancienne . 

Car  mi  Photius  , ni  Anaftalè  ne  l’ont  pas  compofée  , mais  ont  > 

feulement  reporté  ce  quils  avoient  lu.  . . . ,j 

Tout  ce  qu’on  fçaic  de  S.  Demetrejufqua  Ion  martyre,  j'c’cft  Phot.c.ijj.n  : 
qu’il  demeuroit  à Thellalonique  , où  imitant  la  vie  & les  corn- ,4°4- 
bats  des  Apoftres,il  augmentoit  beaucoup  la  fby  par  la  fbtee  de  ! 

fes  exhortations  <Sc  par  l’éclat  de  lès  bonnes  œuvres,  eftant  ainli 
véritablement  un  prédicateur  & un  maiftre  de  la  pieté  . Tl  An*W.  p.î5. 
apparoillbit  comme  un  jeune  homme  roulièau  , fort  bien  lait , 9°' 
habillé  en  foldat  ; on  le  depeigooit  airifi  dans  fes  images . p.9’1. 

Non  <«.  'L’Empereur  Maximien  [' Galère]  eftant  venu  à Thellalonique,  p-«a 


1,  Pierre  des  Noels  die  fa  tefte  . 
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les  foldats  deftinez  pour  chercher  les  Chrétiens  n’eurent  pas  de 
peine  à trouver  Démette,  qui  ne  craignant  point  [ la  mott,]  avoit 
peu  cl'emprefièment  pour  fe  cachfr.  1 - 

'Maximien  alloit  voir  un  combat  de  gladiateurs  Iorlqu’onluy 
prefenta  le  Saint  ; C’eft  pourquoi  il  ordonna  qu’on  le  gardait 
dans  une  voûte  des  bains  proche  de  l’amphitheatre . 'Il  fort it  de 
ces  jeux  cruels  plein  de  chagrin  & de  mauvaife  humeur,  parce- 
Phot.p.1405.  qu’uri'gladiateur  qu'il  aimoit , y avoit  efté  tué  . 'De  forte  que  j». 
comme  on  vint  alors  à Iuy  parler  de  Demetre , il  dit  tout  en 
colere  qu’on  le  perçait  à coups  de  lance  au  lieu  melme  oîi  il 
AnaLt.1-p.70k  eftoit . 'Ceft  ainfî  que  ce  Saint  remporta  la  couronne  du  marty- 
re, [ à cauiè  de  laquelle  il  eft  honoré  par  toute  l’Eglife.  Ufoard, 

Adon  , Vandelbert,  & d’autres  Latins  , mettent  là  fefte  le  t 
d’oétobre  : J Les  Grecs  en  font  le  26  du  melme  mois  leur  grand 
office , le  qualifiant  le  célébré  & le  grand  Martyr. 

'On  laiflà  fon  corps  au  mefine  lieu  oh  il  avoit  efté  malTacré;& 
Aiui.t.i.  p 70.  ja  m);t  fuivante  quelques  Chrétiens  l’y  enterrèrent  lècrette- 
ment . Il  demeura  long-temps  en  ce  lieu  peu  digne  de  Iuy;  mais 
Dieu  ne  laiflà  pas  de  le  relever  par  plufieurs  miracles  qu’il  y fài- 
foit  en  faveur  de  ceux  qui  recouroient  à fon  interceffion  . Enfin 
Leonce  Prefet  du  Pretoired’IUyriey  baftit  une  eglilè  qui  devint 
fort  célébré  dans  tous  les  environs  par  les  grands  miracles  qui 
s’y  firent  . Metaphrafte  dit  qu’il  le  fit  en  reconnoiftànce  de  ce 
qu’il  avoit  efté  guéri  Iuy  mclmed'une  grande  maladie.  Il  ajoute 
que  Leonce  voulant  prendre  une  partie  du  corps  du  Saint,  pour 
Iuy  baftir  une  eglilè  a Sirmich , le  Saint  Iuy  fit  connaître  dans 
quelques  apparitions  que  cela  ne  Iuy  eftoit  pas  agréable  De 
forte  qu'il  fe  contenta  d’emporter  un  de  lès  vétemens  teint  de 
fon  làng, ''qu'il  mit  dans  là  nouvelle  eglife  de  Sirmich  haftie  pés  &c. 
de  celle  de  Sainte  Anaftafie . On  allure  qu’en  chemin  il  s’eftoit 
fait  plufieurs  miracles  par  le  moyen  de  cette  Relique.  'On  trouve 
un  Leonce  Préfet  d'Ulyrie  en  4 r z & 4 1 j, 

'Anaftafe, &lesGrecs  dansleurs  Ménées , racontent  plufieurs 
autres  miracles  de  S.  Demetre  [ qu’il  n’eftpas  neceflàire  d’exa- 
Anai.t.  miner  prefentement . JAnaftafe  dit  en  general  que  fon  tombeau 
eftoit  célébré  à Theflàlonique  par  un  grand  nombre  de  mer- 
Mfn.ts.  o£1p  veilles,  & par"lèxcellente  odeur  qui  en  fortoit.'Aufli  les  Grecs  «*/«•. 
i*Bar  «.oac,  ^ donnent  le  titre  de  Thaumaturge , & encore"un  autre*  qui 
marque  ce  que  difent  les  hiftoriens  Grecs  , qu'il  fortoit  de  fon 
tombeau  comme  une  huile  odoriferente  & miraculeufe  : ce  qui  y 
fàifoit  accourir  les  peuples  detous collez. 
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'Allatius  cite  la  relation  d’un  miracle  par  lequel  le  Saint  Ati.d.îim.p. 
délivra  la  ville  de  ThelTalonique  affiegée  par  les  barbares  fous 97  ■ 

Maurice:  & cette  relation  eft  écrite  par  un  homme  qui  eftoit  luy  Bir.i^a  c. 
mefoie  dans  la  ville  durant  le  fiege.  'L’hiftoire  Greque  raporte 
que  l’Empereur  Michel  IV.gagna  une  vifloire  fur  les  Bulgares 
par  fon  interceflion . [ On  voit  combien  ce  Saint  a efté  célébré 
parmi  les  Grecs,  Jpuifque  Léo  Allatius  conte  douze  harangues  AiUeSimp. 
ou  hiftoires  faites  en  fon  honneur  par  l’Empereur  Leon  & par  *^oj!d',o£ 
d'autres.  "L’Empereur Bafile  rebaftit  fon  eglife[vers  l’an  880.  ] itj\t6! 
bAnaftafê  nous  apprend  que  de  fon  temps  il  y en  avoit  à Rome  ‘ » ff3* 

1 •<  * * * 1 y*  * « » Anal.t..  p.6o« 

une  chapelle  très  ancienne , lans  que  neanmoins  on  y connult 
qui  eftoit  ce  Saint . 

'Les  ailes  que  Bollandus  nous  a donnez  de  S.  Ma  xime  Lecteur,  Boii.ij.iprn 
& de  S.  Dade  & S.  Quintilien  lès  compagnons,  nous  apprennent  9w- w 
que  ces  Saints  après  avoir  fouftèrt  divers  tourmens , eurent  la 
telle  tranchée  dans  la  perfecution  de  Maximien  au  pays  d’Ozo. 
bie , 'ou  Oxebie  comme  d’autres  lifentfvers  Doroftore  ville  de 
la  baffe  Méfie  fur  le  Danube  , & comprifê  aujourd’hui  dans  la 
Bulgarie . [ C’eft  tout  ce  que  nous  croyons  pouvoir  tirer  de  ces 
aétes.qui  font  infoûtenablcs  en  tant  de  choies,  qu’il  vaut  mieux 
les  abandonner  en  tout . ] 'Baronius  reconnoift  au  moins  qu’ils  Bar.joi.jtp. 
font  un  peu  corrompus . 'Ce  que  les  Grecs  difent  de  ces  Saints  BolLl  J *Pr.p. 
dans  leurs  Menées  [en  eft  tiré  . ]dUs  portent  que  les  Saints  fouf-  '/p.,7}  t. 
frirent  le  28  d’avril, '&les  Grecs  en  font  ce  jour  là  félon  lemeno-  p.ra«.t>  d. 
loge  de  l’Empereur  Bafile , & félon  quelques  autres  de  leurs  Ii- 
vres'Leurs  Ménées  les  mettent  le  1 3 du  mefme  mois,  & le  18  de  * f. 
juillet. 'Ils  celebrent  le  îd’aouft  la  reuelation  de  leurs  reliques , *IMcn.p.tS| 
qu’ils  difent  avoir  efté  tranffxjrtées  à Conftantinople  , & miles  fp"^'  C’L 
dans  une  eglife  de  la  Vierge  au  quartier  de  Vigilance  . Le  mar- 
tyrologe Romain  fait  de  ces  Saines  le  13  d’avril 

'Les  Grecs  font  leur  principal  office  le  30  décembre  de  S"  Mm.pjjo) 
Anyfie  vierge  & martyre  à Theflàlonique  fous  Maximien  'Nous  U*1*-'-**- 
avons  fes  aaes  dans  Surius  , que  Baronius  croit  eftre  de  Meta-  « B^r'.jo.dîc. 
phrafte .[  Ils  en  ont  au  moins  l’air  & les  longues  harangues.  La  *■ 
permiffion  que  l’on  y voit  donner  à tous  les  particuliers  de  tuer 
les  Chrétiens làns  forme , n’eft  pas  fupportable.] 'Allatius  cite  Aii.de  sim.p. 
un  eloge  de  cette  Sainte  par  Philothée  Patriarche  de  Confiai»-  ,0> 
tinople . 
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ARTICLE  LIX. 

' De  S.  Moce  & des  autres  Martyrs  de  laTbrace. 

Mcti-i  i.may,  'T  Es  Mérites  mettent  fou?,  Piocletien  .^ le  martyre  de  S.  Moce, 
p.100.  1 , comme  les  Grecs  l'appellent  toujours,  ou  S.  Muce  comme 

feoil.1r.1tuy,  on  le  lit  dans  les  Latins . [ "Son  hiftoire  eft  fort  incertaine  : ]'les  Note  «j. 
p iiHm.  unsddênt  qu’il  eftoit  Preftre  de  Byzance, & qu'ayant  cfté  mené 
. à Heracléefcapitale  de  la  Thrace,]  il  y fut  martyrizé  & enterré, 

& raporté  à Byzance  par  Conftantin:  les  autres  le  font  Preftre 
d’Amphipoli  [ dans. la  Macedoine,  ] où  après  qu'il  eut  beaucoup 
fouffert  il  fût  mené  à Heraclée, décapité  à Byzance,&  enterré  à 
un  mille  de  cette  demiere  ville . 

Thphn.p.is.  [ On  convient  davantage  que] 'Conftantin  fit  baftirune  eglife 
l' Coiû'.pri.  c.  ^on  nom  dans  ConftantinopIe,aau  lieumefme  où  il  avoit  cfté 

p.  js.a|*'j.  martyrizé  félon  Codin  : & il  y fit  apporter  fon  corps,qui  fut  placé 

c;!,l’d  ai  f°us  l’autel.On  ajoùteque  c’cftoit  auparavant  un  temple  d’ido- 
a'XÏic.  les,  dont  Conftantin  retrancha'la  moitié  pour  la  confacrer à . 
c iii  p.38.a.  J.  C,  & en  faire  la  plus  longue  eglife  de  Conftantinople  . 'Codin 
prétend  encore  que  les  Ariens  chaffez  de  la  grande  eglife  [ & de 
toutes  les  autres  ] de  la  ville  parTheodofejen  l’an  380,  ]en  obtin- 
rent permilfion  de  demeurer  auprès  de  l'eglife  de  S.  Moce  [ qui 
eftoit  alors  abatuë,]&  de  la  rebaftirpoury  célébrer  leursmyfte- 
res . llss’en  fervirent  ainfi  durant  fept  ans  : mais  en  la  fettieme 
année  l’eglife  tomba  lorfqu 'ils  y eftoient  aftèmblez  , & en  tua 
un  grand  nombre. 

[ Elle  eftoit  rétablie  du  temps  de  S.Chryfoftomc , & poffedée 
Soï.i.s c.i 7.p.  par  les  Catholiques,  Jpuifque  l’Evelque  Diofeore  y fut  enferré 
1-.7X1  a.^  felon  ' Sozomcne  . k Les  moines  Catholiques  de  Conftantinople  r. 
75i.e.C'3P  s’y  aflemblerent  en  l’an  43  r.afin  d’y  travailler  pour  la  fi>y&  pour 
Codi.p.js  a.  l’autorité  du  Concile  d’Ephefe  . 'Jt'dinien  rebaftit  encore  cette 
Proc  îdi.Li.  eglife  fous  le  regne  de  Juftin  fon  oncle . Procope  dit  que  c’eftorf 
c Can 5 de  c l ^ P^US  grande  de  toutes  les  eglifes.  ‘ D’autres  parlent  auffi  de  fa 
grandeur . Elle  eftoit  prefque  en  ruine  du  temps  de  Bafile  le 
Macédonien , qui  la  rétablit;'&  elle  fubfiftoit  encore  lorlque  les 
François  prirent  Conftantinople  en'  1 204.  Mais  elle  fe  ruina 
depuis  .•  & l’Empereur  Jean  Paleologue  acheva  de  la  détruire 
entièrement.  On  marqueque  c’eftoit  un  monaftere. Les  Empe- 

1.  [ qui  fe  trompe  apparemment,  3 'puifqae  félon  P»Ihde,  Diofeore  fut  enterré  hers  la 
ville  dans  l’eglife  d’une  Martyre . 
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reurs  jufqu'à  Leon  le  philofophe , y alloient  entendre  l’office  le 
jourde,  k PentecofteSSamfon  y fut  enterré. 

v 'LetGrécsy  faifoient  la  fefle  de  S.  Moce  le  n demay.*Ses  Mtn.p.I0». 
aâei  marquent  neanmoins  qu’il  mourut  le  13,  ce  que  Florus , * 

Ufuard,  & les  autres  Latins . ont  fuivj, quoique  ce  fbit  une  faute  p 1 le’  ' 
félon  Bollandus , qui  croit  auffi  que  le  vray  nom  de  ce  Saint  ell 
Mucius,parcequ’on  prétend  qu’il  venoit  de  Rome. 

'Surins  nous  a donné  après  RofVeide  une  longue  hifloire  d’un  sur.»  jul.p. 
Epiélete  Preftre,  & d’un  Aftion  fnoine,qa’on  prétend  avoir  efté  usIVit.V’.p. 
tu  Haimy.  martyrizez  fous  Dioclétien  à"Almiride  dans  la  Scythie,  'où  on  Vit.'p.p.ioo». 
rlJt-  a bien  delà  peine  à trouver  une  ville  de  ce  nom  : b&  ces  deux  1009. 

prétendus  Martyrs  ne  fe  lifént  point  non  plus  dans  aucun  mo-  * P‘1M  I' 
nument  de  l’Eglife  greque  ou  de  la  latine , hormis  dans  deux 
nouveaux  martyrologes  qui  les  mettent  le  8 de  juillet.  [Pour 
l'hiftoire  en  die  mefme  , les  harangues  en  font  longues,  & les 
faits  peu  probables,  furtout  à la  fin  , pour  ne  pas  dire  qu  'ils  font 
abfolument  fabuleux  & romanelques. 

'Les  aétes  de  S.  Alexandre  de  Drufipare  ville  de  la  province  Boii  i j.may,p. 
d’Europe  oit  ell:  Byzance^ne  valent  pas  mieux  au  jugement  de  *9î  b-°- 
Bollandus,  [qui  aflurémenc  ell  tues  bien  fondé . Mais  la  vénéra, 
tion  du  Saint  ell  beaucoup  mieux  établie  . ] 'L’Eglife  greque  Men  p.i«,i 
l’honore  aujourd’hui  le  25  de  février.  CI1  femble  qu'elle  l'ait  fait  u*h.t.s.p. 
autrefois  le  13  de  may /auquel  lés  aélcsdifcnr  qu’il  mourut, '& 
quelques  martyrologes  latins , mais  fort  nouveaux  , le  marquent  p ■«  «.«.  ’ ’ 

le  mefme  jour.  Baronius  l’a  mis  le  27  de  mars/parcequ’il  y a ce  * 
jour  là  un  S.  Alexandre  Martyr  marqué  dans  Ufuard  & divers  /wunipi 
anciens  martyrologes.  Mais  tous  en  font  un  Martyr  de  la  Pan- 
ironie,  dont  la  ville  de  Drufipare  ell  bien  éloignée  ; ce  qui  fait 
dire  à.  Bollandus  que  oe  font  certainemcntdeux  difïètens  Saints. 

Simocatte  qui  vivoit  du  temps  de  Maurice , «écrit  dans  l’hiftoi-  t j.nur,  p un. 
rede  ce  Prince,  que  Cagan  Roy  des  A barcs  pillant  les  terres  de  c’$;moci  s 
l’Empire,  brûla  prés  d’Anquialefdans  l’Hcrnimontjl’eglife  de  S.  s.p.m.  ‘ ' 
Alexandre  Martyr.  'II  vint  de  là  attaquer  la  ville  de  Drizipere,  p.joo. 
comme  cet  auteur  l’appelle  : mais  il  leva  promtement  le  fiege, 

& s’enfuit , s ellant  imaginé  voir  une  grande  armée  qui  fortoit  ’ 
de  la  ville  & le  venoit  attaquer,  quoiqu’il  n’y  en  eufl point 
éffèilivement. 

'Quelque  temps  après  il  revint  à la  mefme  villejl  la  pilla , brûla  i.7.c-.i«.p.j  j* 
l’eglife  de  S.  Alexandre  fi  illuflre  entre  les  Martyrs  , dit  l’hifto- 
rien;  & ayant  trouvé  le  tombeau  du  faint  Martyr  tout  couvert 
d’argent/ron  feulement  il  emporta  l’argent, mais  il  profana  auffi  ' 

Hift.Ectl.Tom.  V.  V " ■ ' 
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<ms-p  35)  j«o.  fon  fàcrécorps,  & le  jetta.'Dicu punit  ce  facrilegc  par  unepefte 
qu’il  envoya  en  mcfme  temps  dans  l'armée  des.Abarea  , &:qui 
rs«i.  emporta  en  un  foui  jourfept  enfaredeCaganfmrlhïriuo,  'de 

forte  qu’abam  par  cette  affliction-,  il  n’eut  pasde  peina  à ae- 
Boü.n.mijr.p.  corder  la  paix  que  Maurice  luy  envoya  demander . 'Lci  autres 
î0‘-c  hilloriens  appuient  cette  narration  de  Simocatte  en  la  fuivant. 

mm 

ARTICLE  LX.  ; . 

De  S.  Adrien  & de  î>  Julienne. 

[ UotQUE  nous  ayons  déjà  marqué  beaucoup  de  Martyrs 
à Nicamedie.il  nous  en  refte neanmoins  encore  pfofieurs 
dont  nous  ne  trouvons  point  d’anne'e  particulière  ; ce  qui  nous 
oblige  de  les  mettre  en  cet  endroit . L’un  des  plus  célébrés  fans 
doute  cft  S.Adricn:  mais'on.  ne  peut  pas  dire  de  mefme  que  Ion  Note  < 
luftoire  foit  l’une  des  plus  aflurées . Ainfi  tout  ce  que  nous  en 
pouvons  mettre  ici,]  'c’eft  que  2$  Chrétiens  ayant  eftéprefentez 
a Maximien  [ Galere  ] qui  eftoit  alors  à Niobrocdie , & ayant 
fouffert  divers  rourmens  avec  uneextrenae  confiance  i 'Adrien 
qui  eftoit  payen  & officier  de  l'Empeteur , furpris  de  ce  grand 
courage , leur  demanda  quelles  pouvoient  doric  eftre  les  recom- 
penfes  qui  leur  foifoient  endurer  tant  de  maux/ioot  il  leur  eftoit 
ii  facile  de  le  délivrer  . Sur  leur  réponfe  il  fe  déclara  Chrétien, 

» 1-  ’periifia  dans  la  confeffion  en  prefence  de  l'Empereur,  & fut  en- 

duite mené  en  prifon  avec  les  autres  Confc  fleurs. 

'Quelques  jours  apres  Maximien  luy  fit  foufinr  de  grands 
) ij.m.  tourmens,  & quandon  Peut  remené  en  prifon,  'on  luy  coupa,& 
aux  23  autres , les  piez  & les  mai  ns, & on  leur  cafla  les  cujfles 
fur  une  endutnc.ee  qui  termina  leur  vie  temporelle  pour  leur  en 
faire  commencer  une  ctemelle  . XJn  Chrétien  nommé  Eufcbe 
par  les  Menées  des  Grecs,  emporta  auffi-tofl  leurs  corps  à Byzan- 
ce , ou  felan  les  Grecs  à Argyrople,  [qui  cft  un  port]  auprès  de 
Byzance.  S.“  Natalie  femme  de  S.  Adrien,  qui  avoit  rendu  tou- 
tes fortes  de  fervices  dans  la  prifon  à fon  mari  & aux  autres 
Confelfeurs , 'fe  retira  bien-toft  après  au  lieu  oh  eftoient  leurs 
corps, & elle  y mourut  en  paix. 

'LesGrecs  font  leur  grand  office  le  2<  d’aouft  de  SAdrien  & 

S.“  Nacalieà  qui  ils  donnent  auffi  le  titre  de  marty  re,  & des  23 
Hor.r>.  autres  qui  fouflürent  avec  S.  Adrien . 'Les  martyrologes  de  S. 
f.joo.d." lnjI’’  Jerome,  & divers  autres, marquent  le  4 de  mars  S.Adnen  à Ni- 


I ijIMen.itf, 
auü  P*U. 


Sur.8.rcpf.p. 

5-*S- 

h 1617» 


Men.pa77- 


PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  iss 
comédie  avec  /es  33  compilions , dent  quelques  uns  neanmoins  Fior.pii*.  ! 
augmentent  le  nombre. ‘Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar- Sacr.p.noln. 
quent  encore  la  forte  de  S Adrien  le  8 de  fep»mbre,'laq  utile  fe  ^j  ïp,l1FJr0°°'- 
trouve  aufli  dans  quelques  exemplaires  du  Sacramentaire  de  S.  . Boii nun, 
Grégoire,  & dans  le  calendrier  du  P Franttç*&  c’eft  de  celui  de  pj°°. 

«.  Nicomedie  félon  Bcde,& 1 beaucoup  d’autres.  Le  bréviaire  Ro- 
main & quelques  autres  en  font  au/fi  lamemoirc  ce  loup  là.'On  Bar.i.fept.b. 

Non  67.  crat  que  c’cfTparceque  fon  corps  y a elle  transféré  de  Byzance: 
à Rome, comme  Adon  dit  que  oda  le  fit  peu  de  temps  après  fon 
martyre  . 'On  prétend  en  effet  avoir  aujourd’hui  Ion  corps  à 
Rome  dans  une  fort  ancienne  eglife  de  fon  nom,qui  fert  de  titre 
à un  Cardinal  Diacre.  [Le  martyrologe  Romain  après  Ufuard 
marque  la  fefte  de  Sainte  Natalie  le  premier  de  décembre. 

Nous  fommes  obligez  de  parler  de  S."Julienne  vierge,  Jqu’on  Boii.iis.fcS.!>. 
dit  avoir  fouflért  à Nicomedie  fous  Maximien  Galère  , [ de  la  ,6*- 4 
mefme  manière  que  nous  avons  parlé  de  S.  Adrien . Car  fon 
hiftoire  paflé  généralement  pour  apocryphe . ] 'Heffcls  la  con-  < s- 
danne , '&  quoy  que  Bollaalus  dife  pour  la  défendre,  ilrttveut  P-*5’1, 
pas  néanmoins  répondre  que  les  oopiilcs  n’y  aient  rien  ajouté  . 

[L’hiftoire  du  diable  enchainé  par  la  Sainte  eft  vifiblement 
tâbuleufc.  in  iû. 

Mais  pour  la  vénération  de  Sainte  Julienne, elle  eft  établie  fur  ■>  ■ 

l’autorité  de  l’Egh/ê  greque , ~]  'qui  en  fait  fon  principal  offioe  Mcn 
. . le  1 1 dedecembre,bavec  une  mémoire  le  18  d'aouft,c<3cqui  Iuy  a J54-}^'  ’•  1 

elevé  une  eglife  dans  Cooftantinople  . Elle  l’eft  encore  fur  les <■  ,>.d«.p  ss' 
refpeéls  que  luy  rend  l’Eglife latine  , oîi elleeft  aujourd’hui  très  •>  - 
edebre.  Son  nom  le  trouve  au  16  de  février  dans  les  martyrolo-  Flw.p.jij-ps- 
ges  de  S.  Jerome , quoiqu’il  ait  quelque  lieu  de  croire  qu’il  y a 
efté  inféré  par  les  copiftes  : 'mais  il  eft  certainement  dans  Bede  , Bon  rif  feb.?. 
x dans  ‘ceux  du  IX.  fiecle , & beaucoup  d’autres . dS'a  fefte  eft  p ,4?r 
mefme  marquée  le  17  dans  le  rrulfel  Romain  de  Thomafius,  où 
elle  n’eft  qualifiée  que  Martyre. 

'On  dit  que  fon  corps  fût  apporté  en  Italie  auprès  dePouzoles  B»u.i«.feb  p. 
peuaprés  fa  mort,&  transféré  de  là  à Cumes  à caufé  des  ravages  !6,‘* 
des  barbares , & on  prétend  que  c’eft  pour  cela  qu’Ufuard  <ÜC  , , - . , 1 

quelques  autres  rrurtyrologej  la  mettent  à Cumes.  'S.Gregoire  1 ij. 

Pape  parle  d’une  eglife  baftie  en  l’honneur  deS.‘*  Julienne  Mar- 
tyre , & recommande  à Janvier  Evefque  de  Naple  de  donner  ■ -s  • 
pour  cela  de''fés  reliques  . Il  parle  encore  d’une  eglife  de  Sainte 

a.  Rabin  , U fuira  , Adon  , Notkcrérc. 

z.  Raban  , UfuarJ  , Adon,  Notkcr , Vandelbcrf.  • 
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Jdienne  à Napte  qui  eftdt  un  monaftere. 'On  ajoute  que  le  25 
1 .-  i de  février  nt>7,  fbn  corps  fut  tran fporté  de  Cumes  à Naple,  & 

mis  dans  une  eglifê  de  Noftre-Dame,  qui  eftoit  une  abbaye  de 
p Iji.  filles.  On  a une  hiftoire  originale  de  cette  tranflation.  Ceux  de 
. , Naple  croient  l'avoir  encore  aujourd’hui  dans  la  mefmeeglifêj 
p.170.}  19-39.  quoiqu’on  ne  puiflé  pas  dire  en  quel  endroit  il  y eft.  'Cela  néra- 
1 v pefche  pas  que  plufîeurs  autres  villes  d’Italie  & d’autres  pays 

ne  prétendent  aufli  l’avoir.  On  en  peut  voir  une  longue  de-,  . .»  f 

duélion  dans  Bollandus , [ qui  a oublié  l’eglife  de  S.  Jacque  du 
Haut-pas  à Paris,  où.  l’on  croit  avoir  une  partie  corifiderable  de 
fes  reliques  . Le  nom  de  Julienne  eftoit  fi  commun  parmi  les 
Romains,qu’il  peut  aifement  y en  avoir  eu  pluûeurs  martyres.] 

ARTICLE  LXL 

bèS.Pantakô» , S.  Pane  aire  ,&  S.Agathonique. 

'T  'Histoire  de  S.  Pantaleon  que  nous  avons,  dans. Surius  y 
I . "eft encore  troppleine  de  chof®  improbables,  & contrai-  note  6». 
res  à la  difeipline  de  l’Églife,  pour  y avoir  aucun  égard.  Mais  ce 
Saint  ne  laifle  pas  d’eftre  célébré  parmi  les  Latins  & parmi  les 
Men.p.iji-  Grecs . ] 'Ces  derniers  qui  l’appellent  prefque  toujours  Pante- 
kemon,  en  font  leur  grand  office,  le  270e  juillet,  èn  luy  donnant 
Bar,vjul,i.  les  titres  de  glorieux,  de  grand  MartyrySc  de'divin  mcdecin.'On 
marque  mefine  qu’ils  fèftent  ce  jour  là.  , . 

Cang  de  ci.  'Ils  avoient  une  eglifê  de  fon  nom  à Conftantinople.ou  mefine 
eCodt^iC.  * plufieurs.  “Car  on  marque  que  Théodore  femme  de  Juftinietre» 
p-sî  baftit  une.  kOn  dit  la  mefmc  chofé  d’un  Nicolas  Patrice. c On 

, j jjf/49'  parle  aufli  d’un  monaftere  qui  portoit  le  nom  dé  ce  Saint,  bafti 
Cug.de  cl  par  Théodore  femme  de  l’Empereur  Théophile  . 'Zonare  dit 
e.p.t}i.a.  encore  que  Narfê  qui  fe  révolta  finis  Phocas  , baftit  une  eglifê 
Pioc.zdi.L.ix.  de  S.  Pantaleon . 'Procope  nous  apprend  qu’il  y avoit  une  eglife 
, p.ij.k.t.  du  mepm;;  Sa;,*  fnr  une  pointe  qm  fermoit  le  port  de  Conftan- 
tinople  , & que  comme  die  eftoit  prefque  ruinée  de  vieillefie, 
l.j.c.9.p.io7>,  Jufttnien  la  fit  abatte  &la  rebaftit magnifiquement.  Il  fit  rc- 
baftir  de  mefine  un  monaftere  de  S.  Pantaleon  dans  le  defêrt  de 
la  Paleftine  qui  eft  lelong  du  Jourdain. 

Aii.dc  Sim  p ‘LeoAlIatius  attribué  àNicetas  une  oraHôn  fur  ce  Saint. 
s6-  [Comme  nous  ne  connoiflbns  point  d’autre  S.  Pantaleon  que 

celui  de  Nicomedie , nous  luy  raportons  l’endroit  de  Theodo- 
Thdrt.griff.L  retj'qui  met  un  Sgint  de  ce  nom  entre  les  plus  illuftres  Martyrs 
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de  l’Orient  , dont  on  célébrait  folennellement  b folle . i ■ _ 

'Lie  martyrologe  Romain  marque  S.Pantateon  le  17.de  juillet  B1r.17.jui.». 
tomme  les  Grecs,en  quoy  il  Oit  le  [faux]  martyrologe  de  Bede; 

'Ceux  de  S Jerome  en  mettent  un  le  16  du  mefme  mois , mais  à Fk.r  p.Mt. 
Laodicée  en  Phtygie  : '&  le  28  ils  en  mettent  un  à Niœmedie  y p.M«.sS».  . > 
1.  en  quoy  ils  font  fuivis  par’ceux  du  IXiiecle , & quelques  autres. 

; .'SJean  de  Damas  cite  d’un  auteur  plus  ancien  que  luy,  quon'  ]u  DJ®  D- 
n«>7»x»»-  croyoit  qu'une  partie  des  reliques  de  S/'Pantaleon  effoit  dans  * 

uneeglifedeConibntinopIe  appelldc  b^Concorde , oijs’eftoit 

tenu  le  fécond  Concile  œcuménique  en  381.  [ On  croit  aujour-  •.;  ' - 

V.  u note  d’hui  avoir  fés  reliques  'en  divers  endroits  de  l’Occident . ) Les  Ae°b- d'Cyv. 
61'  auteur*  originaux  raportent  quejvers  l’an  806, Jks  ambaibdéurs  J * 

de  Charlemagne  envoyez  en  Orient,  repaflàntà  leur  retour  .par 
v.s.intCy-  l’Afrique  , "en  raporterent  b chef  de  S.Pantaleonavec  le  corps 
P'.™  ) 75.  sCypnen;  [foit  que  ce  chef  y euft  efté  apporté  d’Orient,  foie 
que  l’Afrique  euft  eu  un  Martyr  de  mefme  nom.  ] Ce  chef  fut 
apporté  en  France  & mis  à Lion  dans  leglifede  S.  Jean  derrière 
le  grand  autel.  [On  prétend  l'avoir  à SCorneilTe  de  Compiegne 
avec  le  corps  de  S.Cyprien. J ’ a rf  £] 

'Les  Grecs  font  deux  fois  mémoire  deS  Pancaire  le  l çdemars,  Boi1.19.mar», 
auquel  Baronius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain,&  le  2 5 de  p-15-’-b- 
7 may  . 'On  prétend  que  ie  premier  cft  le  jour  qu’il  fut  décapité  à p.  30.». 

Nicomedie , 'du  temps  de  Dioclétien . Son  hiftoire  eft  remarqua-  p a».  ■> 

ble..  Car  on  écrit  que  s’eftant  engagé  à b Cour  , quoiqu’il  fuit 
- ,.  . Chrétien,  les  grandes  charges  qu’il  y obtint , & l’amitié  que  .■  3 

’ l’Empereur  luy  témoignât , l’anoiblkcnt  de  telle  maniéré  qu’il 

renonça  mefme  au  Cbriftianifme . Sa  mere  ôc  là  fœur  accabJées  . 1 

de  douleur  luy  écrivirent  une  grande  lettre  pour  luy  faire  corn-, 
prendre  fon  crime  , & 1a  conaannation  terrible  qu’il  s’attiroit . 

H en  fut  touché , pleura  fa  bute  , & le  regret  qu’il  enconCeut 
l’anima  tellement  a b reparer  , que  lorfque  l’Empereur  averti  ., 
de  fon  changement  voulut  l’obliger  de  renoncer  une  féconde 
fois  à J.C,  il  fe  trouva  pkis  fort  que  tous  les  tourmens qu'on  luy  ' 

fit  foufi’rir  , & receut  enfin  h mort  a vec  joie . [ Nous  fouhaite- 
ïiensqu’urte  hiftoire  fi  édifiante  euft  de  meilleurs  auteurs  que 
ne  font  les  Ménéesdes Grecs,  qui  y méfient  mefme  divcvfes  cir- 
conftances  aftèz  difficiles  à foûtenir.  J 
'Les Grecs  font  leur  principal  office  le  12  d’aouft  de  S-Agatho-  Mtn.p.nj. 
nique,  SZotique,  & quelques  autres,  oui  ayant  efté  prisa  Nico- 
medie  oif  auxenvirons  par  le  Comte  Eutolme , furent  martyrs. 

1.  [Fiomfr'JUûurC  , Adon  , N«ke»,  V»»J«lbMPt,  _ 

V il) 
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zez  les  uns  dans  la  Bithynie  , les  autres  dans  la  Thr*ee.  -Saint 
* -J.  . Agàtficnkjue  fut  prefenté  dans  Byzance  à l'Empereur  Maxi- 
mienfGalere,  3 & mené  eôfuite  àSéIymbtée[fur  U cofte  de  la 
Propontide,  3 oh  Maximien  s'eftant  encore  trouvé , luy  fit  tran- 
CoJi  «rijCp.  cher  la  telle  à luy  & à quelques  autres.'On  prétend  que  Conftan- 
M3s>-  Ccdr-  tin  fit  baftir  àConftantinopIe  une  eglilê  de  Saint  Agathonique, 


iÙJ.T.p  yji.r.  'Suidas  en  parle.  ‘Elle  fut , dit-on , rebaftie  par  Anallafe , b & 
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tonnez.  Mais  cette  eglife  dlant  enfin  tombée,  Tibère  beau pere 
de  Mauricef  la  démolit  tout  à lait,  & } l'enferma  dans  le  palais 
qui  en  eftoic  proche.  n -i  ;n  - , 

r V 1 \v 

. ARTICLE  lxi  I. 

Divers  Martyrs  de  U Bithynie . 

[TAIeu  qui  alloit  rendre  la  ville  de  Nicée  illuftre  par  le 
I J prcinier  Concile  œcuménique , voulut  la  lânéüfier  aupa- 
ravant par  le  lâng  de  plufieurs  Martyrs , entre  Ielquels  le  nom  de 
Sainte  Théodore  ell  célébré . On  en  dit  alfezde  choies  : mais"ce  Note  s». 
qui  paroift  le  mieux  fondé,  3 c'efi  que  la  pieté  dans  laquelle  elle 
vivoit,  & inftruifoitlès  enfàns  , venant  à éclater  à Nicée  oh  elle 
demeuroit, 'on  la  dénonça  au''magifirat  de  la  ville, & enfuite  au  ril 
Gouverneur  de  la  Bithynie,  qui  la  fit  prendre  elle  & fes  eniâns 
'11  les  interrogea  : & comme  ils  ne  cedoient  point  ni  à les  paro- 
les, ni  aux  tourmens  de  la  quellion  qu’il  leur  fit  fouffrir , ril  les 
condanna  tous  au  feu.  'Quelques  uns  fpecifient  que  fes enfàns 
efioient  au  nombre  de  trois, & donnent  à l’aifné  le  nom  d’Evode, 

&au  juge  celui  de  Nicet.'Les  Grecs  en  font  en  partie  leur  grand 
office  le  19  de  juillet , & marquent  qu’on  en  celebroit  la  fefte  h 
Conllantinople  dans  une  eglilê  de  leur  nom  , ballie  auprès 
delà  ville  fous  Jullin  I.  par  Jultinien  fon  neveu,  & vers  le  palais 
d’Hebdomon.  [ Bede,  Ufuard  , Adon , & les  autres  Latins , les 
mettent  le  1 d’aoull,jauquel  on  les  trouve  mefme  dans  les  mar- 
tyrologes de  S.Jerome , ' quoiqu’avec  quelque  confûfion . Non  70. 

[Ufuard  met  le  9 de  juin  S.Diomede  Martyr  à Nicée  : ]'Les 
martyrologesde  S.Jerome  luy  donnent  quelques  compagnons . 

'Baronius  a mis  là  felte  le  16  d’aoull  pour  fuivreles  Grecs, 'qui 
en  font  ce  jour  là  une  partie  de  leur  principal  office.  fIlsdifenc 
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que  c’eûoit  un  médecin  de  Tarfe  qui  edoit  venu  demeurer  k 
Nicée,  & que  Dioclerien  ayant  envoyé  pour  le  prendre  , 00  le 
trouva  mort,  & on  ne  laiflà  pas  de  luy  couper  la  telle, pour  l'ap- 
porter à Dioclétien  . Ils  ajoutent  à cela  des  miracles  à leur  ordi. 
naire,  [ qui  ne  peuvent  ièrvir  qu'à  feiredouter  du  relie . Si  oe 
Saint  ed  mort  veritahlement  au  moisdejuin  ou  d'aouft.loflque 
Dioclétien  eftoit  dans  la  Bithynie,ce  n’a  pu  élire  qu’en  l'an  303, 
auquel  neanmoins  on  ne  fâifoit  pas  encore  mourir  les  laïques . ] 

"On  écrit  que  Conllantin  lit  badir  une  eglilè  de  S.Diomede  à Godi.ori.Cp. 
Conflantinople  , & que  Balile  le  Macédonien  y ayant  appris  *'■*» 
par  quelque  vilîoo  qu’il  devoit  regner , il  l’augmenta,  l’embellit, 

& luy  donna  de  grandes  richeffes.  'C’elloit  un  monallere , auprès  c.nS  de  CL 
duquel  ily  avoit  une  priïbn  dont  H ed  parlédans  l’hidoire  de  S.  * 

Martin  Pape  . Ughellus  prétend  qu’aprés  la  prife  de  Condan- 
tinople  en  1 204 , le  chef  de  Saint  Diomede  fut  apporté  de  cette 
ville  en  l’eglife  de  Saint  Pierre  d’Amalfi  [ dans  la  principauté 
Citerieure.  J r>  "•  j:  - 

'Les  Grecs  content  une  infinité  de  merveilles  de  S Néophyte,  BoiUo.j«n.p. 
qu’ris  difent  avoir  foufièrt  le  martyre  à Nicie  âgé  feulement  de  w’ 
quinre  ans  , fous  le  gouverneur  Dece  . [ Mais  plus  ce  qu’ils  en  1 ' 
difent  ed  grand  & merveilleux, plus  il  ed  fufpeSt  dans  leur  bou- 
che. ] Ils  en  font  le  10  & le  2 r de  janvier,  ce  que  le  martyrologe 
Romain  & d’autres  nouveaux  Latins  ont  fui vi . 

'Les  uns  & les  autres  font  le  12  de  feptembre  de  S.Antonome  Bjr.n.rept.u 
Evelque,  martyrizé  fous  Diodetien  dans  la  Bithynie.  'Les  Grecs 
font  un  abrégé  fort  court  de  fon  hifloire  dans  leurs  Menées  : 'Il  ,otj' 6 P- 
cil  plus  long  dans  le  menologe  d’Ughellus.  "Nous  en  avons  aufli  • A1LJ*  Si*, 
dles  actes  faits  par  Metaphradc , b qui  comme  il  le  marque  luy  f 
mefme,a  tire  cette  hidoire  partie  de  la  traditionquifcconfervoit  pus»  1. 
de  ion  temps  parmi  les  Ecclefiadiques  de  l’eglife  du  Saint  .partie 
d’nn  auteur  pius  ancien.  'Il  parodique  oet  auteur  vivoit  fous  le  * s- 
régné  de  Juflin  I.au  commencement  du  VIliecle&  il  témoigné 
avoir  vu  luy  mefrne  le  corps  du  .Saint , qui  fe  confcrvoit  encore 
alors  tout  entier  fans  aucune  corruption.  [ Cesaéles  edant  donc 
compofez  d’une  narration  écrite  100  ans  après, & d’une  tradition 
qui  ed  encore  beaucoup  poflerieure  , fans  mefrne  qu’on  puiflè 
didinguerce  qui  vient  de  l’une  ou  de  l’autre  , on  ne  peut  pas 
prétendre  y rien  trouver  d'afiuré . Mais  de  plus , il  y a bien  des 
choies  qii'onneut  dire  n’avoir  aucune  apparence  deverité.  ]'Ik  *»•»• 
difent  que  le  Saint  fut  ru  é par  les  payens  a Sorte  dans  là  Bithynie, 
oh  il  avoit  établi  un  Evefque  ; & ils  placent  ce  lieu  fur  la  code 
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méridionale  du  golfe  de  Nicomedie[ou  d’Aftaque.  Je  ne  t rouve 
Geo.rie.  p»5*l  aucune  ville  de  Sofée  dans  la  Bithynie  . )'I1  y en  a une  dans  la 
»u  rp.*ii.  paphiagonie  , appellée  Sctra  ou  Soron . r,  r; 

■ [Le  martyrologe  Romain  met''dans  la  Bithynie  les  trois  fainte»  Noie  71. 
Men.p.isojss.  fours  Menodore,  Metrodore,  & Nymphodore,  ] 'dont  les  Grecs 
Aii.de  siir.p.  font  leur  grand  office  le  dixième  de  feptembre  . 'Nous  en  avons 
i^ùr.io&pt.  de  longs  a (Ses,  mais  qui  font  de  Meta  phrafte,a&  qui  Ce  reduifent 
p.iei.S  1.  à dire  que  ces  Saintes  qui  eftoient  de  Bithynie,  ayant  quitté  leur 
pays  , & eftant  venues  demeurer  auprès  de  Pythie  , où  on  pre- 
■ tend  qu’elles  fç  rendirent  célébrés  par  leurs  miracles , Fronton 
gouverneur  du  pays,  qui  feetit  qu’elles  eftoient  Chrétiennes  , les 
envoya  prendre  par  ton  Affefleur  fous  le  règne  de  Maximien 
■ i-9-  * [Galere  .J  'Elles  furent  interrogées  , confeflerent  J.  C , furent 
appliquées  à la  queftion  ; & Menodore  y ayarlt  rendu  l’efprit, 
fon  exemple,  & la  vue  de  ton  corps  couvert  de  plaies,  anima  en* 
core  le  courage  de  tes  fœurs  . De  forte  qu’aprés  qu’on  leur  eut 
déchiré  & brûlé  tout  le  corps , on  leur  ofta  enfin  la  vie  en  leur 
5 ,0-  brifant  les  membres  avec  des  barres  de  fer . 'On  les  enterra  en- 

femble  dans  un  mefme  tombeau,  liir  lequel  on  battit  depuis  une 
io56b<P  eglife  , 'auprès  de  Pythie;  & on  marque  qu’il  s’y  faifoit  un  grand 
nombre  de  miracles . . . ..  1 . i.  • . ' . : 

ARTICLE  L XI  IL 
Des  Martyrs  de  PHellefpont , de  la  Lycaonie,  d'Ancyre,de  Tyanei . 

Bir  io.fepi.dl  T Histoire  de  S."  Faufte  vierge  & martyre  dans  l'Hellef 
3>  »■>  '«•  | j pont , & de  S.Evilafie  qu’on  dit  avoir  efté  converti  en  fa 

faifânt  tourmenter , eft  célébré  parmi  les  Latins  auffi-bien  que 
M<n.p.7*|  parmi  les  Grecs . 'Cettx-ci  qui  en  font  mémoire  le  6 de  février , 
ivo^-r*  difent  que  Faufte  née  de  parens  Chrétiens  & fort  riches , ayant 
hérité  de  leurs  biens  lortqu’elle  eftoit  encore  fort  jeune , fe  pré- 
para au  martyre  par  la  confervation  de  fa  pureté , par  le  jeûne, 
par  la  prière  , par  des  aumothes  abondantes , par  la  méditation 
continuelle  des  divines  Ecritures  ; qu’Evilafie  illuftre  entre 
les  Sénateurs  fut  chargé  par  l’Empereur  Maximien  de  l’obli* 
ger  à fâcrifier,  mais  que  voyant  que  Dieu  la  fâuvoit  miraculeufc- 
ment  des  tourmens  qu’il  Iuy  faifoit  endurer,  il  crut  en  J.C  ; Que 
le  Préfet  Maxime  qui  entreprit  de  le  vaincre  luy  & la  Sainte 
par  les  tourmens , fut  encore  converti  par  les  miracles  & les 
prières  de  S.“  Faufte , & confomma  fon  martyre  avec  l’une  & 

l’autre 
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».  l’autre  "par  le  feu  qu’il  avoit  préparé  pour  eux . [ Tout  cela  ell 
croyable  de  ia  puiflance  & de  la  mifericorde  de  Dieu,  fi  les 
Grecs  eftoient  des  témoins  un  peu  authentiques . Et  mefme  ils 
meflent  à cela  quelques  circonftances  affez  difficiles  à croire . ] 

'Nous  avons  des  aétesdeces  Saints  dans  Suri  us.1  Mais  Baronius  Sur.ifcbp. 
juge  qu'ils  font  de  Metaphraftc  : [ & il  ell  difficile  d'en  douter . jj*  m f 
Ils  peuvent  avoir  cfté  faits  fur  quelque  hiftoire  plus  ancienne,  ] j.  Jr'“'  * 
appuyée  par  [Bede  , Ufuard,  Adon , & plufieurs  autres  Latins', 
qui  parlent  allez  amplement  de  ces  Saints  . Mais  de  quelque 
fource  qu’ils  viennent , ils  font  tels  qu’on  peut- dire  qu’ils  n’ont 
aucune  apparence  de  vérité . Bede  mefine,  & les  autres  Latins 
ehfoite  , en  difent  trop  pour  les  Croire  . Ils  ne  parlent  point  de 
Maxime  , } '&  difent  que  Fâufte  & Evilafie  rendirent  l’efprit  Boii.min.t  i. 
après  qu’on  eut  entendu  une  Voix  du  ciel  qui  les  appelloit  ; [ ce 
que  les  Grecs  n’ont  point  fçeu.JIls  difent  encore  que  Fauftc  n’a- 
voit  que  treize  ans,  &qui’Evilafie  efloitâgé  de  80.  Ils  marquent 
leur  relie  le  20  de  feptembre . [Je  ne  fçayjd’où  Baronius  a pris  Ban<xftp:.<l. 
qu’Evilafie  elloit  un  pontife  des  idoles.  ■ ' 

'Il  y avoit  à Calceaoinefvers  l’an  450,]une  eglife  de  S.rc  Baffe  TMrLJ  i.p. 
martyre,  dontPicrre  le  Foulon  a efte'Preftre  ou  Curé. b Baronius  ”^cJThrha' 
croit  que  cette  Sainte  peut  eft  re  celle  qu’il  a mife-le  »i  d’aouft  à * bViijugK 
l’imitation  des  Grecs  . Ceux-ci  en  font  une  affez  longue  hiftoi-  Mcu.p.ijo. 
rfc,  où  ils' difent  que  la  Sainte  mariée  à Edeflc  [ en  Macédoine  ] 
à un  preftre  des  idoles , en  eut  trois  fils , Theognie , Agape  , & 

Pifte /quelle  eleva  dans  la  pieté  dont  elle  faifoit  prcrfèllion.  Elle  p.tji. 

les  vic-oouronner  tous  trois  du  martyre  à Edelfe  fous  Maximien: 

Eflsiibuflfit'beaucoup  & avec  eux,  & après  eux,  tant  à Edeflë 

qu’en  d’autres  endroits  de  la  Macédoine . Ayant  efté  relafchée  , 

elle  fttpprîfe  de  nouveau  en  une  ilie  de  l’Hellefpont  ; '&  après  p-,  ^ < > 

divers  tourmens  elle  eut  la  telle  tranchée  par  ordre  du  Gouver-  :■ 

ïieurdela  province.  [ Voiti  ce  qu’il  y a de  probable  dans  cette 

narration  des  Grecs,  mais  méfié  de  prodiges  qui  ne  peuvent  que  • 

rendre  le  relie  douteux  & füfpeél. 

Pour  joindre  la  Lycâonieà  l'Hellefpont , puifque  c elloit  auffi 
une  province  du  Vicariat  d’Afie,}'nous  y trouvons  S.  Papas  Mar*  B<ni.i«.man, 
tyrfous  Maximien,&  le  gouverneur  Magnu-  [Ce  Saint  doit  avoir  p.«»s-*- 
ellé  célébré  parmi  les  Grecs,]  'puilqu’ib  en  font  deux  fois , le  16  Mcn.p.r3,.„c. 
de  mars,  & le  1 4 de  feptembre:'&  on  croit  que  c’ell  luy  dont  ils  Boit.p.,i4.f. 
faifoient  autrefois  leur  principal  office  le  1 6 de  mars  . 'Baronius  c. 
l’a  mis  ce  jour  là  dans  le  martyrologe  Romain.  [Nous  ne  repor- 
tons pointjee  qu’ils  difent  du  detail  de  fon  martyre/  qu’il  corn-  chija. 
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mença  à Larande  où  il  eftoit  né,  continua  à Diocefarée,  & acheva 
à Scleucie,  où  les  reliques  demeurèrent . 'Bollandus  l'entend  de 
Selcucie,  qui  fut  depuis  la  métropole  de  1'Ifaurie . [ Je  voudrais 
qu’il  euft  trouvé  quelle  a efté  quelquefois comprife  dans  la  Ly- 
caonie Je  ne  fçay  fi  cela  ne  ferait  point  plus  aire  à croire  ] 'd’une 
autre  Selcucie  qui  a [depuis Jefté  comprife  dans  la  Pifidie. 

'S.Clement  oc  S.  Agathange  martirizez  à AncyreenGalacie, 
dont  S.  Clément  eftoit  Evelque,  font  les  plusconfiderables  d’en- 
tre les  Martyrs  au  jugement  de  NicephorefEt  il  a quelque  rai. 
fon,fuppofé  la  vérité  de  ce  qu’on  dit  de  ces  Saints.Mais plus  leur 
martyre,  qu’on  prétend  avoir  duré  28  ans,  cft  prodigieux , plus 
il  a befoin  d’autorité  pour  eftre  cru.  Et  cependant  ni  Eufebe  ni 
aucun  autre  ancien  ne  l’autorife . Il  faudrait  donc  au  moins  que 
nous  en  euffions  des  aéles  bien  authentiques  . Mais  fans  parler 
de  ceux  qui  portent  le  nom  de  Metapnrafte , ] 'les  autres  que 
Bollandus  juge  les  meilleurs  de  tous , [ ont  de  très  mauvaifos 
qualitez,  comme  la  longueur  des  harangues , & mefinediverfes 
fautes  contre  l’hiftoire  : de  forte  qu’il  n’y  a aucune  apparence 
d’y  rien  fonder.  J 'Audi  Baronius  les  rejette  tout  à fait , jufqu’à 
les  mettre  au  rang  de  ceux  de  S.  George:  [&  mefme  il  ne  parle 
point  dutout  de  Saint  Clement  dans  fes  Annales.  ] Il  y avoit  à 
Conftantinople  dans  le  quartier  de  Perauneeglifc  de  ces  Saints, 

'baftie  par  Bafile  le  Macédonien, qui  y mit  le  chef  de  S.Clement. 

•Les  Grecs  font  leur  principal  office  de  l’un  & de  l’autre  le  2 J 
de  janvier,11  auquel  quelques  Latins  du  dernier  fiecle  les  mettent 
auffiéLes  Grecs  font  encore  une  mémoire  particulière  de  Saint 
Agathange  le  5 de  novembre, 4 auquel  les  actes  difent  qu’ilfût 
décapité, 'allez  long-temps  avant  S.  Clement.  1.  , ■ , 

* Les  Grecs  difont  que  S.  Orefte  natif  de  T y ânes  en  Cappadôce 
y fouffrit  divers  tourmens  fous  Dioclétien , & fous  un  gouverneur 
nommé  Maximin  ou  Maxime;  & qu’il  fût  enfin  attaché  à un 
cheval  furieux,  qui  letrainajufqu’à'rieufoudixlieuës  loin  de  la  m milles, 
ville  . Ils  en  font  une  partie  de  leur  grand  office  le  10  de  no- 
vembre. 'Baronius  l’a  mis  le  9 dans  le  martyrologe  Romain . Il 
attribué  à Metaphrafte  les  aéles  que  nous  en  avons  dans  Surius  ; 

[&  ils  en  ont  toutes  les  marques.  Ce  qu’il  y a de  plus  certain,  c’eft 
qu’ils  ne  valent  rien  dutout.  Je  ne  fçay  pourquoi  ] 'le  Saint  y eft 
toujours  appellé  Arefte . 'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  qu’An- 
rhime  Evefque  de  Tyanes  enviait  particulièrement  à S.  Bafile 
la  dépouillé  de  S.  Orefte , les  revenus''&  les  paft'ages  Tauriques 
[cequi  femble  marquer  qu’il  y avoit  uneegliledeS.  Orefte,  dont 
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les  revenus  qui  appartenaient  à l'Eglife  de  Celârée,  eftoient  fur 
le  mont  Taurus,  en  forte  qu’il  falloir  palier  par  Tyanes  pour  les 
apporter  à S.  Bafile.] 

4»  «M»  <(* 

ARTICLE  LXIV. 

De  S.  Gordie  centenier. 

[C"Aint  Bafile  nous  a fait  connoiflrc  divers  Martyrs  illultoes 
3 de  la  Cappadoce,  comme  S.  Gordie,  SJBarlaam,  & Sainte 
Julitte.  S.  Gordie  doit  fans  doute  avoir  fouffèrt  dans  les  demie- 
Note  7».  res  années  de  cette  perfêcution,"ou  melme  fous  Licini us,com me 
le  difènt  les  Grecs,  puiique  S.  Baille  qui  fut  fait  E vefque  en  l’an 
J70  Jcite  des  témoinsencore  vivant  de  fon  martyre  [Quoy  qu’il  Bir.Jiv.i»,| 
en  fiât  pour  le  temps, on  ne  peut  manquer  d'ajouter  unefby  en- 
tiere  à ce  qu’il  en  dit  ; puifqu’il  parle  fur  l’autorité  de  témoins 
oculaires;  quand  nous  ne  ferions  pas  a durez  qu’un  homme  aufïi 
faint  & aulfi  grave  que  luy,  n’auroit  pas  voulu  édifier,  ou  plutoft 
tromper  la  pieté  de  fon  peuple  par  des  hiftoires  fabuleufès . 

Nous  raporterons  donc  en  peu  de  mots  ce  qu’il  nous  a appris  de 
fon  hiftoire  , laiflant  à ceux  qui  la  voudront  voir  revécue  des 
omemens  de  l’eloquence,  & relevée  par  des  reflexions  de  pieté, 

»•  à lire  le  dilcour  entier  qu’en  a fait  ce  Saint , & 1 celui  qu’on  en  a 
imprimé  depuis  peu  en  noftre  langue.] 

S.  Gordie  eftoitdela  ville  de  Celârée  capitale  de  la  Cappa-  p.«s.d. 
doce.  Il  adora  J.  C.  dés  fon  enfance  : [ ce  qui  n’cmpefcha  pas  ] p.451  c. 
'qu’il  ne  s'engageait  dans  la  profelfion  des  armes , où  il  fervoit  .[«s.  «s*, 
avec  honneur  dans  la  charge  de  centenier.  Il  s’y  diflinguoit  en- 
core entre  les  autres  par  Ion  grand  courage,  & mefme  par  la  for- 
ce extraordinaire  de  fon  corps.  'La  perfêcution  e liant  vernie  , il 
n’attendit  pas  qu’on  le  preflàlt  de  fâcrifier  11  quitta  de  luy  mefme 
les  marques  de  la  milice,  & meprifânt  tout  ce  qu’il  pou  voit  aimer 
dans  le  monde,  'il  fe  retira  dans  les  deferts  les  plus  reculez  & les  e. 
plus  inacceffibles.  'Là  il  purifia  lès  yeux  & les  oreilles  par  l’eloi-  p.447.*. 

• gnement  de  toutes  les  choies  qui  les  blelfent  dans  la  oonverfâ- 
tion  du  monde,  & dans  les  villes.  Et  il  eut  encore  plus  de  foin  de 
purifier  fon  cœur, pour  le  rendre  capable  d’ellre  heureux  par  la 
vue  de  Dieu.  'Aulfi  Dieu  fe  découvrit  à luy  par  des  révélations,  k 
[ & des  lumières  inferieures,  ] & l’efprit  de  vérité  luy  fit  00a- 
noillre  des  myfleres  que  les  hommes  ne  luy  a voient  point  appris 
i.  Viadei  Saimipir  M*  du  Foflï. 

X ij 
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Les  moyens  dont  il  le  iervit  pour  attirer  Dieu  dans  Ton  cœur 
furent  les  jeûnes , les  veilles , les  prières,  & la  méditation  conti- 
nuelle des  oracles  dü S.  Elprit.  ' 

'S'cftaqt  acquis  par  ces  lâints  esercicesune  force  toute  divine, 

& vivement  pénétré  tant  de  la  vanité  de  la  vie  prefente^uedu 
delir  de  l’etemelle  ■ il  fartit  du  defert  pour  'chercher  le  martyre 
f par  le  mcfme  mouvement  du  S.  Efprit  qui  l’y  avoit  fait  entrer.] 

'&  prit  pour  cela  le  temps  auquel  il  fçeut  que  la  Cappadoce 
avoit  pour  Gouverneur  un  homme  extrêmement  Crtiel1.  ■'Lors] 
donc  que  tout  le  peuple  de  Celarée  eftoit  occupé  à voir  dans  le 
cirque  les  jeux  qui  s’y  reprefêntoient , 'on  vit  defeendré  de  la 
montagne  voifine  un  homme,  'que  le  long  les  jour  des  foreft  - 
avoit  rendu  à demi  fâuvage,  dont  les  cheveux  heriffez,  la  longue 
barbe,  leshabits  foies,  le  corps  négligé  & décharné  caufoit  mef- 
me  de  l'horreur,  & qui  n’avoir  pour  toutes  hardes  qu’une  pane-) 
ficre  & un  ballon  ; & en  qui  tout  cela  eftoit  neanmoins  accom- 
pagné d’une  certaine  lumière  de  grâce  & de  majefté  qui  fortoit 
du  fond  de  fo n ame.'Il  pafla  en  cet  état  au  travers  de  la  foule  du 
peuple  ; & eftant  entré  jufques  au  milieu  du  cirque,  il  dit  tout 
haut  ces  paroles,  d’un  ton  ferme  & d’un  vifage  alluré.  J'ay  efté  <c 
trouvé  par  ceux  qui  ne  mecherchoient  pas;  & je  me  fuis  pre-  « 
lênté  à ceux  qui  ne  me  demandoient  point;  'voulant  montrer  « 
que  c’eftoitde  luy  mefme  qu’il  venoit  mourir  pour  J.C,  & non 
par  aucune  necelfité.  j ■ 

Tout  le  monde  jetta  les  yeüx  fur  un  fpeéf acle  (î  nouveau:*  & 
quand  on  fçeut  quéc’eftoit  Gordic , on  entendit  partout  des  cris 
diflferens,  mais  dont  la  plufpart  alloierit  à demander  la  mort  de 
ce  Saint.  'Le  Gouverneur  qui  eftoit  prefênt,  fit  faire  filence  j & 
amener  le  Saint  devant  luy.  Il  l’interrogea  dans  les  formes  , & 
fçeut  de  luy  que  tout  fon  defir  eftoit  de  mourir  pour  J.  C.  Il 
tenta  inutilement  par  les  menaces  & par  les  promeflès  un  cœur 
qui  ne  trouvent  rien  à comparer  avec  le  royaume  des  Cieux:'& 
fa  cïuauté  naturelle  s’irritant  encore  par  la  force  & l’intrépidité 
qu’il  voyoit  dans  le  vifâge  & dans  les  paroles  du  Saint,  'enfin  il 
le  condatma  à avoir  la  tefte  tranchée  . Toute  la  ville  voulut  Noie  73. 
eftrc  prefënte  h fon  martyrcSes  amis  y vinrent  pour  tafcher  de 
vaincre  fà  confiance  par  leurs  prières:  mais  il  les  repoufla  gene- 
reufement,'&  s’eftant  fortifié  par  le  figne  de  la  Croix , il  receut 
avec  un  vifàge  plein  d airurance  & de  gayeté  le  coup  de  la  mort. 

[11  fouffrit  apparemment  à la  fortie  ] 'des  jeux  marquez  dans  le 
calendrier  Romain  pour  le  3 de  janvier.  'Car  les  Grecs  en  font 
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ce  jour  là  une  partie  de  leur  principal  office  : '&  il  eft  certain 

que  ce  fût  durant  l’hiver _ 44j-e|4j».c. 

'Le  lieu  de  ion  fupplice  fut  depuis  celui  oii  il  fut  honoré  : * & p.*s«.c. 
malgré  la  rigueur  de  l'hiver , tout  le  peuple  de  Cefârée  fortoit  * . 

de  la  ville  pour  y venir  célébrer  fâ  folie  le  jour  de  fa  mort . 'Ce 
fut  en  ce  lieu,&  en  cette  occafion  meûne.que  S.Bafile  prononça  4S1Æ 
l'eloge  que  nous  en  avons.  'Les  Latins  ont  commencé  depuis  peu  Boli. 
à l’hooorer  à limitation  des  Grecs,&  ils  le  font  comme  eux  le  j ,J0lb‘ 
de  janvier  . n i t 


A R T I C L E LXV. 

De  S.  Barlaam  payfan  . 

- r r:s  I ■ \ j 

JT  feulement  pour  fiiivre  Baronius  , & quelques  ailes  Bir,j»4.s<4| 
V_a[  peu  authentiques  , ]que  nous  raportons  S.  Barlaam  à la 
perfccution  de  Dioclétien.  [ Car  hors  cela  nous  ne  trouvons 
N ote  74.  point  dans  lhiftoire  en  quel  temps  il  a véc  u.  ''Il  y a auffi  quelque 
heu  de  douter  s’il  n’a  point  fouffert  à Antioche  , quoiqu  ’il  nous, 
parodie  plus  probable  que  ç’a  efté  à Cefarée  en  Cappadoce . ] , 

'On  prétend  qu’il  efloit  originaire  ou  mefme  natif  d’ Antio-  Meo.i&noT. 
che  , [ mais  de  la  condition  la  plus  baffo  , & plutofl  de  quelque  fjf,**”* ^ 
village  des  environs  que  de  la  ville,  Jpuifque S.  Bafile  nous  le  BofJiv.rt.p. 
reprefente  comme  un  payfan  qui  s’exprimoit  à peine , & d’une 
».•  manière  toute  barbare  . 'Mais  Dieu  voulut  r couronner  [ en  là.  Au*.r.jiS.p. 
perfonne  ]un  payfan,  pour  ofler  aux  hommes  les  vaines  excufes  ' i 

[ qu’ils  trouvent  quelquefois  dans  la  bafTeffe  & les  occupations 
de  leur  état.  Il  l'a  encore  relevé  & par  le  genre  tout  flngulier  de 
fon  martyre,  & en  luy  donnant  pour  panegyrifles  deux  des  plus 
fâints  & de>  plus  eloquens  hommes  qu’ait  eu  l’Eglife,  S.  Bafile 
&S.Chryfoftomc.]  , .-r’ •oi.'i.'sil.j/.  | 

'On  marque  qu’il  efloit  déjà  fort  avancé  en  âge  lorfqu’il  fut  Mtn.nov.p. 
pris  pour  la  foy  , b fous  un  gouverneur  que  quelques  uns  nom- 
ment  Sa  price . c II  demeura  long  temps  en  prifon  , où  s’entrete-  * Bon  n.feb. 
nant  foui  avec  Dieu , [ dans  la  prière  , J il  apprit  de  luy  tous  les  ti.or 

moyens  car  lefquelson  peut  combatre  les  démons/1  Ainfî  la  pri-  ‘ 

fon  luy  fut  unlieudedeliccs,*&  uneecoledumartyrellen  fortit  ^ 

Èus  fort  encore  qu’il  n’y  efloit  entré, & ayant  efté  amené  devant  d.  ’r  P 7 7’ 
juge , 'toutes  les  paroles  qu’il  dit  [ dans  fon  interrogatoire  , ] P-n^A 
furent  comme  autant  de  traits  perçans  qui  mirent  en  déroute 

i.  Coronsrur  , non  txçnfeunr  vmnitxj  . 

X iij 
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BaCp.«4'.c.  l'armée  du  démon  . 'On  rioit  de  fes  frâecifmes  , mais  on  efloit 
contraint  de  louer  fa  confiance  ; & on  l’admiroit  d'autant  plus 
qu'on  l'attendoit  moins  dune  perfônnc  de  & farte  - Les  bou- 
p.«4*.i.  reaux  fe  laflërcnt  plutofl  de  le  fouetter,  que  lu  y de  fbuftrir.’On 
p441x.1I,  le  mit"fur  le  chevalet . 'On  le  déchira  avec  les  ongles  de  fer  jufi  Note  7s 
qu’à  luy  ouvrir  les  codez  . On  le  tourmenta  tellement  que  fa 
chairefloit  prefquc  toute  morte, &"fes  membres  difloquez;&  on  «pV»- 
ne  put  jamais  , je  dis  non  pas  abatrc  fà  confiance  , mais  dimr- 
nuer  un  peu  fà  joie. 

p 44î  » b|  ( 'Après  tous  les  autres  tourmens  , le  démon  en  infpira  un  tout 
fsMts.hsô.  nouveau  à fesminiflres.  Car  ayant  contraint  le  Saint  de  tenir  la 
Mj&d.  main  étendue  fur  l'autel  profine,  oh  ils  avoient  allumédu  feu, 
il  luy  mirent  fur  la  main  de  l'encens  avec  des  charbons  allu- 
mez,afîn  que  la  douleur  du  feu  l’obligeant  de  remuer  & de  tour- 
ner la  main  , & l'encens  tombant  fur  le  feu  de  l’autel , on  euft 
quelque  prétexte  de  dire  qu’il  avoit  offert  de  l’encens  à l'idole . 

[ C’efloit  vendre  bien  cher  à leurs  dieux  une  ombre  imaginaire 
d’adoration.  ] Mais  le  Saint  qui  regardoit  la  feule  ombre  du  pe- 
éhé  comme  un  plaie  dangereüfe  , & tout  ce  que  peut  faire  la 
cruauté  des  hommes  , comme  l'ombre  d’une  fumée , ne  voulut 
pas  mefme  donner  aux  perfecuteurs  cette  vaine  joie  ; & Dieu 
fôûrenant  egalement  fà  volonté,  & fa  main  par  le  feu  intérieur 
de  fon  amour  qui  le  rendoit  infenfible  à toute  la  violence  du  feu 
extérieur,  il  eut  la  force  de  ne  pas  feulement  branler  le  bras, '(5c 
d’attendre  que  les  charbons 1 luy  ayant  percé  la  main  en  la  bru-  u 
(VrP-l  lant,  fuffent  tombez  par  l’ouverture  qu’ils  s’efloieht  faite.  'Ainfi 
7i,r"’P'  un  fimple  payfan  égala  cette  grandeur  de  courage  que  les  Ro- 
B4r.j04.tM.  mains  ont  tant" vantée  dans  leur  Mutius  Scssvola  , & la  furpàflâ  &e. 
mefme  comme  il  ferrât  aifé  de  le  montrer . 


'Saint  Bafîle  dit  que  ce  tourment  fut  le  dernier  que  fôuflrit  le 
Saint  : [ & cela  autorife  ce  que  difent  les  menologes  des  Grecs,} 

'que  le  feu  qui  brûla  fa  main  , finit  fà  vie  temporelle  pour  luy 
en  donner  une  etemelle  . ['On'  comprend  encore  mieux  par  là 
quelle  fut  la  violence  de  la  douleur , & la  confiance  du  Saint.  } 

'Son  tombeau  efloit  honoré  à Cefarée  le  jour  de  fa  fefle  par  le 
concours  d’une  infinité  de  perfonnes , comme  nous  l’apprenons 
du  difeoursque  S.  Bafile  fit  ce  jour  là;[  qui  efl  très  beau  dans  fa 
breveté . ]Sa  fefle  efloit  auffi  fort  célébré  à Antioche  , * & S. 
Chryfbflome  l’honorad’un  difeours  qui  efl  cité  par  lesGrecs,b& 
que  Baronius  a regretéde  n’avoir  pas  eu. c 11  efl  imprimé  au  jour- 

i.  Celaeft  bien  difficile  à comprendreimars  S Bafilc  fle  S.Chryfoftome  1«  difent  fenoellement. 


1 
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d’hui  dans  le  premier  tome  de  fcs  œuvres:  & il  paroift  prononcé 
dans  une  egliië  où  repofoient  les  corps  de  divers  Marryrs  . Mais  Thpho.p.n». 
vers  480  il  y avoir  à A ntiochef  une  eglife &Jun  battiftere  de  fon  c- 
nom. 'Sa  fefte  s y fàifoit  au  primtemps  vers  le  commencement  de  Chry.t.  j.or. 
l’été  du  temps  de  S.Chryfoftame.  * Les  nouveaux  Grecs  la  mar- 
1.  quent  le  16  de  novembre  dans  quelques  uns  de  leurs  livres, ■&  le  Ugh  t.&p. 

19  dans  d’autres[Le  martyrologe  Romain  fuit  les  derniers.  ] *" 

ARTICLE  LXVI.  " 

De  S”  Julit te , Su  Capitoline , & S.  Serge . 

Note  76.  C"KT°  0 s avons  P*us  fondement  de  dire  que  S1*  Julitte  a 

fouffcrc  dans  la  perfecution  de  Dioclétien  . ]'Les  Grecs  M«n.jo.juLp. 
a (Turent  qu’elle  eftoit  de  Celàrée  en  Cappadoce  • hElle  avoit  de  J'Bir.d:*.5  r. 
grands  biens  , beaucoup  de  terres, de  troupeaux, & deférviteurs.  315  k.c. 

Mais  un  homme  puiflant  de  la  mefme  ville  , injufte , avare  , & 
accoutumé  à s’enrichir  du  bien  desautres,  s’eftant  (ai fi  par  vio- 
lence de  tout  ce  quelle  poflèdoit  , elle  fut  obligée  de  lappeller 
en  juftice . Il  comparut  par  la  confiance  qu’il  avoit  dans  les  ca- 
lomnies , dans  les  faux  témoins  qu’il  avoit  gagnez  , &dans  les 
prefens  qu’il  avoit  faits  au  juge  mefme.  [ Neanmoins  fon  princi- 
pal moyen  eftoit  la  pieté  de  Julitte , qui  faifbit  proféflion  de  la 
religion  Chrétienne:  j'Car  les  Princes  qui  regnoient  alors  avoient  *■ 
déclaré  les  Chrétiens  infâmes  , & incapables  de  tirer  aucun  ,1  -,  1 , 
fecours  des  loix  & de  la  juftice,  au  (fi- bien  que  de  tous  les  autres 
-»M*l  . «r  droits  qui  appartiennent  aux  citoyens  . 'C’eft  ce  que  Diocle-  LjaperCe-.iî. 
tien  avoit  ordonné  dés  l’an  303,  par  le  premier  edit  de  la  perlé  >• 

cution. 

'Lors  donc  qu’on  fut  venu  devant  le  juge , dés  que  Julitte  eut  B*cf’i,s-C<j. 
commencé  à reprelcnter  Tinjufte  violence  de  fa  partie  r l’autre 
dit  qu’elle  n’eftoit  pas  recevable  à fè  plaindre  & à demander 
juftice,  puifqu’elle  eftoit  Chrétienne . Le  juge  dit  qu’il  avoit  rai- 
lon/fit  auffitoft  apporter  un  autel  &dc  l’encens,  & déclara  à la  *• 

Sainte  que  fi  elle  ne  renonçoit  au  Chriftianifme  , elle  n'avoit 
point  de  juftice  à attendre  . [ On  vit  alors  que  fi  la  Sainte  avoit 
témoigné  quelque  amour  pur  fon  bien  , en  le  redemandant 
par  un  procès  , J.  C.  neanmoins  avoit  toujours  eu  la  principale 
place  dans  fon  cœur,&  avoit  cfté  fbn  unique  fondement  . JCar  P i'1  a- 

1.  dan*  le  Menologc  imprimé  à Venife  en  da«u  le  Typique  de  & Sabaap.it.  r, 

d4n$  Maxime  de  Cytnere,  P.9S.1. 
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lins  longer  ni  à (es  richeflès , ni  à la  honte  de  ceder  à l’injuflice 
de  fâ  partie , ni  au  danger  où  elle  expofoit  fi  vie  mefme  : Non,  « 
répondit  elle  au  juge, que  mesbiens,que  mes  richeflès, que  mon  « 
corps  mefme  perifle:  Mais  jamais  ma  bouche  ne  prononcera  un  « 

».  blafpheme  contre  le  Dieu  qui  m’a  creée.'On  luy  répéta  fbuvent  « 

la  mefme  demande, & elle  fit  toujours  la  mefme  réponfè,  mon- 
•!  • trant  qu’elle  n’avoitque  de  l’horreur  pour  ceux  qui  la  vouloient 

».  porter  à renoncer  à J.  C.  'Sa  confiance  irrita  le  juge  : mais  plus 

K elle  le  voyoit  preft  à fè  porter  aux  dernieres  extremitez  , plus 

elle  beniffoit  Dieu  , qui  en  la  privant  des  biens  de  la  terre , luy 
avoit  ouvert  un  chemin  pour  acquérir  ceux  du  ciel . , 
e.  'Enfin  ce  juge  dïniquité , non  feulement  la  déclara  dechuë 

de  la  demande  qu’elle  avoit  faite  de  lès  biens,  mais  la  coodanna 
«A  '■<  encore  à perdre  la  vie , & à la  perdre  par  le  feu . 'Elle  entendit 
prononcer  cet  arreft  avec  une  joie  qui  luy  dura  jufqu’à  la  mort. 

Son  vifage , fi  contenance,  Ses  geftes , fes paroles , tout  fon  exté- 
rieur ne  re/piroit  que  la  joie  dont  fon  ame  efloit  comblée  , & 
jamais  voyage  ne  luy  fut  plus  agréable  que  d’aller"ou  plutoft  de  Note  77. 
courir  au  bûcher  qui  luy  devoit  ofter  la  vie . Quelques  femmes 
Chrétiennes  fè  trouvant  auprès  d’elle  , elle  les  exhorta  à em- 
braffer  avec  courage  "tout  ce  que  la  pieté  nous  engage  de  fouffrir.  &c> 
(Dieu  luy  fit  dans  fon  martyre  le  mefme  honneur  qu’à  S.  Poly- 
».  carpe.  JCar  les  flammes  fàifant  une  voûte, & comme  une  cham- 

bre de  lumière  autour  d’elle  , n’eurent  la  force  que  de  dégager 
r-!'7  >.  fôn  ame  des  liens  du  corpsjmais  elles  laiflèrent  fon  corps  entier 
pour  la  confolation  de  ceux  quil’aimoient . Il  efloit  du  teinpsde 
S.  Baille  dans’le  porche  d’une  eglife  qui  efloit  le  plus,  beau  des” 
la  ville  , & fànfiifié  par  la  vénération  qu’on  avoit  pour  elle.'La 
terre  à laquelle  Dieu  avoit  accordé  cette  bénédiction , produifio 
une  fontaine  extrêmement  douce  & agréable  , quoique  toutes 
les  eaux  des  environs  fuflènt  amères  & filées . Il  lèmble  mefme 
Mm.c.  qu’elle  gueriflbit  miraculeufèment  les  malades/Nous  avons  une 
très  belle  homelie  que  fit  S.  Bafile  le  jour  de  fâ  fefle,&  il  avoit 
Mcnjui.p.ijjk  auparavant  invité  le  peuple  à cette  folennité.  'Les  Grecs  parlent 
de  cet  ek>gc  dans  la  mémoire  qu’ils  font  de  S‘*  Julittc  le  30  de 
juillet , [ en  quoy  le  marty  rologe  Romain  les  fuit . 

U b,*h.  ^es  (-‘rccs  mettent  auffi  fous  Dioclétien  le  martyre  de  S“ 

L ' Capitoline  & de  S,e  Erotiide , [ dont  nous  avons  desaétes  grecs 
non  encore  imprimez , qui  paroiflènt  anciens  , & font  fuivis  par 
les  Grecs,  mais  dont  l'autorité  eft  beau  coup  diminuée"par  quel-  Note  78. 
MS.p.«sj.6«o.  quescirconftanccs  peu  croyables . JIls  portent  que  b"  Capitoline 

efloit 


PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  ré? 
efloit  une  dame  des  plus  confiderables  de  la  ville  de  Cefarée  , 
d'une  famille  quiavoit  donnéàl’EglifeplufieursMartyrs.&plu- 
fleurs  prédicateurs  de  la  vérité,  comme  S.Firmilien  Evefque  de 
la  mefme  villef depuis  l'an  2jo  ou  environjufque  vers  l'an  170] 

'Elle  fut  pril’e  par  ceux  qui  efloient  commis  pour  chercher  les 
Chrétiens,  ôc  prefentée  à Zclicinthe  gouverneur  de  Cappadoce, 
qui  tenoit  l'audience  à Cefarée.  Tout  le  peuple  témoigna  delà 
douleur  de  voir  une  perfonnc  de  cette  qualité  en  danger  de  fa 
vieiMais  le  Gouverneur  fans  eftre  touché  d'aucune  compafhon, 
'voyant  quelle  perfifboit  dans  la  confèllion  du  nom  de  J.  C , *& 
n’ayant  pas  le  loifir  de  s’arrefter  beaucoup  à la  tourmenter , par- 
cequ’il  efloit  preffé  de  partir  pour  quelque  expédition , la  fit 
mener  en  prifon  , & ordonna  qu’on  l’y  laiflàfl  mourir  de  faim  . 
'Neanmoins  n’eflant  pas  encore  parti  le  lendemain  , il  fit  de  nou- 
veau oomparoiflre  la  Sainte,  '&  la  condanna  à perdre  la  teilc^e 
qui  fut  exécuté  hors  de  la  ville  : & elle  fut  enterrée  au  mefme 
endroit . 

’S."  Erotiide  qui  efloit  fa  fêrvante  , fe  trouvant  prefënte  à là 
condannation  , s’éleva  avec  beaucoup  de  force  contre  l’iniquité 
du  juge . Elle  fut  arreftée  fiir  cela,  comme  elle  le  fouhaitoit:  'ôc 
ayant  confeffé  J.C,  elle  fut  attachée  à quatre  poteaux , ÔC  cruel- 
lement fouettéeavec  des  nerfs  de  bœuf,&  puis  avec  des  verges. 
'Elle  fut  enfuite  menée  en  prifon  , oti  le  Gouverneur  défendit 
de  luy  donner  à manger.  Le  lendemain  elle  fut  condannée  au 
feu  : 'Mis  ayant  eftéjettée  dans  une  foumaife,  elle  enfbrtit , fi 
l’on  en  peut  croire  fes  aéles, (ans  avoir  perdu  feulement  un  de  les 
cheveux  . Et  comme  ce  miracle  convertifloit  plufieurs  payons  , 
le  juge  fe  hafta  de  luy  faire  trancher  la  telle  . 'Elle  confomma 
ainfi  fon  martyre  le  28  d’oélobre , comme  S."  Capitoline  avoit 
fait  le  17, 'auquel les  Grecs  font  del’une  & de  l’autre:  & le  mar- 
tyrologe Romain  les  a fui  vis . 

c.  [Nous  parlerons  autre-part  "deS"  Dorothée  & S.Theophile, 
qui  foufirirent  à Cefarée  fous  le  gouverneur  Saprice  . ] 'On  dit 
que  ce  Saprice  fit  martyrizerauffi  dans  la  mefme  ville  S.  Serge  , 
à quion  donne  la  qualité  de  moine  , pareequ  après  avoir  paflè 
quelque  temps  dans  le  fervice  des  Princes  du  fiecle,il  avoit  aban- 
donné toutes  chofês,  & diftribué  lès  biens  aux  pauvres , pour  fê 
retirer  dans  la  folitude  d’une  montagne , où  il  tafchoit  de  gagner 
le  ciel  par  les  prières, par  les  jeûnes,  pr  le  cilice  , &par  d’autres 
auflcritez  .'On  ajoutequ’eflant  venu  à Cefarée  durant  la  perfè- 
cution,lor(qu’on  y faifoit  un  facrifice  fôlennel , il  pria  Dieu  d’ar- 
HJt.  Eccl.  Tom  V.  Y 
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relier  les  illufîons  des  démons  . Il  fut  exauce,  & le  pontife  des 
idoles  n’en  pouvant  tirer  les  réponfés  ordinaires , femit  à crier 
que  les  Dieux  cfloient  en  colere , parcequ’on  louflfoit  les  Chré- 
riens  Sur  cela  Serge  declara-que  c’eftoit  luy  qui  par  la  puiflànce 
de  J.C.  avoit  arreflé  les  démons . 

'Le  peuple  auffi-toft  fèfaifit  de  luy,&  l’amena  devant  le  Gou- 
verneur, 'qui  le  condanna  à perdre  la  telle  le  24  de  février.  * Les 
martyrologes  de  S.Jerome,Ufuard,  Adon,  Notker  , & plufieurs 
autres  marquent  fâ  fefle  ce  jour  là  'On  croit  que  c’efl  celui  dont 
les  Grecs  font  le  i de  janvier.  bIl  fut  enterré  àCefarée,&  tranf- 
porté  depuis  en  Efpagne,[fans  qu’on  en  difé  la  raifon.  1 ' Il  y fut 
mis  en  terre  avec  honneur  dans  la  ville  de  Badelone  fur  les 
œflcs  de  la  Catalogne  prés  de  Barcelone , dans  un  monaftere 
que  l’on  y baflit  fous  fon  nom . Ufuard  & Adon  difent  qu’il  y 
avoit  de  très  beaux  aétes  de  ce  Saint . [ "Mais  ceux  que  nous  en  No™  79. 
avons  aujourd’hui  ne  mentent  pas  cet  eloge  . ] 
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ARTICLE  LXVII. 

De  S.Blaije , S.Boniface  , & quelques  autres  Martyrs  de  la  petite 
Arménie  & de  la  Cilicie. 
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'T  Es  uns  mettent  dans  la  Cappadocc,  les  autres  & prefque 
I y tous  dans  la  petite  Arménie, la  ville  de  Sebafle,  qu’on  dit 
avoir  eftéhonoréc  parl’epifcopat  .&  parle  martyre  de  S.Blaifè; 

'mais  on  ne  fçait  fi  ce  fut  dans  la  periècution  de  Dioclétien , ou 
dans  celle  de  Licinius . 'Ce  Saint  eft  aujourd’hui  très  célébré 
dans  l’Occident:  'Sa  fèfte  eft  marquée  le  3 de  février  par  Rahan, 

Notker,  & divers  autres  martyrologes . 'Quelques  uns,  entre  les- 
quels font  Ufuard  & Adon,  le  mettent  le  1 5. Beaucoup  d’Eglifés 
en  font  aujourd’hui  la  fefle  le  3.'Lcs  Grecs  en  font  leur  office  fb- 
lennel  le  1 1 du  mefme  moisdll  y avoit  une  eglifè  de  (bn  nom  dans 
Conftantinople . [ Nous  avons  beaucoup  d’îiiftoires  de  ce  .Saint; 

"mais  il  n’y  en  a aucune  dont  nous  ofionsnous  férvir.  J 'On  écrit  Note  «o. 
qu’il  vifita  la  nuit  S.Euftratc  prifonnier  à Sebafte,"&  receut  fon 
teftament . 'L’Eglife  de  Paris  croit  en  avoir  receu  un  bras , que 
Pierre  de  Capoue  Cardinal  de  S.Marcel  luy  a envoyé  de  Ccm- 
ftantinople  oh  il  cftoit  Légat.  Un  auteur  afTureauffi  que  fon 
corps  eft  à Ragufê,  'où  il  eft  en  effet  honoré  comme  patron . 

* S.Euftrate,  qui  félon  ce  qu’on  en  dit,  fut  martyrizé  à Sebafle 
avant  S.Blaifè,  eft  ftrtcelebrcparmi  les  Grecs , qui  en  fait  leur 
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grand  office  le  ij  de  decembre.IIs  y joignent  les  Saints  Auxence, 

Eugene,  & Maaiaire,  quoiqu’ils  fixent  morts  avant  luy  à Nico- 
ple,[qui  ell  aufli  dans  la  petite  Arménie,]  & ils  y ajoutent  encore 
YOrefte  qui  fut  couronné  un  jour  avant  luy ,[&  qu’il  faut  dillin- 
guerde  celui  deTyanes,fêloncequ’on  dit  de  l’un&  de  l’autre.  ] 

'Ils  fouffrirent  divers  tourmens  partie  fous  Lyfias  Duc[&  Gene-  Mtnp.iu. 
ral  J des  troupes  qui  gardoit  les  frontières  de  la  petite  Arménie 
partie  fous  Agricola  qui  commandoit  dans  tous  ces  pays  orien- 
taux, [ ou  comme  fimple  gouverneur  de  la  petite  Arménie,  ou 
comme  Vicaire  du  PontJCe  fut  à Sebafte  qu’il  jugea  S.Euftratc  Sur  p.m  i 
& S.Orefte,adu  temps  de  Dioclétien  & de  Maximien , [félon  les 
Menées  <Sc]  félon  leurs  a£tes.bLes  Grecs  faifoient  à Conftantino-  i Moi.piis. 
pie  une  folennité  particulière  de  ces  deux  Saints  &des  trois  au- 
tres dansuneeglifèdeSJeanl’Evangelifte  prés  de  S."  Sophie  . 

'Lesaéfes  de  tous  ces  Saints  ont  cité  écrits  en  grec  par  un  Evfri  Bar.ji , j 10. 
febe  moine  de  Sebafte,'&  traduits  en  latin  par  Jean  ferviteuifde  u-deeb. 
i’eglifejie  S.Janvierfa  NapIe.J  à la  priere  d’Athanalê  le  jeune  , 

Evefque  de  la  mefme  ville.  'Bollandus  dit  que  ceux  que  nous-  Boii.nuy,t.i. 
avons  dans  Suriusont  efté  ajuftez  par  Metaphrafte. [ Il  y ades  P-5S* 
chofos  confiderables , &des  faits  allez  particularifêz pour  croire 
qu’ils  viennent  d’un  bon  original . Mais  d’autre  part  ils  font 
pleins  de  tourmens  epouventables , de  longues  harangues  , & 
d’injures  dites  mal  à propos . J 'Les  Grecs  en  font  un  allez.  long  Men.p.ito-ut. 
abrégé  dans  leurs  Menées  : 'Niccphore  eu  parle  aufli  aflez  ara-  Nphr.l.;.c.i4. 
plement . c Les  reliques  de  ces  Saints  faifoient  divers  miracles  au  Jin 

chafteau  d’Arabracene d dont  eftoit  S.Euftrate , prés  de  la  petite  r.i }.’ 
Arménie . e On  prétend  aujourd'hui  les  avoir  à Rome  dansl’e-  d NPhr-  P-1  s8 
glifc  de  S. Apollinaire . . fsar.  ij.d«.b. 

* Les  Grecs  honorent  principalement  le  7 de  novembre  Saint  t Men.p.101. 
Hieron  martyrizé  avec  j2  autres  à Melitene  [ métropole  delà 
féconde  Arménie,]  fous  Diocletien,'&  le  gouverneur Ly fias  .On 
lésa  mis  le  mclme  jour  dans  le  martyrologe  Romain.  'La  vie  de 
S.Euthyme  parle  d’une  eglifé  de  33  Martyrs  à Melitene  ; &on 
croit  que  ce  font  ceux-ci.  'Nous  en  avons  des  actes, mais  qui  font 
de  Metaphrafte ,[  très  mauvais,  & nullement  edifians.  Cequ’on 
en  lit  dans  les  Ménées  en  eft  l’abrégé . ] 'Mais  le  menologe 
d’Ughellus  paroift  avoir  fuivi  une  hiftoire  toute  diflërentc  , & 
qui  n’avoit  rien  d’extraordinaire , ni  de  mauvais  . Ils  furent 
1.  décapitez  après  avoir  fouflèrt  les  fouets , & une  longue  * prifon  . 

».  in  mminnm  trâJùnrur^ll  faut  aflurément  in  cmrttrem  . Je  croy  suffi  que  vnrh'r  /uppUciit 
teni nu,  dm  fiinty  cil  une  faute.  Il  faut  uu  quelque  «.hofe  de  femblable  . 

Y jj 
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[ Entre  les  Martyrs  de  la  petite  Arménie,  le  martyrologe 
Romain  ma  que  le  28  de  décembre  unCefaire  à Arabiflè , dont 
nous  ne  parlonsque  pour  avertir  que  ce  quon  en  dit'rcçoit  de  Nolt  *»• 
grandes  difficultez  . Mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'en  traiter . 

Nous  avons  parlé  de  plulïeurs  Martyrs  de  la  Cilicie  fur  l'an 
304  , & nous  en  allons  encore  marquer  quelques  uns , dont  il  y 
en  a de  très  célébrés . Nous  commençons  par  la  ville  de  Tarfe 
métropole  de  la  province  , où  l’on  prétend  que  S.Bonitàce  fe 
lignala  par  un  effet  tout  extraordinaire  de  la  miféricorde  de 
Dieu.  "Mais  nous  fouhaiterions  que  le  fait  fuit  auffî  confiant  Non  jx. 
Patl  v.ciiry.  qu’il  eft  rare . ] 'Ce  qu’on  en  dit , c’eft  que  Boniface  cftoit  Inten- 
T-ju-ji*.  dant  d'une  des  premières  dame  de  Rome  nommée  Aglaïde  . 

Apres  qu ils  eurent  vécu  long-temps  enfemble  dans  des  crimes 
fcandaleux  , Aglaïde  touchée  de  la  crainte  de  Dieu , exhorta 
Boniface  à changer  auffî  de  vie  . [ On  ne  fâuroit  juger  parleur 
hiftoire  s’ils  eftoient  déjà  Chrétiens, ou  nt  n:  ] On  y lit  feulement 
qu’Aglaïde  voulant  obtenir  l'interceflion  des  Martyrs  par  la 
vénération  de  leurs  reliques , envoya  Boniface  en  Orient,  où  la 
perfècution  eftoit  alors , afin  de  luy  apporter  le  corps  de  quel- 
qu'un de  ceux  qui  auroient  fouftèrt  pour  J.C. 
puvs's-  'Boniface  aborda  à Tarfê  , & eflant  allé  fur  la  place,  il  y vit 
vingt  Martyrs  que  le  gouverneur  nommé  Simplice  faifoit  tour- 
menter par  les  fupplices  les  plus  horribles . Ce  fpeflacle  au  lieu 
de  l'effrayer,  luy  infpira  un  courage  extraordinaire.  Il  alla  baifer 
r-îiis.  les  plaiesde  ces  Martyrs,  leur  demanda  leurs  prières,  '&  comme 
le  juge  voulut  lavoir  qui  il  eftoit, il  déclara  qu’il  eftoit  Chrétiea 
pji«-3i».  On  luy  fit  fouftrir  divers  tourmens durant  deux  jours,*  & enfin 
î F }\°'  j.  Simplice  le  condanna  à eftre  décapité . b Ceux  qui  eftoient  venus 
Pîl,’r"J  de  Rome  avec  luy,  rachetèrent  fon  corps  & le  portèrent  à 

Aglaïde , qui  luy  baftit  une  eglife  à * deux  lieues  & demie  de  u 
Rome . 

y.  313.314.  'On  ajoute  qu’Aglaïde  renonça  tout  à fait  au  monde , vendit 

tout  fon  bien  pour  le  diftribueraux  pauvres, & paflà  ainfi  les  1 j 
demieres  années  de  fâ  vie  dans  la"reiraite  & la  penitence  avec  iwVmV  i y 
un  petit  nombre  de  filles  qui  s’efloient  refbluês  de  l’imiter  . 

Boii.ij.  fcb.p.  'Quelques  modernes  en  font  la  fêfte  le  25  de  février.*  D’aurres 
*!6  c-  la  joignent  à celle  de  S.Boniface  le  14  de  may  & le  5 de  juin  . 

*Car  on  prétend  que  S.Boniface  fut  martyrizé  le  premier  de  ces 
d p.379.elPiil.  deux  jours , & mis  en  terre  à Rome  dans  le  fécond  , auquel 
v C ’r'fM'3'  Ufuard,  Adon,&  Notker  marquent  fâ  fefte.Raban  la  met  le  2 

1,  cinquante  ftades.  Les  a£Us  latins  n'en  mettent  que  cinq. 
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du  me/me  mois  de  juin,&  le  martyrologe  Romain  le  14  de  may. 

'Les  Grecs  en  font  leur  grand  office  le  1 9 de  décembre,  “ou  félon  Mtn.p.it  j. 
d’autres  le  20.  [Puifqu’on  prétend  qu'il  mourut  fous  Dioclétien,  ’°u,h.tVP. 
lorfqu’il  y avoit  de  la  perfecution  en  Orient , &non  à Rome,  il  n«5. 
le  faut  mettre  apparemment  en  l’année  306,  ou  dans  les  fui- 
vantes. 

Ufuard  & Adon  marquent  qu’il  fût  enterré  d’abord  fur  le  che- 
min Latin. JBaronius  dit  qu’il  fut  depuis  tranfporté  fur  le  mont  Bar.}o;.ft«> 
Aventin  où  on  Iuy  baftit  une  eglife  magnifique, qui  a porté  titre  i4.may,i. 
d'abbaye  , & que  l’on  nomme  aujourd’hui  de  S.  Boniface&  S. 

Alexis, pareeque  ce  dernier  Saint  y a auffi  efléenterré/llrapor-  1004.1  j-i®. 
te  un  miracle  arrivé  en  cette  eglife . Les  corps  de  S.  Boniface  & Boi1.14.jmy, 
de  S.  Alexis  y furent  trouvez  l'an  1603,  & ils  y repofent  encore  p * ’ 

aujourd’hui  fous  le  [grand]  autel,  hors  leurs  chefs  qui  font  fur 
l’autel  d’une  chapelle . 'On  prétend  cependant  avoir  celui  de  S.  de- 
Bonifàce  à Benevent , [ & il  peut  y en  avoir  quelques  reliques,] 
puifqu’on  trouve  dans  un  manuferit  de  plus  de  500  ans , qu  on  y 
en  fàifoit  autrefois  la  fèflele  14  de  may. 

[Nous  avons  dit  qu’on  martyrizoit  vingt  Chrétiens  à Tarfe 
lorfque  S.  Bonifiée  y arriva.]  'Ufuard,  Adon,  & d’autres  les  ont  p.iSi  c. 
mis  dans  leurs  martyrologes  le  6 de  juin  . 'Pierre  des  Noels  dit  P «te  N.l.j.c. 
que  leurs  corps  furent  tranfportez  en  Afrique, & que  ce  font  les  «P-’1-'- 
vingt  Martyrs  d Hippone  dont  parle  S.  Augultin  . 'Baronius  a Bar.6.jun.d 
fuivi  cette  conjeéture  , [ fondée  furie  feul  nombre  de  vingt,  ce  3°s-î‘«U°9- 
qtd  paroilt  foible  ;J  '&  Bollandus  qui  l’avoit  marquée  par  occa-  Boii.«.may,p. 
fion  fur  le  4 de  may,  [n’en  a pas  voulu  dire  un  mot  fur  le  14  du  * sa  *• 
nïéfme  mois  , lorfqu’il  fiut  l'hiftoire  de  Saint  Boniface]  'Le  P.  Aug.r.jij.p. 
Sirmond  & les  Bénédictins  croient  que  ce  font  plutoft  des  Saints 
diflérens. 

[Ce  qui  eft  certain, c’cft  que]  la  mémoire  [ou  l’eglifê]des  Vingt  dv.i.*t.c.«.p. 
Martyrs  efloit  très  célébré  à Hippone  du  temps  de  S.Auguftin , 
qui  raconte  un  miracle  arrivé  par  l’invocation  decesSaints  . 'Le  f.jtj.  p.iaSi.a 
fermon  32  5 de  ce  Père  eft  fait  le  jour  de  leur  fefte;&  nous  y ap- 
prenons qu’ils  avoient  pour  chef  S.Fidence  Evefquc , [peut-eftre 
d’Hippone  mefme,  ] qu’il  y avoit  une  S."  Valerienne  apparem- 
ment Vierge,  & que  la  derniere  efloit  S."  Viétoire.qui  pouvoit 
eflre  une  femme  mariée . 'Leur  fèfte  fe  faifoit  [en  hiverjlorfque  e. 
les  jours  efloient  courts.  'Nousavons  quelques  noms  fêmblables  Fior.p.çss- 
à ceux  là  entre  les  Martyrs  d’Afrique  le  15  & 16  de  novembre. 

'Le  fêrmon  326  de  S.Auguftin  peut  encore  eflre  fur  les  mefmes  Aue  Cji6p. 
Martyrs,b&  l’on  y trouve  une  partie  confiderable  de  leurs  actes.  , e 
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'Le  titre  du  fermon  146,  porte  qu'il  fut  fait  dans  leur  eglilè. 
'Nous  ax  ons  des  ailes  de  S."Pelagie  Vierge  martyriréeà  Tarie 
fous  Diocletiem  [mais  des  perfonnes  très  habiles  jugent  que  ce 
font  des  fables  .•  ] & Boilandus  ne  les  condanne  guère  moins  fé- 
veremenr,  quoiqu'il  fè  foit  donnéfaffez  inutilementjla  peine  de 
les  faire  imprimer  en  grec.'Les  Grecs  font  un  office  fort  folennel 
de  cette  Sainte  le  4 de  may,  '&  ils  en  avoient  une  eglifê  à Con- 
ftantinoplc  au  quartier  de  Pera  : ‘Cela  fait  juger  à Boilandus. 
qu’on  y avoit  tranfporté  les  reliques.  [Le  martyrologe  Romain, 
en  fait  auffi  le  4 de  may.] 

E«æ^^^^i:Sffiffi,£J"S525SSææi?5S3a2SSÇSÎ5aÊ2a£a£SS52' 

ARTICLE  LXVIII. 

De  S. Zenobe,  S.Cofme , & S.  Damien. 

' T Es  Grecs  honorent  encore  beaucoup  S.  Zenobe  Evefque- 
I ^ d'Egesdans  la  Cilicie, & S."Zenobie  fafœur,&  ils  en  fonc 
leur  principal  office  le  30  d'o£tobre,ou  félon  d'autres  le  3 1 .'Nous 
en  avons  des  adles  dans  Surius , qui  font  de  Metaphrafle  avec 
quelques  prodiges  - [ Il  y a de  la  brouillerie  au  commencement, 
qu’il  faut  expliquer  par  un  menologe,]'oùon  lit  que  S.  Zenobe 
eftoit  fils  de  Zenodote  & de  Thecle  tous  deux  Chrétiens . Op 
ajoute  qu’il  apprit  la  médecine,  laquelle  il  exerçoit  gratuite- 
ment, y ajoutant  mefine  de  grandes  libcralitez.  envers  les  mala- 
des lorsqu’ils  en  avoient  befoin . Mais  il  les  gueriffoit  encore  plus 
par  les  prières  que  par  fès  remedes. 

'Il  eftoit  déjà  cclebre  lorfque  Lyfias  gouverneur  de  la  Cilicie 
au  commencement  du  régné  de  Dioclétien  , y fit  quelque  perfe- 
cution  aux  Chrétiens.  [Cet orage  ayant  bicn-toft  celle,]  S.Zeno- 
be  fut  foit  Evelque  d’Egcs  qui  elloit  fo  patrie , fins  cellèr  nean- 
moins de  guérir  les  corps  auffi-bien  que  les  âmes . 'On  marque 
qu’un  Prince  Indien  qui  avoitoui  parler  de  luy  à un  marchand, 
& unedame  Chrétienned’Antioche,  vinrent  exprésà  Eges,  & 
obtinrent  de  Dieu  par  fès  prières  la  guerifon  des  maux  les  plus 
incurables. 

'La  perlècution  de  Dioclétien  vint  enfuite  , autorifée  par 
des  édita  dont  Lyfias  fut  l’executeur  dans  la  Cilicie,  [en  ayant 
cité  foit  gouverneur  pour  la  féconde  fois,  fic’eft  le  mefine  dont 
nous  venons  de  parler.  ] Eftant  venu  à Eges , il  y fit  prendre 
S Zenobe,  & le  fit  étendre  fur  le  chevalet  : 'ce  que  Zenobie  fit 
fœurayant  fçeu,ellc  accourut,  fè déclara  Chrétienne,  & fut  mile 


PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  175 
avec  fon  frere  fur  un  lit  de  fer  , fous  lequel  on  avoit  allumé  du 
feu  . Aprésavoir  fouffèrt  ce  tourment  avec  joie,  'ils  furent  pion-  < 7, 
gez  dansdeleau  bouillante  , dont  les  aéles  femblent  dire  qu’ils 
lbrtirent  fans  en  rdlentir  aucune  douleur  . 'Les  menologes  qui  Meo.ofl.p. 
mettent  non  de  l’eau , mais  delà  poix,  le  difont  encore  plusclai-  J*^h,p' 
rement.  'Ils  eurent  enfin  la  telle  tranchée , & leurs  corps  furent  Surjo-'oftp. 
enterrer  la  nuit  par IesPreftres  Caius  & Hermogene.  40,•,  , !k 

'Le  gouvernement  de  Lyfias&la  ville  d’Eges  (ont  encore  bien  CofinA  Dp. 
plus  connus  parle  martyre  de  Saint  Cofme  & S.Damien,  [ega- 1-1 7*' 

Note  s j.  lement  illuflres  parmi  les  Latins  & parmi  les  Grecs.  ''Mais  nous 
aimons  mieux  avouer  que  nous  ignorons  leur  hilloire , que  de 
demefler  ce  qu’il  peut  y avoir  de  vray  ou  de  faux  dans  le  grand 
nombre  depiecesque  nous  en  avons  ; toutes  eflant  nouvelles,  & 
meflées  de  circonftances  qu’on  ne  peut  regarder  que  comme  des 
fables . Ce  qu’on  en  dit  pluscommunément  Sc  plus  unanime- 
ment, c’eft  qu’ils  eltoient  Arabes  de  naifiànce,  qu’ils  exerçoient 
la  medecine  avec  un  definterellèment  entier , J ce  qui  leur  fait  Cmg.dt  ci. 
donner  ordinairement  par  les  Grecs  le  titre  d’Anargyres  ou  4-p-It1' 
fans  argent . 'LesGrecs  en  font  leur  principal  office  le  premier  Mcnl1- 
de  juillet  & le  premier  de  novembre  , outre  une  mémoire  qu’ils 
en  font  le  ryd’oilobre.  [Les  Latins  en  ont  toujours  fait  le  17  de 
fêptembre. 

Je  penfe  qu’on  voit  par  l’hifloire, qu’il  y avoit  beaucoup  d’A- 
rabes & de  Sarrazins  répandus  dans  les  campagnes  delà  Syrie 
Euphratefienne . Et  nous  avons  quelque  lieu  de  croire  que  S. 

Cofme  & S.Damien  eflant  de  ces  quartiers  là,  leurs  corps  y fu-  ' '« 

rent  raportez  de  Cilicie  après  leur  martyre.]  'CarProcope  nous  Proc.**.!. s. 
aflure  que  du  temps  de  Juftinien,  les  corpsde  ces  Saints  eftoient  c'“ 
auprès  de  la  ville  de  Cyr  dans  l’Euphratefienne , ou  comme  il 
parle,  ils  y eftoient  encore  alors,  [ce  qui  marque  qu’ils  y eftoient 
depuis  longtemps.  [AulTi  vers  l'an  435, Theodoret  alors  Evefque  Lup.ep-  ijm 
de  Cyr,  marque  qu’il  y avoit  vers  ces  quartiers  là  une  egliiè  de  *,4‘ , ' 

S.  Cofme  & S.  Damien , qu’il  appelle  ces  illuftres  vainqueurs  & , 

ces  faints  athlètes  de  J.C.  [ C’elt  pour  cela  fans  doute  Jqu  ayant  TKdn.  «p.iM. 
à citer  quelques  Martes  pour  fervir  d’exemple  , il  nomme  S.  P-10»0-1’- 
Cofme  avec  deux  autres , [ comme  luy  eftant  très  connus.]  'Le  Pnw.p49.jo. 
refpecf  que  Juftinien  avoit  pour  ces  deux  Saints,  [de  quoy  nous 
allons  bicn-toft  voirlaraifon,]  le  porta  à fortifier  , agrandir , & 
embellir  la  ville  de  Cyr. 

’On  prétend  que  fous  Alexandre  III.[furlafinduXII.fiecle,]  S4uir.17.fcpt. 
Jean  de  Beaumont  gentilhomme  François,eftantallé  au  fêcours  p S6> 
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de  la  Tcrre-fâinte,  appona  d’Orient  lesoorps  de  S.Cofme  & S. 
Damien  , dont  il  donna  quelques  parties  à Noftre-Dame  de 
Paris, où  on  les  conferve  encore, & mit  le  relie  à Lufârche  bourg 
du  diocefe  de  Paris, dans  une  eglife  collegiale  qu'il  fonda. 

Le  Comte  Marcellin  marque  dans  là  chronique  fur  l'an  516, 
qu'il  y avoit  alors  à Conftantinople  une  eglife  de  S.Cofme  & S. 
Damien,  dans  laquelle  Laurent  Evelque  de  Lychnide  fut  guéri 
d’une  incommodité  qui  le  travailloit  depuis  fcpt  ans , & qui 
Canp.JeCi.  l'empefchoit  de  marclier.  'On  croit  que  cette  eglife  eft  celle  qui 
elloitdansle  quartier  de  Peraauprés  de  Blaquernes  , & qui  eft 
CoJi.oji,c.p.  fort  célébré  dans  l’hiftoire.'Cbdin  en  attribue  la  fondation  à 
Paulin  Maiftre  des  Offices  , fi  célébré  fbusTheodofe  le  jeune; 
& il  prétend  que  Dieu  conferva  la  vie  à ce  Paulupfin  qu’il  euft 
P.47C.  le  loifir  de  l’achever.  'On  veut  aulfi  que  S.Procle  alors  Evelque 
Proc.idi.  ti.c,  de  Conftantinople  ait  eu  part  à la  fondation  de  cette  eglife.'Elle 
6 p‘ 1 ?c‘  eftoit  placée  fur  une  hauteur  à la  pointe  du  golfe  qui  lèpre  ce 

quartier  du  refie  de  Conftantinople. 

c.d.  'Pnocope  dit  que  cette  eglife  eftoit  fort  ancienne,  mais  le  bafti- 

ment  peu  confiderable  & fans  ornement  jufqu’à  ce  que  Juftinicn 
en  fit  une  eglife  très  belle  , très  grande , & très  magnifique , en 
reconnoi fiance  de  ce  que  dans  une  maladie  où  l’on  n’attendok 
plus  que  fit  mort , & où  il  eftoit  abandonné  des  médecins , il  y 
avoit  efté  guéri  par  lesdeux  Martyrs  qui  s’eftoient  mefmeappa- 
p.ii  «.  rus  à luy . 'Beaucoup  d’autres  avoient  auffi  recours  à ces  Saints 
dans  leurs  maladies,  comme  à l’unique  fccours  qui  leur  reftoit , 
Gng  de  c.i  & fe  faifoient  apporter  par  eau  à leur  eglife . 'Auprès  de  cette 
4 eglife  il  y avoit  un  monaftere  qui  eft  fouvent  nommé  Cofinide 

du  nom  de  S.Cofme. 

p.nr.  'Il  y avoit  encore  deux  autres  eglifes  de  S.Cofme  & S.  Damien 

à Conftantinople , l’une  dans  le  palais  de  Bafilifque  baftic  par 
p.nt.  Juftin  IL,  l’autre  dans  le  quarrier  appellé  de  Darius . 'Juftinien 

en  fit  baftir  une  dans  la  Pamphylie , b&S  Sabas  une  autre  à 
* Sur.5.dic'.p.  Mutalafque  en  Cappadoce  dans  la  maifon  de  fon  pere.  CI1  fem- 
1 M^r *"  kle  qu’il  y en  euft  auffi  une  en  ce  temps  là  vers  Jerufàlem,  où  la 

p.i  1 i°jC«V.W"  hienneureufe  Damien  ne  alloit  fouvent  en  pèlerinage. 

Grtg.T  gi.M.  (Juftinien  ne  fut  pas  feul  guéri  pr  ces  Martyrs.]  'S.  Grégoire 
c4l.pu1.1ts,  jg  •j’ours  dit  que  comme  durant  leur  vie  après  avoir  efté  faits 
Chrétiéns , ils  avoient  guéri  beaucoup  de  malades  pr  le  feul 
mérité  de  leurs  vertus,  & pria  force  de  leurs  prières,  ils  conti- 
nuoient  auffi  apés  leur  martyre  à faire  beaucoup  de  miracles, 
prticulierement  en  faveur  des  malades  qui  venoient  prier  avec 
x fo y 
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(by  à leur  tombeau  . On  tenoit  qu’ils  appanoiflbient  fouvent  aux 
malades , & leur  prefcri  voient  certaines  choies  qui  11e  man- 
quoient  pas  de  les  guérir  quand  ils  les  avoient  pratiquées . 

'Un  Chriftodorede  Thebes  qualifié  Illujire  , [c’eft à dire  un 
homme  de  la  première  qualité  , ] a fait  un  écrit  fur  les  miracles 
rie  S.  Cofmc  & S.  Damien.  [C’eftaitpeut-eftreen  vers;  ] caron 
luy  attribuèriivers  ouvrages  de  poëfie.  'Nous avons  encore  deux 
recueils  en  profé  de  divers  miraclesdcces  Saints , décrits  fort  au 
long . 'On  croit  que  tous  ou  prefque  tous  eftoient  arrivez  à Con- 
ftanrinople.  'Le  fécond  Concile  de  Nicée  cite  le  livre  des  mira- 
cles de  S.  Cofme  & S.  Damien,  & en  raporte  trois,  dont  deux  fè 
trouvent  danslesrecueils  que  nous  avons . 

[ Les  Latins  ont  eu  aufli-bien  que  les  Grecs  une  grande  véné- 
ration pour  ces  Saints  long-temps  avant  le  XII.  fiecle , particu- 
lièrement l’Eglilê  Romaine  . Leurs  noms  fe  trouvent  le  27  de 
lèptembre  dans  les  martyrologes  de  Saint  Jerome  , dans  Bcde  , 
Raban  , Ufuarri  , & beaucoup  d'autres.  Nous  avons  marqué  ce 
qu'en  dit  S Grégoire  de  Tours , ] '&  il  y faut  ajouter  qu’il  mit  de 
leurs  reliques  dans  une  chapelle  de  S.  Martin  prés  de  fa  cathé- 
drale. 'Saint  Aldclmef  mort  vers  l’an  700,  J en  dit  allez  de  choies 
dans  fon  poème  de  la  virginité . 

[ Pour  ce  qui  regarde  l'Eglife  Romaine,  fl  faut  qu’elle  ait  eu 
depuis  long-temps  un  relpeét  fort  particulier  pour  ces  Saints , 
puifqu’elle  les  a mis  dans  le  fàcré  Canon  de  la  Méfié  J 'Le  Pape 
FclixIV  Jeur  battit  une  eglifédans  Rome  [vers  l'an  5 28,]aulieu 
appellé  la  Rue  facrée-C’ettoit  lallation  du  4 'jeudi  de  Carefme  , 
& du  fécond  dimanche  après  Palque . * aulli  leur  fefle  cft  mar- 
quée dans  le  calendrier  Romain  du  P.Fronto,dans  le  Sacramen- 
taire  de  S.  Grégoire , & dans  le  miflél  Romain  de  Thomafius . 

WW 

ARTICLE  LXIX 

De  S.  Maurice  <f  Apame'e , de  S."  Febronie , &de  quelques  autre ' 
Martyrs  âe  Syrie . 

' 1 ' Usebe  conte  entre  les  plus  célèbres  Martyrs  de  la  perfe- 
r 1 cution  de  Dioclétien  , S.  Zenobe  médecin  & Preltre  de 
l'EglilédeSidon.  Ilfoufirit  genereulément  à Antioche  les  tour- 
nions de  la  queflion , qui  furent  allez  violens  pour  luy  olter  met 
mêla  vie,  & il  glorifia  ainfi  par  là  patience  la  parole  de  Dieu 
[ qu’il  avait  prefehée . Nous  ne  voyons  point  qu’il  fait  honoré  par 
H.ft.  Ecd  Tom.  V.  Z 
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les  Grecs  : mais  c’eft  apparemment  celui  que  ] 'les  martyrologe* 
de  S.Jercme  marquent  à Antioche  avec  quelques  autres  le  24 
d’aouit . [ Ufuard , Adon , Vandclbert,  & d autres  pofterieursle 
mettent  le  29  d’oélobre.  ] 

'Les  Grecs  tant  leur  grand  office  le  13  juin  de  S."  Aquiline 
vierge  & martyre  à Biblos  en  Phenicie;  '&  on  l’a  mile  le  mefme 
jour  dans  le  martyrologe  Romain.  'Il  y en  avoir  une  eglife  à Con- 
flantinoplc  dés  le  temps  de  Juftinien.  'Ses  aétes  que  nous  avons 
dans  Surins , font  de  Metaphrafle , [ infoûtenables,  & ridicules . J 

Tbccdoretmet  un  S.  Mauriceentre  les  Martyrs  dont  le  nom 
& la  fêfte  citait  illuflre  dans  l’Eglifc . [ Comme  il  vivent  en  Syrie 
avec  peu  de  connoiflànce  de  ce  qui  fe  pafloit  dans  TOccident,  ] 

'il  y a toute  apparence  qu’il  parle  non  de  S.  Maurice  fi  célébré 
en  France , mais  de  celui  qu’on  dit  avoir  foufiêrt  à Apamée  en 
Syrie  fous  Maximien. 

'Nous  en  avons  des  aéles  fort  longs,  [ ''mais  fans  autorité:]  Et  NoJE 
tout  ce  que  nous  en  pouvons  tirer , c’eft  que  S.  Maurice  demeu- 
rait à Apamceavec  S.Photin  fon  fils , & 70  foldats  qu’il  eomman- 
doit,  tous  Clirétiens.  Maximien  [Galere,  ou  Maximin,  Jeflant 
venu  à Apamce,  lesfitarreller,  leur  fit  fouffrir  divers  tourmens, 
fit  trancher  la  telle  à S.  Photin  pour  ebranler  fon  pere  , & enfin 
les  condanna  tous , à ce  qu’on  prétend , à eflte  expofëz  converts 
de  miel  aux  piquuresdes  guefpes , des  coufins,  & des  autres  in- 
tact  es  femblables,dans  un  lieu  marécageux  qui  en  eftoit  plein:& 
ils  moururent  au  bout  de  dix  jours  dans  ce  fupplice,  'aumois  de 
juillet. 'LesGrccsenfbntlatafle'le2i  defevrier,  &le27dede-  1. 
ccmbre. b Quelques  nouveaux  Latins  lesont  mis  le  1 8 de  juillet. 

[ Nous  parlerons  en  fon  lieu  "de  S.  Serge  très  célébré  Martyr  à V.fon  titre. 
Rafaphe  dans  rEuphratefienne;  mais  on  ne  fçait  s’il  le  faut  met- 
tre  en  ce  temps-ci  fous  Maximin  II.  neveu  de  Galere, ou  7oans 
auparavant  du  temps  de  Maximin  I.  J 

'Les  Grecs  font  le  25  de  juin  leur  grand  office  de  S."  Febronie 
vierge  martyrizée  à Nifibe  dans  la  Metapotamie,  & on  l’a  mife 
dans  le  martyrologe  Romain . Les  Grecs  en  racontent  beaucoup 
de  chofes  [ qu’on  peut  dire  eftre  fans  apparence . Le  aéles  que 
nous  avons  de  cette  Sainte  , & qu’ils  parodient  avoir  fuivis,'  ne  Non  »j. 
font  pas  capables  de  les  autoritar  beaucoup  , quoiqu’on  veuille 
faire  paflèr  ces  aéles  pour  originaux.]  '11  y eft  parlé  de  S.1*  Libie 
& S."  Leonide  fœtus , & de  S.“  Eutropie  vierge  de  douze  ans , 
qui  avoient  fbuffèrt  un  peu  avant  S."  b c brome  ; & le  martyre 
i.LcsMénécs  au  24  fevrier  p, 174,0m  puxxap'm  dana  le  titre  pour/taupoov  qui  «ft  danj  le  texr^ 
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d'Eutropie  y eft  raporté  allez  au  long.Baranius  les  a miles  le  1 5 
de  juin  . Les  Grecs  en  parlent  dans  lliilloire  de  S."  Febronic , 
mais  n’en  font  point  de  fèfle.  'Ils  font  le  14.  d'avril  de Sainte  Moi.jmio.ih. 
Thomaïde  Martyre  à Alexandrie /que  Baronms  a cru  cflre  cel-  Bar.uapr.d. 
le  qu’on  fait  Abbeflè  du  monaftere  où  on  dit  qu’efloit  Sainte 
Febronic,  & qu'on  prétend  en  avoir  écrit  les  actes. 'Mais  c’eftoit  Boll.i«.apr.p. 
une  femme  mariée,  tuée  par  fon  beau-pere  qui  vouloir  luy  ravir 11  *' 
l’honneur-  : & cela  arriva  dans  le  temps  que  Daniel  elto;t  Abbé 
V.S.Arftnc.  de  Sceté  T "'c’ell  à dire  apparemment  au  commencement  ou  au 
milieu  du  V.fiecle . 

'On  ne  dit  point  en  quel  pays  a fouflèrt  Sainte  Caritine  vierge 
honorée  par  les  Grecs  le  5 d’octobre,  & mile  par  Baronius  dans 
le  martyrologe  Romain.  On  dit  pour  le  temps  que  ça  efté  fous 
Dioclétien , & fous  Domicc  Qinfulaire . Nous  avons  fes  actes  : 

'mais  ils  font  de  Metaphrafle , [ & ne  valent  rien  dutout . ] 1 Ce  Sim.p. 

que  les  Grecs  en  difent  dans  leurs  Menées  ne  s'accorde  pas  où  o 

toujours  avec  les  aétes  ; [ mais  ne  vaut  pas  mieux . 5o|Ug:i.t.«  p. 

Nous  ne  difons  rien  ici  des  Martyrsd'Egypte,  pareequ'on  les  ,0,,‘ 
trouvera  fur  l’hifloire  de  S.  Pierre  d’Alexandrie.  Ainfi  nous  fini- 
rons ce  recic  par  la  remarque  que  fait  l’ancien  auteur  de  la  vie 
de  S.  Pacome  ; J 'Qu’aprés  cette  cruelle  perfècution  la  penitence  Boii.14  imy, 
fe  répandit  avec  plénitude  fur  les  Gentils; b & lafoy  de  J.  C.  Ce  \ 
multiplia  & fc  fortifia  beaucoup  dans  toutes  les  provinces  & 
dans  les  ifles  [ mefmesles  plus  reculées.  3 

'L’état  monaflique  porta  auffi  alors  une  abondance  de  fruits  is.a. 
toute  nouvelle,  par  le  foinque  les  Evelques  avoient  de  conduire 
les  peuples  à Dieu  fuivant  la  doctrine  des  Apoltres . Jufqu’à  cette 
perfècution  il  ny  avoit  eu  que  peu  de  moines  dans  l’Egypte 
[ mefme  J & la  Thebaïde . 'Mais  on  vit  enfuite  fe  former  di vers  is.f. 
monafleres  qui  cclatoient  par  la  pureté  de  la  vie  qu'on  y menoit, 

& par  le  renoncement  qu’on  y pratiquoit  [ à tous  les  plaifirs  de 
la  vie  . J Ceux  mefines  qui  avoient  déjà  embraflc  cet  état  fitint , 
firent  paroiftre  une  pieté  toute  nouvelle  , '&  une  penitence  plus  >«.«. 
auflere  encore  qu’auparavant , ayant  nuit  & jour  devant  leurs 
yeux  non  feulement  J.C.  crucifié  [ pour  leurs  pechez,  3 nuis  en- 
core les  fâints  Martyrs  qu’ils  avoient  vu  combatre  avec  tant  de 
generofitc,  '&  fouftrir  avec  tant  de  courage  un  nombre  infini  de  u.f. 
tour  mens  pour  remporter  par  la  mort  une  couronne  de  gloire . 
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GRAND  CHAMBELLAN 

AVEC 


Sk  pierre*  s.  gorgone* 

ET  D’AUTRES  CHAMBELLANS» 
MARTYRS  A NI CO-MEDIE. 

ES  Saints  dont  nous  parions  ici  font  une  des 
plus  grandes  preuves  que  i’hiftoire  nous  four» 
niffède  la  force  invincible  de  la  grace,  qui  veut 
& peur  fauver  tous  les  hommes, ayant  acquis  te 
mérité  & lacouronnedu  martyre  dans  la  condi- 
tion qui  y eftoit  la  moins  fàvorabIc,au  milieu 
de  la  Cour  dun  Empereur  ennemi  de  J.C,"dans  1 état  d'eunu-  Note  r» 
ques,  & dans  la  fonction  de  Chambellans , c’cft  à dire  dans  un 
emploi  qui  les  portoit  d’une  part  à la  moleffe  & aux  delices , & 
de  l’autre  à toutes  fortes  de  rapines  & d’injuftices . Car  Ion  fçait 
en  quelle  réputation  font  dans  l’hiftoire  les  eunuques  des  Em- 
pereurs .. 

Nous  avons  parle  "auttepart  de  Lucien  grand  Chambellan  v.s.Tiuoj 
de  l’Empereur  Dioclétien  , * qui  avoit  répandu  fur  beaucoup-  u rf 
d’officiets  du  palais  la  lumière  & la  grâce  que  Dieu  luy  avoit  <u  biocj  * 
communiquée . Ceux  dont  nous  parlons  cftoient  (ans  doute  fes 
difoiples:  J’&  SJDorothécfut  mefmefon  fuccelfeursdanslachar- 
11111  ge'de  grand  Chambellan . Il  avoit  S.  Gorgone  pour  compagnon  Note  * 
dans  fon  office , dans  fa  foy , & dans  fa  généralité  ;&  tant  par  leur 
exemple  que  par  leurs  dilcours,  ils  avoient  conrcrti  S:  Pierre  & 
prelquetous  les  autres  Chambellans , ou  entretenoient  dans  une 
foy  libre  & vigilante  ceux  qui  avoient  déjà  efté  convertis  [ par 
Lucien  , en  profitant  des  inftru  étions  que  S.Theonas  d’Alexan- 
drieluyavoit  données  pour  eux.  ] 'Il  paroift  mefme  "qu’ils  con-  V.S.Thto- 
vertirent  la  femme  & la  fille  de  Dioclétien;  [ & ils  en  auraient 
peut-cûre  fait  des  Martyres,  fi  elles  n’cuflèntefté  Impératrices . J 
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'Ik  eftoient  fort  aimez  & fort  confrderez  de  Dioclétien  met  Eu<X».c.i.a 
me,  & il  leur  témoignoir  autant  d’affeéfion  que  s'ik  euflentefté  pl,‘'J  l96  ' 
les  propres  enfàns  : 'de  forte  qu’ik  eftoient  tout  puiflans  dans  le  L»a.p«rCc. 
palais , & y regloient  toutes  chofes  [ Ce  qui  eftoit  de  plus  glo- 1 p '!' 
lieux  pour  eux  & pour  FEglife,]  c’eft  que  Dioclétien  les  aimoit  Euf.p.içi.i. 
à caufè  de  leur  religion  mefme  : '&  c’eft  parcequ’ik  eftoient  Spjc.t.n.p. 
Chrétiens,qu’il  leur  confioit  lès  richeflès,  fà  propre  perfonne,  & 54  1 47* 
là  vie, croyant  qu’ik  luy  lèroient  plus  fidcles  que  tous  les  autres . 

'il  avoit  fortout  une  entière  conhance  à S.  Dorothée,  ce  qui  fai-  EuCp.ij«j. 
foit  canfiderer  & honorer  ce  Saint  plus  que  tous  les  officiers  de 
l’Empire. 

'Cependant  de  fi  grands  avantages  ne  les  attachèrent  point  c.î.p.ijs.jçr 
au  fiecle.  Ik  proférèrent  l’ignominiede  J.C,  les  douleurs  les  plus 
violentes , & les  fopplices  horribles  que  l’on  inventa  pour  les 
tourmenter,  à tous  les  honneurs  & à tous  les  plaifirs  du  monde, 

& ik  mériteront  par  & que  l’hiftoire  dift  d’eux, Qu’ds  ont  donné 
de  plus  glorieufes  preuves  de  la  grandeur  de  leur  courage,  que 
perfonne  n’enavoitjamak  donné  foit  parmi  les  Grecs,  foit  dans 
les  nations  barbares. 


v.r>  perf  Je  fCequi  fit  paroiftre  leur  vertu, fut  le  "changement  de  Diode- 

f 7-  tien  à l’égard  des  Qirétiens . ] 'Galère  qui  avoit  prefque  con-  L»a.per£c.rr. 
traint  ce  Princeà  publier  fon  premier  edit  contre  l'Egide  le  14  15  p''  '' 
février  de  Fan  303,  'voulant  l’obliger  à en  faire  encore  un  autre  c.i«.p.u. 
plus  rigoureux , fit  mettre  le  feu  au  palais  de  Nioomedie,oii  il» 
eftoient  alors  tous  deux  ; ôc  publia  enfuite  que  c’efloient  les 
Chrétiens  qui  de  concert  avec  les  eunuques,  avoient  voulu  bru- 
ter  tout  enfemble  les  deux  Empereurs.  Dioclétien  le  crut,  & fur 
cela  fit  auffi-toft  déchirer  ceux  de  fkmaifooparkstourmensles 
pluscruek.  Quinze  jours  après  il  y eut  un  fécond  embrafement  , 
dont  Galère  fut  encore  auteur.- '&  alors  Dioclétien  entièrement  «IP» 
hors  de  luy  mefrne  fit  mourir  une  infinité  de  Chrétiens  ;&  les 
eunuques  de  fon  palais  furent  de  cet  heureux  nombre 

'Eufébe  nom  fait  juger  des  fupplics  qu’ik  endure  reot , en  EuCl.t.c.«.jy 
nom  décrivant  le  martyrede  rund’entreeuxnomméPierre:&  ,,7*'c' 
il  ajoute  que  les  autres  ne  fouffiirent  pas  moins  que  luy.  Il  fut  ». 

Kotx  j.  amené  devant  Dioclétien  & Galère^  "peut-eftre  dés  devant  que 
te  fécond  embrafement  fuft  arrivé;  ] & ik  luy  commandèrent  de 
facrifier.  Sur  le  refus  qu’il  en  fit,  on  l'eleva  eu  l’air,&  on  luy  dé- 
chira tout  lecorps  a coup  de  fouets,  pour  le  contraindre  de  faire 
ce  qu’on  fouhaitoit . 'Comme  il  demeurait  ferme  au  milieu  de  b. 
ce  tourment,,  quoiqu’il  fuft  tellement  déchiré  qu’on  luy  voyoit 
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prefquc  les  os;on  verfk  fur  lés  plaies  du  Ici  & du  vinaigre  meslez 
cnfemble . Sa  confiance  n’efiant  point  encore  ébranlée  par  la 
violence  de  la  douleur,  on  apporta  du  feu,  & un  gril  fur  lequel  on 
letendit,  pour  confumer  ce  qui  Iuy reftoitdechair;  mais  lente- 
ment & peu  à peu,  depeur  qu’il  ne  mourull  trop  tort  & ne  fêntift 
pas  allez  toute  leur  cruauté . Car  les  bouleaux  avoient  receu 
ordre  de  ne  point  faire  ceflèr  ce  tourment  qu’il  n’eufi  obeï. 

'Mais  il  demeura  inébranlable  > & triompha  de  leur  rage  , en 
finiflànt  là  vie  dans  ce  fiipplice. 

'S.  Dorothée, S.  Gorgone,  & beaucoupdautres de  la  maifotr 
de  l’Empereur  , "apres  avoir  enduré  chacun  desfupplicesdiftê-  NorE 
rens,  mais  qui  n’eftoient  pas  moins  terribles  que  celui  de  Pierre, 
furent  enfin  étranglez  . 'Leurs  corps  furent  enterrez  honorable- 
ment, & peu  apres  déterrez  par  le  commandement  deDiocletien 
mefme,  qui  les  fit  jetter  dans  la  mer,  depeur,  difoit-il  , que  les 
Chrétiens  ne  Iesadorafient,  & ne  les  confidetafiènt  comme  des 
Dieux.'Car  il|ne  fâvoit  pas  que  l’honneur  quenous  rendons  aux 
Martyrs,  eft  difièrent  du  cuite  que  nous  ne  devons  qu’à  Dieu  . 

'Les  commentateurs  croient  que  c’eft  d’eux  particulièrement 
que  Laétance  dit  ces  paroles;  On  ne  fàuroit  allez  bien  reprelèn-  “ 
ter  la  fureur  de  cette  belle  cruelle,  qui  fans  lôrtirde  fon  antre,  “ . 

'fait  fêntirfd’un  trait  de  plumejlà  violence  & les  dents  de  fer  à “fin r- 
toute  la  rerreyqui  ne  fe  contente  pas  de  démembrer  les  hommes  » 

& de  les  mettre  en  pièces,  mais  qui  brife  encore  leurs  os;  qui  ne  «■ 
donne  pas  mefme  derepos  à leurs  cendres  mortes,  & qui  nepeut  « 
pas  fbuffrir  qubn  fâche  qu’ils  font  couverts  de  terre . Eft-ce  « 
qu’on  s’imagine  que  ceux  quiifôuffrent  la  mort  pour  le  nom  de  ,< 

Dieu,  fe  mettent  fort  en  peine  que  l’on  vienne  à leurs  lèpulcres  ? « 

S’ils  veulent  mourir,  c’eft  pour  aller  eux  mefme  à Dieu.  « 

'Nous  avons  diverlcs  choies  de  ces  Saints  dans  les  a£tcs  de 
S.  Inde  & de  S."  Domne  ra portez  par  Surius  le  26  dedeceinbre. 

[Mais  il  fuffit  de  direjque  ces  actes  font  de  Metaphrafte,  [c’eft 
à dire"improbablescnbeaucoupdepoints,  & incertains  en  tout.  Noie  j-- 
Ainfi  tout  ce  que  ixms  en  pouvons  tirer,  c’eft  qu’entre  ce  grand 
nombre  de  Martyrs  qui  foufirirent  à Nicomedie  vers  le  mefme 
temps  que  S-  Dorothée,  les  Grecs  mettent  S.  Inde  eunuque  de 
l’Empereur,  S."  Domne  & S.,e  Théophile  vierges , JL  Mardone 
& S.  Mygdone  hommes  de  qualité,  S.  Zenon  foldat,  S."  Agape 
Vierge,  & un  S.  Théophile  'qui  eftoit  Diacre  félon  les  Ménées. 
des  Grecs. 

[ ’’S.  Pierre  peut  avoir  loufièrt  dés  le  r 1 de  mars,]  'auquel  là  V. u noter. 
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fcfte  eft  marquée  dans  tous  les  martyrologes  anciens  & nou- 
veaux. [ Pour  les  autres  Chambellans  de  Dioclétien,  ils  ne  peu- 
vent avoir  fouffèrt  que  quelques  jours  après  ; J'puifque  ce  ne  fut  La&perf.c.ij. 
que  lorfque  Galere  eut  quitté  Nicomedie,  “le  jour  mefme  qu’il  , IJ- 
eut  fart  mettre  pour  la  féconde  fois  le  feu  au  palais  . [ Ce  n eft 
donc  apparemment  que  pour  les  joindre  à S Pierre , ] 'que  les  Bou.ia.nnn. 
martyrologes  de  S.Jerome  marquent  le  12  de  mars  à Nicomedie 
S.  Mygdone  Preflre,  un  fécond  S.  Mygdone , S“  Domne  vierge, 

S.  Pierre  , S.  Dorothée , S.  Gorgone  , & plufieurs  autres  qu’on 
peut  vdr  dans  Bollandus  . 'Mais  le  nom  de  S.  Pierre  eft  furtout  p-ior.b|ioii. 
,.  célébré  ce  jour  là  dans  les  martyrologes'  du  IX.fîecle,aufTi-bien 
que  dans  le  Romain  & d’autres  nouveaux.  Et  il  eft  certain  que 
ceft  celui  dont  parle  Eufêbe  . ‘Les  mcfmes  martyrologes  mar-  p- 107.1». 
quent  S.  Dorothée  & S.Gorgonele  9defeptembre.'Le  Romain  ». 
met  S.  Mygdone  & S.  Mardone  le  23  de  décembre , 'S.  Inde,&  Bar.al.dec.d. 
les  5“*  Domne,Agape,&  Théophile  le  28  du  mefme  mois , 'au-  Men.pjit. 
quel  les  Grecsfbnt  l’office  de  tous  les  Saints  dont  nous  parlons.  ,19‘ 

'Les  martyrologes  de  S Jerome , [Bede,  Vandelbcrt,  ]&  d’au-  Flor-P.,|9- 
très  anciens , ne  marquent  le  9 de  fëptembre  que  S.  Gorgone  . 

'Raban  luy  donne  39  compagnons,  mais  fans  parler  de  S.  Doro-  P-*10-»- 
thée,ni  des  autres  Martyrs  de  Nicomedie.Luy  & les  autres  met- 
tent ceS  Gorgone  à Rome.  'Ses aéfes  portent  que  le  corps  de  S. 

Dorothée  demeura  en  Orient , & que  celui  de  S.  Gorgone  fût 
apporté  à Rome  & mis  fiir  le  chemin  Lavican  au  lieu  appellé 
Entre  les  deux  Lauriers  Ufuard  & Adon  difént  la  mefme  chofê. 

'Neanmoins  Flarentinius  [ & d’autres,  ] doutent  fî  S.  Goigone , Flor  p-8’,  !ia 
v.u  roie«.  dont  les  reliques  eftoient  à Rome,  "n’y  a point  mefme  fbuflèrt  le 

martyre, 'comme  Vandelbcrt  le  dit  pofitivement . [11  eft  certain  Vand.j.fepi. 
qu’on  avoit  à Rome  le  corps  d’un  S.  Gorgone  au  milieu  du  IV. 
fiecle.j'Car  le  calendrier  de  Bucherius  lemet  dés  l’an  354  le  9 Buch.cyd  p. 
de  feptembre,  fur  le  chemin  Lavican. b Et  Baronius  raporte  une  J6Bar.JI4!,,| 
epitaphe  faite  par  le  Pape  Damalè  pour  le  tombeau  d’un  Martyr  Fior.p.110.1. 
de  ce  nom , qui  cftoit  fôusl’autelau  piéd’une  montagne:&  au- 
près de  là  eftoient  d’autres  Martyrs  qui  avoienr  fouflèrt  avec 
Noie  Sj.  luy.  'Lemiftcl  Romain  de  Thomafîus  manque  le  9 de  feptembre  Thom.p.171. 
l’office  de  S.  Gorgone , 

'Le  martyrologe  Romain  ajoute  que  & Gorgone  a depuis  efté  Bar.s.fcp»-*. 
transféré  à l'eglife  de  S.  Pierre:  & «afin  Baroniuj  dit  fur  l’autori- 
tédeSigebert  , qu’il  a efté  apporté  en  France.  'Sigcbert  dit  en  Si?  *”-7«4.p. 
effet  qu’en  764,  Crodcgand  Evefque  de  Mets  apporta  de  Rome  ,°1’ 


t.  Ufuard  , Adon  , Norker. 
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à l’abbaye  de  Gorce  r en  Lorraine]  le  corps  de  S.  Gorgone  Mar. 

MSp.461.  tyr.  'Les  aéles  manulcrits  de  S.  Goigone  le  confirment , & ajou- 
tent  qu'on  donna  depuis  une  partie  de  Tes  reliques  à l’ Eglife  de 
Minden  en  Saxe. 

B1i1.11.rmrj,  'Nous  avons  dans  Bollandus  l’hiftoire  de  la  translation  du  corps 
p.jsjiisS.i  »•  d’unS.  Gorgone  , apporté  de  Rome  à Mannoutier  par  l’Abbé 
i 4.  Renauld  le  3 juillet  de  l’an  847.  'L’hiftoireeft  d’un  de  ceux  qui 

avoient  fuivi  Renauld  dans  ce  voyage.  [ II  raporte  quantité  de 
miracles  arrivez  dans  cette  tranflation , mais  avec  tant  de  bre- 
veté & de  (implicite,  qu’il  ne  paroift  pas  pouvoir  avoir  eu  d’au- 
p.s«-i  tre  deflein  que  de  faire  oennoiftre  la  vérité  toute  pure,  Jïans  y 
rien  ajouter  de  luy  mefinc , comme  il  en  fait  profeflion.  [ C’eft 
pourquoi  fi  cette  hiftoiren’eft  pas  belle  , je  ne  croy  pas  qu’on 
t 10.  puiflè  douter  quelle  ne  (bit  fort  authentique  : jL’auteur  femble 

dire  que  le  corps  de  ce  S.  Gorgone  efloit  à Rome  fur  le  chemin 
d’Appius  prés  de  l’eglife  de  S."  Cecile  entre  les  deux  Lauriers . 

Fior.p.8  iQ.Siof  'C’eft  le  lieu  où  l’on  marque  qu’eftoit  le  corps  de  S.  Gorgone 
Bucji.p.isi.  jlonoré  à Rome  dans  le  IV.  fiecle  . ["Ainfi  ce  pouvoit  n’eftre  Note  «. 
qu’une  partie  de  celui  qui  aroit  elle  transféré  à Gorce  . Mais 
nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  lieu  d’en  rien  afliirer . 

Des  aéles  qui  ont  quelque  chofe  d’aflèz  bon , "mais  où  il  le  NoTt  .. 
7.f.b  p19.tr.  rencontre  des  difticultez,  ] 'parlent  de  quatre  "gardes  du  corps  , 
p.i  s [j.  qui  avoient  eu  S.  Pierre  en  garde  ;'ce  que  Bollandus  explique 
avec  beaucoup  de  probabilité  de  S.  Pierre  le  Chambellan  donc 
P19.Î13.  nous  venons  de  décrire  la  mort.  'Ueft  marqué  que  ces  quatre 
gardes,dont  l’un  eftoit  nommé  Eufebe, sellant  convertis,  avoient 
fouftert  le  martyre  avec  leurs  femmes  qui  les  avoient  imitez  . 
p.iU«.  'Bollandus  croit  que  ces  Saints  font  les  quatre  marquez  dans  les 
s.  Ménéesle  iode  janvier,  'où  ils  font  nommez  Balle , Eufebe  , 
Eutyque,&  Bafilidc,&  où  leur  mart}  reeft  décrit  en  particulier. 

Mais  on  y veut  qu'ils  fuflent  Sénateurs  Romains . 

Baii.p.içî  1.  'Après  leur  mort, continuent  les  aéles,  leurs lêrvitcus  , avec 
leurs  femmes&  leurs  enfans  , qui  tous  enfemble  faifoient  ico; 
perlonnes , s’en  allèrent,  [ fi  on  le  veut  croire,  ] fc  prelënterà  Dio- 
> 1 s.  cletien , & luy  déclarer  qu’ils  eftoient  Chrétiens.  '11  s’efforça  de 

leur  perfuaderde  quitter  la  fby,&  enfin  les  fit  màflàcrer  à Nico- 
p.iM  3 4.  médie  ley  defèvrier,  auquel  les  Grecs  & quelques  Latins  en 

font  mémoire  1 [ &ainfi"ilfaut  qu’ils  aient  fouftert  en  305:  car  y.linot* 
Dioclétien  commença  l’an  304  à Ravenne  . ] 7- 

p.19 1 >!\Ten.  Leurs  aéles  font  mentionde  S Thecpompeou  Theopempte 
iia ?■  356*  Eve(que,&deS.  Théonasou  Synefc  magicien, tous  deux  marty- 

rkez 
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rizez  quelque  temps  auparavant . 'Les  Grecs  en  font  le  5 de  jan-  Bo)l.  5 im.p. 
vier . Le  martyrologe  Romain  & quelques  autres  Latins  les  ; 

mettent  le  3 du  meunc  mois&  le  11  de  may/Nous  avons  leurs  p.ie>7.ioii. 
actes  dans  Bollandus,  [ qui  n’ont  ni  autorité , ni  vraisemblance: 

& on  ne  trouve  rien  de  ces  Saints  que  dans  les  Grecs,  & quelque 
Latins  fort  modernes  ] 

'Quelques  uns  ont  confondu  S.  Dorothée  grand  Chambellan  EuCn.p.i  jii. 
avec  un  Dorothée  qui  eftoit  célébré  dans  le  mefme  temps,mais 
qui  eftoit  Preftre  d’Antioche  ; ce  qui  le  diftingue  allez  , outre 
qu’Eufebe,  qui  la  fort  connu,ne  dit  jamais  qu’il  ait  efté  marty- 
nzé.  'Il  eftoit  d’une  famille  eonfiderabIe,&  eunuque  de  naiftan-  l.r.c.ji.  p.»»*. 
ce;  ce  qui  l’ayant  fait  confiderer  de  l’Empereur,il  luy  donna  lin.  c' 
tendance  de  la  teinture  de  pourpre  qu’on  faifoit  à Tyr  . Il  avoit 
efté  artèz  bien  inftruit  dans  les  lettres , '&  il  avoit  tant  d’ardeur  fc- 
pour  la  Science  des  Ecritures  , qu’il  apprit  la  langue  hébraïque. 

Il  fût  fait  Preftre  d’Antioche  par  Cyrille,  'qui  gouverna  cette  Hier.chr. 
Eglife  depuis  la  4*  année  de  Probe, [de  J.C.  i8o,]jufquesà  la  tî 
de  Dioclétien,  [de  J.C.  303;]  'ou  au  moins  il  en  eftoit  Preftre  de  Eutp.iUfc. 
fon  temps.Il  fut  alors  connu  par  Eufebe,'qui  témoigoe  luy  avoir  c- 
entendu  quelquefois  expliquer  l’Ecriture;  & il  dit  qu’il  le  faifoit 
aftèz  bien.  [Il  ne  remarque  pas  quïl  ait  fait  aucun  écrit . Et  S. 

Jerome  ne  le  met  point  au  nombre  des  auteurs  eccleftaftiques . ] 
'Baroniusl’a  mis  dans  le  martyrologe  au  5 de  juin,  mais  en  luy  Bir.j.jun.a. 

Note  s.  attribuant  bien  des  chofès["qui  ne  luy  appartiennent  pas. 
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A R T Y R. 

E nom  de  & George  eft  aujourd’hui  très  célé- 
bré entre  les  Martyrs.L’on  dit  que  des  peuples 
entiers  le  reverent  comme  leur  patron , qu’ils 
ont  voulu  prendre  fon  nom,&  le  donner  à leur 
pays . Ce  refpeét  qu’on  luy  rend  n’eft  pas  nou- 
veau; ] 'Les  Grecs  modernes  prétendent  que  BoiUj.«pr,p, 
Cooftantin  luy  a fait  baftir  une  eglifè  prés  de  Lydde  ou  Diofpo-  109'- 37, 
lis  dans  la  Paleftine,qui  a efté  fort  célébré  dans  les  fieçles  porte. 

Hifl.  Eccl.  Tom.  V.  A a 
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r.iiw.  rieurs  ;&  une  autre  à Conftantinoplc  . 'ai»  l'on  dit  que  l’Empe- 
Pro.  idi.  t.j.c.  reur  Maurice  Iuy  en  a fait  auffi  baftir  une.'On  voit  au  moins  que 
Juftinien  luy  en  eleva  une  à Bizanes  dans  la  petite  Arménie  vers 
le  milieu  du  VI,  fiecle. 

Boii.ii.iprp.  'On  voit  dans  la  vie  originale  de  S.  Théodore  Siceore,  qui  eft 
VtîtjtU  17.  mort  01  'an  J*  “que  œ Sa'nt  avoit  une  dévotion  particulière 
2*.  ' pour  S George,  bquil'avoit  affirtc  en  diverfes  rencontres  dés  fa 

P*us  tOKi,c  Kunefle  . 'Eftant  encore  tout  jeune, il  alloit  fou  vent 
<■  î j.6  ’ prier  dans  une  chapelle  de  ce  faint  Martyr , qui  cfloit  fur  une 

r-4ij  39.  montagne  prés  la  Ville  deSiceondans  la  Galacie  . Il  fit  depuis 
p.ji.5»*.  baftir  un  monaftere  auprès  de  cette  chapelle , '&  y mit  des  reli- 
ques de  S.  George,  qu'Émilien  Evefque  de  Germefdans  la  mef- 
me  province, } luy  donna  par  l'ordre  mefme  de  ce  Saint /avoir 
une  petite  partie  de  fon  chef,  un  doit  de  fit  main,&  une  de  les 
dents. 


i3.apr.p.ioi.f.  [Dans  le  mefme  temps,  ] 'fur  la  fin  du  VI.  fiecle,  ou  au  com- 
mencement du  fuivant,  André  célébré  Archevefque  de  Candie, 
Mjr.t.iji.p.  'que  le»  Grecs  honorent  comme  un  Saint  le  4 de  juillet,  ■’pro- 
a And.Cr  p.  nonça  un  eloge  de  S.  George  , que  nous  avons  encore  dans  lés 
1 7î|Sur.ij  apr.  œuvres  données  par  le  P.Combehs,&  dans  Surius. 

£ forr.l  % «.13.  'Quoique  fbn  corps  fuft  dans  l’Orient,  dit  Fortunat,fa  puiflân- 
r «i-  ce  & fa  gloire  eftoient  illuftres  dans  l’Occident  au  VI.  fiecle  . 

uimin*  ü y fàifœt  beaucoup  de  miracles,  & l’on  y reveroit  fes  reliques 
en  divers  endroits,  dans  le  Limofin,  dans  le  Maine,  & dans  un 
Fort  1.10. ci 3.  lieu  de  l’Auvergne'nommé  Artane.  fAnaftalë  le  bibliothécaire 
/(ia’r.13.  apr.al  écrit  que  fon  chef  fut  trouvé  à Rome  par  le  Pape  Za carie  ven 
AnaCc.ga  p.  l’an  750.  »Et  il  y eft  demeilré  jufqu’en  l’an  1 600, auquel  Clerrient 
^ Bci1.t3.apr.  VIII.  le  donna  h l’Evefque  de  Ferrare  bpour  fon  cglife  cathe- 
p 1 1 o.a.  drale  dediée  fous  le  nom  au  mefme  Martyr . On  cite  d’Ai  moin 

h C"1'*'  que  S.  Germain  apporta  à Paris  l’un  de  fes  bras  qu’on  luy  avoit 

donné  dans  fon  voyage  de  Jerufalem  . Mais  ce  voyage  n’eftpas 
une  chofe  bien  allurée  ; & on  prétend  mefme  que  l’endroit  qui 
en  parleeft  ajouté  à Aimoin . On  croit  neanmoins  avoir  encore 
6 aujourd'hui  à S.  Germain  des  Prêt  un  os  du  bras  de  S.  George  , 

mis  par  S Germain  mefme  dans  un  autel  de  cette  eglife , qu’il 
avoit  conlâcré  fous  le  nom  deS.Gervais  & de  S.Georee. 

[L’on  trouve  aüffi  dans  l’antiquité  plüficurs  egli/es  de  Saint 
George  en  Occident:]  ’&  la  vie  originale  de  S.teBathiIde  porte 
que  l’cglife  de  Chelles  avoit  d’abord  efté  baftie  fous  fon  nom  au 
**•  commencement  du  VI.  fiecle  . 'On  veut  que  Clovis  en  ait  auffi 

fait  baftir  uneentre  Cambray  & Arras . [Vers le  milieu  du  VI. 
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Gecle , ] 'Sidoine  Evefque  de  Mayence  en  fit  baftir  une, comme 
nous  l’apprenons  d’une  epigrammeque  Fortunat  fit  fur  ce  fujet . 
'Il  eft  certain  que  S.  Grégoire  le  grand  prit  loin  d’enfâirc  ré- 
tablir une  autre  qui  tomboit  déjà  de  vieilleffis . “On  croit  que 
c’eftoit  à Palerme  dans  la  Sicile.*  Anaftafc  dit  que  le  Pape  Leon 
II.  fit  baftir  à Rome  [vers  l’an  683.]une  eglife  deS.Sehàftien& 
de  S.  George  au  lieu  appelle  le  Voile  d’or , & ce  fut  dans  cette 
eglifeque  lePapeZacarie  mit  le  chef du  Saint, qu'il  avoit  trouvé 
à S Jean  de  Latran. 

'Sa  fefte  eft  marquée  dans  le  calendrier  Romain  du  P.Fronto, 
& dans  le  Sacramentaire  de  & Grégaire  , cù  elle  a fa  Préface 
propre,  '&  on  prétend  avoir  des  preuves  que  cela  vient  de  Saint 
Grégoire  mefme,&  n’a  point  efté  ajouté  après  luy. 

'ç’a  efté  aufli  une  chofe  commune  à l’Orient  & à l’Occident, 
d'invoquer  S.  George  comme  un  puiftànt  proteéteur,  pour  ûir- 
monter  les  ennemis  delà  foy:  '&  il  y a apparence  que  la  maniéré 
dont  on  le  dépeint  ordinairement, monte  lur  un  cheval  qui  foule 
aux  pier  un  dragon, & auprès  de  luy  une  fille  en  pofture  de  fup- 
pliante,  n’a  point  d’autre  raifbnque  cette  dévotion  publique  ; 
tout  ce  qui  eft  dit  de  luy  dans  les  plus  anciennes  hiftoites  delà 
vie  , ne  donnant  aucun  fondement  à cette  peinture  . 'On  peut 
voir  encore  dans  Boilandus  beaucoup  d’autres  choies  fur  la 
vénération  & les  reliques  du  Saint,  qui  regardent  particuliere- 
1 . . 0 ment  les  derniers  ficelés  . 'Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu’entre 
les  diverfcs  reliques  qu’on  montre  de  luy , Boilandus  croit  qu’il 
y o» peut  avoir  qui  font  de  quelque  autre  S. George,  ou  d’autres 
Saints, ou  qui  mefme  ne  font  point  dutout  des  reliques. 

'Les  Grecs  qui  donnent  à S.  George  les  titres  de  grand  & 
illuftre  Martyr  , & de  Triomphateur , en  font  leur  principal 
office  le  23'jour  d’avril, [auquel  la  plufpart  des  Eglifês  iatinesen 
font  aufli  aujourd’hui  la  fefte.] 'Elle  eft  marquée  ce  jour  là  dans 
quelques  uns  des  martyrologes  de  S.  Jerome , [ dans  celui  de 
>•  Bede.dans’ceux  du  IX.fi ec le, dans  ie  calendrier  du  PirrcntD,& 
dans  le  Sacramentairede  S.  Grégoire . ] 'Notker  affûte  que  dans, 
le  IX.fiocIe  elle  fe  fàifbit  de  menue  à Rome  6c  prcfque  partout. 
'Dans  plufïeurs  Eglifes  delà  Lombardie  on  en  fait  le  2 auquel 
fon  nom  eft  aufli  marqué  dans  des  exemplaires  du  martyrologe 
de  S.  Jerome,  & dans  quelques  autres/Quelques  uns  le  mettent 
encore  le  15  du  mefme  moi*. 

[Nous  fouhaicerions  beauooup  'd’avoir  une  eonnoiffimcc 

UfuarJ  , Adon  , Notker,  Van  Albert . 
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allurée  des  a£bons  d'un  Saint  fi  révéré  de  l’EgIife.Mais  nous  ne 
lofons  efperer,  après  la  cenfure  fi  fevere  qu’un  Concile  célébré 
renu  à Rome  vers  494,  fous  le  pontificat  de  Gelafe  felon  l'opi- 
nion commune , a fait  des  ailes  de  S.  George , 'Car  il  les  rejette 
comme  une  piece  qu’on  croyoit  écrite  par  des  heretiques,  ou  au 
moins  par  des  perfonnes  ignorantes,  qui  y avoient  mis  beaucoup 
de  chofes  fuperfluës  contre  la  vérité  de  l'hiftoire.  [On  dira  peut- 
eflre  qu'il  y avoit  véritablement  des  ailes  de  S.  George  oui 
meritoient  cette  cenfure , mais  qu'il  y en  avoit . d’autres  lur 
qui  elle  ne  tomboit  pas  . Et  certainement  fi  le  Concile  ne  con- 
dannoit  que  quelques  aétes  de  S.George,  cette  diftinétion  lerojt 
tout  à fait  bien  fondée  : mais  puilqu’il  les  condanne  en  general , 
nous  ne  pouvons  raifonnablement  croire  autre  choie , finon  quo 
l’on  n’en  connoiffoit  point  alors  dans  l’Occident  que  l’on  crull 
pouvoir  approuver. 

11  faut  donc  conclure  que  tout  ce  que  les  auteurs  pofterieurs 
ont  dit  de  ce  Saint,  ne  peut  avoir  d’autorité, venant  d’une  fource 
fi  corrompue , quelque  probabilité  qu’il  puft  avoit  d’ailleurs , J 
'puilqu'il  lèroit  toujours  vifible  que  ces  auteurs  venus  long- 
temps depuis  Gelafe , n’ont  pu  faire  autre  choie  , que  corriger 
les  uns  d’une  façon , lesautres  d’une  autre,  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  vifiblement  mauvais  dans  fes  premiers  aéles,  & laitier  le 
Tefte;comme  l’on  a talché  de  foire  dans  oeuxdeS"  Urfule,quoi- 
qu’avec  peu  de  fuccés."Mais  il  n’ell  pas  moins  clair  que  de  tous- Note 
les  aétes  que  nous  avons  aujourd’hui  de  S.George, & qui  font  en 
allez  grand  nombre , il  n’y  en  a point  qui  puilTent  mériter  quel- 
que creancé,&  qui  ne  portent  par  eux  mefines  des  marques  viû-, 
blés  de  fouflèté. 

[On  peut  donc  juger  que  c’efl  avec  beaucoup  de  raifon  que  Je 
bréviaire  Romain  & les  autres  où  il  y a moins  de  foutes.  Ce  con- 
tentent de  foire  la  felte  de  S George,  fansofor  rien  inferer  de  fo 
vie  dans  l’office  divin  , d’où  l’on  doit  bannir  tout  ce  qui  n’a  pas 
une  autorité  ou  certaine  , ou  au  moins  alfa,  bien  appuyée  pour 
eflre  lu  avec  un  refpect  & une  pieté  raifonnable , oc  ne  donner 
pas  fujet  aux  heretiques  de  fe  railler  de  nollre  dévotion  . ] 'il 
fout  dire  avecUfuard , qu’encore  que  l’hiftoire  des  fouftrances 
de  S.George  foit  mile  entre  les  écrits  apocryphes , cela  n’empef- 
che  pas  que  l’Eglife  de  Dieu  n’honore  ce  Saint  entre  les  Mar- 
tyrs, & n’ait  mefine  une  vénération  particulière  pour  luy , com- 
me pour  l’un  des  plus  illuftres  d’entre  les  Martyrs. 

["Nous  n’avons  mefme  rien  d’alfuré  ni  du  lieu, ni  du  temps  de  Note 
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Con  martyre.]  'Bollandus  croit  neanmoins  fur  quelques  autoricez  Boii.p.ioffl 
allez  fbibles, qu'lia  fouftértà  Nicomediele  vendredi  2;  d’avril , ,0?c- 
Note  3.  & ainfi  en  303  au  commencement  de  la  pcrfêcution . [ "Il  eft  ccr- 

tain  qu’on  a cru  avoir  fes  reliques  dam  la  Palelline  en  une  eglife 
de  fon  nom,  qui  eft  très  célébré  dans  l'hiftoire  depuis  le  Xüecle. 

Elle  eftoit  placée  entre  la  ville  de  Rama  qui  en  a quelquefois 
pris  le  nom  de  S George , & celle  de  Lyddeou  Diofpolis.  ]'On  P-'°s-c- 
dit  que  les  Turcs  mefmes  honorent  encore  beaucoup  aujour- 
d'hui ce  lieu  à caufcde  S.George.  'La  vie  deS.TheodoreSiceote  1!'1Pr-P-3SJ- 
porte  qu'il  s'apparoiiïoic  fous  la  figure  d’un  jeune  homme  armé  b' 
d'une  épée.  > : -j  ...  ,t , . . 
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ii  • / 

E nom  de  S.Theodote  n’aefté  connu  jilfques  id  BolI.iS.mjy, 
que  par  les  menologesdes  Grecs.d’où  Baronius  p ’47'*  > 
l'a  mis  dans  le  martyrologe  Romain.'Mais  Bol-  P-»«ï  * 37. 
landus  vient  de  nous  en  donner  des  aéles , dont 
l'auteur  qui  le  nomme  Nil,  'affure  l'avoir  vu  , p.ut.c. 
avoir  efté''long -temps  avec  luy,  avoir  receu  fes 
avis , avoir  mefme  efté  prefent  à fon  martyre,  '&  avoir  eftéavec  p.«< 5.)  37. 
luy  dans  la  prifon.  "Il  procédé  avecocla  de  ne  riendirequ’il  n’ait 
fort  bien  ffeu^Sc  de  demeurer  entièrement  dans  les  termes  de  la 
vérité  & de  l’exaftitude . H parledu  Preftrequi  enterra  le  corps  p.iSj.c. 
du  Saint , "comme  eflant  encore  vivant . [ Tout  le  corps  de  la 
pièce  paroift  convenir  à cela  , ] '&  nous  reprefênte  allez  bien  p.mM. 
l'état  auquel  La  élance  & Eufebc  nous  dépeignent  l’Eglifc  en 
l'an  303;  ("'car  c’eft  apparemment  à ce  temps  là  qu'il  la  faut  re- 
porter, ) après  les  deux  edits  contre  les  EcdeCaftiques , & avant 
le  quatrième  qui  deccrnoit  la  peine  de  mort  contre  tous  les 
Chrétiens  généralement . 

[La  narration  en  eft  belle  & animée,&  mefme  grave  & natu- 
relle. ] 'Bollandus  juge  que  nous  avons  très  peu  de  monumens  p.  1*7.0. 
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de  ce  temps  là  auffi  aflurez  & auffi  authentiques  que  celui-ci , 

[quoique  ks  aâes  prooonfulaires , ceb  que  font  ceux  de  S.Tara- 
que , foient  encore  plus  propres  pour  nous  aflurer  des  paroles  des 
Martyrs . Cette  hiftoire  mériterait  d'eftre  traduite  toute  entic- 
re-Mais  comme  elle  eft  fort  longue, nous  femmes  obligez  de  nous 
contenter  d’en  marquer  les  principales  circonftances . L’auteur 
qui  e'crivoit  en  un  temps  & en  un  pays  où  cet  événement  eftoit 
fort  connu , ne  marque  pas  mefinc  le  lieu  où  fouffrit  S.Theodo- 
teJMais  fon  titre  porte  que  ce  fût  à Ancyre;  *&  tous  les  monu- 
mens  de  l’Eglifc  greque  qui  parlent  de  ce  Saint , le  confirment . 

'On  voit  par  l’hiftoire  melme  que  c’eftoit  dans  une  métropole , 

'environ  à I s lieues  de  la  riyiere  d’Halys . 

'S.Theodote  eftoit  un  bourgeois  de  la  villefd’Ancyre , ] où  il 
p u9.c|i6ia  avoit  là  famille,  là  maifon  ,'Tes  biens  ; 'neanmoinsd’une  condi-7^  ,7^7^ 
tion  allez  médiocre  . 11  menoit  à l’exterieur  une  vie  commune 
dans  le  mariage , & il  gagroit  fa  vie  à vendre  du  vin  dans  l’em- 
ploi de  "cabaretier  . 'Mais  dans  cet  état  fi  bas  il  faifoit  paraître 
une  vertu  tresrelevée,  'foûtenu  par  les  exhortations  de  la  làinte 
vierge  Teculëj [dont  "nous avons  vu  le  martyre  en  unautre  en-  yji  ptrfd* 
droit.  ] Car  elle  le  forma  à la  pieté  désfes  plus  tendres  années  , Dioclétien 
& le  pona  à embraflèr  malgré  fon  pere  & fa  mère  "les  mortifi-,’^ 
cations  de  la  penitence  . C’eft  pourquoi  il  l’honoroit  comme  ùl 
mère , & reœvoit  lès  avis  avec  refpeét 

'Ainfi  dés  lès  premières  années,  il  vécut  dans  l’aufterité , dans 
le  jeûne , & dans  l’amour  de  la  pauvreté . Il  contoit  comme  un 
grand  gain  de  donner  aux  pauvres  ce  qu’il  avoit.'Il  ne  mangeoit 
point  qu’aprés  que  le  Preftrc  avoit  donné  la  benediétion  [ à la 
table.  J 'Il  avoit  une  grande  compalfion  pour  les  autres.  Il  eftoit 
affligé  avec  les  affligez,  malade  avec  les  malades,  & il  foûtenoit 
de  tout  fon  pouvoir  ceux  à qui  l’on  faifoit  injuftice.  '11  convertit 
mefine  "beaucoup  de  perfonnes  par  fes  exhortations  . Il  en  retira  &c. 
beaucoupdes  débauchés,  beaucoup  de  l’amour  de  l’argent , juf. 
qu’à  leur  faire  embraflèr  la  pauvreté,  & donner  leurs  biens  aux 
pauvres  . Il  porta  beaucoupde  payens  & de  Juifs  à embraflèr  le 
Chriftianilme  . Enfin  lès  paroles  vives  & animés  fortifièrent 
un  grand  nombre  de  perfonnes,  julqu’à  leur  iàire  meprilèrles 
fouets  & toutes  fortes  de  fupplices  pour  le  nom  de  J.  C.  Ainfi 
dans  l’emploi  fi  vil  de  cabaretier , il  faifoit  véritablement  les 
fonctions  d’Evefque . Il  ne  faut  pas  s'étonner  après  cela  fi  l’on  dit 
qu’il  guérit  un  grand  nombre  de  malades  parlés  prières. 

'La  perfecution  vint  cependant , mais  ne  le  furprit  pas  ; toute 
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la  vie  qu'il  menoit  edant  une  préparation  au  martyre  . Théo- 
tecnefut  Élit  gouverneur  de  la  Galacde  , homme  extrêmement 
cruel , '&  qui  avait  obtenu  ce  gouvernement  en  promettant  à p.,,,.,. 
l’Empereur  que  dans  peu  de  temps  il  ne  s y trouverait  plus  de 
Chrétiens . Le  lêul  bruit  de  fà  vernie  remplit  tout  le  monde  de 
terreur  , '&  on  ne  fongeoic  qu’à  fe  difperfcr  de  codé  & d’autre 
pour  fe  cacher.  'Mais  Theodote  demeura , refolud’efluyertou-  c. 
tes  fortes  de  dangers  pour  fervir  fes  frétés , 'de  quoy  fon  emploi  p.ifvl 
luy  donnoit  d'autant  plus  de  moyens , qu’on  foupçonnoit  moins 
une  vertu  extraordinaire  dans  un  homme  de  là  forte.  Il  reœvoit 
chez  luy  ceux  qui  n’avoient  point  de  retraite , leur  fervoit  de 
médecin,  de  cuifinier  , de  boulanger , de  toutes  chofes . Ainfi  fa 
maifon  edoit  la  retraite  generale  des  ferviteurs  de  J.  C.  'Elle  £ 
elloit  comme  l’arche  de  Noé , les  Chrétiens  ne  trouvant  peint 
d’autre  heu  pour  éviter  ou  la  perfecution  ou  la  famine  . Cédait 
un  hofpital  ouvert  aux  citoyens  & aux  etrangers.  C’edoit  une 
maifon  de  prières , un  temple  & un  autel , oh  les  Predres  du 
Seigneur  venoient  luy  offrir  les  dons  lierez. 

Theodote  ne  le  contentant  pas  neanmoins  de  cela  , prenoit  c. 
un  fort  grand  foin  de  ceux  qui  edoient  dans  les  priions  , les  en- 
enurageoit  aux  tourmens  au  milieu  mefmedes  infidèles;  & lorf- 
qu’ils  edoient  en  prefence  du  Gouverneur , il  les  animoit  encore 
par  les  exhortations  à foudrir  pour  J.C.  les  plus  grands  fuppli- 
ces  : de  forte  qu’on  pouvoit  dire  qu’il  ededt  le  raaidre  & le 
doéleur  des  Martyrs.  'Quand  leurs  fouffrances  avoient  edé  coo-  4 
fommées  par  la  mort,  il  tafehoit  d’enlever  leurs  corps , & de  leur 
donner  la  fepulture , quoique  cette  humanité  paflad  alors  pour 
un  crime  capital . 'On  marque  principalement  ce  qu’il  fit  pour  flijj.i.k. 
un  nommé  V iélor  fon  ami  particulier , qu’il  alla  voir  la  nuit  dans 
la  prifon.  [ Nousen  avons  parlé  plus  amplement  fur  la  perfecu- 
tion  de  Dioclétien . j 

'Quelques Chrétiens  ayant  abatu  un  autel  de  Diane , [ contre 
l’ordre  de  la  difciplinc  ecclefiadique , ] leurs  proches  mefmes  fe 
faifirent  d’eux  , & les  amenèrent  à la  ville  pour  les  mettre  entre 
les  mains  de  la  judice.  Mais  Theodote  fit  fi  bien  par  fes  fol  licita- 
tions & par  l’argent  qu’il  donna,  qu’on  les  Iaiflà  aller  en  liberté. 

'Le  gouverneur  Thcotecne,  digne  minifbe  du  démon,  avoit  fait  p.ijve. 
polluer  le  pain  & le  vin  en  y méfiant  de  oe  qui  avoit  edé  offert 
aux  idoles,  afin  qu’il  n’y  eud  rien  de  pur  que  l’on  pud  offrir  à 
Dieu . Mais  Theodote  achetoit  des  Chrétiens  le  blé  & le  vin 
[ qui  n’avoient  point  edé  fouillez,  ] & le  donnoit  enfuite  tant 
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pour  le  facrifice , que  pour  la  nourriture  des  Fidèles  qui  eftoient 

dans  le  befoin  . 

f IHêmble  que  Dieu  luy  euft  fait  connoiftre  par  avance  la 
couronne  qu’il  luy  deftinoit . ] 'Car  criant  allé  à un  village  nom- 
mé Male,  environ  à 1 $ lieues  d'Ancyre,  '&  montrant  au  Preftre 
du  lieu,nommé  Fronton , "une  caverne  à deux  ftades  de  là , prés 
de  la  rivicre  d’HaIys,il  luy  dit  en  fouriant,que  ce  lieu  eftoit  bien  *c. 
propre  pour  enterrer  des  Martyrs  : Fronton  répondit  qu’il  en 
falloir  avoir  auparavant,  & le  Saint  tirant  une  bague  de  fon  doit, 

& ladonnant  à Fronton , luy  dit  ces  paroles  .•  J’aurai  foin  que  “ 
vous  en  ayez  bien-toft,ou  plutoft  Dieu  en  aura  foin.Et  vous"mon  « 

Père , ne  manquez  pas  auflï,je  vous  prie , de  leur  préparer  une  11 
demeure  . L’hiftoire  porte  que  quand  Fronton  vint  parler  au  •* 

Saint,  il  fortoit  de  l’eglifë  après  la  prière  de  la  fixieme  heure[ou 
de  midi.  ] 'Ses  fondrions  ne  l’empefohoient  pas  des’occuperauffi 
à l'agriculture. 

'S.  Theodote  enterra  dans  ce  voyage  un  fâint  Martyr  nommé 
"Valais  , qui  avoit  efté  brûlé  en  un  lieu  appelle  Medicons  , & v.n  perf. 
jette  dans  la  rivière  d’Halys  . ic  Diode- 

'En  revenant  de  Male  à Ancyre , il  trouva  toute  la  ville  en  * ‘ 7" 
émotion  & en  trouble,  'au  fujet  de  S.1'  Tecufe  & de  fix  autres 
vierges  qui  combatoient  alors  pour  J.C.  [ comme  nous  l’avons 
raporté  'autre.part . ] 'Le  jour  auquel  elles  devoienteftrecouron-  Ibid. 
nées , qui  pouvoiteftre  le  1 8 de  may , criant  arrivé,  'S.Theodote 
plein  d'inquiétude  pour  chacune  d’elles , s'enferma  avec  un  au- 
tre Theodote  fon  coufin , Polychrone  coufin  de  S.“  Tecufe , & 
quelques  autres  Chrétiens  , dansla  maifon  d'un  pauvre  homme 
nommé  Theocaride , prés  d’une  eglife  que  les  payens  avoient 
fermé  : & là  il  demeura  proftemé  contre  terre  depuis  le  matin 
jufques  à midi , pour  demander  à Dieu  que  les  Saintes  puriènt 
eftre  entièrement  vi&orieufes  du  démon  . Il  apprit  à midi  que 
fôn  defir  eftoit  accompli , & alors  fe  relevant , & fe  tenant  à ge- 
noux,]! étendit  les  mains  vers  le  del , & rendit  grâces  à Dieu  de 
ce  qu’il  n’avoit  pas  meprifé  fes  larmes  . 

"Il  fongea  enfuite  à retirer  les  corps  des  Saintes,  que  l’on  avoit 
jettezdans  un  étang.  Et  cela  n’eftoit  pas  aifé  : Car  Theotecne 
y avoit  laifle  des  foldats  exprès  pour  l’empefeher . Le  foir  eftant 
venu,  il  alla  prier  long-temps  auprès  de  deux  eglifes,  ne  pouvant 
y entrer  pareeque  les  payens  les  avoient  fermées . 'Mais  ayant 
entendu  du  bruit , il  revint  chez  Theocaride,  oh  durant  qu'il 
dormoit  un  peu,  S"  Tecufe  luy  apparut , & l'exhorta  à tirer  de 

l'étang 
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l'étang  fon  corps  & ceux  de  fes  compagnes  . Elle  l’avertit  en 
mefme  temps  qu’il  aurait  un  grand  combat  à foûtenirdans  deux 
jours.  11  «porta  cette  vilion  aux  autres  Chrétiens,  qui  le  mirent 
en  prières,  pour  obtenir  de  Dieu  qu’il  leur  lift  trouver  les  corps 
des  Saintes . 

'Le  jour  citant  venu  , ils  crurent  que  les  Ibldats  s’en  feroient  u. 
allez,  parçeque  les  payens  fârfoient  ce  jour  là  une  grande  folen- 
nité  de  leur  Diane  . Mais  ils  demeurèrent  : de  forte  qu’il  falut 
attendre  le  foir  : ôc  alors  S.  Théodore,  Polychrone , & quelques 
autres,  qui  n’avoient  encore  pris  aucune  nourriture  , s’en  allè- 
rent vers  l’étang  par  un  temps  extrêmement  obfour  ; car  on  ne 
voyoit  ni  lune  ni  étoiles . Ils  pafferent  par  le  lieu  où  on  avoit 
accoutumé  d’executer  les  criminels , & d’y  lai  (Ter  leurs  telles 
fichées  fur  des  pieux  : de  forte  que  d’eûoit  un  lieu  d’horreur,& 
perfonne  n’ofoit  y aller  la  nuit  . Us  s’y  trouvèrent  en  effet  failïs 
de  crainte . Ils  y entendirent  une  voix  qui  animoit  Théodore  à 
prendre  courage:  ce  qui  d’abord  les  effraya  encore  plus  , & ils 
firent  tous  le  ligne  de  la  Croix  lur  leur  front.  'En  melme  temps  ils  c. 
apperoeurent  du  codé  de  l’Orient  une  Croix  lumineufe  comme 
un  éclair . Cela  les  furprit , mais  leur  donna  aufli  de  la  joie,&  ils 
fe  mirent  à genoux  pour  prier  du  collé  qu’ils  avoient  vu  cette 
Croix. 

'Ils  le  levèrent  enfuite , & continuèrent  à marcher  non  foule-  c. 
ment  dans  les  tenebres , mais  avec  une  grande  pluie,  qui  rendoit 
le  chemin  lî  mauvais  , qu’à  peine  pouvoient-Âs  avancer.  Iis  le 
mirent  de  nouveau  en  prière, & tout  d’un  coup  ils  virent  comme 
uneffamme  de  feu  qui  leur  montrait  le  chemin, & deux  hommes 
revêtus  d’habits  eclatans,avec  les  cheveux  & la  barbe  blanche  , 
qui  dirent  à Théodore  que  J.  G ayant  écouté  lés  prières  , les  en- 
voyât pour  l’aider  dans  fan  deflëin  , & que  fon  nom  elfoit  écrit 
parmi  ceux  des  faines  Martyrs  . 'Ils  ajoutèrent  qu’ils  eftoient  p.  > st.d. 
ceux  que  les  Chrétiens  d’Ancyre  appelloient  les  Pères . 'L’une  P-'jr.j. 
des  deux  eglifes  auprès  de  laquelle  S.  Théodore  avoit  prié  , eft 
appellée  le  Martyre  des  Pères  . 'Ce  qui  fait  juger  que  c’eftoit  F*»  J** 
quelques  anciens  Martyrs  du  pays . 

'Il  fe  lit  en  mefme  temps  un  grand  orage  accompagné  d’éclairs  d. 

& de  foudres , qui  fit  retirer  les  foldats  commis  pour  garder  les 
corps;  & ils  fe  mirent  dans  des  cabanes  proches  de  là . On  ajoute 
qu  un  faint  Martyr  nommé  Solàndre  s’eftoit  aufli  apparu  à eux 
avec  un  air  terrible  & menaçant  pour  les  chaflèr  d’auprès  de 
1 étang  . L’orage  fit  encore  un  autre  effet  . Car  la  violence  du 
Hift.  Eccl.  Tom.  V.  B b 
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vent  pouffant  les  eaux  de  l 'étang  de  l'autre  collé , fit  découvrir 
l'endroit  où  dbcnent  les  corps  des  Martyrs.  Ainfi  Theodote  & 
les  autresqui  cftoicnt  avec  hry  eftant  arriver  fur, le  beid  , con- 
duits par  la  flamme  dont  nous  avons  padé,couperent  avec  des 
faux  les  cordes  qui  tenoient  les  pierres  attachées  au  cou  des 
. Saintes,  & ainfi  ayant  lins  peine  retiré  leurs  corpa/ik  les  Omirent 
fur  des  chevaux , & les  enterrerent  dans  un  tombeau  prés  d’une 
egfifc  qu’on  a ppc  Hoir  le  Martyre  des  Patriarches  il  r .1 

f Nous  voyons  dans  les  actes  originaux  de  S.Taraque^des  mira- 
cles allez  femblablesà  ceux-ci, faits  anfti  pour  trouver  & enter- 
ter  les  corps  des  Martyrs.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable 
dans  ceux  de  S.  Theodote,&  qui  fart  davantage  admirer  la  pro- 
fondeur des  jugcmcns  deDieu.c’eft  qu’il  ne  fit  rendre  l’honneur 
de  la  fepulture  à S."  Tecufê& aux  autres  par  tant  de  miracles, 
que  pour  les  en  priver  aufli-toft, comme  nous  l'allons  voirMais  il 
procura  en  mefme  temps  à S,  Théodore  foccafion  du  martyre  : 

Et  il  ne  faut  pas  craindre  dedireque  ledeffoin  de  faire  un  Mar- 
. tjT  eft  encore  plus  grand , & plus  digne  d’eftre  exécuté  par  des 
miracles , que  celui  de  faire  honorer  les  reliques  des  Martyrs . J 
'On  fçeur  aufli-toft  qu’on  aivoit  enlevé  les  corps  des  fept  Vier- 
ges'Les  lôldats  commis  pour  les  garder  en  furent  bien  battus  : 

'&  toute  la  ville  eftant  comme  en  feu , dés  que  les  payens  trou- 
voient  un  Chrérien^ls  s’en  fàififlaent,  & le  deebiroient  comme 
des  beftes . 'S.  Thcodotc  ne  pouvant  foufirir  qu’on  maltraitait 
fes  frétés  à caufede  ce  qu’il  a voit  fait&  quils  firffent  en  danger 
de  perdre  la  foy  , il  refolut  de  s’aller  déclarer  luy  mefine  . 'Les 
autres  Chrétiens  s’arre lièrent  un  peu  : & durant  ce  temps  là  , 
Polychrone  desuifé  en  paylân,  s’en  alla  fur  la  place  voir  ce  qui 
s’y  paffoit . [ Mais  fâ  curiofité  téméraire,  & peut-eftre  prefomp- 
tueufe , fut  punie  plus  feverement  que  celle  de  S.  Pierre . Il  fut 
reconnu  ] de  quelques  uns,  arrefté,  & prefenré  au  Gouverneur 
& ayant  perdu  courage  dés  quil  fentit  les  fouets  , & qu  il  vit 
P épée  nue  qu’on  luy  prefenta  pour  le  menacer  ; il  avoua  tout  ce 
qu  il  avoir  fait  avec  Theodote, '&  vérifia  ce  que  les  deux  Pères, 
oc  S."  Tecufe  mefme  fa  coufine , avoient  dit  à Theodote , quil 
amenoit  un  traitre  avec  luy  . 'Les  payens  allèrent  aufli-toft  tirer 
les  Saintes  de  leurs  ''cercueils , & ils  les  brûlèrent . »««£,. 

Theodote  à cette  trille  nouvelle, dit  adieu  à les  freres,  [rcfolu 
de  s’aller  déclarer,  ]&  leur  recommanda  de  prier  pour  luy,  afin 
que  Dieu  luy  fift  la  grâce  d’arriver  à la  couronne  . Il  fe  mit  en- 
core en  prière  avec  eux  , & y demeura  long-temps  demandant 
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avec  larmes  pour  luy  la  confiance  d’achever  fa  courfc  , & pour 
les  autres  la  fin  de  la  perfècution  . 'II  embrafTa  enfuite  tous  les  P-‘J9  » 
Fideles , qui  fondoient  en  larmes  dans  la  douleur  de  fa  fepa ra- 
tion , & les  pria  s’ils  pourvoient  retirer  fon  corps  , de  le  donner 
au  Curé  de  Male  quand  il  viendrait  avec  fon  anneau;[  & on  vit 
par  la  fuite  que  ceftoit  une  prophétie.  ]I1  rencontra  en  chemin 
deux  de  lès  amis  qui  le  prellerent  de  fe  fauver  promtetnent , 

'parceqtie  les  preftres  de  Minerve  & de  Diane  l’accufoient  de  b- 
mille  choies,  & furtout  d’empefeher  tous  les  Chrétiens  d’obeïr 
aux  édits;  & que  tout  le  peuple  crioit  aufli  contre  luy.  Le  Saint 
les  pria  au  contraire  de  ne  fe  point  oppofer  à à refoluticn,&  s’ils 
luy  vouloient  faire  plaifir  d’aller  euxmeûnes  dire  au  juge, qu’il 
eftoit  là  à la  porte  de  l’audience . Il  femble  qu’ils  le  fbient  refolus 

de  le  faire  ce  qui  efi  allez  étrange t 

Quoy  qu’il  en  toit , ] 'le  Saint  fe  pnefenta  au  juge  avec  un  air  b. 
alluré  & un  vilàge  riant,  lâns  eftre  étonné  devoir  devant 'luy  les 
feux,  les  chaudières  bouillantes , les  roues , & divers  autres  fup- 
plicesdéja  tous  prefts . Theotecneluy  dit  que  quoy  qu’il  euft  c|1  11  *•* 

fait, non  feulement  on  oublierait  tout  s'il  vouloir  làcrifier , mais 
"qu’il  ferait  mefme  confideré  des  Empereurs,  puifqu’il  paroilToit 
eftre  un  homme  habile  & intelligent . Il  luy  fitefperer  diverfes 
grâces  , & luy  promit  politivement  qu’il  fetoit  pontife  d’Apol- 
lon , ce  qui  le  rendrait  le  premier  de  toute  la  ville  . Tout  le 
peuple  applaudit  à ce  difcours . 'Mais  le  Saint  fins  s’y  arrefter  , P-l4o-d- 
commenta  fa  réponfe  par  déclarer  que  J.C.  eftoit  fon  Seigneur  . 

Comme  Theotecne  en  avoit  parlé  avec  mépris  , 'il  releva  hau-  '-f- 
rement  le  my  Itéré  de  fon  Incarnation , prouvant  & divinité  par 
fes  miracles:  '&  il  fit  voir  au  contrarrcque  les  Dieux  des  payens  a'l|45J- 
meritoient  par  leurs  crimes  non  les  adorations  des  hommes  , 

*•  mais  les  fupplices  les  plus  infâmans. 

'Dés qu’il  eut  achevé,  tout  le  peuple  commença  à crier  contre  P-l4l-,-b- 
luy  aveefiireur  , furtout  les  preftres  des  idoles  , qui  déchiraient 
leurs  habits, fe  tiraient  les  cheveux  ,rompoient  leurs  couronnes  . 

Theotecne  déjà  allez  animé  par  luy  melme,  commanda  démet- 
tre le  Saint  à laqueftion,  & ne  celfoit  de  prefler  les  boureaux 
d’employer  contre  luy  les  chevalets,  le  fer,  le  feu  , les  ongles , & 
tous  les  autres  inftrumens . Dans  cette  émotion  generale,  Théo- 
dore eftoit  feul  calme  & tranquille , paroeque  J.  C.  l’aflîftoit , 
fouflrant  fans  trifteffe  & fins  trouble  tout  ce  que  la  rage  des  au- 
tres pouvoir  inventer . Les  boureaux  fe  laflôient , & il  en  fàlut 
faine  venir  d’autres, fins  que  la  patience  du  Saint  fe  lafiàft  jamais. 
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n«s.».b.  'Il  fê  rioit  de  ceux  qui  k fouettoient , fe  plaignant  qu’ils  man- 
quoient  de  force , & au  milieu  des  ongles  de  fer  il  cliantoit  des 
hymnes , comme  fi  les  fouets  n'euflènt  lèrvi  qu'à  luy  donner  une 
nouvelle  vigueur/Les  foldats  mefmes  admirant  fon  immobilité 
au  milieu  de  tant  de  fupplices , & des  feux  dont  on  luy  brûlait 
tous  les  membres , difoient  que  c’eftoit  un  homme  de  fcr&  de 
bronze , & ne  pouvoient  allez  s’étonner  qu’il  demeurai!  aulfi 
inébranlable  dans  là  refolution  qu'un  rocher  au  milieu  des  Ilots . 
P.iii.k.  'Theotecne  ayant  fait  jetter  du  vinaigre  fur  lès  collez  en  nief- 

me  temps  qu’on  y appliquât  le  feu , "la  fumée  piquante  qui  en 
fortit,  fit  faire  au  Saint  quelque  contorfion  de  vilâge.Theotecne 
auffi-toft'VouIut  luy  infulter,  & dit  qu’il  alloit  ellre  vaincu  . Le  5tc* 
Saint  s’en  moqua  , & luy  déclara  qu’il  n’avoit  qu’à  inventer  de 
nouveaux  tourmens,  & ranimer  k courage  de  les  boureaux  qui 
n’en  pouvoient  plus,&  qu'il  veiroit  alors  quelle  efl  la  patience 
que  J.  C.  donne  à fes  athlètes.  Theotecne  pour  fe  venger  ordon- 
na qu’on  1e  battill  fur  k vifoge  avec  des  pierres , & qu’on  luy 
arrachai!  les  dents . Sutquoi  1e  Saint  dit  que  les  Chrétiens  n’a- 
voient  pas  mefme  belbin  de  langue  pour  ellre  entendus  de  leur 
Dieu . - , . ,t  „ . ,)■ 

p iîi.i.  ‘Quand  on  ne  fçeut  plus  que  faire  pour  1e  tourmenter ,on  k fit 
mener  en  prifon  , où  il  fut  conduit  par  tout  1e  peuple.  Mais  fon 
corps  tout  découpé  & couvert  de  plaies  elloit  1e  trophée  de  là 
viéloire.  Voyez,  difoit  k Saint  à tout  ce  peuple  , queUe  ell  la  « 
puiflànce  de  J.  C,  qui  rend  dés  ce  monde  infenfibles  à tous  les  « 
tourmens  ceux  qui  fe  refolvent  à lôuffiir  pour  luy  , qui  fait  “ 
qu’une  chair  fi  fenbk  refiile  à toute  la  force  des  feux,&  qui  eleve.  « 
les  perfonnes  les  plus  viles  audelTus  des  menaces  des  magiflrats  , « 
audeffiis  deseditsdes  Princes  quand  ils  commandent  ce  qui  ell  “ 
contre  la  pieté . Voilà  , ajoutoit-il , en  montrant  fes  plaies , les  “ 
facrifices  qu’il  fout  offrir  à J.  C,  lequel  a bien  voulu  foufirir  k “ 
premier  la  mefme  choie  pour  chacun  de  nous . < “ 

'Cinq  jours  après, Theotecne  tenant  l’audience , fè  fit  amener 
Theodote  au’il  tafeha  d’abord  de  tromper  par  une  foufiè  dou- 
*•  ceur,'&  delintimideren  mefme  temps  par  fes  menaces.  Maisk 

Saint  luy  répondit  geneieufement,-Quoy  que  vous  puiflîez  faire,  “ 
vous  ne  trouverez  rien  qui  puillc  vaincre  la  puifiànce  de  J.  C “ 
b-  mon  Seigneur.  Theotecne  1e  fit  remettre  fur  le  chevalet , où  les  “ 

boureaux  comme  des  belles  acharnées  , rouvrirent  avec  les 
ongles  de  fer  toutes  les  plaies  qu’ils  luy  avoient  faites  dans  la 
première  queftiotr,  & ils  les  enfoncèrent  encore  davantage , fims 
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pouvoir  neanmoins  empefcher  le  Saint  de  coofcflèr  hautement 
la  fby . Quand  les  boureaux  furent  laflêz , le  tyran  fit  étendre  le 
Saint  fur  des  pièces  de  pots  rougiesdanslc  feu.  Le  Saint  fentit  la 
violenceextreme  de  ce  tourment;  mais  ileut  recours  à la  priere, 

& fupplia  J.C,  fecoursdeceuxqui  font  fans  fccours.dc  le  vouloir 
foulager  . II  lôutint  en  effet  ce  combat  comme  les  autres  : de 
fort*  que  Theotecne  le  fit  remettre  pour  la  troifieme  fois  fur  le 
chevalet , & rouvrir  fes  plaies,  fans  que  le  Saint  paruft  feulement 
fentir  de  fi  cuifantes  douleurs  , ni  qu’il  ceflaft  de  glorifier  J.C. 

'Enfin  Theotecne  vaincu  rendit  f a fentence  , par  laquelle  il  p i«ja.  , 
condanna  ce  chef  des  Galiléens  , comme  il  l’appeUoit,  & cet  en. 
nemi  des  Dieux,  à eftre  décapité,  & fon  corps  brûlé;  afin  qu’il  ne 
fuft  pas  enterré  par  les  Chrétiens  . Toute  la  ville  voulut  ertre 
témoin  dé  fou  fupplice,  & le  fut  de  fa  confiance . Qiund  ai  fut 
au  lieu  de  l’execution  , il  rendit  grâces  à J.  C.  de  iuy. avoir  fait  s. 

■ brifer  la  tefte  du  dragon . Il  le  pria  en  mefme  temps  de  vouloir 
donner  la  paixà  TEglife  , & fairefinir  en  luy  la  rage  de  fes  enne- 
mis . Apres  avoir  achevé  par  T Amen  , il  fe  tourna  vers  les  Chré- 
tiens, qui  ne  pouvoient  s’empefeber  de  répandre  des  larmes. II 
lesconfola  , les  exhorta  de  glorifier  J.C.  qui  Tavoit  fait  vaincre, 

& leur  promit  qu’il  prieroit  fans  ceflc  pour  eux  dans  le  ciel  .- 

'Après  qu’il  eut  eîlé  décapité  on  jetta  fan  corps  fur  un  grand 
bûcher  tout  en  feu  , & on  mit  encore  beaucoup  de  bois  tout  à 
Tentour.  Mais  le  feu  ne  luy  toucha  point . Il  parut  mefme  une 
grande  lumière  qui  environnoit  tout  le  bûcher  , & dont  l’éclat 
fit  que  ceux  qui  devaient  attifer  le  feu  n’oferent  en  approcher  . . • 1 

Theotecne  en  ayant  cflé  averti , ordonna  aux  foldats  de  garder 
lecorps  & la  telle  du  Saint , depeurque  lesChrétiens  ne  les  cm- 
portaflènt . 'Ils  mirent  le  corps  a terre  avec  la  telle  , prés  d’une  p-i«3.e. 
cabane  qu’ils  avoient  faite  , & le  couvrirent  de  foin  & de  bran  • 
ches  d'arbre».  >ÎÀ 

<'  Dés  le  foir  mefme  Fronton  Curé  de  Male  'arriva  à Ancyre , «• 
avec  l’anneau  que  S.Theodote  luy  avoir  donné , & un  a foe  char- 
gé d’excellent  vin  . Il  venoit  exprès  pour  chercher  les  reliques 
que  S.  Theodote  luy  avoit  promifes  Comme  il  pafferit  pr  le  lieu 
oîi  les  foldats  gardoient  lecorps , & qu’il  efloit  déjà  fort  tard  , 
les  foldats  prefts  à fe  mettre  à table  , le  prièrent  de  venir  loger 
aveceuxplutoft  qued’aller  chercher  quelque  méchante  hoftel- 
lerie . 'Il  proill  que  ces  foldats  efloient  des  bourgeois  d*  Ancyre  : pu,  f. 
f de  forte  qu’ils  pouvoient  avoir  de  la  civilité  & de  l’humanité 
pour  un  étranger  . ] 'Fronton  accepta  leur  offre  . * Et  comme  ils  p.aj  c. 
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l’invitoient  à boire,  il  leur  prefenta  luy  meûne  du  vin,  qu’ils  trou- 
vèrent excellent . 'Dans  l'entretien  les  foldats  luy  reportèrent  le 
martyre  de  S.Theodote , & luy  montrèrent  où  eftok  fon  corps . 

'Il  jugea  bien  que  c citait  celui  mefme  qui  luy  a voit  promis  des 
reliques , & pria  Dieu  [interieuremcntjdc  l’alfifter  pour  pou  voit 
emporter  fon  corps . Il  n’epargna  pas  fon  vin  , & les  autres  en 
burent  jufquà  s'enivrer  , 'quoique  l’un  d’entre  eux  appelle 
Metrodore , eult  déjà  eflé  bien  battu  au  liijet  des  corps  des  lèpt 
Vierges. 

'Quand  ils  furent  bien  endormis , Fronton  prit  le  corps , le  mit 
fur  fon  afne  avec  fon  anneau , & pria  le  Saint  de  vouloir  s’en  aller 
luy  mefmeaulieu  qu’il  luy  avoir  marqué  pour  là  fêpulturefCar 
il  vouloit  demeurer  à Ancyre,  afin  qu’on  ne  le  foupçonnaft  pas.  ] 

Et  pour  mieux  cacher  ce  qu’il  avoir  fait , il  remit  le  foin  oc  les 
branches  d’aibies  comme  elles  efloieot  auparavant . L'aine  con- 
duit "par  un  Ange  félon  lesa£les.[&qui  peut-eftre  avoit  fou  vent  VUi  noter, 
fait  ce  chemin , ] s’en  alla  par  des  lieux  écartez  droit  à Male  , 

[&  s’arrefta  à l’endroit  que  le  Saint  avoit  marqué . J Cependant 
quand  le  jour  fut  venu.  Fronton  commença  à chercher  tan  aine, 
à faire  bien  du  bruit,&  à pleurer  comme  s’il  l’euft  efièéhvement 
perdu . Il  s’en  retourna  enfuite  chez  luy , laiflànt  les  taldats  dans 
cette  penfée , & fort  affinez  devoir  encore  le  corps  de  Theodote . 

Il  apprit  [avant  que  de  partir,  ou  en  chemin,  ] pardesgentsqui 
venoient  de  fon  village  , que  fon  afoe  eftoit  arrivé  feul  avec  un 
corps , [ mais  il  empefeha  fans  doute  que  cela  ne  fe  fçeufl  dans 
Ancyre  : ] 'Car  il  paroift  qu’il  vivoit  encore  lorfque  Nil  écrivoic 
l’hiftoire  de  S.  Theodote.  [C’eftoit  après  l’an  312,0c  aptes  la  fin 
delà  pcrfocution,  J'puifqu’on avoit  déjà  bafli  à Male  une  eglife 
fous  le  nom  du  faint  Martyr . 

'La  fefte  de  S.  Theodote  eû  marquée  le  1 8 de  may  dans  les 
monumens  des  Grecs,  des  Egyptiens,  ["des  Mofcovites,]&dans  Non  j. 
le  martyrologe  Romain , preique  toujours  avec  les  fëpt  Vierges 
qu’il  avoit  enterrées  . 'Les  Grecs  en  font  une  foletmité  particu- 
lière & bien  plus  grande  le  7 de  juin  , auquel  ils  honorent  la 
réception  de  fes  reliques  , [ qu’on  peut  avoir  apportées  à Con- 
flantinople  dans  les  fîecles  pofîerieurs . Si  les  fept  Vierges  font 
mortes  le  1 8 de  may,  il  faut  dire  que  le  martyre  de  S-Theodoce 
commença  le  zo , & fut  confommé  le  15.  ] 
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: A I N T Marcellin  Preflre , & S.  Pierre  Exor, 

: cilte,  font  célébrés  entre  les  Martyrs  de  Rome.] 

'Nous  avons  leurs  aéles , qui  portent  que  l’exe-  Sur.s.jua.p.is, 
cuteur  mefme  qui  leur  trancha  la  telle , s’ellant  ' *• 
depuis  converti , avoit  raconté  leur  hiftoire  à 
S.Damafo  qui  n’elloit  alors  que  Leéteur , & qui 
e fiant  devenu  Pape , mit  fur  le  tombeau  une  epigramme  qu’ils 
raportent,&  oîilbn  trouve  la  mefme  chofêfje  ne  fçay  fi  l’auteur 
prétend  dire  par  là  qu’il  a apprisde  Darnalè  ou  de  fes  mémoires 
ce  qu’il  raconte  de  ces  Saints  . Pour  ces  aéles  en  eux  mefmes,  le 
ftyle  en  eil  a fiez  fimple  , comme  il  l’eft  ordinairement  dans  les 
aéles  des  Martyrs  de  Rome:  mais  ce  n’eft  guere  qu’une  fuite  de 
prodiges  & de  miracles.Damafeauroit  remarqué  des  choies  plus 
«»«>«;,«»  importantes  & plus  utiles . J 'Baronius  lé  contente  de  dire  "qu’ils  Bar.jon.jioj. 
/mpM.  font  anciens  . 'Nous  avons  la  mefme  hilloire  écrite  en  vers  ; & *.iun.*|Sur.p. . 

l’on  croit  que  c’elt  par  Eginhart  qui  vivoit  au  IX.  fiecle  . îS’ 

Note  1.  [ Les  vers  & la  proie  contiennent  ' les  mefmes  faits,  meflez  de 

circonllances  allez  difficiles  à foûtenir  . Ainfi  tout  ce  que  nous 
croyons  en  pouvoir  dire  ici , c'eû  que  S.  Pierre  ayant  ellé  mis  en 
prilbn  à Rome,  il  y convertit  Arteme  fon  geôlier,  avec  Candide 
femme  d’Artcme , fa  fille  Pauline,  & tout  le  telle  de  fa  famille, 
que  S.  Marcellin  vint  battizer  . Le  Vicaire  üerene  en  ayant  ellé 
averti , les  condanna  tous  à la  mort . ] 'Arteme  fut  tuéd’un  coup  Sur.p.i« 
d’épée , Candide  & Pauline  accablée  de  pierres , Marcellin  & 

Pierre  décapitez  au  milieu  d’un  bois  qu’on  appelloit  alors  la 
Forelt  noire , &depuis  à caufe  d’eux  la  Forell  blanche.  'Ony  a Bnr.jos.jn>». 
mefme  établi  un  liege  cpifcopal , 'qui  adepuis  ellé  réuni  à celui  » iua». 
de  Porto  par  Callifle  II. 
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îoo  S.  MARCELLIN  , ET  S.  PIERRE. 

'On  ajoute  quel’executeur  nommé  Dorothée  fe  convertit,  & 
fut  battizé en  fit  vieîlléfle  fousle  Pape  Jule  . Il  fit  pcnitence  pu- 
blique, difent  lés  aftes  , & publia,  devant  tout  le  monde  ce  qu’il 
8 voit  vu  de  ces  Saints . 

'Damafe  dans  l’epigrammc  qu’on  en  raporte  , témoigne  que 
cet  exécuteur  Ujy  avoir  appris  dans iâ  jeuneffe,  queS  Marge tlio 
& S.  Pierre  avoient  efté  deçQllez  au  milieu  des  ronces  & des 
épines  par  un  ordre  exprès  dit  juge  , afin  qu’on  ne  pull  trouver 
leurs  corps  ; & qu’ils  avoient  eux  meûnes  ofté  Les  épines  du  lieu 
où  ils  dévoient  [ foiufirir  &]cffrc  enterrez.  Rajoute  que  Lucille 
avoit  eflé  avertie  de  tranfporter  leurs  corps  de  cet  endroit  au 
lieu  où  ils  efloierit  de  fbn  temps. Les  aéles  éclairciffeiit  ceci , & 
difënt  que  comme  Lucille  & Firmine  parentes  de  "S.  Tiburce  V.Saint  &- 
illuftre  entre  lés  Sénateurs , & plus  illuftré  entre  IéTMartyrs",  blftien  >*- 
deifleuroientà  fon  tombeau , il  leur  apparut  la  nuit , & leur  dit 
d’aller  quérir  les  corps  de  ces  deux  Martyrs  pour  les  mettre 
auprès  de  luy  dans  une  grote  ; ce  qu’ils  firent , aidées  de  deux 
Acoly  thés . 'Le  lieu  où  leurs  corps  furent  mis  eftoit  à trois  milles 
de  Rome  fur  Je  chemin  La  vican , 'au  lieu  appellé  Entre  les  deux 
Lauriers . •' 

[ On  fait  la  fèfie  de  ces  Saints'le  2 de  juin,auquel  elle  eft  mar-  Note  j. 
quée  dans  les  martyrologes  de  S Jerome,  dans  Bcde , Ufuard , & 
les  autres  poflerieurs . ] 'Elle  eft  encore  dans  le  Sacramentaire 
de  S.Gregoire où  elle  a une  Préfacé  , dans  le  calendrier  du  P. 

Fronto , & dans  le  MifTel  de  Thoniafius . [ L’Eglife  latine  les  in- 
voque tous  les  jours  dans  le  facré  Canon  de  la  Méfié  . La  fefte 
de  S.  Arteme,  de  fà  fèmme&  de  là  fille, eft  marquée  le  6 de  juin 
par  Ufuard,  Adon,&  quelques  autres.]  'Le  Pape  Serge  Iî.fit  une 
tranflation  de  leur  corps , & les  mit  dans  l’cglifc  appellée  le 
Titre  d’Equice,  'ou  S.Martin  des  monts  ; & on  croit  qu’ils  y font 
encore;  ce  qui  n’empcfche  pas  que  ceux  de  Plaifknce  ne  préten- 
dent les  avoir  tous  trois  dans  leur  cathédrale  . 

[ Les aétes  detouscesSaintsnemarquentpasfousquel  Prince 
ils  ont  fouflërt . Neanmoins  ce  qu’ils  difënt  de  & Tiburce  & de 
Lucille,  fait  juger  qu’on  les  a voulu  mettre  du  temps  de  Dioclé- 
tien. Car  il  n’y  a point  d’apparence  que  ce  S.  Tiburce  foit  autre 
que  celui  qu’on  dit  avoir  efté  converti  par  Saint  Sebaflien  . ] 'Ce- 
qu’on  dit  que  leur  exécuteur  fe  convertit  fous  Jule  , & raporta 
l’hiftoire  au  Pape  Damafe,  qui  n’eft  mort  qu’en  384.cn  eft  encore 
une  preuve . [ Le  martyrologe  d’Adon  met  en  effet  ces  Saints  , 
fous  Dioclétien  : J 'Et  Baronius  le  fuppofe  comme  une  chofe 
confiante.  Dans 
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'Dans  le  livre  célébré  De  la  magnificence  de  Conftantin,infcré  Jt4  $ 55. 
dans  Anaflafe  , 'il  elt  dit  que  ce  Prince  fit  baftir  une  cglife  de  S.  Anif.c.ji.p.i,. 
Marcellin  & de  S Pierre  , à trois  milles  de  Rome  fur  le  chemin  b- 
Lavican , au  lieu  appelle  Entre  les  deux  Lauriers . Anaflafe 
ajoute  que  S."  Helene  y fut  enterrée , & que  Conftantin  y fit  de 
grands  pre/êns,  jufqu’à  donner  à cette  eglife , fi  on  le  veut  croire , 

Fille  deSardaigne  avec  toutes  les  pollèlfions  qui  en  dépendent . 

'Baronius  prétend  que  cette  cglife  de  Saint  Marcellin  & de  Saint  Brr.its.  » 
Pierre,  accompagnée  d’un  cimetière  de  leur  nom , fubfifloit  en- 
core dans  le  IX.  fiecle  , oît  on  l’appelloit  aulfi  I’eglifc  de  S.Ti- 
burcc  . L’on  en  voit  encore  quelques  telles  . 'Il  y avoit  un  Titre  *•)“"  ^IGreg. 
deleur  nom  fous  Saint  Grégoire,  & ce  Pape  prononça  dans  leur  p‘3<i:’- 
eglife  fa  6.‘  homélie  fur  l’Evangile  . 'Honorius  renouvella  quel-  AntCcn.p. 
que  temps  après  leur  cimetière  qui  eftoitfur  le  chemin  Lavican,  46 
'&dont  on  voit  encore  aujourd’hui  quelques  monumens.  Bar.sus.j  10. 

'Les  reliques  de  ces  Saints  furent  tranlportées  de  Rome  en  Suu.jaa.p.it, 
826,(busLouisle  Débonnaire, à Michelllald, en  Allemagne  à lîx 
lieues  du  Mein , entre  ce  fleuve  & le  Nekar  , 'fur  la  rivière  de 
Mublieng,  prés  de  la  ville  d’Erpach  dans  le  Palatinat  du  Rhein: 

'Et  de  là  elles  furent  portées  à Mulhein  ou  Mulinhein  , 1 qui  Sur.P.»,.j  ,7. 
n’eftoit  qu’à  une  journée  oudeux  de  Michelftad  ; b & elles  y fu- 1 \ *4' 
rent  receuëslc  17  dejanvier[S27.J  'Ellesy  furent  mifes  dans  une  Bo*.reC.<.p. 
abbaye  que  l’on  appella  depuis  Sclingflad.  c Suriusraporte  une  ♦g5'416-  , 
hilloire  très  particulière  de  cette  tranflation,  écrite  par  Eginhart  ‘ l0, 

fi  célébré  fous  Charlemagne  & Louis  fon  fucceflèur.  'Baronius  \ 
dit  que  c'eit  un  inonument  illuftre  de  ce  grand  homme,  dont 
l'autorité  efl  toutà  fait  indubitable.  C’ell  pourquoi  il  en  infère 
une  grande  partie  dans  les  années 8 16,  827 , 828.  Elle  efl  divifée 
en  quatre  livres.  Eginhart  y raporteune  grande  quantité  de  mi- 
racles, d’une  partie  delquels  il  cftoit  témoin  oculaire  . 

Il  parle  auffi  de  la  fourberie  d’un  Preftre  d'Hilduin,qui  vola  Sur.i.jun.  P.,-_ 
une  partie  des  reliques  de  SMarcellin  , & les  porta  à S Medard  * 
deSoiflbns . Mais  Hilduin  fut  obligé  de  les  rendre  à Eginhart. 

'Elles  demeurèrent  quelque  temps  à Aix  la  Cliapelleoù  eftoit  •«.rAilibi 
la  Cour  , & y firent  de  grands  miracles . 'Elles  furent  depuis  por-  * *-■  •• 
téesa  Mulinhein  , & rejointes  au  corps  de  Saint  Marcellin  par 
l’ordre  de  ce  Saint  mefme . 'Eginhart  donna  quelques  reliques  5 «• 
de  S.Marcellin&  de  Saint  Pierre  à l’abbaye  de  S Sauve  prés  de 
Valencienne  , 'en  la  quatorzième  année  de  l’empire  de  Louis  , I 
[ de  J.C.827  ,]  aumoisdejuin;  a Saint  Bavon  de  Gand,  où  elles  f ‘7. 
furent  reccuësle  3 de  juillet  en  828;  '&  à Servais  de  Madrid  « «. 

Hljl  Eccl.  Tom. V.  Ce 
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201  S.  MARCELLIN,  ET  S.  PIERRE, 
oh  elles  arrivèrent  le  4 juin  [ de  la  mefme  année , comme  on  lo 
peut  voir  par  lesdimanches  marquez  . Elles  firent  partout  des 
miracles , dont  Eginhart  raporte  des  mémoires  authentiques . ] 
‘Il  en  donna  encore  à Hetti  Archcvcfque  de  Trêves . 

‘ On  prétend  cependant  avoir  encore  à Rome  les  corps  de  ces 
Saints  dans  leur  cglilë . La  ville  de  Crémone  qui  les  honore 
comme  fes  patroos, prétend  auflï  la  mefme  choie.  [Mais  cela  ne 
fedoit  apparemment  entendre  au  plus  que  d’une  partie  de' leurs 
reliques . ] 'On  en  montre  encore  une  chalfe  dans  l’abbaye  de 
Hafnon  [ au  diocefe  d’Arras.  ] 

'On  a trouvé  à Rome  d’anciennes  images  de  ces  deux  Saints , 
dans  les  ruines  du  cimetiere  de  Pontien  . S.  Marcellin  y ell  à la 
droite,  mais  beaucoup  plus  jeune  que  STicrre . 


SAINT  FELIX 

DE  THIBARE, 

EVESQUE  D’AFRIQUE  , ET  MARTYR . 


H I S T O I R E ''de  S.  Félix  a paru  fi  confide-  Not*  ». 
rable  &fi  authentiquc,qu’aprés  qucJ'Baronius 
l’a  prifede  Suritis  , pour  I’inferer  dans  les  An- 
nales,comme  une  pièce  legitime.prclque  toute 
tirée  du  greffe  des  inagiftrats,  [diverfesperlbn- 
nes  habiles  ont  pris  la  peine  de  la  revoir  furies 
manuferits , & d’en  faire  julqu’àquatre  éditions , pour  nous  la 
donner  pluscorrcfte  & plus  entière  . Nous  nous  fervirons  nean- 
moins principalement  de  l’édition  de  Baronius  , comme  de  la 
plus  authentique.  Mais  comme  elle  paroill  un  peu  abrégée,  nous 
tirerons  des  autres  ce  qui  peut  fervir  à l’éclaircir.  ] 

'Le  Saint  dont  nous  parlons  avoit  56  ans  lorlqu’il  mourut  "le  v 11  no,c  «• 
3od’aoull  [de  l’an  303,]  & il  conferva  foncorps  julqu’à  la  mort 
dans’une  entière  pureté  . 'Il  fut  lait  Evelque  d’une  ville  de 
l’AffiqueProconfulaire,* nommée  Thibare  felon  Baronius, [ & ['JJ0TE 
Tubyze  ou  Tubzoque  felon  d’autres.  ] 'On  marque  qu’elle 
n’eftoit  qu’à"i  4 lieues  de  Carthage  . [ Tout  ce  qu’on  fçait  qu’il  î5,  ralll«. 
fit  julqu’à  la  demicre  année  de  fa  vie , ] 'c’crt;  qu’il  prefeha  la 
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1.  foy  & la  vérité , & qu'il 1 conferva  l'Evangile . 

'L’edit  [ du  24  février  303,  ] par  lequel  Dioclétien  ordonnoic  * ut. 

[ d’abatre  les  eglifês , & ] de  brûler  les  livres  lierez , ayant  efte 
apporté  en  Afrique  , fut  affiché  à Thibare  le  5 de  juin  fuivant. 

Comme  les  magiftrats  des  villes  cftoient  obligez  de  faire  exe- 
c*rtirr.  cuter  ledit,  Magnilien  "premier  magiltrat  ou  Gouverneur  de 
/tniorn  pic-  celle-ci  , ordonna  qu’on  Iuy  amcnaft'  les  Ecclefialtiques  de  la 
• Note  j.'  v'^e  •'  0D  Prc Icnta  * Janvier  Preftre,  avec  Fortunace  & Spic.t.i»  p- 

Septimin  Leâeurs . PourS.Fclix  il  elloit  ce  jour  là  à Carthage..  <34- 
Magnilien  leur  demanda  s’ils  avoient  un  Evelque  ; & ils  répon- 
dirent qu  oui,  mais  qu’ils  ne  fàvoient  pas  où  il  elloit . 'Ils  avoue-  Bar.  je:.  « ut. 
itifiti.  rcnt  au(f,  qU*u  y avoit  dans  la  ville  des  livres  "divins  , comme 
Magnilien  mefme  lesappelloit . Maisce  magiftiat  voulant  qu’ils 
- les  h vraflènt  pour  les  brûler , ils  dirent  que  ces  livres  eftoient 
/uhffidt.  chez  l’Evefque:  Surquoi  Magnilien  les  fit  retenir  "prifonniers , 

pour  rendre  railbn  de  tout  au  ProconfuI  Anulin,  qui  gouvernoit  opt  t3.  P.71.K 
alors  l’Afrique  . [ Nous  ne  (avons  ce  qu’ils  devinrent . J 'Bede,  ufu 
Ufuard,[&  Adon,]les  font  compagnons  des  voyages, & enfin  du  Rtd 
Note  martyre  de  leur  Evelque  . [ "Mais  les  a des  de  (ôn  martyre  n’en 
dilânt  rien,  ce  lait  doit  parier  au  moins  pour  incertain.  J 
=.  'Le  lendemain*  [6  de  juin  jS. Félix  revint  de  Carthage;  Magni-  Spic.t.np. 
lien  l’ayant  fçeu  , envoya  des  officiers  pour  le  luy  amener,  & il  6*4- 
vint  fans  diflêrer . Il  avoua  avec  la  mefme  facilité  qu’il  elloit 
Evelque  du  heu  . Mais  quand  on  luy  demanda  les  livres  qu’il 
avoit , il  répondit  qu’il  ne  livrait  point  la  loy  du  Dieu  qu’ilado- 
4,f-  roit,  'de  ce  Dieu  grand  & terrible  qui  a fait  le  ciel  & la  terre. 

» 'Ce  n’efl  pas  de  quoy  il  s'agit  dit  Magnilien:  Il  faut  obéir  aux  p.«is. 

» Empereurs ,&  brûler  vos  livres.  Les  brûler?  répondit  le  Saint  : 

» J’aime  mieux  abandonnermon  coipsaux  flammes, que  les  Ecri- 
» tures  du  Seigneur . Vous  avez  beau  faire,  dit  Magnilien  ; il  faut 
» commencer  par  obéir  aux  Empereurs.  Non  , dit  le  Saint;  il  faut 
» commencer  par  obéir  à Dieu  , & préférer  les  Ioix  à celles  des 
» hommes  . Magnilien  conclut  en  dilânt  que  fi  dans  trois  jours  il 
n'obeïllbit,  il  l’envoyeroit  dire  les  belles  raiibns  au  ProconfuI . 

'Au  bout  de  ces  trais  jours , durant  lefquels  le  Saint  fut  fans 
. doute  retenu  prilônnier , Magnilien  luy  demanda  s’il  avoit  bien  fM7°' 

” penfé.à  ce  qu’il  avoit  à fàirc;&  il  répondit:  Je  n’ay  qu’une  parole  : 

» Ce  que  j'ay  dit , je  le  dis  encore  ; je  fuis  prell  de  le  dire  de  incline 

f.  Cela  paroift  avoir  particulièrement  raporc  aux  livre*  de  l’Ecriture  , que  les  payeur  cher- 
chaient alors  pour  les  brûler  . 

a.  TJn  martyrologe  dit  que  le  Saint  te  (es  EcdeCafliqucr  furent  arrêtiez  le  14  de  juin.  **  Holft.nwn.p. 
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104  SAINT  FELIX  DE  THIBARE. 
au  ProconfuI;&"s’il  plaift  à Dieu  de  m’affifter,  je  ne  dirai  jamais  « Dn  prt- 
autre  chofe  . 'Sur  cela  Magniüen  ordonna  qu’il  (croit  conduit  à «A*. 
Carthage  au  Proconful  par  Vincentius  Celfinus  Decurion  [ ou 
Confeiller]  de  la  ville  . Il  partit  le  14  de  juin  chargé  dechaines . 

'Ellant  arrivé  à Carthage  il  fut  prefenté  "au  Lieutenant  du 
Proconful, qui  luy  ayant  demandé  pourquoi  il  ne  donnoit  pas  ces 
livres  inutiles  ; il  luy  répondit  : J’ay  les  livres  dont  vous  parlez  , “ 
qui  ne  font  nullement  inutiles  ; & il  ne  nouseft  point  permis  de  « 
vous  les  livrer  . Sur  cela  le  Lieutenant  le  fit  mettre  dans  le  ca-  « 
chot,  oîien  entrant  il  conjura  J.C.pour  qui  il  fouftioit  , "de  ne  le  &c. 
point  abandonner  : Car  l’ennemi , dit-il , n’aura  aucun  pouvoir  « 
fur  moy  tant  que  je  vivrai  en  vous . u 

"Seize  jours  apres  on  le  tira  de  là  pour  l’amener  tout  encbainé 
au  Proconful  Anulin  fur  les  dix  heures  du  foir . Il  luy  demanda 
fon  nom  ; & le  Saint  ne  luy  voulut  dire  autre  chofe,  finon  qu’il 
eftoit  Chrétien  & Evcfque.  Anulin  tout  en  colère,  luy  deman- 
da s’il  a voit  ces  Ecritures  inutiles;  & il  luy  répondit  comme 
il  avoit  fait  à fon  Lieutenant . 'Anulin  f n’en  pouvant  rien  tirer 
davantage , ] ordonna  le  1 $ de  juillet  qu’il  fcroit  mené  à Rome 
au  Préfet  du  Prétoire;  [ de  quoy  les  aétes qui  ne  marquent  que 
les  faits, ne  difent  point  la  raifoa  ] Quand  il  fut  arrivé  a Rome,il 
fut  prefenté  au  Prefet,qui  le  fit  mettre  en  fa  prifon,lié  avec  des 
chaines  plus  groflés  que  les  premières;  Et  au  bout  de  neufjours 
ou  un  peu  plus , il  donna  ordre  qu’on  le  menaft  à l'Empereur 
[Maximien  Hercule,qui  apparemment  eftoit  alors  en  Sicile  . J • 

'On  le  mit  donc  fur  un  vaiflèau.oil  on  le  plaça  aveefes  greffes 
chaines'ilans  le  fond  de  calle  fous  les  piezdes  chevaux  ; & là  on  /* /»£/«»»,> 
le  laifli  quatre  jours  fans  qu’il  mangeaft  un  morceau  de  pain,  ni 
buft  un  verre  d’eau.  [ Il  ne  fe  peut  rien  de  plus  humiliant  & de 
plus  trifte  felon  les  hommes  ; mais  c’eftoient  des  femences  d’une 
gloire  & d’un  bonheur  infini.  Et  Dieu  le  foûtenoit  au  milieu  dé 
fes  fouflrances  par  les  confolations  intérieures  & par  le  courage 
qu’il  luy  infpiroir . ] Car  quelques  uns  difent  qu’eftant  abordé  à 
Nole,&  "le  juge  du  lieu  luy  difentfou  par  compaffion  ou  par  in-  cir./rw. 
fuite  ] En  quel  état  eftes  vous]  Que  ne  donniez  vous  vos  Ecritu-  « 
res?Vous  allez  vous  faire  couperla  tefte;  le  Saint  luy  répondit;  « 

Je  fuis  en  l’état  qu'il  plaift  à Dieu  ; Mais  j’aime  encore  mieux  « 
perdre  la  tefte, que  livrer  les  Ecritures  du  Seigneur,  & commet-  « 
tre  un  fâcrilege . « 

[S’eftant  rembarqué,]  'il  aborda  à''Gergenti[en  Sicile,]  0Î1  il  Arr^mtmm 
fut  receu  avec  toute  forte  d’honneur  par  les  Chrétiens,  & de 
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melme  à Catane,  & à Tadormine.  Bede  & d’autres  martyrolo- 
ges marquent  aufli  que  le  Saint  avoit  elle  conduit  en  Sicile  . 

[Hercule  efloit  apparemment  retourné  en  Italie.-  ] & le  Saint  y 
revint  aufli  en  paflànt  le  détroit  de  Mefline  . On  le  conduific 
jufqu’à  Venoufe  dans  la  Pouille[ou  la  Bafilicate, comme  on  l'ap- 
pelle aujourd'hui . On  ne  dit  point  fi  l'Empereur  y eftoirjmais 
Note  5.  feulement  queTtt  Préfet  y ayant  fait  ofter  les  chaines  au  Saint, 
luy  demanda  pourquoi  il  n'avoit  pas  donné  les  Ecritures , & fi 
» c’efloit  qu’il  n’en  euft  point  : Surquoi  le  Saine  répondit  : J’en  ay  ..  1 

» mais  je  ne  les  donne  point.  . ' _ 

'LePrefêt  ordonna  enfuite  qu’on  coupafl  la  tefle  au  SaintJEt  s m. 

„ alors  il  répondit  tout  haut  : Je  vous  loue  & vous  remercie , Sci- 
„ gneur , de  ce  que  vous  me  faites  la  grâce  de  me  délivrer.  'Il  fût  1 niISpic.p. 
conduit  au  lieu  de  l’execution  , où  levant  les  yeux  au  ciel, il  re-  *47, 
mercia  encore  Dieu  tout  haut"de  luy  avoir  confervé  la  pureté 
..  de  fon  corps:puis  s’adreflânt  à J.C:  Ceft  pour  vous,Dieu  du  ciel 
» & de  la  terre , & pour  eftre  voflre  vi&ime.que  je  baiflè  la  tefle 
D prefl  à recevoir  le  coup  de  la  mort.  Il  confbmma  ainfi  fon  mar- 
tyre le  30.*  jourd’aoufl^uquel  fa  fefle  efl  marquée  parBede,'&  FIor-P»l- 
par  un  autte  martyrologe  : & l’Eglife  d’Afrique  honorait  ce  AmUi-m»». 
jour  là  un  Martyr  de  mefme  nom  . ’Ufuard,Adon,  & d'autres  AaM.p-î?J- 
..  poflerieurs  le  mettent  le  24  d’oélobre;  Florus‘&  Notker  le  23;  4‘ 

[de  quoy  on  ne  rend  point  de  raifon . ] 'Les  Grecs  l’honorent  le  Men-P“  J- 
1 6 d’avril;  & reportent  aflez  au  long  fon  hifloire,[avec  aflezpeu  1M‘ 
d'alteration  pour  eux.) 

'On  aflure  que  fon  corps  fut  enterré  d’abord  au  lieu  ou  il  avoit  ■ 

fouflèrt;  & que  depuis  fcsreliques  furent  tranfportées  à Cartha- 
ttc.  gé'où  elles  faifoient  beaucoup  de  miracles.  Elles  furent  miles  fur 
le  chemin  appellé  des  Scillitains , [peut-eflre  pareequil  condui- 
V j.Sperit.  foit  à l’Egàfe'des  faints  Martyrs  de  ce  nom . ] 'Adon  dit  qu’elles  Ado.ie.oa. 

efloient  fort  honorées  entre  Carthage  & Utique . '&  Aldelme  Boli.j.feb.p. 
Evefque  d’Angleterre  , qui  efl  mort  en  l’an  709,  'parle  de  ce  i AU.c.I4.r. 
Saint. 

Î.  Je  ne  le  trouve  point  dant  le  FJotua  de  Bollandur,  murs  t.  »,  f.  35 06  cela  efl  attribué 
àti’4ntTO  ailditiona  <lc  Bc<lc. 
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SAINT  ROMAIN  ; 

DIACRE  ET  MARTYR. 

'U  N des  premiers  Martyrs  de  la  perfecution 
de  Dioclétien  , Ibit  pour  le  temps , [ lôitpour 
la  qualité  & la  célébrité  de  fon  martyre  , ] eft 
Saint  Romain, qui  (âifoit  la  fonéfion  de  Diacre 
& d’Exorcifte  dans  l’Eglilê  de  Celàrée  en  Pa- 
lefline . '11  (buffrit  dans  la  première  année  de 
la  perfecution , [ c eft  à dire  en  30J.  ] 11  eut  pour  témoins  de  fon 
martyre  toute  la  ville  d’Antiocbe , & un  Empereur  qui  eftoit 
alors  en  cette  ville:  [&  pour  exprimer  en  un  mot  quelles  furent 
les  merveilles  que  Dieu  fit  paroi  (Ire  en  (à  perfonne , ] Il  fuffitde  * 
dire  qu’Eufebe  le  propofe  comme  un  exemple  oii  Dieu  a rama  fie 
les  plus  grands  miracles  qu’il  ait  faits  dans  l’ancienne  Ioy  pour 
la  glorification  de  fon  nom,&  la  délivrance  de  fes  ferviteurs. 

'Son  hiftoire  eft  raportée  par  Eufebe  dans  fon  livre  des  Mar- 
tyrs de  la  Paleftine,  '«encore  plus  amplement  dans  fon  fécond 
livre  De  la  refùrreélion, donné  au  public  par  le  P.Sirmond''avec  Cn  164;- 
quelques  autres  opufoules  du  mefme  auteur.  'Nous en  avons  une 
oraifon  dans  S Chryfoftome  prononcée  le  jour  de  (a  fêfte’devant 
une  aflèmblée  fort  nombreufe,  écoutée  avec  beaucoup  de  (âtif- 
fâélion  & degrands  applaudiflemens.  'Le  P.  Fronton  du  Duc  -y 
en  a ajouté  une  autre,  qui  paroift  auflï  prononcée  le  mefine  jour 
par  un  Preftre d’Antioche  [fur  la  fin  du  IV  .fiecle,Jva  la  manié- 
ré dont  il  eft  parlé  de  l’heretique  Macedone  . [ Des  perfonnes 
habiles  la  citent  fous  le  nom  de  S.  Chryfoftome:  Mais  le  ftyle  de 
cette  piece,  quoiqu’elegant  & plein  d’eiprit , paroift  neanmoins 
bien  différent  de  celui  de  ce  lâint  doéleur. 

La  gloire"de  S.Romain  a trouvé  des  admirateurs  jufquedans  Korr  ». 
les  extremitez  de  l’Occident . Elle  a eu  pour  panegyriftes  des 
poètes  lierez,  auffi  bien  que  des  hiftoriens&  des  orateurs.  Et 
Prudence  a chanté  dans  l’Efpagnece  que  le  plus  éloquent  hom- 
me de  lOrient  publioit  dans  la  Syrie.'lly  a auffi  un  di (cours fur 
ce  Saint  parmi  ceux  qui  font  imprimez  fous  lehom  d’Eufobe 
d’Emelè,  lequel  Baronius  & d’autres  attribuent  à S.  Euchcr  de 
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Lion,  1d 'Valois  cite  encore  fes  a£fes,qui  font  dans  Mombritius,  Eur.n.p.»n.,. 

Note  ».  [comme  une  piece  originale  : -"ce  qui  paroift  neanmoins  difficile 
à croire. 

1 'Ce  Saint  eftoit  d’une  race  noble  & ancienne:  [mais  il  n’eftwt  FruJ  Jt  Mt«i 
pas]  d’Antioche,  comme  Prudence  ]ç  femble  dire.  aCar  Eufêbe  ^£u6r”7[  , u 
affiirequ’ileftoit  étranger  à Antioche,  k&  originaire  de  Palefti- P.9i.  *'  u 

ne:  & c’eft  pour  cela  qu’ilen  parle  dans  Ion  livre  des  Martyrs  de  * de  Palc-s.p. 
cette  prorince.  Il  avoit  la  qualité  de  Diacre  & d’Exordftc  dam  î‘0'1'  ' 
l’Eglife  de  Cefârée,  métropole  de  la  Paleftine.fEt  il  lé  trouve 
encore  d’autres  Saints  dans  le  mefme  pays,  qui  ont  exercé  divers 
minifteres  ecclefiafliques  en  mefme  temps,] 'comme  S.Procope,  "-P'7»  i.t. 
qui  eftoit  Lefteur,  Interprète,  & Exarcifteà  Scythople. S.R.O-  »ps-B9> 
main  eftoit  encore  jeune  quand  il  fouftrit:  'mais  il  ne  Iaiffoit  pas  F-“"thsi.p. 
d'avoir  déjà  mérité  la  grâce  du  martyre  parla  fainteté  de  la  vie  ‘ ,I'1' 
qu’il  avoit  menée  jufques  alors.  [C’efl  peut-eftre  pour  cela  que 
les  a£tes,]  '&  de  fort  anciens  martyrologes,  Iuy  donnent  le  titre  Fior.p.974. 
de  moine,  [dont  on  ne  fè  fêrvoit  pas  neanmoins  encore  en  ce  m' 
temps  là. 

'Il  fe  trouva  à Antioche  lorfqu’on  y abatoit  les  eglifês  par  Eutdc  Pale.», 
ordre  de  Diocletien[au  mois  de  mars  ou  d’avril  de  l'an  JQ{,]&  il  p 3ia“' 
y vit  les  hommes, les  femmes, & les  enfàns,aller  en  foule  facrifier 
aux  idoles.  'Il  eut  mefme  la  douleur  de  voirplufîeurs  miniftres  op4.i.»  p.,t 
de  l'Eglife  quieftoient  tombez  & vaincus  . 'Le  zele  de  (à  pieté  de  P.p.j»o.i. 
s'alluma  à la  vue  d’un  fî  funefte  malheur.il  reprit  hardiment  & 
hautement  ceux  qui  fàcrifioient,  '&  fans  conflderer  à quel  dan-  Ckrr.t.i.or.»}. 
ger  il  s’expq(bit,il  raflèmbla  tous  les  Chrétiensqui  elloient  péris  p',1I  C'e‘ 
parce  naufrage, il  releva  Ieurcourage,  il  les  ranima;&  fi:  fi  bien 
pat  fes  exhortations , que  non  feulement  il  affermit  ceux  qui 
n’eftoient  pas  encore  tombez,  mais  qu’il  mit  encore  les  autres  en 
état  de  retourner  au  combat , & de  vaincre  ceux  qui  les  avoient 
vaincus. 

Note  3.  'Le  demori'inité  de  leur  changement,  tourna  fa  rage  contre  P-rit-*. 

celui  qui  en  eftoit  l’auteur . 'Et  Eufêbe  fans  s’expliquer  davan-  Eur'°p  t-  Mi 
tage,  dit  que  le  Saint  avoit  attaqué  le  juge,  lorfqu’il  triomphoit 
déjà  de  tant  de  perfennes  qu’il  avoit  vaincues , pour  luy  faire 
voir  que  J.C.  avoit  des  foldats  invincibles  à tous  fes  efforts . 'S.  Prud.p.n4jij. 
Romain  fut  donc  pris  par  ordre  d’Afclepiade  Prefèt  [du  Pré- 
toire fousGalere  qui  eftoit  alorsà  Antioche.  J 'Il  fuivitavcc  p.uj. 
joie.ou  plutoft  il  prévint  mefme  les  foldats  qui  le  menoient. 

'Le  juge  s'imaginant  qu’il  l’abatroitavecauffi  peu  de  refiftan-  Euf.op.4.p.,j, 
ce  que  tant  d’autres,  le  fit  amener  devant  luy,'&  luy  reprocha  Prud.p.115. 
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d’eftre  caufc  de  ce  que  les  autres  Chrétiens  n’obeïfloient  pas  à 
l'Empereur.  'Le  Saint  ne  delàvoua  point  un  crime  qui  luy  eftoit 
fi  glorieux,  & confentit  à fouffrir  à eau  fi:  de  cela  tout  ce  que  là 
Cruauté  pourrait  ordonner.  'Afclepiade  commanda:  donc  qu’on 
l'étendift  fur  le  chevalet , pour  luy  déchirer  les  entrailles . Mais 
on  l’avertit  qu’il  eftoit  d’une  naiflance  illuftre  & eonfiderable . 
Le  juge  changea  fitir  cela  ion  ordonnance , [mais  pour  la  rendre 
plus  cruelle;]  voulant, difoit-il,  le  faire  punir  en  homme  de  qua- 
lité . 11 'le  fit  meurtrir  d’abord  par  tout  le  corps  avec  des  fouets 
armez  de  plomb  ; la  liberté  avec  laquelle  le  Saint  luy  parla  , 
l’ayant  irrité,  & luy  ayant  lait  négliger  la  confidçration  delà 
Euf.o;.*.  p.jj.  naiflance . 11  employa  lur  luy,  dit  Eufcbc, tous  les  tourmensque 
fa  rage  put  inventer  : & ne  fe  contentant  pas  de  le  foire  par  les 
mains  de  fes  boureaux,il  rafehoit  de  l’epou venter  par  fes  regards 
furieux  , & par  lès  grincemens  de  dents . Il  étendûit  les  mains 
vers  les  boureaux  [comme  pour  lesanimer,]&  la  colère  le  tranfi 
portoit  tellement , qu  elle  le  foifoit  mefmc  quelquefois  lever  de 
fon  fiege. 

Prad^.ii«-iî».  'Prudence  en  qualité  de  poète  foit  faire  au  Saint  une  fort  lon- 
gue harangue  durant  qu’on  le  battoit  avec  des  fouets  armez  de 
plomb.  'Afclepiade  y ayant  répondu  quelque  chofe  , “le  Saint 
dans  là  répliqué  déclara  hautement  que  fi  l'Empereur  comba- 
toit  la  religion  Chrétienne  , il  ne  le  rcconnoifloit  point  pour  fon 
Empereur , & qu’il  n’obeïflbit  jamais  à un  Prince  quand  il  luy 
EuCop.j.p.jj,  commandoitun  crimefce  quia  quelque  raportj'à  cequ’Eufebc 
luy  foit  dire, Que  J Ceftoit  le  vray  Roy. 

Prud.p.'iîl  'Afclepiade  prenant  ces  paroles  pour  une  rébellion , comman- 
,i.p.5« V.”"  da  qu’il  fort  fulpendu  fur  le  chevalet, & qu’on  le  déchirait  jufqu’à 

l’tuH  pu;)  ce  que  les  os  fuflënt  découverts.  Cet  ordre  fut  exécuté  ; & les 
Eütop.,.  p 9 j.  boureaux  tourmentèrent  le  Saint  julqu’à  fe  mettre  hors  d’ha- 
leine, &emoufler  [contre  lès  os]  le  tranchant  de  leurs  fers,  'lâns 
pouvoir  ebranler  la  tranauillité  de  Ibn  arae,  'lâns  l’empelcherdc 
déplorer  le  malheur  de  les  ennemis , & de  publier  le  bonheur 
qu'il  ttouvoit  dans  fes  fouftrances . 'Le  juge  irrité  commanda 
qu’on  luy  déchirait  non  plus  les  colles , mais  les  joues  & le  vilà- 
ge;dequoyle  Saint  le  remerda,di&n&que  là  cruauté  luy  ouvrait 
plufieurs  bouches  au  lieu  d’une,  pour  publier  la  gloire  de  J .C. 

'Afclepiade  ayant  foit  ceflèr  les  boureaux,  il  menaça  le  Saint 
de  le  faire  brûler  tout  vif  Mais  luy  au  lieu  de  s’epouvcnter,con- 
p.iii|Chryor.  tinua  à luy  prefcher  la  grandeur  de  la  religion  Chrétienne  ; '& 
EmVh7  ? P°ur  conclufion  il  luy  dit  qu’il  s’en  raporteroit  s’il  vouloit  au 
i ii V.  5,'P'  jugement 
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jugement  d’un  enfant . 'Il  expofoit  au  fupplice  [ & au  martyre,  EmiCp.i  jj.i. 
ou  à l’apoflafie,]  celui  qu’il  dcmandoit  pour  jugc.mais  Dieu  qu’il 
avoit  invoqué  avant  que  de  faire  cette  propofition  , pouvoit 
choifir  ce  moyen  pour  elever  un  enfant  à la  gloireôc  à la  félicité 
du  ciel.  [C’eft  ce  qui  arriva  en  effet.]  'Car  Afclepiade prenant  le  Prad.pnt. 

Note  j.  parti  que  Romain  avoit  propofé  , fit  auffitoft  amener  "un  enfant  ' 
qui  fe  trouva  là,  & qui  n’efloit  fevré  que  depuis  peu  .[Les  anciens 
qui  en  parlent,  <5c  les  Grecs  qui  l'honorent  avec  Saint  Romain, 
ne  luy  donnent  aucun  nom:]  Les  martyrologesde  Saint  Jerome,  Fiorpsjv* 
Florus  ,&  les  autres  Latins  poflericurs  , l’appellent  Barale  ou  976 
Barulas. 'Romain  l’interrogea,&  luy  demanda  s’il  falloir  adorer  Pm<J.p.i»s| 
un  feul  Dieu  ou  plufieurs . .*  L’enfant  qui  avoit  fucé  avec  le  lait  chn,-or.4a,p. 
la  religion  Chrétienne  dont  fa  mère  faifôic  profeffion  , déclara  * Prod.pi:>. 
qu’il  n’y  avoit  qu’un  feul  Dieu , '&  que  ce  Dieu  efloit  J.C.  p.t:s!Chry.p. 

b Le  juge  fut  fort  furprisdela  réponfe  de  cet  enfant, & dotant  s<7<i|Emif.p. 
entre  la  confufion  & la  colère , il  luy  demanda  qui  luy  avoit  ap-  J Pred.put. 
pris  ce  qu’il  difoit  ; & fur  ce  qu’il  répondit  que  c’efloit  fa  mere,  il 
commandaqu’on  la  fifl  venir  pur  élire  prefente  au  fupplice  de 
fbn  fils  .'Il  fit  enfuite  mettre  l’enfant  fur  le  chevalet/  &ordonna  Chr?  P5,7.j. 
qu’on  le  fouettai!  julqu’au  làng;  d ce  qui  tira  des  l’armes  non  feu-  ' P 1 »«l 
lementdes  fpeélatcurs , mais  aulfides  officiers  Sc  desboureaux 
mefmes.  ' Sa  mere  feule  voyoit  ce  fpeélacle  avec  un  vilâge  ferein;  « pu  es. 

& l’enfant  dans  la  douleur  de  ce  fupplice  ayant  demandé  à boi- 
re ; elle  le  regarda  d’un  œil  fèvere  , luy  dit  qu’il  ne  devoit  plus 
fouhaiter  que  l’eau  vivante  de  la  vie  eternelle  , Texhorta  à ne  p.117-131. 
fonger  qu’à  la  couronne  que  J.C.  promet  aux  Martyrs , & qu’il 
avoit  donnée  aux  enfaos  de  Bethléem.  'Cette  exhortation  l’ani-  p.ijt, 
ma  tellement , qu’il  fouHrit  enfuite  avec  encore  plus  de  gayeté 
& de  force  qu’auparavant . 

'SRomainfutauffi  appliqué  de  nouveau  à la  quellion,&  tour-  p iulChn-.^r. 
mente  avec  une  cruautétout  à fait  extraordinaire  Mais  au  lieu  4,-P,*4?-d. 
de  fe  plaindre , il  iofultoit  encore  à la  lafeheté  & à la  foi  bielle 
des  boureaux.  'Il  fut  enfuite  renfermé  dans  une  prifon  avec  l’en-  chry.p.;17.  a. 
fànt,  fjufqu’à  ce  que  le  juge  lallë  par  fà  patience  * le  condanna  à { jISS'JîJ,]*" 
* eftrc  brûlé  vif,  * & l’enfant  à avoir  la  telle  tranchée . h Romain  Euf  dé  Piu't. 
entendit  cette  fentenceavec  beaucoup  de  joie:  ‘ & neanmoins  P-3“-dl°P-*r. 
lorfqu’on  le  tranfportoit  au  lieu  de  l’execution , fe  retournant  h Eutrfe  p.c  i. 
vers  le  juge, il  luy  dit  qu’il  en  appelloit  a J.Q  non  qu’il  craignifl  pi«.i>!°p.«.p. 
la  mort , mais  pour  faire  voir  combien  toute  la  puilfence  des  ’prod.pi3i. 
hommes  eftoit  petite.1  Et  de  plus  comme  il  avoit  paru  beaucoup  * Euf.op«.p. 
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defoibleffe  dans  les  Chrétiens  d’Antioche  , il  eftoit  de  la  miferi- 
corde  de  Dieu  de  foûtenir  leur  infirmité  par  quelque  prodige 
extraordinaire. 

'Le  lieu  de  l’execution  eftoit  allez  prés  de  la  ville , afin  que  tout 
le  monde  pufte  lire  témoin  de  ce  qui  s’y  paftèroit  /L’enfant  y fut 
porté  par  là  propre  mere  quand  l'executeur  le  luy  demanda, 

elle  le  livra  fans  pleurer  , & en  luy  donnant  feulement  un  der- 
nier baifer , elle  le  pria  de  fe  fouvenir  d’elle,  & d’eftre  déformais 
Ibn  patron  au  lieu  de  fon  fils . 'Elle  chanta  quelques  verfets  des 
pfeaumes , & étendant  les  mains  & fon  tablier  , elle  receut  fon 
fang  & fa  telle, qu 'elle  lèrra  aulfitoft  entre  les  bras.  L’Eghfe  gre- 
ue  & latine  honore  cet  enfant  entre  les  Martyrs , non  le  jour 
le  là  mort , qui  arriva  apparemment  au  mois  d’avril , mais  au 
mois  de  novembre  avec  & Romain.] 

‘Dans  un  autre  endroit  de  la  mefme  place  on  préparait  un 
grand  bûcher,  & on  y avoit  déjà  mis  Romain,  * attaché  à un  po- 
teau , b les  mains  liées  derrière  le  dos  , & qui  neanmoins  affuroit 
encore  qu’il  ne  mourrait  point  de  ce  lupplice'; c lorfquctout  d’un 
coup  le  ciel  sellant  couvert  de  nuages,  on  vit  tomber  une  greffe 
pluie, qui  ne  permit  jamaisquel’on  pull  mettre  le  feu  au  bûcher, 
quelque  effort  qu’on  fift  . 'Cela  caulà  un  fort  grand  bruit  parmi 
le  peuple  : 'Comme  l’Empereur  Maximien  Galere  eftoit  alors 
dans  la  ville , d on  luy  raporta  ce  qui  venoit  d’arriver:'  & durant 
qu’011  attendoit  là  réponfe , le  Saint  [ fe  raillant  agréablement 
des  perfecuteurs,Jleur  demandoit.Où  cfl  donc  tr/tié’T’Emperci:  r 
.dit  au  juge  qu’il  ne  vouloir  pas  fe  raidir  contre  la  volonté  de 
Dieu  , & qu’il  fàlloit  donner  la  liberté  à celui  que  Dieu  avoit 
délivré  fi  vifiblement . En  effet  le  Saint  fut  aulfitoft  délivré  du 
bûcher  , '&  appellé  pour  venir  trouver  l’Empereur . 

[ Ce  ne  fut  pas  neanmoins  pour  y recevoir  une  pleine  liberté, 
comme  il  y avoit  apparence,  ] 'mais  pour  y éprouver  un  nouveau 
fupplice . 'Car  Alclepiade  qui  attribuoit  à la  magie  le  miracle 
que  Dieu  venoit  de  faire , [ fit  fans  doute  entrer  Galere  dans  le 
mefme  fentiment:['&  comme  il  s’imaginoitque  fescruautczluy 
gagneraient  l’affeélion  du  tyran  , s il  ordonna  que  l’on  coupaft 
cette  langue  qui  avoit  cfté  injurieufe  à un  homme  , parcequ’elle 
n’a  voit  pas  voulu  renoncer  à Dieu . h Le  Saint  apprit  cette  or- 
donnance (ans  s’effrayer , montrant  par  fes  actions  que  c’ell  la 
puiffance  de  Dieu  qui  foûtient  le  courage  de  fes  ferviteurs , & 
qui  leur  rend  légers  les  tourmens  les  plus  infupportables  qu’ils 
louffrent  pour  la  pieté . 
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11  y avoit  là  un  Chrétien  qui  eftoit  tombé  plutofl  par  l’infîr-  oP.4.P  95. 
mité  de  là  chair,quepar  ledereglementdefo  volonté.  Il  affiftoit 
au  combat  de  SRomain  pour  fo  confoler  dans  lôn  malheur,  & 
avoir  au  moins  la  joie  de  voir  la  victoire  d’un  autre . 'Prudence  prud  p.ijj. 
le  nomme  Ariilon.  II  exerçoit  la  chirurgie;  '&  il  iè  trouva  alors  Euf.op.4.  P.M. 
chargé des  infi  rumens  de  fon  art,  ce  qui  le  fit  tomber  dans  une 
nouvelle  tentation,  [qu’il  euft  évitée , s’il  iè  fuit  retiré  dans  le 
fëcret  hors  de  la  compagnie  des  méchans,  comme  S.Pierre,  pour 
pleurer  fa  première  chute  . ] Car  le  juge  ayant  fçeuquec’elloit 
un  chirurgien,  l’obligea,  quelque  regret  qu’il  en  euft  , de  couper 
luy  mefme  la  langue  du  làint  Martyr,  '&  jufque  dans  la  racine . p.?6]Piu<i.p. 
•Le  Saint  tira  fa  langue  avec  joie  ; b & durant  l’execution  il  ne  \ 3^lfde  Pj| 
s’efforça  jamais  de  fermer  la  bouche.  cLe  chirurgien  nejetta  pas  e.i.P  3!o.c.  ’ 
cette  langue, mais  la  garda  chez  luy  comme  un  remede  propreà  * «• 
guérir  la  [doublejplaie  qu’il  s’eftoit  faite  à luy  mefme,  [&  à luy  ,5.  °p  4'p’ 
obtenir  de  Dieu  la  grâce  d’une  parfaite  penitence  : ] Et  c’cft 
ainfi,dit  Eufêbe;que  ceux  qui  font  foibles,  & neanmoins  fideles, 

» ont  accoutumé  de  conferver  ce  qu’ils  peuvent  avoir  des  reliques 

des  Martyrs.  [Nous  en  voyons  un  exemple  dans  S.Ponce  , lorf- 
qull  raporte  le  martyre  de  S Cyprien  . ] 

'Ce  ne  fût  pas  un  petit  miracle  de  ce  que  contre  les  maximes  p îj. 
de  la  medecine , S.Komain  ne  mourut  pas  auflïtoft  après  cette 
execution.  'Mais  il  faut  encore  voir  un  autre  prodige  [attefté  par  P-»*- 
tous  ceux  qui  ont  écrit  de  ce  Saint,]&  Eufèbeaflure  qu’il  y avoit 
encore  de  fon  temps  pluficurs  perfonnes  qui  en  eftoient  témoins 
oculaires.  'Car  le  juge  qui  s'imaginoit  avoir  vaincu  Romain  par-  p„.dp , } 
cequ’il  luy  avoit  ofté  la  langue , l’ayant  renvoyé  en  prifon  , 'fê  EuCop.t.  P.9s* 
Note  i.  trouva  étrangement  furpris  lorfqu’on  luy  vint  ra porter  "que  le 
geôlier  [ qui  ne  fàvoit  pas  ce  qui  s’eftoit  pa/lè,  ] luy  demandant 
fon  nom,  il  avoit  répondu  fort  clairement  & fort  diftinélement, 

Je  m’appelle  Romain . Le  bruit  de  ce  nouveau  prodige  fut  porté 
jufqu  a l’Empereur  [ Galère . J 'On  foupçonna  le  chirurgien d’a-  P.«6iPraAP. 
voir  mal  exécuté  fon  ordre,  dfoit  parcequ’il  eftoit  Chrétien,  *foit  yfatop 
qulleuft  receudcl’argent.  'Il  fut  mefme  arrefté  prifonnier  , & 96. 
amené  devant  le  juge,  «qui  le  vouloit  déjà  foire  mourir.  hMais  il  ' ï>ruJjS‘J(?'' 
luy  futaifé  de  fê  juftifier  tant  en  demandant  que  l’on  vifîtaft  la  ,£  ’3!  “ 
bouche  de  Romain  pour  voir  fi  û langue  y eftoit  encore,  ‘ qu'en  t Euf.pç?. 
reprefentant  la  langue  mefme  qu’il  avoit  coupée  : & il  affina  f Eu™p'sP.,J,‘ 
de  plus  que  le  Saint  ne  pouvoir  pas  vivre  après  cela , fans  une 
afliftance  miraculeufe  du  ciel.  On  en  fit  auffi  toft  l’epreuve.Car 
on  amena  un  criminel  déjà  condanné  : & il  fêmble  mefme  qu’il 
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fjft  condanné  à avoir  la  langue  coupée  . On  prit  la  mefure  de  la 
languedu  Saint:  onia  coupa  de  la  mefme  manière  à ce  criminel; 
& il  expira  auffinoft. 

'Saint  Romain  fut  gardé  enfuite  de  cela  plufieurs  moisdansla 
prifon,  * ayant  les  deux  piez  étendus  dans  les  cepsde  bois  jufques 
au  cinquième  trou  . f On  voit  par  les  aéles  des  Martyrs  que 
c’eftoit  un  fupplice  ordinaire  parmi  les  Romains  : Et  ce  cinquiè- 
me trou  eftoit  la  plus  grande  mefure  : Car  Origene  & quelques 
autres  ne  furent  étendus  que  jufques  au  quatrième  . j'S.Romain 
parla  fou  vent  dans  cette  prifon  , s’y  entretenant  de  la  Croix  & 
de  la  victoire  de  J.C.  [ Ainfiiês  difciplesau  lieu  d’eftre  privez  de 
ion  entretien  , en  jouiflôient  d’une  manière  bien  plus  relevée  & 
plus  agréable,  J'entendant  fortir  de  fâ  bouche  non  un  fon  humain 
& ordinaire, mais  une  voix  toute  furnaturelle,  toute  fpirituelle, 
& toute  divine,  '&  comme  dit  S.Eucher , il  coofèdbit  J.C.  fur  la 
terre  avec  la  mefme  voix  que  les  Anges  le  loiient  dans  le  ciel . 

[ Mais  il  faut  encore  admirer  un  nouveau  miracle  dans  ce  grand 
miracle  mefme  J'C’eft  qu’au  lieu  que  le  Saint  begayoit  naturel- 
lement , & avoit  peine  à parler  lorfqu’il  avoit  encore  fa  langue  ; 
depuisqu’on  la  luy  eut  coupée , il  parloit  très  facilement  & très 
nettement,  'comme  fi  on  luy  euftofté  unempefehemenr  , & non 
l’organe  de  la  parole . 

'Durant  qq’il  eftoit  encore  dans  la  prifon  , la  folennité  de  la 
vintieme  année  de!’Empereur[  Dioclétien  ] arriva . On  délivra 
partout  les prifônniers  félon  la  coutume.  Mais  S Romain  fut 
excepté  fêul  de  cette  grâce,  & au  lieu  d’eftre  délivré , 'il  fut 
étranglé, 'tout  étendu  comme  il  eftoit  dans  les.ceps  ,& arriva  ain- 
fîàlafindefonmartyrequ’il  fouhaitoit  depuis  fi  long-temps . 'II 
mourut  le  1 7 novembre  delà  première  année  de  la  perfecution, 
[c’eft  à dire  de  l’an  303.  ] 'On  dit  que  le  juge  fit  raport  à[t’Empe- 
reur  Galère  J de  tout  ce  qui  s’eltoit  paflé  fur  le  fujet  du  lâint 
Martyr,  & que  ce  Prince  en  fit  inférer  lesaéles  dans  fes  regiftres. 

'La  fefte  de  ce  Saint  eftoitcelebreà  Antioche  du  temps  de  S. 
Chiyfbftome.  bLes  Grecs  en  font  encore  aujourd’hui  leur  grand 
office  en  le  joignant  avec  S.Platon  : mais  ils  en  font  le  18  de 
novembre  : 'ce  qu’on  trouve  auffi  dans  le  bréviaire  Mozarabe 
d’Efpagne, c dans  les  martyrologes  de  S Jerome,  [dans  ‘ ceux  du 
IXiiecle  , & dans  tous  les  autres  poftericurs J d Ceux  de  Saint 
Jerome  marquent  le  1 7 un  S Romain  à Cefarée  [ de  Paleftine 
dont  noftre  Saint  eftoit  Diacre  . 3 'Es  mettent  encore  le  1 5 de 
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février  à Antioche  S.  Romain  & S.  Baralc,  [fans  doute  à caufe 
de  quelque  tranflation.}  m ' 3 

Otx  parle  d’une  "ancienne  eglife  de  S.  Romain  à Vienne  en  Vien.brev.19. 
Daufiné,  oh  l’on  fait  auffi  l’office  dece  Saint  le  1 8 de  novembre;  nov 
[&  c’eft,  comme  je  croy,  jufqu’à  prefent  le  lêul  diocefe  de  l’Oc- 
cident où  l’on  honore  en  cette  manière  un  Saint,  qui  meriteroit 
peut-eftre  d’eftre  eooore  auffi  célébré  partout , que  les  deux 
illullres  Diacres  S.  Laurent  & & Vincent , comme  on  voit  qu’il 
l’eftoit  dans  le  IV.  & le  V.  fiecte . ] L’eglife  de  fon  nom  qu’on 
prétend  avoir  elle'  à Vienne  dés  le  temps  de  l’Evefque  Palcafe, 

[e’eft  à dire  vers  410,  & ou  S.Eucher  peut  avoir  fait  ledifcours 
que  nous  avons  cité  ,■  cette  eglife  , dis-je,  peut  donner  lieu  de 
croire  qu’on  y avoit  apporté  d’Antioche  quelques  reliques  du 
Saint.] 


S.  ADAUCTE. 

, ET 

UNE  VILLE  ENTIERE  DE  MARTYRS. 

• r - ■ * • T * I *•/ 

iNTRE  les  illuftres  eveoemens  de  la  periêcu- 
tion  de  Dioclétien,  il  y en  a peu  de  plus  honteux 
aux  pcrfecuteurs,  & de  plusglorieux  à l’Eglife, 
que  le  martyre  d’un  peuple  entier  de  la  Phry- 
gie.  ] 'Cat*  au  lieu  que  les  Platoniciens  lôûtenus 
par  tout  l’cclat  de  l’cfprit  & de  l’eloquence  , & 
fortifiez  par  la  faveur  & l’autorité  des  Empereurs , n’avoiene 
jamais  pu  faire  recevoir  leurs  loix  & leur  police  dans  quelque 
ville  que  ce  fuft;  [ la  religion  de  J.  C.  qui  n’eftoit  prefehée  que 
par  les  plus  vils  de  tous  les  hommes,  & qui  avoit  à combatreles 
edits  des  Princes,  & la  haine  de  tous  les  peuples,  n’avoit  pas  lailTé 
de  foûmettre  tellement  toute  une  ville  à fes  loix,  que  le  feu  mef- 
me  ne  fut  pas  capable  de  la  faire  abandonner  de  perfonne.] 

'Laclance,  qui  enfeignoit  alors  la  rhétorique  àNicomedie,  3oM«|Boti. 
■parle  de  ces  faints  Martyrs,  lorfque  marquant  la  differente  îuSfaSu.j. 
conduite  que  les  Gouverneurs  des  provinces  tenoient  envers  les  c.u.p.49o|not. 
Chrétiens,  il  dit  qu’il  y en  avoit  eu'de  fi  brutaux  dans  leur  cruau- 
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té,  que  l’un  deux  avoit  confûmé  tout  enfemble  par  les  flammes 
dans  la  Phrygic  & l’eglife  & tout  un  peuple  de  Chrétiens;  en 
quoy  neanmoins  fà  cruauté  leur  avoit  elle  plus  favorable  que 
celle  des  autres , qui  ne  cherchoient  pas  tant  à tuer  les  corps  , 
qu’à  perdre  les  âmes  par  de  longs  fopplices. 

'Eufcbc  raporte  un  peu  plus  amplement  cette  hifloire . II  n’eft 
point  neceflairc , dit- il d’employer  de  longs  difeours  pour  dé- 
crire les  divers  combats  que  les  Martyrs  foûtinrent  l’un  après 
l’autre  dans  toute  l’étendue  de  la  terre,  puifqu’ils  furent  mefme 
attaquez  à main  armée  comme  des  ennemis  déclarez.  "Une  ville  No™  »- 
de  Phrygie  fut  aflïegée  par  les  troupes.&  les  foldatsy  ayant  mis 
le  feu  , y reduifîrent  en  cendres  les  hommes  , les  femmes, & les 
plus  petits  enfâns,  pareeque  tous  les  habitans  généralement,  "les  V.u  note  1. 
magiftrats,&  les  perlbnnes  de  qualité  aufli-bien  que  tout  le  refie 
du  peuple,  y faifoient  profèflïon  de  la  religion  Chrétienne  , & 
protefloient  qu’ils  ne  pouvoientobeïrà  ceux  qui  vouloient  leur 
faire  adorer  les  idoles . [ Aufli  ils  ne  fe  défendirent  qu’en  ] invo- 
quant J.C.  le  Dieu  & le  maiflre  de  toutes  cho(ês.'Rufin  ajoute 
qu’on  avoit  permis  de  fc  retirer  de  la  ville  à ceux  qui  le  vou- 
droientfen  renonçant  J.  Q ] maisqu’il  n’y  en  eut  pas  un  fêul  qui 
voulut  accepter  cette  offre  . 'LesGrecs  font  la  mémoire  de  ces 
Saints  le  7 de  février , 'en  quoy  quelques  nouveaux  Latins  les 
fuivent. 

'Le  chef  decette  iHuflretroupe,dit  Rufin,  & celui  qui  les  ani- 
ma à défendre  leur  foy  jufqu’à  la  mort,  fut  S.Adauétequi  avoit 
une  charge  très  confiderable  , & qui  demeuroit  aTors  en  cette 
ville  'Les  Latins  d’aujourd’hui  fuivent  Rufin  en  cela;  [Car  pour 
Eufcbe,  quoiqu’il  parle  tics  honorablement  de  S.  Adauéle  , & 
immédiatement  après  les  Martyrs  de  cette  ville  fàinte  , il  ne 
témoigne  pas  neanmoins  expreffément  qu’il  ait  fbuffèrt  avec 
eux.‘Voicy  ce  qu’il  dit  de  luy.  ] 'Adauéle  Italien  de  nation , il-  ». 
luflre  par  l’éclat  de  fa  naiflance  & par  celui  de  fà  dignité  avoit 
paflépartoutesleschargesdela  Cour,  julqu’à eflre  elevé  à celle 
''d’intendant  des  finances  & du  domaine  impérial,  qu’il  exerçoit  Note  ». 
encore  avec  la  réputation  d’une  intégrité  toute  entière , lorfque 
fa  foy  fut  éprouvée  par  la  tentation.  On  vit  alors  qu’il  excelloit 
encore  plus  en  pieté  qu’en  tout  le  refie.  Il  confefla  plufieursfois 
avec  gloire  le  nom  de  J.  C,  & remporta  enfin  la  couronne  du 
martyre. 

'Les  Latins  font  de  ce  Saint  le  7 de  février,  conjointement 

z.  Il  va  mefme  plu tort  à le  nier  , xal  nç  ïrt.eç  . 
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avec  ceux  qu'ils  luy  donnent  pour  compagnons . Bollandus  ne 
témoigne  pas  que  les  Grecs  en  faffènt  mémoire,  ni  avec  eux,  ni  en 
particulier/Ils  honorent  le  3 d’odtobre  un  S.  Adauéle  dont  ils  ne  Mtn.p.31. 
diiènt  autre  choie  û non  qu’il  a eu  la  telle  tranchée.  'Ils  parlent  ».miy,p.7o. 
encore  d’un  S.  Adaucte  martyr  enterré  furune  montagne  auprès 
d’Ephefe  avec  Callifthene  la  fille. 

Notï  j.  [''II eft  difficile  de  dire  enquclle  année  il  faut  mettre  le  mar- 
tyre des  Saints  dont  nous  venons  de  parler . Neanmoins  puif- 
qu’ils  furent  brûlez  avec  leur  cglife,  ily  a affezd’apparence  que 
ce  fut  au  commencement  de  lapcrlècution , & le  7 février  304 
pour  le  pluftard.] 


SAINT  VINCENT, 

DIACRE  ET  MARTYR. 
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ARTICLE  PREMIER  ' 

Célébrité  du  nom  de  S aint  Vincent  : Il  eft  fait  Diacre  de  paragoce 
& prefcbe. 

AINT  Paulin  parle  de  S.  Vincent  comme  de  PaoUavip. 
la  gloire  & de  l’omcment  de  l’Efpagnef  Et  en  tlf' 
effet  ce  pays  n’a  point  donné  à l’Eglilêde  Mar- 
tyr plus  célébré  ni  plus  univerfcllement  révéré.] 

'Son  nom  a paffé  jufqu’en  Orient,  oir  les  Grecs  Bo!nï.;ln.p. 
en  font  une  mémoire  folennelle . [ Pour  l’Ocd-  S’4-» 

Noti  1.  dent , on  en  peut  juger  par  S.  Auguftin,  qui  a fait  "cinq  fermons 
le  jour  de  fa  feffe  lélon  l’index  de  Poffide:  & ce  peuvent  eftre 
le  4,  le  274,  & les  trois  fui  vans  de  l’édition  des  Benediélins . ] 

'Nous  en  avons  encore  un  fixieme  , que  d’autres  attribuent  à S.  Aug.r.  ,r.,u. 
Leon;[&  nous  le  dterons  fous  fon  nom , ] quoiqu’apparemment 
il  fdtde quelque  Evefque  d’Efpagne[Outrele  refpecl  que  Saint 
Auguftin  témoigne  pour  ce  Saint  par  tant  de  fermons  , ] ceft  Ausr-”«  c.«. 
luy  qui  nous  allure  que  de  toutes  les  provinces  oh  la  religion  P’,I,,A 
Chrétienne  s’eftoit  étendue , pour  ne  fè  pas  renfermer  dans 
l’Empire  Romain,  il  n’y  en  a voit  aucune  où  l’on  ne  edebraft 
avec  joie  la  fefte  de  ce  faint  Diacre. 
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zi6  SAINT  VINCENT. 

[Les  fermons  que  nous  avons  fur  S.  Vincent  nous  apprennent 
divcrfes  particularitez  de  fon  martyre  : mais  il  nous  manquoit 
une  hiftoire  fuivie  qui  nous  le  décrivift  avec  quelque  ordre.  C’cft 
ce  que  nous  trouvons  dans  Prudence , qui  non  feulement  parle 
fort  honorablement  de  ce  Saint  dans  l'hymne  des  1 8 Martyrs 
de  çaragoce , mais  qui  a fait  encore  l’hymne  cinquième  toute  en- 
tière à fon  honneur.  "Nous  en  avons  auffi  des  aétes  , dont  ilcft  Note  1. 
difficile  dé  porter  un  jugement  bien  affuré.  Ce  qui  leur  eft  favo- 
rable, c’eft  qu’ils  s’accordent  affez  bien  avec  S.  Auguftin  & avec 
Prudence  , & qu'ils  ne  difent  prefque  rien  d’important  qui  ne 
foit  appuyé  par  le  demier.J 

'Le  Saint  efloit  de  çaragoce . Ses  aétes  donnent  à fon  pere  le 
nom  d’Eutyque  , & difent  qu’EnoIe  fa  mere  eftoit  de  la  ville 
d’Huefca.  'Ils  le  font  fortir  "d’une  famille  confiderable.  [Ce  qm  Note  3. 
lny  fut  plus  avantageux,  Jcéft  qu’il  fut  inftroit  des  l’enfance  dans 
les  feienoes  [ profanes  & ecclefiaftiques  , ] fous  la  difcipline  du 
bienheureux  Valere  Evefque  de  çaragoce.'Ce  futdanslafaintc 
academie  de  cette  ville  qu’il  apprit  la  vertu  , qu’il  fortifia  fon 
ame  par  l’huile  facrée  de  la  foy,  & qu’il  acquit  des  forces  capa- 
bles de  vaincre  l’ennemi  le  plus  redoutable . Il  fut  particulière- 
ment encouragé  par  l'exemple  des  18  Martyrs  célébrés  à çara- 
gcce , [ dont  nous  parlerons  "dans  la  fui  te. J Et  Prudence  appelle  V.  1 7. 
cette  ville  la  mere  & la  patrie  des  Martyrs.  'Ses  aétions  eltoient 
une  inftrudion  pour  les  autres,  & fa  vie  eftoit  un  témoignage 
perpétuel  de  la  divinité  de  j.C. 

'il  fut  mis  dans  le  Clergé  de  çaragoce, “&  il  y fut  élevé  audia- 
conat,b&  mefme  félon  fes  aétes,  à la  dignité  d’ Archidiacre , par 
l’Evefque  Valere, 'afin  qu’ayant  à fuivre  J.  C.  dans  fa  Paflion,  il 
commençait  par  la  diftribution  de  fon  calice , [ qui  eftoit  alors 
une  des  principales  fondions  du  diaconat  ] 

dPrudence  témoigne  que  le  nom  des  V alere  eftoit  célébré  par- 
mi les  Evefques  de  çaragoce . De  la  maniéré  dont  il  en  parle , il 
faut  qu’ily  en  ait  eu  plufieurs  de  ce  mefme  nom,  & tous  d’une 
mefme  famille.'Celui-ci  eftoit  félon  les  actes  de  S.  Vincent , ad- 
mirable pour  fon  innocence  & fâ  fainteté  ; & il  excelloit  encore 
en  foience.  'Mais  parcequil  avoit  quelque  difficulté  à parler, * il 
s’appliquoit  beaucoup  à la  priere  & à la  contemplation/  laiflant 
le  miniftere  de  la  doftrine  à S Vincent , qui  s’en  acquitoit  avec 
foin  & avec  fruit,  'quoiqu’il  fuft  encore  affez  jeune  lorfqu’il 
mourut. 
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IL  falloit qu’une  mort  precieufe  devant  Dieu  donnait,  une  Lw,r»p.i.c.i, 
nouvelle  autorité  à la  foy  de  S.  Vincent,  afin  que  nous  l'imi-  P'3'* 
taillons  avec  plus  d’ardeur  . Il  falloit  que  la  femence  de  la  pré- 
dication apoftolique  qu’il  avoit  répandue  fur  plufieurs , fuft  ren- 
due plusaffurée  oc  plus  efficace  par  le  fecours  de  lôn  interceffion, 

& qu’elle  reccuft  fa  demiere  perfeébon  par  le  martyre , pour 
efhe  ferrée  dans  les  celeftes greniers.  'Datien  eftoit  en  ce  temps  w|Aug|Prod. 
là  gouverneur  de  la  province  : [ Son  nom  eft  œlebre  dans  les 
lnftoires  des  Martyrs  de  PEfpagne  & de  l’Aquitaine:  ] '&  nous  Gn.t.P.iM.«. 
i.  avons  encore  une  infcription  ou  l’on  voit  que  P.  Datianus  ‘gou- 
verneur d’Efpagne  fous  Dioclétien  & Maximien,  avoit  marqué 
ticnfum.  oit  fe  terminoit  le  territoire  des  villes  d’Evora  &"de  Beja  [ dans 

le  Portugal. JI1  avoit  une  grande  paffionde  perfecuter  lesChré-  Boiu»  i«i.p. 
tiens . Ænfi  Dioclétien  & Maximien  ayant  fecondé  là  fureur  3,4 
par  leur  cruauté  barbare, il  commanda  qu’on  fe  làifift  de  tous  les 
Evelques,  Pteftres,  & autres  miniftres  de  l’Eelife/pour  lesobli-  Fmd.d.  m.j, 
ger  de  fecrifier/elon  les  lois  que  l’on  avoit  publiées  en  ce  temps  P-s*-*4* 
là . [ Cela  nous  donne  lieu  de  croire  que  ceci  arriva  fur  la  fin  de 
V I.  pcrf.de  pan  503,  après  le  fécond  & le  troifieme  edit  de  Dioclétien , "qui 
Dioclétien  ^ rcgardoient  proprement  que  les  Ecclefiaftiques , les  autres 
* 11  Fideles  n’ayant  efté  compris  dans  la  perfecution  que  l’année  fui- 

vante . ] 'Nous  verrons  auffi  qu’on  preflà  S.  Vincent  de  donner  M«- 
les  livres  de  l’Ecriture  pour  les  brûler  ; [ ce  qui  cornent  tout  à 
fait  à l’an  303.  ] 

'S.  Vincent  fiit  donc  pris  avec  Valete  fon  Evelque;&  ils  fe  re-  Boii.rvira.p. 
jouirent  de  fe  voir  engagez,  à combatte  pour  J.C,  leur  foy  ferme  3,4  31 
& folide  leur  faifant  elperer  de  remporter  une  victoire  d’autant 
plus  illuftre , que  le  combat  feioit  plus  rude  & plus  lànglant. 

'Vincent  eftoit  enivré  du  vin  lâcré  qu’il  avoit  bu  dans  la  coupe  ». 

de  J.C;  & cette  heureufe  ivrefte  fit  qu’il  parut  làns  crainte  de- 
vant un  juge  tout  fremiflànt  de  colere  contre  les  Chrétiens; 
qu’il  Ibûtint  gencreufement  fes  attaques  làns  palier  les  bornes 
de  la  modeftie  ; qu’il  fe  moqua  de  fes  efforts  lans  perdre  la  tran- 
quillité de  loname;  fachant  & refifter  avec  courage,  & vaincre 

t,  Trtfis  HH.  e’eft  à dire  HiftanUrum  . Mais  ce  terme  comprenoit-il  auifi  U LuGtanie 
©ù  eft  Evora  ? 

Hiji.  Ecct.Tom.V.  Ee 
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îiS  SAINT  VINCENT. 

. avec  humilité.  'On  vit  en  cette  recontre  un  juge  furieux  , un 
boureaû  impitoyable,  & un  Martyr  invincible, non  parla  force, 
mais  par  celle  de  J.  C.  'Car  les^filpplieés  qù'on  luy  fit  endurer 
furent  fi  cruels  , <jue  fi  lon  prçtend  qu’ils  ept  erté  fouflerts  par 
un  homme,  il  font  incroyables  : Mais  fi  l’on  Confidere  que  c’eft 
un  Dieu  , qui  foûtenoit  par  là  puiflânee  celui  qui  les  endurt)it,ils 
ceflènt  de  nous  étonner  , 'où  ils  ne  nous  étonnent  que  pour  nous 
faire  rendre  gloire  à la  toute-pùiflànce  de  la  grâce. 

'Car  la  patience  de  S.  Vincent  n’elloit  pas  une  patience  hu- 
maine, mais  une  vraie  patience  , une  patience  toute  fâinte  "&  &c. 
toute  Chrétienne , puifauil  fouffroit  pour  la  vérité , pour  la 
jultioe,  pour  Dieu, pour  J.C,  puor  lafoy,  pour  l'imité  del’Eglife, 
pour  la  charité  univerfelle . C’eft  ainfi  que  Dieu  difeemoit  fa 
caufe  de  celle  des  impies,  comme  le  Saint  le  luy  avoit demandé. 

• 'Aufli  toutes  les  paroles  témoignoient  une  telle  paix  & une  telle 
tranquillité,  qu’on  voyoit  bien  que  celui  quiparloit  ainfi  n’elloit 
pas  celui  qui  fouffroit  de  fi  grands  maux  , mais  que  c’elloit  J.C. 
mefme,'qui  parla  bouche  vouloit  fortifier  les  foibles,&  confon- 
[ dre  les  impies.  'Au  contraire  toute  la  pollure  & les  mouvemenS 
violcns  de  Datien,  "fes  paroles  filrieules,  lés  yeux  enflammez,  & &c. 
fon  vifage  menaçant,  eftoient  comme  autant  de  fentes  & d’étin- 
celles par  lelqueiles  on  voyoit  le  feu  de  la  colere  & de  la  folie  qui 
le  pofledoit  & le  bruloit  audedans. 

'Prudence  dit  que  le  Saint  avant  que  de  quitter  çaragoce 
pour  aller  répandre  fon  fang  ailleurs , avoit  laillë'quelques  gou-  mulnrt. 
tes  de  fes  fueurs  à là  patrie . f On  ne  voit  point  s’il  entend  par  lit 
les  fueurs  de  fa  prédication, ou  feulement  fa  prife,ou  fi  c’ell  qu’il 
y ait  enduréquelque  tourment  qui  n’aitpas  elté  jufqu’au  fang  , 
ou  quelque  chofede  femblableJLes  nouveaux  Efpagnolsdifent 
que  luy  & Saint  Valere  fouffrirent  divers  fupplices  à çaragoce . 

[Mais  felon  ce  que  Bollandus  en  raporte  en  divers  endroits  , il 
ne  fe  faut  nullement  arrellcr  à eux  en  matière  d’hifloire.  ] 'Il  eft 
certain  que  le  martyre  de  S.  Vincent  arriva  h Valence  en  Efpa- 
gne  felon  fes  aftes  & les  plus  anciens  martyrologes . 'Et  Pruden- 
ce le  confirme  en  difânt  qu’il  fouffrit  en  une  ville  inconnue  prés 
de  Sagontè, 'qui  n’eft  qu’à  cinq  lieues  de  Valence. 

'Datien  y avoit  fait  transférer  S.  Valere  & S.  Vmcent , afin  dé 
les  vaincre  par  la  fâtiguedu  chemin, qu’il  augmenta  par  la  faim 
qu’il  leur  fit  endurer , & par  les  chaines  de  fer  dont  il  les  char- 
gea . Croyant  donc  que  tant  de  maux  joints  à une  longue  prifon 
qu’il  leur  fit  aufli  fouflrir,  leur  auroient  abatu  l’efprit  & le  corps; 
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il  commanda  qu  en  les  fift  venir  devant  lny  Mais  il  fut  bien  fur- 
pris  de  les  voir  & vigoureux  dans  le  corps, & inébranlables  dans 
lame . Il  fit  reproche  à les  gents  de  les  avoir  trop  bien  traitez  ; 
puis  le  tournant  vers  les  Saints , 'il  tafcha  d'abord  de  les  gagner 
par  une  fouffe  douceur,  *en  les  exhortant  à recevoir  plutoft  les 
honneurs  qu’on  leur  permettoit  s’ils  obéiffoient  aux  Princes  , 
qu’à  s’expofer  à tous  les  tourmens  dont  on  punirait  leur  defo- 
beïflànce.  Il  avertit  particulieremerit  Vincent  de  ne  rien  faire 
d’indigne  de  fâ  nobleflè  , &de  ne  pas  perdre  une  jeunelfe  aulfi 
flori  liante  que  la  fienne  . 'Valere  ne  répondant  point  à caufe  de 
la  difficulté  de  fâ  langue, Vincent  luy  demanda  la  permiffion  de 
répondre  pour  eux  deux  ; & il  le  fit  d’une  maniéré  qui  fit  oon- 
noiftre  à Datien  qu’il  fe  foudoit  fort  peu  de  tout  ce  qu’il  lny 
pouvoit  faire.  Datien  offenfé  de  fâ  liberté,  refblut  de  luy  faire 
fouflrir  toutes  fortes  de  fupplices;  & pour  Valere,  il  l'envoya  en 
% exil. 

[Les  aétesde  S.Vincent  ne  nous  apprennent  pas  ce  que  devint 
ce  faint  Evefque  . ] 'Baronius  croit  que  c’eft  celui  mefme  qui 
aflifta  au  Concile  d’Elvire  , tenu  félon  luy  en  l’an  305 . [ Et  cela 
peut  paroiflre  allez  probable  , ellant  fort  aifé  que  S.  Valere  ait 
efté  banni  en  ces  quartiers  là  ; ou  qu’il  foit  revenu  de  fon  exil  , 
lorfque  Confiance  fut  fait  Augufte.Que  s il  fout  mettre  leCon- 
V ofrai  (i.  cile  d’Elvire  vers  l’an  300,  "comme  il  y a aflèz  d’apparence, Jon 
ne  peut  douter  que  Valere  de  çaragoce  qui  y eft  nommé  tantofi 
le  6 , tantofi  le  1 r,  ne  foit  le  Confelfeur  dont  nous  parlons;  mais 
ç’aura  efté  avant  fon  exil , auquel  on  ne  fçait  point  en  effet  qu’il 
ait  furvécuéEt  les  Efpagnols  aflurent  qu'il  y finit  fa  vie  à Anedo, 
[que  je  ne  trouve  point  dans  les  cartes , ] prés  de  la  rivière  de 
Cinca  [qui  paffe  à Balbaftrodans  l’Arragon , & tombe  dans  la 
Segrc  un  peu  devant  quelle  fë joigne  à l’Ebre  . ] 'Il  femble  en 
effet  que  Prudence  mette  les  Valeres  au  nombre  des  Martyrs  : 
'&  les  plus  anciens  martyrologes  marquent  celui-ci  Martyr  à 
Valence  comme  S.  Vincent. 

'Les  nouveaux  Efpagnols  en  difent  quantité  de  chofesqui  ne 
paroilfcnt  nullement  fondées.  Bollandus  les  déduit  amplement  . 

«.  'Sa  fefte  eft  marquée  dans  le  martyrologe  Romain’le  28  de  jan- 
vier . 'Il  eft  fort  célébré  dans  toutes  les  hiftoires  d’Efpagne.  bOn 
prétend  que  la  principale  partie  de  fes  reliques  eft  en  l’abbaye 
de  S.Vincent  de  Rueda  fur  l’Ebre  audiocelë  de  çaragoce;  'fon 
chef&  un  bras  à çaragoce  mefme,  & le  relie  en  djvcrfes  eglilês 
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210  • SAINT  VINCENT. 

'On  raporte  plufieurs  miracles  faits  par  les  reliques  de  ce  Saint, 
dont  il  y en  a de  ce  fiede-d. 

article  III. 

Datien  fait {ouffrif au  Saint  cC horrible!  tourment. 

'TJ  OuR  retourner  à S.  Vincent , k juge  le  fit  étendre  par  les 
x plez  & par  les  mains  fur  le  chevalet , jufou’à  luy  arracher 
prefque  les  membres  ; & en  cet  état  il  k fit  déchirer  avec  les 
ongles  de  fer , jufqu’à  ce  qu’on  luy  vit  k foie  & les  entrailles  . 
Cependant  ce  foldat  de  Dieu  fe  railloit  encore  de  les  boureaux , 

& leur  reprochoit  qu’ils  manquoient  de  cœur  & de  force  pour 
le  tourmenter . 'Plus  ils  s’efforçoient  de  le  déchirer , plus  lapre- 
fence  de  Dieu  répand  oit  de  joie  & defërcnité  fur  ion  vifâge.*Sa 
joie  excitoit  encore  davantage  la  douleur  & la  rage  de  Datien  . 

'Il  fit  battre  les  boureaux  mefmes  : de  forttf  que  l’on  voyoit  le 
diable  donner  du  repos  au  Martyr  pour  tourmenter  lés  propres 
miniffres,&  commencer  à les  punir  des  tourmens  qu’ils  faifœent 
endurer  au  Saint . Ils  retournèrent  à Vincent,  & Datien  conti- 
nuoit  à les  exciter  par  tous  les  moyens  imaginables,  mais  ce  fut 
inutilement . Ils  eftoient  hors  d’haleine  , "&  toutes  leurs  forces  &f. 
eftoient  abatuës . 'Il  leur  dit  de  fe  repofer  un  peu,  afin  qu  ayant 
biffé  refroidir  les  plaies  du  Martyr,  b douleur  qu’ils  luy  feraient 
en  les  renouvelbnt,  luy  fùftplus  fenfible.  'Vincent  infultoit  ce- 
pendant àfâ  foibkffe  , & l’exhortoit  à venir  le  tourmenter  luy. 
mefine  pour  donner  courage  aux  liens. 

'On  recommença  enfuite  à k déchirer  avec  les  ongles  de 
fer  : '&  luy  au  lieu  d’abandonner  k combat , lafle  de  tant  de 
differentes  plaies , le  foûtenoit  avec  une  vigueur  toute  nouvelle . 

. 'De  forte  que  Datien  voyant  fon  corps  prefque  démembré , les 
entrailles  toutes  decouvertes , & le  fang  qui  en  fortoit  en  abon- 
dance , jugea  bien  qu’il  avoit  tort  de  fe  fafeher  contre  fes  gents, 

& reconnut  avec  étonnement  que  c’eftoit  luy  mefme  qui  eftoit 
vaincu  . 11  eflàya  b voie  de  b douceur  & des  exhortations,  & 
prb  le  Saint  que  s’il  ne  voulait  pas  facrifier,  au  moins  il  donnafl 
les  livres  fàcrez.  Vincent  luy  dit  que  les  feux  oii  il  vouloit  jetter 
. cesfàints  livres,  n’eftoient  que  pour  luy;  '&  l’exhorta  à déployer 
fur  fon  corps  toute  fâ  rigueur,  l’affurant  qu’il  ne  craignoit  rien 
tant  que  fa  fàufk  compaffion. 

'Datien  tout  en  foreur,  apres  avoir  un  peu  révé , le  condanna 
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à fouffrir  une  nouvelle  queftion  par  le  feu , les  flammes  ardentes, 

&le  lit  de  fer,  'ce  que  fes  actes  appellent  une  queftion"en  forme.  Boiip.  396.5  n. 
'Le  Saint  alla  avec  joie  à ce  fupplice  epouventable  , prévenant  t n|Frud  p. 
prefque  fes  boureaux.il  monta  comme  fur  un  tribunal  fur  ce  lit  »7* 
de  fer,  dont  les  bareaux  faits  en  forme  de  fcic,  eftoient  tout  rem- 
plis de  pointes , & tout  rouges  du  feu  que  l'on  avoit  allumé 
deflbus  . Il  avoit  les  mains  & les  autres  membres  étendus  &liez 
fur  cette  machine. 

'Outre  tout  cela  on  le  fbuettoit  encore  ; on  luy  appliquoit  des  Bon.  lis 
lammes  de  fer  toutes  rouges  fur  les  membres  & fur  la  poitrine. 

'Sa  graillé  qui  fe  fbndoit  de  tous  codez  par  la  force  de  tant  de  • i»|Pm<tp. 
feux, augmentait  elle  mefme  la  violence  des  flammes,  & la  gran-  97' 
deurdefesfouflrances.  'On  jetta  du  fel  furfes  plaies,  & les  poin-  l«vm.  p.jSjl 
tes  de  cefel,  qui  par  la  force  du  feu  où  il  tomboitrejailli/foit  fur 
fon  corps  , portoient  les  traits  de  la  douleur  jufques  au  plus  pro- 
fond de  fes  entrailles.  'Enfin  n'y  ayant  plus  aucune  partie  de  fon  Bou.»  u. 
corps  à tourmenter , on  eftoit  obligé  de  les  tourmenter  chacune 
plufieurs  fois . 

'Dans  un  fupplice  fi  horrible , Vincent  ne  fàifoit  autre  chofe  * n|Prud.p. 
que  lever  les  yeux  au  ciel , & demeurait  par  ce  moyen  toujours  57‘ 
invincible  . 'On  eufl  dit  que  les  flammes  au  lieu  de  le  tourmen-  Aug.f.i?6.c. 
ter,  ne  faifoient que  raffermir,  & luy  donner  fa  derniere  per- 3 P-1 11 3a  b- 
fc&ion  , comme  à un  vafê  fait  d’une  excellente  terre . 

'Mais  les  mcfmes  flammes  agiraient  bien  d’une  autre  maniéré 
fur  Dation , & les  paroles  de  feu  qui  luy  fortoient  de  la  bouche, 
eftoient  comme  des  étincelles  qui  découvraient  l’embrafement 
dont  il  eftoit  ccnfumé  . 'L’augmentation  du  fupplice  rendait  la  L»i«.s.Mts. 
confiance  de  l’un  plus  g 1 oriente , & la  confufion  de  l’autre  plus 
tnanifefte . 'Plus  le  Saint  fouffroit  dans  fon  corps  par  les  divers  * s- 
genres  de  fupplices  dont  on  le  tourmentoit , plus  il  fentoit  de 
joie  & deconfolatioo  dans  fon  a me  : Etau  contraire  plus  le  juge 
étalent  audebors  le  fàfte  de  la  puiflànce  qu’il  avoit  receuë  pour 
un  moment,  plus  il  fefentoit  accablé  audedans  de  luy  mefme  par 
la  honte  de  fe  voir  meprifé,&  par  le  dépit  de  ne  fe  pouvoir  faire 
obéir.  'Il  demandoit  avec  foin  à fes  miniftres  ce  que  faifoir  Bom  13. 
Vincent , ce  qu’il  difôit  ; & eux  tout  triftes  & tout  abatus  , luy 
répondoient  qu’il  avoit  enduré  tous  les  fupplices  l’un  après  l’au- 
tre , avec  un  vifage  gay  & un  efprit  encore  plus  refolu,  & qu’il 
confeffoit  J.C.  plus  conftamment  que  jamais . 

Ee  üj 
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SAINT  VINCENT. 

ARTICLE  IV. 

S.  Vincent  efl  confoU  de  Dieu  dans  la  prifon,  &y  meurt. 

'T'VA  tien  Ce  voyant  ainfi  meprifé , dit  SLeon , bruloit  du 

I J defir  de  fe  vengenmais  il  ne  trou  voit  plus  fur  qui  le  faire. 
Il  voyoit  le  corps  de  Vincent  tellement  couvert  de  plaies , que 
Iesmainsdesboureauxnetrouvoient  pas  où  luy  en  faire  de  nou- 
velles . Son  efprit  feul  confervoit  toute  fit  vigueur  pour  luy  re- 
procher fa  folie  . Croyant  donc  qu’il  diminuerait  au  moins  la 
confufion , lï  le  peuple  ne  voyoit  plus  celui  dont  la  confiance  le 
fâifoit  rougir,  [ il  fit  ceflèr  la  queflion,  ] '&  renvoya  le  Saint  en 
prifon , mais  pour  y continuer  lôn  fupplice . Car  il  le  fit  coucher 
lur  des  tells  de  pots  Cernez  par  terre.dont  le  poids  de  fons  corps  luy 
failôit  entrer  les  pointes  dans  la  chair , & rouvrir  les’plaies  dont 
elle  eltoit  toute  aechir&  . 

'Il  luy  fit  encore  mettre  les  piez  dans  les  ceps  de  bois  qui  te. 
noient  toujours  lés  jambes  écartées , * & défendit  de  le  laiflèr 
parler  à qui  que  ce  fuft,  voulant  leulemeut  qu’on  prill  garde 
quand  il  ferait  mort, pour  le  luy  venir  direaulïi-toll.  'Mais  Dieu 
le  moqua  de  toutes  ces  inventions  cruelles.  11  envoya  les  Anges 
dans  cette  prifon  pour  y tenir  compagnie  au  Saint , '&  chanter 
avec  luy  les  louanges  du  Créateur. k Les  tenebres  affreufes  de  ce 
cachot  furent  éclairées  d’une  très  brillante  lumière.'  Les  pointes 
dures  & piquantes  des  cailloux  furent  changées  en  la  douceur 
& en  l’odeur  agréable  des  fleurs . Les  ceps  de  bois  s’ouvrirent 
pour  lailfer  les  piez  du  Saint  en  leur  liberté  & leur  état  naturel. 

'Le  chant  de  ces  divins  cantiques  entonnez  par  Vincent  & 
par  les  Anges , avec  l’éclat  de  cette  nouvelle  lumière  qui  pafloit 
par  les  fentes  de  la  porte  du  cachot , 'furprit  étrangement  les 
gardes.  'Prudence  [ & S Leon  ] ne  parlent  que  d’un . C’elloit  le 
geôlier  mefme , qui  veilloit alors  félon  Prudence . Il  regarda  par 
les  mefmes  fentes;  il  vit  la  terre  toute  couverte  de  fleurs , & le 
Saint  qui  fe  promenoit  enchantant  des  hymnes  ; 'ce  qui  le  tou- 
cha tellement  qu’il  fe  convertit  à l’heure  mefme.  Les  aéles  ajou- 
tent qu’il  vit  aufli  les  Anges  tout  eclatansde  lumière  . 

II  falut  aller  raporter  tout  ceci  à Datien , à qui  cette  nouvelle 
fut  comme  un  coup  de  poignard.  Il  fut  fâiû  en  mefme  temps  de 
crainte  , de  douleur , de  rage  , '&  de  honte,  julqu’à  ne  pouvoir 
s’empefcher  de  verfer  des  larmes  . 'Mais  craignant  que  s’il  ex- 
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pofoit  de  nouveau  le  Saint  aux  tourmens,  il  ne  fift  que  rendre  fa 
viftoire  plus  glorieufe,  il  aima  mieux  luy  donner  du  repos,&  le 
faire  mettre  fur  un  lit,  efperantques’il  mourait  en  cet  état , on 
attribuerait  là  mort  à une  caulë  naturelle, & non  aux  fuppLtces. 

'Ses  afles  & Prudence  difent  que  Datien  le  fit  traiter  de  la  forte,  Prud.p.99| 
afin  que  quand  fes  plaies  feraient  refermées , on  luy  pull  faite  BoMJ 
fouflrir  de  nouveaux  tourmens’fans  qu’il  en  mouruft  ; ne  vou-  *•»»  i«. 
kntpas  , difent  les  afles,  qu’il  euft  la  gloire  de  mourir  dans  les 
fuppnces. 

'Les  Fideles  ayant  fçeu  que  l’on  avoit  permis  au  Saint  de  rece-  pni(j.p.jl, 
voir  quelque  foulagement , accoururent  en  foule  pour  luy  en 
donner  . [ Car  l’edit  general  contre  les  Chrétiens  qui  ne  vint 
qu’en  304 , pouvoit  n’ellte  pas  encore  fait , ou  n’eltre  pas  publié 
enEfpagne.  ] Ils’accommodoientle  lit  le  plus  doux  & le  plus 
agréable  qu’ils  pouvoient , ils  fechoient  les  plaies  du  Saint  en- 
core toutes  fanglantes , dit  Prudence , ils  bailoicnt  les  cicatrices 
des  ongles  de  fer  , '&  le  làngqui  cftoit  encore  fur  Ion  corps . La  p.ISOi 
plufpart  recueilloient  ce  fang  avec  des  linges  pour  le  conferver 
chez  eux, comme  une  proteélion  invincible  pour  eux  & pour  leur 
pofterité.'Les  afles  difent  que  ceci  fe  fit  après  la  mort  du  Saint,  Boitf 
'laquelle  arriva  auffi-tofl  après  qu’il  eut  eflé  oouché  fur  le  lit  w|Prud.p.n»l 
qu’on  luy  avoit  préparé  . * Car  le  Saint  ne  fouhaita  plus  que  la 
mort  depuis  qu’on  commença  à donner  quelque  foulagement  à 
fon  corps:  [&  Dieu  Ce  hafta  d’exaucer  Ce s voeux.] 

''  \ A R T I C L E V. 

Dieu  conferve  le  corpi  du  Saint  malgré  Datien . 

'TL  ncfuffifoit  pas  pour  la  gloire  de  JCque  Vincent  euft  fur-  Au  r 
X monté  Datien  durant  fa  vie.il  falloir  qu’il  en  triomphaften- 
core  après  là  mort/Ce  tyran  ayant  appris  qu’il  ne  vivoit  plus,en  L«o,n«p.i  c s 
frémit  de  rage.  Voyant  qu’il  ne  pouvoit  plus  efperer  de  le  vain-  p jtsiPrui  d. 
cte  , & ne  comprenant  pas  encore  que  c’eftoit  J.  C.  qui  l'avoit 
vaincu  en  la  perfonne  de  Vincent  , ilrefolut  de  le  venger  au 
moins  fur  le  corps  mort  du  Saint , & de  le  faire  déchirer  par  les 
belles,  'afin  que  les  Chrétiens  n’euflënt  pas  la  joie  de  l’enterrer  , Pmd.p.,oi. 
&deluy  dreflèrun  monument  oommeaunMartyr.'Illefitdonc  Bon  (17.* 
jetter  dans  un  champ  lêlon  lés  afles,  'ou  dans  un  marécage  cou-  P1ud  p.101.iM. 
vert  de  joncs  félon  Prudence.'Mais  Dieu  fufcita  un  corbeau, qui  P.,oi|Boi!.$ 
au  lieu  de  dévorer  luy  mefme  ce  corps  félon  fa  nature,  ledéfen-  ■ /Loo,c.«.P. 
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doit  au  contraire  contre  fcs  belles  & les  oifeaux  qui  en  appro- 
choient , & les  chaflbit  avec  lès  ailes . Il  fit  fuir  un  loup  de  cette 
mefme  manière.  'Et  ce  loup  en  fê  retirant  regardoit  toujours  le 
corps  du  Saint  avec  un  efpece  d ctonnement  & de  refpeil, com- 
me s’il  ne  fuft  pas  venu  pour  le  dechirer,mais  pour  augmenter  le 
nombre  de  tant  de  miracles. 

‘Datien  ne  céda  point  encore  à ce  prodige  : il  crut  que  la  mer 
lâtisferoit  à fc  defirs,  ou  qu’au  moins  elle  cacheroit  & honte . * Il 
fit  donc  coudre  le  corps  du  Saint  dans  un  lac  , attaché  à une 
meule  de  moulin, '&  l’ayant  fait  mettre  dans  un  bateau,  il  com- 
manda qu’on  le  menall  en  pleine  mer  , & qu’on  le  jettall  dans 
l’eau.  'Un  nommé  Eumorpnie  fut  le  miniftre  de  cette  cruauté  , 
aulfi  inutile  que  toutes  les  autres.  ’Lfi  corps  fut  jette  du  bateau 
dans  la  mer.bMais  Dieu  quiavoit  fbûtenu  le  Saint  durant  fa  vie 
contre  toute  la  violence  des  tourmens , le  foûtint  encore  après  là 
mort  contre  les  efforts  des  vagues:  Il  luy  fit  traverfer  les  flots,  '& 
le  conduifït  au  rivage  par  un  miracle  éclatant , ‘montrant  par 
le  foin  qu’il  avoir  de  Ibn  corps  mort  , que  c’eftoit  luy  qui  l’avoit 
gouverné  durant  fâ  vie . d Les  bateliers  s’en  retournoient  avec 
joie,  efperant  deraporter  à Datien  cette  agréable  nouvelle  que 
les  ordres  avoient  efté  executez  , & que  le  corps  du  Saint  ne  pa- 
roiffoir  plus . 'Mais  ils  furent  bien  furpris  lorfqu*ils  le  virent  na- 
gei*fur  les  eaux  avec  la  meule  mefme  qu’on  luy  avoit  attachée  , 
& arriver  à terre  beaucoup  avant  eux  , quelque  effort  qu’ils 
fiflènt  pour  le  reprendre. 

'Le  corps  ayant  efté  conduit  jufqu’à  terre, y trouva  une  cfpcce 
de  tombeau  dans  le  fable  que  la  mer  amaflà  autour  de  luy  pour 
le  couvrir,  [&  peut-eftre  pour  Iecacheraux  bateliers  qui  le  fui- 
voient  de  loin . ] Les  Fideles  ne  fâvoient  rien  de  cela  félon  fês 


Bon.)  10.  ailes  : 'mais  le  Saint  s'apparut  à un  homme , & luy  dit  que  fôn 
corps  eftoit  fur  le  rivage  en  un  endroit  qu’il  luy  marqua  ; & 
comme  cette  homme  hefitoit  dans  le  doute  de  la  vérité  de  cette 
vifion.le  Saint  révéla  la  mefme  choie  à une  fainte  veuve  nommée 
Ionique,  qui  le  fit  favoir  fècrettement  aux[autres]Chrétiens  . Il 
IbTrua.  p.ioj.  fut  donc  trouvé  par  ce  moyen , '&  les  Fideles  n’ofânt  encore  luy 
rendre  tous  les  honneurs  qu’ils  fouhaitoient  , l’enterrerent  en 
pleurant  dans  une  petite  bafilique,difènt  les  ailes. 

Ib.Auj.f.irj.  ‘Mais  après  que  la  perfècution  fut  ceffée  [en  305,]  on  le  tranfi 
p ü"  rg'  porta  avec  la  revercnce  qu’il  meritoit,  en  une  fcpulture  plus  ho- 
notable,  & on  le  mit  fous  l'autel  [d'une  eglife  ] hors  des  murailles 
delà  ville  de  Valence  , où  Dieu , difent  fes  ailes  , accorde  une 

infinité 
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infinité  de  grâces  par  lès  mérités  à la  loiiange  & à la  gloire  de 
J.C.  'Car  il  le  fit  reverer  par  les  merveilles  qu’il  avoit  opérées 
en  luy, afin  que  ce  fuft  un  monument  perpétuel  de  la  pieté  viélo- 
rieulè,  & de  l’impiété  confondue;  & cjuela  gloire  du  maiftrepa- 
rull  dans  l’honneur  que  l’on  rendrait  a fon  fcrviteur . Il  voulut 
te.  témoigner  que  les  morts  nettoient  pas  morts  pour  luy,  "&  faire 
juger  quelle  eft  la  recompenlê  des  âmes  par  l’honneur  qu’il  fait 
mefme  rendre  à leurs  corps . 'Ce  n’euft  pas  efté  un  grand  mal  à 
S.  Vincent  de  n’eftre  pas  enterré  mais  Dieu  a accordé  fon  corps 
«te.  à l’Eglifo,  "pour  la  confolation  de  l’Eglife  mefme. 

'On  honorait  non  feulement  fon  corps,  mais  aulfi  les  inftru- 
mens  de  lôn  fupplice;&  l’on  bailôit  avec  refpeé]  fon  petit  lit.  [Il 
fêmble  que  ce  foit  celui  fur  lequel  il  fut  brulé.J 
'L’Eglife  de  çaragoce  ne  luy  rendoit  pas  moins  de  refpeél 
qu’elle  euft  pu  faire  fi  elle  euft  poffedé  fon  facré  corps . 'Nous 
avons  déjà  remarqué  que  fa  fèfte  eftoit  célébré  dans  toute  l’E- 
glife.'Les  Grecs  & les  Latinslafontaujourd’huile22  de  janvier; 
•&  elle  eft  marquée  ce  jour  là  dans  le  calendrier  de  l’Eglife 
d’Afrique,bdans  le  Romain  du  P.Fronto,  dans  le  Sacramentaire 
de  S.  Grégoire,  où  il  a une  fort  belle  Préfacé,  [dans  les  martyro- 
loges de  h.  Jerome,  dans  Bcde,  dans  Florus  qui  ajoute  à Bede  un 
».  grand  eloge  du  Saint,  dans’les  autres  du  IX.  fïecle,  & daus  tous 
ceux  qui  ont  efté  faits  depuis.]  'S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  de 
i/r.  h»l.  fon  temps  on  la  faifoit  le' 11. ‘Si  ce  n’eft  une  fautedeoopie,  com- 
’déîimi **”  me  croit  Baronius.'On  la  celebroit  aufti  en  hiver  dés  le  temps 
de  S.  Auguftin , qui  dit  que  le  jour  de  cette  fefte  eftoit  court . 
'Les  Grecs  en  font  encore  mémoire  l'onzième  de  novembre,  [de 
quoy  on  ne  rend  point  de  raifon.  Puifqu’oo  ne  peut  douter  qu’il 
nefoitmortleizdejanvier,  il  faut  dire  queç’a  efté  en  l'an  504.  ] 
'Nous  avons  en  France  un  grand  nombre  d’abbayes  & d’autres 
eglifes  qui  font  confacrées  à Dieu  fous  le  nom  de  S Vincent,  & 
mefme  les  Cathédrales  de  Challon  furSône,  de  Mâcon  , de 
Viviers , & de  S.  Malo  . Mais  quoiqu’elles  honorent  toutes  au- 
jourd’hui Saint  Vincent  d’Efpagne  comme  leur  patron , [n’y  en 
ayant  point  d’autre  qui  foit  maintenant  célébré  dans  l’Eglifè  ; 
je  ne  fçay  neanmoins  fi  quelques  unes  n’ont  point  efté  fondées 
v.S.tt  Foy.  originairement  fous  le  nom  de  "S.  Vincent  d’Agen , qui  a autre- 
fois efté  fort  honoré  dans  la  France.] 
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Des  reliquei  de  S.  Vincent:  Son  corps  efl  apporté  à Caflrei . 

SAINT  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  lorfqueChil- 
debert  & Clotaire  Rois  de  France  alfiegeoicnt  la  ville  de 
çaragocc  , [ vers  l’an  542,  J les  habitans  eurent  recours  à Dieu 
avec  beaucoup  d'humilité , s’interdirent  le  boire  & le  manger 
comme  les  Ninivites,  le  couvrirent  de  cilices&  de  cendres,  s na- 
billcrent  de  noir,  & en  cet  état  firent  le  tour  de  leurs  murailles 
en  chantant , & en  portant  avec  eux  la  tunique  de  S.  Vincent . 

Les  alliegeans  qui  les  virent , crurent  d’abord  qu’ils  fàifoient 
quelque  maléfice.  Mais  un  paylân  qu'ils  avoient  pris,  leurayant 
dit  qu  ils  recouraient  à la  miiêricorde  de  Dieu  par  l'intercelfion 
de  Saint  Vincent,  ils  redoutèrent  l’effet  d’une  prière  [fi  humble , 
ioûtenuë  par  un  fi  puifiant  intercefleur  , ] & levèrent  le  fiege  . 

'Un  abrégé  de  l’hiftoire  de  France,  [ qui  cil  aulfi  fort  ancien  , ] 
ajoute  que  Childebert  avant  que  de  le  retirer , voulut  parler  à 
1 Evelque/Il  luy  demanda  des  rcliq  ues  de  S.  Vincent.1  & l’EveC 
que  luy  donna  "un  habit  ou  une  étole  du  Saint . 'Les  Elpagnols  jhUm. 
prétendent  que  l’Evelque  en  retint  "une  partie  qu’ils  montrent  &<■. 
encore  à çaragoce.  'On  ajoute  que  Childebert  eftant  revenu  à 
Paris,  y ballit  une  eglifë  de  S.  Vincent.'A  imoin  raporte  la  mefme 
chofe  plus  amplement,  ajoutant  que  Childebert  apporta  à Paris 
l’étole  du  Saint  ; '&  Adon  dit  exprellément  qu’il  la  mit  dans 
l’eglilê  qu’il  fit  baftir  à Paris  lous  Ion  nom.bS.  Grégoire  de  Tours 
[&  d’autres  anciens , ] parlent  Ibuvent  de  l’eglife  de  S.  Vincent 
que  Childebert  avoit  baftie  dans  le  fobourg  de  Paris,  & oît  Saint 
Germain  de  Paris  fut  enterré.  [ Aulfi  perfonne  ne  doute  que  ce 
ne  foit  la  célébré  abbaye  de  S.  Germain  des  Prez,  oh  S.  Vincent 
cil  encore  honoré  comme  principal  patron  ] 

[ Le  nom  de  S.  Vincent  a toujours  depuis  ctté  fort  célébré  en 
FranceJFortunat  le  nomme  entre  les  plus  illuftres  Martyrs. e S. 
Grégoire  de  Tours  parle  des  miracles  laits  en  quelques  endroits 
de  la  Touraine  & du  Poitou  oh  il  y avoit  de  lés  reliques:  mais  il 
n’exprime  pas  en  quoy  ces  reliques  confilloient  : & ce  n’eftoit 
pas  apparemment  aucun  de  fes  os . ] 'Car  ils  demeurèrent  tous 
dans  ion  tombeau  * julqu’à  l’an  864,  auquel  ils  furent  apportez 
en  France,  'lèlon  l’hiltoire  qu’Aimoin  Religieux  de  S.  Germain  Noie  4 
de  Paris  nous  en  a laiflcc , l’ayant  apprilè  de  la  bouche  mefine 
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d'Audalde  qui  les  y apporta . Voici  en  abrégé  ce  qu’elle  con- 
tient. 


'L’an  *55,  Hildebert  moine  d’une  abbaye  qu’on  appel  Ioit  alors  * 
Conkittes  en  Aquitaine,  [&  qui  eft  peut-eftre  celle  de  Conques 
en  Rouergue , ] eut  révélation  d aller  chercher  à Valence  les 
reliques  de  Saint  Vincent  ; car  elles  eftoient  alors  extrêmement 
négligées,  parceque  la  ville  eftoit  tombée  fous  la  puiflànce  des 
Maures,  qui  y aroient  mefme  abatu  l’eglife.  Dieu  l’ayant  permis 
à caufe  de  la  mauvaife  vie  des  habitans  du  pays.  'Il  partit  donc  < i. j. 
dans  ce  deflèin  avec  la  permifTion  de  fon  Abbé , accompagné 
d’Audalde  moine  du  mefme  lieu,  qui  demeura  bientoft  fêul,  par- 
cequ’Hildebert  mourut  en  chemin 'Audalde  arrivé  à Valence , j 3. 
découvrit  lôn  deffcin  à un  Maure,  qui  pour  peu  d’argent , n’eut 
pas  de  peines  à luy  promettre  de  l’aider.  Le  tombeau  du  Saint 
eftoit  hors  de  la  ville  , en  un  lieu  oh  perfonne  n’habitoit  alors . 

Il  eftoit  tout  entier  avec  uneinfcriptionqui  portoitquc  là  repo- 
foit  le  corps  de  S.  Vincent  Diacre  oc  Martyr,  fils  d’Èutyque  & 
d’Enole . 'Audalde  & le  Maure  ayant  levé  la  tombe  durant  la  ; 4. 
nuit,  ils  trouvèrent  dans  un  tombeau  de  marbre  le  corps  du  Saint 
tout  entier,  fans  qu’aucun  des  os  fuft  corrompu  , & ils  eftoient 
encore  tous  liez  enfemble  avec  leurs  nerfs.  Mais  Audalde  qui 
vouloit  l’emporter  à quelque  prix  que  ce  fuft,  ne  craignit  point 
de  rompre  les  jointures  pour  pouvoir  mettre  les  os  dans  un  fâc , 

'qu’il  envelopa  avec  des  branches  de  palmier , comme  s’il  eufl  t 
fait  trafic  de  ces  branches. 

Il  reprit  enfuite  le  chemin  de  France  : mais  en  partant  par  j«. 
çaragoce , il  ne  put  fi  bien  faire  qu’on  ne  fe  doutait  qu’il  portoit 
les  reliques  de  quelque  Saint . 'L’Evefque  nommé  Senior  le  mal-  f 7. 
traita  extrêmement,  luy  fit  donner  la queftion,'&l  obligea  enfin 
d’avouer  la  vérité,  firton  que  taifànt  le  nom  de  S.  Vincent,  il  dit 

5ue  c’eftoit  le  corps  d’un  S.  Marin.  Sur  cela  l’Evefque  renvoya 
Ludalde,  mais  retint  les  reliques,  'qu’il  fit  enterrer  avec  honneur  ) «.». 
dans  l’eglife  de  Noftre-Dame  fa  cathédrale . 'Audalde  s’en  vint  i 7. 
dire  fôn  infortune  à fon  monaftere,  oh  on  le  crut  fî  peu,  qu’on  le 
chaftà  comme  un  coureur  . Il  fe  retira  à l’abbaye  de  Cames  en 
Albigeois  , ou  on  eut  plus  defoy  à fes  paroles  , & on  l’aggregea 
mefme  à la  maifoa 


'Huit  ans  & demi  fê  paftënent  de  la  forte  , jufqu’à  ce  [ qu’en  t *• 
l’an  863,  ] Salomon  Comte  de  Ccrdagne  entreprit  l’afîàire  , & 
agic  puiflàmment  pour  cela  auprès  du  Roy  de  Cordoue,  dont  le 
Prince  Maure  de  çaragoce  dependoit  : de  forte  qu 'Audalde 
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e fiant  retourné  à çaragoce , l'Evelque  intimidé  par  les  grandes 
menaces  qu’on  luy  fit,  fût  contraint  de  rendre  le  corps,  qui  avoit 
fait  cependant  plufieun  miracles  . Ainfi  Audalde  l'emporta  à 
Caflres,  [ & il  y arriva  apparemment  le  27  d’oûobrejauquel 
quelques  martyrologes  marquent  l’invention  ou  la  tranflation 
de  S.  Vincent.  'L’Eglife  de  Valence  qui  reconnoift  la  traflation 
du  corps  de  S.  Vincent  à Caflres  pour  véritable , en  fait  la  fèftc 
le  23  de  janvier,  [peut-eflrc  pour  la  joindre  à la  grande  fèftc  du 
Saint  qui  eft  le  21.] 

'Ces  precieufès  reliques  furent  mifes  dans  une  eglifè  de  la  S." 

Vierge  hors  l’enceinte  du  monaftere , dans  lequel  les  femmes 
n’entroient  point  ; '&  quand  le  concours  du  peuple  qui  y venoit 
de  toutes  parts,  fût  un  peu  ceflë,  on  le  mit  dans  l’eglifè  tnefme 
du  monaftere,  en  attendant  qu’on  en  euft  bafti  une  exprès  pour 
le  mettre.  'Aimoin  raporte  divers  miracles  qui  accompagnèrent 
& fuivirent  cette  tranflation;  & il  fit  deux  livres  de  cette  hiftoi- 
re,  'qu’il  adrefla  à Bemon  Abbé  de  Cadres,  & à fes  Religieux , 
à la  prière  defquels  il  l’avoit  entreprifè . 'On  trouve  que  cette 
abbaye,  qui  eft  à prefênt  érigée  en  evefché , * a quelquefois  efté 
appellée  Saint  Vincent  de  Caflres . Guillaume  Abbé  de  ce  lieu 
donna  une  partie  de  la  mâchoire  du  Saint  à Louis  VIII.  en  l’an 
1 2 1 s;'&  on  croit  que  ce  Prince  la  mit  à S.  Germain  des  Prez,  oit 
on  l’a  trouvée  depuis.  'L’adle  de  Smon  de  Montfort  fur  la  do- 
nation de  cette  relique,  porte  qu’il  fe  faifoit  beaucoup  de  mira- 
cles à Caflres  par  l’interceffion  de  S.  Vincent . 'On  allure  qu’en 
l’an  1224,  Conrad  Evefque  Cardinal  de  Porto,  fit  tranfporter  le 
chef  de  S.  Vincent  de  Caflres  à Clairvaux,  oü  il  eft  encore  au- 
jourd’hui 

(Il  faut  (ans  doute  raporter  à quelque  autre  Saint  de  mefme 
nom  ce  que  nous  trouvons  dans  la  vie  de  S.  Domnole  célébré 
Evefque  du  Mans  au  VI.  fiede,]'qu’il  fit  baftir  auprès  de  là  ville 
une  abbaye  de  S.  Vincent  Martyr,  dont  il  y mit  le  chef,  & il  y 
fut  enfuite  enterré  luy  mefme.  (S.  Vincent  d’Asen  "eftoit  alors  VSaimt 
célébré  dans  les  Gaules  : & on  luy  raporte  pluueurs  chofes  qui  Foy. 
fe  pourraient  entendre  plus  aifément  de  celui  d’Efpagne  que 
cette  tranflation  de  fon  chef  au  Mans.] 
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ARTICLE  VII. 

Des  dixbuit  Martyr i de  par  agace , & de  quelque!  autres. 

Omme  Saint  Vincent  a efté  le  [ plus  grand  ] ornement  dc 
l’Eglife  de  çaragoce,[nous  joindrons  à lôn  hiftoire  ce  que 
nous  trouvons  des  autres  Martyrs  de  cette  ville.]  'Car  Prudence 
Noti  5.  nous  apprend  qu’elle  en  a eu"un  fort  grand  nombre  , & qu’à 
peine  le  cedet-elle  en  cela  à Carthage  & à Rome  mefme  : [ Le 
fang  des  Saints  répandu  dans  toutes  les  places , & à toutes  fes 
portes,avoit  chafle  les  démons  de  toute  la  ville, & y avoit  établi 
partout  le  régné  de  J.  C. 'Toutes  les  perfecutions  y avoient  fait 
des  Martyrs  depuis  que  la  foy  y avoit  efté  receuë , c’eft  à dire  , 

T JiimCy-  dépuis  celle  de  Dece  au  moins.  JCarTelix  Evefque  de  faragoce 
pi«n  1 40.  e^Qjt  ce]eijretju  temps  de  S.  Cyprien . 

'Entre  ces  Martyrs  Prudence  en  nomme  dixhuit  , fçavoir  Pniip.n. 
Ajpodeme.Cecilien,  Evence,  Félix,  Fronton,  Julie,  Luperque  , 

Martial,  Optât  .Primitif,  Publie,  Quintilien.Succeflè  , Urbain  , 

& quatre  Saturnins.  'Adon  & Notker  qui  foivent  Prudence  , Boii.i<.»pr.p 
mettent  feulement  Jule  au  lieu  de  Julie  . ‘Ufuard  au  lieu  des  ‘V'1*- 
quatre  Saturnins,  met  Caflien,  Faulle, Janvier , & Matutin,qui  * 7‘ 
pouvoient  aufli  avoir  le  nom  de  Saturnin  j & c’eft  Iuy  que  les 
Efpagnpls  fuivent  d’ordinaire  dans  leurs  bréviaires  & leurs  vies 
des  Saints  [ Les  martyrologes  de  S.  Jerome  qui  altèrent  davanta- 
ge leurs  noms, les  mettent  avec  S.  Vincent  le2idejanvier.  Adon 
fes  marque  le  T s d 'avril, & Ufuard  le  1 6, ce  que  le  martyrologe 
Romain  a fuivi . Ils  ont  apparemment  founêrt  tousenfemble  , 
comme  le  dit  Ufoard  , Jpuifqu’ils  eftoient  enterrez  non  feule-  pnid.pji. 
ment  dans  la  mefme  eglife , dont  Prudence  fes  appelle  fes  An. 

Mot*  t.  ces,  mais  encore  dans  le  mefme  tombeau.  'Ils  ont  fouffêrt"avant  Boii.isipr.p. 
S.  Vincent . [ & mefme  apparemment  avant  la  perfecution  de  ,o4,  * *• 
Dioclétien  , J'puifque  S.  Vincent  apprit  à vaincre  le  démon  pr  Prudppo. 
la  connoiftànce  qu’il  avoit  de  la  célébré  vi&oire  que  ces  Saints 
avoient  remportée  : & il  femble  que  dés  ce  temps  là  il  y avoit 
jjne  eglife  for  leur  tombeau . 

'Prudence  paroi ft  dire  que  fous  l’autel  qui  couvrait  les  corps  p.9i. 
de  ces  Saints,  on  avoit  mis  aufti  ceux  de  S.  Caius  & de  S.  Cré- 
mence,qui  avoient  un  peu  goulté  la  douceur  du  martyre  en  con- 
fdlànt  deux  fois  J.  C,  & en  refiftant  avec  beaucoup  de  courage 
aux  fremifléineiB  [ du  démon  & J de  fes  miniftres.  'L’Eglife  de  Boli,p4«j. 
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çaragoce  en  joint  la  fefte  à celle  des  xS  Martyrs  dont  nous 
venons  de  parler,  & on  les  a mis  le  mefine  jour  dans  le  marty- 
rologe Romain . 

MnIPiui.p.  'Prudence  parle  encore  beaucoup  de  la  vierge  Encratide,ou 
’ p^i  r so>  Engratie  comme  on  la  nomme  allez  communément. a II  femble 
dire  que  fon  corps  eftoit  dans  la  mefme  eglife  que  ceux  des  1 8 
Martyrs.  'Elle  fouflrit  d'horribles  tourmens  pour  J.  C.  On  luy 
déchira  les  collez  & tous  les  membres , on  luy  coupa  la  mam- 
melle gauche . On  luy  arracha  mefine  une  partie  du  foie.  Mais 
le  perfecuteur  luy  envia  le  dernier  coup  de  la  mort, dont  il  luy 
avoit  fait  fentir  toutes  le  rigueurs . Il  crut  par  là  la  priver  de  la 
gloire  du  martyre  .•  mais  elle  en  avoit  déjà  eu  tout  le  mente:  & 
les  douleurs  que  les  plaies  qu’elle  avoit  receuës,  luy  caufêrent 
dans  tout  le  temps  qu’elle  vécut  depuis  , augmenteront  encore 
Boii.ie.ipr.p.  beaucoup  là  couronne . 'Quelques  uns  marquent  qu'elle  fouflrit 
* po  t fous  Datien  durant  la  perfccution  de  Dioclétien  . b On  prétend 
que  fon  corps  fût  trouvé  en  l’an  1 389,  avec  ceux  de  S.  Lupetque 
& des  autres  r8  Martyrs,  dans  une  eglife  qui  porte  aujourd'hui 
fon  nom,  & où  l’on  confërve  encore  toutes  ces  reliques . 'On  fait 
la  fefte  de  cette  Sainte  le  16  d’avril,'&  celle  de  la  révélation  de 
fes  reliques  le  13  de  mars, auquel  elle  arriva.On  écrit  qu’en  1459, 

Jean  II.  Roy  d'Arragon  eftant  fort  incommodé  d’un  grand  mal 
d’yeux,en  fut  guéri  en  y appliquant  un  clou  qu’on  prétend  avoir 
efté  un  des  inftrumens  du  martyre  de  la  Sainte. 

[ Ufuard  & le  martyrologe  Romain  font  mémoire  le  3.' jour  de 
novembre  d’un  nombre  infini  de  Martyrs  qui  ont  fait  admirer 
leur  confiance  à çaragoce  en  mourant  pour  J.  C,  du  temps  que 
Datien  eftoit  gouverneur  d’EfpagneJ'c’eftà  dire  durant  la  per- 
fêcution  de  Dioclétien,  comme  le  porte  Ihiftoire que  nous  en 
avons.  'Cette  hiftoire  peut  eftre  plus  ancienne  qu'Ufuardf"mais  v.u  net.  6. 
avec  cela  elle  eft  aflez  nouvelle , & contraire  en  quelque  choie 
à Prudence.  [ Le  peu  mefme  qu’elle  nous  apprenti  de  ces  Saints 
n’eft  pas  fort  croyable.  Carpelle  dit  que  Datien  ayant  fàitfortir 
tous  les  Chrétiens  delà  ville  , où  ils  eftoient  en  grand  nombre, 
for  la  liberté  qu’il  leur  donna  de  demeurer  dans  leur  religion  , 
pourvu  qu’ils  vécuffent  hors  des  villes;  dés  qu’ils  furent  fortis , il 
les  fit  tous  maflàcrer  par  des  foldats  qu'il  avoit  mis  en  embufea- 
de.  Elle  ajoute  qu’on  fit  brûler  des  criminels  avec  les  corps  des 
Martyrs  , pour  empefeher  les  Chrétiens  d’honorcr  leurs  reli- 
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celles  de  ces  criminels  par  une  blancheur  particulière , & qu’on 
lésa  appeliez  pour  ce  lu  jet  la  Marie  blanche. 'Ils  portent  mcfme  BoH.p.00.  f 4. 
qu’on  les  appelloit  la  Marié  fainte.à  caufe  de  leur  nombre  infini, 

Tans  parler  de  blancheur,ni  de  Malle  blanche . C’elt  ce  oui  fait  f 7. 
que  Bollandus  doute  de  cette  particularité , qui  n’a  que  des  mo- 
dernes pour  auteurs . [ Le  mélange  de  quelques  criminels  n’em- 
pefcha  point]  'qu’on  ne  recueilliftleurs  cendres . & on  confiera  !>.*«■.  1 ■». 
une  eglife  à Dieu  en  leur  honneur . 'C’eft  celle  que  l’on  appelle  pn».  fs- 
aujourd’hui  de  S.“  Engratie  , & qu’on  appelloit  autrefois  des 
feintes  Mariés . 'On  y voit  encore  plufîeurs  autels  dans  l’eglilè  1 f. 
fouterraine,  fous  lefquels  on  pretena  qu’il  y a des  Malles  [ & des 
cendresjde  ce  nombre  infini  de  Martyrs;  & deux  puits  dans  lef- 
quels  on  croit  qu’on  a jetté  quantité  de  leurs  corps  facrez  . 


LES  SAINTS 

SATURNIN. 

D A T I V E. 

ET  LEURS  COMPAGNONS, 
MARTYRS  A CARTHAGE. 

U O I QJJ  E la  perfecution  de  Dioclétien  n’ait  EoCde  p,i.  c. 
pas  duré  deux  ans  entiers  dans  l’Afrique,  félon  *■**«•*» 
Eufebe , 'neanmoins  c’elt  une  des  provinces  de  kïCi.t.e.s.p. 
l’Empite  où  elle  a fait  un  plus  grand  nombre  de 
Martyrs.JNous  avons  parlé  autrepart  de  ce  qui 
s’y  paria  la  première  année  de  la  perfecution , 
c’eft  à dire  en  303.  Nous  dirons  ici  quelque  chofe  de  ce  qui  re- 
garde l’année  fuivante , Jquc  nous  tirerons  d’une  piece  compo-  Bilm.t.i.pjs. 
fee  dans  le  IV.  fiecle  par  un  Donatifte  habile  & cloquent,  mais  4®5' 
fur  un  extrait  des  regiftres  publics,'produit"par  les  Donatiftes  Aug  «I.  é.3.c. 
dans  la  grande  Conférence  de  Carthage  en  l'an  41 1.  & receu  'rp  ui.i.bc. 
comme  légitime  parles  Catholiques . 'C’eft  pourquoi  Baronius  Bar.wi.»  ji|«. 
ne  craint  pas  de  nous  aflurer  qu’il  n’y  a rien  que  de  fidele  & ^0b7j*dM'p' 
de  fîneere  dans  l’hiftoire  de  la  confeftîon  des  Saints  dont  nous 
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232  LES  SS.  SATURNIN,  DATIVE , &c. 
parlons  ,&  qu’on  la  peut  lire  comme  une  piece  entièrement  au- 
thentique.f  Et  véritablement  il  n’y  a rien  de  fi  beau  & de  fi  tou- 
chant que  les  paroles  courtes  & enflammées  qu’y  profèrent  les 
fiiints  Martyrs  i J ..  .•  ,'d 

'Les  periêcuteurs  défendoient  alors  aux  Chrétiens  de  tenir 
les  aflemblées  ecclefiaftiques,&  de  faire  aucun  aéte  de  leur  reli- 
gion . Mais  cette  défeniè  n’eftoit  pas  capable  d’arrefter  le  zele 
« 11.14. 15.17.  des  Fideles.'à  qui  leur  foy  failbitmeprifer  toutes  les  menaces  du 

monde;  & ils  tenoienc  leurs  aflemblées  "partout  où  ils  efperoient  Note  j. 
le  pouvoir  faire  [ avec  quelque  fccret . ]'ll  s’en  tint  donc  une  en 
la  ville  "d’Abitine  dans  la  Proconfulaire , chez  un  nommé  Félix  •»  d’Alutt- 
Occan  ou  Oétave,'&  S.  Emerite  LciSleur  * pou  voit  auflï  avoir  Î^Joti  j. 
quelque  prt  à cette  mailôn  . 'Durant  que  les  Fidèles  y eftoient 
occupez  à célébrer ''les  Myfteres,  f l’officier  du  guet  & les  ma-  DmMtum 
giftrats  de  la  ville  les  y vinrent  furprend®  , & arreflerent  le 
Preftre  Saturnin  déjà  fort  âgé,  avec  les  quatre  enfans,  Saturnin 
& Félix  Leéleurs,  Marie  "vierge  confacrée  à Dieu , & Hilaricn  /«»«;*•- 
encore  enfant . Ils  arreflerent  encore  Dative  Sénateur  [ ouCon- 
feiller  de  la  ville  ]■  de  Carthage,  Ampele.Cafficn.Cecilien , Da-  ». 
cien,Dante, Emerite, Faufle,  trois  autres  Félix,  Givale , Janvier, 

Major, Martin, Maximien,  Felufè,  Quinte,  trois  Rogatiens,deux 
Rogats,  Thelique,  Viétorien,  Viéform , & Vincent  ; avec  quel- 
ques femmes,  lavoir  Cécile,  Heredine,  Honorate , deux  Janvie- 
res,Marguerite/leux  Matrones, Pomponic,"Primc,  Eve,  Régulé  .»< 
ou  Regiole,  Saturnine  , deux  Secondes, Thelique,  & Viéloire,  **>**’ 
[ce  qui  faifoit  30  hommes , & 16  ou  17  femmes  . 

1 4.  'Ils  furent  conduits  à la  place , où  ils  allèrent  avec  joie,  ayant 

à leur  telle  Dative , & le  Preftre  Saturnin  accompagné  de  fes 
I s-  enfans.  [ Ils  y confeflferent  le  nom  de  J.C, J & furent  chargez  de 

chaînes  pour  eftre  conduits  à Carthage  , & prefëntez  au  Pro- 
P jri  ! 7.  conful  Anulin  .'Le  1 1 de  février  fut  "le  jour  de  leur  confeflîon  Note  4. 
p.ji6  i«.  devant  ce  PronconfuI,ou  plutoft  de  leur  triomphe. 'Anulin  inter- 
rogea d’abord  Dative , & après  les  fôrmalitez  ordinaires  , luy 
demanda  s’il  eftoit  Chrétien, & s’il  avoit  efté  à Taflëmblée  . Il  » ctiuet *, 
avoua  l’un  & l’autre  avec  joie  . Mais  comme  on  luy  demanda 
qui  avoit  efté  le  "chefderaflèmbléc,[il  rcfufà  apparemment  de  **»«■• 
le  dire,Jpuifqu’on  ordonna  auffi-toft  de  l’appliquer  à la  queftion. 

Il  eftoit  déjà  étendu  furie  chevalet,  lorfque  Thelique  , voulant 
tourner  la  fureur  du  juge  contre  luy  mefme,  s'écria  : Nous  fom-  u 

SoU.ii.fcb.p.ji*.  1.  X 'article  9 & le  ta  noua  font  croire  qu'il  efloir  Sénateur  de' Carthage  : & * ne  fçay  iî  on 
t*  fe  fervoit  du  titre  de  Sénateur  dana  lea  villea  communes  . Car  je  pcr.ic  que  ce  font  ceux  qu'on 

appel  loi  t Drcuricnt. 
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» mes  tous  Chrétiens, nous  avons  elle  tous  à l’allèmblée  . Le  juge 
irrité  de  ces  paroles, luy  fit  donner  plufieurs  coups , le  fit  étendre 
fur  le  chevalet , le  fit  déchirer  avec  les  ongles  de  fer  ; & luy  au 
milieu  de  ces  tourmens  rendoit  grâces  à Dieu  , & le  prioit  de 
délivrer  lès  ferviteurs. 'Le  juge  luy  demanda  aulfi  qui  avoit  efté  < 7. 
No,t  * >»  le  chef  & l'auteur  de  I’alTemblée  , àquoy  il  répondit  : ''C'elt  le 
» Prertre  Saturnin,  ou  plutoft  nous  tous  ; & il  montra  mefme  ce 
P relire  au  Proconful  qui  le  cherchoit . Il  croyoit  lâns  doute  ne 
faire  en  cela  que  favorifer  le  zele  qu’avoit  ce  làint  Preltre  de 
fouffrirpourJ.C.  . 

'On  continuoit  toujours  à le  tourmenter, & luy  à prier, mefme  Ibid, 
pour  ceux  qui  le  tourmenroient , demandant  à Dieu  qu’il  leur 
pardonnai!  Mais  il  leur  reprochoit  en  mefme  temps  leur  injulli- 
ce  de  tourmenter  des  innocens  & des  ferviteurs  de  Dieu  . Quel- 
” auefois  ils’adrelToit  à Dieu  par  ces  paroles:  Mon  Dieu  ayez  pitié 
« de  moy  : Je  vous  rends  graces.Seigneur,  donnez  moy  la  force  de 
>.  foufl!ir  pour  voflre  nom;  Délivrez  vos  ferviteurs  de  la  captivité 
».  de  ce fiecle: 'Je  vous  remercie,  &jénefaurois  vous  remercier  f *• 

» âflèz.  Le  Proconfol  luy  infultoit  cependant  dans  fes  fouflrances: 

. , »>  furquoi  il  dit  : Ces  fouflrances  font  ma  gloire  ; je  commence  à 

'">»  apperccvoir  le  royaume  eternel,le  royaume  incorruptible  [ que 
• „ Dieu  nous  promet . ] Oui,  Seigneur  Jefus , nous  fommes  vos  for- 
»,  viteurs  ; vous  elles  noftre  efperance;  c’ell  en  vousqu’ell  toute  la 
„ confiance  des  Chrétiens , Dieu  tresfaint , Dieu  très  haut,  Dieu 
»,  teutpuiflànt,  nous  loüons  , nous  glorifions  vollre  faint  nom . Le 
juge  l'interrompit  pour  luy  dire  qu’il  eull  bien  fait  d'obéir  aux 
commandemensdes  Empereurs  & des  Cefars  : mais  fon  ame 
pleine  de  force  & de  vigueur, fit  proférer  cette  réponfe  genereu- 
« fcà  fon  corps  tout  accablé  par  les  tourmens  : Je  ne  confidere 
»,  point  d’autre  loy  que  celle  de  Dieu  , je  n’en  reconnois  point 
,,  d’autre:  C’ell  elle  que  je  veux  garder  , c’ell  pour  elle  que  je 
„ meurs.  Anulin  plus  tourmenté  dans  fon  ame  que  luy  dans  fon 
corps , fè  la  (là  enfin , & ordonna  de  le  mener  en  prifon  pour  y 
attendre  le  dernier  fupplice . 

'Dativeelloit  toujours  fufpendu  fur  Iechevalet:&  animé  par  l9. 
ce  qu  il  voyoit  fouflriraThcIiquc,il  difoit  fouvent  à haute  voix 
qu  il  elloic  Chrétien, & qu’il  avoit  elle  à l’a/lèmblée.  Il  arriva  en 
Note  «.  mefme  temps  que  ' Fortunatien  avocat , frère  de  S."  Viiloire  , 
mais  qui  elloit  payen.dit  au  juge  que  c’eftoit  Dative  qui  avoit 
feduit  ia  fœur , & qui  l’avoit  emmenée  de  Carthage  à Abitine 
avec  Seconde  & Rellitute.  Sur  cela  S.te  Victoire  s’écria  avec 
Hijl.  Eccl.  Tom.  V.  Q „ 
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une  liberté  vraiment  Chrétienne  : Je  n'ay  point  efte  a Abitine  « 
avec  Dative  , comme  je  le  puis  prouver  par  témoins:  Ni  luy  m « 
aucun  autre  ne  m’a  perfuadé  d’y  aller  : Je  n’ay  nen  fait  que  de  « 
moy  mefrne  ; & j’ay  cité  à l’ademblée  parceque  je  fuis  Chre-  « 
tienne. 

'On  ne  laiffa  pas  fur  cela.de  tourmenter  Dative  avec  les  ongles 
de  fer;  & on  le  déchira  tellement, qu’on  luy  voyoit  mefrne  le  de- 
dans du  corps . Il  prioit  Dieu  cependant  qu’il  ne  fûft  point  con- 
fondu dans  l’efpemace  qu’il  a voit  en  luy;  & il  réfuta  tellement 
ce  qu’un  "noveau  calomniateur  nommé  Pompéien  voulut  due  V.u  notes, 
contre  luy, 'que  le  juge  fiteeflèr  la  queftion  . Mais  on  la  recom- 
mença enfuite  fur  ce  qu’il  avouoit  hautement  qu’il  avoit  cité  a 
l’aflernblée , & qu’il  en  avoitefté  l’un  des  auteurs  : & il  recom- 
mença au  (fi  Ca  pricre  en  demandant  à J C-  qu’il  ne  fuft  point 
confondu  . 'Aquoy  i!  ajoutoit;  Jcvous  ptré,Seigneur,affift«moy  ; « 
ayez  pitié  de  moy:  Gardez  moname,  confervez  mon  efprit.don-  « 
nez  moy  la  patience  Le  juge  luy  reprocha  de  ce  qu’une  perforine  “ 
de  fa  qualité,  qui  devoit  donner  l’exemple  aux  autres, violoit  les 
ordres  des  Princes  ; h quoy  il  répondit  avec  une  voix  elevee  oc 
un  courage  intrépide  : }e fuit  Chrétien  . Cette  parole  terraila  le 
diable ;&  Anulin  l’ayant  fait  détacher,  l'envoya  en  primo  pour 
recevoir  la  couronne  par  la  confommation  du  martyre . 

'Durant  qu’on  le  tourmentoit , Anulin  interrogeoit  Saturnin  , 
qui  témoigna  uneconftanccfdignc  defon  faccrdoce , Jfans  eltre 
étonné  par  des  tourmens  qu’il  jugeoit  élire  encore  bien  pcots 
pour  nous  mériter  une  recompenle  aufli  grande  S'f 
cieL Anulin  luy  demanda  comment  il  avait  efté  aflez  hardi  pour 
tenir  une  allemblce  malgré  les  déferifes  des  Empereurs  . Et  ^ 
répondit:  Nous  avons  fait  ce  que  1 Efpnt  de  Dieu  nous  a infpiré 
nousavons  célébré  Tes  my  Itères  du  Seigneur  , * parcequil  ne  ^ 
nous  eft  pas  permis  de  les  omettre  : & nous  les  avons  célébrez  « .y., a no_ 
t fans  craindre  les  hommes,  [ parceque  nous  craignons  Dieu  ] « 

On  letendit  auffitofl  fur  le  chevalet  auprès  de  Dame,  dont  le 
fang  rejailliffant  jufque  fur  luy  , luy  donnoit  un  nouveau  cou- 

^En  cet  état  le  juge  luy  demanda  encore, s’il  avoit  efté  1 auteur 
de  l’àflemblée  : & fur  cela  le  Leéteur  Emerite  qui  bruloit  du 
defir  de  combatre,  dit  tout  haut  qu’il  avoit  elle  luy  mefrne  au- 
teur del’afTemblée,&  qu’elle  s’eftoit  faite  chez  luy.  Anulin  fans 
s’arrefter  h cela  , continua  à interroger  Saturnin,  & nen  pouvant 
rien  tirer  qui  le  fatisfift,  il  fit  commencer  la  quellion,qui  tut  ex- 
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tremement  rude  , en  forte  que  fa  chair  citant  déchirée , on  luy. 
voyoit  mcfme  les  os.  La  crainte  du  Sainteftoit  de  mourir  dans  la 
queftion  avant  que  d’eftrccondanné  à la  mort.  C’eft  pourquoy  il 
» aifoit  à J.  C:Exaucez  moy,  Seigneur:  Je  vousrends  grâces  de  ce 
»>  que  je  fouft’re  mais  accordez  moy  encore  délire  décapité  pour 
■>  voilre  nom.  Ne  me  refufez  pasJcfusExaucez  moy, Fils  de  Dieu: 

» ayez  pitié  de  moy  . Le  juge  luy  demandant  encore  pourquoi  il 
>»  avoit  tenu  une  alïèmblée, contre  la  loy  du  Prince.La  loy  de  Dieu, 

„ dit  le  iâint  vieilla td, me  l’a  appris  : Sa  loy  me  l’a  ordonné.  Cette 
réponfê  vraiment  digne  d'un  Preftre  & d'un  doéteur,  qui  au  mi- 
lieu des  tourmens  mefmes  ne  pouvoir  ouhlier  la  loy  de  Dieu  , 
defarma  la  fureur  du  juge, & il  fit  ccflcr  la  queftion  pour  mener 
le  Saint  en  prifon,  en  attendant  le  temps  du  dernier  fupplice . 

'Anulin  n’avoit  pas  oublié  Emerite  . 11  le  fît  approcher,&  luy  ( > s- 
„ demanda  pourquoi  il  avoit  rcceu  les  Chrétiens  chez  luy:  Ce  font-, 

„ mes  frercs,luy  ait  le  Saint,  & je  n’a  vois  garde  de  ne  les  pas  rcce- 
,,  voir  pour  l'affcmblée  , fans  laquelle 'nous  ne  (aurions  vivre. 
Aufli-toft  on  l’étendit  fur  le  chevalet,  & on  fit  venir  des  bou- 
reaux  tout  frais  pour  le  tourmenter  . Cependant  tous  leurs 
efforts  ne  le  purent  vaincre  Anulin  luy  difânt  qu’il  avoit  dû 
„ préférer  lesÊmpereurs  à (es  freres  ; il  répondit  : C’eft  Dieu  que 
» je  préféré  à tout  ; il  eft  encore  plus  grand  que  les  Empereurs:Et 
» en  mefme  temps  s ’adrcflànt  à J.  C,  il  ajouta  ; Je  vous  bénis  , Sei- 
» gneur  ; donnez  moy,  je  vous  prie,  la  patience.  'Le  Proconful  luy  » ■«. 

demanda  s’il  avoit  chez  luy  les-  Ecritures;  [ Car  les  Leéteurs  les 
« a voient  d’ordinaire  chez  eux:  ] Et  il  répondit , Je  les  ay , mais 
» dans  mon  cœur. Il  ne  voulut  jamais  dire  autre  chofè  : maiscon- 
,,  tinuant  à prier  J.  C:  Je  vous  loüe  , Seigneur,  difôit-il , exaucez. 

» moy  ; delivrezmoy  . Je  fbuffre  pour  voftre  nom  ; & je  fouffre 
„ avec  joiqces  tourmens  û courts  : Seigneur  Jefus  , que  je  ne  fois 
„ point  confondu  . 

'Le  Proconfol  fît  enfin  ceffer  les  tourmens , & après  avoir  fait  ftü. 
écrire  les  réponfés  d’Emerite  avec  celles  des  autres,  il  dit  à tous 
ceux  qui  avoient  cité  mis  à la  queftion,  [ car  on  ne  les  avoit  pas 
« encore  menez  en  prifon  : ] Vous  pouvez  vous  attendre  à fouflrir 
».  tous  les  fupplices  que  méritent  les  , choies  dont  vous  tous  elles. 

>,  reconnu  coupables.  'Cepcxxlant  comme  il  efloir,  luy  mefme  plus  f >7. 
las  & plusabatu  de  tant  de  tourmens,  que  ceux  qui  lesavoicnt-, 
endurez.il  dit  d'une  voix  baffe  & foibile  a tout  le  reflc  des  Chré- 
» tiens:  Pour  vous,  j’efoere  que  vous  prendrez  un  meilleur  parti, 

„ &que  vous'vous  refoudrez  à.  qbçir  pour  conferver  voftre  vie. 

Gg  ij 
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Mais  les  Confelïëurs  Iuy  répondirent  tout  d'une  voix  : Nous  “ 
femmes  Chrétiens , & nous  conlërverons  la  loy  feinte  du  Se i-  «« 
gneur,  julqu'à  répandre  noftre  feng  plutoftque  de  la  violer.L’un  « 
des  Félix  s’avançant  plus  que  les  autres  , Anulin  Iuy  dit  : Je  ne  “ ' 
vous  demande  pas  fi  vous  elles  Chrétien, mais  fi  vous  avez  efté  à “ 
raflèmblée,&  fi  vous  avez  quelques  Ecritures:  Surquoi  le  Saint  “ 
répondit  : Nous  nous  femmes  toujours  aflèmhez  pour  lire  les  “ 
Ecritures  du  Seigneur , & nous  l’avons  feit  "avec  toute  la  felen-  “tUrùfip- 
nité  que  nous  avons  pu . Le  juge  irrité  de  cette  déclarât  ion, le  fit  « *’*"’• 
aflommer  de  coups , & le  joignit  anfijlc  premier  J à l’aflèmbléc 
des  feints  Martyrs  après  laquelle  il  foupiroit . 

» i».  'Un  autre  Félix  ayant  imité  la  confèfiion  du  premier , en  fut 

recompenfé  de  mefme, & mourut  dans  la  prifen  des  coups  qu’on 
Iuy  avoit  donnez. [ On  ne  dit  point  fi  l’un  des  deux  eiloir  Félix 
* -9-  Occan  , chez  qui  on  s ’eftoit  aflèmblé . jPlufieurs  autres  furent 

aufii  interrogez  en  particulier  , & ayant  rendu  témoignage  de 
leur  foy,  Ampele  eut  le  cou  meurtri  de  coups;Quinte  & Maxi- 
mien fiirent'mis  fur  lechevalet,  & battus  à coupsde  baftons;& 
le  jeune  Felixfqui  pouvoit  eftrele  tilsdeS  Saturnin,  Jfut  traité 
de  mefme  , pareequ’il  avoit  déclaré  hautement  que"les  allem-  Bminittw 
blées de  l’Eglife  eftoient  l’efperance  & le  feint  des  Chrétiens. 

Ils  furent  tous  envoyez  en  prifen  avec  Rogatico  à qui  on  n’avoit 
rien  feit  fouffrir. 

I 'Le  jeune  Saturnin  qui  avoit  le  mefine  nom  & le  mefme  coura- 

ge que  le  feint  PrelFre  fen  pere,fut  auffiinterrogé  s'il  avoit  efté  a 
laflemblée.  Il  répondit  qu’il  eftoit  Chrétien.  Et  comme  Anulin 
repartit  que  ce  rieftoit  pas  là  ce  qu’on  Iuy  demandoir  , il  dit 

3u’i!  avoir  efté  à Faflêmblée,  pareeque  J.  G eftoit  fen  Sauveur. 

L ce  mot  Anulin  le  fit  mettre  fur  le  chevalet  encore  tout  rouge 
du  feng  de  fen  père  , & Iuy  demanda  de  nouveau  s’il  avoir  efté  à 
l’aflèmblée,  & s’il  n’avoit  pas  de  livres  des  Ecritures . Mais  il  ne 
répondit  autre  choie  linon  qu’il  eftoit  Chrétien  , & qu’il  n’ado- 
roit  perfenne  après  J.  C.  Alors  Anulin  le  fit  déchirer  aulli  cruel- 
lement que  fen  pere , dont  le  feng  méfié  avec  le  fien,  le  endroit 
inlênfiblc  à tous  les  tourmens  , & Iuy  donnât  une  nouvelle 
vigueur.  Il  s’écrioit  à hante  voix:  J 'ay  les  Ecritures  divines, mais  « 
dans  mon  cœur.  Il  demandoit  en  mefme  temps  la  patience  à J.C,  a 
en  qui  il  efperoit  de  trouver  une  [ véritable  ] vie  Anulin  Iuy  de- 
manda pourquoi  il  avoit  defebeï  : & il  répondit . C’eft  pareeque  « 
je  fuis  Chrétien  . Le  juge  fit  ceflèr  les  tourmens , ,&  ordonna 
qu’on  le  menait  en  prifen  avec  fen  pere. 
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'Le  jour  finilfoit  déjà  , & la  cruauté  du  juge  eftoit  enfin  lallée  j «. 
aufli  bien  que  celle  des  boureaux  : de  forte  que  là  ns  s’arrefter  à 
interroger  fes  autres  Chrétiens  chacun  en  particulier , il  leur  dit 
» à tous  : Vous  voyez  ce  qu’ont  fouflèrt  ceux  qui  ont  perfeveré 
« dans  leur  confelfion  : Ceux  qui  n’obeïront  pas  feront  expofcz 
» aux  mefmes  tourmens  : C’eft  pourquoi  fi  quelqu’un  veut  obte- 
" nir  grâce,  qu’il  fe  hafte  de  fe  déclarer.  Mais  tous  les  Confeflèurs 
animez  du  feu  du  S.  Efprit , luy  répondirent  hautement  qu’ils 
eftoient  Chrétiens  . Cette  parole  terraflà  le  diable , & Anulin 
7,  couvert  de  confufion  , "fit  mener  tous  les  Saints  en  prifon  en 
attendant  qu’il  les  envoyait  au  fupplice . 

'Il  falloir  que  les  femmes  euflent  part  à cette  gloire . ViCtoire  I “• 
combatit  pour  toutes , & vainquit  pour  toutes.  Elle  eftoit  confi- 
derable  par  l à naitlànce  , & Dieu  avoit  donné  à Ion  corps  une 
beauté , qui  n’eftoit  neanmoins  que  la  figure  de  la  beauté  & de  la 
blancheur  de  Ibname.  Dés  l’enfance  elle  avoit  paru  deftinéeà  la 
virginité , tant  elle  avoit  déjà  de  gravité  & de  modeftie , avec  un 
air  ferieux  & noble,  qui  fembloit  un  prefage  de  Ibn  martyre.Son 
pere  & fà  mere  la  voulurent  contraindre  de  fe  marier:  mais  lorf- 
qu’on  eftoit  prefquc  au  milieu  de  la  folennité  de  fes  noces  , elle 
laifla  fa  famille  & fon  epoux,  & s’eftant  echapée  fecrettemont  elle 
fe  jetta  par  une  feneftre  allez  haute , fins  néanmoins  fe  faire  de 
mal,  mais  en  s’expofant  à fe  tuerDe  forte  qu’on  peut  direqu’elle 
fut  deflors  martyre  de  la  cbafteté  . S’eftant  ainfi  fauvée  de  la 
maifonde  Ion  pere , elle  courut  au  temple  de  la  chafteté&  aux 
portes  de  la  pudeur , c’eft  à dire  à l'Egide  de  }.  C, auquel  elle  fe 
conlacra  deflors , pour  vivre  dans  une  virginité  perpétuelle . Ses 
mœurs  pleines  de  gravité  & de  làgelfe  répondoient  parfaite- 
ment à la  profeflion  : de  forte  quelle  eftoit  la  gloire  des  vierges. 

'Elle  ne  fut  pas  moinsl’honoeur  de  la  troupe  fâinte  des  Con-  IbW. 
fefléurs , au  nombre  delquek  elle  fe  voyoit  avec  joie,  dans  l’efpc- 
rance  de  fouflrir  la  mort , non  plus  feulement  pour  la  chafteté  , 
mais  pour  le  nom  de  J.  C Ion  Seigneur  . 'C’eft  pourquoi  des  P-5'9-  l»j. 
que  le  Proconful  luy  eut  demandé  quelle  eftoit  là  profeflion  , 
elle  répondic  fort  haut  qu’elle  eftoit  Chrétienne . Fortunatien 
fon  frété  qui  cherclieit  tous  les  moyens  de  luy  conferver  la  vie 
du  corps  , dilbir  quelle  eftoit  dans  un  accès  de  folie  ; mais  elle 
fôûtint  quelle  eftoit  tout  à fait  dans  fon  bon  fens  , & la  mefine 
qu’elle  avoit  toujours  efté  . Anulin  luy  demanda  fi  elle  vouloir 
” aller  avec  fon  frere , & elle  répoodit  refolument  : je  ne  le  veux 
” pas  ; car  je  fois  Chrétienne  : & mes  frères  font  ceux  qui  gardent 
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les  commandemens  de  Dieu  . Anulin  s’efforça  de  la  vaincre  par  •« 
la  douceur  , mais  inutilement;  de  forte  qu’il  l’envoya  en  prifon 
avec  les  autres . 

'Hilarien  fils  du  Preftre  Saturnin  rcftoit  encore . II  eftoit  foi- 
ble  par  fon  âge , mais  grand  par  l’ardeur  de  là  charité & ilfôu- 
haitoit  extrêmement  d’avoir  part  au  triomphe  de  fon  pere&  de 
lès  freres . On  luy  demanda  s’il  avoit  efté  avec  eux.  Et  aulfi-toft 
hauflànt  là  petite  voix,  il  répondit:  Je  fuis  Chrétien  ; & c’eft  de  « 
moy  mefme  & par  ma  volonté  propre  , que  je  me  fuis  trouvé  à « 
l’aflèmblée  avec  mon  pere  & mes  frères  . Anulin  qui  croyoit  « 
avoir  affaire  à un  enfant , & non  à la  force  du  Toutpuiflant  qui 
combatoit  dans  Ces  Marti  rs,  luy  dit  qu’il  liiÿ  alloit  faire  couper 
les  cheveux  , le  ncz,&  les  oreilles,  & qu’il  le  renvoyeroit  en  cet 
état  . Mais  luy  qui  avoit  déjà  appris  à né  rien  craindre  que  de 
perdre  Dieu  , luy  dit  fermement  : Faites  tout  ce  que  vous  vau-  « 
drcz,mais  je  fuis  Chrétien . Anulin  ordonna  qu’on  le  menai!  en  « 
prifbn  avec  les  autres  & alors  on  entendit  Hilarien  dire  avec 
un  tranfport  de  joie , 'Dieu  lôit  loüé . » pup*- 

’Les  fàints  Martyrs  arrivant  à la  prifon , * y trouvèrent  h ce  « n'0'te 
qu’on  prétend  , plufîeurs  autres  Confefleurs  , qu’on  y avoit  déjà 
enfermez  : & ils  y joignirent  enfcmble  leur  joie  & leurs  palmes . 

On  y amena  encore  enfui  te  de  divers  endroits  de  la  province  un 
grand  nombre  d’autres  Confèffeurs , entre  lefquels  il  y avoit  des 
Evefques , des  Preflres , des  Diacres , & d’autres  Ecdeiiaftiques, 
dont  tout  lecrime  eftoit  d’avoir  eu  le  courage  de  tenir  les  aflèm- 
blées  de  l’Eglifc  pour  obéir  à la  loy  de  Dieu , & d’avoir  mieux 
aimé  s’expofèr  comme  les  Macabées  aux  feux  & à toutes  fortes 
de  tourmens , que  de  livrer  les  Ecritures  divines  & le  Teftament 
de  J.  C.  à ceux  qui  les  vouloient  réduire  en  cendres. 

'Ils  fôuffroient  beaucoup  dans  cette  prifon,  non  feulement  par 
la  douleur  des  plaies  qu’ils  avoient  receuës , par  les  tenebres  & 
les  autres  incommoditez  de  cet  horrible  cachot  ; par  les  fuites 
mefmes  de  leur  grand  nombre , par  les  chaines  pefâ  r,tes  dont  on 
les  avoit  chargez  ; mais  encore  par  la  faim  , la  fbif,  & le  froid 
qu’ils  y enduraient . Car  on  allure  qu’il  y avoit  des  perlbnnes  à 
la  porte  de  la  prifon  , qui  chafToient  à coups  de  fotiet , les  peres, 
les  meres , & les  autres  parens  des  Martyrs  , & tous  ceux  qui 
venoient  pour  leur  apporter  quelque  rafraichiflèment  . On 
caffoit  les  bouteilles  dans  leiquelles  on  leur  apportoit  à boire  , 

& on  jettoit  aux  chiens  les  viandes  deftinées  pour  les  nourrir . 

'Mais  riefi  U’ebranloit  le  courage  ries  Saints  j a que  l’efprit  de; 
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Dieu  foûtenoit  intérieurement  par  fa  entretiens  fecrets  , & par 
fa  confolations  divines . 

'On  dit  qu’au  milieu  de  leurs  fouffrances  ils  tinrent  dans  la  » ,T. 
prifon  une  efpece  de  Concile.,  '&,y  firent  un  decret , par  lequel  j i«. 
ils  déclarèrent  queceux  qui  tommu niqueraient  avec  les  Tradi- 
teurs  , c’elt  à dire  avec  ceux  qui  avoient  livré  les  livres  facrez  , 
n’auroient  point  de  part  dans  le  ciel  avec  les  Martyrs . [ Ce  de- 
cret peut  dire  rentable,  ellant  effé&ivement  très  jufle,  quoique 
la  conclufioo  qu’en  tire  l’auteur  des  aétes  contre  toute  l'Egide 
qui  communiquent  avec  ceux  que  les  Donatiftcs  accufoient  fans 
preuve  d’dlre  Traditeurs , foit  tout  à fait  impie  & hérétique . ] 

'Cet  auteur  dit  à la  fin,  qü’ Anulin  & lesautres  perlécuteurs  P71. 
ellant  occupez  à d’autres  affaires  , les  Saints  moururent  l’un 
après  l’autre  dans  la  prifon  , de  la  faim  , & des  miferes  dont  ils 
elloient  accablez  . ’Il  dit  qu’une  partie  des  enfans  de  S Saturnin  Boii.i  i.feb.p. 
fut  relèrvée  pour  la  conlblation  de  l’Eglilè,  & il  lèmblele  mar- 5I5  }<' 
quer  particulièrement  du  jeune  Saturnin  . [ On  peut  croire  la 
mcfme  choie  de  plufieurs  autres . J 'L'Eglilè  d’Alrique  honoroit  AiuLt.j.p.iw. 
le  24  de  juin  S Rogat,  le  30.'  jourd  aoult  S.Felix  avec  les  S."’  Eve 
& Regiole  ; quelques  jours  après  S.  Ampele  ; Janvier  vers  le  10  8 «. 
de  feptembre  , & dans  les  derniers  jours  d oétobre  S."  Viéloire . 

Rien  n’empelche  de  croire  que  ces  Saints  & ces  Saintes  font 
ceux  dont  il  elt  parlé  dans  les  a tics,  li  non  que  S Janvier  pourrait 
élire  celui  de  Bencvent , puilque  cefl  le  temps  où  on  1 honore  . 

[ Anulin  aura  pu  faire  mourir  ces  Saints  dans  la  fuite  de  l’année 
fclon  fon  loifir  , ou  plutolt  félon  l’ordre  de  la  ûgelle  de  Dieu.] 

Le  titre  de  leurs  actes  porte  que  ceux  qui  avoient  oonfelle  la  foy 
le  1 1 de  février,  répandirent  enfuite  leur  fang  en  divers  temps , 

& mefme  en  diffèrens  iieux.Ufuard  met  le  1 1 de  fevrierjqui  elt 
le  jour  de  leur  confelfion  devant  Anulin , ] S.  Saturnin  Prellre  , 

S.  Dative,  S.  Félix , S.Ampele  , & leurs  compagnons/Le  mar-  Boii.n.ftbp. 
tyrologe  Romain  lesmet  le  jour  de  devant.  *'*•  * 
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E S Saintes  dont  nous  parlons  ici , font  célébrés 
parmi  les  Grecs  & les  Latins . Nous  en  avons 

rlufieurshiftoires  ; mais  "nous  mus. attachons  Non  j. 

celle  que  nous  trouvons  dans  Surius,]  'A:  que 
Baronius  a inferéedans  lès  Annales,  comme 
une  pièce  très  fidele  , pure , fincere , extraite 
mot  a ma  des  regiftres  publics,  '&  tellequ’on  ne  peut  la  lire  fans 
eftre  perfuadé quelle eft  vraie . 

'Ces  trois  Saintes  eftoient  feurs , * originaires  de  Theftaloni- 
que . b Elles  avoient  encore  leur  pere  lofqu’elles  fouffrirent  le 
martyre , & eftoient  ce  femble  toutes  trois  "mariées . Mais  il  pa-  Note 
roift  que  leur  pere  & leurs  maris  eftoient  tous  payera.  'Cela  ne 
les  empefcha  pas  d’omer  leurs  âmes  de  beaucoup  de  vertus, 
d’une  charité  très  pure  pour  Dieu  , & d'une  ferme  e(pe rance 
pour  les  biens  du  ciel . Leur  vie  répondoit  parfaitement  à leurs 
noms , qui  félon  la  langue  greque'  lignifient  l’ardeur  de  la  charité, 
la  blancheur  de  la  neige , & la  douceur  de  la  paix . 'Elles  s occu- 
poient  nuit  ôc  jour  à lire  l’Ecriture  fâintc  , dont  elles  avoient  un 
grand  nombre  de  volumes. 

'Lorfque  Dioclétien  eut  publié  en  Tan  303,  le  premier  edit  de 
la  perfecution  , [qui  ordonnoit  de  brûler  tous  ces  livres  laints , ] 
elles  crurent  que  pourobeïr  auxloix  de  l’Evangile,  & pour  imi- 
ter Abraham,  elles  dévoient  quitter  leur  pays , leurs  parera , & 
tous  leurs  biens.  Ainfi  elles  cachèrent  chez  elles  les  livres  qu’el- 
les avoient  de  l’ Ecriture,  &fê  retirèrent  fur  les  plus  hautes  mon- 
tagnes, tantoft  en  un  lieu , tantoft  en  un  autre,  fans  avoir  aucun 
couvert . 'Quand  le  juge  leur  demanda  depuis  qui  leur  avoir 
fourni  des  vivres,  elles  dirent  que  c’eftoitle  mefme  Dieu  qui 

nourrit 


LES  S. tes  AGAPE,  QUIONIE,  ET  IRENE.  241 
nourrit  tous  les  autres  hommes.  'Leur  pere  mefme  ne  <h voit  *47. 
point  ce  qu’elles  eftoient  devenues  . 'Elles  revinrent  enfuite  en  }<«. 
leur  maifon.où  ce  qui  les  afîligeoit  le  plus,  c’eft  qu’elles  n’ofoient 
plus  lire  l’Ecriture  avec  la  mefme  liberté  qu’auparavant,  de- 
t*.  peurd’eftre  deferéespar  leurs  "maris  mefmes,  quelles  regar- 
doient  comme  leurs  plus  grands  ennemis  . C’eft  pourquoi  elles 
ne  fe  communiquoient  àquiquecefûft;  & Dieu  feul  iavoit  ce 
qu’elles  failbient . 

Nare  3.  'Elles  furent  neanmoins  enfin  decou vertes"&  arreftees,  *&  les  Sur.i.tpr.p  i. 
livres  de  l’Ecriture  quelles  avoient  confervez  jufqu’alors  avec  • *■ 
tant  de  loin,  furent  trouvez,  enlevez  [ & brûlez  . Les  magiftrats  1)04  5 4Î‘ 
de  la  ville  qui  lesavoient  fait  prendre , ] '&  les  officiers  du  guet , » 44. 
voulurent  les  obliger  à renoncer  J.C.  par  écrit,  '&  à manger  des  f 4I. 
viandes  immolées  aux  idoles . Elles  refuferent  genereufement 
l’un  & l’autre  ; de  forte  qu’on  les  envoya  au  gouverneur  nommé 
Dulcice,  avec  un  billet  deCaflànderExemt&  officier  du  guet, 
qui  marquoitdc  quoy  elles  eftoient  accufées . Elles  eurent  pour 
compagnie  AgathonCanfcflêur,  & trois  autres  femmes,  Cafie  , 

Philippe,  & Eutyquie  , toutes  coupables  du  mefme  crime  qu’el- 
les . Agathon  avoir  ce  femble  efté  confacré  au  miniftere  des  ido- 
les avant  que  de  fe  confâcrer  à J.G  'Eutyquie  eftoit  greffe  de  541. 
fon  mari  mort  fept  mois  auparavant. 

'Dulcice  après  s’eftre  adrefle  d’abord  à Agathon,&  avoir  fçeu  Ibid, 
de  luy  qu’il  eftoit  refolu  de  perfifter  dans  la  religion  de  J.C, 
demanda  aux  femmes  fi  elles  eftoient  dans  les  mefmes  fenri- 
i-  « mens  : à quoy  Agape  répondit; 1 Je  mets  mon  efperance  au  Dieu 
»,  vivant , & je  ne  veux  point  perdre  le  repos  que  les  bonnes 
» œuvres  donnent  à ma  confcience . Quionie  dit  aufli  , Qu’elle  ne 
vouloir  point  faire  ce  qu’on  luy  ordonnait,  parcequ’elle  mettoit 
fa  confiance  en  Dieu.  Irene  déclara  que  la  crainte  de  Dieu  l’em- 
pefehoit  d’obeïraux  Empereurs;  Cafie  , Quelle  vouloit  fâuver 
fon  ame;  Philippe  & Eutyquie,  Quelles  aimoient  mieux  mourir 
que  de  manger  du  fâcrificc  des  idolâtres . 

'Dulcice  fachant  qu’Eutyquie  eftoit  veuve,  ofâ  luy  demander  lbid 
de  qui  elle  eftoit  groftè;  & elle  luy  répondit  avec  gravité  , que 
c’eftoit  du  mari  que  Dieu  luy  avoit donné.  IU’exhortaà  quitter, 
d doit-il,  cette  folie,  & à prendre  une  refolution  plus  fige:  à quoy 
« il  ajouta, Ne  voulez  vous  pas  obéir  à l’edit  de  l’Empereur?  Non, 

» dit  la  Sainte,  je  ne  le  veux  point  dutout  : car  je  fuis  Chrétienne, 

» & fervante  du  Dieu  tout  puiflànt . 'Cependant  comme  les  loix  } 41-4J, 

I.  Æj*  D-’t  vivent!  credo,  ru  y tu  vol»  refit  fa  fl  ont  m ton/citntism  meam  f>trdere. 
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ne  permettoient  pas  rnefine  qu’on  milt  à la  queftion  les  femmes 
enceintes  , il  ordonna  qu’on  la  gardait  en  pnfon  jufqu’  à ce  qu’el- 
le fuit  accouchée . 

'Il  tenta  de  nouveau  Agape  & Quionie, & les  trouva  toujours 
inébranlables . Il  leur  demanda'qui  les  avoir  portées  à embtaflér  &c. 
ces  folies;  & elles  dirent  que  c’eftoit  le  Dieu  toutputfîànt , & 

■ J.C.  fon  Fils  unique  , [ fans  vouloir  jamais  nommer  perfonne  . ] 

'11  lutenfuite'Iafentence  par  laquelle  il  les  condannoit  toutes  &c, 
deux  à eftre  brûlées  , ordonnant  qu’on  gardait  les  autres  dans  la 
prifon  jufau’à  nouvel  ordre  . 'Iln’eft  plus  parlé  de  ce  que  devin- 
rent Agathon,Cafie,  Philippe , & Eutyquie,  &onn’en  trouve 


nen  autrepart . 

'Apres  que  S.“  Agape  & S."  Quionie  eurent  confomméleur 
martyre  par  le  fou  , il  arriva  qu’on  trouva  encore  dans  les  cofres 
de  S.tc  Ircne  un  grand  nombre  de  livres  & de  papiers , 'dont  il 
proift  qu’au  moins  une  prtie  efloit  des  livres  iacrez(Et  il  fem- 
ble  que  la  Sainte  les  avoit  cachez,  en  quelque  lieu  plus  fecrct , 
que  lès  fœurs  mefmes  ne  fâvoient  pas . ] 'Car  S.‘e  Quionie  avoit 
dit  qu’elles  n’en  avoient  plus  , preeque  les  minittres  de  l’Empe- 
reur leur  avoient  tout  enlevé.  [ Sur  cela  ] 'Irene  fut  ramenée 
devant  Dulcicequi  hiy  fit  "de  grands  reproches  des  livres  qu’on 
avoit  trouvez  chez  elle , après  qu’elle  avoit  déclaré , à ce  qu’il 
petendoit,  n’en  avoir  aucun;  [ luy  attribuant  fans  doute  ce  que 
û lôeur  avoit  dit . ] 'Il  témoigna  eftre  fort  en  colere  contre  elle,& 
luy  promit  neanmoins  fa  grâce  fi  elle  vouloit  manger  des  fâcrifi- 
ces . [ La  Sainte  ne  s’amuïa  point  àfo  juftifier  du  menfonge  dont 
ill’accufoit.  ] Mais  s’arreftant  à ce  qu’il  vouloit  quelle  prtici- 
pft  h fes  facrifices;  Jamais,  dit-elle,  jamais  je  ne  le  forai;  je  vous 
le  protelle  pr  ce  Dieu  toutpuiflànt , qui  a créé  le  ciel , la  terre, 
la  mer  , & tout  ce  qui  y eft  enfermé  . Je  crains  trop  la  pine 
effroyable  du  feu  eternel  qui  eft  deftinée  pur  ceux  qui  auront 
nié  Jefus  le  Verbe  de  Dieu . Dulcice  luy  fit  diverfes  demandes 
pur  favoir  de  qui  elle  avoit  receu  du  confeil  & de  l’affiftance  : 
Mais  elle  ne  luy  pria  jamais  que  de  Dieu, qui  nous  a commandé 
de  l’aimer  jufqu’à  la  mort . C’eft  purquoi , ajouta  t-elle  , nous 
n’avons  ps  ofë  le  trahir,&  nous  avons  mieux  aimé  nous  expofer 
aufeu,&à  toutes  fortes  de  tourmens,  que  de  livrer  fes  Ecritures . 
'Comme  ileontinuoità  la  prefler  , & qu’il  luy  demandoitfi  fes 
voifins  n’avoient  pint  fçeu  ce  qu’elle  fàifoit  : Vous  puvez  le 
leur  demander , répondit-elle , & faire  telles  informations  qu’il 
vous  plaira . 
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T)ulcice  ne  voulut  pas  la  condanner  d’abord  à la  mort  : mais  *47.41. 
il  ne  rougit  pas  d’ordonner  qu’on  l’expofad  toute  nue  dans  des 
lieux  deftinez  à des  crimes  infâmes , en  luy  donnant  feulement 
un  pain  par  jour.  '&  il  déclara  aies  gardes  &"au  boureau  qu’il  y * il. 
alloit  de  leur  vie,  s'ils  foudroient  qu’elle  en  fortid;  un  feul mo- 
ment. La  Sainte  fut  menée  au  lieu  où  il  avoit  dit.  Mais  la  grâce 
du  S.Efprit  qui  eftoit  fon  protecteur,  la  conferva  pure  & fans 
tache.  Ainfi  perfonne  n’ofa  feulement  approcher  d’elle,  ni  dire 
une  feule  parolequi  puft  faire  peine  à fà  modcftie . 

'Dulcicc  la  fit  donc  ramener  à fon  tribunal,  & luy  demanda  fi  Ibid, 
elle  perfiftoit  encore  dans  fa  témérité . Elle  luy  répondit  genc- 
reufement:  Je  perfide  dans  ma  refolution,  qui  n’ed  point  une 
témérité,  mais  un  devoir  de  pieté  envers  Dieu . Sur  cela  Dulcice 
demanda  du  papier , & écrivit  la  fentence , par  laquelle  il  la  con- 
danna  à edre  brûlée  vive  comme  fes  deux  fœurs.  [ Audi-todJ'les  » 49. 
fôldats  la  menèrent  fur  une  hauteur,  où  fes  fœurs  avoient  déjà 
edé  couronnées.  Ils  y drederent  un  grand  bûcher,  & y ayant  mis 
le  feu,  ils  dirent  à la  Sainte  d’y  monter.  Ellen’hefita  pas , mais 
fe  jetta  dans  le  feu  en  chantant  des  pfeaumes.&enloüant  Dieu  . 

'Elle  confomma  ainfi  fen  martyre  le  premier  jourd’avril  de  l’an  Ibid. 

304;  [d’où  l’on  peut  juger  que  S."Agape  & S."Quionie  avoient 
fouflèrtfurlafindemars.  Les  aétes  ne  difent  point 'en  quelle 
villecela  arriva  , & par  cela  mefmenous  donnent  lieu  de  croire 
quec’edoitaThefl'alonique,  d’où  ils  nousadùrentquedoient 
les  Saintes:  & tous  les  martyrologes  y marquent  leur  fède.  J 
'Bedc  , Raban  , Vandelbert , & divers  manuferits , mettent  S."  Boll-s-tpr  p. 
Agape  & S.KQuionie  le  premier  d’avril . Ufuard,  Adon,  Notker,  **!•  * J- 
& plufieurs  autres  les  mettent  le  3 :&  tous  mettent  S."Irene  le 
5, auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  les  mettent  toutes  trois . 

'Quelques  uns  croient  quelles  y font  encore  marquées  le  pre-  p.9|Fior.p. 
micr  d’avril . “Les  Grecsen  font  leur  principal  office  le  16  du 
mefmemois . 'S.  Aldclme  Evefque  d’Angleterre  en  a fait  un  Boii.jÜ^p’‘ 
grand  eloge  à la  fin  du  VII.  ficelé  , mais  tiré  de  la  vie  de  S.“  “J.b. 
Anadafie,  [ "de  laquelle  nous  n’avons  pas  ofé  nous  fervir . 

'Le  nom  de  Sé'Irene  a edé  fort  célébré  à Condantinople  , & p.147.  i «| 
y a edé  donné  à plufieurs  eglifes  : Mais  on  prétend  'que  c’cff  M'"-!jnu7, 
d’une  fainte  Martyre  differente  de  celle-ci , & dont  les  Grecs  p'3* J ' 
font  une  grande  folennité  le  5 de  may . Ils  la  font  convertir  à la 
foy  par  S.Timothée  difoiple  de  S.Paul,  & en  difent  quantité 
d’autres  chofes  qui  n’ont  aucun  raport  à celle  de  1 beflàlonique, 

'maisqui  audi  font  fi  fabuleufes,queIIollandus  les  a jugé  indignes  Boii,.m;r,p. 
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244  LES  S.tes  AGAPE,  QU  IONIE  ,ET  IRENE, 
de  tenir  place  dans  fbn  grand  ouvrage.  [ Il  y à pcuteflre  mefme 
lieu  de  douter  fi  l'ancienne  eglife  de  Ccnflantinople  qui  a porté 
le  nom  d’ireneja  eu  à caufe  d’une  Sainte  de  ce  nom.ou  à caufe 
de  la  paix  qui  s’exprime  de  la  mefme  manière  dans  le  grec.  ] 
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'H  I S T O I R E de  S.  Didyme  & de  S."  Théo- 
dore  efl  tirée  de  leurs  aftes  , que  Suriusnous  a 
donnez,  'traduits  fur  un  original  grec  dont  Bol- 
landus  a enrichi  le  public  : 1 & Bollandus  en  a 
encore  fait  imprimer  d’autres  qu’il  avoitreceus 
d’Uflèrius,  traduits  auffi  il  y a long-temps  fur  un 
texte  grec  [fort  conforme  à celui  qu’a  fuivi  Surius , finon  qu’il  y 
manque  quelque  chofe  . ] 'Baronius  dit  que  les  aOes  qui  nous 
apprennent  cette  hiftoire  illuftre  , ' font  très  fideles  : [ oc  je  ne  Noie  1. 
croy  pas  que  perfonne  faflè  difficulté  de  les  approuver . Le 
commencement  & la  fin  ] 'en  parodient  extraits  mot  h mot  des 
régi  lires  publics:  [ & le  relie  eft  écrit  avec  beaucoup  d’efprit& 
de  pieté  par  un  Chrétien  . ] 

'Ils  commencent  par  l’luftoire  de  S."  Théodore  qui  efloit  fôr- 
tie  d’une  des  meilleures  familles  de  la  ville  d’Alexandrie . 'Elle 
efloit  Chrétienne , & elle  avoit  mefme  confâcré  fa  virginité  à 
Dieu  qui  la  luy  avoit  donnée  . 'Après  que  Diocletieneut  publié 
[au  commencement  de  l’an  304 , ] cet  edit  cruel  qui  condannoit 
lesChrétiensà  fâcrifieraux  démons  ou  à mourir  , la  Sainte  fut 
priée,  & mife  enprifon[au  mois  de  mars  ou  d’avriî"de  la  mefme  note  2. 
annéejElle  y demeura  quelques  temps  jufqu’à  ce  quelegouvcr- 
neur  nommé  Euftracef"&  peut-cflreauffi  Proculejfe  la  fit  prc-  y.u  note  2. 
fenter  à l’audience,  & luy  demanda  fi  elle  efloit  libre  ou  efcla  ve. 
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Elle  répondit  quelle  eftoit  Chrétienne,  & affranchie  du  péché 
parJ.C;  & que  pour  ce  qui  regarde  les  vains  titres  du  monde , 
yyicie-  elle  eftoit  née  de  perfonnes  de  qualité  : ce  que'  le  maglftrat  d’A- 
lexandrie  nommé  Luce  confirma''par  (on  témoignage.  Euftrace 
luy  demanda  pourquoi  eftant  de  cette  qualité  elle  n’avoit  pas 
voulu  fe  marier . Elle  répondit  que  c'eftoità  caulc  de  J.  C,  qui 
t.  eftant  né  lêlon  la  chair  ' d'une  mere  toujours  vierge  , nous  a 
» retirez  de  la  corruption  . Et  j'ay , ajouta  t-elle,  cette  confiance 
„ en  luy  , qu’en  conlêrvant  la  fby  jeconferverai  auffi  lapuretéde 
„ mon  corps. 

'Le  juge  luy  dit  qu’il  a voit  ordre  d’expofèr  à l’infâmie  publi-  c. 
que  les  vierges  Chrétiennes  qui  refit  (croient  defacrifier;  'que  la  t. 
confideration  de  la  naillânce  l’obligeoit  de  l’exhorter  à s’épar- 
gner cette  injure,  qui  lèroit  la  honte  éternelle  de  (h  famille,puif- 
que  pour  luy  il  ne  pouvoit  Ce  difpenfer  d’executer  le  comman- 
dement des  Empereurs . 'Les  payens  qui  connoifibient  combien  Ttrt.ap!. 
les  Chrétiens  aimoient  la  pureté , ne  rougiflbient  pas  de  leur 
faire  de  lêmblables  menaces  , croyant  que  rien  n’eftoit  plus 
capable  de  les  ebranler  . f Mais  la  Sainte  qui  n ’avoit  pas  moins 
de  lumière  que  de  pureté  & de  courage,] 'luy  répondit  conftam-  Bci!.r.«;.c.<; 
« ment  : Dieu  pénétré  le  fond  des  coeurs , &voit  toutes  nos  pen- 
» fées  . Il  fçait  quel  eft  mon  amour  pour  la  chafteté  . Après  cela 
.>  tout  ce  qu’on  me  peut  faire  audehors  n’eft  qu’une  pure  violen- 
» ce , à laquelle  je  n’aurai  pas  plus  de  part  que  fi  on  me  coupoit  la 
» mainou  la  tefte  . Je  remets  ma  virginité  entre  les  mains:  il  eft  le 
9,  maiftrede  toutes  chofes:  il  (aura  bien  conferver  quand  il  voudra 
9i  ce  qu’il  m’a  donné,  & fauver  fa  colombe  [d’entre  les  mains  des 
9>  vautours  ] Que  la  foy  de  J.C.  demeure  inébranlable  en  moy  , 

9>  & il  aura  foin  de  tout  le  refte.  Le  juge  luy  demanda  fi  elle  pre- 
tendoit  qu’un  Crucifié  la  délivrait  de  fes  mains:  '&  elle  fânsrou-  r«v». 

9,  gir  de  l’opprobre  de  la  Croix  ; Oui,  dit-elle,  j’efpere  en  J.  C.  cru- 
„ cifié  fous  Ponce  Pilate,  qu’il  confèrvcrama  pureté malgré  toute 
„ la  violence  des  hommes, tant  que  je  conferverai  fâ  fôy,&  que  je 
„ ne  le  renoncerai  point. 

ultfuTmç-  'Euftrace  la  menaça  de  la  "traiter  avec  indignité  comme  une  ». 

„ lavante;  & elle  répondit;  Je  fuis  prefte  à vous  abandonner  mon 
„ corps  fur  lequel  (êul  s’étend  voftre  pouvoir,  mais  pour  mon  amc, 

„ Dieu  (cul  en  eft  maiftreEnfin  Euftrace  ne  le  pouvant  plus  rete- 
Note  j.  nir,  la  fit' battre  outrageufement,  en  la  traitant  mcfme  de  folle. 

Mais  elle  luy  jura  par  le  Seigneur  que  jamais  elle  n’adoreroic 

i,  ix  rtç  àfnr*p$ti*  xai  Suto  xv.Cela  n’eft  que  dans  les  ailes  grecs, & peut  y avoir  cfté  ajouté, 
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les  démons,  parcequ’elle  eftoit  loûtenuë  delà  main  de  Dieu  ; 
que  c’eft  en  cela  qu’elle  eftoit  vraiment  fage  ; '&  que  ce  qu’il, 
regardoit  comme  une  indignité  & un  outrage,  eftoit  pour  elle 
une  gloire  & un  honneur  immortel. 

'Euftrace  luy  dit  que  puifqu’elle  perfiftoit  dans  fa  defobeiïlhn- 
ce,  il  eftoit  obligé  d’executer  l’ordre  des  Princes , depeur  qu’on 
ne  l'accufaft  de  les  meprilër.  Surquoi  la  Sainte  répondit:  Si  vous  « 
avez  tant  de  foin  de  faire  ce  que  les  Princes  vous  ordonnent  , « 
pareeque  vous  les  craignez,  je  crains  aufli  le  véritable  Prince  dut» 
monde,  & je  riay  garde  de  renoncer  mon  Dieu , pareeque  je  ne 
veux  pas  l’oftènlèr.  Euftrace  luy  donna  trois  jours  pour  penfcr  ,< 
à elle,  en  luy  jurant  par  tous  lès  Dieux, que  fi  elle  ne  lèrcîblvoit 
à lâcrifier , il  l'abandonnerait  à l’infamie  publique  , afin  que  fa 
honte  fervift  d’exemple  h toutes  les  autres . Elle  luy  répondit: 

Ces  trois  jours  lônt  déjà  paftèz  pour  moy  : Mon  Dieu  qui  ne  •« 
iôuftre  point  que  je  l’abandonne,  ne  change  point  par  le  temps  : « 
Ainfi  faites  des  à prdent  ce  qu’il  vous  plaira  . Tout  ce  que  je  « 
vous  demande,  c’elt'que  vous  donniez  ordre  que  ma  pureté  loit  « 
en  alfurancc  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  prononcé  . 'Le  juge  le 
luy  accorda  à caufe  de  fa  qualité,  difoit-il,  &la  renvoya  en  7 «. 
prifôn. 

'Au  bout  des  trois  jours  il  la  fit  revenir  pour  lavoir  la  dilpolî- 
tion  : & elle  luy  déclara  qu’ayant  fait  profclfion  de  la  virginité 
pour  l’amour  de  J.  C,  qui  nous  eft  venu  enlèignerla  pureté,  elle 
n’a  voit  garde  de  renoncer  par  quelque  raifon  que  ce  fuft  à la  foy 
de  J.  C,  qui  fauroit  bien  conlërverla  pureté  de  fa  lèrvante . Sur 
cela  Euftracecommanda,  en  s’ëxculànt  fur  l’ordre  des  Princes  , 
'qu’on  la  menai!  aux  lieux  infâmes- & la  Sainte  eny  allant  jnvo- 
quoit  celui  qui  connoift  le  lecret  des  coeurs,  & le  prioit  que  com- 
me il  l’avoit  conlervée  pure  julques  alors  , il  la  conlcrvaft  de 
mefme  à l’avenir,  & la  tiraft  du  danger  oti  elle  s’eftoit  expofée 
pour  ne  pas  renoncer  Ion  nom . Elle  rcnouvella  la  mefme  prière 
quand  elle  Ce  vit  dans  ce  lieu  fi  nouveau  pour  elle,  & levant  les 
yeux  au  ciel Mon  Dieu  , dit-elle , Pere  de  J.  C.mon  Seigneur,  «■ 
délivrez  moy  de  ces  chiens , tirez  moy  d’ici , comme  vous  avez  « 
tiré  S.Pierre  de  la  priiôn  , afin  que  tout  le  monde  fâche  que  je  “ 
fuis  voftre  lèrvante.  « 

'Cependant  fa  confiance  en  Dieu  Ce  trouva  prelque  ébranlée, 
Iorfiju’elle  vit  tout  d’un  coup  entrer  un  homme  en  habit  de 
fûldat . Elle  s’edraj  a , & clrercha  quelque  coin  pour  Ce  cacher. 
Mais  ce  prétendu  foidat  eftoit  le  Libérateur  que  Dieu  luy  en- 
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Toycât  pour  fauver  fa  chafteté . C’eftoit  Didyme  l'un  des  plus 
fidèles  ferviteurs  de  J.C,  qui  favoit  parfaitement  trafiquer  pour 
le  ciel , s’enrichir  des  biens  fp’irituels , eftre  avare  pour  gagner 
l’etemité , ménager  toutes  les  occafions  de  profiter  pour  (on 
ame , & faire  violenceau  royaume  des  deux.  [II  avoit  recéu  ce 
degré  fupreme  de  la  charité, de  donner  fon  ame  pour  lès  freres,] 

& vouloit  acquérir  une  double  couronne  du  martyre , [ en  mou- 
rant pour  le  nom  de  J.  C.  & pour  l’honneur  d’une  vierge.] 

'11  dit  donc  à la  Sainte  ce  qu’il  eftoit,  "ce  qu’il  venoit  finie  , < f. 

&.  la  pria  de  changer  d’habit  avecluy  , de  prendre  lès  armes,  & 
de  le  couvrir  d’un  grand  chapeau  qu’il  avoit  apporté  comme 
pour  cacher  (a  honte, & en  effet  pour  empefeher  qu’on  ne  vift  le 
vifâge  de  la  Sainte  quand  elle  fortiroit  de  là . La  Sainte  fe  con- 
fiant en  Dieu  qui  luy  avoit  envoyé  Didyme , comme  Abacuc  à 
Daniel  dans  la  tollé  aux  lions,fit  ce  qu’il  luy  difoit,&  fbrtit  ainfi 
au  travers  de  diverlês  perfonnes  qui  attendoient  à la  porte , fins 
en  regarder  aucun , & fans  dire  un  mot, comme  Didyme  le  luy 
avoit  recommandé  . Elle  echapa  ainfi  comme  une  colombe  des 
ferres  de  l’epervicr , & comme  une  brebi  de  la  gueule  du  lion . 
‘Didyme  cependant  revêtu  des  habits  delà  Sainte  comme  d’une  p.6j«. 
robe  de  triomphe , le  rejouifloit  d’avoir  mis  en  fureté  une  vierge 
de  J.  C,  & attendoit  avec  confiance  la  féconde  viétoire  qu’il 
efperoit  devoir  eftre  la  fuite  & la  recompcnfe  de  celle  qu’il 
avoit  déjà  remportée  fur  le  démon. 

'Peu  de  temps  après  un  autre  entra  dans  undeflèin  bien  diflè-  «. 
rent  decelui  de  Didyme,  & fut  bien  furprisde  trouver  un  hom- 
me au  lieu  de  la  Sainte.  Il  ne  lavoir  ce  qu’il  voyoit:  & comme  il 
avoit  oui  dire  que  J.  C.  avoit  autrefois  changé  de  l’eau  en  vin.il 
demandoit  s’il  avoit  aufli  changé  Théodore  en  homme.  Didyme 
» ne  le  lailfa  pas  long-temps  en  cette  peine  J.C,  luy  dit-il, n’a  point 
„ changé  Théodore,  mais  il  me  veut  couronner  auffi-bicn qu’elle. 

„ Celle  que  vous  cherchez,  vous  eftechapée,&  vousavez  au  lieu 
„ d’elle  celui  que  vous  ne  cherchez  pas  : La  vierge  eft  encore  vier- 
„ ge,&  le  foldat  eft  devenu  un  athlète  de  J.C. 

'Cet  homme  fbrtit  au(Ti-toft,dit  ce  qui  eftoit  arrivé;&  Euftra- 1. 
ceenayantefté  averti , fe  fit  amener  Didyme,'&luy  demanda  l>. 
comment  il  avoit  efté  allez  hardi  pour  le  moquer  ainfi  de  luy.  Il 
répondit  qu’il  avoit  fait  ce  que  Dieu  luy  avoit  ordonné;  & com- 
me on  vouloit  qu’il  dift  où  eftoit  la  Sainte.il  fit  ferment  qu’il  ne 
le  favoit  pas , mais  qu’il  fe  contcntoit  d’eftre  affuré  que  Dieu 
„ là  voit  confervéc  pure  & fans  cache . Dieu, ajouta  t-il,  a béni  là 
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foy,&  exaucé  fes  prières  ; & vous  ne  le  défit  vouerez  pas  fi  vous  “ 
voulez  confeffer  la  vérité:  auffi  je  ne  pretens  pas  que  ce  foie  moy,  “ 
mais  c’eft  Dieu  qui  l'a  fauvée.  “ 

*.  H confeffa  en  mefme  temps  qu’il  eftoit  Chrétien,  & affranchi 

du  péché  par  J.C:  & le  juge  ayant  ordonné  qu’on  le  tourmentaft 
"deux  fois  plus  qu’un  autre  , s’il  ne  vouloit  mériter  en  fâcnfiant  JWCt , 
le  pardon  de  ce  qu’il  avoit  fait;  il  luy  répondit  : Ce  que  jefouffre  « 
eft  ce  quej’ay  efperé  . )’ay  voulu  conforver  la  puretéà  une  vier-  « 
ge , & confeffer  publiquement  J C,  par  la  miferi corde  duquel  je  « 
fuis  infenfible  à vos  tourmens . Faitesdonc  promtement  ce  que  <c 
vous  avez  refolu,  & ce  que  vos  Princes  vous  ordonnent . Quand  « 
mefme  vous  voudriez  me  condanner  au  feu  , je  ne  fàcrmerai  « 
jamais  au  démon.  « 

b 'Sur  cela  Euftrace  ordonna  qu’il  aurait  la  tefte  tranchée  , & 

t.  que  fon  corps  ferait  enfuite  réduit  en  cendres  . 'Didyme  alors 


bénit  Dieu  qui  luy  avoit  accordé  fon  defir , en  délivrant  là  fer- 

vante  , & en  le  couronnant  luy  mefme  "par  les  tourmens  de  la  tyi  f»’»  **• 

queftion  , & par  le  dernier  fuppliceLafentencefut  exccutée,& 

Mcn.p.43.  le  Saint  confomma  fon  martyre  "le  5.'  jour  d’avril , 'auquel  les  NoIE  «• 
rior.r.4 js.419.  Grecs  en  font  la  fèfte:'&  les  martyrologes  de  Saint  Jerome  mar- 
®°'s1s-»pr  P*  quent  ce  jour  là  un  S.  Didyme  Martyr  à Alexandrie  . Mais  ils 
Boiûs.  jyr.p.  le  quali  ficnt''Preftrc,'ce  que  les  aftes  ne  difent  point  de  celui-cù  V.1»  «>«*. 
J71. 5 ».  U fuard,  Adon,  Notker,  & plufieurs  autres  Latins  en  font  le  28 

du  mefme  mois. 


[Ces  aéles  ne  nous  apprennent  rien  pour  la  fuite  de  lTiiftoire 
de  S."  Théodore  ; non  plus  que  les  Grecs  lorfqu’ils  en  font  l’a- 
bfcn  j.spr.p.  bregé  dans  leurs  Menées . ] Mais  dans  le  titre  où  ils  joignent  là 
,J'  folle  avec  celle  de  S.  Didyme, ils  la  nomment  la  première, & luy 

donnent  auffi  la  qualité  de  Martyre,&  dans  les  vers  qui  fuivent, 
ils  difent  que  SDidyme  a eu  la  tefte  tranchée, & a efté  réduit  en 
cendres  avec  la  compagne  de  fes  combats, & qu’il  a fouflèrt  avec 
Et.iua.ajir.fr.  elle  un  double  fupplice . 'Cela  revient  à ce  que  difent  Adon  & 
5 7î.b.t.  Notker  , que  S."  Théodore  après  s’eftre  ccnapée  du  lieu  où  on 
l’avoit  enfermée  , revint  au  combat , & fut  couronnée  avec  S. 
i.  Didyme . Ufuard  dit  peu  après  la  mefme  chofe.Mais  il  y a peu 

d’apparence  que  S.tc  Théodore  fe  foit  remife  d elle  mefme  entre 
les  mains  des  payera  dont  Dieu  l’avoit  retirée  par  une  efpece  de 
miracle.Et  les  actes  ne  nous  permettent  point  de  dire  qu’elle  ait 
fouffert  avec  S.Didy  meAinfi  il  y a plus  de  probabilité  à ce  qu’on 
trouve  dans  un  livre  manuferit  de  l’office  des  Grecs  furie  27  de 
may, auquel  il  met  foui  la  iefte  de  S.“Theodore  & de  S Didyme; 

Qu’âpres 
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Qu’aprés  la  mort  de  S Didyme , S."  Théodore  fut  prifefde  nou- 
veau, ] décapitée , & jettée  dans  la  rivière . 'Les  martyrologes  de  P.6i  7'Fior.p. 
S.  Jerome  marquent  le  29  d’avril  une  S."  Théodore  vierge  mar- 
tyrizée  à Alexandrie  avec  quelques  autres  . [ Quoy  qu'il  en  foit, 
quand  elle  n’auroit  fouffert  que  ce  qui  eft  marqué  dans  les  aétes, 
on  la  pourroit  toujours  regarder  comme  une  martyre  de  la  foy 
& de  la  virginité . ] 

'Ce  qu’Adon  & les  autres  Latins  difent  du  martyre  de  S."  Bolur.ipr.p. 
Théodore, vient  apparemment  de  ce  qu’ils  ont  cru, comme  quel- 
ques  autres , que  cette  Sainte  eft  celle  dont  parle  S.  Ambroife . 

'Baronius  le  dit  dans  fon  martyrologe  ; mais  il  change  de  fenti-  Bar.is.ipr.dj 
ment  dans  lés  Annales  . [*  Et  en  effet  outre  que  S.Ambroife  dit  *>»••»• 
que  ce  qu’il  raporte  eftoit  arrivéà  Antioche,  il  feroit  difficile  de  * 0 
l’accorder  en  quelques  points  avec  les  ailes  de  S.“  Théodore , ] 
f,vh  ë 'comme  quand  il  dit  que  celle  d’Antioche"ne  déclara  que  par  fes  Amb.eirjJ.*. 
tMikii ër.  pleurs  quelle  vouloit  conferver  fe  foy  aux  dépens  de  toutes  F‘7»d- 

chofes.  Il  n’eftàt  pas  rare  de  voir  des  Vierges  cond années  à une  (lBar.jo*.  1 ;> 
infâmie  quelles  apprehendoient  plus  que  les  dents  des  lions  .■  & 3>* 

Dieu  ne  manquoit  guère  de  les  en  retirer  par  une  proteûion 
particulière  , & fouvent  par  des  miracles  vifibles  : de  forte  qu’il 
n’y  aura  pas  lieu  de  s’étonner  quand  la  mefme  chofe  fera  arrivée 
à Alexandrie  & à Antioche . 'Quelques  uns  croient  mefme  que  Bdui.ipr.  P 
celle  d’Antioche  ne  fe  doit  mettre  que  du  temps  de  Julien  l’a- 
Note  5.  portât , [ "quoique  cela  ne paroifli  pas affèz  fondé.]  Quand  mef-  Aa.M,P.«i«. 
me  il  faudrait  aire  que  l’niftoire  «portée  par  S.  Ambroife  eft  * J* 
celle  de  S."  Théodore  , puifqu’en  effet  il  y a une  grande  confor- 
mité entre  elles , je  croy  qu’il  faudrait  toujours  avouer  que  ce 
que  S.  Ambroife  dit  de  fon  martyre  ne  vient  que  d’un  bruit  po- 
Tirru,  pulaire,  comme  il  le  marque  'aflez  clairement;  [ qui  aura  ajouté 
f“',u  <yt'  a la  vérité . que  la  Sainte  s’eftoit  prelèntée  d’elle  mefme  au  mar- 
tyre pour  fouftrir  avec  S.  Didyme  . Car  le  filence  des  aéles  eft 
trop  fart , quoy  qu’on  en  dife  , pour  recevoir  cet  article . Nous 
pourrons  «porter  ici  cette  hiftoire  ; mais  nous  avons  mieux 
VJ» perf.de aimé  la  joindre  'avec  celle  de  quelques  autres  Martyrs  d’An- 

Dioclerie"  rioche 

9 10>  _ T m 

Nous  avons  encore  une  troiüeme  hiftoire  aflez  femblable  aux 
deux  autres , particulièrement  à celle  de  S Ambroife;  & je  ne 
fçay  lice  ne  feroit  point  la  mefme  . C’efl  celle  J deS  AJexandre 
& S.”  Antonine , 'dont  nous  avons  des  a£les  dans  Bollandus, b mais  Boii.j.nuy.p. 
tels  que  felon  le  jugement  qu’il  en  porte  luy  mefme  , ils  ne  font  3*1-  ^ 

point  capables  de  foire  aucune  autorité.'  Bollandus  met  le  mar-  , j f'I  0 * * 
mjl.Eccl.TomV.  Ii 
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tyre  de  ces  Saints  le  a de  may  313.  [ "Il  y aurait  pour  le  moins  Note  *. 
p.îM.b.cl  autant  de raifon  de  le  mettre  en  312  lej  de  may,]  'auquel  Baro- 

Mcn.p.«7,  nius  a mis  ces  Saints  dans  le  martyrologe  Romain  . Les  Grecs 
en  font  leur  grand  office  le  9 ou  le  10  de  juin,&  difent  que  leurs 
corps  font  à Conftantinople  oit  ils  font  beaucoup  de  miracles . 


SAINT  IRENE  E, 
EVESQl/E  DE  SIRMICH» 
ET  MARTYR- 

A ville  de  Sirmium  placée  fur  une  petite  ri- 
viere  qu'on  appelle  aujourd’hui  Bozzothe  [ou 
$S||  Boz^ethe,]  éc'fort  prés  de  celle  de  la  Save, 'a 
efté  connue  deStrabon,de  Pline,&  de  plufieurs 
autres  anciens . Elleeft  célébré  dans  l’hiftoire 
profane  'pouravoir  donné  la  naillànceàl’Em- 


Byll.i5.marX) 
JM  JJ-** 

Bauclrp.io6. 
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pereur  Pro  be , [ & luy  avoir  auffi  donné  la  mort.  ] * Car  il  fut  tué 
aux  "environs  de  cette  ville  par  fes  iôldàts  , irritez  des  travaux  V.fon  titre 
aulquels  il  les  obligeoit  pur  faire  ecoulcr  les  eaux  des  campa-  !l0' 
gnes  des  environs , afin  de  les  rendre  plus  laines  & plus  fertiles  . 

[ On  voit  qu'elle  devint  la  capitale  non  feulement  de  la  baffe 
Pannonie  dont  elle  eftoit  membre.mais  encore  de  tout  le  depar- 
tement d’Illyrie , [qui  outre  un  grand  nombre  de  provinces  entre 
le  Danube  & la  mer  Adriatique  , comprenoit  meffne  la  Mace- 
,,  doine  & toute  la  Grece.]  'Mais  les  ravages  des  Gots,  des  Huns , 

& de  plufieurs  autres  barbares  l'ont  tellement  ruinée  , b qu’elle 
’6'  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’une  bourgade  puplée  de  peu  d’habi- 
B0II.15.  mars,  tans , rie  confervant  plus  rien  de  Ion  ancienne  fplendeur  , que 
p-ssj  *-  l’honneur  de  donner  le  nom  à un  Comté  qui  fait  partie  du 
Baudr.p.ao6.  royaume  de  Hongrie  [ & de  l’Efclavonie  . ] 'Les  Hongrois  i’ap- 
Boii.p.jjj  a.  pellent  Szreim,  & les  Allemans  Sirmifch  'ou  Sirmich,  [qui  cille 
nom  dont  nous  nous  fervons  d’ordinaire . ] 
fc.  'Elle  eft  particulièrement  connue  dans  l’hiftoire  de  l’Eglife 

par  le  malheur  qu’elle  a eu  dans  le  IV.  lîecle, d’avoir  pour  Evef- 
ques  Photin  herefiarque,  [ & Germine  l’un  des  plus  célébrés  des 
Ariens  . Mais  elle  y eft  auffi  connue  par  divers  Saints  qu’elle  a 


BolI.15.mari. 
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donnez  à J.  C.  après  lesavoir  receus  de  luy:  & le  plus  célébré  de 
cesSaintsJqu'elle  regarde  mefme  comme  fon  patron  , eft  Saint  An.M.p.4j'.. 
I renée  , dont  nous  avons  à parler  ici  . Il  ell  egalement  révéré  ’ ,- 
par  l’Eglife  latine  & par  la  greque  , & nous  avons  le  bonheur 
Noit  1.  d’apprendre  fon  hiftoire  par  des  aûes["quinon  feulement  font 

fort  beaux,  [ 'mais  qui  ont  encore  l’avantage  de  paroi  dre  très  Boii.p.jjj.c. 
anciens  , & compofezfur  les  regiftres  publics  du  greffé.  'Il  en  eft  >»-*pr.p.s««. 
auffi  parlé  fort  honorablement  dans  les  a&es  de  S.  Pollion,*  qui 
Note  1.  paroifiènt  écrits"du  temps  de  Valentinien  I,ou  fort  peu  après  . 

[Ce  Saint  eftoit  apparemment  de  Sirmich , j'puifque  toute  fa  »s  nurj,P.j36 
famille  fût  prefènte  à fôn martyre.  Son  perc  & tous  ceux  delà  c’d’ 
maifon  s’y  trouvèrent  pour  l’empefcher  de  preferer  fe  foy  à fe 
vie, [ce  qui  marque  qu’ils  eftoient  tous  payons , ou  avoient  eu  le 
malheur  d’abandonner  J.  C.  JCependant  il  apprit  dés  fôn  pre-  *• 
mierâge  à adorer  le  vray  Dieu,[fôit  de  fe  mere,fôit  de  quelque 
autre  perfonne  que  la  providence  divine  luy  fit  rencontrer  . JI1  H- 
epoufe  une  femme  qui  fe  joignit  aux  autres  pour  le  perdre  dans 
fueri.  fôn  martyre;&  il  en  eut  plufieursenfans,  qui  eftoient  encore ''fort 

Adoitfctmi*  petits  quand  il  mourut . Il  eftoit  luy  mefme  encorealors'afïez 
jeune, 'mais  il  eftoit  déjà  parfait  dans  la  pieté  & dans  la  fôy  Ca-  c- 
tholique . 'On  loiie  particulièrement  en  luy  une  bonté  digne  de  tr- *: r- 
fon  nom  qui  fignifice  Pacifique  , & un  grand  defir  des  biens  que 
Dieu  nous  prometdans  leciel,ce  qui  luy  infpiroit  un  généreux 
mépris  de  toutes  les  chofes  de  la  terre.  'Ce  fut  par  ces  feintes  b- 
difpofitions  qu’il  mérita  d’eftre  fait  Evefque  de  Sirmich  eftant 
encore  peu  avancé  en  âge  , '&  d’arriver  â la  palme  du  martyre  *i»pr.pjsi<i. 
en  combatantconftamment  pour  la  foy  , & pour  la  défenfedu 
peuple  qui  luy  avoit  efté  confié  . 

Note  j.  -'-'fl  fôuffrit  fous  DiocIetien,"&  apparemment  en  l'an  304.  Les  d- 

editsdelaperfecutioneftantarrivezàSumich  , 'Probegouver-  *s oumr-ss* 
sieur  de  laPannonie[enfut  un  trop  fidele exécuteur.  ]bIl  corn-  *,| ipr.p.S6a. 
mença  parles  Ecclefiaftiques,&  fit  mourir  S.  Montan  Preftre  de  d- 
l’Eglife  de  Singidon.qui  avoit  long-temps  vécu  dans  la  pratique 
des  vertus  qu’infpirela  foy  Chrétienne  . 'Les  martyrologes  de  S. 

1.  Jerome  & de  Bede,'ceux  du  IX.  ficelé  , & plufieurs  autres  an- 
ciens & nouveaux, mettent  la  fefte  de  ce  Saint  à Sirmich  le  16  de 
mars,&  luy  joignent  S."  Maxime  fa  femme, Ufuard  & les  autres 
pofterieurs  difent  que  l'un  & l’autre  fut  noyé.  Et  la  plufpart  leur 
donnent  40  compagnons  de  leur  martyre.  [ 'La  ville  de  Singidon 
eft  marquée  par  les  géographes  dans  la  Méfié  : mais  elle  pouvoir 

1.  Rabin  j Ufuard  , Adon  , Vandclbert , Notker, 
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élire  alors  dans  la  Pannonie;  fi  l’on  ne  veut  dire  que  S.  Montai) 

& fâ  femme  fe  trouvèrent  par  quelque  rencontre  à Sirmich. 
iSjpr.p.  56  t.  Nous  avons  mis  d’abord  Jle  martyre  de  ce  fâint  Preftre , pour 

fuivre  l'ordre  des  aftes  de  S.  Pollion , qui  partent  enfuite  à celui 
îs.marj,r.s66.  de  S.  Irenée.'Ce  faint  Evefque  fut  pris  par  les  foldats,&  prefenté 
c*  à Probe,  qui  luy  commanda  de  fâcrifier  aux  Dieux.  Mais  il  luy 

répondit  par  cette  parole  de  l’Ecriture.-Qui  fâcrifie  aux  Dieux  & « 
non  à Dieu , fera  exterminé  de  fon  peuple  . Probe  ajouta  : Les  » 
Princes  ordonnent  que  vous  facrifierez  , ou  que  voftre  delà-  “ 
beïflànce  sera  punie  par  les  tourmens.  Et  moyje  vous  dis,  repar-  “ 
tit  le  Saint,que  Dieu  m’ordonne  de  fouflrir  plutofl  tous  les  tour.  “ 
mens,  que  de  renoncera  fon  nom,  &de  fâcrifier  â des  démons  : « 

Ce  me  fera  un  fujet  de  joie  de  participer  aux  fouffiances  démon  “ 
Sauveur.  Probe  luy  fit  donner  aurti-toft  la  queftion,qui  fut  fort  “ 
rude  ; & luy  demanda  durant  les  tourmens  , s'il  ne  fêrefolvoit  » 
point  à fâcrifier, h quoy  il  répondit  : J ’ay  toujours  facrifié  à mon  « 
Dieu , & je  luy  fâcrifie  prefêntemcnt  en  confeflânt  fôn  nom . u 
'•d«  'Cependant  fôn  père, fi  femme  , fesenfins,touté’fâ  fi  mille,  & 

fa  maifôn,(ês  voifins/es  amis , arrivèrent  à l’audience  ; ou  voyant 
le  Saint  en  cet  état , ils  fe  mirent  tous  à pleurer , & à jetter  de 
grands  cris,  'en  le  conjurant  d’obeïr  à l’Empereur,  & de  nefe  ». 
pas  h aller  de  mourir  dans  un  âge  qui  luy  promettoh  une  longue 
<i.  vie.  Mais fes  penfées&  fes  délits  efloient  bien  elevez  audertus 

des  leurs . C’eft  pourquoi  il  ne  répondit  à leurs  conjurations  & 
à leurs  larmes  que  par  ces  paroles  : Voici  ce  que  J.  C.  mon  Sei-  « 
gneur  nous  dit  : Si  quelqu'un  me  renonce  devant  les  hommes , « 
je  le  renoncerai  aufli  devant  mon  Père  qui  efl  dans  les  deux  .Sa- 
chez  donc, mes  très  chers  amis,  que  ni  vos  prières , ni  les  menaces  » 
des  Princes  , ne  me  pourront  jamais  faire  abandonner  les  pre- ,« 
ceptes  de  J.  C.  Tout  mon  defir  efl  d’obtenir  les  biens  eternels 
que  j’efpere , & aufquelsje  fuis  appellé  , & je  me  halle  d’y  arri-  <> 
ver.  Probe  fit  alors  approcher  le  Saint , & luy  dit  .-Que  tant  de  « 
larmes  qu’on  verfe  pour  vous  , vous  fartent  revenir  de  voflre  « 
folie;  Ccnfervez  vous  pour  le  long-temps  que  vous  pouvez  vivre  1» 
encore, & facrifiez.  Je  ne  ficrifierai  point, luy  dit  le  Saint;&  c’efl  « 
afin  de  meconferver  pour  toute  l’etermté.  Le  juge  le  fit  alors» 
mener  en  prifon  , oh  il  paflà  plufieurs  jours  dans  les  diverfes 
peines  [ & les  incommoditezqui  en  efloient  la  fuite  ordinaire.] 
a,  'Probe  fe  le  fit  amener  une  fécondé  fois  dans  une  audience 

qu’il  tenoitau  milieu  de  la  nuit,&  luy  demanda  fi  tant  de  maux 


AA.M.p.4j j.f  j.  1.  'Ceci  eA  un  peu  plus  {tendu  dam  le  P.  Ruinart  que  dans  Bollaudus. 
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qu’il  foufFroit  depuis  fi  long-temps  ne  l’avoient  point  fait  enfin 
>1  relbudre  à obéir. 'Mais  il  luy  répondit;  Je  fuis  le  mefme  quej'ay  e. 

» efté  ; & tant  que  je  vivrai , vous  pouvez  vous  aflurer  que  je  ne 
n ceiTerai  jamais  de  confeffer  J.C.  Ainfi  vous  n’avez  qu’à  executer- 
« fans  delai  tout  ce  que  vous  avez  refolu  de  moy  . Cette  fermeté 
irrita  Probe  , quile  fit  fuftiger  fort  long  temps:  & au  milieu  de 
» cefopplice  Irenéc  Ce  confoloit  par  ces  paroles:  J’ay  un  Dieu  que 
„ j’adore, & à qui  je  fàcrifie;mais  pour  des  Dieux  faits  par  des  hom- 
„ mes , je  ne  les  puis  adorer  . Probe  luy  dit:  N’avez  vous  pasafFez- 
„ fouftért?  Sauvez  au  moins  voflrc  vie.  C’eftce  que  je  fais,  répon- 
» dit  le  Saint  : Je  gagne  la  vie  par  ces  peines  que  vous  me  faites 
« fouffrir  Je  ne  les  fins  point,  parceque  je  les  fouffre  pour  le  nom 
» de  J.C,-  & neanmoins  j'efpere  qu’elles  me  feront  obtenir  la  vie 
» eternelle . 

Probe  luy  demanda  s’il  n’avoit  pas  une  femme , des  enfans, 
des  parens  : & il  luy  dit  abfolument  qu’il  n’en  avoit  point . Le 
juge  qui  ne  comprenoit  pas  le  fens  elevé  & fpirituel  de  ces  para, 
les  ; luy  demanda  qui  efioient  donc  ceux  qui  avoient  tant  pleuré 
„ à la  derniere  audience  : & alors  le  Saint  luy  dit  : Je  fais  ce  que 
„ J.C.  m’ordonne  en  renonçant  à mes  parens , & à tout  ce  que  je 
„ puis  avoir  dans  le  monde,  afind’eflre  (ôndifciple  .'Car  qui  aime  f. 

» vraiment  Dieu  , & ne  defire  que  les  biens  qu’il  nous  promet, 

» meprife  toutes  leschofesdc  la  terre, & ne  croit  avoir  ni  pere , ni 
» femme,  ni  enfàns,  ni  quoy  que  ce  foit  hors  de  luy.  Probe  ne  laiflk 

ris  de  le  preffer  de  le  fou  venir  qu’il  eftoit  pere,  & de  fe  conferver 
fes  enfans . Mais  il  luy  répondit  : Mes  enfans  ont  Dieu  pour 
» pereauffi-bien  que  moy.  Celui  que  j’adore, & qui  peut  me  fauver, 
n peut  les  fauver  auffi  , c’efl  luy  en  qui  nous  avons  une  entière  & 

„ une  parfaite  confiance , & à qui  nous  avons  remis  le  foin  de  nos 
„ âmes  afin  qu’elles  ne  perificnt  pas . Pour  vous , faites  ce  que  les 
„ Empereurs  vous  ordonnent  . Probe  l’exhorta  encore  à avoir 
pitié  de  luy  mefme  & de  fa  famille, & à ne  le  pas  obliger  à le  faire 
périr  par  divers  tourmens  . Et  le  Saint  luy  répéta  auffi  qu'il  n’a- 
voit qu’à  faire  de  luy  tout  ce  qu’il  voudroit , parceque  jamais  il 
« ne  facrifieroit  à fes  Dieux.  Vous  allez  voir , ajouta  t-il , juiqu’où 
» va  la  patience  que  me  donne  le  Seigneur  Jefus  . 

'Probe  le  menaça  de  le  candanner  à la  mort,&  il  luy  répondit  f. 
qu’il  luy  ferait  obligé  s’il  le  faifoit  promtement  palier  aux  joies 
de  la  vie  eternelle  . Alors  Probe  raidit  fit  fentence , par  laquelle 
il  le  condanna  comme  rebelle  aux  ordres  du  Prince , à eflre  jetté 
„ dans  la  rivière. 'Le  Saint  luy  dit  fur  cela  ces  paroles;  Après  tant  P-js;.». 
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de  menaces  que  vous  m'aviez  faites , je  m’attendois  à foufirir  “ 
plufieuis  fortes  de  tourmens , & à vous  montrer  que  lesChré-  “ 
tiens  ne  craignent  quoy  que  ce  fbit,à  caufe  de  la  confiance  qu’iJs  « 
ont  en  Dieu  . Je  ne  laiflè  pas  cependant  de  me  rejouir  de  ce  “ 
qu’au  moins  vous  me  condannez  à la  morr . Probe  s offenfâ  de  « 
cette  generofité  du  Saint , & ordonna  qu’avant  que  de  le  jetter 
dans  la  rivière  on  luy  trancherait  la  tefte  . Le  Saint  crut  alors 
avoir  remporté  une  double  viéhnre,  & en  s’adreflànt  à Dieu  : Je  “ 
vousrends  grâces  , dit-il , Seigneur  Jefns , qui  m’avez  donné  la 
patience  & la  force  de  confeffer  voftre  nom  , afin  que  j cufTc  « 
part  à voftre  gloire  etemelle  . «- 

Il  fut  en  mefme  temps  conduit  à un  pont  où  il  devoit  eftre 
exécuté . Quand  il  y fût  arrivé , il  fë  dépouilla  de  fës  habits . 11 
étendit  les  mains  au  ciel , & dit  en  priant  : J.C.  mon  Seigneur,  “ 
qui  avez  bien  voulu  mourir  pour  le  fâlut  du  monde  , que  vos** 
deux  foient  ouverts  pour  recevoir  l'efprit  d’Irenée  voftre  fer-  « 
viteur , que  l’Eglife  Catholique  de  Sirmich'Vous  prefènte , & “ prij„au, 
oui  ne  refufë  pas  de  foufirir  la  mort  pour  voftre  nom.  Jedeman-  « 
de , Seigneur  , cette  grâce  à voftre  mifëricorde  , * que  vous  dai-  “ 1. 
gniez  défendre  les  "Fidèles  de  Sirmich  de  tous  les  maux  que  les  “ puhm. 
ennemis  vifibles  & invifibles  leur  peuvent  faire , & les  affermir  « 
dans  voftre  foy . « 

'Quand  il  eut  achevé  cette  prière,  les  executeursluy  ofterent 
la  vie  d’un  coup  d’épée , &jetterentfon  corpsdans  la  rivière  de 
la  Save,  'qui  pouvoir  border  alors  les  murailles  de  Sirmich,  quoi- 
qu’elle en  foit  aujourd’hui  un  peu  éloignée  . 'Ceft  ainfi  qu’Ire- 
née  le  ferviteur  de  Dieu  accomplit  fon  martyre  , 'en  fouftrant 
beaucoup  de  perfecutions  & divers  tourmens  , plutoft  que 
d obeïr  aux  commandemens  impies  de  ceux  qui  luy  vouloient 
faire  adorer  les  idoles  . C’eft  ainfi  que  par  une  mort  temporelle 
il  arriva  à une  couronne  & à une  vie  qui  ne  finira  jamais . 'Le 
jour  de  fâ  mort  füt["apparemmentjle  6 d’avril;sauquel  les  mar-  Note  4. 
tyrolsgcs  de  S.Jerome , Raban  , Sc  Florus  , marquent  fâ  fefte  . 

'Ufuard,  Adon,  Notker , & divers  autres  Latins  , la  mettent  le 
2 5 de  mars . 'Les  Grecs  en  font  le  13  d’aouft , b & encore  félon 
quelques  uns  le  28  du  mefme  mois  . 

SAINT  SERENE. 

[Nous  pouvons  joindre  à Saint  Irence  de  Sirmich  ] 'un  autre 
Martyr  de  la  mefme  ville , nommé  Sirene  , Sincre  , c ou  plutoft 
Serene  , dont  nous  avons  une  hiftoire  fort  courte  , mais  nean- 

*,  'Dam  le  P,  Ruinaxt  il  y a feulement,  hu  in  fide  tu*  renfirmare  dijnfrïs.. 
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Non  j.  moins  aflèz  particulière  & fort  édifiante  . "Et  nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  empefchede  la  croire  véritable. 

'Ce  Saint  eftoit  de  Grece,mais  habitué  àSirmich,où  il  gagnoit 
fa  vie  à cultiver  un  jardin  . [ C’eftoit  apparemment  hors  de  la 
V.1»  note  5.  ville,]  'puifqu’on  luy  a donné  le  titre"de  moine  ou  de  folitaite  . 
'La  crainte  de  la  perlêcution  l’obligea  d’abord  à fe  tenir  caché 
durant  quelques  moi.*  ; après  il  revint  à fon  jardin , & continua, 
/»»«,  "quoiqu’il  fuit  déjà  aflèz  avancé  en  âge , à s’y  occuper  comme 
auparavant. 

'Un  jour  comme  il  y travailloit,  il  vit  une  dame  qui  y eftoit 
entrée,  & s’y  promenoir  avec  deux  fervantes.Ceftoit  à l’heure 
de  midi , [où  tout  le  monde  difhoit  ou  dormoit:  de  forte  que]ce 
n’eftoit  pas  une  heure  à fe  promener  pour  une  dame . Il  jugea 
fcc.  aufli-toft  qu’elle  avoit  quelque  mauvais  deflèin  , &'la  pria  bien 
fort  de  fe  retirer  , en  luy  difànt  librement  que  ce  n’eftoit  pas  là 
l’heure  qu’une  femme  d’honneur  duft  eftre  hors  de  chez  elle. 
'Cette  femme  moins  irritée  de  cette  efpece  d’affront , que  de 
manquer  fon  malheureux  deflèin , écrivit  à fon  mari  officier 
auprès  de  l’Empereur  Maximien  [ Galere, ]que  Serene  luy  avoit 
fait  un  affront  .L’officier  s’en  plaignit  à l’Empereur, & en  obtint 
un  ordre  au  Gouverneur  [ de  la  Pannonie  ] pour  connoiftrc  de 
l’affaire  . Serene  fut  obligé  de  comparoiftre  . Mais  comme  le 
Gouverneur  luy  eut  demandé  pourquoi  il  avoit  fait  affront  à 
une  dame  de  qualité,il  raporta  comment  la  chofes’eftoitpaflee: 
de  forte  que  le  mari  qui  eftoit  prefenr,  rougit  [ de  la  mauvaife 
conduite  delà  femme,  ]&  n’eutplus  rien  adiré  au  Saint. 

[Ainfi  il  n’y  avoit  qu’à  lerenvoyer  abfous.]  'Mais  le  Gouver- 
_ . . » neur  jugea  qu’un  homme  qui  n’avoit  pu  fouffrirledercglement 
d’une  dame,  & qui  l’avoit  reprife  avec  tant  de  liberté,  eftoit  un 
Chrétien,  [par  où  l’on  voit  l’idée  que  les  pnyens  mefmesavoient 
& de  la  religion  qu’ils  profefloient , & de  oelle  qu’ils  perfecu- 
t oient  ficruellementjll  luy  demanda  donc  de  quelle  religion  il 
eftoit:  & alors  le  Saint  luy  dit  fans  he/ïter  qu’il  eftoit  Chrétien. 
» Le  juge  ajouta  : Et  où  eft-ce  donc  que  vous  vous  eftes  caché 
»/»*'  » pour  eviter''fi  long-temps  de  fâcrifier  ? Dieu,  répondit  le  Saint, 

,,  m’a  confërvé  jufques  à prefènt  la  vie  du  corps  en  la  maniéré 
„ qu’il  luy  a plu  : Je  n’eftois  aflürément  qu’une  pierre  de  rebut , 
„ indigne  d’entrer  dans  fon  édifice  . Mais  je  voy  qu’il  veut  bien 
„ prefentement  m’y  donner  place  . Ainfi  puifqu’il  luy  a plu  que 
„ je  fuflè  découvert , je  fuis  preft  de  fouftrir  [ la  mort  ] pour  fon 
„ nom , afin  d’avoir  quelque  part  dans  fon  royaume  . Le  juge  en 
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colère  le  condanna  à l’heure  inefme  à la  mort  ; & l’arrcft  fut 
auffi-tofl  exécuté. 

'lleft  vifibleque  ce  Saint  n’a  pas  fouflèrt  dans  le  commence- 
ment de  lapcrfêcution,  [comme  S-.  Irenée.  Il  ne  faut  pas  auffi  le 
mettre  pluflard  qu’en  l’an  307, fur  la  fin  duquel  Licimus  fût  fait 
Fior.p. 334035  Empereur  de  la  Pannonie  .]  'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome 
339'  mettent  fâ  fefie  le  ij  de  février, & plusnettement  cncorele  22, 

auquel  fèsadtes  portent  qu’il  mourut . “Neanmoins  Ufuard  , 
Adon,Notker,&  lesnouveaux,la  mettent  le  23. 

'La  ville  de  Billon  en  la  baffe  Auvergne, honore  le  13  un  Saint 
Sinere  Martyr  , appelle  Cemeaf  par  le  peuple  , dont  elle  croit 
poffeder  le  coips  dans  une  eglife  collegiale  de  fon  nom  ; & la 
cathédrale  de  Clermont  en  fait  l’office  le  10  de  may  . Quelques 
uns  prétendent  que  c’eff  celui  dont  nous  venons  de  prier  : mais 
on  n’en  a ps  de  preuve . [ Je  n’en  trouve  rien  dans  l’hiûoire  des 
Saints  d’Auvergne  pr  le  P.Branche.J 
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SAINT  POLLION  3 

LECTEUR  DE  CIBALES  , 


ET  MARTYR. 

R O B E qui  effoit  gouverneur  de  la  Pannonie 
["en  l’an  304,  ] rieflant  ps  encore  raflâfié  du  V.  S.lrenée 
iang  des  Chrétiens  qu'il  avoit  répandu  à Sir- de  s'rmich- 
mich , refôlut  de  faire  la  vifite  des  autres  villes 
de  fâ  province,  pur  y exercer  les  mefmes 
cruautez  . Ce  fut  pur  cela  qu'il  vintà  cellede 
Cibales , quoiqu'il  prift  le  prétexté  de  quelques  autres  affaires  . 

Quand  il  y fût  arrivé,  les  miniftresde  la  juflice  luy  pefénterent 
un  Chrétien  nommé  Pullion  ou  Pollion , qui  eltoit  le  premier 
des  Leéfeurs  de  l’Eglife  [ de  cette  ville ,]  & très  connu  [ pr  la 
pureté  &]pr  l’ardeur  de  fa  foy . [ Son  unique  crime  effoit  qu'il 
necefloit  pint  de  fc  moquer  des  Dieux  de  bois  & de  pierre  que 
les  pyens  adoraient,]  ce  qui  leur  proifToit  un  orgueil  epuven- 
table;&  on  ajourait , [ mais  fauffement , ] qu’il  prloit  de  mefme 
des  Empereurs. 

Eflant 
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Triant  devant  le  juge  il  avouva  (ans  difficulté  qu'il  eftoitChré-  e-<- 
tien , & le  premier  des  Leéleurs.  Probe  demanda  ce  que  c’eftoit 
que  ces  Lecteurs  ; & il  répondit  que  c’eftoient  ceux  qui  avoient 
accoutumé  de  lire  au  peuple  les  paroles  divines  [des  Ecritures  ] 

» Probe  ajouta  ; Sont-ce  donc  ceux  qu’on  dit  abufcr  de  la  lege- 
» reté  des  filles , en  leur  perfuadant  de  conferver  leur  chafteté  , 

»>  & de  ne  fe  point  marier*  Et  Pollion  luy  répondit  : Vous  pourrez 
» voir  aujourd’hui  fx  les  Chrétiens  font  légers  *'&  faciles  a trom- 
""  » per . Probe  demanda  ce  qu'il  vouloir  dire  : & le  Saint  ajouta  : 

>>  Ceux  qui  en  abandonnant  leur  Créateur  embra fient  vos  fuper- 
» ftitions , font  des  gents  légers , & qui  fe  (aillent  milérablement 
» abufer . Mais  on  ne  peut  douter  de  la  fmcere  pieté  & de  la 
» confiance  de  ceux  qui  malgré  tous  les  tourmens  perfxftent  dans 
» la  fidelité  qu’ils  doivent  au  Roy  cternel , & s’efforcent  d’accom- 
» plir  les  commandemens  fi  fâintsque  J.  C.  nous  donne  dans  nos 
» livres.  Probe  luy  demanda  quels  eftoient  ces  commandemens  ; 

[ & fur  cela  le  Saint  prit  occafion  de  faire  un  abrégé  des  princi- 
pales maximes  du  Chriftianifine,  qu’on  fera  fans  doute  bien  ailé 
de  voir  ici . ] 

» 'Ces  commandemens , dit-il , font  ceux  qui  nous  apprennent  f. 
» qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  dans  le  ciel  qui  nous  fait  entendre  fon 
„ tonnerre  ; Que  des  ouvrages  de  bois  & de  pierre  ne  peuvent  pas 
„ s’appeller  des  Dieux;Quil  faut  corriger  lès  fautes,  "en  faire  peni- 
» tence , & perfeverer  inviolablement  dans  le  bien  qu’on  a cm- 
„ braflë  j Que  les  vierges  qui  gardent  leur  pureté  font  dans  un 
„ rangeminent;  Que  les  femmes  doivent  garder  la  chaffetécon- 
„ jugale,&  ne  fêfêrvirde  la  liberté  du  mariage  que  pour  avoir  des 
„ enfans;  Que  les  maiftres  doivent  commander  à leurs  ferviteurs 
,,  non  avec  emportement,  mais  avec  douceur  & avec  bonté,  en  fe 
„ fôuvenant  qu’ils  ont  tous  la  mefme  nature  : Que  les  ferviteurs 
„ doivent  s’acquiter  de  leur  devoir  phxtoft  par  amour  que  par 
„ crainte;Qu’ilfautobeïr  aux  Rois  oc  aux  puiffanoes  fupxerieurcs, 

„ torique  ce  qu’ils  nous  commandent  eft  jufte  ; Qu’il  faut  honorer 
„ ceux  qui  nous  ont  donné  la  vie,  aimer  nos  amis , pardonner  à nos 
,,  ennemis , avoir  de  l’affê&ion  pour  nos  citoyens , de  l’humanité 
„ pour  les  étrangers , de  la  mifericorde  pour  les  pauvres  , de  la 
„ charité  pour  tout  le  monde-, Qu’il  ne  faut  faire  mal  à perfonne  ; 

„ 'Qu’il  faut  fouffrir  avec  patience  le  tort  que  les  autres  nous  font, 
nim.  n & ne  faire  jamais  tort  à un  autre  ; Qu’il  faut  "donner  liberale- 
’•  „ ment  fe s biens  , & ne  fouhaiter  point  ceux  d’autrui  ,-f  non  pas 

i.  ne  Hhlornm  quUem  ieUft* tient. 
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mefme  les  regarder  d’une  maniéré  qui  en  marque  oi»  qui  en  faffe  „ 
naiftre  le  moindre  defir;  Que  relui  là  vivra  éternellement,  qui  „ 
pour  foûtenir  fa  foy,  aura  meprifé  cette  mort  d’un  moment, qui  „ 
S le  plus  grand  effort  de  voftre  puiflànce.  Si  c es  maximes  vous  „ 
deplaifent , ajouta  le  Saint , vous  n’avez  à vous  plaindre  que  de  „ 
voftre  propre  jugement . » 

'Probe  luy  répondit  alors  ; Qu’eft-ce  que  peut  attendre  un  „ 
homme  quand  on  luy  a ofté  la  vie, & qu’il  a perdu  avec  la  lumie-  „ 
retous  lesbiens  dont  fon  corps  eft  capable  de  jouir  ? A quoy  „ 
Pollion  répliqua  : Il  y a une  lumière  etemelle  bien  elevée  au-  „ 
deflus  de  celle  dont  nous  ne  pouvons  jouir  que  peu  de  temps . „ 
Il  y a des  biens  immuables  incomparablement  plus  agréables  „ 
que  ceux  qui  periffènt  : Et  affurément  c’eft  une  imprudence  & „ 
une  folie  de  préférer  ce  qui  paflë  à ce  qui  ne  parie  jamais . _ „ 

[ Probe  eftoit  incapable  de  cette  divine  philofophie  : ] C’eft  „ 
pourquoi  il  dit  brufquement  au  Saint  : A quoy  tout  cela  va  t il?  „ 
Il  faut  faire  ce  que  les  Empereurs  ordonnent  , &fàcrifier.  Le  „ 
Saint  fans  s’étonner  , Faites  vous  mefmes , dit’il , ce  qu’on  vous  „ 
ordonne  : Pour  moy  je  ne  facrifierai  point  . II  n’y  va , répondit  „ 
Probe,  que  de  perdre  la  telle  fi  vous  n’obcïflèz  pas . Et  le  Saint  „ 
luy  repartit  auffi  fortement  : Faites , vous  dis-je  , ce  qu’on  vous  „ 
ordonne;  Car  je  fuis  refolu  de  fuivre  exaélement  les  traces  des  „ 
Evefques  , des  Preftres  , & de  tous  les  Pères  dont  j’ay  receulcs  „ 
inftruétions  : & quoy  qu’il  faille  fôuftrir  pour  cela,  je  le  fouftrirai  „ 


'Alors  Probe  rendit  fa  lêntence  &le  condanna  a eftre  brûlé  . 
Les  miniftres  de  la  juftice  ou  plutoft  ceux  du  démon  , 1 enlevè- 
rent au(ïi-toft,&  le  menèrent  à un  mille  de  la  villc,où  il  confom- 
ma  fon  holocaufte,  en  louant , beniffant,  & glorifiant  Dieu,  fans 
donner  la  moindre  marque  de  crainte  . Tout  cela  arriva  le  17.' 
jour  d’avril , ou  plutoft  le  iS,  'auquel  les  martyrologes  de  Saint 
Jerome  , Ufuard,  Adon,  & plufieurs  autres,  marquent  la  felle. 
Quelques  uns  la  mettent  auffi  le  27& le  29/Et  les  martyrologes 
de  S.  Jerome  la  marquent  encore  le  1 9 de  may. 'Ses  actes  parou- 
fcnt  avoir  efté  écrits  "environ  70  ans  après.  'Et  il  y a mefme  de 
l’apparence  que  l’auteuren  a tiré  une  grande  partie  des  regiltres 

originaux  du  greffé  . _ . 

'Cet  auteur  nous  apprend  que  le  jour  de  la  mort  du  saint 
eftoit  auffi  celui  du  martyre  de  S.  Eulébe  Evelque  de  Cibalcs  , 
qui  avoit  triomphé  du  diable  & de  la  mort  en  mourant  pour  J .C. 
plufieurs  années  auparavant  dans  la  perfecution  precedente  , 
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[ c'eft  à dire  allez  vraifemblablement  dans  celle  de  Valerien . ] 

Ainû  1 on  fâifoit  la  fefte  de  ces  deux  Saints  en  un  melïne  jour  . 

.Et  ils  font  en  effet  marquez  enfemble  dans  les  martyrologes  de  ?■  jSj.jM. 

S.  Jerome , dans  Notkcr , & dans  quelques  autres  . 

£ Hors  cela  nous  n avons  point  de  connoiffàncc  de  ce  iuint 
Evelquc  J Pour  la  Ville  de  Cibales  [ qui  eft  allez  célébré  dans  P-s44-* 

1 hiftoire,]&  qui  a donné  la  naiffance  à 1 Empereur  Valentinien 

I , elle  eft  aujourd  hui  tellement  ruinée  qu’on  ne  fcait  pas  melme  Aa.M.  p.i  3?. 

oùelleeftoit. 


S.TE  SOTERE, 


VIERGE, 

E T 


SAINT  PANCRACE, 

MARTYRS  A ROME. 

| E nom  de  S."  Sotereeft  célébré  dans  les  marty- 
1 reloges:  [&  nous  avons  l'avantaged  apprendre 
le  peu  que  nous  en  lavons  des  écrits  de  S.  Am- 
broife , qui  pouvoit  eftrefon  petit-neveu.  J 'Car 
propolânt  l'exemple  de  cette  Sainte  à Marcel- 
line  fa.  lœur.il  dit  qu’il  luy  propofe  à imiter  celle 
dont  elle  tiroir  fon  origine . Il  l’appelle  Ta  mere  ou  fa  parente 
& la  ficnne  aulfi . Il  dit  que  c’eftoit  l’honneur  de  la  maifon  & 
que  la  vertu  eftoit  pour  luy  un  exemple  domeftique/Ainlî  iî  eft 
vilïble  quelle  eftoit  parente  de  & Ambroife.  * Àulfi  l’onfçait 
5^  J dune  Ws  illuftte.oîl  il  y avoir  eu  des  Con- 

fols  & des  Préfets  : & elle  en  fut  l’ornement  par  fa  qualité  de 
Vierge  tic  de  Martyre  , qui  font  les  dignitez  de  la  foy  , & des 
dignitez  qui  ne  fe  perdent  jamais . Elle  eftoit  encore  "fort  jeune 
lorjqu  elle  fouffrit  le  martyre . Te  juge  ayant  ordonné  quelle 
uft  battue  fur  le  vifage  à caufe  quelle refufoit  de  facnfier/'elle 
le  dévoila  aufli-toft,  voulant  bien  qu’on  vift  fon  vifage,  pourvu 
que  ce  fuft  poureltre  martyre,  tic  fouftrir  genereufemcnt  la 
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honte  & la  douleur  de  ce  fupplice  fans  répandre  une  foule  larme. 
vù|J.j.  p.479-  'Enfin  ayant  furmonté  plufieurs  autres  tourmens  , elle  finit  fa 
« Boii.io.  feb.  v‘c  Fr  l’épée  . * Quelque  modernes  en  raportent  plufieurs  au- 
p très  chofcs , mais  qui  font  fans  autorité . 

ii  nuj-,p.ti.e.  'Les  aftes  de  S.Pancracc  martyrizé  à Rome  le  r 2 de  may'Yous  mot*  ». 
le  Conlulat  IX.  de  Dioclétien  , & VIII.  de  Maximien , [ c’efl  à 
dire  en  l’an  304,]  portent  qu’elle  fouffrit  en  mefme  temps  que  ce 
p.»j.i6|Fior.  Saint  ; '&  beaucoup  d’anciens  martyrologes  marquent  à Rome 


p.!j.ï6;Fiur.  Saint;  '&  beaucoup  d’anciens  martyrologes  marquent  à Rome 
p s 15  5 fo  1 2 de  may  S."  Sotere  Vierge  & Martyre,ce  qu’on  lit  auffi  dans 
Boii.ic.  feb.  p.  Adon  & dans  Nodier.  'Lesmefmes  martyrologes  & beaucoup 
jts.}  ».  d’autres  marquent  encore  là  fèfte  le  6 de  février, ou  le  10  auquel 

TUm.p.146.  le  Romain  la  met:  '&  elleeit  marquée  le  mefme  jour*  dans  l’an-  ». 

B0II.P.3J9.1  cien  miflèl  donné  par  Thomafius  . 'Plufieurs  Eglifcs  eu  font 
*F!or  01  au(l‘  la  lélle  ce  jour  là . b Les  anciens  martyrologes  qui  portent  le 
;o;:r  p’3°-  nom  de  S.  Jerome , la  célèbrent  principalement  le  6 de  février 
avec  la  qualité  de  Vierge  & de  Martyre , & marquent  fà  vénéra- 
tion dans  le  cimetière  de  fon  nom  qui  eftoit  à Rome  fur  le  che- 
Boi1.10.feb. p.  m;n  d’Appius  prés  les  Catacombes . 'Plufieursautres  martyrolo 
3ts.)  »■•>>•  ges  ]a  ulcttcnt  aufli  etitre  les  Martyrs  de  Rome . 
p.3«9.»  1 «.  ■ ri  'Le  cimetière  qui  portoit  fon  nom,&  où  il  y a apparenccqu’clle 

pi88g  l'3  C19"  e^01t  enterrée , eftoit  prés  de  celui  de  Callifte.  [ Vers  l’an  755,  J 
a njf. c.94 .p.  'le  Pape  Eflienne  III.  en  fit  rétablir  fc  combrequi  eftoit  tombé. 

Sl  c-  c Anallafe  dit  que  le  Pape  Serge  II.  tranfporta  vers  l’an  845,  le 

dBo”u9-.rcb.'  corps  de  S.lv  Sotere  Vierge  & Martyre,  & ceux  de  plufieurs  au- 
P 3894).  très  Saints , dans  l’eglifc  de  S.  Silveftre  & dcS  Martin  nommée 
Büll.p.j8*,f.  quelquefois  le  titre  d’Equitiuj  . 'Diverfes  Eglifes  prétendent 
n.m»p,p.?7  e.  avoir  de  fc s reliques.  'Pamphile  moine  grec  & Prcftre  de  Jerufa- 
lem  en  a fait  un  eloge  qu’on  a encore. 

[ S.  Prancrace  qui  fouftrit  en  mefme  temps  que  cette  fâintc 
vierge , eft  aufli  fort  illuftre  dans  l’Eglifo  . Nous  en  avons  des 
Bu.n.au;,c.  a fies  que  leur  fimplicité  & leur  breveté} 'ont  fait  recevoir  corrr- 
Koiimart,  t.«.  me  bons  par  Baronius  [ & par  d’autres  perfonnes  habiles.  }'I1 
r . parorflqu ils  ont  efté  connus  Ccreccus  de  Bcde.  * Ils  ne  font  pas 
<■.  ’ ’ neanmoins  originaux  , & font  mefme  cmbarafTez"de  plufieurs  Noti  ■- 

f n.j.br.  difficultez  . [ Après  tout  ils  contiennent  peu  de  faits;  ] '&  ce 
qu’on  en  peut  tirer  fo  réduit  à dire  que  S.  Pancrace  qui  eftoit 
d’une  grande  naiffance , eflant  demeuré  orfelin  dans  un  fort  bas 
âge  fous  la  tutelle  de  Dcnysfon  oncle  parternel , Denys  l’amena 
de  Synnades  ville  de  Phrygic  à Rome . Ils  s y logèrent  dans  la 

1.  It  ft  mil  croit  que  ce  f\ift  le  ;our  de  h xuiiîance  : rujm  hum MnitA tii  celelrutnustxordl*  , 
£ Mais  cela  a’eft  peint  probable.  J.. 
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mefme  rue  où  demeurait  le  Pape  qui  gouvernoit  alors;  & ayant 
efté  touchez,  de  la  réputation  de  fes  miracles  & de  fes  vert  us,  ils 
embraflèrent  la  fby  , quoique  la  perfecution  fuit  alors  très  vio- 
lente. Ainfi  le  Pape  qui  les  battizaf  devoit  eftrc  S.  Marcellin.  ] 

Denys  mourut  au  bout  de  quelques  jours  : 'Adon , Ufuard , r-'?-6- 
Notkcr , & le  martyrologe  Romain , marqueut  fe  fefte  le  1 2 de 
may  avec  celle  de  fon  neveu . 

'S.  Pancrace  fut  pris  quelque  temps  apres  , & quoiqu'il  n’euft  P-î‘  «J  e. 
encore  que  14  ans,il  conièfla  J.  C.  avec  beaucoup  de  généralité  . 

Les  perlecuteurs  n’oferent  l’expo&r  à de  grands  tourmens , de- 
peur  d'avoir  la  honte  d’eftre  vaincus  par  unenfiint . Ainli  on  le 
condanna  tout  d'un  coup  à ellre  décapité;  ce  qui  fut  exécuté  fur 
le  chemin  d'Aurele:&  une  dame  nommée  OÂaville  ayant  enle- 
vé fon  corps  durant  la  nuit, l'embauma, & l'enterra  le  12 'jour  de 
may /auquel  là  (elle  cft  marquée  dans  les  martyrologes  de  Saint  Flor^.sij- 
Jerome/daas  Bede,dans"ceux  du  IX.  liecle,&  enfuite  dans  tous  Bon.p.17.1. 
les  autres-  'Elle  eft  aufli  dans  le  calendrier  du  P.  Fronto,&dans  Front.cil.p. 
le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire . 1 Le  millèl  donné  par  Thoma- 
lius  la  marque  dans  le  titre  de  ce  jour  : mais  il  n'eft  pas  nommé  “ ' 

dans  les  oraifons . 

'Le  Pape  Symmaque  fit  baftir  une  eglife  de  S.  Pancrace  foie 
dans  le  cimetierede  Calepode,où  l’on  croit  qu'il  tut  enterré  , fur  ? 

le  chemin  d’Aurele  à deux  milles  de  Rome  ; 'foie  dans  le  palais  « ‘.l^fronf  tT- 
de  Latran"où  l’on  dit  qu’eft  aujourd’hui  fon  chef dans  une  très /!  p,s' 
ancienne  chapelle  de  1cm  nom  . 'S.  Grégoire  de  Tours  marque  Gr.T.gl.M.r. 
que  fon  tombeau  eftoit  prés  des  murailles  de  Rome  . [ Il  eftoit 
aflurément  fort  vitké  parle  peuple  , 3 'puifque  dés  le  temps  de  Proc.b.Gce.r. 
Juftinien  une  des  portes  de  Rome  eftoit  appellée  la  porte  de  S.  «-m*-p-3J7- 
Pancrace  . 'On  prétend  que  c’eft  celle  qu’on  appelloit  aupara-  £r.r«.may,<- 
vant  la  porte  d’Aurele  , 'laquelle  gardoit  neanmoins  encore  ce  Proc.c.M.p. 
nom  dans  le  mefme  temps . 3<<  b- 

'Le  corps  du  Saint  eftoit  à Rome  dans  foo  eglife  à la;  fin  du  Greg.r.>tp. 
VI.  fîecle. bSon  tombeau  eftoit  particulièrement  ‘célébré, parce-  Jcf/5”pds'j. 
que  ceux  qui  s’en  approchoient  après  avoir  fait  un  faux  fer-  89. 
ment , eftoient  aufti-toll  poflèdez  du  démon  , ou  mefme  tom- 
boient  morts  à terre.' S.  Grégoire  le  grand  y prononça  fen  ho- 
melie  fur  les  Evangiles  le  jour  delà  fefte  du  Saint, cà  laquelle  e.444  '447' 
un  grand  nombre  de  perfonnes  eftoient  venues,  avec  "des  mar-  / 
ques  extraordinaires  ae  dévotion  .'L’Eglife  où  eftoit  fbn  corps , Gr.T.pS»5rr 
eftoit  fervie  par  desPreftres  & des  Eccleftalliques  quiy  fa  i foi  en  t 
l’office.  Mais  parceqiuls  inanquoient  quelquefois  d’y  célébrer 

Kk  iij 


I 


1 


1 


Digitized  by  Google 


Bo  11  u.may, 
p.  iS.d.e|Anif. 


BoII.p  iS.e. 


Gr.T.gl  M.c* 

*3  p.iïS.lÜç. 


GregJ.y.ep. 
87  p.**6.c. 

M Boll.  p.iç.b; 
Greg.l.j  ep. 

50.p.6S5.4,b» 


l.I.ep,6x.6j.pfc 

93*. 


1.7  «P  87lp. 
846.C. 


B0M.i2.nu3r,, 

P.«9.c. 

* p.  10, a. c. 

^pp-707. 708, 

si  miy,p.  ij.b. 


261  SAINTE  SOTERE. 

h Mefïë  Iesdimanches,S.Gregoirc  le  grand  y mit  des  Religieux 
pour  y faire  l'office  tous  les  jours,&  y faire  dire  la  Meffie  par  un 
Preflre  qu’ils  entretiendraient,  & qui  demeurerait  chez.  eux. 'Le 
Pape  Honorius couvrit  d'argent  le  tombeau  du  Saint, & fit  baftir 
ou  plutoft  rebaflir  dés  les  fondemens  Teglifë  qui  portoit  fôn  nom 
àdeux  milles  de  Rome  fur  le  chemin  d’Aurele.'ÈlIe  fubfiftc  en- 
core aujourd’hui  entre  les  mains  des  Carmes  dechauflèz  ; & la 
plus  grande  partie  du  corps  de  S.  Pancrace  y eft  gardée  fous  le 
grand  autel . 

'Le  Pape  Pelagej  II.]  envoya  des  reliquesde&Pancrace  & de 
quelques  autres  Saints  h S Grégoire  de  Tours;  & le  vaiflèau  oit 
elles  eftoient  fut  fauve  miraculeufementd’un  naufrage  par  fin- 
tcrccffion  de  ces  Saints . 'S.  Grégoire  le  grand  en  envoya  quel- 
ques  autres  à Conftancc  Evefque  de  Milan:  *&  cette  Eglifê  ho- 
nore encore,  aujourd’hui  particulièrement  S.  Pancrace  . 'Il  en 
envoya  de  mefme  à Pallade  Evefque  de  Saintes,  pour  une  eglifê 
qu’il  avoit  baftie  en  l’honneur  de  ce  Saint  & de  quelques  autres; 

'&  à une  dame  nommée  Adeodate  qui  luy  en  avoit  demandé 
pour  un  mooaftete  de  filles  qu’elle  fbndoit  à Lilybc'e  en  Sicile . 

Ces  reliques  avant  que  d’eftre  envoyées  en  Sicile  , firent  plu- 
fieurs miracles . [ Il  n’eft  pas  neeeffiiire  quelle*  fuffènt des  par- 
ties du  corps  de  ce  Saint , ] 'puifqu’il  dit  de  mefme  qu’il  envoie 
de  celles  de  l’Apoftre  S Paul , [ au  corps  duquel  on  fçait  certai- 
nement qu’il  ne  touchoit  pas . ] 

'Le  Pape  Vitalien  envoya  auffi  des  reliques  de  S.  Pancrace  à 
S.  Vandrille,  b&en  Angleterre, où  l’on  marque  quela  première 
eglifê  confâcrée  à Dieu  par  S.  Auguftin  fut  dediée  fous  le  nom  de 
S.  Pancrace  'L’Eglife  de  Gand  & plufieurs autres  de  France  & 
d’Italie  prétendent  auffi  avoir  de  f es  reliques  . 'On  raporte  "di-  «tc^ 
vers  miracles  faits  depuis  peu  enuneeglife  du  Comté  de  Nice, 
où  l’on  croit  qu’il  y en  a . 'Les  Italiens  l’honorent  en  beaucoup 
d’endroits  fous  le  nom  de  & Brancas . 
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E nom  de  S."  Marcienne  eft  fort  célébré  dans  Boll.o  j,n  p. 

P 61^1  ks  irartyrologes  latins,  qui  la  mettent  les  uns  *♦*•*«•?• 
le9dejanvier,  &d’autresle  I iouude  juillet. 

M 'Nous  en  avons  une  hymne  tirée  du  bréviaire  j,. 

19  Gothique  ou  Mozarabe  de  Tolede  , &desa- 

■ - éles donnez  par  Bollandus  , dontonvoit  bien 

que  cette  hymne  a efté  prife.  [ On  ne  peut  pas  dite  que  ces  actes 
(oient  originaux. puifquils  paroi  fient  écrits  plufieurs  années  après  . • 

la  mort  de  la  Sainre,&  mefme  ils  contiennent  diverfes  particula- 
ritez  qui  donnent  quelque  lieu  de  les  tenir  pour  fufpeéls  . Mais 
d’autre  part  ils  font  tellement  particuIarifez^Sc  d’un  ftyle  fi  gra- 
ve , qu’il  cil  difficile  de  ne  leur  pas  donner  quelque  croyance . 

L’hymne  mefme  du  bréviaire  de  Tolede  paroilt  a (fez  belle  & 
allez  ancienne  pour  les  pouvoir  autorilèr  . C’elt  pourquoi  nous 
ne  craindrons  pas  de  «porter  ce  qu’ils  contiennent . 

Ils  ne  nous  apprennent  pas  en  quel  temps  la  Sainte  a vécu  & 
a fouffert.  J 'Vincent  de  Beauvais  & d’autres  nous’eaux  auteurs  » j. 
l’ont  mife  fous  Dioclétien  ; [ & c’ell  pour  les  luivre  que  nous  en 
parlons  ici , quoiqu’ils  n’aient  peut-eftre  pas  eu  d’autre  raifon  de 
le  faire  , qu’une  prefomption  generale  qui  fait  attribuer  à cette 
perfecution  les  Martyrs  dont  on  ignore  le  temps . ] 'Les  Elpa-  j 1 1 
gnols  s’attribuent  cette  Sainte , mais  fur  des  autonrez  nullement 
confiderables . 'Ses  a fies  dilênt  quelle  fouft’rit  à Cefàrcefqui  ell  p-s«  »•(  ». 
un  nom  commun  à beaucoup  de  villes  . j'Mais  les  circonllances  p.jsu  j. 
nous  déterminent  allez  clairement  à l’entendre  de  Ceûrée  en 
Mauritanie  ; '&  prelque  tous  les  martjTologes  l’expliquent  de  î »• 
cette  Celârée/qu’on  croit  communément  élire  la  ville  d’Alger , Geo  rac  P.io7| 
quoique  des  perfonnes  habiles  en  doutent . v‘“li  P3J°- 

'Cela  nous  fert  à expliquer  ce  que  les  afles  ajoutent,  quelle  BoiHi.jjGeo. 
elloit  delà  ville  de  Rufuccur  . 'Car  l’hilloire  de  l’eglilê  nous  'lg£|l1j“: 
apprend  quily  avoit  une  ville  de  Rufuccur  dans  1a  Mauritanie  vand.p.3î9. 
Cefarienne.  [ Nous  ne  pouvons  donc  douter  que  ce  ne  full  la 
patrie  dcnollre  Sainte.  J Elle  elloit  fortie  d’une  famille  illultre  - Bo!i.p.j69.(i. 
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164  SAINTE  MARCIENNE. 

Dieu  luy  avoit  auffi  donné  des  richefl'es  & de  la  beauté  : Mais 
meprifant  toutes  ces  chofes , elle  vint  demeurer  à Ccfarée,  dans 
une  petite  cellule  , oùelleconfervoitûchafteté  , quelle  avoir 
confacrée  à Dieu, fuyant  l'ambition  & les  délices  du  monde . 

'Eftant  un  jour  fbrtiepour  voir  la  ville  , difent  les  a êtes,  [ou 
plutoft  pour  quelque  fujet  plus  important  , ] elle  Ce  rencontra 
parmi  une  grande  foule  de  peuple  en  un  lieu  proche  la  porte  de 
Tipafe/quieft  auffi  une  ville  de  Mauritanie[a?Tez  prés  de  Cefâ- 
■rée.  ]T)ans  cette  placeayanr  vu  fur  une  fontaine  une  Diane  de 
marbre,  elle  luy  abatit  la  telle,  & la  brilà  toute  entière.  [C’eft 
une  de  ces  fortes  d’aétions , qui  eftant  contre  l'ordre  de  la  difei- 
pline  ordinaire  de  l’Eglife  , nefê  peuvent  bien  faire  que  par  une 
infpiration  particulière  du  S.  Efprit.  Mais  auffi  nous  ne  devons 
pas  les  condanner  légèrement , puilqu 'elles  ne  font  pas  extra- 
ordinaires dans  les  Martyrs  les  plus  authentiques  & les  plus 
fâints.  ]'Le  peuple  prefent  h cette  aétion  fc  jetta  furla  Sainte;  & 
après  l’avoir  meurtrie  de  coups  , la  mena  au  tribunal  du  juge . 
Marcienne  prévint  fon  interrogatoire  en  confèfihnt  publique- 
ment J.  C,  & en  exhortant  le  peuple  à abandonner  des  Dieux 
qu’ils  avoient  faits  eux  mefines . 

'Le  juge  l’ayant  fait  fouffieterparlesmirriftresde  laqueftion, 
la  fit  enfermer  en  une  academie  de  gladiateurs , pour  leur  eftre 
abandonnée  : Ce  qui  n’étonna  pas  k Sainte, qui  lavoit  que  Dieu 
elloit  le  gardien  de  fachafteté  • En  effet  un  gladiateur  nommé 
Flammée  , à qui  elle  avoit  efté  donnée  en  garde , ayant  voulu 
venir  au  lieu  où  elle  eftoit , & où  elle  pafloit  toute  la  nuit  en 
prières, il  trouva,  difent  les  a&es, une  muraille  qui  l’empelcha  de 
l'approcher  , jufqu’à  ce  que  le  jour  eflant  venu , il  luy  demanda 
pardon  en  pleurant,  & la  conjura  d’obtenir  de  Dieu  qu’il  puft 
fortir  de  cette  academie  de  gladiateurs  : La  Sainte  luy  promit 
que  Dieu  le  delivreroit  le  jour  quelle foufiriroit  le  martyre  : & 
cek  arriva  effèflivement . u 

'Le  bruit  de  ce  miracle  s’eftant  répandu  partout , & le  juge 
ayant  commandé  que  Marcienne  fùft  livrée  à un  autre  gkdia- 
teur,  & le  lendemain  à un  troifieme  , leurs  dcff'eins  criminels 
furent  toujours  arreftez  par  cette  muraille  dont  Dieu  environ- 
noit  ta  fèrvantejulqu’hcequ’enfin  le  juge  n’eut  plus  la  hardieflè 
de  l’expofer  de  nouveau.  [ Cette  merveille eft fans  doute  furpre- 
, nante  : Mais  qui  ne  fçait  que  J 'Dieu  a fait  paroiftre  particulière- 
ment fa  puiflànce  pour  défendre  la  chafteté  de  fes  epoufês  ? [Et 
fii’onconfidere  les  divers  miracles  qu’il  a opérez  pour  cela , on 
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trouvera  peut-eftre  que  les  autres  paroiftront  encore  plus  in- 
croyables que  cclui-d.]  &'•  Mardenne  voyant  là  ch  a (t  été  en  Roiip.j«a.f  «. 
aflurance  , parcequc  Dieu  en  prenoit  la  protection  , ne  fongea 
plus  qu’à  le  préparer  au  martyre. 

'La  fuitedes  aéteseft  obfcute;  Je  ne  fçay  s’ils  veulent  dire  que  t«. 
l’on  vouloir  faite  apprendre  à la  Sainte  l’art  des  gladiateurs  . 

'Nous  lavons  par  Eulébe  que  l’on  y a quelquefois  condanné  les  o.d 

Chrétiens.  [Mais  il  y a peu  d’apparence  que  cela  ait  efté  jufques  ’ ’ Jl  3 
à des  filles.] 

'Le  lieu  où  elloit  la  Sainte, elloit  auprès  de  la  mailbnd’un  Juif  t *■ 

nommé  Budaire  , qui  elloit  Prince  de  la  lÿnagogue  . Quelques 
uns  de  cette  mailbn  le  moquant  de  la  Sainte , & luy  dilant  des 
injures, elle  maudit  cette  mailbn,  priant  Dieu  de  faire  defcendre 
le  feu  du  del  pour  laconfumer,&  de  ne  point  permettre  qu’elle 
fufh  jamais  rebaftie;  mais  qu’au  contraire  les  pierres  que  l’on  en 
transporterait  caufallém  la  ruine  des  autres  maifons  où  on  le* 
voudrait  employer.  'Cette  prière, [qui  cftaflurément  extraordi* 4 *• 
nairc,]  fut  exaucée  , difent  ces  aéies  ; de  telle  farte  qu’au  fno-  • • 1 J 

ment  mefme  que  la  Sainte  rendit  l’efprit,la  mailbn  & tous  ceux 
qui  elloient  dedans, furent  confumez  parle  feu  du  cieLLcs  Juifs 
l’ayant  fou vent  voulu  rebafbr , elle  tomboit  toujours  en  ruine  : 

& ceux  qui  en  voulurent  prendre  les  pierres,  fè  battirent  plutoft  ■ .,  > 

des (épulcrcsquc des maitans.  ! c n o : !" 

,,'Le  jour  de  fon  martyre  fut ''le  9 de  janvier,ou  le  1 1 de  juillet 4 s- 
Car  lès  aftes  lilènt  différemment.  Les  gladiateurs  defcendirenc 
ce  jour  là  dans  l’amphithéatre  [ pour  combatte;]  & Flammée  y 
recept  la  liberté  par  la  voix  du  peuple  qui  afliffoit  au  fpectacle, 
comme  la  Sainte  luy  avoir  promis.Mais  ce  mefme  peuple  ayant 
demandé  que  Marcienne  fufl  expofee  aux  belles,  on  l’attacha  à 
un  poteau , & onlafcha  un  lion  très  furieux  , qui  fè  vint  jetter 
fur  elle  tout  en  courant, & mit  fes  griffés  fur  là  poitrine.Mais  des 
qu’il  l’eut  fcntie,il  la  lailla  fans  luy  avoir  fàicaucunmalLc  peu- 
ple furpris  de  cette  merveille  , dit  qu’il  falloir  laiflér  aller  cette 
Chrétienne:  Mais  Budaire,  qui  avoir  avec  luy  fes  enfans  & quel- 
ques Juifs  ramafléz  pour  le  féconder,  excita  un  tumulte,  criant 
qu’il  falloit  obtenir  du  Gouverneur  que  l’on  lalchall  untaureau 
fur  elle  . Cela  fut  fait  : & le  taureau  ayant  bleff  é la  Sainte  à la 
mammelle  avec  les  cornes , elle  tomba  à demi  morte  route  cou- 
verte de  làng. 

'On  la  retira  dans  une  loge  ; où  après  qu’on  eut  étanché  fon 
làng , on  la  ramena  pour  recevoir  encore  une  autre  couronne , & 

Hift.  Eciï  Tom.  V.  L 1 
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16 6 SAINTE  MARCIENNE. 

on  l'attacha  pour  la  croifîeme  fois  au  poteau.  Alors  elle  s'écria  t 
Je  vous  voy , Seigneur,  je  vous  fois;  recevez  l’arae  dp  voftre  fer-  « 
vante.C'eft  vous  qui  avez  elle  avec  moy  dans  la  prifotqc’ell  vous  « 
qui  avez  daigné  conlêrver  ma  chalfeté . Alors  le  juge  dont  la  « 
colère  s’enflammoit  de  plusenplus/it  lafcher  un  grand  léopard, 
qui  fejetta  for  la  Sainte,  Juy  arracha  d’un  lcul  coup  de  dent 
prelquc  toute  la  peau,&  ainli  fepara  fon  ame  d’avec  fon  corps. 

[Voilà  ce  que  les  a&es  de  S.'*  Marcienne  reportent  d'elle . ) 
'L’hymne  du  bréviaire  Gothique  contient  les  mefmes  choies  i 
quoiqu'avec moins  detenduë.  [Cette hymne  donne  fujet  de 
croire  qu’elle  a ellé  fort  honorée  en  Efpagne;]’&  l’on  fait  porter 
fon  nom  à beaucoup  de  perfonnes  dans  le  Portugal  [Cclt  appa- 
remment ce  qui  a donné  fujet  à quelques  auteurs  de  mettre  fon 
martyre  en  Efpagne  . On  pourrait  peut -élire  croire  qu’elle  a 
ellé  martyrizée  à Celârée,  & tranlportée  à Tolede;  &que c’ell 
pour  cette  raifon  que  le  martyrologe  Romain  , apres  avoir  mis 
cette  Sainte  dans  la  Mauritanie  le  9 de  janvier,  la  met  à Toledé 
le  12  de  juillet.]  Car  cela  vient  apparemment,  dit  Baronius,dfc 
ceque  l’un  eft  le  jour  de  fa  mort,&  l’autre  celui  delàtranflation, 

'Il  y en  a qui  en  font  deux  Saintes  differentes  ; mais  cela  n’a  pas 
de  fondement . *Sa  feftecft  mife  le  1 1 de  janvier  par  Ufuard, 
Adon,  Notker,  & divers  autres, '&  l'onzième  de  juillet  non  feu- 
lement par  plusieurs  martyrologes  manuforits , mais  mefme  par 
deux  exemplaires  d’Ufuard  gardez  à S.Germain  des  Prez,qu'on 
croit  élire  ks  plus  authentiques.  Il  y aauffi  bien  de  l’apparence 
que  S-Mareien  marqué  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  Saint 
Jerome,  à Cefarée  de  Mauritanie,  n’eftpasdifferent  de  S.,c  Mar- 
aenne.fcar  ces  fortes  de  changement  y font  ordinaires  ] 
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'•"LES  SAINTS 

NABOR,  FELIX, 

L E T V I C T O R 

MARTYRS  A MILAN  * 

A I N T Nabor , S.  Félix , & S.Viflor,e<ïoient 
des  Martyrs  célébrés  à Milan  du  temps  de  Saint 
Ambroife  , qui  en  parle  en  di  vers  endroits.  J 
'Nous  avons  les  a fies  des  deux  premiers  dans  ïar.tt.juU. 
Mombritïus,  & Baronius  témoigne  en  avoir 
eu  un  martulcrit.  [Ceux  de  S.  Viélor  font  dans 
Surius  & dans  BoIIandus  au  8 de  may.  Ces  deux  pièces  ont  un 
fort  grand  raport  entre  elles,  & la  première  copie  fouvent  l’au- 
No-rrj.  i.»,  tie  mot  à mot  "Mais  il  y a encore  bien  d'autres  raifons  qui  font 
que  nous  ne  pouvons  avoir  beaucoup  de  croyance  ni  à 1 une  ni  à 
l'autre  ; ce  qui  nous  obligera  de  ne  faire  qu’un  abrégé  fort  court 
des  faits  quelles  raportent  J 

'On  prétend  que  ces  trois  Saints  efloienr  de  melmepays,[c’ell  Eo|1-8- 
à dire  de  Mauritanie , ] ‘dont  on  marque  qu’efloit  S.  Viélor;  b&  , 
müittir  on  les  fait  auffi  tous  trois  Yoldats  ou  officiers  de  guerre  . ‘Ils  M i|m's.p'j„.. 
avoient,dit&  Ambroilè,  l'odeur  delà  fby;  mais  ce  parfum  eftoit  ‘,^”b7i‘£“c' 
encore  renfermé  eneux,  & nefc  fàifoit  point  fèntir  aux  hom-  ' 57' 

mes.  La  perfècution  arriva,  ils  quittèrent  les  armcspls  baillèrent 
la  telle,  & ayant  cfté  comme  pilez  & broyez  par  l’épée  qui  leur 
oita  la  vie  , ils  répandirent  de  tous  collez  l'excellente  odeur  de 
leur  martyre. 

'On  marque  que  S.  Nabor&S.  Félix  fouffrircnt  avant  Saint  Boii.imir,pt 
Non  j.  Viélor,  ["allez  probablement  vers  le  mois  d'avril  304.]  dLeurs 

aélesles  font  frères , *&  portent  que  Maximien  [Hercule  ] qui  , p, 
efloit  alors  à Milan,, ayant  fieu  qu’ils  efloient Chrétiens,  les  fit 
arreller  ; & comme  il  vit  que  nonobllant  toutes  lès  nrenaces,ils 
pcrliiloient  dans  leur  religion , il  les  tint  enfermez  douze  jours 
dans  une  prifon,lâns  leur  faire  donner  ni  pain, ni  eau.  Au  bout  de 
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,%Ci  LES  SS.  NABOR  , FELIX  , ET  VICTOR . 
ce  temps  ils  furent  encore  prefêntez  à Maximien  , 'qui  les  remit 
entre  les  mains  d’Anulio  (pg  Conféillcr , difent  les  aétes  .•  & 
Anulin  les  ayant  renvoyez  en  prifon  pour  cinq  jours  , fit  battre 
enfuireS.  Nabor  àcoupsde  ballons,  déchirer  les  odftez  avec  les 
ongles  de  fét,  & y appliquer  le  feu.'&  enfin  il  le  condanna  avec 
S.  Félix  à eftre  brulé.Mais  fi  l’on  en  croit  leurs  ailes , ilsfortirent 
des  flammes  fans  en  avoir  receu  aucun  tort . Ils  furent  donc 
ternis  en  prifon, & Maximien  ayant  à aller  h Lodi, il  les  y fit  auflî 
mener.  La  ils  furent  fufligez  de  nouyeatt,&enfin  décapitez  prés 
de  la  rivière  de  'Sdlere[fur  laquelle  l’ancien  Lodi  cûoit  placé.  J 
Leurs  corps  furent  enlevez  piar  une  dame  de  la  ville  nommée 
Savine,  qui  les  tranfporta  enfuite  à Milan . Voilà  ce  que  portent 
leurs  ailes , ’autorifez  par  la  tradition  des  ficelés  fui  vans  . *On 
montre  à Lodi  quelques  antiquitez  qu’on  prétend  dire  des  mo- 
numens  de  leur  martyre. 

'Ce  qui  efl  certain, edert  que  leur  tombeau  efloit  célébré  à Mi- 
lan du  tempsde  S.  Ambroifé,  & il  efloit  vifité  par  un  grand  con- 
cours de  peuple . Il  efloit  environné  de  bureaux , depeur  que  l’on 
n’y  fifl  quelque  tort.  'C’eftoit  devant  ces  bateaux  que  repofoient 
les  SS.Gervais  & Protais. 

'Leur  fefte  efl  marquée  le  1 1 de  juillet  dans  les  plus  anciens 
martyrologes,  mefinc  dans  ceux  de  S.  Jerome, quoiqu’avec  quel- 
que confufion . 'Adon&  Notker  difent  que  c’eft  le  jour  de  la 
tranflation  de  leurs  corps  [à  Milan  ] 'Les  martyrologes  de  Saint 
Jerome  & Notker  marquent  encore  à Milan  le  14  de  may  les 
SS.Vi£lor,Nalor  ou  Namor,Felix,&  Ruftique. 

'Savine  dont  nous  avons  parlé, efl  mifë  au  nombre  des  Saintes 
le  30  de  janvier  dans  le  martyrologe  Romain  &quelques  autres 
nouveaux  ; & Ton  en  fait  l’office  a Milan . On  ne  dit  rien  d’elle 
qui  vaille  la  pleine  d’eftre  marqué , finon  que  s’occupant  à pirier 
Dieu  au  tombeau  SS.Nabor  & Félix, elle  finit  ià  vie  dans  un 
fi  faint  exercice . 'S.  Charle  ayant  fait  ouvrir  fcm  tombeau  en 
1571,  trouva  fon  corpis  & fes  habits  tout  entier,  & fans  aucune 
corruption. 

'Pour  ce  qui  efl  de  S.  Victor  , fes  aéles  difent  qu’ayant  eflé 
déféré  à Maximien  , qui  exerçoit  alors  une  grande  perfécution 
dans  Milan , ilconféflagenereufêment  fâfby  devant  luy,&de- 
meura  fix  jours  en  prifon  fans  boire  ni  manger.  'D  fut  interrogé 
de  nouveau , puis  fufligé,  & meprifânt  les  menaces  & les  piro- 
mefles  tant  de  Maximien  que  d’ Anulin  fôn  Confeiller,  il  fut 
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LES  SS.  NABOR,  FELIX,  ET  VICTOR.  \6? 
fufligé  une  féconde  fois  , 'puis  remené  en  prifbn  , où  on  Iuy  mit } j. 
les  ceps  aux  piez , & où  il  meprifâ  encore  toutes  les  follicitations 
d’Anulin.  'Le  lendemain  l’Empereur  l’ayant  fait  venir,  luy  rnon-  * 4* 
tra  tous  les  inftrumens  des  fupçlices  , & luy  fit  verfer  du  plomb 
fbodu  fur  tout  le  corps , ce  qu  il  ne  féntit  point  dutout , s’il  en 
faut  croire  les  aéles . 'L’Empereur  l’ayant  fait  mener  à la  porte  f j. 
de  Verceil,  & les  fbldats  s’eftant,  dit-on,  endormis,  il  s'enfuit,  & 
fe  cacha  dans  une  écurie  où  lés  gardes  le  trouverent.'Maximien  Ibid. 

.le  condanna  enfin  à perdre  la  tefte  : & cela  fut  exécuté  auprès 
d’un  bois  le  8 de  may, “auquel  les  martyrologes  de  Saint  Jerome,  f«. 
f.  ceux 'du  IX.fiecle,  & plufieurs  autres  marquent  fa  féfle.  On  le  * p'l86t  '• 

met  encore  le  14  ou  le  1 5 du  mefme  mois , quelquefois  fous  le 
nom  de  Maure , [ pareequ’il  l’efloit  de  naifTance . J 'On  pretend  * »• 
Note  4.  Que  le  14  efl  le  jour  auquel  il  fut  enterré  par"Saint  Materne 

-Êvefque,  de  Milan  1 ••  1 

'On  voit  par  S. Grégoire  de  Tours  que  ce  Saint  efloit  fort  Gr.T.*i.M.c. 
honoré  àMilan  dansle  VIfiecle  ;que  fon  tombeauy  efloit  cele-  43  r'los' 
bre  ; & que  fa  féfle  s’y  folennifoit  avec  un  grand  concours  de 
peuple , mefme  durant  la  nuit . S.Gregoire  de  Tours  dit  que  fit 
puiflance  paroifloit  plus  partiailierement  dans  la  délivrance 
des  captifs.  Il  en  raporte  unehifloired’un  grand  féigneur  d’Au- 
vergne nommé  Apollinaire  : [ mais  il  y paroifl  plutofl  un  man- 
quement de  parole  qu’un  miracle  . ] 

'Le  oorps  du  Saint  lé  conférvc  encore  aujourd’hui  à Milan  Boll.«.nuy,j>. 
dans  une  eglifé  de  fon  nom,  qu’ai  pretend  avoir  eflé  la  bafîlique  ***■*  v 
Terrienne  deS.Ambroife , & avoir  mefme  férvi  quelque  temps 
de  cathédrale  . 'S.Charle  l’y  trouva  dans  la  vifite  qu’il  fit  de  J- 
cette  eglife  , & le  tranfporta  en  l’an  1576  dans  la  nouvelleque 
l’on  avoit  fait  baflir . '11  y a encore  plufieurs  autres  eglifés  de  foo  * 3 ». 
nom  dans  Milan , dont  l’une  appelléc  S.  Viélor  de  l’Orme  , efl 
baflie , à ce  qu’on  croit , au  lieu  où  il  fouflrit  le  martjTe . 

'Ennode  Evefque  de  Pavie , témoigne  avoir  fouvenr  éprouvé  Enn-£UC  P- 
le  lécours  de  ce  faint  Martyr. b II  marque  particulièrement  qu’il 
obtint  par  fés  prières  la  guerifon  d’une  maladie  dont  les  mede- 
cins  riefperoient  pas  qu’il  pufl  echaper.  Il  féfiota  pour  cela 
tout  le  corps  de  l’huile  de  ce  Saint , comme  il  parle,  f c’efl  à dire 
apparemment  de  l’huile  de  la  lampe  qui  bruloit  devant  fon  tom- 
beau ; J & il  fut  auffi-tofl  guéri . 

1.  Ufuard,  Adon  , Rabin  , Notker , [ V&ndelbert.  J 
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SAINTE  AFRE, 

MARTYRE  A AUSBOURG 

, - . •;  - t<  ^ \ w ,1,.  * 

N écrit  beaucoup  de  choies  de  S."  Afre , que 
nous  toucherons  en  un  mot , ou  que  nous  omet- 
trons ahfolument,  "parcequVIIes  ne  nous  pa-  v u p.  rf.de, 
roillènt  nullement  (ondées,  & nous  nous  ar- 
relierons  feulement  à fon  martyre  , dont  les 
aéles  n’ontrienqucde  très  bon  & de  très  edi- 
fiant.  ] 'Onles  tmuvedans  Surius,  & dans  Velferus,  dont  Surius 
*ïl>U<M  9*  ^sa  tlre7:  * & k P-Ruinart  les  a inférez  dans  fon  recueil . 

1 1 bü."  Afre  eftoit  de  la  ville  d’ Augulle  dans  la  Rhcciejque  nous- 

appelions  aujourd’hui  Aulbourg  ;&  qui  ell  la  plus  conuderablc 
* Sur.saug.p.  de  laSouabe . J Cette  Sainte  ne  fut  d’abord  celebreque  par  les 
45  ! dcreglernens , (i  publicsqu'ils  citaient  connus  de  tout  le  monde .. 

p.«7  » »•  'Mais  la  miiéticorde  de  Dieu  qui  règle-  toutes  choies  par  là 

bonté,  non  par  nos  mérités , l’appella  enfin  à là  religion  Chré- 
. tienne,  [&  mefme  à la  gloire  du  martyre  . J 'On croit  quelle  fut 

*i-s.  convertie  par  un  faint  E vefque nommé  Natci (Te  , 'avec  Hilaric- 

ûmere  , qui  l’avoit , dit-on  , engagée  dans  ces  crimes  par  uni 
principe  de  religion  , mais  d’une- religion  digne  de  ceux  qui 
adoraient  les  démons  auteurs  de  tous  les  plus  grands  crimes  :: 

On  ajoute  que  S.Narciflè  avoit  aufli  converti  Digne,  Eunomie ,. 

Vcirp.*55  & Eutropie  , fervantes  de  S.1'  Afre , 'qui  font  quelque  fois  nom- 
A;t.M.  p.So».  m^cs  un  peU  diverfèment; 'avec  tout  le  reftede  (à  maifon,dc  fes 
» Sur.j.  1Ug.p.  amis,  & de  fes  parens,  entre  lequelson  nomme  Denys  fon. oncle 
* • maternel  que  S.Narciflefit  Preltre . [ Mais  on  mefle  à cela  un 
grand  nombre  de  circonllances  qui  n’ont  pas  mefme  l’apparen- 
ce de  la  vérité . 

On  voit  parles  ailes  de  fon  martyre  , quequelque  afïurance 
que  la  foy  luy  donnait  de  la  rcmilïion  de  lès  pechez  par  le  bari 
tcfmc  , neanmoins  l’horreur  & la  douleur  quelle  en  avoit  con- 
ceuë  , avoit  tellement  pénétré  Ion  cœur  , quelle-  lès'  regardoit 
comme  vivans  encore  en  quelque-  forte  & dans  la  concupifcence 
qui  les  avoit  produits  , mais  qu’ils  avoient  extrêmement  aug- 
mentée, & dans  les  malheureux  relies  quelle  en  rclîèntoit  : de- 
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forte  qu’elle  fe  croyoit  obligée  de  faire  tour  ce  qui  elloit  en  fon 
pouvoir  pour  achever  de  les  effacer  entièrement.  ] 'Pour  les  P4?  I »■ 
richeïïès que  fes crimes  luy  avoient  acquifes , elles’en  déchargea 
le  plus  promtement  qu’elle  put , comme  d’un  fardeau  egalement 
pelant  & honteux.  Et  quelques  Chrétiens  refulânc  dans  leur 
pauvreté  mefmes  delesaccepter  , elle  les  pria  & lesconjura  de 
luy  vouloir  faire  Cette  grâce  , & de  prier  pour  fes  pechez . 

'Laperfccutioneftant  venüeenfuite,  Sainte  Afre  fut  prife  avec 
d'autres,  & prelcntce  au  juge  nommé  Caius;  qui  après  les  inter- 
rogations ordinaires,  l'exhorta  à lâcrifier,  & à aimer  mieux  con- 
ferver  là  vie  que  de  la  perdre  par  les  tourmens:  Surquoi  la  Sainte 
„ luy  répondit  : J’ay  déjà  fait  allez  de  pechez  lorfque  je  ne  con- 
„ noiffois  pas  Dieu , fans  y ajouter  celui  auquel  vous  me  voulez 
„ obliger.  Allez  au  Capitole,  luy  dit  le  juge.  Elle  répondit:  J.C.eft 
„ mon  Capitole  [ & mon  tout.  ] Je  n’ay  que  luy  devant  les  yeux 
„ pour  luy  confellertous  les  jours  mes  crimes  ; & paroeque  je  fuis 
„ indigne  de  luy  offrir  des  lâcrifices.je  fouliaite  d’ertre  moy  mefme 
„ ûcrifiée  pour  luy , afin  que  mon  corps  expie  par  lés  douleurs  les 
„ pechez  qu’il  a commis . 

'Le  juge  luy  dit  : Mais  j’apprens  que  vous  elles  une'  lèmme  Ibil 
„ perdue:  vous  1ère*  donc  bien  de  lâcrifier:  car  vous  n’avez  rien  à 
„ attendre  du  pieu  des  Chrétiens . [ Le  diable  qui  poflèdoit  l’ef- 
pric  dece  juge  s’effbrçoitainfi  de  la  vaincre  par  la  tentation  la 
, plus  dangereufe  à ceux  qui  font  touchez commeelle  l’eftoit  de 
l’horreur  de  leurs  pechez,  quielt  la  défiance  delà  milêricorde 
de  Dieu.  jMaiseüe qui  làvoit  quelle  eft  la  bonté  de  J.Cenvers 
, les  pécheurs  vraiment  convertis , répondit  [ au  démon  & à fon 
» miniltre  avec  une  humble  fermeté  : ] J.  C.  mon  Seigneur  a dit 
» qu’il  elloit  defoendu  du  ciel  pour  les  pécheurs  ; & fon  Evangile 
» nous  allure  qu’une  proflituée  a arrofe  fes  piez  de  lès  larmes,  & 

» en  a obtenu  le  pardon  de  fes  pechez;  qu’il  n’a  jamais  rejetté  les 
» perfonnes  de  cette  forte  non  plus  que  les  publicains , <Sc  qu’il  les  a 
mefme  fouffèrt  à là  table  . ; 

[Le  juge  à qui  tout  elloit  bon , hors  la  véritable  pureté  du 
Cliriftianilme  , ] 'n’eut  pas  honte  de  l'exhorter  à rentrer  dans  la  ItiJ. 
première  vie  par  la  vue  du  gain  quelle  y avoit  fait  autrefois . 

Mais  la  Sainte  eut  horreur  de  cette  propolïtion:  Elle  déclara 
quelle s’dloit dépouillée  avec  joie  de  tout  ce  qu’elle  avoit  ac- 
quis par  une  voie  fi  honteufe&  fi  contraire  à la  bonne  confiden- 
ce , &protefta  que  jamais  fes  mains  nefe  fouilleroient  par  un 
argent  u exécrable . 
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[I.e démon  revint  à fa  première  tentation,  qui  faifoit  voir 
, neanmoins  que  les  payens  regardoient  le  Chriftianifme  comme 
b-  quelque  choie  de  grand  & de  fâint.  [ 'Car  le  juge  dit  à la  Sainte: 

Le  Chrirt  n’a  garde  de  vous  croire  digne  de  luy  : c’cft  fans  fujet  « 
que  vous  voulez  l’appellcr  voftre  Dieu  : il  ne  vous  reconnoift  « 
point  pour  efire  à Iuy,&"une  femme  dercglce  comme  vous  elles  i<fU4  m,„. 
ne  peut  pas  palier  pour  Chrétienne.  La  Sainte  luy  répondit:Il  eft  « 'fi- 

. vray,  je  ne  mérité  [»int  de  palier  pour  Chrétienne , ni  de  porter  « 
ce  nom  : mais  la  mifericordede  Dieu  qui  ne  nous  juge  pas  félon  « 
nos  mérités, m’a  fait  la  grâce  de  me  le  donner.  Et  d’où  le  favez  « 
vous,  luy  dit  le  juge?  L’honneur  melmc  qu’il  me  fait, luy  répon-  « 
dit  la  Sainte  , de  me  permettre  de  venir  id  confelfer  fon  nom  , « 
m’eft  une  aflurance  qu’il  ne  m’a  point  rejettée  de  là  face , & <» 
j’efpere  que  cette  conféflion  me  fera  obtenir  le  pardon  de  tous  « 
mes  pechez.  Contes, contes,  dit-Ie  juge,  facrifiezaux  dieux  pour  « 
vous  fauver.La  Sainte  luy  répondit  gcnereufement  : Mon  lâlut  « 
ell  [en,]  J.C  , qui  eflant  attaché  à la  croix  , promit  les  biens  du  «* 
paradis  à un  larron  qui  le  ''rccoimoilToit  [ pour  fon  Dieu  . ] 

« 10,  'Le  juge  continua:  Sans  nous  amulêr  davantage , facrifiez;  de-'  « 

peur  qu’en  prefence  de  ceux  qui  ont  eu  part  à voftre  vie,  je  ne  « 
vous  faflè  ' donner  les  étrivieres.  La  Sainte  luy  répondit  : je  ne  « 
rougis  de  rien  que  de  mes  pechez . Je  me  Me  de  tantdifputer,  * 
ajoute  le  juge  : Si  vous  ne  voulez  pas  facrifier , il  faut  vous  reloué  « 
dre  à mourir  . C’eltce  que  jefouhaite,dit  la  Sainte,  pourvu  que  « 
je  mérité  cette  grâce  qui  me  rendra  digne  de  trouver  mon  repos  « 

[en  Dieu.]  Encore  une  fois,  dit  le  juge,  fâcrifiez:  car  je  m'en  vas  « 
vous  faire  donner  la  queflion , & puis  vous  condanner  a dire1  « 
brûlée  toute  vive.  A cela  la  Sainte  répondit.'  J’abandonne  vo»  it> 
lonticrs  mon  corps  par  lequel  j’ay  péché , à toutes  fortes  de  tour-  <t 
mens:  mais  pour  mon  ame,  je  ne  la  fouillerai  jamais  en  facrifiant  « 
à des  démons.  - 14  « 

Ibid.  'Alors  le  juge  diéla  fa  fentcnce , qui  portoit  qu’Afre  cette  1 

publique  profiituée  , qui  s’eftoit  déclarée  Chrétienne , & avoit 
refufé  de  participer  aux  facrifices  .fèroit  brûlée  vive  . Audi-tort 
lesexecuteurs  fê  failîrent  d’elle,  & la  menèrent  dans  une  ifle  de 
la  rivière  de  Lech  [qui  parte  à Ausbourg  du  oolté  de  l’Orient . ] 

On  la  dépouilla  : on  l’attacha  à un  poteau  : & alors  levant  les 
yeux  au  ciel,  elle  dit  en  pleurant  ; Seigneur  J.  C.  Dieu  tout-'« 
puiflànt,  qui  elles  Venu  appeller  non  les  juftes,  mais  les  pécheurs  ' « 

' . * i 

' i.  rdrhomis  tÂtli.  C*cA  un  terme  fort  obfcur,  comme  on  le  voit  par  tou«  ceux  qui  ont  tafehé 
de  l’expliquer.  VeHerut  en  parle  amplement  fur  cet  endroit,  p.  «If.  4S9. 

à la 
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» à la  penkence,  dont  la  promeJTe  eft  fi  claire  & fi  certaine,  & qui 
» avez  bien  voulu  nous  affurer  qu’à  quelque  heure  que  le  pecheur 
>»  fe  convertiffe  en  abandonnant  Tes  iniquitez,  dés  l'heure mefme 
» vous  oublierez  fes  péchez  , recevez  prefentement  la  pénitence 
» que  je  vous  offre  en  fouffeant  pour  vous;  & par  ce  feu  qui  va  con- 
» fumer  mon  corps,  délivrez  moydeces  feux  ctcmels  qui  brûlent 
» tout  enfemble  & le  corps  & l'ame. 

'On  alluma  enfuite  le  bois  qu’on  avoit  mis  autour  d’elle , &c  Ht. 

»>  alors  00  entendit  encore  la  Sainte  qui  difoit  : Je  vous  rends  gra- 
» ces,  J.  C.  mon  Seigneur , d’avoir  bien  voulu  me  recevoir  pour 
» hoftie  en  l’honneur  de  voftre  nom , vous  qui  eftant  Tunique 
>1  hoftie  avez  efté  offert  fur  la  croix  pour  tout  le  monde;  qui  eftant 
» jufte  [avez  fbuffert]  pour  les  injuftes;  qui  eftant  bon  [avez  efté 
JîT ‘£!!k-n  crucifié]  pour  les  méchans;"qui  eftant  la  fburce  de  toute  bene- 
i,a„.  » diction,  elles  mort  pour  ceux  qui  eftoient  dignes  de  toutes  les 

» malediéiions  ; qui  eftant  pur  de  tout  péché  [ avez  donné  voftre 
„ fang]  pour  tous  ceux  qui  eftoient  fouillez  de  pechez  : Je  vous 
„ offre  mon  facrifice,  à vous  qui,  avec  le  Percée  le  S.  Efprit,  vivez 
„ & régnez  [comme]  Dieu  dans  les  fiedes  des  ficelés.  Amen.  En 
difant  ces  paroles , elle  expira ..  1 

'Digne,  Eunomie,  & Eutropie  fës  fervantes,  qui  a voient  efté  1 u. 
les  compagnes  de  fa  ccnverfion  après  l’ayoir  efté  de  les  crimes , 
le  trouvèrent,  à ce  qu’on  rient,  fur  le  bord  de  la  rivière  [durant 
qu’on  la  bruloit:]  & lorfque  les  exécuteurs  eurent  repaffé  l'eau, 
elles  fe  firent  defeendre  dans  l’ifle  , oii  elles  trouvèrent  le  corps 
de  laSainte  tout  entier . Un  valet  qui  eftoit  Venu  avec  elles , 
ayant  repaffé  la  rivière  à la  nage , en  vint  avertir  Hilarie[meie 
de  la  Sainte , ] qui  vint  la  nuit  avec  des  Ecdefiaftiques  enlever 
fin  corps,  & on  le  mita  deux  milles  de  la  ville  dans  un  monu- 
ment dreffé  pour  elle  & pour  ceux  de  fâ  famille. 

'On  ajoute  encore  que  le  juge  averti  de  tout  cela  , envoya  1 tj. 
des  foldats  au  monument,  avec  ordre  d’arrefter  tous  ceux  qu’ils 
y trouveraient,  & de  les  luy  amener  s’ils  confentoient  à fâcnfieq 
ou  s’ils  le  refufoient,  de  les  enfermer  dans  le  monument  mefme, 

('car  les  tombeaux  anciens  eftoient  fôuvcnt  des  baftimens  affez  Fleuri, ti.p. 
fpacieux,)*&  de  les  y brûler  fans  autre  forme.  [Cet  ordre  eft  fi  > 
v.u  rctrdc  cruel , & fi  oppofe  à toutes  les  Iqlx, "qu’il  n’efl  pas  aifé  de  croire  ‘ ur-  n' 
qu’il  foit  véritable  . ] Cependant  en  prétend  qu’il  fut  mefme 
1 4’  exécuté,  & que  ce  fut  par  ce  moyen  que  S.1'  Hilaric,&  les  S.'“ 

Digne,  Eunomie,  & Eutropie,  acquirent  la  couronne  du  mar- 
tyre le  mefme  jour  qu’elles  avoient  enterré  S.“  Afre.  On  croit 
ffifl.  Ecd.  Tom.  V.  Mm 
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quelle  fuient  feulement  étouffes  parla  fumée,  & non  brûlées, 
puifqubn  a encore  aujourd’hui  leurs  reliques . 

Les  actes  de  S"  Afre  marquent  que  ceci  arriva  lorfqu’U  y avoit 
une  cruelle  nerfecution contre  lesChrétiens,  & qu’on  emplcyoit 
divers  fupplices  pour  les  contraindre  de  facrificr . 'L’oo  dite» 
Ait  M.  p.j®o.  effet  que  S."  Afre.  viveit  du  temps  de  Dioclétien . 'Aàifi  l’on 
peut  raporter  allez  probablement  fon  martyre  à l'an  304,  ''& 
au  7 d’aouft,  auquel  fa  frite  elt  marquée  dans  les  martyrologes 
de  S.  Jerome,  dans  Notker  qui  fou  tient  que  c’en  rit  le  vray  jour, 
dans  Floras  & le  faux  Bedc,  qui  raportent  allez  amplement  lôn 
hifloire,  dans  Vandelbert,  & dans  quelques  autres . (Ufùard  & 
Adon  que  le  martyrologe  Romain  a fuivis , la  mettent  le  5 
d’aouft  . ]'Les  marty  rologes  de  S.  Jerome  & d’autres  en  mar- 
quent encore  une  frite  le  9d’oétobre,  peur-eftre  à caufe  de  quel- 
que ttanflation  (ou  de  quelque  dedkacc.  ] 'Celle  de  S.“  Hilarie 
fa  mere  & de  fc  trois  fervantes  fe  fait  le  12  d’aouft  , auquel 
Ufiiacd,  Adon,  & quelques  autres  les  marquent. 

'On  prétend  que  S Dcnys  frété  de  S.“  Hilarie,  a rilé  non  feule- 
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ment  Preftre,  mais  auffi  premier  Evefque  d’Ausbourg,&  enfin 
Martyr.  Mais  tout  cela  n’a  aucun  fondement  dans  l’antiquité,  & 

Velferus  n’eri  paraît  pas-fort  perfuadé,  furcout  de  fon  martyre. 

Le  bréviaire  d’Ausbourg  en  faiclc  26  de  février , * auquel  on 
trouva  foncorpsl’an  1 lofons  un  autcfqui  port  ait  fon  nom  dans 
l’eglife  de  S.“  Afre  & Sj  Udalric. 

'On  afliue  que  S.  Udalric  qui  mourut  en  l’an  973,  obtint  par 
fes  prières  que  S.“  Afre  mefmeluy  dedouvrift  le  beu  oùeftoitfon 
corps.  'Il  eftoit  dans  l’egbfe  dont  nous  venons  de  parler  , & oil 
on  fe  conferve  encore . Elle  rit  dédiée  feus  1e  nom  delà  Sainte 
& fous  celui  deS  Udalric'Embric  Evefque  d’Ausbourg  trouva 
de  nouveau  fon  corps  l’an  1064, "en  faifànt  démolir  l’eglifepour 
la  rebaftir . Il  en  leva  ''un  os  du  pouce  du  pié  pour  le  donner  à 4™'.». 
Annon  Arehevefque  de  Cologne . Hermant  l’un  des  fuoorilcurs 
d’Embric,  fit  la  mefmc  chofe  vers  l’an  1100, en  faveur  de  l’Empe- 
reur Henri  IV,  qui  faifoir  baftir  une  eglifc  de  S."  Afre  à Spire . 

' Hors  cela  on  allure  que  fon  corps  fc  conferve  encore  aujour- 
d’hui entier  à Ausbourg.  - 

'Le  corps  des  Digne,  Eunomie,  & Eutropic , furent  auffi 
trouvez  vers  l’an  1000 , dans  l’eglife  de  S."  Afre.  Celui  de  S.“ 
Eutropie  fut  mis  partie  dans  l’eglife  de  S.  Eftienned’Ausbourg, 
partie  dans  une  chapelle  de  S.  Paul . Celui  de  S.“  Digne  ayant 
encore  elle  trouvé  vers  l’an  1 060,  fut  mis  dans  un  tombeau 
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deniere  te  grand  autll  de  l’eglife  de  S,"  Afre. 

’Fortunat  Evefque'de  Poitiers  parte  de  &"  Afre  , & exhorte  For,.v.Mlr  i. 
d'alfcr  révérer  à Aasbourg  tes  os  de  cette  bienheureufè  Marty- 
re.lOnabafli  imeeglife  au  lieu  eileite  a eflé  bru  tée.  Mais  ce  n'eft  ^'c 
plus aujcfuiÜTim une ifle  , flcileft  routa  fàltatidelàdu  Lech  ; 
îebras  delà  rivière  qui  i'enfèrmoit  eflant  léché.  'Pou  rte  lieu  oi»  p-v»-  ‘"'[ 
elle  fut  enterrée  d abord , les  plus  habiles  du  pays  n’en  peuvent 
avoir  de  cannoiflance  . >1  ny’t'-.lO  . -i.x-.i-  ; > , . j ' 

• i't  . i!..  .1  , Jiû.2  :•’>  ••  >t  ts  ■.  , à.î:.T:  i !, 

?m 


SAINT  EUPLE 

DIACRE  ET  MARTYR. 

’v , . ’ ' t . 

1 : !..  » - > • . . . 

N peut  juger  de  la  vénération  que  l’Eglifea  eue 
pour  Saint  Eupk , par  te  foin  qu’on  a pris  d’en 
confcrver  la  mémoire.  ] 'Car  nous  avons  encore  pj;<. 

aujourd'hui  "tes  adtes  de  trois  éditions , partie  en 
grec , partie  en  latin,  qui  bien  que  différentes 
enquclques  points , peuvent  pafler  toutes  trois 
pour  bonnes , & mcime  pour  originales.  [ Mais  la  grequc  cft  la 
meilleure . J 

Tl  e finir  Diacre, “comme  les  Grecs  & les  Larios  en  convien-  >us. 

nent  : [,H  faifbit  ce  femble  profeflion  d’une  entière  pauvreté , ] p' 

b puifqu’il  déclara  devant  1e  juge  qu’il  n’avoit  point  de  maifôn  . aajr.  * 

[ Il  pou  voit  eflre  de  Cataneen  Sicile , poùilfut  l'ugé&marty-  * &*'r- 
rité . On  ajoute  quil  fut  furpris.  "pur  ceux  qui  cherthoient  tes 
Chrétiens , laefqu’il  lifoit  l'Evangile  au  peuple,  & inftruifbit  les  '*'*?■ 
Fideles.  Il  fut  arrtfffé  & amené  devant  te  tribunal  de  Calvifïen 
Corredleur  [ ou  Gouverneur  de  la  Sicile,  ] le  "i  9 avril  de  l'an  304,  Cotci.P.i9,.a. 
& il  porta  avec  luy  le  livredes  Evangiles, quoiqu’il  y eufl  alors  des  b> 
déféntes  tres  rigou  reu  tes  de  confer ver  aucun  livre  des  Ecritu  rcs . 

'Quandilfut,'danslaiitedelapetiteaudience>présdu  rideau  a. 
qui  fomoitle  lied  oitéftoit  lejuge  , il  dit  tout  haut  qu’il  vouloit 
mourir , parcequ’il  efloit  Chrétien . Sur  cela  on  1e  fit  entrer;  '&  b 
Maxime  Sénateur  Romain  [qui  eftoit  avec  le  Gouverneur,  ] 1 uy 
voyant  l'Evangile  entre  tes  mains , fe  plaignit  de  ce  qu’il  violoit 
Inédits  des  Princes  . 'Calvifïen  luy  demanda  fi  c’eftoit  luy  qui  «. 
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avoit  apporté  le  livre  ; il  répondit  rcfolunaçrit  que  c’eftoit  luy  ; & 
Calvifien  luy  ayant  dit  d’en  lire  quelque  choie  pour  voir  ce  que 
Bar.  joj.  ti««|  c'eftoit , il  lut  les  titres  des  quatre  Evangiles;  '&  félon  quelques 
« Gh'Lp  if*  uns, une  fentencede  chacun  des  quatre/  ce  qui  ed  confirmé  par 
la  fuite.  b Calvifien  luy  demanda  ce  que  tout  cela  vouloit  dire,<3c, 
li  répondit  ; C’ed  la  loy  du  Seigneur  mon  Dieu  ; Et  Calvifien  „ 
voulant  lavoir  de  qui  il  l’avoit  receuq  C’eft,  dit-il  , de  J.C.Filsde  „ 
Dieu  & monSeigneur . Calvifien  fe  tenant  par  là  pleinement 
afTuréde  la  fermeté  de  la  foy  du  Saint , n’alla  pas  plus  loin  pour 
lors , mais  fe  contenta  d’ordonner  que  £a  confeffion  feroit  [ lue  j 
publiquement , [ & qu’il  lêroit  gardé  en  prifon  julqu’à  une  nou- 
velle audience . ] ..  . f . ^ 

h-  'Cette  audience  f ut  diftérée  jufqu’au  12  d’aoud  , auquel  le 

Saint  fut  amené  devant  le  tribunal  de  Calvifien  . .Çejugç  luy. 
demanda  s’il  prefidoit  dans  laconfeffion  qu’il  avoit  laite  ; Et  le 
Bit  303. 1 U,.  Saint'aprés  avoir  armé  fon  front  du  ligne  de  la  Croit, c procéda 
b|A£iMp‘91'  l11'!  y petfidoit . Il  déclara  de  mefme  qu’il  confervoit  toujours 
440.fi.  les  Ecritures  divines  , quelque  défenduésqu’clles  fuflént  parles 
Bar.joj.  5, 47.  Empereurs,  & qu’il  les  avoit  alors  aéhièllement'furluy  . 'On 
ajoute  que  comme  on  luy  demandoit  pourquoi  il  ne  les  avoit  pa$ 
livrées  ; il  répondit  ; C’ed  pareeque  je  fuis  Chrétien  ; & U hé  „ 
m’edoit  pas  permisde  les  livrer.  11  vaut  mieux  mourir  que  de  le  „ 
faire.  Elles  contiennent  la  vie  etemelle;  & qui  vous  les  livre  le  „ 
prive  de  la  vie  etemelle.  C’ed  pourquoi  plutod  que  de  perdre  „ 
cette  vie  , j’aime  mieux  vous  abandonner  celle  de  mon  corps . „ 
'Sur  cela  Calvifien  ordonna  ou’il  fnft  mis  à la  quedion  & 
fouetté,  jufqu’à  ce  qu’il  promift  de  facrifieraux  dieux.  Cela  fut 
exécuté , '&  durant  les  tourmens  le  Saint  rendoit  grâces  à J 1 C , 
en  le  fuppliant  de  le  confèrver  , puifque  c’edoit  pour  luy  qu’il 
foufffoit . Comme  Calvifien  l’exhartoit  à adorer  les  dieux  pour 
fe  délivrer , il  répondit  : J’adore  J.C , & je  detede  les  démons:' ,, 
Faites  donc  ce  que  vous  voudrez  ; car  je  fuis  Chrétien  : & il  y a „ 
long-temps  que  jefouhaite  ce  que  Dieu  m'accorde  aujourd’hui.'  „ 
Faites,  dis-je , ce  que  vous  voudrez , ajoutez  tourmens  fur  tour-  „ 
mens  : Je  fuis  Chrétien  . „ 

'Après  que  la  quedion  eut  duré  long-temps  , Calvifien  la  fit 
ceffer,  & s’adreflânt  au  Saint,  il  luy  die  Adore  les  dieux,  mifera-  „ 
ble.  Adore  Mars,  Apollon,  & Efculape:  Non,  répondit  le  Saint „ 
Jadore  le  Père , le  Fils , & le  S.Efprit  : J’adore  la  Trinité  lâinte  „ 
hors  laquelle  il  n’y  a point  de  Dieu . Que  les  dieux  qui  n’ont  „ 
point  fait  le  ciel  & la  terre  perifTent[de  deflus  la  terre;  ] Je  fuis  ,, 
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» Chrétien.  Comme  le  juge  ne  laiffoit  pas  de  le  preflèr  encore  de 
» facrifier , il  répondit  : Je  mefacrifie  prclëntement  moy  me/îneà 
» J.C.mon  Dieu,&  je  n’ay  rien  davantage  si  faire.  Tous  vos  efforts 
» font  inutiles:  Je  fins  Chrétien . ’Galvifienle  fit  alors  tourmenter  * *«9- 
» de  nouveau , & plus  cruellement  qu’auparavant  : & le  Saint  re- 
» commença  à dire:  Je  vous  rends  grâces , Seigneur  Jesbs  : focou-  , 

» rezmoy  : c’eft  pour  vous  que  je  foudre  ces  tourmens . Il  répéta 
plufieurs  fors  la  mefme  chofc,  jufqu  a çe  que  les  forces  luy  man- 
quant,on  luy  voyait  feulement  remuer  les  levres , fans  entendre 
ce  qu’il  diibit . /,!  , ( 

'Enfinaprésavoirfouffertbeaucoupdetoutmetts , ilremporta  Cotti. p 193.C. 
la  palme  du  martyre  , & la  couronnede  la  foy  orthodoxe . 'Car  Bir.39 j « u>. 
imrAvtium  Calvifien  ayant  quitte  l'audience  pour" entrer  dans  le  parquet,  c»tti.pj»4* 
'inltin*  y didta  la  fentenoe  ; & après  eflre  revenu  , 11  dit  Wut  haut  que 
puifque  ceux  qui  eftoient  ennemis  des  dieux  & rebelles  aux 
Princes , ne  pouvoientefore  punis  allez  proratement , Eupkqui 
avoit  eu  la  hardieffe  de  lire  publiquement  en  prefence  de  for» 
tribunal  des  écrits  pernicieux,  ( car  c’eft  ainfique  J.C.  foudroie 
qu'on  traitait  les  paroles  de  vie  & de  falut,)lànsque  les  tourmens 
luy  eufiènt  pu  faire  quitter  fon  impiété  , ^j’eftoit  digne  que  du 
dernier  fupphce.  Il  lut  [enfuite  ] la.ièntence  qui  k condannoit  à tUr.joj.  su». 
eftredecapité.&  commanda  qu'on l’allaft  auffi-toft  executer.On 
luy  attacha  au  cou  fon  livre  des  Evangilesjcommc  le  fujetdefa 
coodannation  &de  là  honte, & c'eftâl  k fujet  de  fa  gloire  & de 
fa  couronne  , de  mefme  que]  le  héraut  qui  marchât  devant  luy. 
encriant  que  c’eftoic  là  Euple  le  Chrétien  , ennemi  des  dipu^c, 

& des  Empereurs . Audi  Euple  plein  de  joie  répondoit  Tans 
cedè  : Béni  (bit  J.C.  mon  Dieu . 

'La  grâce  dont  J C.  rempliffoit  fon  cœur  , le  fâifoit  aller  au  AclM.p.441. 
fupplice  avec  tant  de  promtitude  & de  gayeté , que  le  peuple 
qui  le  fui  voit  enfouie  , ne  pouvoir  s'erripefeher  d’avouer  qu’il 
admiroit  fon  courage  . Pour  luy  il  admiroit  k gloire[&  la  bonté 
de  Dieu  ] à l’égard  de  fes  ferviteurs  qu’il  avoit  daigné  appeller  à 
luy.  Il  prioit  audi  pour  les  Chrétiens  qui  le  fuivoient  [ meflez 
parmi  les  payens , ] le  fuppliant  de  les  foûtenir  jufques  à la  fin , 
afin  qu’ils  glorifiaffent  fon  nom  dans  toute  l’eternité . 

'Il  arriva[  bientoft  ]au  lieu  de  l’execution  : car  il  redoublât  lyj. 
fes  pas  à mefurequ’il  approchât  de  la  couronne.  'Quandil  y fut  Bir.joj.}  ,«g. 
arrivé,  il  fit  à genoux  une  a fiez  longue  prière  [Puis  ] 'étendant  Atl.M.p.4,1. 
les  mains  vers  le  ciel . Je  vous  rends  grâces , Seigneur  Jésus  , dit- 
il,  de  ce  que  vodre  puiflancc  m’aconfolé  ,dece  que  vous  n’avez 
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point  permit  que  mon  «meperift  avec  les  impies,  de  ce  que  vous  „ 
m'avez  fait  la  grâce  de  [œofèfiêr]  voftre  nom.  Achevez  mainte-  „ 
nant  ceque  Vous  avez  fait  en  moy,  afin  que  l'audace  de  l’ennemi  „ 
foi  t confondue.  llexhortales  Fideles  à prier,  & à craindre  Dieu  „ 

"de  tout  leur  cœur.  Enfin  s'eftantf  encore]  mis  à genoux,  il  bailla 
Bir.  J®,.»  149.  Ie  cou,  's’abandonna  'au  boureau  qui  luy  trancha  la  telle  , * & ?<■<*».:  j«- 
jCoid.p.194.  jçceutainfi  la  couronne  immortelle  de  J.C.  noftre  Dieu  . b Son 
M».r’3°1’  * corps  fii  t'enlevé  par  les  Chrétiens , embaumé , & mis  en  terre.  “ ‘"“m' 
Aa  M.p.441.  On  allure  qu’il  fe  faifoitbeaucoupdemiracles  àfon  tombeau . .H 
Mh.i.,14-  'L’Eglifêgrequequileconteenrrefesgrands  Martyrs,  enfâk. 

1 1 *•  1cm  principal  office  le  1 1 d’aoull.  ‘Les  Latins  le  mettent  toujours 

ConTp.ïoÔ.!:  le  1 ijqui  cil  le  jour  de  là  mort,mefme  félon  les  Grecs  pollerieurs. 

Fioi.p.;,i.  'Son  nom  le  lit  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S.Jerome  & 
d’autres  très  anciens , dans  Bede, 1 dans  ceux  du  IX.  lïecle , & 

Huit}.  prefque  dans  tous  les  autres  Latins  .'Quelques  uns  en  font  enco- 

Fiont.cii.p.  re  le  la  feptembre  avec  un  S Serapion  Evefque . 'Safelle  ell 
1 '»•  mefine  marquée  au  1 2 d’aoull  dans  le  calendrier  Romain  du  P. 

Anatc.74.p4  Fronto,  [ finis  doute  à caulë  ] 'd’une  chapelle  que  le  Pape  Theo- 
«v b- s doreluy  fit  ballirhotsla  porte  de  S.Pauifvers  l'an  645,]  d&  qui 

^.c.’i'P.ii®.  fut  rebaftief  vers  772,]par  le  Pape  Adrien  I.  * Lesmonumensde 
» Fi#r.p  74I.Ï.  l’Eglile  de  Luque  en  Tofcane , parlent  aufli  d’une  eglife  très 
Cregj.ia.cp.  ancienne  du mefme  Saint  ballie  auprès  de  cette  ville.  'S.Gre- 
iop.uo3  b.  goipc^CTÎtà  l’Evelquede  Melfine  fur  une  eglife  qu’on  vouloit 
ballir  dans  là  ville  en  l’honneur  de  S-Elticnne  , de  S Pancrace , 

& de  S.Euple . 

».  Uû urj  y A don  , Rabin  > Notkrr , VamWbert. 
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MARTYR  A BRIOUDE  EN  AUVERGNE: 
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SAINT  FERREOL. 

MARTYR  A VIENNE. 

E nom  de  & Julien  a efté  autrefois  extreme-  Fort.l.t.c.4. 
ment  illuftre  dans  la  Fiance . * S.Sidoine  Apol-  îs?di.7.cp.r. 
linaire  célébré  Evefque  d’Auvergne, l'appelle  p.55.i... 
fon  patrou  'Saint  Grégoire  de  Tours  qui  avoit 
éprouvé  1cm  intercelGon  tant  en  là  perfonne , 
qu’en  celle  de  fes  plus  proches;  '&  qui  s’appelle  w.p.ss*. 
,’umnum.  mefmc'ïbnelevc  & fon  pourriflon , a fait  de  fes  miracles  *tout 
* Nort  ‘ ‘ fon  fécond  livre  De  la  gloire  des  Martyn.Il  y parle  aufli  de  l’hif 
toue  de  fa  mort , [ dont  nous  trouvons  encore  quelques  autres 
Note  t,  monumens,'qui  peuvent  eftre  du  milieu  ou  de  la  fin  du  VJiecle.] 

S.  Julien  eftcàt  natif  de  Vienne  en  Daufiné  , d’une  famille  ••«•Mu. 
confiderable  . 'On  peut  voir  quel  eftoit  fon  extérieur  dans  une  c s.n.p-iM. 
vifion  raportée  par  S.  Grégoire  de  Tours.  bIlportoit  les  armes  , J mÎ.7p5.'17,. 
&ii  eftoit  dans  un  âge  déjà  avancé  lorfqu’il  fouffrit  le  martyre. 

Il  avoit  emhrafle  le  Chriftianifme  , & en  faifoit  ce  fcmble  une 
profeflion  toute  ouverte . Ses  mœurs  répondoient  à fa  foy , & ce 
qui  eft  encore  plus , fon  ame  eftoit  embrafée  d’une  charité  très 
ardente.  Il  demeuroit  chez  Saint  Ferreol  qui  eftoit  Tribun  , & 

Chrétien  comme  luy.mais  il  fe  declaroit  moins.  'Ilaimoit  Saint  Bofq  isp.ws. 
Julien  à caufe  de  fon  eminente  pieté,&  il  en  faifoit  toute  fa  000- 
lôlation  . 'Aufli  leur  foy  & leur  charité  eftoient  le  plus  grand  ms-p-*i* 
lien  de  leur  union. 

'Il  arrivai  ce  temps  là  une  pcrfecutiondans  la  ville  de  Vien-  p.«?7|BorqP. 
cm/»Urit.  ne  un'officier  nommé  Crilpin  . [ On  ne  dit  pas  fous  quel  1 
Note  3.  Empereur.-,,&  ce  rieft  que  fur  des  conjectures  aflez  foibles  qu’on 

croit  pouvoir  dire  que  ce  fût  fous  Dioclétien  vers  1 an  304  ] Sur  Bofq.p.i  ?s. 
le  bruit  de  cette  tempelle,Fcrreol  prévoyant  que  Julien  ne  pour- 
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roit  pas  demeurer  caché  à Vienne  [où  il  eftoit  plus  connu,]  tant 
il  luy  voyoit  d'ardeur  pour  le  martyre,  luy  confeilla  & le  conju- 
ra meûne  de  fe  retirer  fccrettement , & de  fé  confcrverpour  la 
cpnfolatjon  des  Chrétiens  . 'Julien  qui  avoit  autant  de  modéra- 
tion  que  de  zele,fe  rendit  à fon  confeil  ; & quittant  fes  parens,fcs- 
amis,  & lés  richeflcs  pour  J.C,  il  s’en  alla  en  Auvergne,où  il  fe 
tint  caché  auprès  de  la  ville  de  Brioude[fur  l'Ailier,  j 'Ce  ne  lut 
nullement  par  la  crainte  de  la  mort  qu’il  feretira.Ce  fut  au  con- 
traire > félon  S.Gregoire  de  Tours,  par  l’amour  mefme  du  mar- 
tyre , pareequ’il  craignoit  que  lés  parens  ne  l’empefchaflènt  de 
parvenir  à la  couronne  , s’ilcnrreprcnoit  de  combatre  en  leur 
prefènoe  : Il  le  fit  aulfi  pour  obéir  à l’Evangile , qui  veut  que 
quand  on  nous  pourfuit  en  un  lieu  , nous  nous  retirions  en  un 
autre. 

'Dieu  ne  différa  pas  long- temps  l’accompliirementde  Ibn  defir. 

(irifpiri  fçeut  qu’il  s’eftoit  retiré  en  Auvergne.  Et  Dieu  voulant 
couronner  promrement  le  Saint,  & faire  fôuftrir  au  perfêcuteur 
la  peine  qu’il  meritoit , permit  que  cet  officier  extrêmement 
ennemi  des  Chrétiens , envoya  des  fbldats  chercher  le  Saint  , 
avec  ordre  de  le  tuer  en  quelque  lieu  qu’ils  le  rencontraffent  . 

'Julien  connut  par  le  mouvement  de  Dieu  que  les  infidèles  le 
pourfuivoient , sSc  ilfè  retira  pour  fe  cacher  chez  une  vieille 
veuve,  bou  félon  d’autres  chez  deux  viéillars.C’cftoitenun  lieu 
appelle' Vinicelle,  càdix  ffadesfou  unc  demie  lieuéjde  Brioude.  s 

•■On  le  receut  avec  joie  dans  cette  cabane,  & 00  ne  fongeoit  qu’à 
fy  bien  cacher , Mais  brique  les  periëcuteurs  en  approchèrent  , 
k Saint  qui  nevouloit  point  mettre  fes  hoftes  en  danger,  & qui 
fentoit  que  Dieu  l’appelloit  au  ciel , fôrtit  dés  qu’il  entendit 
entrer  les  foldats,  & déclara  qu’il  eftoit  celui  qu’ils  cherchoient, 

& qu’ils  n’avoient  qu’à  exécuter  leur  ordre . Les  foldats  demeu- 
rèrent étonnez  d’un  fi  grand  courage  , mais  il  les  anima  luy 
mfcfme , leurproteftant  qu’il  ne  vouloit  plus  demeurer  dans  le 
monde  , & qu’il  ne  fbupiroit  qu’aprés  J.C.pour  aller  fc  raflàficr 
de  luy.  ’ • 

'Ses  adtes  difent  que  les  perfecuteurs  eftant  venus  chercher  le 
Saint , la  veuve  chez  qui  il  eftoit  caché  leur  répondit  qu’il  a y 
avoit  perfonne  chez  elle  ; &qu’abrs  le  Saint  fc  découvrit  luy 
meftne  [Mais  on  ne  trouve  rien  de  cela  dans  les  autres  monu- 
ment] 'Le  Saint  pria  quelque  peu  de  temps  pour  recommander 

1 'On  lit  dans  S.  Grégoire  d*  Tours  ni  Hunerontm  j au  lieu  de  quoy  le  manuferit  lit  ad 
l>nnc  fenum  . 
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fon  ame  à Dieu , & puis  prefenta  fa  telle  aux  boureaux,  'qui  la  ib|Gr.T.p  iS!. 
luy  coupèrent  en  mefme  temps  . 11  y avoit  une  fontaine  en  ce  c.j.is.p-vj. 
licu.où  on  lava  la  telle  du  Saint  pourenofler  le  fang,h&  depuis  w s 
ce  temps, l'eau  de  cette  fontaine  guerilfoit  les  maladies  & failôit  îiibi.  ' "5  ' 
divers  miracles  . 

'Ceux  qui  avoient  tranché  la  telle  à S.  Julien  , la  portèrent  à SiJ.i.j.ep.:. 

Non  4.  Vienne'au  perlécuteur b pour  lérvir  d’exemple  aux  Chrétiens  de  J- J JJ.;,  p ; ? 
cette  ville. c Elle  tomba[  enfuite  ] entre  les  mains  de  S.  Ferreol  , Gr.Tp.t53. 
qui  fouflrit  auflî  le  martyre  quelque  temps  après,  [comme  nous 
k dirons  bien-toll,]'&  on  l'enterra  avec  luy  . p.tj4. 

'Lecorps  de  S.  Julien  fut  tranfporté  du  lieu  de  lôn  martyre  à p.tsjl  Bufq.p. 
Brioude,&  il  y fut  enterré  honorablement  par  deux  vieillars , à ,77' 
qui  en  recompenlè  de  ce  fervice  Dieu  rendit  à ce  qu’on  allure  la 
vigueur  de  leur  jeunclle . [ C’elloient  làns  doute  ceux  chez  qui 
le  Saint  s’elloit  retiré  felcn  un  manufèrit  . ]On  les  honore  au-  Branc.p.«os- 
jourd’hui  comme  des  Saints  fousles  nomsd’Ilpice  & d’Arcons  ,10- 
le  x 8 de  juin  & le  4 de  février . Branche  en  parle  amplement  t 
[ Je  n’en  trouve  rien  dans  Bollandus.J’ll  lémble  melme  que  ces  Bofq.fu;?. 
deux  vieillars  fullént  payera  lorfqu’ils  enterrèrent  le  Saint  . 

£ Mais  la  vigueur  du  corps  qu'il  leur  obtint  leur  aurait  cflé  bien 
inutile,  s’il  ne  leur  cuit  encore  obtenu  du  père  des  mifericotdes 
la  fantéde  l’ame . ] 

'On  raportc  qu’une  dame  Efpagnole  Tachant  que  lôn  mari  IMGr.T.* 
efloit  arrellé  à Treves  où  elloit  l’Empereur , & condanné  à per-  p‘ 

dre  la  vie  , lé  halla  de  venir  au  moins  pour  l’enterrer;  Mais 
s’ellant  adrertee  à S.  Julien  en  partant  parBrioude  , elle  trouva 
en  arrivant  à Treves  que  lôn  mari  elloit  délivré  : en  reconnoif- 
fance  de  quoy  elle  fit  baflir  une  petite  chapelle  fur  le  tombeau 
du  Saint . 'Les  grands  miracles  que  Dieu  y opéra  enfuite , dont  '-s-o-p 
quelques  uns  furent  caulé  de  la  converfion  de  ceux  du  lieu,firent  Bl,rtI  p'17*’ 
que  lespeuplesy  ballirentenfinuneeglilé  magnifique,  fans  que  Sur.  31  iui  p. 
neanmoins  ilseullènt  aucun  jour  réglé  pour  faire  fafellc , parce-  J16,1  îî|Gr'T' 

Su*  en  ignorait  celiu  de  la  mort  ,julquàce  que  Saint  Germain 
'Auxerre  ellant  venu  en  ce  lieu  , apprit  par  révélation  après 
beaucoup  de  prières,  qu’il  avoit  cité  martyrizé  le  28  d'aoull, 

[auquel  û felle  ell  marquée  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, 
dans  Ufuard  , Adon , & plufieurs  autres , & auquel  plufieurs  ■ 

Eglifes  en  font  la  mémoire.] 

'Saint  Grégoire  de  Tours  a fait , comme  nous  avons  dit , un  Gr.T.de  Juif*, 
livre  entier  de  lés  miracles , dont  quelques  uns  mefme  avoient  ls°‘ 
ellé  faits  en  fa  faveur . 'C’elt  pourquoi  il  l’appelle  lôn  patron . M.p  »jj. 
H-jl  Eccl.  Tom.  V.  Nn 
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[ II  fuffit  d’y  renvoyer  le  Ieéleur,&  nous  ajouterons  feulement  ] 
c.33.r.;o7.  'que  ces  iniracles  s’étendirent  julque  dans  lOrient.par  le  moyen 
5°*-  d’un  peu  de  terre  de  Ion  tombeau  qu’un  marcbandyapporta;ce 

c.3i.p.Soj.*t  qui  fit  que  l’on  y dre  fia  auflitoft  une  eglifeen  fon  honneur  .'S. 

Grégoire  en  marque  plufieurs  bafties  en  France  [ par  S Arede 
c.  34  p.  309.310.  ou  lriez,&  par  divers  autres  ] 'Il  parle  particulièrement  de  celle 
de  Tours  , [ qui  eft  encore  aujourd’hui  une  célébré  abbaye  de 
hFrl.se.  17.  Benediéüns.  JII  y en  avoit  une  à Paris  du  temps  de  Chiiperic, 

(-.3os|ç.  c.6  p.  «M'de  Launoy  croit  que  c’eft  celleque  l’on  nomme  aujourd'hui 
« Lj'un  bjf.c.  S.  Julien  le  Pauvre; k & M1  Valois  le  loûtient  encore  plus  forte- 
O.PM3-  ment  f On  allure  aufli  que  le  véritable  patron  ]cde  S.  Julien  des 
p.o  ?1”  L'Un  Meneftriers  baftien  J J30,[eft  celui  de  Brioudc, quoique  lesPeres 
r ’r.4ss.  de  la  Doctrine  en  aient  pris  un  autre . Mais  fi  toute  la  France  a 
p°  51  - sàf ' 3 611  un  gfand  P°ur  cc  Saint  > 3 'l’Auvergne  l’a  particuliere- 

Bofq.ûp.i?*.  ment reverc comme  fon  patron.  dOn  mettoit  de  fes  reliques 
ti Gr.T.rc  Jul.  jjjpj  jçj  cgiifes  que  l’on  baftifloit  fous  fon  nom  ; '&  on  croyoit 
'034  p3oS.  que  c’eftoit  a (fez  pour  cela  d’avoir  quelques  fils  des  linges  dont 
j°9-  on  couvrait  fon  tombeau  . C’en  cftoit  en  effet  affèz  pour  operer 

plufieurs  miracles . 

[ Nous  ne  pouvons  pas  foparer  S.  F E R R E o L de  S.  Julien , 

Dieu  les  ayant  unis  mefme  après  leur  mort  dans  leurs  reliques , 
comme  il  les  avoit  unis  durant  leur  vie  par  une  amitié  toute 
fainte  . Outre  ce  que  nous  avons  de  S.  Ferreol  dans  l’hiftoire  de 
BolqUc.ie.  S.  JulienJ'M'du  Bofqucten  citedesaéles  manufcrits"qui  difont  Note  j. 
p isoiAU.M.  qU'jj  fut  condanné  à Brioude  avec  S.  Julicn/ce  qui  eft  contraire 
/gItaJu'.  à ce  que  ditS.Gregoire  de  Tours, que  S.  Ferreol  receut  k Vienne 
«•i  pissIMS-  la  tefte  de  S.  Julien.  [ Aufli  M'du  Bofquet  n’a  point  cru  nous 
x sù°  ît-fept.  devoir  donner  ces  a&es . ] * Il  vaut  donc  mieux  s’arrefter  à ceux 
p.193.  qui  (ont  dansSuriusJqui  s’accordent  fort  bien  avec  S.  Grégoire, 

« qui  d’ailleurs  paroiffent  excellens  , quoiqu’ils  femblcnt  trop 
polis  pour  pouvoir  eftre  regardez  comme  tout  à fait  originaux.] 

A£t.M.  p.509,  "Le  p.  Ruinart  les  a jugé  dignes  d'eftre  inferez  dans  fa  col- 
lection . 

Borq.L5-p.175-  'S.  Ferreol  demeurait , comme  nous  avons  dit,  à Vienne,  & 

eftoit  un  officier  de  guerre  élevé  jufqu’à  la  dignité  de  Tribun  ou 
Colonel  .'Mais il  navrât  qué  l’exterieur  & l’habit  d’un  homme 
pf45ÿ®/'  ,S’  d’épée , & non  l’efprit  ni  les  fcntimens;  h&  il  mettoit  fa  gloire 
& Bofq.t.z.p.  à accomplir  tous  les  devoirs  d’un  véritable  Chrétien,  ‘quoiqu’il 
.'ms.p.477-  n’en  pis  une  profêffion  publique  devant  les  payens.[  La  tefte 

de  S.  Julien  , "qu’il  obtint  apparemment  par  argent  ou  par  fon  V.n  noie  4. 
Sur. iS.  fept.p.  crédit, luy  fut  un  gage  du  martyre.  ] On  fçeut  qu'il  eftoit  Chré- 

193-  * ».  ••  - -,  J- 
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tien,ôt  on  le  déféra  à Crifpin,qui  l’ayant  fait  amener  devant  fon 
tribunal,  luy  dit  que  puilqu'il  avoit  l’honneur  d’eftre  officier  des 
Empereurs , & d’en  recevoir  des  appointemens , c’eftoit  à luy  à 
donner  aux  autres  l’exemple  de  l’obeïflànce . Le  Saint  répondit 

3u 'il  n’avoit  point  manqué  à obéir  tant  qu’on  ne  luy  avoit  rien 
cmandé  qui  fuit  contre  fa  religion;  mais  que  pour  foire  des 
focrileges , & focrifier  à ceux  qu'ils  appelaient  leurs  dieux, c’eft 
ce  qu’il  ne  feroit  jamais  : Je  ne  demande,ajouta  t-il,ni  l’honneur 
„ ni  le  profit  de  ma  charge  : je  fuis  content  fi  l’on  me  veut  Iaiflèr 
„ la  vie  & la  liberté  de  ma  religion  . Que  fi  c’eft:  encore  trop , je 
„ renonce  volontiers  à la  vie  mefine  . 

'Le  juge  luy  dit  avec  unef  fouflè]  douceur  qu’il  ne  falloir  pas  î *. 
qu'une  première  faute  le  portail  dansledcfeljx>ir,&  qu’on  avoit 
allez  de  bonté  pour  oublier  tout  le  parie  , pourvu  qu’il  s’en  re- 
pentift  . Le  Saint  repartit  qu'il  n’avoit  point  befoin  de  pardon, 
pareequ’il  ne  ibngeoit  plus  à fcrvir  les  hommes , & qu'il  n’avoit 
point  fait  d’injureaux  Empereurs , s’il  leur  avoit  préféré  la  loy 
de  Dieu  : 11  ajouta  diverfe  chofes  qui  firent  aftez  juger  qu’il 
n'abandonneroit  jamais  J.  C:  'Et  comme  il  ne  cedoit  pas  davan-  i i- 
tage  aux  menaces  qu’aux  promeflès,Crifpin  le  fit  fouetter  cruel- 
lement devant  luy  , & puis  mener  en  prilbn  chargé  de  chaires 
juiqu’à  un  nouvel  examen.  Il  fut  enfermé  dans  un  cachot  très 
obfcur  , & lié  en  forte  qu’il  ne  pouvoit  fe  tenir  debout , mais 
feulement  demeurer  aflis  ou  couché  avec  beaucoup  d'incom- 
modité . 

'Il  demeura  deux  jours  en  cet  état:  mais  le  troifieme  fes  chai-  ! <. 
nos  fe  brifcrent  d'elles  mcfmes.Ainfi  voyant  que  Dieu  le  rendoit 
libre , il  crut  devoir  pratiquer  la  réglé  de  l'Evangile , de  fuir  la 
perfecution  : Il  fortit  de  la  prilbn  qu’il  trouva  ouverte  & de  la 
ville , & puis  ayant  parie  le  R hone  à la  nage  plus  par  la  force  de 
1,  fa  foy  que  de  fe  bras , il  s’avança  juiqu’à  la  rivière  de'Giezfqui 
tombe  dans  le  Rhône  à deux  lieues  audefliis  de  Vienne  . Mais 
Dieu  voulant  enfin  le  couronner,  ] il  lut  repris  en  cet  endroit, & 
amené  les  mains  liées  derrière  le  dos  , juiqu’à  un  lieu  prés  du 
Rhône, oit  fes  gardes  par  un  mouvement  foudain  de  leur  cruau- 
té , difent  les  actes  , luy  ofterent  la  vie , 'en  luy  tranchant  la  Gr.T.df  ;u(.c. 
telle. 

* Les  Fideles  l’enterrerent  au  mefine  lieu,  & le  confidererent  * sur.j  j.  ’ 
comme  la  garde  & le  lôûtien  de  leur  ville.  'Ils  enterrèrent  avec  Gr.T.mss| 

MS.p.480. 

1.  Jurtm/X I y a une  lieu?  audeflus  une  autre  rivière  appellce  le  Garon.  Le  P.  Ruinart  croit  Santon. 
hc  c1 cil  la  Qcrt,Gtris,  [ Je  ne  la  trouve  point  marqué  dan<  San  Ton  . J 

Nn  ij 
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Juy  le  chef  de  S.  Julien  qu’il  tenoit  d'une  main  , & de  l’autré 
fa  propre  telle  fur  fa  poitrine . 'Ils  luy  eleverent  aulïï  une  eglift 
fur  le  bord  du  Rhône, 'dont  on  (ait  fondateur  un  nommé  Caftule 
l’un  des  premiers  de  Vienne , qui  n’elloit  neanmoins  encore  que 
catecumene.  'Saint  Mamert  qui  elloit  Evefque  de  Vienne  [ vers 
l’an  470,  ] voyant  que  le  Rhône  commenpoit  à démolir  cette 
ancienne  eglile  de  S.  Ferreol , en  fit  ballir  une  autre  où  il  tranfi 
porta  fes  reliques  avec  le  chef  de  S.  Julien , comme  S.  Cregoire 
de  Tours  le  raporte  plus  au  long  , l’ayant  appris  lorlqu’  il  vint 
vifiter  par  dévotion  les  reliques  de  S.  Ferreol  , qu'il  confideroit 
aufli  comme  fon  patron  à caufe  de  l’union  qu’il  avoit  eue  avec  S. 
Julien . On  trouva  le  corps  de  S.  Ferreol  tout  entier  (ans  aucune 
corruption , comme  s'il  euft  efté  plutoft  endormi  que  mort . 'S. 
Sidoine  parle  de  cette  tranflation  dans  une  lettre  à S.  Mamert.  11 
femble  luy  demander  quelques  reliques  de  S.  Ferreol.  [ Je  penfe 
neanmoins  que  fi  c’efioit  le  Cens,  il  l’auroit  exprimé  d’une  manié- 
ré plus  claire  & plus  preflàntc;&  qu’ainfi  il  ne  luy  demande  que 
le  fecours  de  fes  prières . JLes  martyrologes  de  S.  Jerome  mar- 
quent le  19  de  feptembre  à Vienne  la  fèile  de  S Ferreol  avec  la 
dédicacé  de  Ion  eglife;&  la  tranflation  de  phifieurs  corps  (âints, 
particulièrement  du  chef  de  S.  Julien  [apporté]  de  Brioude , le- 
quel fut  mis  fous  l’aurel.'Adon , Ufuard,  Notker , & les  autres 
martyrologes , marquent  la  (crie  de  S.  Ferreol  le  18  du  mefme 
mois . [ Si  c’eft  le  jour  de  fa  mort , il  n’aura  furvécu  S.J  ulien  que 
de  trois  fêmaines.] 

'L’eglifc  de  & Ferreol  baftie  prés  de  Vienne  par  S.  Mamert , 
ayant  efté  ruinée  fous  Cbarle  Martel  parles  Sarrazins,  Vilicaire 
qui  cftoit  alors  Evefque  de  Vienne  en  fit  baftir  promtementune 
autre  petite  dans  la  ville,  où  il  tranfporta  lesosde  S.  Ferreol  & 
le  chef  de  S.  Julien.  'Les  bréviaires  du  Puy  & de  Brioude  difent 
que  le  chef  de  S.  Julien  & le  bras  de  S.Ferrco!  qui  le  tenoit,  ont 
efté  apportez  à Brioude, ou  en  ce  temps  là  mefme,[ce  qui  nes’ac- 
corde  pas  aifément  avec  Adon , ou  depuis.  JOn  tait  la  mémoire 
de  cette  tranflation  le  1 5 de  février . 

'L’union  que  ces  deux  Saints  avoient  eue  entre  enx,a  (ait  que 
l’Auvergne  a beaucoup  honoré  Saint  Ferreol. 3Car  on  avoit  baftt 
une  cgliïe  de  fon  nom  au  lieu  où  S.Julicn  a efté  martyrizé.b  Les 
démons  confèflôient  quelquefois  au  tombeau  de  S.  Julien  que 
S.  Ferreol  les  tourmentoit.  'Fortunat  lesmet  tous  deux  entre  les 
plus  illnftres  Martyrs,' & il  parle  d’une  autre  eglife  dediée  fous 
le  nom  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  par  un  Evefque  nommé  Félix, 
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dont  l’aile  gauche  portoit  le  nom  de  S.  Ferreol  Martyr.  'Cette  M«|n.P.,«. 
*•  cglifecftoit 1 à Nantes  félon  Browerus.  [C’eft  fous  la  proteéliori 
de  S. Ferreol  de  Vienne  qu’eft  la  paroice  de  S.  Forget  prés  de 
Chevreufe  au  diocefe  de  Paris . ] On  en  marque  encore  quel- 
ques  unes  en  d’autres  pays  , oit  l’on  change  fon  nom  de  diverfes 
maniérés . 


LES  SAINTS  MARTYRS 


TERAQUE. 

PROBE.  ET  ANDRONIC.' 

ARONIUS  nous  a donné  le  premier  les  attes  Bir.  190.5 1. 
originaux  des  Saints  dont  nous  parlons  ici  ; ["& 
diverfes  per  tonnes  habiles  ont  travaillé  enfuite 
à nous  en  donner  des  éditions  encore  plus  par- 
faites que  la  première , les  uns  en  latin , & les 
autres  en  la  langue  greque,  en  laquelle ona  tout 
lieu  de  croire  qu’ils  ont  originairement  efté  dreflez  . L’autorité 
. de  ces  aéles  eft  reconnue  de  tout  le  monde  . ] 'Et  on  ne  peut  en  ( jj. 

. avoir  "de  plus  authentiques:  'Car  des  quatre  parties  qui  les  com-  TM.big.pi. 
pofent , les  trois  premières , qui  font  les  trois  interrogatoires  des 
Saints , ne  font  que  les  propres  termes  des  regiftres  publics , co- 
100  deniers  piez  par  les  Chrétiens  du  mefmc  temps,  qui  donnèrent  "une 
Ibmme  confiderable  à un  foldat  nommé  Sabatié  , pour  avoir  la 
liberté  de  les  tranfcrirc .■  '&  la  quatrième  qui  eft  la  confomma- 
tion  de  leur  martyre , eft  écrite  par  les  Chrétiens  qui  en  avoient 
. efté  témoins  oculaires,  & qui  rendirent  enfuite  les  derniers 

honneurs  à leurs  corps  . 'Aufli  tous  les  là  vans  conviennent  que  Ait  m.P4J«. 
comme  nous  n’avons  guère  de  monument  dans  l’antiquité  qui  * 
foit  plus  beau  & plus  précieux  que  celui-ci, il  n’y  en  a guère  aufli 
qui  foit  plus  pur  & plus  alluré . 

[ On  peut  feulement  eftrc  furpris  en  les  Iifânt , de  la  manière 
haute , forte , & s’il  eft  permis  de  le  dire , dure  & injurieufe,dont 
Saint  Taraque  & les  autres  parlent  fouvent  au  juge  dans  leurs 

*•  Jc  ne  v<>y  P«  neanmoins  comment  cela  s'accorde  avec  ce  vers  de  Fortunaf  ,/■.  7*5, 

Fu'*or  MyJlelicHS  vifîmt  Allobragm. 
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ailes , & dont  ils  parlent  quelquefois  des  Empereurs  mefmes . 

Ce  n’éft  point  apurement  le  ftyle  ordinaire  des  Martyrs , & on 
voit  par  prelque  toutes  les  hifloires  authentiques  qui  nous  en 
relient,  qu'ils  ont  eu  foin  de  garder  le  relpedl  envers  les  puiiïart- 
ces,&  la  douceur  que  &Paul  nous  recommande  li  fouvent  après 
l’Evangile . Mais  S.  Paul  mefme  n a pas  craint  d’appeller  mu- 
raille blanchie , & de  menacer  de  la  colere  de  Dieu  celui  qu'il 
reconnoiffoit  pour  foajugp  . S.  Eftienne  & J.  C.  mefme  parlent 
aux  Juifs  avec  des  paroles  qui  femblent  pleines  de  dureté . 

Les  cruautez  effroyables  que  l’on  exerçoit  alors  contre  les 
Chrétiens  , pouvoient  exciter  une  jufte  indignation  dans  l'efprie 
des  Martyrs  , & celle  du  Proconful  Maxime  contre  nos  Saints 
vont  audelà  de  ce  qu'on  peut  s'imaginer  . Ces  Saints  haiffoient 
ce  que  Dieu  hatffoit , fans  perdre  le  repos  & la  tranquillité  de 
leur  ame.  Et  ils  pouvoient  bien  témoigner  par  leurs  proies  le 
jugement  que  la  vérité  leur  faifoir  porter  au  dedans'.  La  charité 
a fôn  feu  auflî  ‘bien  que  fon  huile, & plus  on  aime  la  juffice,  plus 
on  a de  zele  & d'horreur  contre  l’injuftice.  ] 'Nos  près  , dit  & “ 
Auguftin  en  priant  des  Martyrs,  ont  efté  jugez  par  des  ennemis  “ 
qu’ils  aimoient  comme  desamis  : Us  Tes  ont  repris  avec  toute  la  “ 
force  qu’ils  pouvoient , & ils  les  ont  aimez,  de  toute  la  tendreflê  “ 

de  leur  cœur 'Us  ont  efté  priera  dans  leurs  fouffrances , « 

fideles  à confefîèr  leur  foy,  véritables  dans  leurs  proies . Us  lan-  « 
pient  des  traits,mais  des  traits  de  Dieu  contre  leurs  juges , & ils  « 
leur  faifoient  des  plaies  qui  les  enflammoient  de  colere  , mais  « 
qui  ont  auffi  donné  la  falut  à plulïeurs . «4 

[ On  put  ajouter  pur  ces  Saints  en  prticulier,  que  S.  Tara- 
que  eftoit  un  foldat , & les  deux  autres  des  laïques , qui  eftoient 
ainlï  moins  obligez  de  donner  des  exemples  de  modération  & 
de  retenue , & qui  puvoient  prendre  plus  de  liberté  de  traiter 
lesméchans  comme  ils  meriroient  d’eftre  traitez.  Ccquieft 
certain , c’cft  que  Dieu  proift  trop  vilîblement  agir  & fouffrir 
dansces  Saints,]  'pur  ne  nous  pas  'affiirer  que  fon  Efprit  prloit 
auffi  dans  eux , comme  il  l’a  promis  dans  l’Evangile.  [Ainfi  nous 
ne  pouvons  que  refpecter  cette  dureté  apparente  de  leurs  dif 
cours , quoiqu’il  ne  faille  pas  en  faire  une  règle  pur  toutes 
fortes  d'occafions  & de  perfonnes  , depur  que  l’imptience , 
l'aigreur,  & la  haine,  ne  nous  foflènt  faire  ce  qu’un  zele  de  Dieu 
& de  la  juftice  a fait  foire  aux  Saints . ] 

'S.  Taraque  & lès  compagnons  fouffrirent  dans  la  Cilicie  fous 
Dioclerien.  [''Onneconvientpastoutàfoitdelannée.  Mais  il  y Non  «. 
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a bien  de  l’apparence  que  ce  fut  en  304.  'S.  Taraque  eftoit  alors  p.;|Bir.igo  j 
, âgé  * de  6 5 ans . * 1 1 eftoit  Romain  , d’une  famille  a’épée,natif  de 

z.  Claudiople 1 en  Ifàurie  . Il  porta  quelque  temps  les  armes  fous  * " p,‘' 

>« y.Ui.  le  nom  de  Victor , mais  "il  les  quitta  depuis , pareequ’il  eftoit 
gr.Fulvion.  Chrétien  , 'ayant  obtenu  ton  congé  de  ton  officier  nommé  "Po  M, 
lybion.  Ceft  pourquoi  il  jouiftbit  encore  des  privilèges  de  la 
milice . 'Probe  moins  âgé  que  Taraque  b eftoit  originaire  de  la  p.«. 

Thrace  d’où  eftoit  ton  pere,  mais  il  eftoit  né  dans  la  Pamphylie,  <p;8^,2,hpil‘ 
àSidc  félon  les  uns, c ou  h Pcrge  félon  d’aunes.  d Quoiqu’il  fuft  P6,.‘  p* 

«■  d’une  > condition  ordinaire , il  avoit  neanmoins  de  grands  biens  : • Bar.190.9  7. 
mais  il  les  quitta  pour  ne  fêrvir-  que  Dieu  feul.  Il  portoit  le  4 T,r’b-P*- 
pallium  [ ou  manteau  des  philofopnes . ] 'Andronic  encore  fort  p-io.it|th.p. 
jeune  , eftoit  d’Ephefe  , & d’une  des  premières  familles  de  la  J^IBanio, 
vilfe . 'Il  n’avoit  jamais  fàcrifié  aux  démons . u'0. 

[ On  ne  dit  point  comment  ces  trois  Saints  fe  rencontrèrent 
4.  enfemble,]'maisfcuIementquedeuxfoldatsnonimez>  Eutolme  «ilTirpji.p. 
& Pallade  les  prefenrerent  au  'Gouverneur  de  Cilicie  nommé  *«*•*♦»• 

C.  Flavius  Numerius  ou  Numcrianus  Maximus,qui  eftoit  alors 
à Pompeiople  ville  [de  la  mefme  province.  On  ne  trouve  point 
Note  j.  non  plus  ce  qui  fé  paflà  alon.]  Mais  ''le  2 5 de  mars  torique  Maxi- 
me eftoit  à Tarlè , Démet re  Centenier  les  luy  prelénta  de  nou- 
veau . [ C’eftoit  l’ordre  de  demander  le  nom  de  ceu  xque  l’on 
interrogeoit . ] 'Les Saints  avant  que  de  dire  le  leur,  commence-  Bar.}  1.7.9, 
rent  tous  par  déclarer  qu’ils  eftoient  Chrétiens , fans  attendre 
qu’on  le  leurdemandaft  : 'Cequi  ayant  irrité  Maxime,il  fit  battre  Tar.b.p.,, 

S.  Taraque  fur  les  mâchoires . 'Il  ne  laiffà  pas  de  l’exhorter  à pj. 
avoir  pitié  de  fâ  vieillellè , & à adorer  les  dieux  qui  eftoient  •’  ! 

adorez  par  les  Empereurs  : Surquoi  le  Saint  ne  craignit  pas  de 
1 * luy  dire  : Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  des  hommes  fe  trompent , 

» eftant  feduits  par  fatan  . Pour  moy  je  facrifie  à mon  Dieu , non 
„ avec  du  fâng.car  il  n’a  pas  befoin  de  ces  tortes  de  facrifices;mais  ,t  ' 

>xa«ri.  » avec  un  oœur  pur. 'On  le  fit  "battre  encore  plus  rudement  fur  les  th.p.,j,, 
mâchoires  , pareequ’il  difoit  que  les  Empereurs  fe  trompoient  : p.«so. 

„ mais  ilne  laillà  pas  de  perfifteràledire;  & il  ajouta:  Je  ne  veux 
» point  commettre  d’impieté  ; j’honore  la  loy  de  Dieu  . 'Miferable, 

” luy  dit  Max  une  , y a t-il  une  autre  loy  que  celle  du  PrinceiOui, 

* dit  le  Saint,  il  y en  a uneautre,  &c’eft  celle  qui  vous  condanne 

1.  1a  grec  ae  porte  que  60.  ’i  • 1 ' . " T«.n.r.,fo| 

i.  1 Le  texte  a S jri  a . M.t  Bigot  croit  qu’il  faut  ÿaxna,  où  la  ville  de  Claudiople  eft  cele-  P*I(-.kc. 
bre  : b & il  l’a  enfin  trouvé  dans  le  grec.  aTar.bp.er, 

3.  cwajcoiç  > q«i  fclOO  un  mannferir  eft  pris  pourfayr»  . f Mais  ce  feus  peut-il  eftre  fi  an  îîSîiBîJir. 
cicn  ? ] Selon  Içs  autres  il  fignifie^ep/*»  , ou  particulier  ; Et  les  verfoos  latines  ont  pUttnu.  Tai-pal.p.j>i. 
‘Metaphrafte  met  Hnirnc. 

4.  Le  latin  n'en  fait  qu'un. 
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d’impieté,  quand  vous  aclorez  du  bois  & des  pierres  Maxime  le  “ 
fit  battre  fur  le  cou , pour  le  faire,difoit-il,  revenir  de  là  folie.  Et 
le  Saint  luy  dit  : Cette  folie  ell  mon  folut . / “ 

'On  le  dépouilla  pour  luy  donner  de  grands  'coups  de  verges  : 

Et  durant  ce  fupplice  il  difoit  ; C’eft  maintenant  que  vous  me  “ 
rendez  vraiment  ûgc  ; vos  coups  medonnent  une  nouvelle  force  ; “ 

& je  lôuhaite  que  cette  force  s’augmente  toujours  au  nom  de  “ 
Dieu&  de  fonChrift.  Vous  adorez  donc  deux  Dieux,  luy  dit  le  « 
juge  : Et  pourquoi  ne  voulez  vous  pas  adorer  les  noftres  ? [ Le  « 

Saint  ne  jugea  pas  à propos  d’entrer  avec  luy  dans  réclairdflfo-  " 
ment  d'un  fi  grand  my Itéré.  ] Il  fe  contenta  de  luy  dire  que  le 
Chrifl  efloit  Dieu , le  Fils  de  Dieu  ,&refperance  des  Chrétiens 
Demetre  voulut  fe  meflerde  luy  confeiller  comme  en  ami  de 
focrifier  : mais  le  Saint  luy  dit  avec  force  : Je  n’ay  que  foire  de  “ 
vous , miniftrede  fatan,  ni  devos  avis  . Maxime  finit  fon  inter-  “ 
rogatoire , en  ordonnant  qu’on  le  gardait  en  prifon  chargé  de 
groflès  chaines  de  fer  . 'Car  il  y avoit  différentes  fortes  de  chaî- 
nes félon  les  diffèrens  crimes , [ ou  plutoll  felon  la  volonté  des 
juges,]  comme  on  le  voit  par  les  jurilccnfultes,  [ & par  l’hiltoire 
de  S.  Félix  de  Thibare.  ] .•  ' 

'On  fit  enfuite  approcher  Probe , à qui  Maxi  me  voulut  en  vaitl 
fiiire  efperer , s’il  vouloir  renoncer  à la  foy , fon  amitié  & la  faveur 
du  Prince.Le  Saint  luy  déclara  qu’il  fe  mettoit  fort  peu  en  peine 
de  l'une  & de  l'autre . Maxime  luy  fit  oller  fon  manteau, & fesau- 
tres  habits,  le  fit  étendre  fur  le  chevalet , & battre  avec  des  nerfs 
de  bœuf  ; de  forte  que  la  terre  cftoit  toute  oouverte  de  fon  fang, 

'Demetre  voulut  auflï  fe  métier  de  l’exhorter  à avoir  pitié  de 
luy  mefme  : mais  le  Saint  luy  répondit  : Mon  corps  eft  entre  “ . 
vos  mains  , & tous  vos  tourmens  me  font  des  "remedes  & des 
parfums.  “ 

'Aprésqu’on  eut  cefledele  battre,Maxime  luy  dit:Vliferable,  « 
demeureras-tu  toujours  dans  ta  dureté  & dans  ta  folie  ? Je  ne  « 
fuis  nullement  fou , répondit  le  Saint , & par  la  mifericorde  de  « 

Dieu  je  fuisplus  fogeque  vousautres  : 'Carc’eft  pourcela  que  je  •• 
ne  facrifie  point  aux  démons.  Maxime  le  fit  retourner  afin  qu’on  « 
Iebattillfur  le  ventre:  & alors  le  Saint  dit:  Secourez,  mon  Dieu,  « 
voltre  ferviteur  . Maxime  luy  demanda  où  efloit  celui  dont  il  u 
attendoitdu  fecours;  & il  répondit  : Il  m’en  donne  prefente- <c  - r r 
ment,  & il  m’en  donnera  encore  à l’avenir  : Vous  le  voyez  par  le  « 
mépris  mefme  que  je  fois  de  vos  tourmens . 'Car  plus  mon  corps  « 
fouftre  pour  J.C,  plus  mon  ame  acquiert  de  vie  oc  de  fanté.Ma-  « 
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xime  ordonna  alors  qu’on  le  chargeait  de  chaines,  pour  l'emme- 
ner en  prilbn , que  là  [on  luy  étendifl  les  piez  ]dans  les  entraves 
jufques  au  quatrième  trou , & qu’on  ne  fouflrifl  point  que  per- 
lônne  le  pançafl. 

'Apres  Probe,  Demetre  prefenta  Andronic  que  Maxime  fit  P <«»■ 
femblant  d’aimer  comme  un  fils,  & l’exhorta  à ecouter  le  confêil 
qu’il  luy  donnoit,  de  rendre  l’honneur  qu’il  devoit  à (es  Princes  , 
en  fàcrifiant,difbit-il,  aux  Dieux  paternels.  Et  le  Saint  luy  répon- 
dit que  les  payens  avoient  raifon  d’appeller  les  démons  leurs 
Dieux  paternels , 'puifque  leurs  aélions  faifbient  voir  qu’ils  p«sj. 
efloicnt  les  vrais  enfans  du  démon  . Maxime  luy  dit  qu’il  par- 
donnoit  encore  à là  jeuncffe , mais  qu’il  prilt  garde  aux  grands 
tourmens  qu’il  auroit  à fouffrir  s’il  n’obeïffoit.  Le  Saint  luy  dit: 

» Quelque  jeune  que  je  fois  pour  l’âge  , je  fuis  homme  parfait 
» pour  l’amc.  Ne  me  croyez  donc  pas  allez  fou  pour  avoir  moins 
„ de  confiance  que  les  autres . Pour  vos  tourmens , je  fuis  prefl  à 
„ tout. 

'On  le  dépouilla,  & on  l’étendit  fur  le  chevaletAc  comme  on  Wd. 
l’exhortoit  à fàcrifier  prontement,  avant  qu’on  commençait  à le 
y tourmenter,  il  répondit:  J’aime  mieux  voir  périr  mon  corps  que 
» de  rien  faire  contre  mon  devoir . Maxime  ordonna  de  commen- 
ctrmcu.  cer  la  queflion,  & en  mefme  temps  uri'officier  nommé  Athanafe 
u'““-  ” lUy  dit  ces  paroles:  Croyez  moy  .obeïflèz:  je  fuis  allez  vieux  pour 

» eflre  voflrc  pere.  A quoy  le  Saint  répondit:  Allez  , gardez  vos 
•>  bons  avis  pour  vous  mefme  : Vous  n’avez  guère  de  lèns  pour 
» voflre  âge:  Vous  voulez  donc  que  je  facrifie  à des  pierres  & à 
» des  démons  ? Eflce  là  le  confêil  que  vous  me  donnez?  'Durant 

3u‘on  le  tourmentoit,  comme  Maxime  l’exhortoit  à avoir  pitié 
e luy  mefme,&  à quitter  fa  folie,  il  luy  répondit.  Ma  folieefl  une 
» grande  fagefiè  pour  ceux  qui  ont  leur  efpcrance  en  Dieu  : mais 
» voflre  fàgeflè  qui  n’eft  que  pour  ce  monde,  vous  jettera  en  l’au- 
« tre  dans  une  mort  éternelle.  Maxime  luy  demanda  qui  avoiteflé 
» fôn  maiflre;  & il  répondit:  C’eft  la  Parolequi donne  la  vie,  pour 
» qui  nous  vivons,  & vivrons  [toujours:]  Car  nous  avons  un  Dieu 
„ dans  le  ciel,  par  qui  nous  efperons  de  reflufciter  un  jour. 

'Maxime  le  fit  tourmenter  cruellement  fur  lesjambes.furquoi  IM. 

».  » le  Saint  dit  : Que  le  Seigneur  voie  * que  vous  me  traitez  avec  la 
„ mefme  rigueur  qu’un  homicide,  fâns  que  je  fois  coupable  d’au- 
„ cun  crime . Mais  je  fouffte  tout  par  la  confiance  que  j’ay  en  la 
„ mifericorde  & en  la  vérité  de  Dieu,  ne  voulant  pas  eflre  allez  im_ 

1.  Le  grec  ajoute  y xai  xp neirm  c*  irrâXH  , qui  n’efl  point  dans  les  verfiens, 

Hift.  Eccl.  Tom.  V.  O 0 
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pic  pour  adorer  des  pierres . Maxime  luy  demanda  s’il  prcten-  « 
doit  par  là  accufcr  aufli  les  Princes  : à quoy  il  répondit  fans  crain- 
ref'Jl  faut  bien  qu’ils  foient  impies , s’ils  facrifient  aux  démons . “ «<<>», 
r„f  j.  'Maxime  luy  fit  déchirer  aulfi  les  codez , fit  jetter  du  fel  fur  lès 

plaies,&  les  luy  fit  racler  avec  des  teftsdc  pot, le  menaçant  outre 
cela  de  le  faire  périr  péu  à peu  : Et  le  Saint  au  lieu  de  s’abatre 
par  tant  de  tourmens,  luy  protefta  que  les  plaies  de  fon  corps 
eftoient  fâ  force,  que  toute  l’adreflè  de  fà  malice  ne  vaincrait 
point  la  prudence  que  Dieu  luy  avoit  donnée,  & qu’il  ne  Ce  fou- 
cioit  ni  de  les  commandemens,  ni  des  tourmens  qu’il  fbuffroit , 
ni  de  ceux  dont  il  le  menaçoit  pour  l’avenir  . Le  juge  l’envoya 
enfin  en  prifon  lié  de  chaines  par  le  cou  & par  les  piez,  & finit 
ainfi  cette  première  audience. 

p 47*-  'Les  plaies  qu’Andronic  y avoit  receuës  , furent  entièrement 

gueries  dans  la  prifon,  fans  qu’il  en  reftaft  mefme  de  marque  : 

£t  ce  fut  une  operation  toute  miracukufê  du  fouverain  mé- 
decin qui  guérit  tous  les  maux  par  fa  feule  parole . Car  Maxime 
avoit  fort  recommandé  qu’on  ne  laiftàft  entrer  perfonne  pour 
la  pancet , voulant  que  fês  plaies  ''s’cnvemmaffait  au  lieu  de 
guérir:  Et  cet  ordre  xutobfèrvé  tr««xaâement.  Car  le  geôlier 
nommé  Pagafë,  le  mit  chargé  de  chaines  djns  un  cachot,  où  il  ne 
laiflà  entrer  qui  que  ce  fuft.  •<  (■ 

pi  f Le  jour  de  la  lêconde  audience  n’eft  pas  marqué.-]  'Pour  le 

lieu,  "ce  fut  à Mopfuefte  [ville  célébré  dans  la  Cilicie.J  Quand  note  4. 
on  y eut  amené  les  trois  Saints  devaht  Maxime,  il  dit  à Taraque, 
p.îjj.  'que  puifque  la  fageflè  & la  prudence  eft  le  caraélere  & la  gloire 
de  la  vieilleffe , on  efperoit  qu"il  aurait  pris  une  fage  refolution 
pour  mériter  en  facrifiant  ’ les  honneurs  qu’il  avoit  lieu  d’efpe-  ». 
rer  de  la  libéralité  des  Princes . A cela  le  Saint  répondit  : Si  les  “ 

Princes  & tous  les  autres  qui  font  dans  leurs  fentimens,  favcûent  « 
quel  eft  le  véritable  honneur,  ils  quitteraient  leur  aveuglement  “ 

& leurs  penfées  vaincs  & rrompeufes,  pour  recevoir  de  Dieu  une  « 
vraie  vie  , & une  lumière  plus  folide  que  la  leur.  Maxime[prit  « 
cela  pour  une  injure  qu'il  faifoitaux  Princes,  &]le  fit  battre  fur 
la  bouche  avec  des  pierres  , en  forte  qu’on  luy  caflà  toutes  les 
dents.  C’eftoit,  difoit-il , pour  le  punir  de  fa  folie  : Surquoi  le 
Saint  luy  dit  avec  liberté  . Si  j’eftois  fou,  je  ferais  comme  vous  “ 
elles . Mais  quand  vous  me  briforiez  tous  les  membres,  celui  qui  « 
me  foûrient  eft  encore  plus  fort  que  vous . « 

i.  C’eftle  fcr.i  dea  verrons  latines  : Le  grec  ell  un  peu  différent , de  rntfaie  que  dans  la  rf. 
po  îfe  du  Saine. 
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'Maxime'ordonna  de  l’étendre  fur  le  chevalet,  & de  le  battre  b p.  1*. 
à coups  de  nerfs  de  bœuf:  & le  Saint  demeurait  cependant  dans 
le  filence,  lâns  répondre  mefme  à ce  qu’on  luy  demandoit.  Ma- 
xime le  fit  encore  battre  fur  la  bouche  pour  l’obliger  de  parler  : 

» 'Et  il  dit,  Vous  m’avez  caffé  les  dents,  & vous  voulez  que  je  parle?  p.17. 

« Mais  fi  vous  avez  aflôibli  mon  corps , vous  n’avez  pas  affoàbli 
« mon  ame,  & tous  luy  donnez  au  contraire  une  nouvelle  vigueur. 

» Faites  donc  tout  ce  qu’il  vous  plaira  ; je  furmonterai  tous  vos 
» efforts,  pareeque  mon  Dieu  eft  ma  force;  On  luy  mit  du  feu  fur 
n les  mains,  qui  en  furent  toutes  brûlées:  & fur  cela  il  dit  ; Je  ne 
» crains  pas  vos  feux  qu’on  ne  font  que  pour  un  temps . Mais  je 
» crains  les  feuxetemelsfi  je  vousobeïs . 'On  le  pendit  les  piez  en  th-r-«S7 
haut,  & la  telle  en  bas  fur  une  fumée  très  piquante,  en  le  mena- 
çant de  le  Iaiflcr  en  cet  état  julqu’à  ce  qu’il  promift  delâcrifier; 

» ce  qui  luy  fit  dire  : Si  j’ay  meprife  vos  feux  , la  fumée  ne  me  fera 
v pas  peur.  On  apporta  du  vinaigre  le  plus  fort  avec  du  fel,&on 
luy  verfa  dans  le  nez  ; mais  il  protella  que  ce  vinaigre  luy  pa- 
roifloit  doux,  & lefel  lâns  force.  On  luy  frota  encore  le  nez  avec 
„ de  la  moutarde  & du  vinaigre;  & il  dit  au  juge;  Vos  gents  vous 
„ trompent,  & ils  me  mettent  du  miel  au  fieu  de  moutarde.  Maxi- 
me vaincu  le  renvoya  en  prifon , en  luy  dilânt  qu’il  trouverait 
d’autres  tourmens  pour  le  faire  revenir  de  fit  folie;  Et  le  Saint 
» luy  répondit  : Vous  me  trouverez  aufli  prell  à tout. 

'Probe  ayant  efté  prefenté,  Maxime  luy  demanda  s’il  n’effoit  r-*<7- 
pas  enfin  refolu  de  facrifieraux  dieux, 'puifque  les  Princes  mef 
» mes  le  faifoient.  Probe  luy  répondit  : S’ils  le  font,  pour  moy  je  ne 
„ le  fais  pas , & je  vous  déclaré  hardiment  que  je  perfifte  dans  la 
» confeflion  de  mon  Dieu,  à qui  feul  je  lâcrifie . Ce  que  j’ay  déjà 
n fouffert,  m’anime  à fouffrir  davantage  , & il  vous  fera  aile  de 
„ l’eprouvcr  quand  vous  voudrez  : Comme  il  continuât  à repre- 
„ fenter  la  folie  de  ceux  qui  adorent  du  bois  & des  pierres:  Ell-ce 
„ que  tu  pretens,  malheureux,  luy  dit  le  juge,  dire  que  je  fuis  un 
» fou?  Et  le  Saint  luy  répondit  par  Dette  parole  de  l’Ecriture;  Que 
» les  dieux  qui  n’ont  point  fait  le  ciel  & la  terre  foient  exterminez 
» de  la  terre.  Pour  moy  je  n’adore  & je  ne  crains  qu’un  feul  Dieu. 

Le  juge  penfant  le  furprendre , luy  dit  qu’on  fe  contentoit  qu’il 
adora  fl  Jupiter.  Cela  luy  donna  oocafion  decommenccrl’hifloi-  P-««9- 
redeJupiterMaxime  en  rougit  & le  fit  battre  fur  la  bouche  pour 
« l’empefcher  de  blafphemerfesdieux:  Mais  cependant,  ajouta  le 
» Saint , voilà  ce  qu’en  difent  tous  ceux  qui  l’adorent  ; & vou  s le 
„ favez  mieux  que  moy, 

».  Cela  n\fl  pssdans  Baron  ius  , ai  dan«  le  grec. 
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f it}.  'Maxime  fit  rougir  plufieurs  fois  des  fers  dans  le  feu  pou  r luy 

en  brûler  les  piez.  Mais  quelque  ardens  que  fuffent  ees  fers , le 
Saint  luy  difoit  toujours  qu’il  ne  les  trouvoit  point  chauds  , 
qu’aflurément  fes  gents  fe  moquoient  de  luy  : Maxime  le  fit  lier 
& étendre[fur  le  chevalet,]  & le  fit  déchirer  fur  le  dos  avec  des 
nerfs  de  bœuf  encore  tout  frais  ; & le  Saint  l’exhorta  de  cher- 
cher encore  quelques  tourmens  plus  violens,  afin  de  œnnoiflre 
mieux  la  puiflànce  de  Dieu  qui  efloit  en  luy  .On  le  rafa,  & on  luy 
mit  fur  la  telle  des  charbons  de  feu  ;&  il  dit;  La  patience  avec  “ 
laqueHejefouffreleseftortsde  voflre  colère  , vous  efl  unepreu-  « 
MTo-  ve  que  je  fuis  ferviteurde  Dieu  Maxime  penfà  l’eblouir  par  le  « 
vain  éclat  & la  fanflè  félicité  de  ceuxqui  jouifToient,difoit-iI,de 
la  faveur  des  Dieux  & des  Princes,  pendant  que  luy  efloit  me- 
prifé  de  tout  le  monde.  Et  moy,  dit  le  Saint,  je  vous  déclaré  que  « 
tous  ces  gents  là  périront , s’il  ne  font  penitence,  ou  qu’ils  font  « 
mefme  déjà  péris , puifqu’ils  ont  abandonné  le  Dieu  vivant  ; « 
Maxime  luy  fit  donner  des  coups  fur  le  vifàge  pour  l’obliger  de 
dire  les  Dieux  . Le  Saint  fe  plaignit  de  ce  qu’il  le  maltraitoit  , 
pareequ’il  luy  difoit  la  vérité  ; & comme  Maxime  le  menaçoit 
de  luy  fairecouper  la  langue,  le  Saint  luy  répondit;  J’en  ay  une  « 
inferieure  & immortelle,  qui  ne  ceflèra  jamais  de  vous  coo-  « 
danner . h 

Ibid.  Maxime  ordonna  enfin  qu’on  le  menait  en  prifon , & qu’on 

fifl  avancer  Andronic,  à qui  il  voulut  perfuader  que  les  autres 
a voient  fàcrifié,  & qu’il  devoit  fàcrifierde  mefme,  fans  attendre 
p.47>.  qu’il  y full  forcé  par  les  tourmens.  'Andronic  luy  foûtint  nette- 
ment que  ce  qu’il  difoit  efloit  faux,  & qu’il  ne  devoit  pas  pré- 
tendre le  tromper  par  fes  menfonges . Mes  frères , ajouta  t il , « 
n’ont  point  confenti  à voflre  folie,  & affurez  vous  que  vous  me  » 
trouverez  auffi-bien  qu’eux  couvert  des  armes  de  Dieu.Me  voici  « 
devant  vous,  mais  revêtu  de  la  foy,  & de  la  force  du  Seigneur  » 
noflre  Sauveur.  Je  ne  connois  point  vos  Dieux, & je  ne  crains  ni  u. 
les  Princes , ni  toute  la  terreur  de  voflre  puiflànce . Exécutez  « 
donc  fur  moy  tout  ce  que  vous  avez  pu  inventer  contre  les  fer-  u 
viteurs  de  Dieu.  u 

B>ü  Maxime  le  fit  attacher  à quatre  pieux,  & déchirer  à coups  de 

nerfs  de  bœuf  Et  le  Saint  fe  riant  encore  de  ce  tourment;  Efl-ce“ 
là,  dit-il,  à quoy  fe  reduifent  toutes  vos  menaces?  Falloit  il  que  “ 
vous  juraffiez  vos  Dieux  & vos  Empereurs  pour  fi  peu  de  chofe?  « 
Athanafe  luy  reprefenta  que  tout  fon  corps  efloit  déchiré  de 
coups;  & il  luy  répondit;  Ceux  qui  aimentDieu  meprifent  toutes  “ 


LES  SS.TARAQUE,  PROBE,  ET  ANDRONIC.  293 

„ ces  chofes.Maxime  luy  fit  frotcr  le  dosavccdu  fel,&  le  Saint  luy 
» dit.Faitesy  en  mettre  davantage, afin  que  je  fois  plus  hors  d’état 
» d’eftre  corrompu  par  voftre  malignité . Maxime  le  fit  battre  fur 
” le  ventre,  ce  qui  faifoit  encore  rouvrir  les  plaies  qu'il  venoit  de 
” recevoir  furie  dos:]  'Surquoi  le  Saint  luy  dit:  J’ay  auprésdc  moy  P J72. 

” noftregrand  médecin , qui  ayant  fon  throne  dans  k ciel  eft  pre- 
n fent  partout,  & qui  m’a  guéri, comme  vous  voyez, des  plaies  que 
„ j'avois  receuësdansla  première  quel! ion  . Cette  guerifon  eftoit 
vifible  ; de  forte  que  Maxime  fe  plaignit  de  ce  qu'on  l'avoit  pan- 
cé  contre  fe s ordres . Mais  le  geôlier  luy  protefta  fur  fa  vie  que 
qui  que  cefoit  n’y  avoit  touché,  & qu’il  ne  fàvoit  point  dutout 
comment  il  avoit  efté  guéri . Ce  mirack  fenfîbk  n'arrefta  pas 
„ neanmoins  le  juge;  & il  dit  au  Saint  : Je  ne  fouflrirai  point  que 
» vous  me  vainquiez , vous  autres , ni  que  vous  mepriûez  mon  tri* 

* bunal . A quoy  le  Saint  répondit:  Et  vous  ne  nous  vaincrez  pas 

* non  plus  par  la  terreur  de  vos  menaces  & de  vos  tourmens  ; 

” 'Vous  trouverez  troujours  en  nous  des  athktes  invincibles  du  pa’j- 
„ Dieu  qui  nous  fortifie  par  J.C,  comme  vous  elles  obligé  de  le 
reconnoiflre  . Maxime  finit  cet  interrogatoire  , en  ordonnant 
qu’on  luy  tinfl  preft  de  nouveaux  tourmens  pour  la  prochaine 
audience  ;&  que  cependant  Andronic  full  gardé  dans  le  cachot 
k plus  profond,  fans  qu’on  permift  à perfonne  de  voir  ni  luy , ni 
les  autres . • 

'Les  Saints  furent  donc  encore  interrogez  dans  une  rroifieme  b p.tt.p2l. 
audience  , & cela  fe  fit  dans  la  ville  d’Anazarbe,qui  devint  de- l45- 
puis  la  métropole  [de  la  fécondé  Cilicie.  J Maxime  la  contmen-  th.p«rj. 
$a  comme  les  antres  par  Taraque , & l’exhorta  de  fâcrifier  aux 
Dieux, par  qui,difoit-il,tout  fubfifle.  Par  qni  tout  fubfifte,'  repar- 
tit k Saint , eux  qui  n’attendent  que  k feu  & les  tourmenseter- 
„ nels  preparezà  eux  & à tousceux  qui  leur  obeiflènt.Maxime luy 
dit  qu’il  voyoit  bien  à quoy  tendoient  fes  emportemens , & qu’il 
„ vouloit  qu’on  luy  coupait  viflemem  la  tefte . Je  ne  pretens  pas 
»>  cela,  luy  dit  le  Saint  ; '&  fi  vous  voulez  me  faire  grâce , donnez  p trt 
” moy  un  plus  long  combat,afin  que  ma  foy  en  foie  mieux  recom- 
” penfée.Et  quelle  reccmpenfe  pretens-tu,  luy  dit  Maxime,  après 
’’  une  mort  honteufe  & funeltc?  Le  Saint  luy  répondit.  Cerieft 
s,  pas  à vous  à fa  voir  quelle  recompenfe  Dieu  nous  promet  dans  le 
ciel  Maxime  indigné  défit  liberté,  luy  dit;Tume  parks  , mal- 
” heureux,  comme  fi  j eftois  ton  camarade.  Je  ne  croy  nullement 
„ que  vous  le  foyez.luy  dit  le  SaintiMais  j’ufe  du  pouvoir  que  j’ay 
„ de  vous  parler  ; & perfonne  ne  me  peut  empefeher  de  le  faire  ; 
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parccque  le  Seigneur  eft  ma  force . 'Je  vous  ay  donc  déjà  déclaré  “ 
dans  deux  audiences  que  j’eftois  Chrétien  .•  je  vous  le  déclaré  “ 
encore  en  celle-ci  ; & il  ne  faut  pas  que  vous  attendiez  autre  " 
chofe  de  moy  . Si  j’avois  eu  à changer  , je  laurois  fait  dés  le  „ 
premier  interrogatoire  . Mais  je  ne  crains  point  tout  ce  que  « 
vous  me  pouvez  faire,  parccque  le  Seigneur  me  rend  invincibile  . « 

Pour  mon  corps  il  eft  en  voftre  puiflànce;  fàites-en  ce  qu’il  vous  « 
plaira.  “ 

'Maxime  le  fit  attacher  & étendre  fur  le  chevalet,  parce, 
difoit-il,que  c’eft  un  fou:  A quoy  le  Saint  repartit;  Je  lêrois  veri-  “ 
tablement  un  fou.fi  je  confentoisàce  que  vous  voulez.  Maxime  " 
lepreffant  encore  d’obéir  avant  qu’on  commenfaft  la  queftion, 
il  luy  dit  que  les  privilèges  de  la  milice  l’exemtoient  de  fubir  la 
queftion:  'Et  Dioclétien  l’avoit  déclaré  depuis  peu  dans  un refi 
critadrefTéàSalufte.  'Maisdepeur,  ajouta  t-il , que  vous  ne  « 
croyiez  que  les  tourmens  fôient  capables  de  me  faire  obeïr  à vos  “ 
commandemens  injuftes , je  vous  permets  d’employer  contre  “ 
moy  tout  ce  que  vous  pourrez  inventer.  'Faites, vous  dis-je, & ne  « 
vous  contentez  pas  de  menacer.  Maxime  luy  dit;  Tuefperes  « 
qu’aprés  ta  mort  de  bonnes  femmes  viendront  embaumer  ton  « 
corps  avec  des  parfums  ; ( car  c’éftoit  la  coutume  des  Chrétiens  “ 
d’en  ufer  ainfi.  ) Mais  je  trouverai  bien  moyende  perdre  jufques  “ 
aux  moindres  reftes  de  ton  corps  . Le  Saint  [ qui  riavoit  garde  “ 
de  borner  à cela  fcs  cfperances , ] luy  répondit . Faites  de  mon  “ 
corps  tout  ce  qu'il  vous  plaira  , & devant  ma  mort,  & après  ma  « 
mort . Mais  ne  vous  imaginez  pas  que  je  fois  allez  fou  pour  « 
adorer  des  dieux  qui  font  voftre  honte.  « 

'Maxime  luy  fit  déchirer  les  lèvres  & tout  le  vifâge.fâns  epar- 
gner  mefme  fes  yeux  : & fur  cela  le  Saint  luy  dit-  Tout  ce  que  “ 
vous  faites  contre  mon  corps  eft  en  faveur  de  mon  ame , qui  eft  “ 
couverte  des  armes  de  Dieu.  Et  quelles  font  tes  armes,  luy  dit  „ 
Maxime?  Te  voilà  vraiment  bien  couvert,  mais  c’eft  de  plaies.  « 

Hors  cela  il  me  fembleque  tu  es  biennud  . Le  Saint  luy  dit;  « 
Vousn’eftes  pas  mefme  capable  de  voir  quelles  font  mesarmes,  « 
pareeque  vous  elles  aveugle  . 'Maxime  l’accula  d’eftre  un  magi-  « 
cien  & unimpofteur.  Et  il  le  nia  aufli  franchement  que  l’autre 
l’en  accufôit , ajoutant  que  ce  titre  appartenoit  à tous  ceux  qui 
adoroient  le  démon . Pour  moy,  dit-il , j’adore  le  vray  Dieu  qui  r, 
me  donne  la  patience , & me  fait  connoiftre  comment  je  vous  « 
dois  parler . „ 

'On  fit  rougif'des  pointes  de  fer,  pour  les  luy  * appliquer  fur 
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l'eftoirac  . Surquoi  le  Saint  dit  : Quand  vous  feriez  encore  pis  , 
vous  n’obligerez  point  un  férviteur  de  Dieu  à adorer  les  dé- 
mons . On  luy  coupa  les  oreilles  ; & il  s’en  confbla,  parcequ’on 
ne  touchoit  point  à celles  de  fon  coeur  . On  luy  enleva  la  peau 
de  la  tefte  avec  un  rafbir,  & enfuite  on  y mit  des  charbons.Mais 
ce  tourment,  [auquel  on  ne  peut  penfêr  fans  frémir,]  ne  luy  tira 
de  la  bouche  aucune  parole , que  pour  dire  que  quand  on  luy 
écorcherait  tout  le  corps,  on  ne  le  feparcroit  point  de  fbn  Dieu , 
qui  luy  donnoit  la  force  de  fouftfir  toutes  les  violences  & toute 
la  malignité  des  hommes . 'On  fit  rougir  encore  de  nouveau  les  p-sri. 
pointes  de  fer  pour  les  luy  appliquer  fous  les  aiflêlles  ; & alors 
le  Saint  dit . Je  prie  Dieu  de  confiderer  du  haut  du  ciel  ce  qui 
fé  paflé , & de  me  rendre  juflice  contre  vous  . Maxime  luy  dit 
qu’il  le  ferait  brûler,  mais  qu’il  ne  fouffriroit  pas  que  des  fem- 
mes le  vinflent  enveloper  dans  de  riches  lioceufs , avec  des 
odeurs  & des  parfums  . Et  le  Saint  luy  dit  comme  auparavant, 
qu’il  rfavoit  qu’à  foire  ce  qu’il  vouloit , félon  la  puiffonce  qu’il 
avoit  neceuç  dans  ce  fiecle.  Enfin  Maxime  le  fit  remener  en  pri- 
fonpoureflre  expofe  aux  beflesdans  les  premiers  jeux  qu’oo 
célébrerait. 

'Demetre  fit  approcher  Probe,  à qui  Maxime  voulut  perfua-  ibiJ. 
der,  auffi-bien  qu’à  S.  Andronic,  ‘que  les  autres  sellaient  enfin 
rendus . Probe  témoigna  alfa,  qu’il  n’en  croyoit  rien,  '&  Maxi-  P-««- 
me  fe  coupa  luy  mefme , en  fé  plaignant  que  les  Saints  avoient 
confpiré  cnfemble  pour  ne  point  fâcrifier . Probe  luy  répondit 
que  pour  cette  foisildifoit  la  vérité , pui/qu’en  effet  ils  avoient 
confpiré  enfêmble  de  combatre  pour  Dieu,  comme  de  généreux 
athletes,&  de  n’abandonner  jamais  leur  folut,ni  ladétenfedela 
vérité.  11  luy  protefta  en  mefme  temps  que  ni  luy, ni  les  démons, 
ni  ceux  qui  luy  avoient  donné  le  pouvoir  de  les  tourmenter  , ne 
les  lépareroient  jamais  de  la  foy  & de  la  charité  que  J.C.  leur 
avoit  donnée  . Maxime  le  fit  pendre  les  piez  en  haut , luy  fit 
mettre  fur  les  collez  '&  fur  le  dos  des  pointes  de  fer  toutes  en  P«*«- 
fèu  ; durant  que  le  Saint  prioit  Dieu  d’avoir  compaffion  de  fo 
foibleflè,&  de  luy  donner  la  patience. 

[Maxime  s’avifo  alors  d’une  malice  que  le  diable  féul  pouvoit 
infpirer.]  'Car  il  luy  fit  mettre  par  force  dans  la  bouche  du  vin  Ibid. 
& de  la  viande  des  facrifices,&  luy  infulta  enfuite  par  ces  paro- 
les : Tu  as  bien  fouffèrt,mi(èrable,&  bien  inutilement, puifque 
tu  as  enfin  participé  aux  focrifices . Le  Saint  après  avoir  pris 

eA  plus  clair  dans  le  latin  que  dans  le  grec. 
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Dieu  à témoin  de  la  violence  qu’on  luy  a voit  faite,  & luy  avoir 
demandé  juftice,  dit  à Maxime:  Vous  n’avez  pas  grand  fu jet  de  “ 

▼ous  vanter  de  m’avoir  fait  toucher  par  force  à vos  "facrileges  ; “ <»?<■<«- 
mais  Dieu  connoift  ma  volonté  . Cependant,  dit  Maxime , tu  as  “ 
bu  & mangé:  Dis  feulement  que  tu  l’as  fait  volontairement, & « 
je  te  laiflèrai  aller.  [Le  Saint  indigné  d’une  fi  étrange  conduite  , « 
dit  au  juge  "qu’il  fouhaitoit  de  luy  voir  éprouver  les  eflfêtsde  la#uW»ix®;. 
juftice  de  Dieu  . Mais , ajouta  t-il  , ne  vous  imaginez  pas  pour  “ 
cela  m’avoir  vaincu:  Car  quand  vous  auriez  fait  entrer  dans  ma  « 
bouche  toutes  les  feuillures  de  vos  autels,  vous  n’auriez  pas  pour  ,< 
cela  fouillé  moname  . Dieu  voit  la  violence  que  vous  me  faites:  « 

’&  c’cft  par  le  ctEur  qu’il  nous  juge.  “ 

'Maxime  ayant  de  nouveau  recours  aux  tourmens,  luy  fit 
mettre  fur  les  cuiflcs  des  pointes  de  fer  ardentes  , '&  luy  en  fit 
percer  les  mains . Le  Saint  rendit  gloire  à Dieu  qui  avoir  bien 
voulu  aufli  faire  crucifier  & percer  fes  mains  pour  fon  nom. 

Maxime  témoignoit  eftre  fort  piqué  de  ce  que  le  Saint  l’avoit 
traité  d’aveugle  : Surquoi  le  Saint  [imitant  les  paroles  de  J.  G.  ] 

Plu  ft  à Dieu , luy  dit-il , que  tous  fufïiez  aveugle  dans  le  corps , “ 

& nondans  le  cœur!  Maisparcequc  vouscroycz  eftre  fort  éclai-  “ 
ré  , vous  eftes  dans  l’aveuglement , &dans  les  tenebres  Je  voy  « 
bien  ce  que  c’eft,  luy  dit  Maxime  c’eft  que  je  n’ay  point  encore  « 
touché  à vosyeux  : mais  cela  fera  bientofi  fait . Le  Saint  répon-  <* 
dit  ; Ne  prétendez  pas  m’intimider  par  vos  menaces  : Mais  “ 
quand  vous  m’aurez  arraché  les  yeux  du  corps , je  n’en  ferai  pas  « 
plus  trifte,tant  qu'il  ne  vous  fera  joint  permis  de  touchera  l’œil  “ 
invifible  de  mon  cœur.'Maxime  fut  aflèz  barbare  pour  luy  faire  “ 
creverlesyeux  deplufieurs  petitscoups  . Le  Saint  luy  donna  les  u 
titres  qu’il  meritoit  de  cruel  &de  tyran  ; & il  ajouta  : Si  vous  „ 
pouviez  cormoiftre  la  lumière  dont  je  jouis , & les  tenebres  qui  « 
couvrent  voftre  ame.vous  envieriez  mon  état.  « 

'Maxime  ne  pouvoit  aflèz  s'étonner,  qu’un  homme  qui  eftoit 
déjà  comme  mort  dans  toutes  les  parties  de  fon  corps , ofàft  par- 
ler de  la  forte  •.  Surquoi  le  Saint  luy  dit  ••  Tant  que  j’aurai  un  « 
feuffle  de  vie  , je  ne  céderai  point  de  parler  pour  mon  Dieu  « 
qui  me  donne  cette  force,  &de  condanner  voftre  injuftice.  » 
Maxime  luy  demanda  s’il  pouvoit  prétendre  encore  vivre  après 
cela , ou  qu’on  le  laiflàft  finir  fa  vie  "comme  il  voudroit;&  il  luy  Umm. 

Citefta  qu’il  le  feroit  mourir  peu  à peu  par  divers  fupplices  . 

Saint  répondit  : Tout  ce  que  je  pretens  dans  ce  combat  , “ 
c’eft  de  rendre  un  témoignage  entier  & parfait  à J.  C,  & après  “ 
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» cela  finir  ma  vie  par  la  mort  la  plus  cruelle  que  vous  pourrez 
„ inventer. Maxime  le  fit  remener  en  prifon  pour  eftreexpofé  aux 
belles  au  premier  combat , avec  ordre  qu’on  ne  foufïrill  point 
que  les  Chrétiens  approchafl'ent  de  luy  ni  des  autres  Martyrs , 
pour  les  louer  de  leur  fermeté.  [ Mais  la  louange  qui  couronne  le 
vray  juif,  & le  ConfcflèurdeJ.C,  eft  celle  de  Dieu,  & non  des 

hommes . ] ... 

'La  feance  finit  par  Andronic  , à qui  Maxime  promit  toutes  P «U- 
chofes  s'il  vouloit  facrifier  . II  rejetta  cette  propofition  avec 
horreur,  & protefta  que  rien  ne l’empefcheroit  de  continuer 
jufqu’à  la  mort  à confellèr  J.C.  Comme  ilavoit  parle  avec 
beaucoup  de  force , Maxime  luy  dit  qu’aflurément  ileftoiten- 
» ragé  & démoniaque . Le  Saint  répondit  : Si  j'eftois  pofledé  du 
„ démon,  je  luy  facrifierois  comme  vous  me  l’ordonnez,  au  lieu 
„ de  luy  refiller . Ainfi  ce  reproche  retombe  fur  vous  , qui  faites 
„ ce  qui  plaift  au  démon  . Maxime  voulut  encore  l’abatrc  , 'en  M*«- 
luy  difânt  que  les  autres  a voient  enfin  facrifié . Mais  il  fc  moqua 
de  fon  menfongc  , très  digne  de  celui  qui  adoroit  le  pere  du 
menfonge,  &qui  ne  pouvoir  qu’attirer  fur  luy  Iacoleredu  Dieu 
[qui  eft  la  Vérité  mefme . ] Maxime  luy  fit  mettre  fur  le  ventre 
» des  rouleaux  de  papier  allumé  : Surquoi  il  dit;  Tous  vos  efforts 
,,  ne  me  vaincront  pas.Le  Dieu  que  je  iers  m aftifte  & me  fortifie. 

,,  Je  demande  feulement  "que  vous  feffiez  mourir  tous  mes  mem- 
,,  bres  l’un  après  l’autre  : Car  c eft  là  ma  gloire . 

'On  luy  mit  entre  les  doits  des  pointes  de  fer  toutes  ardentes;  IBM. 
& il  s’en  moqua  en  difant  qu’il  avoir  J.C.  en  luy  . 'Maxime  ofa  p-«j- 
dire  que  ce  Chrift  qu’il  invoquoit  avoit  efté  fupplicié  autrefois 
fbus  Ponce  Pilate  :&  le  Saint  ne  pouvant  fouflrirqu’ilen  parlait 
„ avec  mépris , luy  dit  hardiment  : Taifez  vous , ce  n’eft  pas  à 
„ vous  à parler  de  luy  : Si  vous  eftiez  afi’ez  heureux  pour  con- 
„ noiftre  fa  majerté,  vous  traiteriez  autrement  fes  ferviteurs . Ma- 
xime luy  dit  qu’il  ne  devoit  pas  s’attendre  à mourir  d’un  coup 
d'épée , mais  par  les  dents  des  belles  qui  luy  déchireraient  tous 
les  membres  l’un  après  l’autre  : Surquoi  le  Saint  luy  dit  hardi- 
» ment.  Ne  parlez  point  des  beftes;il  n’y  en  a point  de  plus  cruelle 
» que  vous , vous  qui  traitez  comme  des  homicides  des  perfonnes 
,1  qui  n’ont  fait  aucune  faute,  & à qui  on  n’a  quoy  que  ce  foit  à 
» reprocher.  Faites  donc  tout  ce  qu’il  vous  plaira:  employez 
» contre  moy  tous  vos  tourmens;  & vous  verrez  quelle  eft  la  force 
„ que  me  donne  J.C. 

'Maxime  au  lieu  de  tourmens  luy  fit  ouvrir  la  touche  par  Ibid. 
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force,  pour  y mettre  de  la  viande  & du  vin  des  facrifioes  ; & le  - 
P Saint  s’en  confbla  de  la  mefme  maniéré  que  S.l’robe,  'ajoutant 

qu’il  efperoit  que  Dieu  le  délivrerait  par  fi  puillance  [ de  tous 
les  efforts  qu’on  failbit  pour  perdre  fon  ame . ] Carquelque  tour-  « 
ment , dit  il , que  je  fbuffre,&  quelque  douleur  que  je  lente  ,je  « 
ne  me  découragé  point,  parceque  mon  Dieu  elt  monfécours.  « 
Maxime  le  menaçant  de  luy  faire  couper  la  langue.  Je  vous  prie,  « 
luy  dît  le  Saint,  faites  moy  couper  la  langue  & les  levres,afin  de  « 
purifier  ma  bouche  [de  vos  facrifioes.  ] « 

Ikid.  'Comme  Maxime  continuoit  à luy  infulter  fur  cela,  le  Saint, 

[pour  luy  fermer  la  bouche, ]luy  dit  avec  force:  Que  Dieu  vous  “ 
puniflé , vous  & ceux  qui  vous  ont  donné  le  pouvoir  dont  vous  “ 
abufez . Maxime  luy  reprocha  qu’il  donnoit  des  malédictions  “ 
aux  Princes  : & luy  [ qui  voyoit  peut-eflre  par  un  efprir  de  pro- 
phétie le  decret  que  la  juftice  divine  avoit  prononcé  contre 
eux , ] ajouta  fans  crainte;  "Maudits  foient  ceux  qui  boivent  le  « m, 
làng  [ des  hommes , } & qui  renverfênt  la  terre:  que  Dieu  les  « 
puiflè  fraper  de  fon  bras  immortel  [& toutpuilfant  ;]quil  n’ufc  « 
M«7-  point  de  patience  envers  eux , ’maisqu’il  les  puniffe  d’une  ma-  « 
niere  qui  leur  fâflé  fentir  le  crime  qu’ils  ont  commis  en  perlé-  « 
cutant  les  ferviteurs.  [Maxime  ne  put  fbuffrir ces  paroles  pro-  « 
phetiques.  ] il  fit  arracher  les  dents  & couper  la  langue  au  Saint, 
les  fit  réduire  en  cendres,  & ordonna  qu’on  jettaft  ces  cendres  “ 
auvent;  Depcur , dit-il , que  quelqu'un  des  compagnons  de  Ibn  “ 
impiété,  ou  quelque  femme , ne  les  ramaflè  pour  les  garder  “ 
comme  une  choie  precieulè  & lainte.  [ Il  ne  pou  voit  pas  nous 
mieux  marquer  le  refpeft  que  les  Fideles  avoient  alors  pour  les 
moindresreliquesdes  Martyrs.  ] Il  fit  enfin  remener  le  Saint  en 
prilôn  , pour  y eltre  gardé  avec  les  autres  Chrétiens,  julquace 
qu’il  fûlf  expofé  aux  belles  aux  premiers  fpeclacles  qu’on  don- 
nerait . 

'Après  cet  interrogatoire,  & dés  le  jour  mefme,  Maxime 
ordonna  à Terentien  Pontife  de  la  Cilicie  , de  faire  préparer  un 
''combat  de  belles  & de  gladiateurs  pour  le  lendemain  . Teren-  »»”*'■ 
tien  donna  tous  les  ordres  necellàircs:  & le  lendemain  toute 
la  ville  , hommes  , femmes , & enfàns , fê  trouva  dés  le  matin  à 
b.p.jjlr.p.tç.  l’amphitheatre,  éloigné  de  mille  pas  ou  un  peu  plus.  'Divers 
Chrétiens , que  quelques  uns  difent  avoir  ellé  des  Preftres  & 
d’autres  Ecclefiaftiques , Ce  cachèrent  aulfi  en  un  lieu  d’où  ils 
b.p.s . pouvoient  voir  ce  qui  s’y  pafloit . 'Il  paroifl  quec’efloit  furune 
montagne  fort  proche  de  là>  où  ils  fe  cachoient  derrière  les 
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roches  : '&  ils  y attendoicnt  avec  beaucoup  (l’inquiétude  , de  p.sjl(h.  p.*»«. 
larmes  , & de  prières,  [ce  qui  arriverait  des  Martyrs  ] Maxime 
e liant  venu  à l’amphitheatre  , on  commença  les  combats  des 
gladiateurs  & des  belles;  ce  qui  dura  plufieurs  heures;  '&  beau-  paip  1J4. 
coup  d’hommes  d ente  urerent  morts  lia  la  place,  tuez  par  les 
gladiateurs  , ou  déchirez  par  les  belles  . 

'Enfin  Maxime  commanda  tout  d’un  coup  aux  foldats  d’ame-  p.>q,it). 
ner  les  Saints . On  contraignit  quelques  pcrlbnnes  de  les  porter 
[fur  leurs  épaulés  : ] Car  leurs  tourmens  les  avoient  mis  entière- 
ment hors  d’état  de  marcher . Quand  on  les  vit  apporter  , & 
qu’on  les  eut  jette/  au  milieu  de  l’amphithearre.le  peuple  frémit 
d’horreur  , & murmura  contre  l’injuflice  du  Gouverneur , [ ce 
qui  fe  voit  très  rarement  dans  les  véritables  aéles  des  Martyrs . ] 

Plufieurs  mefine  le  levèrent  pour  s’en  aller, & Maxime  ordonna 
à lès  foldats  de  les  marquer  , comme  pour  leur  faire  leur  procès 
le  lendemain . 

'Il  commanda  en  mefme  temps  qu’on  lalchaft  beaucoup  de  b.p  js. 
belles  fur  les  Saints  : mais  aucune  ne  leur  toucha  . Cela  le  mit 
encore  plus  en  colère.  Il  fie  battre  ‘ ceux  qui  avoient  loin  des 
belles,  & leur  commanda  avec  de  grandes  menaces  de  Iafeher 
tout  ce  qu’ils  avoient  déplus  cruel . Ils  lalcherent  doncuneourle 
extrêmement  furieufe , & qu’on  dilbit  avoir  tué  trois  homme* 
ce  jour  là  mefme  . L’ourfe  approcha  des  Saints , mais  lins  leur 
toucher . Elle  !ë  coucha  enfin  auprès  de  SAndronic , & lé  mit 
à Icfcher  fes  plaies  . Le  Saint  mettoit  fa  telle  fur  fà  gueule , & 
fàilbit  tout  ce  qu’il  pouvoitpour  l’irriter , afin  quelle  le  dévora  11 
promtement , 'failânt  ce  que  S.Ignace  vouloir  faire  en  cas  que  la  Bjm«o  i j». 
mefme  choie  luy  arrivait  : 'mais  l’ourlè  elloit  aulfi  douce  qu’un  TarJ>,p.jj. 
agneau.De  forte  que  Maxime  plein  de  confullon  & de  colère,  'la  p.s«. 
lit  tuer  à coups  de  lances  aux  piez  du  Saint. 

Terentien  qui  craignoit  la  mauvailè  humeurdu  Gouverneur,  IbiJ. 
fit  Iafeher  une  lionne  furieufe  , qu’Herode  Pontife  de  Syrie 
luy  avoit  envoyée  d’Antioche . Ellelbrtit  avec  des  rugilfemens 
qui  firent  trembler  tous  les  fpeélateurs  : Mais  dés  quelle  fut 
auprès  de  S.Taraque,  elle  fe  coucha  fur  fes  genoux,  «"baillà  la 
telle  comme  par  refpeét/cc  qui  fit  jetterde  grandscrisà  tout  le  "-P-90- 
peuple  , furpris  de  cet  evenement . Taraque  la  tirait  à luy  avec 
la  main  par  le  crin  & par  les  oreilles  pour  l’irriter;  mais  elle  de- 
meurait toujours  au  mefme  état . Maxime  bien  plus  cruel  * la  fit 
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agacer,  pour  la  mettre  en  fureur  . Et  elle  s y mit  en  effet,  mais 
contre  le  peuple  , qui  en  eut  une  extreme  frayeur  ; de  forte  qu’il 
b P 57-  fàlut  promtement  la  faire  rentrer  dans  fa  loge  . 'Enfin  Maxime 
pour  fatisfaire  fa  colere  par  quelque  moyen  que  ce  fuft,  fit  entrer 
des  gladiateurs  avec  ordre  de  ruer  les  Saints , qui  confomme- 
rent  ainfi  leur  martyre  par  lepée  . 

p.57.  'Maxime  fe  retira  enfuite,  & laifla  dix  foldats  pour  garder  les 

corps  des  Saints  meflez  avec  ceux  des  gladiateurs , afin  qu’on  ne 
r.54.  les  en  puftpas  diftinguer  . 'Les  Chrétiens  voyoient  tout  cela  de 

la  montagne  voifine , où  ils  s’eftoient  avancez  le  plus  prés  qu’ils 
avoient  pu  de  l’amphitheatre,  lofqu’on  y avoir  apporté  les 
rj7..  Saints . ’Quandils  virent  que  Maxime  s’en  alloit,  ils  s’approchè- 

rent encore , & fe  mirent  à genoux  pour  demander  à Dieu  qu’il 
leur  fift  connoiftre  les  corps  des  Martyrs . Ils  s’avancèrent  enfin 
r-s*.  jufqu’au  theatre , 'où  ils  trouvèrent  les  gardes  occupez  à fe  chau- 
fer,  &àfouper:  Car  on  effoit  déjà  dans  la  nuit,  ilsfe  mirent 
encore  à genoux  pour  prier  J.  C.  de  les  fccotirir  ; & en  mefme 
temps  il  fe  fit  un  tremblement  de  terre , avec  un  grand  orage  de 
tonnerres,  d’éclairs  ,&  de  pluie,  quiéteignitlefeu,&fitfüir  les 
gardes . 

ibirf..  [Quandl’orage  fut  paffe , ] 'ilsprierent  pour  la  troifieme  fois 

& fe  mirent  à chercher  les  corps  des  Saints  , levant  en  mefme 
temps  les  mains  au  ciel , pour  prier  Dieu  de  les  leur  montrer . Ils 
pi’.  r.iss  1S3.  furent  exaucez, '&  virent  auffi-toft  defeendre  du  ciel  une  lumière 
en  forme  d’étoile, qui  fe  po/à  fur  les  trois  corps  l’un  après  l’autre , 
[&  puisdifparut . ] Ils  les  emportèrent  auffi-toft  avec  joie  fur  la 
montagne , en  priant  & en  remerciant  Dieu  de  la  grâce  qu’il 
leur  faifoit . Après  avoir  marché  affezlong-temps , ils  mirent  les 
corps  des  Saints  à terre  pour  fe  repofer  un  peu  , & prier  Dieu  de 
confommerfon  œuvre , en  leur  fàifant  trouver  un  lieu  où  ils 
pufiënt  mettre  en  fureté  fes  facrées  reliques . Dieu  les  exauça 
encore,  & leur  renvoya  l’étoile  , qui  les  ayant  conduits  de  l’autre 
cofté  de  la  montagne , les  y quitta.  Mais  ilsapperceurent  en  cet 
endroit  une  roche  creufe  propre  pour  leur  fervir  de  tombeau. 
Ils  y mirent  les  corps  des  Martyrs , & en  bouchèrent  enfuite 
l’entrée  avec  grand  foin,  ne  doutant  pas  que  Maxime  ne  fift 
toutes  fortes  des  perquifitions  pour  trouver  où  efloient  les  corps. 
Us  s en  retournèrent  ainfi  à la  ville,  d’où  Maxime  partit  au  bout 
de  trois  jours , après  avoir  fait  mourir  les  gardes  pour  avoir 
laifle  enlever  les  corps  des  Martyrs  ; ils  prirent  de  là  un  nouveau 
fujet  de  remercier  Dieu  de  la  grâce  quilleut  avoir  faite  de  les 
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enterrer , & la  confiance  qu'ils  avoient  en  J.  C s'augmenta  de 
plus  en  plus. 

" 'Ces  mefmes  Chrétiens  font  ceux  qui  achetèrent  d’un  foldat  k‘P*< 
les  trois  interrogatoires  des  Saints,  &quiy  ajoutèrent  ce  qu’ils 
avoient  vu  eux  mefmes  de  la  confommation  de  leur  martyre, 
ayant  pris  grand  foin  de  s'informer  de  tout  ce  qui  lesregardoit  , 
pour  avoir  quelque  part  aux  mérités  de  leurs  liens  tk  de  leurs 
îbuftrances  . 'Ils  deputerent  quelques  uns  d'entre  eux  pour  aller  re- 
porter toute  cette  relation  'aux  Fidèles  d’Icone  , entre  lelquels 
il  nomment  Aquila  , Balle  , Berulle  , & Timothée  ; '&  ils  les  p.». 
prient  d’envoyer  les  mefmes  choies  aux  Chrétiens  de  la  Pilidie 
&de  la  Pamphylie, 'afin  que  tous  loüaflènt  & glorifiaient  J.C,  P-> 
quils  en  tirallént  l’édification  de  leurs  âmes , qu’ils  y pullént 
trouver  des  armes  Ipirituelles , c’ell  à dire  la  foy,  l’efperance  de 
la  gloire,  & la  ferveur  du  S.  Efprit;  afin  de  combatte  avec  cou- 
rage pour  le  nom  de  Dieu,  & de  pouvoir  refifter  genereufcment 
aux  ennemis  de  la  vérité.  'La 'lettre  à l’Eglifo  d’ïoone  porte  en  th.p.u7. 
telle  les  noms  d'onze  Chrétiens , lavoir  Pamphile  , Marcion  , 

V u note i.  Lyfias,  Agathoclc,  Panncnon  , Dioclereou  Diodore  , "Félix  , 

Gemelle,  Athenion,  Taraque,  & Orofe . Trois  d'entre  eux , fa-  p-«9>|AIU« 
voir  Marcion,  Félix,  & un  autre  qui  elloit  lûrnommé  Verus  ou  Simp'5°‘ 
Barbas , déclarent  qu'ils  font  refolus  d’achever  leur  vie  auprès 
du  tombeau  des  trois  Martyrs , afin  de  mériter  que  leurs  corps 
. fùflènt  mis  après  leur  mort  auprès  de  ces  Saints. 

*•  'Le  jourde  leur  mort  fut  le  1 1 d’oélobre,*auquel*prefque  tous  Bar.woj  s°l 
les  martyrologes  mettent  leur  folle , après  ceux  de  S.  Jerome  . Tar.th.p49d 
Ceux-ci  les  marquent  encore  le  9 & le  1 o du  mefme  mois  , le  5 * Fior.p.909. 
d’avril,le  13  de  may,& kiy  de  foptembre . [ C’efl  fansdouteà  ■b'1-'- 
caulè  de  diverfosegbfosoîl  l’on  avoir  mis  de  leurs  reliques  , & 
qui  eltoient  dediées  à Dieu  fous  leur  nom . J 'Les  Grecs  en  font  Men.p.  1 «*- 
leur  principal  office  le  nd’octobre. 

Note.  j.  ["Le  lieu  de  leur  martyre  fut  alfurément  la  ville  d’Anazarbe, 
oh  il  avoient  fubi  leur  dernier  interrogatoire  la  veille  de  leur 
mort,J&  où  l’on  trouve  qu’eftoient  leurs  corps  fur  la  fin  du  IV.  Sur  1 j.fcpt.pw 
ficelé.  Car  on  raportc  qu’en  ce  temps  là  Au  xervte  Evclque 
[Arienjde  Mopfuellc  , ayant  fait  baflir  une  eglife  auprès  de  là 
ville  fous  le  nom  de  ces  Martyrs,  obtint  qu’on  ouvrilllcur  tom- 
beau couvert  de  marbre, voulant  en  tirer  quelques  reliques  pour 
mettre  dans  cette  eglife  . Mais  dès  que  le  tombeau  fut  ouvert  jl 

1.  'Elle  manque  dans  divcismanufcritsi  mais  elle  eft  dans  de  très  anciens  : te  on  ne  peut  U 

rejetter. 
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fc  fit  des  prodiges  C terri bles^u'on  le  referma  auiïî-toft  fans  ofêr 
en  rien  tirer.  [On  a eu  neanmoins  de  leurs  reliques  ; maispeut- 
<•  eftre  de  leurs  habits  , ou  quelque  autre  choie  qu’ils  avoient 
Coicl.g.t.i.p.  ûnélifiée . ] 'Car  Martyre  Evefque  de  Jerufolem  , en  mitfous 
l’autel  dans  l’eglifo  du  monafterede  S.  Euthymc,  en  la  confo- 
Fiorcor.p  5i«.  crant  le  7 may  de  l’an  48  5 . 'On  trouve , comme  nous  avons  dit, 
leur  fèfle  marquée  le  1 j du  mefme  mois&  c’eftdans  la  Palefline. 
Codi  °ii.ç.p.  -jj  y avoit  à Conftantinople  uneeglifedeoesSaints,  qu’on  tient 
l cing.dcC.1.  avoir  eflé  baftie  par  Narfe  fi  célébré  fous  Juflinien  . "D’autres 
«■ivi  31-  fur  l’autorité  de  Zonare , l’entendent  d’un  Narfè  qui  fut  tué  du 
temps  de  Pbocas. 


SAINT  PHILIPPE  > 

EVESQUE  0HERACLEE 

ET  MARTYR. 


at.r-4,pTj6, 


pi  39.140. 

P*3J- 

P-13*. 


p.lj6. 


E nom  deSaint  Philippe  a toujours  eflé  célébré 
dans  les  martyrologes;  mais  fes  n fiions  font  de- 
meurées entièrement  inconnues , jufqu'à  ce  que 
le  PMabillon  nous  a donné  fon  hiftoire,  écrite 
d’une  telle  maniéré,  qu’on  ne  douterait  pas 
qu’elle  ne  fuft  d’un  témoin  oculaire,  ] 'quand 
l'auteur  ne  lediroit  pas  expreffément . [ Cependant  on  n’y  voit 
point  dutout  en  quel  temps  le  Saint  fouflrit  : & quelques  uns 
mefme  l’ont  conté  entre  les  Martyrs  de  la  perfecution  de  Julien 
l’apoftar.  'Tl  y a auffi  des  raifons  pour  le  mettre  fous  Decc  en  Not*- 
250.  Neanmoins  fon  hirtoire  paroifï  avoir  plus  de  raport  à l’an 
304  durant  la  perfecution  de  Dioclétien ,qu  a aucun  autre. 

'Lesdifcours  que  les  a&es  Iuy  font  foire,  font  juger  qu’il  avoit 
beaucoup  d érudition.  'On  luy  attribué'  autant  de  diferetion  & 
de  prudence  que  de  courage. 'Il  fcrvit  quelque  temps  l’Eglife  en 
qualité  de  Diacre,  puis  de  Preftre.  Ces  emplois,  & les  travaux 
dont  il  y fut  éprouvé,  firent  eonnoiilre  fo  vertu:  & comme  tout 
Le  mondeedoit  édifié  de  fa  vie  & de  fa  conduite,  il  futelevé  par 
un  confontement  univerfel  fur  le  fiege  cpiicopal  de  la  ville 
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d’Heraclée , [ métropole  de  la  Thrace , ] 'dans  un  âge  déjà  avan-  P.t  3S. 
cé:  'de  forte  que  quelques  uns  trouvoient  qu’on  avoit  attendu  p.i34. 
trop  long-temps  à recompenfer  fa  vertu  par  l’honneur  de  l’epif- 
copat . 'Il  gouverna  fon  Eglifeavec  beaucoup  de  fàgeflé, durant  p.i  15. 
diverfèstempeftes  qui  l’agiterent , tantoft  en  cedant  aux  flots , 
tantoft  en  y refiftant,&  toujours  dans  les  réglés  de  la  lumière  &. 
delà  dilcretion . 'II  eftoit extrêmement  cher  à fon  peuple , qui  p us 
aimoit  & fa  doctrine  & la  perfonne.  • 

'Entre  fès  difciples , il  s’attacha  particulièrement  à inftruire  p.t  ss- 
Severe  Preftre  & Henne  Diacre,  qu’il  rendit  lemblables  à luy; 

& après  les  avoir  eus  pour  compagnons  dans  la  célébration  des 
fàcrez  Myfteres,  il  eut  encore  la  joie  de  les  avoir  pour  collègues 
dans  lâconfelfion  &danslôn  martyre.  [On  ne  dit  rien  de  parti- 
culier de  Severe  ; mais  il  falloir  qu’il  le  fuft  rendu  extrêmement 
redoutable  au  démon  , ] 'puifque  les  perfecuteurs  firent  des  re-  p,M4- 
cherches  extraordinaires  pour  le  prendre. 

'PourS.Herme , S.  Philippe  l’a  voit  elevé  dans  la  foy , & luy  P »«j. 
avoit  donné  dés  l’enfance  une  fi  forte  imprelTion  de  la  vérité  , 
que  rien  ne  fut  capable  de  l’ebranler . [ Il  avoit  ellé  marié  , '&  P-'s>- 
avoit  un  fils  nommé  Philippe  , 'ou  mefme  plufieurs  enfans.]*  Il  P,4s- 
Dewit.  eftoit  du  ''Ccnfcil  de  la  ville,  bdont  il  avoit  mefme  efté  premier  * p’ijj' 

magiftrat.  ‘Et  tant  dans  ces  emplois  que  dans  tout  le  relie  de  là  • p-u<  ijt. 
vie  , il  avoit  fi  bien  vécu  avec  tout  le  monde , & avoit  obligé 
tant  de  perfonnes,  qu’il  eftoit  aimé  univerfellement,  mefme  des 
officiers  du  Gouverneur.  [Onelloit  lî alluré  delà  probité,]  'que  P>s«< 
beaucoup  de  perfonnes  luy  confident  leur  argent  pour  le  gar- 
der . [ Quoiquilfuft  des  premiers  de  la  ville,  J il  vouloit  gagner 
fon  pain  par  fon  travail , & il  devait  fon  fils  dans  le  mefme 
efprit. 

'La  perlêcution  [de  Dioclétien  ayant  commencé  en  l’an  303,]  P'3î- 
beaucoup  de  perfonnes  luy  confeilloient  de  fe  retirer  de  la  ville  : 
mais  il  ne  le  voulut  point  faire , difant  qu’il  falloir  Iailièr  accom- 
plir l’ordre  de  Dieu  , & que  les  maux  de  ce  monde  font  plutofl 
àdefirer  qu’à  éviter . 'Ainfi  bien  loin  d’entrer  dans  aucun  trou-  ,fcii 
fcc-  ble , il  eftoit  toujours  à l’egIife,"où  il  exhortoit  tous  les  Fideles 
à la  patience. 

[Quoique  la  perfècution  euft  commencé  dés  le  23  de  février 
de  l’an  303,  il  ne  paroift  pas  que  les  Chrétiens  d’Heraclée  aient 
rien  fouffèrt  jufqu’à  la  fin  de  la  mefme  année  ] 'Maislorfque  la  *t;d. 
fèfte  de  l’Epiphanie  eftoit  proche  , on  vint  fermer  l eglifc  par 
ordre  du  Gouverneur  nommé  Baflùs . & le  lendemain  on  Caifit 
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304  . SAINT  PHILIPPE  D'HERACLEE. 
tout  le  thrcforde  l'eglifê,  'où  eftoient  lesvaidèaux  facrez  & les 
livres  des  Ecritures . 'Le  ûint  Evelque  ne  pouvant  donc  plus 
entrer  dans  l’eglife  , ne  la  vouloir  pas  neanmoins  quitter  , mais 
fe  tenoità  la  porte,  où  fon  peuple  venoitauiîi  s’aflèmbler  auprès 
de  lu}'.  Là  il  délibérait  avec  Severe,  Herme,  & les  autres/ur  ce 
qu’il  edoità  propos  de  faire  dans  cette  occasion  . Il  femble  qu’il 
ait  fait  alors  une  exaéle  revue  de  tout  fon  peuple,  pour  fèparer 
des  autres  ceux  qui  avoient  befoin  d’edre  mis  en  pcnitence , afin 
de  les  obliger  à fe  corriger . [ & à fe  mettre  en  e'tat  d’obtenir  de 
Dieu  la  grâce  & le  courage  de  ne  point  renoncera  J.C.]  Pour 
les  autres  il  les  exhortoit  par  toute  la  douceur  de  là  charité  à 
ne  point  abandonner  le  bien  [ dans  lequel  Dieu  les  avoit  déjà 
établis] 

'Bafrus  ayant  trouvé  les  Fidèles  ainfî  aflëmblez  à la  porte  de  la 
bafilique  , il  les  fit  tous  prendre;&  demanda  lequel  d’entre  eux 
efloit  le  maiflre  des  autres  & le  docteur  de  l’Eglife  . Philippe 
dit  auffi-tofl  qu’il  efloit  celui  qu’il  demandoit,  '&  Bafliis  luy  or- 
donna de  luy  prefenter  les  vaiffeaux  de  l’eglife  , & les  Ecritu- 
res , s’il  ne  vouloit  y eflre  contraint  par  lestourmens  : Surquoi 
le  Saint  luy  dit.  Vous  pouvez  traiter  mon  corps  comme  il  vous  “ 
plaira,  mais  ne  prétendez  pas  avoir  de  pouvoir  forinoname  . “ 

Nous  vous  allons  donner'  les  vaiffeaux  que  vous  demandez  : car  “v’  h r«r. 
nous  nous  mettons  peu  en  peine  de  ces  fortes  de  chofcs  . Nous  “ j',,.10*1" 
n’honorons  pas  Dieu  par  des  vaiffeaux  précieux  , mais  par  la  “ 
crainte  de  (à  puiffance  ; & un  cœur  pur  plaid  autant  à J.  C.  “ 
qu’une  eglife  bien  ornée  . Pour  les  Ecritures , il  ne  vous  eri  pas  “ 
''avantageux  de  les  prendre, ni  à moy  de  vous  les  donner.  “ •cdfire 

'Sur  cela  BafTus  fit  entrer  les  boureaux,  qui  tourmentèrent 
fort  long-temps  le  faint  Evcfoue  , & avec  d’autant  plus  d’inhu- 
manité,que  le  Gouverneur  efloit  irrité  de  ce  qu’ayant  demandé 
le  predre  Severe  pour  l’interroger,  on  ne  le  put  pas  trouver.  S. 

Herme  fut  aufli  fouetté  long-temps  pour  avoir  dit  que  quand  les 

Êayens  auraient  aboli  toutes  les  Ecritures,  les  Chrétiens  feraient 
ien-tod  de  nouveaux  ouvrages,  pour  apprendre  aux  hommes 
Ierefped  & la  crainte  que  l’on  doit  à J C. 

Saint  Herme  alla  enfuite  au  threfor  avec  Publie  Affeffeur  de 
Bafliis , & comme  Publie  qui  edoit  un  homme  avare,  mettoit 
quelques  uns  des  vaiffeaux  à part , [ fans  en  faire  d’inventaire , ] 
afin  de  les  prendre  pour  luy  : Herme  s’y  oppolà  hautement-,  de 
forte  que  Publie  luy  donna  un  coup  fur  le  vifâge , qui  luy  fit 
mcfmcjcttcr  du  fang.Baflus  le  trouva  fortmauvais,&  fitpancer 
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le  Saint , dont  il  fêrnble  que  Dieu  ait  vengé  l’injure  allez  feve- 
rement  fur  Publie.'BafTus  fit  enfuite  abatre  le  toit  de  l’egli(ê,&  P1  J*- 
bniler  les  Ecritures,durant  qu’il  fâifoit  conduire  à la  place  Saint 
Philippe , & les  autres  Chrétiens , pour  les  faire  fêrvir  de  di  vei- 
tiliement  au  peuple  payen , & pour  epou venter  tout  le  relie  des 
Fidèles. 

'On  y vint  dire  àS.Philippequ’on  bruloit  les  Ecritures:&  fur  r,iji.i4o, 
cela  il  fit  un  grand  difeours  à tous  les  afiiftans  , pour  leur  faire 
appréhender  les  feux  etemels , dont  Dieu  avoit  donné  diverfes 
marques  dans  l’embrafêmcnt  de  Sodome , dans  ceux  du  Vefuve 
& du  mont  Etna,  & dans  les  feux  qui  avoient  confirmé  les  tem- 
ples les  plus  fameux  & les  plus  reverez  du  paganifme  , comme 
ceux  de  Diane  à Ephefê , du  Capitole  à Rome  , de  Serapis  à 
Alexandrie , de  Bacchusà  Athènes , d’Apollon  à Delphes , fans 
parler  d’Hercule  & d’Efculape  qui  avoient  eux  mefmes  efté 
brûlez . 

'Pour  montrer  que  c’eft  Dieu  qui  envoie  tous  ces  feux  félon  p i», 
les  réglés  fëcrettes  de  (à  providence  , afin  de  punir  les  méchans , 
il  raporta  une  hifloire  confiderable . Car  il  dit  que  dans  la  Sicile 
après  un  grand  deluge  d’eaux  , il  vint  auffi  un  terrible  déborde- 
ment de  feu  qui  rcduifit  en  cendres  tout  le  pays . Au  milieu  de 
cet  embrafement  il  fê  rencontra  deux  vierges  , qui  ne  pouvant 
fê  refoudre  à fê  firuver  fans  leur  pere  accablé  de  vieillerie  & de 
maladie  , le  trainoient  du  mieux  quelles  pouvaient.  Cependant 
comme  elles  ne  pou  voient  pas  aller  bien  vifleàcaufêde  luy,elles 
fê  trouvèrent  environnées  des  flammes.&  hors  d’état  d’echaper, 
fi  Dieu  pour  recompenfer  leur  pieté,  n’eufl  fait  un  miracle  vifi- 
ble . Car  les  flammes  laiflêrcnt  une  efpace  de  terre  fans  y tou- 
cher , par  lequel  les  deux  vierges  fê  fàuverent  avec  leur  pere  : . -r< 

fMHm.  & on  l’appella  depuis  le  cliamp  des  bons.  [ Si  ces  deux  vierges 
efloient  Chrétiennes,  comme  la  manière  dont  le  Saint  en  parle, 
donne  fujet  de  le  croire , il  faut  diftinguer  cette  hifloire  J d’une  Phot,c.,jM 
fortfemblablequieflcelcbreparmiles  payens,  [&  quidoiteflre 
arrivée  avant  J.C.  J 

'Le  Saint  parloit  encore , lorfqu’on  vit  venir  Cataphrone  pon-  Anii.r.«.p.i«a. 
tifedes  idoles,avec  les  inftrumens  des  fâcrifices,&  avecdec  vian- 
„ des  déjà  immolées  au  démon  ;furquoi  S.Herme  ayant  dit  : Voilà 
„ un  fouper  qu’on  nous  apporte , [ & on  nous  va  preflèr  de  ficri- 
„ fier;  ] S.  Philippe  répondit  : Que  la  volonté  de  Dieu  foit  faite. 

Baffus  vint  aufîi-tofl  après  à la  place,  qui  fê  trouva  remplie  de 
monde.  Les  uns  témoignoient  plaindre  l’état  des, Saints,  les 
Hfi.  Eccl.  Tom.  V.  Q_q 
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autres , & principalement  les  Juifs , difoient  qu'il  falloit  obliger 
p.t«i.  tous  les  Chrétiens  de  fa  cri  fier . 'BafTus  ne  venoit  que  pour  y for- 
cer les  Saints  : Mais  Philippe  luy  répondit  : Un  Chrétien  n'a-  “ 
dore  point  des  pierres , quelque  bien  taillées  qu'elles  fôient . Et  “ 
vous  elles  bien  malheureux  d’adorer  ce  que  vous  avez  fait  vous  “ 
mefme.U n ivrogne  vous  fait  un  dieu;&  vous  n’en  rougiflêz  pas.  « 
r ut.  'Mais  ne  craignez  vous  point  de  faire  des  fâcrileges  quand  vous  « 
brûlez  du  bois  , quand  vous  taillez  des  pierres , quand  vous  « 
employez  tant  d’autres  chofes  à voftre  ufâge?Cartout  vous  peut  « 
élire  un  dieu , quand  il  aura  pris  fantaifieàun  ouvrier  d’en  faire  •< 
une  ftatuë  pour  vous  la  vendre  bien  cher  . Vous  ne  marchez  « 
point  fur  la  terre , que  vous  ne  fouliez  aux  piez  la  mere  de  tous  « 
vos  dieux.  Rougiflêz  donc , malheureux  que  vous  elles,  & recon-  « 
noilTez  la  majefté  de  J.  C,  clevée  audeffus  de  toute  la  fublimité  « 
r.>4>.  de  nos  penfées . 'On  le  preiTa  de  làcrifïer  aux  Empereurs  : Mais  il  « 

répondit  : Noltrc  religion  nous  apprend  à honorer  les  Empe-  « 
tturs  , & à leur  obéir , mais  non  pas  à les  adorer.  « 

wt**  'BafTus  vaincu  par  la  confiance  du  Saint , qu’il  ne  pouvoit 

s’empefeher  d’admirer,  fë  tourna  vers  Herme,  qui  luy  dit  en  un 
mot  : Je  ne  fâcrifie  point  ; Je  fuis  Chrétien,  & je  veux  fuivreen  “ 
tout  mon  doéleur . Mais  fi  Philippe  facrific,dit  BafTus,  le  fuivrez  “ 
vous  ? Non , répondit  le  Saint  : mais  il  ne  le  fera  pas . On  le  me-  « 
naça  du  feu  ; & il  repartit:  Vous  nous  parlez  d'un  feu  qui  s’éteint  « 
ptefque  avant  que  d’eflre  allumé;  & vous  ne  longez  point  a ces  « 
flammes  éternelles , qui  doivent  brûler  lins  relafche  les  imita-  « 
teurs  [&  les  adorateursjdu  démon.  Comme  BafTus  "le  menaçoit  <> 
encore  , il  le  traita  d’impie , & luy  déclara  que  fes  menaces  ne 
fàifoient  qu’animer  fa  foy . 

pm-Ml.  'Alors  Baflus  d’un  ton  impérieux  & effrayant , commanda 
qu’on  les  menafl  en  prilbn  . Ils  y allèrent  avec  joie  en  chantant 
les  louanges  de  celui  qui  leur  donnoit  une  telle  force . En  che- 
min quelques  infolens  pouffoient  fouvent  le  faint  Evcfque,  & le 
fàifoient  tomber  par  terre;  Et  luy  ferelevoitavec  un  vifàgegay, 
fans  témoigner  ni  douleur  ni  peine  ; de  forte  que  tout  le  monde 
f.Mj.  admirait  fon  courage  & fà  patence  . 'Ils  paflerent  peu  de  jours 
dans  la  prifon . Car  Baflus  qui  avoit  quelque  modération , les  fit 
transfererdans  une  maifon  particulière , où  on  leur  laiffoit  aflèz 
de  liberté  ; & les  Fideles  fe  preflbient  d’y  venir  recevoir  leurs 
in  Arrêtions  . Ils  enlevoient  mefme  au  démon  beaucoup  de  fës 
adorateurs  : de  forte  qu’il  les  fit  remener  en  prifbn  Mais  cette 
phion  avoit  une  porte  furie  theatre  où  les  Martyrs  alloient 
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recevoir  ceux  qui  venoient  jour  & nuit  voir  le  làint  Evefque,  & 
fe  proftemer  devant  luy  pour  baifcr  fes  piez , [ & luy  demander 
fes  prières  , ] qu’on  favoit  eftre  très  puillàntes  auprès  de  Dieu  . 

[ Cela  dura  jufqu’au  mois  de  mars:]  '&  pendant  ce  temps  là  p,UJ. 
Juflin  fucceda  à Baflus  dans  le  gouvernement  [ de  laThrace  : ] 
ce  qui  affligea  beaucoup  les  Chrétiens,  Juftin  eftant  plus  inhu- 
main , & tout  à fait  deraifonable  . [ S.  Philippe  ne  s en  effraya 
pas  davantage:  ] & Juftin  devant  qui  Zoïlemagiftrat  de  la  ville 
î’avoit  fait  amener  , luy  ayant  dit  que  les  Empereurs  avoient 
ordonné  que  les  Chrétiens  feraient  contraints  par  les  fupplices 
„ à fàcrifier  ; il  luy  répondit  : Plus  vous  eftes  exacte  à obeïr  à des  p.,„. 

„ hommes  femblablesa  vous , pour  éviter  des  peines  a fiez  légères; 
n plus  nous  devons  eftrc  fideles  à obéir  à Dieu , qui  menace  les 
„ pécheurs  d’un  rfupplice  dont  la  rigueur  ne  s’adoucira  jamais . 

„ Ainfi  eftant  Chrétien  je  ne  puis  faire  ce  que  vous  me  comman- 
&c.  „ dez."Vous  pourrez  me  tourmenter  , non  me  vaincre.  Juftin  le 

menaça  de  le  faire  trainer  par  les  piez  dans  toute  la  ville  : Le 
Saint  témoigna  qu’il  ne  fouhaitoit  rien  davantage  ; & la  chofe 
fut  aufli-toft  exécutée  : après  quoy  le  Saint  déchiré  , & couvert 
de  plaies  dans  tous  fes  membres,  fût  remené  dans  la  prifon, porté 
par  les  mains  des  frères. 

'Les  payens  avoient  extrêmement  cherché  le  Prertre  Severe  h>m. 
fans  le  trouver . Mais  il  fortit  enfin  parle  mouvement  du  S.  Efprit 
l,c.  du  lieu  oii  il  s’eftoit  caché, & ayant  efté  amené  devant  Juftin,  "il 
témoigna  tant  d’horreur  de  la  feule  propofition  qu’on  luy  fit  de 
fàcrifier , qu'on  l’envoya  à l’inftant  mefme  en  prifon . 'S.  Herme  p.t4, 

!ac.  y fut  auffi  renvoyé , après  avoir  déclaré  'qu’il  eftoit  preft  à tout 
foufffir  pour  J.C,  qui  adoucit,  dit-il , par  fes  Anges  les  douleurs 
qu’on  endure  pour  l’amour  de  luy . Juftin  permit  neanmoins  que 
les  Saints  fuflènt  gardez  dans  une  maifon  particulière . Mais 
■ cette  douceur  qui  ne  luy  eftoit  pas  ordinaire  , ne  luy  dura  que 
deux  jours  ; & le  diable  le  fit  oientoft  refoudre  à les  renvoyer 
dans  la  prifon  , oîi  il  les  laiflà  patir  fept  mois  durant , [ depuis 
mars  jufqu’à  odlobre.  ] 

'Au  bout  de  ce  temps  Juftin  les  fit  conduireà  AndrinopIe,oît  P 'js  us- 
ils  devraient  confommer  leur  fâcrifice . 'Les  Fideles  [ d’Heraclée]  p.Mj. 

• fentirent  une  douleur  extreme  de  fe  voir  enlever  leur  perc  & 
leur  pafteur  ; & furent  réduits  à fe  confoler  dans  leurs  larmes . 

On  garda  les  Saints  en  une  maifon  de  campagne  prés  d’Andri- 
nople  , en  attendant  le  Gouverneur  ; qui  eftant  arrivé , fc  les  fit 
ttc,  amener  dés  le  lendemain  . ','11  ne  trouva  point  qu’une  prifon  de 
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308  SAINT  PHILIPPE  D'HERACLEE. 
fept  mois  cuft  diminué  le  courage  de  S.  Philippe  . 'Ainfi  après 
l’avoir  fait  depouillerjufqu  a fa  cnemife  , qu’on  luy  remit  nean- 
moins auffi-toft , il  le  fit  tellement  battre  de  verges , que  tous  les 
membres  eftoient  ouverts , & on  luy  voyoit  jufques  au  dedans 
du  corps . Cependant  fon  a me  établie  fur  la  pierre  folide  de  J.C, 
demeura  fi  inébranlable , que  fes  boureaux  & le  juge  mcfme  en 
demeurèrent  étonnez  : 'Et  il  eftoit  naturellement  fort  délicat 
& fort  fenfible . 'On  remarqua  comme  un  grand  miracle  que  fâ 
chemife  demeura  entière  pardevant  pour  favorifèr  fa  pudeur  , 
quoique  le  derrière  fuit  tout  en  pièces . 

'Hernie  eut  enfuite  à combatre  & la  fureur  du  juge  , & les 
confcils  pernicieux  des  officiers  , qui  l’aimant  tous , euffent 
voulu  perdre  fon  ame  pourfâuver  fon  corps  .Mais  il  les  repou/Ià 
tous  genereufement  ; '&  après  avoir  apparemment  fouffert  les 
mefmcs  tourmens  que  S.  Philippe;  ( caron  ne  marque  pas  nette- 
ment ce  qu’il  endura  ; ) 'il  crut  enfin  avoir  remporté  la  victoire , 
lorfqu’il  fe  vit  réuni  à ce  feint  Evefque  dans  la  prifon.  Ils  y ren- 
dirent grâces  à Dieu  de  ce  qu’ils  avoient  commencé  à triom- 
pher du  démon  par  leurs  feuffrances  , & prirent  un  nouveau 
courage  pour  ce  qu’ils  pourroient  avoir  à fouffrir  à l’avenir.  'Les 
aétes  nous  aflurent  que  par  un  effet  tout  particulier  de  la  pro- 
tection des  Anges , S.  Philippe  ne  fentoit  aucune  incommodité 
de  fes  bleflures,  f c’ell  à dire  qu’il  les  fupportoit  comme  s’il  ne  les 
eufl  pas  fenties  : J 'Car  il  avoir  les  picz  fi  douloureux  qu’il  ne  pou- 
voit  dutout  marcher . 

Trois  jours  après , [ qui  eftoit  le  22  d’octobre  r ] Juftin  fe  fit 
encore  amener  les  Saints  : & comme  il  traitoit  "d’infolence , le  umerii ** 
refus  qu’ils  feifloient  d'obéir  à l’Empereur  : Le  refus , dit  Saint  « 
Philippe , ne  vient  peint  d’infblence  , mais  de  l’amour  & de  la  « 
crainte  quejay  pour  celui  qui  doit  juger  les  vivat»  & les  morts  . « 

C’eft  luy  dont  je  n’oferois  violer  les  ordres  [pour  qui  que  ce  foit. } “ 

J’ay  toujours  obéi  aux  Princes  , & je  fuis  prefl  de  le  faire  encore,  “ 
tant  qu’ils  ne  me  demanderont  rien  d’injufte  . C’eft  ce  que  nos  “ 
Ecritures  nous  ordonnent  , & on  ne  me  fauroit  reprocher  d’y  “ 
avoir  manqué  jufques  ici  . Mais  maintenant  il  faut  renoncer  à “ 
toutccque  nous  pouvons  aimerdans  lefiecle,  &prefererleciel  “ 
à la  terre . Juftin  s’adrefta  enfuite  à Herme  , 'qui  luy  fit  un  affez  “ 
long  di  (cours  fur  l’extravagance  de  l’idolâtrie:  'de  forte  que 
Juftin  l’interrompit  pour  luy  dire  en  colère  qu’il  fembloit  le  “ 
vouloir  faire  Chrétien  ; & le  Saint  luy  répondit  : II  eft  vray  ; je  « 
voudrais  que  vous  , & tousceux  qui  m’entendent  ici  > puflént  « 
devenir  Chrétiens. 
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'Enfin  Juftin  àprés  avoir  pris  les  avis  de  fesConfëilIers  & de  Ibid.  . 
fon  Aflcllèur  , prononça  la  fentence  , par  laquelle  il  condanna 
S-  Philippe  & S.  Hermc  à e/tre  brûlez  vifs/pour  fervir , difoit-il,  p.n9- 
d’exemple  à ceux  qui  meprifêroient , comme  eux , les  ordres  de 
l’Empereur. 'Les  deux  Saints  fortirent  pleins  de  joie  du  tribunal  i“<!- 
pour  aller  à la  mort  comme  des  victimes  deltinées  à dire  offertes 
aDieu  en  holocaufte.  Ils  avoicnt  tous  deux  les  piez  fi  doulou-  P'S°- 
reux , que  S.  Hermc  pouvoir  à peine  marcher.  Pour  S.Philippe 
il  fiilut  abfblument  le  poner,  Mais  îlsfe  mcttoicnt  peu  en  peine 
des  piez  de  leurs  corps  , dont  ils  eftoient  prés  de  n'avoir  plus 
aucun  befbm  ; & ils  ne  fbngeoient  qu’à  leur  a me , qui  le  haîloit 
d'aller  à Dieu . C'eft  par  où  S.  Hcrme  s’animoit  luy  mefrne,  & 
animoit  le  courage  de  lôolâint  Pafteur.  11  parloir  de  mefme 
de  fon  martyre  au  peuple  qui  le  fui  voit,  comme  d’un  bonheur 
qu’il  de/iroit  depuis  long  temps , iSc  que  Dieu  luy  avoir  promis 
"dans  un  fonge  miraculeux. 

&c.  'On  arriva  enfin  au  lieu  de  l’execution  . C’eftoit  la  coutume  P-'J0- 

[en  ce  pays  là  ] non  feulement  de  clouer  à un  poteau  les  mains 
de  ceux  qu'on  bruloit,  [ ce  qui  fc  voit  partout  ailleurs,]  mais  en- 
core de  les  enterrer  jufqu’aux  genoux  afin  qu’ils  ne  puflënt 
branler.  S.  Hermc  defocndit  avec  peine  dans  la  foflë  qu’on  avoir 
1.  faite  pour  cela,en  s’appuyant  fur  un  ballon  ; 'mais  avec  un  vifk- 
ge  plein  de  joie , & en  infultant  au  démon  dont  il  triomphoit . 

'il  conjura  enfuite  par  le  nom  deJ.C.un  Chrétien  nommé  Ve-  p.iSI|  A a M. 
loge,  qui  cftoit  prêtent, de  dire  à fon  fils  qu’il  luy  recommandoit,  P-4»' 
de  rendre  ce  qu’il  devoit  à tous  ceux  qui  luy  avoicnt  confié  leur 
argent , depeur  de  luy  caufèr  du  fcrupule  &de  la  douleur  . U 
l’exhorta  encoreà  travailler  defes  mains  pour  mériter  le  pain 
qu’il  mangeoit. 

'On  alluma  auffi-toff  le  feu,  & tant  que  les  Saints  purent  par-  AnaLu-p  iji. 
1er , ce  fut  pour  rendre  à Dieu  des  actions  de  grâces, qu’on  leur 
entendit  terminer  par  l'Amen;  après  quoy  leurs  âmes  purgées 
de  toutes  les  feuillures  de  la  terre  , allèrent  jouir  dans  le  ciel  de 
la  viéloireque  J.  C leur  avoit  fait  la  grâce  de  remporter.  Quand 
le  feu  fut  éteint , on  trouva  les  mains  de  S.  Philippe  étendues  , 
comme  s’il  eufl  cfté  en  prière  . Tout  fon  corps  paroiflbit  eftre 
d’un  jeune  homme,  avec  l’aird’un  athlète  qui  défie  fon  ennemi 
t~c.  au  combat.Le  vifâge  de  S.  Herme  efloit  auflî  rcmpli''d’un  éclat 
& d'une  beauté  extraordinaire  : de  forte  que  tous  [ les  Fidèles] 
rendoient  gracesà  Dieu  qui  glorifie  ceux  qui  efperent  en  luy . 

1.  ri/u  nimio  dictai  , ncqut  hic  me , diable  , fétu  fuftintre, 

Qq  iij 
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îio  SAINT  PHILIPPE  D’HERACLEE. 

'Le  diablef  encore  plus  irrité  contre  les  Saints,  ]mit  dans  le/prit 
de  Juftin  qu'il  les  falloit  priver  de  la  fepulture  auffi-bien  que 
de  la  vie  ; de  forte  qu’il  les  fit  jetter  dans  la  riviere  d’Hebre.  Les 
Fidèles  d’Andrinople  en  furent  fenfiblement  touchez . Mais  ils 
curent  recours  à Dieu  , & ayant  pris  divers  bateaux  comme 
pour  pefoher,  enfin  ils  trouvèrent  les  faints  corps  , les  retirè- 
rent ae  l’eau,  & les  cachèrent  trois  jours  en  un  lieu  appellé 
Ogctiftyronà  quatreoucinq  lieues  d’Andrinople . [ Les  a&es  ne 
dirent  point  ce  que  l’on  en  fit  enfuite . J 

'Nous  avons  vu  que  le  faint  Preftre  Sevcre  avoit  efté  mis  en 
prifon  avec  les  deux  autres  à Heraclée . 'Il  fut  auffi  transféré 
avec  eux  fopt  mois  apres  h Andrinople . 'Mais  lorfqu’on  con- 
danna  les  deux  autres  au  feu  , on  le  lai  (là  dans  la  prifon  . II  fe 
rejouit  en  apprenant  leur  viCtoire  , & s’affligeoit  en  mefme 
temps  de  fe  voir  demeuré  feu!  & comme  abandonné  dans  le 
combat . Il  s’adreflà  à Dieu , & mettant  les  genoux  en  terre, il 
le  conjura  avec  de  grands  gemiffemens  , par  la  protection  qu'il 
avoit  donnée  à Judith,  à Sufanne , & à Efther,&  parles  autres 
preuves  que  l’Ecriture  nous  marque  de  fa  puillànce,de  le  rendre 
participant  de  la  viéloire  qu’il avoit  donnée  à fe  s collègues.  'Une 
prière  û fidèle  fût  bientôt!  exaucée;&  dés  le  lendemain  il  obtint 
ce  qu’il  fouhaitoit.  [ 'On  n’en  dit  point  le  particulier  . ] 

'Le  titre  des  aétes  de  S.  Philippe  les  date  du  1 1.  d’oétobre  , 
'auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  à Andrinople 
dansIaThracele mattyrede  S. Philippe  Evefquc,  de  S.  Herme 
fon  difciple  , & de  S.  Severc.  'On  trouve  la  mefme  chofe  dans 
ceux*du  IX.fiecle,  dans  bcaucoupd’additions  de  Bede,  & dans 
divers  autres  ; qui  marquent  la  plufpart  que  S.  Severc  efloit 
Preftre,  & S.  Herme  Diacre . [ Comme  S.  Severc  ne  fouffrit 
qu’un  jour  après  les  deux  autres,  Jplufieurs  de  ces  martyrologes 
le  marquent  encore  à part, ou  le  mefme  jour  22  d’octobre,  ou  le 
23.  On  met  prelque  toujours  un  Eufebe  entre  S.  Philippe  & les 
autres .[  Les  acles  n’en  parlent  point  . JBaronius  dit  dans  fcs 
Annales  que  les  Grecs  honorent  aufti  S.  Philippe  & fe s compa- 
gnons le  22  d’oélobre  , & le  cite  de  leur  menologe  . [ Dans  fon 
martyrologe  il  ne  parle  que  des  Latins  : & je  ne  voy  point  en 
effet  que  les  Grecs  en  faffent  dutout . ] 

Pederot  d’Heraclée  dont  S.  Athanafe  parle  avec  doge, [peut 
avoir  fuccedé  à S Philippe,  & avoir  précédé  Théodore,  qui  def 
honora  l’Eglife  de  ce  Saint  en  prenant  le  parti  de  l’Ariamlme . J 

i."A<3on,  Ufuarcî,  Rabin  , NotJtr  > Vamfclbert. 
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SAINT  VICTORIN 

DE  PETTAU, 

EVESQUE  ET  MARTYR. 


OUS  avons  fort  peu  de  chofes  à dire  de  la  vie 
de  Saint  Viétorinjque  S Jerome  met  entres  les 
colonnes  del’Eglifê'Ilfavoit  mieux  le  grecque 
le  latin  ; [ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  eftoit 
Grec  de  naiftance.J Caftiodore  dit  que  d’orateur 
il  devint  Evefque.[Mais  il  le  confond  apparem- 
ment en  ce  point  avec  Marius  Viétorinus  d’Afrique , dont  parle 
S.  Auguftin  , puifque  ce  que  S Jerome  dit  de  fon  ftyle  , ne  con- 
vient point  à une  perfonne  qui  aurait  autrefois  fait  profêffion 
de  l’eloquence . ] Car  il  nous  allure  que  dans  les  divers  ouvrages 
ue  Saint  V iélorin  avoit  compoféz , on  n’y  voyoit  pas  beaucoup 
érudition  'feculiere  , ni  les  lumières  des  lettres  humaines  ; 


••qu’il  eftoit  comme  S.  Paul.eminent  en  fcience,&  rabaifte  dans 
fes  paroles , ‘qu’il  eftoit  plein  de  penfccs  grandes  & relevées , en 
melme  temps  qu’il  ne  paroiflbit  rien  que  de  commun  & de  vil 
dans  la  compofition  de  fâ  phrafe  ; 'enfin  qu’il  ne  pou  voit  pas  ex- 
primer les  choies  aufiî  noblement  qu'il  les  concevoir  , 'ce  qui 
vendit  de  ce  qu’il  fàvoit  peu  la  langue  latine  [ en  laquelle  il 
écrivoit..] 

'Nous  favons  donc  feulement  qu’il  eftoit  Evefque , comme  S. 
Jerome[&  Caffiodorejle  marquent . 'On  ne  convient  pas  mefme 
du  lieu  de  fon  evefché  ; & plufieurs  modernes  veulent  qu’il  ait 
efté  Evefque  de  Poitiers  : Ce  qui  Iuy  donnerait  rang  entres  les 
Peresde  l’Eglife Gallicane.' Neanmoins  l’opinion  la  mieux  fon- 
dée efl  qu’il  l’eftoit  de  Pettau  [ ville  du  duché  de  Stirie  dans 
P Autriche  fur  la  rivière  de  Drau  , mais  qui  appartient  aujour- 
d’hui à l’Archevefquc  de  Salztbourg  , privée  de  l’honneur  de 
l’epifeopat,  & moins  célébré  quelle  ne  l’a  efté  dans  l’antiquité] 
'fous  le  nom  de  Pœtabio  ou  Pctavio.d  Ammien  Marcellin  la  met 
dans  la  Norique . 'D’autres  la  placent  dans  la  Pannonie  fupe- 
rieure. 
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312  SAINT  VICTOR  IN. 

'S.  Viétorin  a efté  couronné  par  un  glorieux  martyre, & Saint 
Jerome  le  defigne  affez  fouvent  par  le  titre  de  Martyr.'Ufuard, 
Adon,Vandelbert,  & divers  autres  martyrologes , qui  marquent 
fa  fefte  le  2 de  novembre  , ajoutent  prefque  tous  qu’il  fouftrft 
fous  DiocIetien,&  le  citent  de  S.  Jeromef  Ce  Pere  le  dit  en  effet 
allez , en  mettant  ce  Saint  dans  fon  catalogue  des  auteurs  eocle- 
fiaftiques,entreS.  Anatole,qui  a vécu  jufqu’au  régné  de  Carus, 
& S.  Pamphile  qui  a fouftèrten  309  fous  Maximin  . 

Il  a eu  l’honneur  d’enrichir  des  premiers  l’Eglife  latine  par 
fes  ouvrages.  ]’Car  quoiqu’il  fçeuft  encore  mieux  le  grec  que  le 
latin, b neanmoins  S.  Jerome  le  met  au  nombre  des  Peres  Latia'  : 
[ & c’eft  peut-eflre  pour  ce  fujet]' qu’il  l’appelle  noftre  Viflorin, 
f fi  l’on  n’aime  mieux  dire  que  c’eft  parccquil  eftoit  Evefque 
dans  la  Pannonie  , dont  S.  Jerome  eftoit  natif.  ] d 11  luy  donne  le 
troifieme  rang  entre  les  Latins , le  mettant  avant  Amobe,  [ qui 
paroift  avoir  écrit  l’an  297.  ] 

eS.  Viélorin  a fait  un  commentaire  fur  la  Genefe/&  S Jerome 
cite  fon  fentiment  fur  la  benediétion  qu’  Ifaac  donna  à Jacob.*Il 
a aulïï  commenté  l’Exode , le  Levitique,h  Haie 1 dont  S.  Jerome 
cite  un  endroit  ; ‘Ezechiel,  Habacuc,  l’Ecclefiafte1  dont  parle 
Caffiodore,n’&  dont  Saint  Jerome  tire  uneexplication.”Il  a en- 
core écrit  fur  le  Cantique  des  Cantiques  , °&  fur  l’Evangile  de 
Saint  Matthieu/ comme  Caftiodore  le  témoigne  du  dernier,' 
il  a fait  ce  commentaire  finon  avec  la  mefme  éloquence  , au 
moins  avec  la  mefme  grâce  que  Saint  Hilaire  a (ait  leficn[G’eft 
peut-eftredecet  ouvrage  qu’Helvide  vouloit  fefervir,  Jlorfqu’il 
pretendoit  que  felon  S.  Viélorin , la  S."  Vierge  avoit  eu  d’autre» 
enfansquej.  C.  Mais  Saint  Jerome  foûtient  à Helvidequece 
Martyr  avoit  feulement  parlé  des  freres  de  J.  C,  comme  l’E- 
vangile. 

"Saint  Viélorin  a encore  écrit  fur  l’Apocalypfe  de  S.  Jean:  ' & 
Cafliodore  parle  de  cet  ouvrage  : mais  il  femble  dire  q ue  c’eftoit 
feulement  une  explication  de  quelques  endroits  difficiles  de  ce 
livre.  "Ceft  ce  qui  fait  douter  à quelques  uns  fi  l’ouvrage11  que 
nous  avons  aujourd’hui  fur  l’Apocalypfe  fous  le  nom  de  Saint 
Viélorin.eft  véritablement  de  luy . ["Il  y a encore  quelques  au- 
tres fujetsd’en  douter  . Mais  il  femble  qu’il  y en  ait  encore  da- 
vantage,de  croire  que  c’eft  un  véritable  refte  de  tant  de  travaux 
de  ce  fai’nt  Martyr, pourvu  feulement  qu’onavoue  qu’on  a chan- 
gé ce  qu’il  y difoit  en  faveur  de  l’opinion  des  Millénaires , J?  la- 
quelle il  fuivoit  aufli-bien  que  plufieurs  grands  hommes  de  ces 
premiers  fiecles . Outre 
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'Outre  fes  commentaires  fur  l'Ecriture,  S.  Jerome  nousaiTure  c^ip-yid. 
qu’il  compofà  encore  beaucoup  d'autres  écrits.  Il  ne  les  marque 

Eas  en  particulier  , hormis  celui  qui  eftoit  contre  toutes  les 
crefies . 'Cet  écrit  paroift  avoir  eftéfort  célébré  , & avoir  fait  Liund*  vP. 
pafler  le  nom  deS.  Vi&orin  jufque  dansl’Afrique.  “Car  SOptat  ’ oPt,i.i.p. 
qui  a le  premier  parlé  de  ce  Saint, le  met  entre  les  défenfeursde  37-1- 
la  vérité  Catholique  qui  ont  ruiné  les  herefies. 

'La  plufpartdes  manuforits  attribuent  à S.  Victoria  dePettau  Riv.u.«.ij.p. 
une  hymne  fur  la  Croix, ou  fur  la  Pafque  & furie  battefme,bqui  ijsITerc.vit. 
eft  parmi  les  œuvres  de  S.  Cyprien  : (Sc  on  marque  que  Bedc  la  icÿp.pf/,,, 
cite  fous  fon  nom.  [Elle  eft  belle,  & peut-eftre  trop  pour  eflre  de  s<*- 
luy  . M'du  Pin  ne  la  met  point  dans  le  catalogue  de  lès  ouvra- 
ges. J L’on  y voit  que  beaucoup  de  periônnesqui  pretendoient 
embrafler  la  religion  Chrétienne  , ne  perfeveroient  pas  jufques 
au  battefme. 

'L’appendix  de  S,  Ifidore  dit  que  Viftorin  Evefque  compofà  Mi.-*iu,p.to|. 
en  vers  deux  petits  ouvrages  extrêmement  courts  , l’un  contre  r'7' 
les  Manichéens,  l’autre  contre  les  Marcionites . [ Nous  ne  con- 
noiflons  point  d’autre  Viclorin  Evefque  qui  ait  écrit  que  celui 
de  Pettau.Ainfi  il  femble  qu’on  luy  pourroit  attribuer  le  poème 
contre  les  Marcionites  qui  eft  parmi  les  œuvres  de  Tertulliem 
& cet  ouvrage  ne  démentirait  pas  le  peu  de  facilité  que  Saint 
Jerome  attribué  à noftre  Saint  dans  la  langue  latine  ; mais  il  eft 
d’une  aflez.  jufte  longueur.] 

'S.  Jerome  cite  un  ouvrage  de  Viclorin  fur  les  dialogues  de  Hier  în  R»f.i. 
Cicéron  . [ Mais  un  fujet  de  cette  nature  convient  mieux  à 
Viélorin  d'Afrique, qui  avoit  efté  profeffeur  en  rhétorique.] 

Une  faut  pas  oublier  que  ScVicforina  tiré  de  traduit  diverfes 
chofes  d'Origene , 'mais  feulement  fur  ce  qui  regardoit  l'expli-  eP-r»-  P-i'3-*- 
cation  des  Ecritures  . 'Il  ne  le  traduifoit  pas  comme  un  inter-  p-|‘»*-cI 

prête, mais  il  enfaifoit  comme  un  nouvel  ouvrage  qui  luy  eftoit  ,t4, 

propre/corrigeant  ou  partant  ce  qu'il  y jugeoitde  mauvais.  £P7S  r-i'  m 
'L’opinion  des  Millénaires  qui  fetrouvoit  en  différens  endroits  inEt  i*-p.j«r. 
des  commentaires  de  S.  Viclorin  , ca  fait  mettre  fcs  écrits  au  b'Btri-  a„.b. 
nombre  des  apocryphes  par  Gelafe.  '*11  y a un  Viclorin  Evefque  J Concxi.p 
condanné  & anathemati/.é  dans  le  fécond  Concile  de  Rome  ‘J4*-1  HP- 
fous  Silveftrc , 'pareequil  rejettoit  les  cycles  ordinaires  dont 
l'Eglife  fe  fervoit  pour  regler  la  fefte  de  Pafque/Mais  les  fâvans  Uun.dc  v.p. 
n'ont  pas  grande  croyance  pour  ces  fortes  de  Conciles, quils  foû-  ,4-4,‘ 
tiennent  eftre  tout  à fait  fuppofez . 'Baronius  mefme  avoue  que  Bar.i.nov.b. 
cet  endroiteft  fâux,ou  regarde  un  autre  Viélorin. 

Hifl.  Eccl.  Tom.  V.  R r 
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SAINT  VITAL, 

E T 

SAINT  AGRICOLE, 

MARTYRS  A'  BOULOGNE  EN  ITALIE. 


]Ous  lavons  peu  de  choies  de  l’hifloire  des  faints 
Martyrs  Vital  & Agricole;  mais  aurti  ce  que 
[ nousenavonseft  tresarturé,ayant''S.Ambroife  N°t* 
pour  auteur,  JSaint  Agricole  avoit  une  grande 
I douceur  qui  le  faifoit  aimer  de  tout  le  mon- 
] de  . 'S. Vital  eftoit  Ton  ferviteur  & ion  difei- 
pie  , ne  l’ayant  pas  moins  pour  doéleur  que 
pour  maiftre , & apprenant  en  le  fervant  comment  il  falloit  ler- 
vir&jilaireà  J.C. 

»•  'Apres  eilre  devenus  égaux  par  la  foy,  ils  difputerent  entre  eux 

à qui  fe  procurerait  l’un  à l’autre  de  plus  grandes  grâces . Agri. 
colc  envoya  fon  ferviteur  au  ciel  avant  luy  , par  la  couronne  du 
martyre  , & Vital  luy  en  ayant  ouvert  le  chemin  , l’y  appella 
>•  apres  luy  . 'Les  pcrfëcuteurs  employèrent  toutes  fortes  de  tour- 

nons pour  contraindre  Vital  de  renoncer  à J.  C.  Malgré  leurs 
efforts , il  continua  toujours  à le  conforter  hautement . 'Enfin 
lorfque  ''toutfon  corps  fut  tellement  couvert  de  plaies,  qu’il  n’y  Note  : 
reftoit  plus  de  place  pour  y en  foire  de  nouvelles , il  pria  J.C.  de 
recevoir  foname,  &de  luy  donner  la  couronne  qu’un  Ange  luy 
avoit  montrée , dit  S.  Ambroife  ■.  & ayant  achevé  cette  priere , 
il  rendit  l’efprit. 

'L’aftéclion  que  l’on  avoit  pour  S.AgricoIe,  fit  que  l’on  différa 
un  peu  fon  martyre, dans  l’efpenince  que  le  fupplice  de  fon  fcr- 
viteur  pourrait  l’epouventer  & labatre . Mais  voyant  que  cet 
r>ui  car.  K.p.  exemple  n’avoit  fait  que  l’affermir,  on  le  crucifia, '&  on  le  perça 
c-, h v avec  “e grands  doux  . *11  y en  avoit  une  telle  quantité  , qu’il 
r-ajT.vT  V eftoit  aifé  de  juger  que  le  nombre  de  Ce  s plaies  fùrpaffoit  celui 
* - de  fos  membres.  'Il  furent  enterrez  avec  fon  corps,aulfi-bkn  que 

la  croix  où  il  avoit  efté  attaché. 
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Ces  Saints  fouff'rirent  à Boulogne  en  Italie . 'Les  martyrolo-  . g[Pmi 
ges , mefme  ceux  de  S.  Jerome  , y mettent  leur  fefte  le  ry  de  Gr-T  e|  M c- 
novembre,  & ils  font  fuivis  par  Ufuard,  Adon,  Vandelbert,  [&  îjÇ’ôr.p.ioic. 
parplufieurs  Eglifos  qui  en  font  ce  jour  là  la  fefte  ou  la  memoi-  ■<»>. 
re.  ] Le  martyrologe  Romain  & d’autres  modernes  les  mettent 
le  4 du  mefîne  mois  ; de  quoy  on  ne  voit  point  la  raifon.à  moins 
va» note  1.  qu’ils  n’aient  voulu  fuivreuneIettre'Tuppofee[àS.  Ambroife,] 

'où  on  lit  que  ce  fut  le  jour  de  leur  mort.bLes  martyrologes  de  S.  Amb.ep.j5.  p. 
Jerome  marquent  le  3 unS.Vital  & un  S.  Agricolemais  on  croit  J’p, 
que  ce  font  des  Saints  différens.'Baronius  met  ceux  de  Boulogne  « jo. 
fous  Diodetien,  fans  en  alléguer  'neanmoins  aucune  preuve.  [Et  ‘ Blr-3°s  ’ 111 
il  ne  paroift  pas  qu’on  enait  d’autre  ] 'que  la  lettre  fuppofée  à Amb  cP  55  p. 
S.  Ambroife . [Cela  fuftit  neanmoins  pour  marquer  que  ça  efté  * l9-®‘ 
l'opinion  des  fiecles  pofterieurs , à laquelle  nous  ne  voyons  rien 
de  contraire.} 

'Leurs  corps  furent  mis  en  une  terre  qui  appartenoit  aux  Juifs,  «h.v.p^;  j. 
& au  milieu  de  leurs  tombeaux:EtS.Ambroifë  dit  que  cesinfi- t,fü' 
delesqui  les  avoient  perfecutez  durant  leur  vie , auffi-bien  que 
celui  pour  qui  ils  avoient  fouftêrt , les  honorèrent  apres  leur 
mort , & fouhaiterenc  d’avoir  la  fepulture  commune  avec  eux. 

'Paulin  dit  qu’aucun  des  Chrétiens  n’avoit  oonnoiffance  qu’ils-  vit.p.K.i. 
K«r  > fùflènt  là  , jufqu'à  ce  qu'ils  fe  révéleront  à un  Evefque , [ "qui 

apparemment  eftoit  S.  Ambroife  mefme . ] 'Cela  arriva  dans  le  p.«  j b.e. 
temps  que  ce  Saint  quitta  Milan  pour  éviter  la  rencontre  du 
tyran  Eugène,  qui  venoiten  Italie,  [c’eft  à dire  en  393 ]’I!  fût 
donc  à Boulogne.-11!!  chercha  les  reliques  des  Martyrs  parmi  les  5i.i. 
fepulcres  des  Juifs . 'II  leva  leurs  corps  à la  vue  d’un  nombre  vh-p-Mj. 
infini  de  Chrétiens  , & mefme  de  J uifs  : '11  leva  de  les  propres  txfr-v-  P»  JJ  *• 
mains  la  croix,  & Iesdoux  dont  S. Agricole  avoit  efté  percé.  II  k’1' 
y recueilfit  aufli  du  fàng  qu'il  y trouva , & qui  marquoit  encore 
le  triomphe  que  les  Martyrs  avoient  remporté  . 'On  tranfporta  i. 
les  reliques  [a  I'eglife  avec  lapplaudiflement  & la  joie  du  peu- 
ple fidele  ; & les  Juifs  mefmes  fe  trou\-erent  en  grand  nombre 
a cette  folenni  ré. 

'S.Ambroilêprit  pour  luydubois  de  la  croix, & du  fang  de  S.  1. 

Agricole:  '&  ayant  enfuite  efté  prié  d’aller  à Florence, eil  y Lifta  rgW'.p»s£- 
ces  reDques  pour  eftre  miles  dans  l’autel  d’une  eglife  qu’il  y 
dédia  .n’ayant  pu  refufor  cette  graceà  une  fâinte  veuve  nommée 
Julienne,  qui  fàifoit  baftir  cette  eglife . 'Il  parle  toujours  de  ces  p.rjj.i.(.h. 
reliques  comme  eftant  de  S.  Agricole  feul . 'Neanmoins  Paulin  vft.p.»jj. 
y joint  aufti  S.VitaL  [Ainfi  il  faut  dire  que  S.  Ambroife  Iecom- 
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prend  fous  ]enom  de  S.  Agricole  , qu’il  nomme  feul  comme  le 
plus  illuftre  : Car  on  voit  qu'il  le  confidere  partout  ainli . Et  S. 
Agricole  eft  ordinairement  nommé  le  premier  dans  les  anciens  ; 
au  lieu  que  l’ufage  d’aujourd’hui  eft  de  ne  le  mettre  qu’aprésS. 

Vital,  quien  effet  fut  couronné  le  premier . J Ces  reliques  furent 
mifos  fous  l’autel  de  la  nouvelle  cglifë.avec  autant  derejouiffen- 
ce  pour  le  peuple , que  de  douleur  & de  peine  pour  les  démons, 
âjexh.v.  p 43  3.  'qUi  cftoient  contraints  de  confeflèr  & de  publier  eux  mefînes 
lk’  les  mérites  des  feints  Martyrs. 

* 4.p.43i.  'S.  Ambroife  fit  fur  cette  dédicacé  un  férmon  que  nous  avons 

encore  parmi  fes  traitez.  On  l’intitule  Exhortation  A la  virginité, 
fparcequela  plus  grande  partie  en  eft  employée  à l'inftrudiion 
des  trois  filles  vierges  delà  veuve  Julienne.  C eft  de  là  qu’eft  tiré 
tout  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  Saints. J 
Cr  T.gi.M  c.  'Leurs  corps  furent  mis  à Boulogne  dans  des  fépulcres  devez 

fur  la  terre,  & beaucoup  de  Fideles  y venoient  par  dévotion 
pour  les  toucher  & pour  les  baifèr,  félon  la  coutume,  dit  S.Gre- 
Paul.csr.i4.  goire  de  Tours . 'L’egliicde  SFelix  à Noie  fut  enrichie  de  leurs 

* CrT.h.Fr.i.  reliques,  [auffi.bien  que  celle  de  Florence. } *S.  Namace  huittie- 

xc.16  p.7r.  me  Evefque  de  Clermont  ayant  bafti  [vers  l’an  450,]  une  belle 

P 7i|gi  m.c.  eghfé  dans  fe  ville, 'envoya  un  Preftre  à Boulogne  pouravoirdes 

* girM°/toj.  reliques  des  raefmes  Martyrs. bEt  quand  elles  arrivèrent  il  alla 

deux  lieues  audevant  avec  les  croix  & les  cierges  pour  les  rece- 
p.104.  voir.  'On  remarque  que  lorfquil  revint  avec  les  reliques,  ïl  ne 
tomba  pas  une  goûte  d’eau  ni  fur  Iuy  , ni  fur  le  peuple  qui  l’ac- 
compagnoit , quoique  tous  les  environs  fiiffent  inondez  . Il  con- 
fiera enfuitc  fon  egliféavec  beaucoup  de  dévotion  & de  joie  : 
Savir.p.344.  >c’eft  aujQUrd'hui  la  cathédrale  de  Clermont , dont  S.  Agricole 
& S.  Vital  font  encore  les  patrons  après  la  S.“  Vierge.  L’on  y 
célébré  cette tranflation le  ij  de  novembre  . [ Elle  fê  fit  nean- 
Fior.p.ic»4.  moins  apparemment  le  10  de  décembre,]  'auquel  les  martyro- 
loges de  S.  Jerome  marquent  S.  Agricole  & S.  Vital  en  la  ville 
d’Auvergne, comme  on  parloit  autrefois. 

[L’Eglifé  de  Reims  a eu  fensdoute  auffi  de  bonne  heure  des 
F!«U.i.c.(.ii.  reliques  de  S.  Agricole  . ] 'Car  c’eftoit  le  titre  de  l’cglife  baftie 
t Mjrïû.i.p.  pat  Jovin  General  de  la  milice  Romaine  , cfoit  celui  qui  fut 
97-  Conful  en  367,  [ foit  quelque  autre  pofterieur  qui  n’a  pas  efté 

AaM.  PJ13.  Qjofui  -j  C’eft  aujourd'hui  une  célébré  abbaye,  appellée  de  S. 

Nicaifè  àcauféqucce  Saint  "y  fut  enterré  [ après  cinq  de  fes.V.  A«ii«. 
predecefléurs.]  Mais  S.  Agricole  & & Vital  en  font  toujours  les 
Fiod.p.Sü.  patrons . 'Elle  portoit  encore  ce  titre  du  temps  de  S.  Remi.  Elle 
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ne  Ta  pas  eu  dés  fon  origine , fi  elle  a efté  fondée  vers  370, mais 
lorfqu'on  y eut  mis  des  reliques  de  S.  Agricole  après  l’an  393. 

'S.Gregoire  de  Tours  raporte  qu’un  homme  ayant  voulu  de-  Gr.T gLM.c. 
rober  quelques  cendres  de  ces  Martyrs  à Boulogne , demeura 
prefque  accablé  fous  le  couvercle  de  leur  tombeau  qu’il  avoit 
levé  pour  cet  effet , & eut  bien  de  la  peine  à en  eftre  retiré  par 
ceux  qui  vinrent  le  fecourir  . Il  ajoute  qu’un  autre  ayant  perdu 
un  fac  d’argent , fàuteduquel  il  eftoit  en  danger  d’effre  réduit 
en  lèrvitude  avec  fa  femme  &fés  enfans,  il  s’adreflà  à ces  Mar- 
tyrs ,&eftant  forti  de  l’eglifê , il  rencontra  un  homme  qui  avoir 
trouvé  cet  argent  au  mefme  temps  qu'il  avoit  imploré  le  feoours 
des  Saints. 


S.TE  CRISPINEt 


MARTYRE 

A INTE  Cri fpi ne  eftoit  très  célébré  dans  Ang.pf  uo.». 
l’Afrique  du  temps  de  Saint  Auguftin,  & fon  r-tS6, 
hiftoirey  eiloit  connue  de  fout  le  monde.'Aufli  Anaîxj.p. 

(a.  fèfte  efl  marquéedans  le  calendrier  de  l’Egli- 
fc  de  Carthage. Cette  Sainte  eftoit  deThagare,  p.05. 

'que  quelques  uns  croient  eftre  Thagure  ou  mtffHoin. 
Tagore  danslaNumidie.  * Il  y a auffi  Tagare  & Tagarate  dans  ^ 

l'Afrique  Proconfulaire . 4«|Vand.p. 

b Elle  avoit  eu  le  bonheur  de  n’adorer  jamais  d’autre  Dieu  que  t 

J.  C. c S.  Auguftin  nous  allure  qu’elle  eftôit  d'une  race  illuftre, , Au^p-sM?1' 
qu’elle  eftoit  fort  riche , fort  délicate , infirme  par  fon  fexe  , 
peut-eftre  encore  plus  par  la  complexion,  & mefme  par  fes 
richeffes  [ Avec  tout  cela]  elle  eftoit  mariée,  d&  avoit  plulieurs  virg.c.44.p. 
fils.  * Cependant  elle  le  trouva  pleine  de  force  , pareeque  le 
Seigneur  la  protegeoit . 1 Elle  abandonna  toute  la  félicité  de  la  a'pÆjV.^lw. 
terre  pour  jouir  de  ce  qu’elle  armoit  dans  le  ciel  . Elle  meprifâ  '•b-  , 

les  pleurs  de  fes  fils,  quelle  voyoit  accabler  de  trifteffé,  & accu-  fpri!^p«,t.' 
1er  leur  mere  de  cruauté  , pareequ’en  effet  le  delir  qu’elle  avoit  i.b> 
de  ravir  promtement  la  couronne  des  deux  , luy  faifoit  oublier 
tous  les  mouvemens  d’une  tendrefté  & d une  compaftion  hu- 
maine. 'C’eft  pourquoi  elle  fe  rejouit  d’eftre  prife,  d’eftre  menée  p 
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au  juge , d’eftre  enfermée  dans  la  prifbn,  d’en  fbrtir  chaînée  de 
chaînes,  d’eftre  mile  fiir  1 cchafàut , de  confcffèr  J.C.  à la  vue  de 
tout  le  monde  , & enfin  d’eftre  condannée  au  dernier  fupplice . 

'Elle  pouvoit  prolonger  là  vietemporelle  de  quelques  jours , en 
renonçant  J C:  mais  elle  aima  mieux  la  perdre  pour  en  acquérir 
une  qui  fùft  etemelle . 'Ainfi  l’ennemi  tua  fort  corps  pour  un 
temps;  mais  toute  là  puiflànce  ne  put  rien  contre  fbn  ame.  Voilà 
ce  que  S Auguftin  dit  en  general  de  fbn  martyre  . 

[Elle  fut  apparemment  prife  àThagare]  avec  S’.Bile  ou  Jule, 
S.Felix,  S."  Potamie , & quelques  autres,  dont  la  fèfteeft  jointe 
à la  fîenne  le  5 de  décembre  dans  le  calendrier  d’Afrique . 'On 
trouve  ces  Saints , quoiqu’avec  quelque  diverlité , dans  les  mar. 
tyrologes  de  S. Jerome , dont  quelques  exemplaires  , & Raban 
enfuite , les  mettent  à Thagare'  [foit  qu’ils  y aient  fbuftèrt , foit 
fadement  parcequils  en  eftoient . On  ne  fçait  point  le  detail  de 
ce  qui  fepaflà  après  fâ  nrifê  jufqu’à  fbn  dernier  interrogatoire,  ] 

'fait  a Thebcfte  ville  d’Afrique  le  5 de  decembrefen  l’an  303  ou 
304  , mais  plus  probablement  en  304.  Le  P.  Mabillon  nousa 
donné'les  aéles  de  ce  dernier  interrogatoire , qu’on  voit  eftre  Noir, 
un  extrait  tiré  du  greffe  ; Ainfi  il  eft  du  genre  des  pièces  les  plus 
authentiques , ] '&  des  plus  predeux  monumens  de  l’antiquité . 

aLa  Sainte  ayant  donc  efté  amenée  à Thebcfte  devant  Anulin 
alors  ProconfuI  [ d’Afrique  , ] elle  déclara  d’abord  qu'elle  ne 
favoit  point  ce  que  les  Princes  a voient  ordonné  contre  les  Chré- 
tiens ; [voulant  marquer  fans  doute  qu’elle  ne  s’en  mettoit  nulle- 
ment en  peine.  ] Audi  Anulin  luy  ayant  dit  que  les  Empereurs 
ordonnoient  à tous  les  Chrétiens  de  fâcrificr  aux  dieux,  elle 
répondit  qu’elle  n'avoit  jamais  fâcrifié  qu’à  Diai  fèul , & à J.C. 
fbn  Fils , «.quelle ne  fàcrifieroit  jamais  à d’autres  ; qu elle  ado- 
rait tous  les  jours  fbn  Dieu  , mais  qu’elle  n’en  oonnoifloit  point 
d’autre  que  luy.Anulin  luy  dit  que  fbn  obftination  & fbn  mépris 
[pour  les  ordres  du  Prince,  J pourraient  bien  la  faire  traiter  félon 
la  rigueur  des  Ioix;  mais  la  iéponfequ'il  en  eut,fut  qu’elle  eftoit 

nftedefbuffrir  avec  joie  tout  ce  qui  luy  pourrait  arriver  pour 
oy  dont  elle faifbit  profèflion  . 'Anulin  voulut  faire  lire  l’or- 
dre de  l’Empereur,  [ & nous  fbuhaiterions  qu’il  l’euft  fait . Mais 
la  Sainte  ne  luy  en  donna  pas  le  Ioifir:  J Car  elle  luy  protefta  fans 
hefïter  qu’elle  n’obfervoit  que  les  ordres  de  J.C. 

'Anubnluy  dit  encore  qu’il  y alloit  de  fa  vie.fi  elle  n’obeïflbit 
au  Prince:  Surquoi  elledit  avec  vehemence;  ■ Ces  malheureux  “ *• 

I.  KunquMm  fit  illis  fane-,  ht  me  tUmmiis  fscismr  fixer  fit  are. 
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>.  n’auront  jamais  le  pouvoir  de  me  faire fâcrifieraux démons.  On 
la  menaça  de  nouveau  de  la  feverité  des  loix  ; & à cela  elle  ré- 
« pondit  : Je  ne  crains  point  ce  que  vous  voulez  me  faire  craindre: 

" ce  n’eft  rien  . Mais  fi  je  meprifê  le  Dieu  qui  eft  dans  le  ciel , je 
” ferai  un  fàcrilege  : Dieu  me  perdra  -,  & que  deviendrai-je  en  ce 
” dernier  jour  ? S'il  faut  eftre  fàcrilege  à l’égard  de  Dieu  ou  des 
” Empereus , prétendez  vous  que  je  choififlé  de  lettre  à l'égard 
» de  Dieu  ? La  terre  avec  tout  ce  qu’elle  contient  a le  grand  Dieu 
» pour  auteur  [ & pour  maiftre  ; ] Il  a fait  la  terre  & fcs  hommes 
” mefme  : Et  qu’eft-ce  que  les  hommes  qui  font  fes  créatures 
” peuvent  faire  pour  me  défendre  [delà  colère?]  Pour  vos  dieux, 

" ce  font  des  pierres  & des  ouvrages  de  la  main  des  hommes . 

Anulin  traita  cette  demiere  parole  de  blafpheme , '&comman-  p.«iS. 
da  qu’on  ralàft  la  Sainte  : [ ce  qui  fut  fans  doute  exécuté.]  La 
Sainte  reprenant  la  parole,dit  que  fi  les  dieux  avoient  à Ce  plain- 
dre d’elle , qu’ils  n’avoient  qu’à  le  dire  eux  mefmes , & qu’alors 
elle  les  croirait. 

'Anulin  luy  dit  qu’atturément  elle  vouloit  mourir  dans  les  Ibid. 

« fupplices  ; & elle  luy  répondit  : Si  je  ne  Ibuhaitois  pas  de  vivre, 

» je  ne  comparoiftrois  pas  ici  devant  voftre  tribunal . Si  je  voulois 
” mourir  & livrer  mon  ame  aux  feux  etemcls,  je  n’aurais  qu’à 
» obéir  à vos  démons  . Anulin  la  menaça  de  luy  faire  perdre  la 
» tefte  : & elle  fanss’emouvoir  J’en  remercierai  mon  Dieu,  luy 
„ dit-cl!e.Moo  Dieu  qui  eft,  & quia  toujours  efté,  m’a  faitnaiftre 
„ fur  la  terre:  il  m’a  acoordé  le  falut  par  l’eau  du  bartefme,&  il  eft 
maintenant  avec  moy  pour  m’empefeher  de  faire  le  fàcrilege 
que  vous  m’ordonnez . Alors  Anulin  las  de  fôaftrir  cette  impie, 
comme  il  l’appelloit,  fit  relire  le  procès  verbal  de  cequi  avoit 
efté  dit , [ce  que  nous  n’avons  point  encore  remarqué  dans  d’au- 
tres aétes:  ]Etenfuite  il  lut  la  fentence  , par  laquelle  il  condan- 
» noit  la  Sainte  à avoir  la  tefte  tranchée.  Surquoi  elle  dit,Que  J.C. 

» fuit  loué;  que  le  Seigneur  fôit  béni , qui  méfait  la  grâce  de  me 
>.  délivrer  ainfi  de  vos  mains.  'Elle  confomma  donc  fan  martyre  le  Ibid. 

5 'jour  de  décembre, 'auquel  elle  eftoit  honorée  vers  l’an  5 30  par  p.«oo. 
l’Eglife  d’Afrique.  'Son  nom  Ce  trouve  le  mefme  jour  dans  les  Fior,p..o*>| 
martyrologes  de  Saint  Jerome , quoiqu’avec  quelque  obfcurité . Aa-M- 
Mais  il  eft  nettement  dans  Ufuard , Adon  , Vandelbert , & les 
autres  pjofteneurs . 'S-Auguftin  a expliqué  le  pÆaume  120  & k Aut  in  Pr-p. 
137  le  jour  de  fà  fefte  . ÿ«.i.d|«*7.i. 
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S“  EULALIE. 

VIERGE  ET  MARTYRE  A MERIDE. 


A I N T £ Eulalie  efl  célébré  non  feulement 
dans  Prudence  , qui  en  a fait  une  hymne  pour 
nous  en  apprendre  l’hiftoine , mais  encore  dans 
div  ers  anciens  auteurs.  JOn  en  trouve  aufli  des 
aéles  dans  beaucoup  de  manufcrits.  Mais  le  P. 
Ruinait  qui  les  a vus, n’a  pascruqu’il  s’y  faillit 
a r relier  : [ "Et  ce  que  d’autres  en  citent  confirme  afféz  le  juge-  Noie  1. 
ment  qu’il  en  fait.  ] 'La  Sainte  efloit  d’une  famille  illuftreàMe- 
ride,  qui  cfloit  alors  une  ville  paillante  & peuplée  * dans  le  pays 
appelle  Vcttcnes , fituée  fur  la  rivierede  'Guadiana  . Prudence  An.,_ 
l’appelle  une  célébré  colonie,  '•&  capitale  de  la  Lufitanic;  bdont 
ellea  eflé  auffi  la  métropole  eccleliaff  ique  ju  fou  a ce  que  ce  titre 
ait  eflé  transféré  à Compoflelle  par  le  Pape  Calixte  IL  Libete 
Evcfqué  de  cette  ville  a figné  au  Concile  d’Elvire  , f que  l’on 
croit  avoir  eflé  tenu  vers  l’an  500, & ainfi  afféz  peu  avant  la  mort 
de  S." Eulalie  . Il  ne  refie  prefque  plus  rien  aujourd’hui  de  cette 
ville,  que  des  velliges  qui  marquent  encore  ce  qu’elle  a eflé  au- 
trefois ] 

'Ce  fut  donc  en  ce  lieu  que  naquit  S"  Eulalie , & quelle  fut 
elevée . Elle  fit  paroiftre  dés  fon  enfance  qu’elle  cfloit  deflinée 
pour  le  ciel  & pour  la  virginité  ,par  la  douceur,  la  modeflie,& 
la  gravité  qui  paroifloient  fur  fon  vifâge,  foit  dans  toutes  les 
aétions  Elle  meprifoit  les  jeux,  les  ornemens,  & les  auties  chofes 
que  lesenfans  aiment  d’ordinaire  . 

'Mais  quand  la  perlccution  s’éleva  contre  l’Eglife , & que 
Maximien  commanda  à tous  les  peuples  d’offrir  des  facrificcs 
aux  idoles,  Eulalie,  quoiqu’elle  n’eut  encore  que  douze  ans,  fe 
féntit  brûler  d’une  ardeur  toute  particulière  pour  le  martyre . 

'Sa  ’ mere  au  contraire  tafehant  d’arrefler  l'impetuofité  de  fon 
ardeur, la  tint  cachée  dans  fi  maifon  à la  campagne, & afféz  loin 
de  la  ville  . Mais  tous  fès  foins  maternels  furent  fans  effet.  'Eula- 
lie fe  déroba  durant  la  nuit , & fbrtit  fêcrettement  de  la  maifon 


1.  ou  Ton  pere  , partnt. 
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pour  s’en  aller  à la  ville  par  des  chemins  écartez  , & fi  pleins  de 
ronces , qu’elle  en  eut  les  piez  tous  déchirez  .Elle  eut  neanmoins 
tant  de  courage , qu’aprcs  avoir  fait  ainfi  plufieurs  milles  , elle 
arriva  à la  ville  avant  le  jour. 

'Dés  que  le  matin  fut  venu , elle  alla  Ce  prcfenter  devant  le  p.««.jj. 

&c.  juge , que  Prudence  qualifie  Prêteur , & luy  fit  "une  forte  repri- 

mende  fur  le  culte  qu’il  rendoit  à du  bois  & à des  pierres . 'Le  p.ij.ls. 
Prêteur  la  fit  aufli-tofl  arrefler  pour  edre  appliquée  a la  torture: 

& neanmoins  il  tafeha  auparavant  de  la  gagner  par  la  douceur 
& par  les  perfuafions . 'La  Sainte  ne  répondit  rien  à lés  paroles , p.l  «. 
mais  toute  ardente  de  zele , dit  Prudence , elle  luy  cracha  au 
mtUs,  vifage , & jetta  par  terre  d’un  coup  de  pié  & les  idoles , "&  les 
gafteaux  préparez  pour  les  fâcrifices  • [ Je  ne  fçay  fi  toute  l’auto- 
rité de  Prudence  fufEra  pour  faire  croire  ceci  à tout  le  monde: 

& neanmoins  l’Efprit  de  Dieu  infoire  quelquefois  à les  Saints 
des  mouvemens  qui  font  audeflùs  des  réglés  communes , parce- 
qull  ed  le  maiflre  abfolu  de  toutes  chofes . ] 

'Aufli-tofl  que  la  Sainte  eut  fait  cette  action,  deux  boureaux  Uü. 
la  fâifîflènt , oc  luy  déchirent  les  codez  avec  les  ongles  de  for . 

Elle  ne  témoigna  que  de  la  joie  & des  actions  de  grâces  à Dieu 
durant  ce  fopplice  . On  pafla  enfuite  au  dernier  tourment , & 
on  luy  appliqua  les  torches  ardentes  fur  les  coïtez  & fur  l’etto- 
mac.  Et  comme  (es  cheveux  edoient  eparsfur  fon  cou  & fur  Ces 
épaulés,  le  feu  y pnt,&  monta  à fon  vifage  & à fàtede.  Alors  la 
Sainte  qui  fouhaitoit  ardemment  la  mort , receut  avec  Joie  dans 
fà  bouene  cette  flamme  qui  l’étoufh  aufli  tod.  'Ses  aélcs  luy  font  Bo:u.fcb.p. 
V. U note  i.  fouflrir ''bien  d’autres  tourmens  : [mais  nous  aimons  mieux  nous  ,,5’>  * 
contenter  de  ce  que  nous  en  trouvons  dans  Prudence.] 

'Quand  la  Sainte  eut  rendu  l’efprit,  le  boureau  mefme  vit  PruJ.p.n. 
fortir  de  fà  bouche  un  pigeon  blanc  qui  s’envola  dans  le  ciel,  '&  p.17. 
aufli  tod  toutes  les  flammes  allumées  pour  la  tourmenter  furent 
éteintes.  Il  tomba  en  mefme  temps  quantité  de  neige  , qui  cou- 
vrit de  blanc  fon  fâcré  corps,  'qu’on  a voit  laide  tout  nud,a&tou-  Gr.Tgl.Mc. 
te  la  place  de  l’execution  Car  on  efloit  alors  dans  rhiverb  & fà  2'rvu*d  S‘s- 
fefte  cd  encore  marquée  le  10  de  décembre  dans  les  martyro  SFior  p.îoijij. 
loges  de  S.Jerome , dans  Bede , Ufuard , Vandelbcrt , <Sc  prefque 
dans  tous  les  autres  Latins . Quelques  uns  'avec  Raban  la  mettent  p i«e. s. 
le  il.  'S.  Grégoire  de  Tours  dit  aue  de  fon  temps  elle  fe  faifoit  GrT  p.ioj. 
aumilieu  de  ce  mefme  mois  . 'Elle  eft  marquée  le  10  dans  le  Ami  t.j.p.<i7. 
calendrier  del’Eglife  d’Afrique,  [ qu’on  voit  par  là  avoir  eu  une 
vénération  particulière  pour  cette  Sainte . J 'On  voit  aufC  par  Fort.1.1  c.4.p. 

Hiji.  Eccl.Tom.  V.  Sf 
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SAINTE  EULALIE. 

Fortunat,que  la  France  l’honoroit  comme  l'une  des  plus  illuftres 
Martyres  . 'La  Méfié  de  là  fèfte  eft  toute  propre  dans  le  miflel 
Gaulois  que  nous  a donné  Thomalius , & la  Préfacé  y marque 
diverfes  particularitezde  fon  hiftoire  tirées  de  Prudence. 

[Il  faut  mettre  là  mort  en  303  ou  en  30+Jpui(que  Maximicn 
excitoit  une  perfëcution  generale  contre  l’Eglifé,  [ & plutoften 
304,  puifque  les  edits  de  fan  303  ne  condannoient  point  encore 
les  laïques  à la  mort , ni  mefme  aux  tourmens.]Lejugequi  la 
condanna  eft  nommé  Cataphrone  dans  quelques  manulcrits 
de  fcsaûes,  & Datien  dans  d’autres;  ce  qui  eft  confirmé  par 
Ufuard , Adon,  'Vincent  de  Beauvais,  *&  peut-eftre  mefme  par 
Bede . [ Datien  avoit  déjà  condanné  S.Vincent  au  commence- 
ment de  l’an  304,3  Valence  Ainfî  s’il  a auffi  condanné  la  mefme 
année  S."  Eulalie  à Meridc  , il  faut  dire  qu’il  eftoit  Vicaire 
d’Efpagne  : Caria  Lufïtanie  avoit  un  Gouverneur  particulier 
different  de  celui  de  la  Carthaginoifé  oit  Valence . 

Ufuard  & Adon  difent  que  S."  Eulalie  eut  pour  compagne 
infèparable  de  fa  vie  & de  ton  martyre  , une  autre  vierge  nom- 
mée Julie , dont  ils  marquent  auffi  la  fefte  le  10  de  décembre:] 

'&  on  trouve  fon  norn'dans  quelques  martyrologes  au  lieu  de 
celui  * de  S."  Eulalie.  [ Mais  Prudence  n’en  parle  point . ] *« 

'S."EuIalie  fut  enterrée  àMeride  oit  elleavoit  fouffert  & l’on 
y baftit  depuis  une  magnifique  eglife , b fous  l’autel  de  laquelle 
repofoit  fon  fàcré  corps.  'Saint  Grégoire  de  Tours  dit  que  de  fon 
temps  il  y avoit  trois  arbres  devant  cet  autel , qui  pvoduifoient 
"des  fleurs  très  odoriférantes  le  jour  de  fàféfte , & que  ces  fleurs  &*• 
guerifloient  divers  malades . On  en  droit  auffi  un  prefage  de 
la  fertilité  ou  de  la  fterilité  de  l’année fuivante . 'Lan 428  , un 
Capitaine  Sueve  ayant  maltraité  la  ville  de  Meridc , & parlé 
injurieufement  de  S.“  Eulalie , fut  défait  auffi-toft  pr  les  Van- 
dales; & comme  il  voulut  paflér  le  Guadiana  prés deMeride,il 
y fut  précipité  pr  le  bras  de  Dieu,  &y  prit . 'L’an  457,  Thco- 
doric  Roy  des  Gots  qui  vouloit  piller  Meridc , "fut  arrefté  pr  ttrrtîur 
les  menaces  que  luy  fit  la  mefme  Sainte . cpmit, 

'L’Eglifé  de  Barcelone  croit  avoir  auffi’une  S.“Eulalie  , foit  Note  i. 
que  celle  de  Meridc  y ait  efté  tranfportée  , foit  que  c’en  foit 
une  différente  à qui  l’on  aura  attribué  l’hiftoire  de  l’autre.  'Sa 
fefte  eft  marquée  "le  t2de  février  dans*  les  martyrologes  duv-linotcJ- 

». 

1.  Ne  feroit-ce  point  que  S»  Eulalie  avoit  auüâ  le  nom  de  Julie  > ou  une  faute  de  copi  fie  , 
qui  aura  mis  Julie  pour  Eulalie  ? 

»,  Ufuard)  Adpn>  Notker , Vandelberr. 
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IX.  fiecle , & dans  quelques  autres . 'Bollandus  cite  des  auteurs  P.57M  i-t 
Efpagnols,  que  le  corps  de  cette  Sainte  fut  trouvé  en  878,  dans 
une  cglife  hors  la  ville  de  Barcelone,  & tranfportédans  la  cathé- 
drale , & qu’on  fait  la  fèfte  de  cette  tranüation  le  13  d’oftobre. 

J1  raporte  encore  quelques  tranllations  ou  ouvertures  de  fâ 
charte  , dans  lefquelles  il  n’y  a rien  de  confiderable  . 'Il  met  fa  P-sn.ts- 
fa  mort  le  12  février  de  l’an  303.  [ Mais  c’efl  qu’il  fait  commencer 
la  perfécution  un  an  trop  toll  : & félon  fon  raifonnement  il  la 
faut  mettre  en  304.  ] 
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VEUVE  ET  MARTYRE 


| U O I QU  E nous  ayons  ''nés  peu  de  chofès  à 
dire  deS.“  Anaftafiequi  foient allurées , nean- 
moins comme  fon  nom  eft  très  célébré  dans 
toute  l’Eglifè,&  parmi  les  Grecs  aufîî-bien  que 
parmi  les  Latins  , nous  ferons  un  petit  abrégé 
de  (es  aéles , qui  peuvent  eflre  anciens,  & faits 
avant  Bede,  [ ''mais  qui  neanmoins  n’ont  pas  toute  l’autorité  que 
nous  pourrions  fbuhaiter . ] 

"On  dit  donc  que  S."  Anaflafie  efloit  fille  d'un  homme  très  SuM.x  p.njp. 
attaché  à l’Idolâtrie , * appellé  Prétextât , l’un  des  premiers  de  * Sur  dc_ 
Rome, b&  d’une  femme  Chrétienne  nommée  Flavie.qui  l’eleva  'C  ?* 

dans  la  vraie  religion,  & la  fit  Chrétienne  dés  fâ  naiiïànce  . Elle  4 S“1H*-P- 
mourut  avant  que  fa  fille  fufl  avancée  en  âge:  ‘mais  S.  Chryfo-  ' sur"  Vs’.d  ec.p. 
gonedont  nous  parlerons  dans  la  fuite  , prit  foin  d’inflruire  cet  jn(  1. 
enfant  dans  la  pieté . 

’ 'Après  la  mort  de  fa  mere  , fon  pere  l’obligea  d’epoufér  un  s dsuuu  P. 
payen  nommé  Publie  , malgré  l’amour  quelle  avoir  pour  la  ,l57' 
virginité , laquelle  neanmoins  elle  trouva  , à ce  qu’on  prétend, 
moyen  deconfêrver  les  Grecs  fhonorent  comme  une  vier-  Au£>. 3.p.<Sj. 
ge.4Maispour  fon  bien  fon  mari  le  diffipoit  & le  mangeoitavec 
des  infâmes  & des  gents  fcmblables  à luy  ; ‘ce  qui  faifoit  une  bd."' 
extreme  peine  à la  Sainte  , parcequ’clle  eult  bien  fouhaité  de  “• 
l’employer  à affilier  les  férviteurs  de  Dieu  , comme  elk  avoit  d- 
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déjà  commencé  de  faire,  en  les  fêcourant  dans  leurs  neceffitez  ; 

& les  fêrvant  de  tout  fon  pouvoir.  'Son  mari  ayant  reconnu  en 
elle  des  inclinations  fi  oppofecs  aux  fiennes  , * la  refierra  par 
une  très  dure  garde , comme  une  magicienne  & une  facrilege , 

( c’eftoient  les  eloges  ordinaires  des  Chrétiens  ) '&  il  luy  lailfoit  à 
peine  la  vie . 'Il  ne  luy  donnoit  la  liberté  ni  de  vifiter  les  autres  , 
ni  de  recevoir  leurs  vifites . 

Oe  quelle  regrctoit  le  plus , c’crt  qu’elle  ne  pouvoit  jouir  de 
la  confolation  & de  l’entretien  de  S.  Chryfogone  , que  Dio- 
clétien retenoit  en  prifon  apres  luy  avoir  lait  foufirir  divers 
tourmens  . Voyant  donc  qu’elle  ne  pouvoit  plus  parler  à ce 
laine  Confèlïêur  , lequel  elle  fervoit  auparavant  avec  beau- 
coup d’aftèéVion  & d’alliduité , elle  trouva  moyen  de  luy  écrire 
par  une  vieille  femme, 'pour  luy  faire  favoir  l’état  où  elle  eficit, 

& le  fupplier  de  demander  à Dieu  ou  la  converfion  ou  la  mort 
de  fonmari , afin  qu’elle  fùft  au  moins  délivrée  de  fa  captivité 
non  qu’elle  ne  jugeait  que  la  confèflion  du  nom  de  J.  C.  luy 
efloit  très  glorieufe  , mais  parcequ’elle  craignoit  délire  forcée 
de  le  renoncer  ; outre  quelle  regrctoit  la  mallieureufe  diffipa- 
tion  de  fes  biens , & qu’elle  founaitoit  de  pouvoir  continuer  les 
exercices  decbaritéqu’elleavoit  commencez  avant  la  captivité. 

C’eft  à peu  prés  ce  que  contient  une  lettre  qu’on  luy  attribué  , 

£ & qui  ell  allez  célébré , "quoique  nous  notions  pas  répondre  V.ü  »«•  c 
de  fa  vérité,  non  plus  que  des  trois  autresdont  nous  allons  aulli 
parler.] 

'Car  on  prétend  que  S.  Chryfogone  après  avoir  prié  pur  elle 
avec  beaucoup  de  Confèflèurs , luy  répondit  par  une  lettre  que 
nous  avons  , 'où  il  luy  fait  une  belle  exhortation  pur  l’en- 
courager à la  patience  . Il  luy  promet  que  le  calme  reviendra 
quand  elle  aura  efté  éprouvée  quelque  temps  par  cette  tem- 

Cefie , & que  dans  pu  de  temps  elle  jouira  avec  abondance  des 
iens  de  la  terre , & enfuitede  ceux  du  ciel.  'L’accomplilfement 
de  cette  promeflè  tardant  unpu,Anallafic  luy  récrivit, comme 
«attendant  plus  que  la  mort  , & luy  demanda  l’a (li fiance  de 
fes  prières , afin  que  Dieu  pur  qui  elle  fouft’roit , voulut!  rece- 
voir ton  ame.  'Elle  laitTa  à celle  qui  devoit  rendre  là  lettre  , le 
loin  de  luy  dire  le  particulier  de  fes  fbuftrances  . S.  Chryfogone 
parla  réponlê  l’exhorte  à prfeverer  jufques  à la  fin  dans  l’cfpe- 
rance  de  jouir  de  la  vie  etemelle,  & d’eftre  mile  au  nombre  des 
Martyrs  de  J.  C. 

'Çe  que  S.  Chrylôgone  avoit  prédit  de  la  délivrance  de  S.™ 
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Anaftafie , arriva  bien-tort  , Publie  eftanc  mort , dit-on , dans  le 
voyage  de  Perlé  , où  il  avoit  efté  envoyé  en  amballâde.  Sainte 
Analtalie  devenue  par  cette  mort  maiftredé  delà  pvrfonne  & 
de  ion  bien,  'employa  l’un&  l’autre  à afiifterles  Fidelesqui  (4. 
eftoient  dans  les  priions , & elle  les  pançoit  elle  mefme. 

f Elle  quitra  bien-tort  après  le  lèjour  de  Rome  ] 'pour  accom- 1 5. 
pogner  S.Chrylogone . 'Car  on  prétend  que  Dioclétien  ordonna  BoiLj.tpr.p. 
Notf.  »,  au  Préfet  de  Rome  de  le  luy  envoyer  "à  Aquil.e  où  il  ertoit  14,  a‘ 

V.  Diode  - alors.  [Et  il  peut  y avoir  efté'en  l’an  304  , dans  le  primtempsou 

«ien  î h.  j 1 Voy  ant  que  le  Saint  fe  moquoit  de  fes  promeflès  & Ado, «.no». 

*d  ajumi  de  fes  menaces  , il  le  condanna  à eftre  décapoté  "aux  eaux  de 
oridAtMi.  (pratj0  > 'qUi  eft  un  lieu  fur  la  riviere  de  Lifonzo , à une  grande  Biodr  P.j  j.i. 
lieuë  d’Aquilée  du  cofté  de  l’Orient . On  l'appelle  aujourd’hui 
S.Cancicn , on'pretend  qu’on  y voit  encore  le  tombeau  de  S Ugh.t  5.p.ij. 
Chryfogone.  ‘Son  corps  & la  tefte  ayant  efté  jettez  dans  lamer,  “’Ado,»*.nov| 
furent  trouvez  quelque  temps  apres  par  le  Preftre  Zoïle  , qui  Boii.j.apr.p. 
les  mit  dans  la  cave  de  fa  maifon  b On  marque  aufli  que  ce  fut  J Mabiür.p. 
le  mefme  Preftre  qui  enterra  les  SS.Canciens.  470. 

'Les  Grecs  & les  Mofcovites  font  la  fefte  de  S.Chrylogone  le  “ p6378' 

22  de  décembre  avec  celle  de  S.“  Ana  Italie.'  Les  martyrologes  ,,Ss»|'bo». 
de  S.Jerome  , Bedc,  Ufuard,  Vandelbert , & tous  les  autres  La-  mjr.M  -p  .59. 
tins,  la  mettent  le  24  de  novembre,  qu’Adon  allure  avoir  efté  le c Flor‘‘p  ■,,6‘ 
jour  delà  mort . [ Mais  en  ce  cas  ce  n’eft  pas  Dioclétien  qui  l’a 
condanné.  ] On  le  met  tantoft  h Aquilée , tantoft  à Rome,  dont 
il  cftoit  félon  ce  que  nous  avons  dit , & où  il  a efté  fort  honoré 
après  fa  mort . 'Sa  fefte  fe  trouve  dans  le  Sactamentaire  de  S.  Sicr.p.Ml. 
Grégoire  avec  une  Préfacé  propre,  '&  dans  le  calendrier  Ro-  rroot.ciUp. 
main  du  P.Fronto.JIl  y avoit  à Rome  une  eglilêde  lôn  nom  dés 
le  temps  du  Pape  Symmaque.  II  en  eft  encore  parlé  dans  S.Gre-  ».  iri4-  nov" 
goire  legrand . 'C’cftoit  lallation  du  fïxieme  lundi  deCarefme  . From  .i.P, 

* Grégoire  III.  la  renouvella  vers  740 , & baftit  aupjrés  une  ab- 
baye  fous  le  nom  de  S.Eftienne  ,S.  Laurent,  & S.  Chryfogone  . *7J. p- 
'L’Eglifc  mefme  d’Afrique  honorait  ce  Saint  dans  les  derniers  Ami.t.jp.4,7. 
jours  du  mois  de  novembre. 

'On  prétend  que  pwu  après  qu’il  eut  eftémartyrizé  , ils’ap-  Boii.3.ipr.p. 
parut  au  Preftre  Zolle,  luy  perdit  fa  mort , avec  la  gloire  que  M<  b-C- 
Dieu  luy  promettoit  dans  le  ciel , tic  le  martyre  des  S.'“  Agape, 

Quionie,&:  Irène.  [ C’eft  apparemment  le  mefme  S.Zcale]  'dont  M«n.pj77. 

les  Grecs  font  le  12  de  décembre  avec  les  autres  Saints  dont  il 

eft  parlé  dans  les  ailes  de  S.‘*  Anaftafie  . Ils  le  qualifient  Martyr 

dans  le  titre  ; 'ce  que  les  ailes  de  Metapihrafte  leur  ont  pru  don-  Sur.is.i«.p 

Sf  üj  »'*5* 
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ner  lieu  de  croire:  'Et  neanmoins  les  deux  vers  qui  font  fon 
eloge  , Iuy  attribuent  plutotl  une  mort  paiHble  . 'Quelques  nou- 
veaux martyrologes  latins  en  marquent  la  fèfle  le  27  de  dé- 
cembre. L’Eglife  d’Aquilée  en  difterc  la  mémoire  jufqu’au  24 
de  janvier,  [auquel  neanmoins  Bollandus  n'en  parle  pas.  ] 

'Apres  la  mort  de  S Chrylogone  , S."  Analiafie  qui  ne  fou- 
irait oit  plusde  demeurer  dans  le  monde  que  pourachever  d’em- 
ployer tout  fon  bien  au  fcrvicedes  membres  de  J.  C,  'continua  à 
prendre  foin  des  Cootcflèurs  qui  eftoientdans  les  prifons.  'On 
marque  quelle  rendit  particulièrement  ce  devoir  "aux  S‘“  V.leur  titre 
Agape,  Quionie,  & Irene/martyrizéesà  Theflâloniquefl’an 
304  J en  mars  & avril , & quelle  les  enterra  encore  après  leur 
mort . 'Elle  encouragea  auffi , dit  on , "S.  "Théodore  , * qui  apres  v.ia  ptrf. 
avoir  confellë  J C.  en  Maeedoine  , félon  les  aétes  de  Sainte  ic  D,ocl  - 
AnaflaCe  , 'fiit  envoyée  en  Bithynic  où  elle  acquit  la  couronne  “en  * l6‘ 
du  martyre . 

'S."Anaflafîe  fut  enfin  prifeellc  mefme,  & amenée  à Flore 
Prefèt  dUIyrie , 'preféntée  par  Iuy  à Dioclétien , renvoyée  au 
mefme  Prefèt , 'puis  mité  entre  les  mains  d’UIpicn  pontife , dit- 
on,  du  Capitole,  qui  l’ayant  tentée  par  toutes  fortes  de  voies , y 
perdit  fà  peine, (es yeux,  & enfin  fà  vie.  'Cettemorr  ayant  mis  la 
Sainte  en  liberté,  elle  fut  reptile  quelques  jours  après , & remife 
entrelesmainsduPrefetd’IUyrie,  qui  après  divers  accidens  & 
diverfês  remifès  , la  fit  mener  ai  plane  mer  avec  un  Chrétien 
nommé  Eutychien  dcnt  Adon  releve  beaucoup  la  vertu,  & 110 
criminels,  pour  y eftre  laiflèz  dans  une  barque  toute  percée  . Ils 
retournèrent  neanmoins  heureufement  au  rivage , & ce  miracle 
ayant  converti  tous  les  criminels  qui  avoient  eflé  (àuvez  avec 
la  Sainte , 'le  Prefet  les  fit  exécuter  après  leuravoir  fait  foufirir 
divers  fupplices,  & condanna  S "Anaflafieaufëu,  qui  Iuy  acquit 
la  perdition  du  martyre,  [félon  prefque  tous  les  monumens  qui 
parlent  d’elle  . ] 'Car  il  y en  a qui  portent  qu’elle  eut  la  telle 
tranchée . 

'Une  dame  nommée  Apollonie  obtint  fon  corps  par  le  moyen 
de  la  femme  du  Prefet,  & Iuy  drefladepuis  une  eglife magnifi- 
que, où  il  demeura  juiqu  a ce  qu’il  fut  tran  (porté  a Conflanti- 
nople,  dit  Metaphralle  . [ Selon  cette  narration  on  ne  peut  dou- 
ter que  S."  Anaflafïe  n’ait  fbuffert  fur  les  codes  de  l’Illyrie,  ] '& 
en  eflét  quelques  uns  écrivent  quelle  fut  enterrée  à Zara  dans 
la  Dalmacie  ; [ d’où  il  faudra  dire  qu’on  a enfuite  tranfporté  fon 
corps  à Sirmich  capitale  de  l’Illyrie  ; ] 'Car  ccd  en  cette  ville 
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que  les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  à folle.  11  y avoit  Sm.toa.pr». 
à Sîrmich  unetglilêde  fon  nom  du  temps  de  Leonce  Prefot  ,l** 
d’IIlyrie,  'c'ell  à dire  ce  lêmble  du  temps  de  Theodofe  II.  vers  Cod.Thu.tp. 
l’an  41 1.  aTous  les  Grecs  nous  allurent  aufli, après  Théodore  le  Jjr  ^ 

Leéleur,  que  lôn  oorps  fut  apporté  de  Sîrmich  à Conllantinopîc  p.j6s.d;  Anét. 

Non  j.  fousle  Patriarche Gennadejentré  458  &47r,]&fut  mis'dans la  3 p-j'o.il. 

célébré  Anallafie,  'c’ell  à dire  dans  leglife  de  la Refurrc&ion  , CuigdcCU. 
qui  ayant  autrefois  fervi  de  cathédrale  à Saint  Grégoire  de  Na-  F' 1 41' 
zianze  , avoit  depuis  efté  beaucoup  augmentée  par  les  Empe- 
reurs . Il  eft  fort  parlé  de  l’Aaaftalie  dans  la  vie  de  S.  Marcien 
Econome  de  Conlîantinople,  &meûne  l'auteur  fuppofc  quelle  11  ' 
elloit  dediée  dés  fon  origine  fous  le  nom  de  l’illultre  Martyre 
Anallafie  ; 'ce  que  le  P.  Combefis  a aufli  prétendu  depuis  peu.  Auaj.p.,,-. 
'Neanmoins  cela  ne  paroift  point  s’accorder  avec  S.  Grégoire  C«a*deCi.«. 
de  Nazianze.  ‘On  allure  que  le  corps deS  " Anallafie  eft  encore  P-'*1- 
aujourd’hui  à Conlîantinople  dans  l’eglifc  patriarcale , quoi*  * ‘ 
qu’un  auteurécrive  qu  il  en  a efté.  tranfporté  ai  Genes;  & qu’il 
y eft  confervé  fous  le  grand  autel  de  l’eglift  de  S.Matthieu. 

'LesGrecs  font  le  izde  décembre  un  office  folennel  de  Sainte  Mcn.p.]Sj-377| 
Anallafie,  & des  Saints  dont  il  eft  parlé  dans  fon  hiftaire . Ils 
luy  donnent  le  titre  de  grande  Martyre/&  y joignent  une  autre  l Mtn.p.^’j1 
*epithetc,  quequelques  unis  prétendent  lignifier  une  empoifon-  Au«.3.  PJi,| 
neufe , comme  fi  elle  avoit  efté  autrefois  dans  ce  malheureux  F,or  P**°r- 
commerce  : Mais  comme  rien  ne  donne  lieu  de  le  croire , ni  de 
prétendre  que  les  Grecs  l’aient  voulu  dire  , il  vaut  mieux  pren- 
dre ce  terme  dans  le  lens  [qu’il  a naturellement,  ] pour  marquer 
que  la  Sainte  avoit  le  pouvoir  de  dilfiper  & d’arrefter  les  mau- 
vais effets  du  poifon  . LesGrecs  dans  les eloges  qu’ils  luy  don- 
nent,marquent  en  effet  qu’elle  failpit  beaucoup  de  miracles. 

[Quoiqu’ils  euffent  le  corps  de  S.  Anallafie  , neanmoins  fa 
vénération  a toujours  efté  fort  célébré  dans  l’Occident . J 'Les  Fior  p.io?.ioi. 
martyrologes  de  SJerome,  Bede,&  les  autres  enfuite, marquent 
fa  fc {le  le  a 5 de  deceftibre . 'La  folennité  mefme  de  ce  jour  tout  Sacr.p.6|n.p. 
occupé  à la  naiflance  du  Sauveur,  n’empefehoit  pas  que  l’Eglifo  3°- 
Romaine  n’allaft  célébrer  la  foconde  Melle  de  la  folle  dans 
l’eglife  de  S."  Anaftafie,&  n’y  filt  mémoire  de  la  Sainte, comme 
on  le  voit  dans  le  Sacramentaire  de  Saint  Grégoire , & dans  les 
autres  pollerieurs  [Et  cette  mémoire  a pallë  de  Rome  aux  autres 
Eglifcs  latines  par  un  privilège  tout  particulier . Il  y a mefme 
lieu  de  croire  que  cette  Melle  a efté  quelquefois  toute  de  Sainte 
Anallafie , J 'puilque  fon  oraifon  y eftoit  mile  la  première , & np,3o. 
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qu’on  en  chantoit  la  Préfacé.  'Il  fèmble  que  l’on  en  ait  fait  en- 
core une  mémoire  le  jour  de  l'EpiphaniefOn  fçait  que  l'Egide 
latine  a inféré  Ion  nom  dans  le  iacré  Canon  de  la  Méfié  pour 
l'honorer  tous  les  jours  ] 

'L’egliféde  S.u  Anaftafie  où  l’on  allât  dire  à Rome  la  féconde 
Méfié  de  Noël , eftoit  encore  la  dation  du  premier  mardi  de 
Carefme,  & du  mardi  de  la  Pentecofte.  Elle  eftoit  célébré  dés 
la  fin  du  V.  fiecle . 'Raronius  donne  mefme  une  infcription  pofee 
dans  cette  eglife,  où  il  eft  dit  que  le  Pape  Damafe  l’avoit  ornée 
de  peintures  , & quelle  fût  depuis  enrichie  d’or.  Ce  fut  cefèm- 
ble  par  le  Pape  Hilaire  fuccefTcur  de  S.  Lcon,&  par  une  darne 
nommée  Caflia. 

[Ces  Grecs  font  leur  grand  office  le  29  d’odtobre  "d’une  S."  V.U  noeei. 
Anaftafie , qu’ils  difent  avoir  vécu  à Rome  dans  un  monaftere 
depuis  l’âge  de  trois  ans , & y avoir  enfin  couronné  fa  virginité 
par  le  martyre,  fous  Valerienfèlon  les  uns,  & fous  Dioclétien 
félon  d’autres . Baronius  les  a fuivis  , & a mis  cette  Anaftafie 
dans  le  martyrologe  Romain  le  28  d’aftobre, comme  une  Sainte 
différente  de  celle  dont  nous  venons  de  parler . Nous  ne  (avons 
que  dire  à cela , finon  que  fi  elle  en  eft  efleéiivcment  différente, 
nous  n’en  trouvons  rien  dutout  dan*  l’antiquité,  fbitgreque  , 
foit  latine  , mais  feulement  dans  les  monumens  des  nouveaux  <. 
Grecs,  qui  font  non  feulement  fans  autorité , mais  mefme  fans 
vraifemblancej  , 

..  y.  ■ 
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EVESQUE  D’ANTIOCHE  EN  ORIENT: 
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Sï*  JUSTINE  VIERGE, 
MARTYRS. 

ARTICLE  PREMIER 

. c ,'4  *j;i:  • r.:  ; , . \ ■ 

DiflinSlion  de  Saint  Cypriende  Carthage,  & de  celuf  d'Antioche  : 

De  ceux  gui  ont  parlé  du  dernier . 

! , 

E nom  de  Cyprien  n’eft  pas  feulement  illuftre 
dans  l’Eglifeà  caufejdu  grand  Evefque  de  Car-  Vinc.L.c.u.p. 
thage  la  lumière  de  tous  les  Saints , tant  des  il* 

Prélats  que  des  Marty  rsf  L’Orient  a eu  aufli  fort 
Cyprien , glorieux  pour  avoir  efté  le  témoin  de 
la  puif  lance  de  la  grâce  autant  que  de  la  vérité 
delafoy  , & pour  avoir  eu  l’un  des  plus  illuftres  Peres  de  l’E- 
glife  auffi-bien  qu’une  lavante  Impératrice  pour  hiftoriens  de  < * • 
Ces  aérions . 

Mais  il  faut  admirer  ici  combien  il  plaill  à Dieu  d'humilier 
l’bomme  en  toute  maniéré  . Car  il  a permis  qu’une  aufli  grand 
efprit  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  loit  tombé  dans  cette  foute  , 

Note  i.  de  "confondre  ensemble  ces  deux  Saints , attribuant  à l’Evefque 
de  Carthage  des  chofes  qui  vifiblement  ne  Iuy  peuvent  conve- 
nir, C nous  croyons  ce  que  S Ponce,  Laélance , S.Jerome , & les 
autres  auteurs  les  mieux  informez  nous  apprennent  de  ce  qu’il 
eftoit  avant  là  converfion . Nous  pourrions  étendre  ceci  davan- 
tage , & faire  voir  que  ce  que  S.Gregoire  dit  de  fa  magie  & de 
les  amours, ne  luy  peut-eftre  attribué  en  aucune  maniere,n’ayant 
point  efté  remarqué  ni  parS.Cyprien  mefme,à  qui  fon  humilité 
n’a  pas  permis  de  diffimuler  des  fautes  beaucoup  moins  confï- 
a . derables , ni  par  Saint  Ponce  , qui  nous  a dorme  une  excellente 
Hijl.EcdTom.V.  Tt 
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hiftoire  de  fo  vie,  ni  par  & Augullin  qui  croit  honorer  les  Saints 
en  glorifiant  en  eux  la  puiflance  delà  grâce,  &en  fai  font  voir 
de  quel  goufre  de  maux  cette  main  divine  les  a tirez. Mais  cette 
diÉrirfliüo  iêroit  tout  à feit  inutile,  puilqqhflurcHient  il  n’y  a 
perTocr)cauj<jnrd'>iui  quiiie  reoonnoi/lè  quefoit  Sptegoire  & 

р.  ud.de  m.i3.  les  Grecs  qui  l’ont  fiuvi , '/bit  Prudence  entre  les  Latins , ont 

confondu  enfemble  deux  Martyrs  très  dïftêrens , tant  pour  leurs 
allions , que  pour  le  lieu  de  leur  vie  & de  leur  martyre . 

Ilell  neanmoins  fofeheux  que  cette  confufion  nous  ode  le 
iiioycq  de  difeemer  ce  qui  appartient  proprement  à l'un  ou  à 
fautre  dans  l’eloge  cloquent  que  S. Grégoire  en  a fait . Nous 
lafoherons  feulement  dohferVer  ceci,  ik  laifler  à S.  Cyprien 
de  Carthage  tout  ce  qui  regarde  l'érudition , les  écrits  & les 
fooélions  de  lepifcopat, & d’attribuer  le  refte  d celui  d’Oricnt  ; 
quoiqu’il  puillê  peut-eftre  y ay  oir  encore  quelque  chofe  qui  ne 
luy  appartienne  pas  1 ' “ ' ‘ ‘ 

Phow..i4.p.  • Outnt ce  que  S Gregpire  dit  de  ceSainr  F l ’nouseo  trouvons 
4i«.»'7.  diverfcschofos  dans  Photius,. 4 tuées  de  l'Impératrice  Eudocie 
4c.ii).  p4i«.  £jje  de  Léonce,  [c’eft  à dire  de  celle  que  Theodofe  le  jeune 

с. iij.i«4.p.  epouû  en  4x1. } ‘Photius  ra porte  quelle  a fait  divers  poèmes 
*' 1,1 6 " qu'il  lotie  beaucoup,  & que  dans  un  volume  où  il  y en  avoit 
c.i»4.r.4is.-  quelques  uns  qui  porroieur  fon  nom. , Ton  en  trbuvoit  trois  fur 

SCyjnneit  dent  nous  parlons , qui  aurquoient  a fiez,  par  leur 
caractère  qu’ik  rieftoient  pas  moins  que  les  autres  des  produc- 
tion» de  cette  Prince  fie,  puisqu'on  y voyait  tous  lés  traits,  com- 
me on  von  ceux  d’une  mere  dansftsenfoni.  tu  >-■ 

» 1 1 • 4i*.  'Photius  fait  l’àbregé  de  ces  poèmes , où  nous  trouvions  un 
grand  nombre  de  particularirez  , & de  fort  remarquables  { Et 
on  peut  d autant  moins  les  attribuer  à la  bberté.  delà  poèfie  , ] 

‘que  Photksloiic Eudocie  de  n’en  avoir  peint  dutout  nie  dans 
d es  pa/aphra  tes  qu’elle  avoit  foires  fur  l’Ecriture . f H y a un  ou 
deux  endroits  qui  peuvent  foire  de  la  peine , . mais  nous  efperons 
montrer  que  «la  n’eft  point  confidcrable  . Ce»  poèmes  on  cet 
avantage , qu’il  ne  paroiri  peine  dutout  qu’ils  aient  confondu  les 
deux  Cypriem;  & atnfil'on  peut  juger  qu’ils  ont  efté  foits  fut 
les  aûes  originaux  de  celui  d*Orient,  bien  diffciens'de  ceux  que  Note  ». 
Metaphraftenousenafoitv  } - . 

Ctp  om  j p.  'B  n'y  a pas  non  plus  moyen  de  douter  qu’Eudbcie,  & S.  Grc- 

gobe  de  Nazianze,  riaient  tiré  une  grande  partie  de  oequ’ilj 
difenc  fur  la  convertion  du  Saint,  d’un  écrit  intitulé  La  Co»fe/fioa 
J*  S.Cypntn  , que  l’on  a trouvé  depuis  peu  dans  les  manuicrics 
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d.Anglcterre.  Cet  écrit  où  k Saint  ra  porte  luy  mefme  comment 
il  embraflafcChriftjanifrne , paroift  fait  efiè&ivcmcrrt  dés  le 
commencement  du  IV.  fiede , '&  S.Gregoire  de  N striante  k Nn.or.it  p 
Note  j.  cite  fort  pofitivement . • Amfi  quoiqué'quelques  Proteftans  pre-  ^ ( 
tendent  que  c’eft  un  écrit  fuppofif,  [ nous efpcrons que  perforine  S 

ne  trouvera  mauvais  que  nous  k citions  comme  veritabk  après 
de  fi  grandes  autoritez . ] 

ARTICLE  IL 

Première  vit  de  SCyfriesi  d'Antioche  : Il  1 abandonne  à la  magie  t 
ét  à toutes  fortes  de  crimes  . 

"T  'Impératrice  Eudocie  nous  apprend  que  S.  Cyprien  Phot.c.ur.p. 

1 y eftoit  originaire  d'Antioche  , & qu’il  en  fut  Evefque  . 4»M- 
[Cela  ne  k petit  pas  entendre  de  la  grande  Antioche  de  Syrie  , 
qui  n’a  jamaiseu  d’Evelque  nommé  Cyprien  . J 'Mais  il  y aeu  s»«pk.p.i7| 
plufieurs  autres  villes  de  ce  notre  . [ Et  quoique  nousn’oüons  pas  BiuJr  .ru». 
afiurer  abfolnmenr  quelle  eft  celle  qui  a donné  la  nui  dance  à 
Nns  «-  noftrc  Saint  ; J 11  paroift  neanmoins  "quelle  eftoit  de  la  mefme  Phor.p^r?.*. 
province  que  Damas,  [ c’eft  à direde  la  Phenicie,&  qu’ainfi  c’eft 
. allez  probabkmenr  J 'celle  qu’on  marque  avoir  efté  fumommée  Stq>h.p.j,-. 
de  Semiramit , entre  la  Syrk  & l’Arabk . 

S.Gregoire  de  Naziante  en  faifant  k panégyrique  de  Saint  N»u*.»s.p. 
Cyprien  r dit  d’abord  quec’eftoit  un  jeune  homme  confiderabk  *rrJ- 
par  lés  richeflès, relevé  par  for»  crédit,  <8c  illuftre  pat  fa  naiflànce 
qui  fc  rertdoit  membre  & mefmechefdu  Sénat , [ foitde  Car- 
mage  , foit  d’Antioche  dont  nous  avons  dit  qu  eftoit  l’autre 
Cyprien  : car  il  eft;  difhcik  de  juger  auquel  des  deux  ceci  Ce 
«porte.  J 'Il  avoir  encore  un  grand  avantage  pour  l'efprit&*- 
pour  les  fcknces . 'Mais  il  eftoit  lcfclave  des  démons , & l’ado-  pi*7».».t>. 
rateur  des  idoles , 'pout  Icfquelks  celui  d’Antioche  a voit  une  Pbot.t4S«.p. 
extreme  paffion  : b Ceux  qui  Juy  a voient  donné  la  vie  l'oftritent  c0„r  Dj 
eux  mefmes  aux  démons  dés  l’age  de  (èpr  ans  au  pluftard  . c II  s* >. 

*c-  fut  elevé"dans  toutes  fcurs  ceremonies  facrikges  , dans  la  vue  ôc  ‘ l‘61lPho,'r- 
dans  l'étude  de  toutes  ks  illufions  de  la  magie  : & perfonne  ne  * 
fut  jamais  plus  inftrüif  de  tous  ks  myfteres  du  pagaiufme,<Sc  de 
toute  la  vaine  puiflàrice  que  l’on  attribué  aux  démons  . 

'Pour  apprendre  à férvir  ks  démons , c’eft  à dire  pour  devenir  Cppcontp. 
nfiferable  , il  employa  beaucoup  de  richeflès , beaucoup  de  5?  ,J' 
travaux  , beaucoup  de  voyages . [ Les  ecoles  d’Athenes  où  ks 
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îi»  SAINT  CYPRIEN , ET  SAINTE  JUSTINE 
autres  croyoient  recevoir  leur  perfedlion  , ne  furent  pour  luy 
qu’un  commencement . ] Il  paflà  d’Athenes  à Argos , & de  là 
en  Phrygie  , fortifiant  par  tout  la  connoi  (Tance  qu’il  avoit  de  la 
magie  : & on  l’établifloit  toujours  pour  chef  des  fàcrificcs  que 
l’on  offrait  aux  démons  II  paffa  pour  le  mefme  fujet  en  Egypte, 
& jufque  dans  les  Indes,où  il  vit  divers  fantofmesfdes  démons, J 
& apprit  generalement  tout  ce  que  cet  art  a de  plus  furprenant 
& de  plus  étrange . Il  eftoit  déjà  âgé  de  3oans  lorfqu’il  vint  en 
Caldée,  oit  il  fe  fit  initier  dans  tous  les  myfteresdes  Caldécns,& 
il  apprit  en  perfection  l'aftrologie&  les  autres  fciences  qui  font 
en  eftime  parmi  ces  peuples  , 'avec  de  nouveaux  fecrets  de  la 
magie.  Les  Caldéens l'obligèrent  à s’abftenir des  viandes,  du 
vin,  & des  femmes  [Mais  on  voit  par  la  fuite,  qu’il  ne  s’engagea 
pas  pour  toujours  à cette  réglé.  ] - X-  y , ; 

Tl  fe  rendit  ainfi  auffi  habile  dans  la  magie  qu’on  kpeuteftrc 
dans  une  fcience  fi  deteftable  . Non  feulement  il  voyoït  fouvent 
les  démons  qui  luy  apparoiffoient  fous  divers  fantofmes,  'qui  luy 
faifoient  beaucoup  u’honneurs  & de  careffes  [ pour  l’attirer  de 
plus  en  plus  dans  leur  condannation  ; ] 'mais  il  prenoit  quelque, 
fois  luy  meûne  diverfes  formes , paroiffànt  aux  uns  d’une  façon, 
aux  autres  d’une  autre  . 'II  changeoit  auffi  l’apparence  exté- 
rieure des  autres  perfonnes,  "&  fàifoit  plufieurs  autres  prodiges, 
abufânt  ainfi  de  la  fimplicité  du  monde,ajufqu’à  vouloir  fe  faire 
palier  pour  Dieujou  au  moins  pour  quelque  chofe  de  plus  grand 
que  J.  C.  , 

[Quelque  grand  que  le  crime  de  la  magie  fuit  en  luy  mefme, 
ce  ne  fut  neanmoins  encore  pour  luy  qu’un  commencement  & C 
une  fource  de  mille  autres  crimes . ] 'Car  tantofl  pour  faire  fes 
operations  magiques , tantofl  pour  fàtisfàireaux  demandes  & à 
la  volonté  des  démons , il  tua  des  hommes , des  femmes,  & des 
filles , & furtout  un  fort  grand  nombre  d’enfânsdont  il  leur  pre- 
fentoit  le  fang.  'Tout  l’avantage  qu’il  tirait  de  cette  puiflance 
que[Dieu  avoit  permis  Jau  démon  de  luy  donner,  eftoit  de  com- 
mettre encore  d’autres  crimes,  pour  iàtisfaire  ou  fes  paffioni 
propres,  fon  avarice,  [fon  ambition,  ] & les  autres  qu’on  fe  peut 
imaginer , ou  celles  de  fes  amis  'II  employoit  cet  art  diabolique 
tantofl  pour  attenter  à la  pudicité  des  vierges  , tantoft  pour 
violer  les  loix  fàcrées  du  mariage  . 'Et  c’eftoit  une  chofe  allez 
ordinaire  aux  payens  de  fe  fervir  d’enchantemens  pour  leurs 
debauches.'En  un  mot, il  fàifoit  tout  ce  qu’il  pouvoit  pour  plaire 
au  démon,  [ & déplaire  à Dieu  . ] 
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'Il  n’y  avoit  que  les  Chrétiens  fur  qui  il  eprouvoit  toujours  , 

que  fes  maléfices  ne  pouvoient  rien  . [ Mais  jufqu’à  ce  que  le 
temps  de  Dieu  firft  venu , cette  expérience  ne  le  touchât  point, 
non  plus  que  J 'les  remontrances  d’Eufêbc  qui  avoit  étudié  les  p.so.î. 
lettres  humaines  avecluy  , mais  qui  eftoit  un  fidele  difciple  de 
J.C,  'ni  mefme  la  reflexion  qu’il  faifoit  quelquefois, que  toute  la  p-sts. 
puiflance  du  démon  n’alloit  qu’au  mal  & à linjultice.'Il  demeu-  p.ji.». 
roit  toujours  dans  fbn  obftinatiorf,  de  il  avoit  mefme  conceu 
une  grande  haine  contre  les  Chrétiens  . Il  le  moquoit  des  Ecri- 
tures, lêrailloit  des  miniflres  facrez,  maudilfoit  les  Sacremcns 
divins,  'blafphemoit  & J.C.  & l’Eglife.  'Il  noirci/foit  & les  vier- 
ges  & les  femmes  mariées  pardes  calomnies  & des  accufitions  4 P 5,,1‘ 
atroces . 'Il  devint  mefme  un  cruel  perfecutcur  de  la  vérité,  & il  or.  i «. 
employa  tout  ce  qu’il  avoit  d’autorité  & d’eloquence  pour  fufci-  p-17’J-  ■ 
ter  en  divers  pays  des  perfecutions  contre  les  Fidèles , voulant 
les  obliger  à renoncer  aux  laines  Evangiles  de  au  Battelme. 

'A  les  crimes  propres  il  ajouta  ceux  des  autres  qu’il  inllruific  Cyp.conf.p. 
dans  le  mal . Car  il  ht  plulieurs  difdples  à qui  il  communiquoit 5 *’ 
fins  peine  dtfara  jaloufie  tout  ce  qu’il  fivoit  de  plus  deteftablc  : 

'de  il  portoit  mefme  aux  crimes  ceux  qui  n’y  avoient  pas  encore  p.jj.i. 
affez  d’inclination  . Les  prodiges  apparens  qu’il  faifoit  em- 
pefehoient  encore  plulieurs  perfonnes  d’embrallér  le  Chriftia- 
nilme. 

ARTICLE  III. 

. f i 

Cyprien  tente  inutilement  par  les  démons  la  pudeur  de  S."  Jujline. 

[T  TO  i L A quels  efloient  les  mérités  de  Cyprien  . lis  efloiene 
V grands,  mais  pour  l'enfer,  fi  Dieu  neull  eu  pitié  de  luy, 

& n’eufl  refolu  d’en  faire  comme  de  SPaul,un  exemple  extra- 
ordinaire de  fon  infinie  milêricorde , de  des  confeils  impénétra- 
bles de  fa  fagelfe.  Car  pour  le  tirer  delà  captivité  du  demon.de 
de  lés  pallions,  il  fefervitde  fespropres  pallions,  de  du  deinon 
mefme,  de  luy  fit  connoiftre  la  fbibleflè  de  la  magic  par  le  plus 
grand  ufage  qu’il  en  euil  encore  fait  .J 

'Il  y avoit  une  vierge  noblederace.de  excellente  en  beauté,  Nar.or.iS.r. 
knomm.e  Julhne  , qui  elloit  de  la  mefme  ville  d’Antioche  que  îcypConf  p. 
Cyprien  'Elle  avoit  ellé  payenne,  mais  elle  avoit  embrafle  le  js.i|Phor.t. 
Chrdlianifme  de  mefme  fa  converlion  avoit  cité  caufe  de  celle  ’ pjS?^lS 
de  fon  perc  de  de  fi  mère. 
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334  SAINT  CYPRIEN,  ET  SAINTE  JUSTINE 

'Cette  vierge  cil  oit  une  véritable  epoufe  de  J.C,&  elle  fc  con- 
fierait à luy  toute  entière . Cependant  quelque  modeftie  qu’elle 
euft , & de  quelque  précaution  qu’elle  ufift  pour  fc  cacher  aux 
j eux  des  hommes, 'elle  ne  put  eviter'qu’un  jeune  payen  nommé  Note  j. 
Aglaïde , ne  conœurt  pour  elle  un  feu  criminel , * & ne  tentai! 
divers  moyens  pur  fitis&ire  fi  palTion . Tous  fes  moyens  ayant 
efté  inutiles  , il  s ’adrelû  à Cyprien  , s’imaginant  que  les  feercts 
de  la  magie  feraient  allez  forts  pur  vaincre  la  chafteté  d’une 
vierge  de  J.C. 

'Cyprien  eftoit  déjà  luy  me/rne  dans  la  mefme  partion  pour 
Juftine,ou  il  y tomba  bien  toft  apres.  Ainfi  pour  fe  fidsfiireaulfi- 
bien  que  fin  ami,'il  employa  tout  ce  que  u magie  luy  pt  four- 
nir>&  pour  obb’ger davantage  le  démon  à favorifer  une  paffion 
[dont luy  mefme  eftoit  auteur,  ] il  luy  pcomettoit  pourreoom- 
penfe  d’un  crime,  des  adorations  & des  lacrifices,  [qui  rieftoienc 
que  de  nouveaux  crimes.  Il  n’eut  pas  de pine  à obtenir  le  fc- 
cours  de  l’enfer  ; ] '&  il  envoya  à la  .Sainte  pour  la  tenter  les 
démons  les  plusviolcns  & les  plus  fifeheux'Sa  confeflion  porte 
qu’il  employa  tontes  fortes  de  démons , & leur  Prince  melme, 
pur  tenter  la  Sainte  durant  70  jours. 

'Juftine  fentant  leurs  attaques,  ne  fongea  pint  à d’autres 
remedes  qu’au  focours  de  Dieu . 'Elle conjura  la  Vierge  Marie 
d affilier  une  vierge  en  danger  de  fi  challeté  , '&  joignit  aux 
pieres  la  mortification  du  jeûne,  & de  coucher  fur  la  dure, tant 
pur  flétrir  une  beauté  qui  Iuj-  eftoit  fi  dangereufe , & éteindre 
ainfi  les  flammes  qui  dévoraient  Cyprien  [&  Aglaïde,  ]que  pur 
fléchir  par  fi  pcnitence  la  mifericorde  de  Dieu  . 'Le  démon  ne 
put  refifter  à des  armes  fi  redoutables , & il  fût  vaincu  par  le 
ligne  de  la  Croix. 

'Cyprien  ne  fo  relafchoit  ps  neanmoins  , & nedonnoit  pint 
de  treve  aux  demons.il  fe  transformoit^iit-il, tan  toft  en  femme, 
tantoft  en  oifeau  ; Maisdésqu’il  eftoit  à la  prte  de  la  Sainte, 
toute  cette  illufion  dilparoifloit . 'Il  transforma  auffi  une  fois 
Aglaïde  en  moineau  , & le  fit  mettre  [ par  les  démons  ] fur  la 
feneftre  de  la  Sainte.  Mais  à pine  eut-elle  jetté  les  yeux  for  luy, 
que  le  moineau  eftoit  Aglaïde  , prés  à tomber  de  la  feneftre  en 
bas  , & à fe  tuerfn’eftant  plus  foûtenu  pr  les  démons.]  Juftine 
vit  bien  ce  que  c’cftoit,  & touchée  decompffion,ellc  fit  prom- 
ternent  apprter  une  echelle  pr  fes  domeftiques  pur  delcen- 
dre  Aglaïde , & l’exhorta  en  mefme  temps  a changer  de  vie. 

[ Quand  il  fut  delcendu  , } elle  le  fit  promtement  chalfer  de  fa 
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maifon,  mais  ne  voulut  pas  le  mettre  entre  les  mains  de  la  jufti- 
ce,qui  I’euft  fait  mourir  comme  un  magicien. 

'Cyprien  ne  fe  découragea  pas  pour  cela , & employa"tout  ce  1. 
qui  fe  peut  imaginer  pour  vaincre  la  Sainte . Il  tafeha  de  l’epou- 
venter  en  fâifant  paroi  ftre  des  voleurs  & divers  autres  fujets  de 
frayeur.il  luy  fit  mefme  fouftrir  des  douleurs,  Scelle  tomba  par 
la  malignité  des  démons  dans  une  grande  maladie,  en  forte  que 
les  médecins  defefperoient  de  là  gu  en  Ion  . Tous  ceux  de  fa  fa- 
mille efloient  dans  les  larmes  . Mais  elle  faifànt  le  ftgne  de  la 
„ Croix , dit  hardiment  : Je  n’en  mourrai  pas  : Je  fens  que  mon 
» mal  n’eft  pas  au  dedans,  mais  que  la  fièvre  vient  du  dehors 
„ comme  un  vent  qu’on  me  fouffle.La  mefme  chofe  arrivoit  dans 
beaucoup  d’autres  occafions,&  par  le  feul  ligne  de  la  Croix, elle 
diffipoit  tous  les  efforts  de  l’enfer. 

’Lc  démon  alla  luy  mefme  porter  h Cyprien  la  nouvelle  delà  Njtor.ii.p. 
honte  &de  là  défaite  . [Il  luy  avoua  que  ] ‘bien  loin  d’avoir  pu  01'p‘ 
corrompre  lame  de  la  Sainte, il  n’avoit  pu  mefme  forcer  la  porte  * Cyp.conf.p. 
de  £1  chambrefpour  y faire  entrer  ou  luy  ou  Aglaïdejmais  avoit  j41' 
efté  réduit  à l’attaquer  au  dehors  comme  des  chiens  qui  aboient 
de  loin  contre  ceux  dont  ils  n’ofent  approcher  . Cyprien  tour- 
menté parla  prope  paffion  & par  les  importunitez  d'Aglaïde  , 

'demanda  au  demonqu’il  leur  oftaftau  moins  de  l’efprit  lapen-  *• 
fée  de  J uftine . Et  le  Prince  des  démons  commanda,  dit  Cyprien, 
à l’efprit  de  fornication  de  les  laillèr  en  liberté,  mais  il  ne  put 
çftreobcï  pareequ’il  o’aveit  de  pouvoir  que  pour  le  mal. 

• 'Cyprien  agité  par  la  fureur  de  fâpafTion,&  irrité  de  ny  voir  *■ 
point  de  remède,  s’emporta  en  injures  contre  le  démon , leva  , 
dit-il,  la  main  pour  le  ftaper.iSc  crut  luy  avoir  donné  un  fouillée 
C’cft  ce  que  porte  fa  confelfion . Le  démon  [qui  craignoit  lins 
doute  qu’un  homme  qui  luy  eftoit  li  important  ne  luy  echapaft,] 
le  vint  trouver  fous  la  figure  de  J uftine  , comme  s’il  l’euft  enfin 
foumife  à là  volonté  . Mais  Dieu  voulut  garantir  la  réputation 
de  là  fervacte  aulü-bien  que  fa  pureté  : & dés  que  Cyprien,  pen- 
fant  parler  i elle,eut  nommé  fon  aoayx  fâatofme  s’évanouit 
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ARTICLE  IV. 

Cyprien  convaincu  de  la  foiblefe  des  démons ,le  s abandonne  fur  mon» 
te  leurs  tentations , & avoue  fes  crimes. 

"T'  A NT  d'experiences  ouvrirent  enfin  les  yeux  h Cyprien  . 

J.  II  commença  à eonnoiftre  & à meprifèr  la  foibleffè  des 
démons . Il  ceffà  d'aimer  un  art  qu'il  voyoit  ne  fërvfrqu’à  com- 
mettre des  crimes, & dont  toute  la  puiffanoeeftoit  contrainte  de 
céder  à une  fille,  qui  n’avoit  pourarmesque  lefigne  de  la  Croix, 
c’eft  à dire  le  nom  & l'ombre  de  J.C.'II  le  plaignit  alors  au  démon 
"qu’il  avoit  perdu  fon  ame,  & luy  reprocha  la  foibIeffè.*L’cfprit  lie. 
d’orgueil  irrité  par  fon  mépris  & par  fesreproches , s’en  vengea 
bien-toft  . Car  il  le  jetta  furluy , & entrant  dans  fon  corps  , le 
renverfa  par  terre,  s’efforçant  de  I'étoufer  & de  le  tuer,[maisen 
prenant  poflëffion  de  1cm  corps, il  perdit  celle  de  fon  ame.] 

'Car  Cyprien  devint  fage  par  fon  malheur:  & fe  tentant  prés 
d’eftre  fuffoqué  par  le  démon,  fansavoiraucune  forœpour  luy 
refifter,  il  eut  recours  au  Dieu  de  Juftine,  & à J.  C,  dont  il  n’eut 
pas  fitoft  proféré  le  nom,  qu’il  fe  trouva  allez  fort  pour  faire  fur 
luy  le  ligne  de  la  Croix  : & auffi-toft  l’ennemi  le  laifla,'&'s’eva- 
nouit  comme  de  la  fumée . Cyprien  fe  releva , & vit  encore  le 
demon  qui  l’épée  à la  main  paroiffoit  preft  à lé  lancer  fur  luy 
pour  le  tuer . Mais  ayant  fait  le  ligne  de  la  Croix  fur  fon  cœur  / 
toute  la  puiffancede  l’ennemi  fe  trouva  vaincue . 'C’eft  ainfi  que 
la  rage  du  demon  le  délivra  de  la  paffion  qui  aeitoit  fon  ame  ; 

& la  foy  de  }.  C délivra  foncorpsde  cet  efprit  de  malice  qui  le 
poffedoit.  „ 

[ Mais  il  ne  rompit  pas  fans  de  grandes  difficultez  la  chaîne 
volontaire  dont  il  5 eftoit  lié  fi  fortement  avec  le  péché.  ] 'Car 
quand  le  demon  vit  qu’il  avoit  quitté  fon  erreur , il  luy  fit  de 
grandes  menaces  Jcomme  il  fit  depuis  à S*  Pélagie, ]&  s’efforça 
de  l'abatte  parde  vaines  craintes,  pour  le  jetter  dans  le  defcfpoir. 
'Le  Chrift,  luy  difoit-il,  t’a  affilié  d’abord  pour  [ avoir  un  avan-  « 
tage  fur  moy,&]  refaire  perdre  mon  amitié:  mais  après  cela  il  « 
telaiflèra  . Car  il  ne  reçoit  point  ceux  qui  font  à moy.  il  abhorre  « 
les  impies:  Et  quand  il  t’aura  abandonné  , je  te  traiterai  comme  « 
tu  le  mérités,  traiçre , qui  après  que  je  t’ay  découvert  tous  mes  « 
fecrets,t’en  vas  faire  triompher  les  Chrétiens  de  moy.  « 

'Cette  tentation  pente  renverfer  Cyprien . Mais  un  ferviteur 
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de  Dieu'nommé  Timothée, du  nombre  de  ceux  qui  le  vifitoient,  Pkotc.1t.4p- 
le  délivra  de  cette  vaine  frayeur  , ‘en  l’afiurant  que  c’elloit  £onf 
encore  là  un  menfonge  de  ce  fourbe , dont  il  avoit  déjà  reconnu  5,.i.  c ° ’p ’ 
tant  d’illufions  ; & que  J.  C.  au  contraire  ne  trompe  perfonne  ; 
qu’il  a promis  avec  forment  de  recevoir  les  pécheurs  qui  fc 
convertiraient  ; qu’ainfi  il  devoit  fo  confier  en  là  mifcricoide  , 
for  tout  apres  l’experience  qu’il  en  avoit  déjà  faite  : 'Que  fon  p5t.i. 
Incarnation  & les  (bull rances  de  fa  mort  citaient  les  preuves 
de  fon  amour  pour  les  impies  , & qu’apres  qu’il  avoit  demandé 
le  pardon  pour  ceux  qui  le  crucifioienc  , il  n’y  avoit  point  de 
crimes  que  fa  bonté  ne  full  prefte  à pardonner,  furtout  de  ceux 
qu’on  avoit  plutoft  commis  par  ignorance  que  par  malice  . 

'Cyprien  fo  confola  par  ces  paroles,  & prit  un  nouveau  cou-  r. 
rage  pour  s’avancer  dans  le  chemin  du  falut:  '&  comme  il  avoit  Phot.p.417. 
trompé  un  grand  nombre  de  perfonnes  par  fes  illufions  & fes 
maletices/il  en  fit  fon  aveu  folennel  en  prcfonce  de  beaucoup  de  p.4i7[Cyp 
monde  dans  la  ville  d’Antiochefdont  il  citait  natif;]1*  Eufobe  fon  scyp 
ancienami , dont  nous  avons  déjà  parlé, ayant  prié  les  autres  de 
l’ecouter  avec  patience , afin  qu’il  vomift  ce  venin  du  diable , & 
qu’il  leur  lift  connoiftre  les  artifices  des  demons.'Il  accompagna  r s8.i|  Phot.p 
cet  aveu  de  fes  crimes, de  gemiflemens  & de  larmes, qui  ne  con-  41 7‘ 
tribuoîent  pas  peu  à les  laver. 

ARTICLE  V. 

Cyprien  tenté  de  defefpoir  eji  fcùtenu  par  Eujebe  : Jl  brûle  [et  livret 
de  magie . 

{'T  E démon  trouva  neanmoins  dans  fa  pénitence  mefme 
I ^ une  nouvelle  occalion  de  le  tenter  . jCarle  fouvenirde  Phot.c.«»4.i>. 
fes  fàutes(luy  caulà  une  telle  horreur  de  luy  mefme, qu’il  com-  *'7' 
mença  ]à  defefoerer  de  fon  falut.  'Il  eftoit  perfuadé  de  la  vérité  Crp.conf.p  59. 
du  Dieu  des  Chrétiens , & voyoit  combien  il  eftoit  indigne  d’ap-  1 ’ 
procher  de  luy; de  forte  qu’il  fe  refolvoit  prefque  à fe  proftemer 
devant  luy,&  à fo  donner  enfuite  la  mort, plutoft  que  de  fouflrir 
plus  long-temps  une  vie  noircie  de  crimes  comme  eftoit  lafienne. 

'Jl  déchirait  fcs  habits , il  fe  couvrait  la  telle  de  cendres , il  fe  «. 
tenoit  proftemé  contre  terre  ; il  pouflbit  desgemilfemens  qui 
fcndoicnt  le  cœur , fes  yeux  fe  fondoient  en  larmes , & toutes 
,»  fes  paroles  eftoient  : Malheur  à moy  , malheur  à moy  ; helas 
jj  mifcrable  , je  fuis  perdu . Les  Chrétiens  qui  eftoient  autour  de 
Hiji.  Ecrt  Tom.  V.  Vv 
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luy , accompagnoient  de  leurs  larmes  des  larmes  fi  juftes  & fi 
ameres , [ & travailloient  à le  confoler.J 

'Il  avoit  déjà  paffe  trois  jours  lâns  manger  , *Ior/qu'  Eulèbe , 
que  Dieu  luy  avoir  donné  pour  pere  & pour  ange,  & quielloit 
un  excellent  guide  du  chemin  de  la  pieté  & de  la  penitence  , 
employa  fi  utilement  "les  oracles  divins  & les  hiftoires  lactées , &c. 
qu'il  diflipa  cette  nuée  dont  Ion  efprit  eftoit  couvert, & éclaira 
Ion  ame  par  la  lumière  de  l’efpcrance  qu’il  luy  fit  concevoir[ du 
pardon  de  lès  péchez.  ] Croyez  moy.luy  dit-il  ; croyez  un  ami  “ 

[ qui  ne  voudrait  pas  vous  tromper . ]J’ay  vu  dautresgrandspe-  “ 
chcurs , & des  magiciens  aulli-bien  que  d’autres,  qui  ont  obtenu  “ 
milèricorde,  lorfqu’ils  ont  eu  recours  à J.  C.  parla  penitence  “ 

"avec  une  foy  ferme  & fincere . Vos  pechez  fonr  peut-ellre  plus  “ 
grands  que  les  leurs  ; mais  font-ils  plus  grands  que  la  milèricorde  “ »*"»«• 
de  DieuPIMous  ne  voulonspoint  lécher  vos  larmes  ; confervez  “ 
les  pour  l’expiation  de  vos  fautes  ; mais  moderez-en  l’excès  : “ 

Vous  auriez  fujet  de  ne  point  elperer  de  milèricorde  , fi  vous  “ 
cfliez  demeuré  dans  l’infidélité  & l’aveuglement . Mais  vous  “ 
haïflèz  le  démon , & vous  connoilTez  J.  C:  ConnoilTez  aufli  la  “ 
grandeur  infinie  de  1 â bonté  , & jettez  vous  entre  lès  bras.' Vous  “ 
luy  avez , dites  vous,  enlevé  plulieurs  âmes  : Mais  fi  vous  elles  “ 
une  fois  purifié  par  la  confiance  que  vous  aurez  en  luy, vous  luy  “ 
en  offrirez  plulieurs , que  vous  amènerez  à la  lumière  de  la  foy.  “ 

Car  je  fçay  que  vous  ferez  bien-toll  un  véritable  & heureux  fer-  “ 
viteurde  J.C.fll  parloit  en  prophète,  ]& l’evenement  vérifia  “ 
fes  paroles . “ 

'Cyprien  riolânt  encore  fe  rendre  abfolument  , demanda 
neanmoins  que  Jultine  voulu!!  bien  luy  pardonner  les  maux 
qu’il  luy  avoit  laits,  & implorer  pour  luy  la  milèricorde  de  J.C, 

[ce  qu’iln’eut  pas  de  peine  à obtenir:J&  il  pria  aufli  Eufebe  de 
luy  marquer  quelques  uns  des  grands  pécheurs  à qui  Dieu 
avoit  pardonné . Eufebe  luy  parla  de  Saint  Paul,  de  S.Pierre,de 
Nabucodonofor,&  de  Manalfe';'&  il  1’allura  qu’il  ny  avoit  point 
de  péché  qni  ne  pull  eftre  efîàcé  par  le  battefme  . Il  l'exhorta 
enfin  de  prendre  de  la  nourriture , ce  qu’il  n’avoït  point  fait  dc- 

fuis  trois  jours  ; s’offrant  de  l’emmener  enfuite  à l’Eglife  de 
C,  & aux  Peres , [ c’eft  à dire  aux  Preftres , Jqui  vous  appren-  « 
dront , luy  dit-il , la  parole  de  la  doétrine  divine  , car  ils  enfci-  « 
gnent  fans  envie  [ce  qu’ils  ont  appris  , J & ils  conduifent  avec  « 
grand  foinà  la  vérité:  Après  cela  nous  irons  trouver  l’Evelque  . « 
Cyprien  fe  jetta  à fon  cou, pour  luy  bailèr&lateûe&la  poitri- 
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ne  , en  le  qualifiant  fon  perc.'Eufëbe  l'emmena  chez Iuy  , le  fit 
manger,  & le  mena  à l’Eglife’le  lendemain  dés  devant  le  jour  . 
Cyprien  fut  ravi  de  voir  fur  la  terré  une  aflémblée  toute  celefle, 
& les  peuples  unisenlëmble , pour  chanter  les  Ioiianges  de  Dieu 
avec  un  fi  parfait  accord  , que  de  tant  de  voix  il  fembloit  ne 
s’en  former  qu’une  feule . Le  Chrétiens  de  leur  part,  & ce  Ce m- 
ble  mefmc  les  infidèles  , voyoient  avec  étonnement  Cyprien 
converti  & humilié,  & ils  glorifioient  Dieu  de  cette  merveille. 

(L’EvefqucJle  rejetta  neanmoins  d’abord  , & fut  aflèz  long- 
temps fans  le  recevoir , ne  pouvant  s’imaginer  ou  s’affurer  qu’il 
voulait  véritablement  embraflèr  le  Chriflianifme . Mais  Cy- 
prien Iuy  donna  une  preuve  évidente  de  la  fincerité  de  fa  con- 
verfion  , 'lorlqu’ayant  amaflé  dés  le  lendemain  les  livres  qu’il 
avoit  fur  la  magie , il  les  brûla  tous  publiquement  par  ordre  de 
l’Evefque:  '&  il  avoit  appris  d’Eufébe  que  d’autres  magiciens 
avoient  fait  la  mefme  choie  en  Ce  convertillant . 

[ Cette  conduite  de  l’Evefque  d’Antioche  à l’égard  de  Saint 
Cyprien, (car  félon  Eudocietout  ceci  Ce  pafloità  Antioche,)  fut 
depuis  fùivie  par  S.  Auguflin  Jà  l’égard  d’un  mathématicien  , 
comme  il  l’appelle , c’elt  à dire  d’un  fàifêur  d’horofeopes  , qui 
cftant  tombé  dans  cct  exercice  criminel  depuis  fon  battelme  , 
demandoit  la  penitence.S.  Auguflin  fut  quelque  temps  fans  la 
Iuy  accorder  : parce,  dit-il,  que  ceux  de  cette  profêlfion  font 
fujets  à la  fourberie  ôc  au  menfonge.Et  il  remarque  que  l’aftro- 
loguc  après  avoir  enfin  obtenu  cette  grace  , apporta  tous  Ce s li- 
vres pour  ellre  brûlez  , comme  cela  s’efloit  fait  à Ephefe  dit 
temps  de  S.  Paul. 

ARTICLE  VL 

Saint  Cyprien  ejl  lattixé , convertit  pluficurs  personnes: 

S."  Jujiine  fe  conjacre  toute  à Dieu . 

Y'-' Y prien  ne  fë  contentant  pas  d'avoir  fëcrifié  tous  Ces  livres 
V_u  à fa  penitence,  dillribua  encore  lès  riebeffes  aux  pauvres 
& à l’Eglife;  & enfin  après  que  l’Evefque  Iuy  eut  donné  diver- 
fes  inftruèlions,  il  obtint  par  le  moyen  d’Eufebe  la  grace  d’eftre 
uni  au  troupeau  des  Fidèles , & de  recevoir  le  fêau  du  Seigneur 
par  les  (àcremens  de  la  régénération  : 

'Eufobe  qui  l’avoitfi  utilement  foûtenu  dans  fa  tentation,  & 
qui  s’cfloit  acquis  par  là  une  grande  recompenfê  auprès  de 
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Dieu,  fut  honoré  de  la  dignité  du  facerdoce  , s’il  ne  l’avoit  dés 
auparavant  ; car  cela  ri eft  pas  bien  clair  dans  les  auteurs  : '& 

Aglaïde  pour  qui  Cyprien  avoit  employé  inutilement  tant  de 
crimes,  reconnut  [ l’impuiflànce  & ] la  tromperie  des  démons, 
diftribua  auffi  lès  biens  aux  pauvres , & embralïa  la  fby  Chré- 
tienne. 

'Pour  Juftine  elle  eut  une  fi  grande  joie  d’apprendre  la  con- 
verfion  de  Cyprien  , que  pour  en  témoigner  à Dieu  fit  recon- 
noiffancc  , elle  alluma  une  lampe,  dit  Cyprien,  lé  fit  couper  les 
cheveux  pour  les  offrir  à Dieu , vendit  tous  fes  ornemens,  '&  ce  cm  itrt 
qui  luy  pouvoit  fervir  de  dot,  & en  diftribua  l’argent  aux  pau-  A*- 
vres.  Son  père  & fit  mere  "donnèrent  auffi  à Dieu  Ton  logement,  «»/««*•. 
pour  fervir  à la  fainte  Eglilè.  Tous  les  Fidèles  avoient  un  grand  r"*'- 
relpect  pour  cette  vierge , & un  plus  grand  encore  pour  Eufébe. 

'Prudence  décrit  élégamment  dans  fes  vers  la  converiion  de 
S.  Cyprien  : 1 IESUS,  di-il , arrefte  tout  d’un  coup  cette  rage  que 
la  pafiion  allumoit  : Il  diflipe  les  tcnebres  de  Ion  cœur  , il  en  « 1, 
challc  la  fureur.  Il  remplit  ce  cœur  de  lôn amour,  le  fait  croire  « 

[ à la  vérité ,]  le  fait  rougir  de  fes  crimes . C’elt  tout  un  autre  « 
homme , un  autre  air , une  autre  beauté  . Ce  teint  delicatf  & “ 
efféminé  J k change  en  un  vifuge  grave  & modefte.  On  coupe  « 
les  cheveux  longs  & flotans . Sa  voix  devient  baffe . [Son  efprit  « 
eft  tout  occupé  de  l’efperance  du  ciel  ; ] fes  aérions  toutes  re-  « 
glées  par  les  loix  de  1a  difcipline  . Il  ne  vit  plus  que  pour  prati-  « 
quer  la  juftice  de  J.  C,  que  pour  méditer  nos  veritez  les  plus  « 
laintes.  'Il  meprifa  fes  richeflés,  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze,il  <* 
abatit  là  fierté , il  aflujettit  fo n corps  à l’cfprit  , & le  conferva 
dans  une  pureté  entière  pour  purger  les  partions  qui  l’avoient 
fouillé.  Ilobferva  la  modeftic  dans  les  habits  : il  pratiqua  les 
veilles  & les  autres  mortifications;  & s avança  avec  tant  d’ar- 
deur dans  tous  les  exercices  de  la  pieté , qu’eftant  entré  fort  tard 
dans  ce  chemin, il  paffà  en  peu  de  temps  ceux  qui  avoient  com- 
mencé long  temps  avant  luy. 

"Pour  s’humilier  davantage,  & étoufèrfon  orgueil , il  obtint 
avec  beaucoup  de  prières  qu’on  luy  donnait  le  loin  de  nettoyer 


1.  Luxant  rmbtem  tuntt  tthiktt  repente  ChnJJus. 
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& de  balayer  le  temple  de  Dieu  : [ Et  c'eftoit  auflï  l’ambition 
de  S.Paulin.  C’eft  apparemment  ce  que  marque  Eudocie,  J'iorf-  PfcotAil* 
qu’elle  dit  qu’on  luy  confia  les  portes  de  l’egli le,  [c’eft  adiré  fans  p’,,6‘ 
doute  qu’on  luy  donna  l’office  de  Portier.  J 'Il  vivoit  avec  Eufebe,  Cy^conf.p. 
qu’il  honoroit  toujours  comme  fon  pere  , & comme  celui  qui  60-1’ 
l’avoit  délivré  de  la  mort  etemelle. 

[ Dieu  qui  feplaifl  à elever  ceux  qui  fe  ra  baillent,  ]'Iuy  donna  Pho(.P.«i  (. 
la  grâce  de  faire  [ des  miracles , ] en  forte  qu’il  gueriffoit  beau- 
coup de  malades,  & délivrait  un  grand  nombre  de  poflêdez . 

[ Mais  cette  grâce  s etendoit  .encore  plus  avantageufement  fur 
les  âmes  que  furies  corps . ] 

'Il  exhortoit  beaucoup  de  perfonnes  à fe  convertir , en  leur  Cyp.conf.p, 
reprefentant  que  tous  les  malheureux  plaifirs  du  péché  ne  font  6o->- 
enfin  que  des  fôurces  d’amertumes . Et  comme  on  fàvoit  qu’il 
n’en  parloit  qu’aprés  une  longue  expérience , fes  di (cours  per- 
fuaderent  un  grand  nombre  de  perfonnes , qui  augmentèrent  le 
troupeau  de  J.  C.  C’efl  de  quoy  Dieu  a voulu  qu’il  nousaflurafl 
luy  mefme  dans  fà  confèffion,  'qui  fut  un  des  fruits  de  fa  pieté  , Nu.or.il.p, 
[&  de  fà  charité,  auffi-bienque  de  fon  humilité.  J Caril  voulut  *;,a- 
y faire  connoiflre  à tout  le  monde  quels  avoient  eflé  les  crimes 
de  fà  première  vie  , [ non  feulement  pour  louer  la  bonté de  Dieu 
qui  l’avoit  tiré  de  cet  abyfme , ]'&  afin  que  toute  la  terre  connufl  CrP  conf.P. 
combien  la  puifîànce  des  démons  eft  fbible , & que  le  fervice  J4l> 
qu’on  leur  rend  n’eft  pas  moins  inutile  que  honteux  & criminel  ; 

'mais  encore  afin  que  le  pardon  qu’il  avoit  obtenu  , fortifiai!  Niz.or.itf>. 
dans  l’cfperance  de  leur  fàlut  ceux  qui  retournent  à Dieu  après  ’7,‘ 
de  grands  crimes . 

♦&*>  <î~&  <{>& 

ARTICLE  VII. 


7/  ef  E vefque  ; fouffre  le  martyre  à N icomedie  avec  S.  " Jufiint 
6*  S.  Tbeoflifte  : Leurs  corps  font  portez  à Rome. 


[T^\Ieu  nclaifiâ  pas  toujours  fon  humble  ferviteur  dans  le 
-I -J  dernier  rang  qu’il  avoit  choifi  . ] 'Il  fut  enfin  élevé  au  Phot.c.,s4P. 
comble  du  fâcerdoce,  •*  & gouverna  après  Antime  la  ville  d’An-  41<- 
tiochc  ou  il  efloit  né  . [ Mais  l’hifloire  ne  nous  apprend  rien  en  * p-417’ 
particulier  de  ce  qu’il  fit  dans  l’epifeopat . Ainfi  il  ne  nous  refie 

gus  qu’à  parler  de  fon  martyre , "qu’il  faut  mettre  apparemment 
as  Dioclétien  en  l’an  304.  ] 'Il  fut  pris  & arraché  à fà  ville  p.4’W- 
v.i4 n«tc 4. djAnrioche , pour  eftre  mené  devant  le  juge.  ["C’eftoit  appa- 
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remment  le  gouverneur  de  la  Phenide , dont  la  refidencc  ordi- 
naire  eftoit  à Tyr . Metaphrade  & quelques  autres  l’appellent 
Eutolme.  J S."  J u (line  qui  prefehoit  hautement  la  foy  à Damas  où 
elle  s'efloit  retirée  ("car  elle  avoit  quitté  Antioche ) y fut  arredée 
'’en  meiîne  temps , & menée  devant  le  mefme  juge . [ Car  Dieu 
qui  avoit  répandu  parl’unc  fa  grâce  furl’autre,  les  voulut  réunir  '** 
ainfi , pour  les  couronner  enfemble  par  le  martyre . ] Comme  ils 
ne  voulurent  point  obéir  ni  l’un  ni  l'autre  aux  commandemens 
impies  qu’on  leur  fit , Judine  fut  fouettée  avec  des  nerfs  de 
bœuf,  & Cyprien  citant  fulpendu  en  l’air  , eut  les  codez  déchi- 
rez avec  les  ongles  de  fer  . 

'Ce  fupplice  ne  diminuant  rien  de  leur  fermeté , le  tyran  les 
fit  mettre  en  prifon  feparement,  & puis  fe  les  edant  fait  ramener, 

& ayant  tafehé  de  les  abatre  par  fes  paroles , comme  il  vit  que 
cela  ne  réuflifloit  pas , il  les  fit  plonger  dans  une  chaudière  d’ai- 
rain où  l’on  feifoit  bouillir  avec  un  grand  feu  delà  poix  , de  la 
graille , & de  la  cire , Les  Martyrs  fouffrirent  ce  tourment  avec- 
confiance,  & mefme  avec  joie,  gloiifiant  Dieu  qui  les  rendoit 
victorieux  de  la  douleur , avec  la  mefine  liberté  que  s’ils  n’eulTent 
refenti  que  la  douceur  d’une  rofee . 'Il  paroifi  mefme  qu’il  y eut 
quelque  miracle  qui  empefehoit  que  le  feu  nagift  fur  eux  avec 
tonte  (à  violence , & ne  leur  odad  la  vie . Cela  fit  croire  fans, 
doute  à un  Athanafe  predredes  dénions  , & afièffeur  du  Juge 
que  Cyprien  dont  il  avoit  edé  autrefois  compagnon  [ dans  la 
magie  , fàifoit  par  fes  charmes  qu’il  ne  relicntoic  aucune  dou- 
leur . ] Il  s’imagina,  dit  Eudocie , pouvoir  faire  la  mefme  chofe; 

& afin  de  diminuer  par  un  miracle  prétendu,  la  gloire  de  celui 
que  Dieu  fàifoit  en  faveur  de  fes  Saints  ,,il  entreprit  démarcher 
(ur  le  feu , en  invoquant  fes  démons.  Mais  râ  fclie  ne  fit  que  rele- 
ver davantage  le  miracle  qu’il  pretendoit  étoufer  . Car  ce  mal- 
heureux fut  en  un  moment  confumé  par  le  feu  , & réduit  en 
cendres . 

'Le  juge  ne  lâchant  plus  que  faire  des  Martyrs , fe  refolut  de 
Icsenvoyer  à Dioclétien  , qui  cdoit  alors  à Nicomedie  , en  luy 
mandant  comment  ils  edoient  demeurez  victorieux  de  tous  les 
fupplices  qu’il  leur  avoit  fait  endurer . Dioclétien  ayant  receu 
cette  lettre , commanda  [ (ans  autre formcjque les  Saints  füfient 
décapitez  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Gallusqui  pillé  auprès  de 
la  ville . [ Il  n’y  a pas  à douter  que  ce  ne  foit  de  Nicomedie.  & les 
ailes  de  ces  Saints , avec  'Nicctas  , Adon  , le  martirologe  Ro- 
main, *&lcsMénéesdesGrecs,  dilcnttousqn’ilsontlbudèrt  en 
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cette  ville , ] 'Et  la  rivière  de  Galluselt  célébré  dans  la  Galacic  Baudr.p.ji  f. 
& la  Bithynie . 

'Un  ferviteurdeDieu  nomméTheoflifte,  remporta  avec  eux  Phot  p4w 
la  couronne  du  martyre . Car  ayant  elle  reconnu  Chrétien , par- 
cequil  avoit  parlé  à Cyprien , il  fut  condanné  à l'heure  mefme  . 

Il  eiioit  de  la  compagnie  de  quelques  mariniers  arrivez  de  Rome 
peu  auparavant , [ & qui  choient  fans  doute  Chrétiens  comme 
îuy . ] ‘Caries  payens  ayant  mis  des  gardes  autour  des  corps  des  Adojjs.ic»:. 
Martyrs , pour  empefeher  qu’on  ne  les  inhumait , & pour  les 
laitier  manger  aux  belles  , comme  [ Metaphralle  ] & Adon  l'é- 
crivent, 'ces  mariniers  trouvèrent  moyen  de  les  enlever  à l’infçeu  P|>or.p4to. 
des  gardes , les  mirent  dans  leur  vailléau  , & les  emportèrent  à 
Rome. 

J Comme  l'on  y perlëcutoit  aulfi  les  Chrétiens,  ] le  corps  de  S.  Nar.or.i  j.p. 
Cyprien  [ & les  deux  autres  yj  demeurèrent  long-temps  cachez 
chez  une  dame  de  pieté , dont  Dieu  voulut  honorer  la  vertu, en 
la  fàilânt  jouir  feule  de  ce  threfor  , pendant  que  tout  le  relie  du 
inonde  en  efloit  privé:  '&  il  fembloit  vouloir  aulli  favorilêr  l’hu- 
milité  du  Saint , en  le  cachant  mefme  après  fa  mort . Mais  au 
bout  de  quelque  temps , voulant  comme  le  recompenfer  du  gé- 
néreux mépris  qu’il  avoit  (ait  de  tous  les  honneurs  extérieurs  & 
humains, 'il  le  découvrit  à l’Eglilê,  en  relevant  à une  autre  dame  '•<*. 
digne  de  cette  grâce , le  lieu  où  eltoit  Ion  corps. 

'Eudocie  qui  parle  conjointement  des  corps  des  trois  Martyrs , Miotpai* 
dit  qu’une làinte  dame  nommée  Rufine,  quielloit  de  la  race  de 
Claude  [apparemment  deClaude  II,]  leur  fit  eleverà  Rome  une 
fort  belle  eglilë  auprès  de  la  place  qui  portoit  le  nom  de  ce 
Prince.  'Le  martyrologe  Romain  dit  quils  furent  [ depuis  ] tranf-  Bar  is.ftpt  a. 
portez  dans  la  balîlique  de  Conftantin  , [ qui  efl  Saint  Jean  de 
Latran.  ] 'Bollandus  remarque  que  l’on  conlcrve  quelques  reli- 
ques  de  S.  Cyprien  à Touloufe  dans  un  fo  bourg,  qui  mefme  en  IOC'c" 
a pris  le  nom  de  S.  Cyprien  ou  S Subrain  : & U fuppofe  comme 
certain  que  celt  celui  d’Orient. 

'Les  cendres  de  ce  ûint  Martyr  chaflbient  les  démons , gue-  Nator.tt  p. 
rifloient  les  maladies  , & donnoient  la  connoiflànce  de  l’avenir , 1ÏÎ-J‘ 
comme  ceux  qui  l’avoient  éprouvé  en  rendoient  témoignage 
julque  dans  le  lieu  où  S.  Grégoire  de  Nazianze  en  faifoit  l’eloge 
à lafindu  IV.fiecle.  "Nicetas  dit  que  ce  fut  à Nazianze  dans  une  " F-6111-*, 
eglifc  proche  de  la  mefme  ville , dediée  fous  le  nom  de  S.  Cyprica 
['Neanmoins  il  fcmblc  pour  le  moins  au(fi  probable  que  ce  fut 
a ConftantiDople  l’an  379.  ] 'C’cftoit  toujours  en  un  lieu  où  l’on  °r.i*-p»74.t>. 
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fàifoit  tous  les  ans  la  fefte  de  ce  faint  Martyr.  'Les  Grecs  lacele- 
broient  dans  les  fiecles  pofterieurs  à Con liant inople  en  une 
eglife  de  S.  Cypricn  & de  S."  J 11  (line  , qui  eftoit  au  quartier  de 
Pera . Ils  en  font  leur  principal  office  le  1 d’o&obre.  [ Les  Latins 
les  honorent  tous  deux  le  16  de  feptembre  , & leurs  noms  lé 
trouvent  ce  jour  là  dans  Bede , & dans 1 plufieurs  autres . ] 

'Quelques  uns  attribuent  à notre  Saint  deux  prières  qui  font 
parmi  les  ouvrages  de  S.  Cyprien  de  Carthage  , & qu’on  juge 
n’eflre  pas  de  luy . [ Mais  on  ne  donne  point  auffi  de  raifon  parti- 
culière pour  croire  qu’elles  foient  de  S.  Cypricn  d’Antioche , & 
elles  paroiflènt  plutoll  compolees  en  latin  que  traduites  du  grec. 
La  foconde,  demande  à Dieu  la  remiffiondespechez.-&Ia  pre- 
miere.qui  e(l  plus  courte  & plus  belle^emande  la  confervation 
de  la  grâce  du  batteûne.  ] 

'On  trouve  dans  les  manuferits  d’Angleterre  un  écrit  latin 
intitulé  Les Jccrttide  Cyprien , & un  autre  en  grecqu’on  appelle 
fei  prières  : Mais  ceux  qui  les  ont  vus , alî’urent  qu’ils  font  pleins 
dechofes  ridicules  & fuperftitieufes  mellées  de  magie;  & qu’a- 
vec cela  ils  fentent  la  barbarie  des  derniers  fiecles.de  forte  qu’on 
les  a jugé  indignes  d’eftre  imprimez . 
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ES  écrits  & les  difoours  de  tous  les  peuples 
celebrentdansl’EglifeIavie&  le  mérité  de  S* 
Agnès , 'parcequ’elle  a vaincu  la  foiblefTe  de  fon 
âgeaulfibien  que  la  cruauté  du  tyran, & quelle 
a confacré  le  titre  de  fà  chafteté  par  la  couronne 
du  martyre . 'On  fçait  quels  eloges  S.  Ambroifc 
luy  a donnez  en  divers  endroits  de  Ce  s œuvres  : [ & c’eft  parti- 
culièrement de  ce  Pere  que  nous  tirerons  fon  hifloire  , en  y 
joignant  Prudence  , qui  dans  I’Efpagne  a célébré  fon  martyre 
en  vers . 

Son  nom  n’efloit  pas  moins  connu  dans  l’Eglifc  de  France , ] 

t.  Ufuard  > Adon,  Vaadclbert  flcc. 
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'puifque  le  grand  S.  Martin  a avoué  à Sulpice  Severe  qu’il  avoi  Snip.diai.».e. 
eu  quelquefois  en  vifion  le  booheur  de  fon  entretien*  Saint  Au-  à4AÛg°tjj«. 
guftin  la  propofe  à fon  peuple  comme  l’un  des  plus  illuftres  c.j.p.1377  ». 
exemples  des  feintes  Vierges  & Martyres  dans  un  fermon 
qu’il  a feit  le  jour  de  fe  feue,  il  dit  qu’elle  a eu  tout  ce  que  mar- 
quoit  fon  nom  dans  les  différentes  lignifications  du  grec  & du 
latin  , c’eft  à dire  & la  gloire  de  la  chafleté , & l’ innocence  d’un 
agneau.  'Unouvrage  qu’on  attribue  à S.  Ambroife  ou  à S.  Ni  ce-  Amb.B.n  p. 
tas, célébré  par  les  eloges  de  S.  Paulin,1 4a  joint  à la  S."  Vierge  & l°'i  vir.  î io. 
à S."  Thecîe  , comme  un  illuftre  modèle  de  pureté . m T Y 

'Nous  avons  auffi  un  fermon  fur  S.“  Agnes  dans  S.Maxime  de  p ,”'.  ' ’47' 
Turinf& quelques  vers  qui  portent  le  nom  de  Damafe;  [ "Mais  • Bib.p.t.ip. 
il  y a grand  fujet  de  douter  fi  ces  pièces  font  de  ceux  à quion  les  ,44,d' 
attribue.  11  fuffit  d’avoir  établi  la  gloire  de  S."  Agnès  fur  tant 
d'autres  témoins  irreprochables,fans  ramafler  avec  trop  de  foin 
ce  que  des  auteurs  ou  incertains  ou  pofterieurs  en  ont  dit . ] 

'Pour  ce  qui  eft  de  fe  vie  , nous  enavons  "desaéles<!qui  peuvent  Amb.Bap.p. 
eftre  d’un  Ambroifê/naisqui  ne  peuvent  point  effre  de  S.  Am-  ¥p.tJs. 
broife  de  Milan . 

[ Aucun  ancien  ne  marque  en  quel  temps  elle  a vécu.  ] 'L’opi-  Boit-»  t.jan.p. 
nioncommune  met  fon  martyre  fousDiocletien[en  304  ou  305,]  3,0  ’ 3 
"à  quoy  fes  aéfes  donnent  quelque  fondement  : [ & nous  riy 
voyons  rien  de  contraire . JSes  aftes,  & tous  les  martyrologes , p.jp.ii|Buch. 
mcfme  les  plus  anciens , la  mettent  à Rome.'  Et  Prudence  nous  p.*MF|®r.r- 
afliire  que  fon  tombeau  y eftoit  à la  vue  de  la  ville  . «Pmd.dc  m. 

fC’eft  de  S.  Ambroife  & de  S.  Auguftin  que  nous  apprenons  '•*•!>  >«s  • 
qu’on  tenoit  quelle  n’avoit  encore  que  douze  ou  treize  ans 
lorfqu’elle  donna  fa  vie  pour  J. C.  [Cela  confirme]*  ce  que  nous  ÀuS.C*;».p. 
lifonsdansl’epigramme  attribuée  à Damafe,  qu’elle  eftoit  née,  fj,t , p 
de  perfonnes  feintes.  h Ses  adfes  difent  qu’ils  eftoient  illuftres  par  i4*aYf 
leur  qualité,1  ce  qui  eft  marqué  par  la  Prefece  de  fe  fcfte  dans  le  h Bol11,- 
Sacra mentaire  de  S.  Grégoire. k Les  mcfmes  aéfes  ajoutent  que  ?'sicr!pn. 
la  caufe  de  fon  martyre  fut  que  le  fils  de  Symphrone  Préfet  de  3 Bo;L  r js  '•  5 
Rome  fouhaitant  paffionnément  de  l’epoufer,  elle  ne  voulut  ja-  *'5’ 
mais  y confentir  , parcequ’elle  avoit  confecré  fe  virginité  à J.  C. 

[Les  anciens  n’en  difent  rien,  finonque  JSaint  Ambroife  témoi-  Amb.-.irg.  1.1. 
gne  en  general  que  beaucoup  de  perfonnes  defiroient  de  l’avoir  p'<sS'J' 
pour  femme  , ce  qu’elle  rejetta  avec  horreur . 'L’epigramme  de  Bib-Pxi.p. 
Damafe  femble  dire  que  la  perfecution  eftant  déclarée  ,1a  Sainte  44,,‘ 
alla  fe  prefenter  d’elle  mefme  au  juge,  [ce  qui  ne  fe  peut  nulle- 
ment accorder  avec  fes  aéles . ] 

Hij 1.  Eccl.  Tom.  V.  X x 
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'Elle  fouftrit  courageufcment  les  chaînes  de  fer  dont  on  la 
chargea;*  Elle  mepriià  egalement  & les  caieflês  & les  menaces 
qu'on  luy  fît  pour  l’obliger  de  renoncer  à la  foy  :b  Elle  fit  voir 
qu’elle  elloit  prefte  d’endurer  plutoft  toutes  fortes  de  fupplices, 
c&  le  feu  mefme  dont  le  juge  la  menaçoit . d On  la  traîna  par 
force  aux  autels  des  démons  : mais  étendant  fes  mains  vers  J C, 
elle  eleva  le  trophée  de  la  Croix  parmi  'ces  bradas  fàcrileges . 
* Alors  le  juge  croyant  qu’elle  fêroit  plus  fenfibleà  la  perte  de  fâ 
chaftetéqu  a tous  les  fupplices,  luy  dit  quefi  elle  n’aaoroit  Mi- 
nerve,&ne  luy  demandoit  pardon,  il  l’expofetoit  à l’impudicité 
de  la  jeuneflè  . Mais  elle  ne  s’epouventa  point  de  cette  menace, 
mettant  toute  fa  confiance  en  J.  C,  qui  eftoit  le  protecteur  de  fa 
chafteté , & elle  ne  manqua  pas  d’eprouver  fon  a (Ti fiance . 'Ses 
aCtes  difent  qu’ayant  efté  expoiée  toute  nue , elle  fût  couverte 
miraculeufement  de  fes  cheveux  l'Damafe  femble  marquer  la 
mefme  chofo:[Mais  Prudence  ni  S.  Ambroife  n’en  difent  rien.] 
Tout  le  monde , dit  Prudence,dctournoit  la  vue  du  lieu  public 
où  on  l’avoit  expofo'e , hormis  un  jeune  homme  qui  la  regardoit 
d’une  maniéré  moins  chafte . Mais  un  éclat  de  feu  vint  comme 
un  coup  de  foudre,  fraper  les  yeux  de  cet  impudent , & le  ren- 
verfâ  par  terre  aveuglé  & à demi  mort . Ses  compagnons  l’em- 
portèrent en  pleurant , pendant  que  la  Sainte  chantoitdes  hym- 
nes à J.C.  Il  y en  a qui  difent  quelle  pria  Dieu  pource  malheu- 
reux , & luy  rendit  la  fanté  avec  la  vue.  ' Ainfi  elle  conferva  fa 
chafteté  aumilieudesplus  grands  dangers.  'Sesaéfes  n’oublient 
pas  cet  événement , mais  le  racontent  d’une  manière  bien  diffé- 
rente . 

'A  cette  première  couronne  S."  Agnes  en  ajouta  bien-toft  une 
autre:  Car  le  perfccutcur  fè  voyant  vaincu , la  condanna  à la 
mort.  Elle  fut  ravie  de  joie  quand  elle  vit  i’executeur.  'Elle  alla 
au  lieu  de  l’execution  avec  plus  de  plaifir&  de  promtitude  , 
qu’une  autren’iroit  au  lit  nuptial.  'Elle  courut  à lamort  comme 
allantfnon  à la  mort, mais jà  l’ immortalité.  «Elle  parut  foule  les 
yeux  focs  pendant  que  tout  le  monde  la  plcuroit. h Elle  demeura 
fans  crainte, quoique  l’executeur  tremblai!  & paflit  de  frayeur. 
'Elle fit  là  pnere,  & baiflà  lecou,  ‘tant  pouradorcr  J.  C,  que 
pour  recevoir  plus  aifément  une  plaie  fi  favorable  : & enfin  elle 
s’envola  au  ciel  fans  reflèntir  aucune  douleur , l’executeur  luy 
ayant  tranché  la  telle  d’un  foui  coup . 

[ Son  martyre  arriva  le  2 1 de  janvier , comme  on  le  peut 
conjeél tirer  de  fa  feftejqui  fo  fàifoit  ce  jour  là  dés  le  IV.  fiecle , 
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félon  l'ancien  calendrier  deBucherius.'S.  Auguftin  témoigne  Aug,Ci7<.c. 
auffi  que  le  jour  de  fon  martyre  eftoit  celui  de  la  fèfte  de  Saint  ' 

Fruétueux,  'qui  a fouflèrt  le  ü de  janvier  félon  lès  aâcs . * La  Boll-1,-ian-P 
fèfte  de  S,"  Agnes  eft  auffi  marquée  ce  jour  là  dans  le  calendrier  ^Anii.t  j.p. 
de  l’Eglilê  d’Aftique^dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , dam  «**• 

Bede , & les  autres  pofterieurs.]  'Elle  l’eft  encore  dans  le  Sacra- 
mentaire  de  S.  Grégoire,  dans  le  calendrier  du  P.  Fronoo  , Mans  ('rhomp^' 
lemiflel  RomaindeThomafius.'EUea  auflifon  office  propre  '<<■ 
dans  lemiflèl  des  Gaules  donné  par  le  mefme  auteur.{&  iln’ya  r r->9<-*9<>- 
poinr  d’Eglifè  parmiles  Latins  qui  n'en  fi iTc  aujourd’hui  l'offi- 
ce: JI1  fèmble  qu’on  en  ait  fiit  autrefois  quelque  mémoire  le  18  Flor-P'51i- 
d'oélobre  ; 'peut-eftrepourla  dédicacé  de  quelque  eglife  de  fan 
nom.  'Les  Grecs  en  font  auffi  le  zi  de  janvier  , & encore  le  14 
du  mefme  mois  , & le  5 dejuillec  . : 1 p',#' 

'Elle fut  enterrée  à la  vue  de  Rome4 fur  le  chemin  de  Nomen-  M 1 *• 

te  ; ' en  une  petite  terre  que  fes  parens  a voient  en  ce  quartier  là  , aBorh.pts?. 
difentfes  actes  . Ils  ajoutentque  les  Chrétiens  s’eflant  aflèmblez  * 
en  ce  lieu  , en  furent  chaflez  par  les  pay  ens  à coups  de  pierres , PJ!J  ‘ 3‘ 
qu’il  y en  eut  de  bleflcz  ; & que  S " Emerentienne  fœur  de  lait 
de  S."  Agnès  y fut  tuée,  &enterrée  la  nuit  Clivante  au  mefme 
endroit  : Elle  n'ertoit  encore  que  catecumene . 'Sa  fèfte  eft  mar-  «j-M-p-m»! 
quée  le  23  de  janvier  dans  Bede  , Ufuard,  & ‘plufieuts  autres  Sacrn'?'*' 
martyrologesdont  quelques  uns  portent  le  nom  de  S.  Jerome. 

'Cet  accident  n’ayant  pas  empefché  les  parens  de  &“  Agnès  P- 

de  veiller onnrinuellemcnt  à fon  tombeau  , elle  leur  apparut  3!j;  u' 
une  nuit,  difënt  fès  aétes,  ayant  un  agneau  à fon  codé , oc  les. 
afluradela  gloirequ’elle  poflèdoitdansleciel.  Les  bréviaires 
font  aujourd’hui  memoirede  cette  apparition  le  28  de  janvier, 

'auquel  les  martyrologes  de  S.Jcrome,[Bede]&  les  autres  porte-  Fior.p.*is. 
rieurs, '&  encore  le  Sacramentairc  de  S. Grégoire,  & lecalen- 
drier  du  P.  Fronto , marquent  une  féconde  fèfte  de  S."  Agnès , f,ront  ciI'r' 
fiffèz  fouvent  fons  le  titre  de  Nativité  : ce  qui  a fiit  dire  à quel-  /florent.p.i$j. 
ques  uns  "qu’on  y honoroit  fa  naiflànce.  [ Mais  ç’auroitefté  une 
chofe  entièrement  contraire  à lufige  dël’Eglife  . J 

'Les  acles  raportent  enfuite  queConftancie  ouplutoft  Con-  Boli.p.oj.f 
flantine  fille  du  grand  Conftantin , eftant  encore  payenne,  fut 
guerie  au  tombeau  de  la  Sainte  ; &que  s’eftant  convertie  par  ce 
miracle,elle  baftir  une  eglife  de  S."  Agnès , & confiera  à Dieu 
fa  virginité. 'Baronius  remarque  que  tout  cecin’eft  pas  fans  B»r.îu.5 .07. 
difficulté , [ les  hiftoires  ne  marquant  aucune  fille  de  Conftantin  Io1' 

Ratair  , A don  »•  VanJeilcrt  &c. 
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qui  ait  pu  demeurer  vierge:  ] & Conftanrine  qu'on  trouve  avoir 
fait  baftir  l’eglifêde  S.“  Agnès,  nedifânt  point  dans  l'infcription 
qu  elle  en  fît  faire,  qu’elle  euft  efté  guerie  miraculeufêment  par 
la  Sainte  . Que  fi  l’on  veut  dire  que  cette  Conftanrine  eftoitla 
fille  de  Conftantinf  comme  en  effet  il  y a tout  fujet  de  le  croire,] 
il  faut  direen  mcfme  temps  qu’elle  fut  mariée  à Annibalien  , 
%''ï"‘h+  & puis  à Gallus/Divers  auteurs  parlent  de  l’eglifë  deS.'*  Agnès 
baftie  par  Conftanrine , ou  à fa  prière  par  Conft antin  fbn  pere  : 

& on  ajoute  qu’elle  y fnt  batüzéc  avec  Conflande  f à tante 
Marc.&F.p.  [ veuve  de  Licinius . ] 'Il  eft  certain  qu’en  Tan  368  , il  ya  voit  à 
a<BolUt.jan.  Rome  une  eglifëde  S.“  Agnès.  * On  prétend  que  dès  devant  ce 
p- 355- 1 14  temps  là  le  Pape  Libéré  avoit  omé  fon  tombeau , & avoit  de- 

meuré quelque  temps  dans  lecimctiere  qui  portoit  fon  nom.  Le 
Pape  Honorius  baftit  [ou  rebaftit]  l’eglife  où  repofôit  fbn  corps 
à trois  millesde  Rome  fur  le  chemin  de  Nomente . 

Aa.M.  p.j»4.  'Cette  eglifê  eft  aujourd’hui  "deflèrvie  par  des  Chanoines  &c. 
Boiij 4.3.?.  réguliers . 'On  prétend  quefon corps  y efl  encore,  au  moinsen 

partie:  car  d’autres  croient  avoir  fon  chef  & quelques  autres 
ThJr.L.p.jsi.  parties  de  fon  corps.  'On  apporta  quelques  reliques  de  S.“  Agnès 
à Conftantinople  fous  Thcodofe  le  jeune , & elles  y furent  mifes 
le  ai  de  feptembre  dans  l’cglifc  de  S.  Laurent , où  l’on  en  célé- 
brait tous  les  ans  la  fefte . 

Boii.n.jin.p.  'j]  y aurait  encore  diverfës  chofes  à dire  fur  les  reliques  de 
3î5*j63-  cctte5ajnte  ) & fur  quelques  miracles  qu’ondit  qu’elle  a faits 
dans  ces  derniers  temps . Mais  on  peut  voir  tout  cela  dans  Bol- 
landus,  & l’examiner. 


SAINT  CYR 

E T 

S/1  JULITTE  SA  MERE, 

MARTYRS. 

E Concile  de  Rome  feus  Gelaiê  condanne  les  B»r,t9o.  j 3S. 
aétes  de  S.  Cyr  & Sainte  Julitteffa  merc , qui 
ont  lôuffèrt  à Tarte  fous  Dioclétien,]  ajoutant 
qu’on  les  croyoit  écrits  par  les  heretiques.  'On  i«  jun.b. 
en  avoit  la  mefme  opinion  dans  l’Onent , oiï 
l’on  voit  que  du  temps  de  Juftinien  , [ ou  un 
peu  aprésj  un  Evetque  nommé  Zenon  ou  Zotime,  ne  pouvant  ComWUa  r. 
fouftrir  cette  pièce  pleine  d’impertinences  contraires  à noftre 
{ny  , pria  Théodore  Evetque  d’Icone , de  chercher  s’il  n’en 

Ç>urroit  point  trouver  quelques  autres  aéles  plus  authentiques . 

heodore  dit  dans  ta  répontë , qu’il  avoit  examiné  ces  aéles 
communs,  & il  reconnoift  que  c’eftoit  en  effet , félon  foo  ex- 
preflion,  des  cris  de  geays  & de  grenouilles,  & unouvrage  de  la 
malice  des  Manichéens  ou  de  quelques  autres  heretiques  enne- 
mis de  noftre  foy  , qui  voûtaient  décrier  le  Chriftianitme,&  fc 
railler  du  grand  Myftere  de  noftre  religion. 

'II  n’en  put  neanmoins  trouver  de  meilleurs  ; mais  il  envoya  p.ijj. 
à cet  Evcfque  une  relation  du  martyre  de  ces  Saints,  qu’il  avoit 
tiré  de  deux  officiers  conftderabfes  de  Juftinien  , qu’il  nomme, 

& qui  l’avoient  fçeu  de  quelques  perfonnes  de  qualité,  qui  hono- 
rant  particulièrement  ces  Martyrs  pareequ’ils  te  croyoient  eftre 
de  leur  famille , avoient  appris  leur  hiftoire  par  la  tradition  de 
leurs  anceftres  Le  P.  Combe  fis  nous  a donné  cette  relation  en 
grec  & en  latin,  & quoiqu’elle  ne  foit  écrite  que  fur  la  fin  du  VI. 
ficelé,  [elle  ne  laiflè  pas  de  mériter  quelque  croyance  , venant 
de  perfonnes  d’honneur , & ne  contenant  rien  que  de  beau  & 
d édifiant.  J'Baronius  qui  l’a  eue  en  Latin , l’a  jugée  très  fïncerc;  Bir.i«.,;Un.b. 
'&  le  P.  Ruinart  a cru  qu’elle  pouvoir  tenir  lieu  dans  fon  recueil  Aa.M.?.5i7. 
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des  a&es  les  plus  authentiques  & les  plus  purs 

Théodore  ne  craint  point  d'aflurer  qu’elle  eft  très  véritable, 

& capable  d'étoufer  les  contes  viûblement  fabuleux  dont  on 
abufoit  les  (impies,  ( ce  qu’on  peut  dire  eftre  effectivement  arri- 
vé . ] Car  tous  les  monumens  de  l’Eglife  greque  qui  parlent  de 
ces  Saints,  tont  fondez  fur  cette  relation  de  Théodore,  à laquelle 
on  a neanmoins  mefle  diverfos  amplifications  'L'oraifon  de  Ni- 
cetas  que  nous  en  avons  dans  Surius,[ vient  de  la  mefme  fource, 
aulfi-bien  que  ce  qui  s’en  lit  dans  le  martyrologe  Romain.  Mais 
ce  qui  eft  dans  Florus  & dans  Adcn  s’en  éloigné  tout  à fait,  & 
vient  apparemment  des  aétes  cenfurez , ] 'qui  le  font  lus  jufqu’à 
ncllre  temps  à Nevers,  & à Ville-Juive  auprès  de  Paris[  Voici 
donc  en  peu  de  mots  ce  que  porte  la  narration  de  Théodore.  ] 

'S."  Julitte  elloit  de  la  ville  d’Icone.Elkfortoit  des  meilleures 
familles  de  la  Lycaonie , & meline  à ce  qu’on  prêt  en  doit , du 
fâng  royal  [des  anciens  Princes  de  ce  pays}  Elle  fe  maria  dans 
Icône,  & eut  un  fils  nommé'Cerc,  'Qryc,  Quirice,  ou  Cyr  car 
tout  cela  n’eft  qu’un  mefme  nom  différemment  tourné  ou 
altéré.  'Cet  enfant  n’a  voit  encore  que  trois  ans , lorlque  la  per- 
lècution  de  Dioclétien  obligea  Julitte  de  quitter  la  Lycaonie , à 
caulc  que  Domitien  qui  en  eftoit"gouvemeur,e(toit  un  homme  ctmtt. 
très  cruel.  Elle  abandonna  donc  lôn  bien  qui  eftoit  afléz  grand, 

& fe  retira  à Seleucie  [ dans  l’Ifaurie  } avec  lôn  fils  & deux  for- 
vantes  . Mais  elle  trouva  que  la  pcrlècution  n’eftoit  pas  moins 
violente  à Seleucie.  & Alexandre  qui  y commandoit  avoit  reccu 
depuis  peu  un  edit  de  Diocletien[publié  vers  la  fin  de  30j,]qui 
decemoit  toutes  fortes  de  fupplicescontre  les  Chrétiens . 'Cela 
obligea  la  Sainte  de  quitter  Seleucie  pour  s'enfuir  à Tarfe , & 

[Dieu  qui  réglé  toutes  chofes,  permit]  qu 'Alexandre  paflà  auffi 
en  mefme  temps,  ou  peu  après, du  gouvernement  de  l'Ilauric  à 
celui  de  Cilicie . 

'Cet  Alexandre  eftoit  encore  plus  cruel  que  Domitien.  Il  fit 
prendre  la  Sainte  , qui  avoit  alors  fon  enfant  entre  les  bras . 

[Pour  lés  deux  foirantes  elles  s’enfuirent,  & revinrent  enlimej 
pour  regarder  en  cachette  ce  qui  arriveroit  à leur  maiftreffè  - 
Julitte  interrogée  confcffa  lins  crainte  qu’elle  eftoit  Chrétien- 
ne/enfuite  de  quoy  Alexandre  luy  fit  ofter  fon  enfant , & la  fit 
étendre  fur  le  chevalet , oh  on  la  battit  cruellement  avec  des 
nerfs  de  bœuf,  làns  qu'elle  dift  autre  chofo  linon  : Je  fuis  Chré- 
tienne: je  ne  facrifie  point  aux  démons. 

'Cependant  l’enfant  qu 'Alexandre  avoit  voulu  avoir  auprès 
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de  luy  , ne  ceflbit  point  de  pleurer  & de  crier  , de  regarder  fa 
mère  & de  vouloir  retourner  à elle.  Alexandre  le  mettent  fur  fes 
genoux  , le  baiibit,  le  carellait , & faifoit  tout  ce  qu’il  pouvoit 
pour  l’appaifèr . L’enfant  au  contraire  le  rejettoit  de  toute  fa 
force,  s’eloignoit  quand  il  le  vouloit  baifer,  & enfin  fè  mit  à luy 
egratigner  le  vifage,  & à luy  donner  des  coups  de  piez:  mais  ce 
quieft  de  plus  admirable , ildifoittout  haut  comme  fa  mère  qu’il 
eftoit  Chretien.Ce  juge  barbare  incapable  de  pardonner  mefme 
à des  enfirns  , s'irrita  enfin  de  ce  qui  n’auroit  que  diverti  un 
autrc,&  d’un  coup  de  pié  jetta  l’enfant  du  haut  de  fbn  tribunal 
à terre;  de  forte  qu’il  fë  caffa  la  tefte,  & demeura  mort.  'Julitte  p.»jS. 
au  lieu  de  le  pleurer,  remercia  Dieu  de  luy  avoir  donné  la  con- 
fblation  de  voir  mourir  fbn  fils  avant  elle,  & remporter  la  cou- 
ronne . 

'Sa  joie  irrita  Alexandre:  Il  luy  fit  déchirer  les co fiez,  & luy  IW. 
fit  jetter  fur  les  piez  de  la  poix  toute  bouillante.  Mais  fur  ce  qu’il 
la  menaçoit  de  la  traiter  comme  fbn  fils, 'elle  répondit  que  tout  p.»3*. 
fbn  fouhait  eftoit  de  s’aller  réunir  à luy  dans  le  de! . Le  juge  or- 
donna enfin  qu’on  luy  trancha  ft  la  tefte,&  qu’on  jettafl  le  corps 
de  fbn  fils  parmi  ceux  des  condannez,On  la  conduifit  au  lieu  du 
fupplice,  oh  ayant  demandé  un  peu  de  temps  pour  prier,  elle  fe 
mit  à genoux  pour  remercier  Dieu  d’avoir  appellé  à luy  fbn  fils, 

'&  le  prier  de  luy  donner  11  elle  quelque  part  au  bonheur  des  p uo. 
Vierges  (âges  . Apres  qu’elle  eut  achevé  & prière  par  l’Amen  , 
fruUrtr.  "I  exécuteur  luy  trancha  la  tefte  le  1 5 .*  jour  de  juillet. 

'Le  lendemain  fès  deux  fërvantes  enlevèrent  fbn  corps  durant  l^- 
la  nuit,  avec  celui  de  S.  Cyr , & les  enterrèrent  aflëz  loin  de  là 
'dans  le  territoire  de  Tarfe . L’une  des  deux  fërvantes  vécut  p mi. 
jufquà  ce  que  Conftantin  euft  rendu  la  paix  à l’Eglife  d’Oricnt 
[en  l’an  3ij.]AIors  elle  découvrit  le  threfor  qu’elle  a voit  caché: 

& chacun  fe  prefla  , dit  Théodore , d’emporter  quelque  chofe 
de  ces  fàcrces  reliques  pour  luy  fërvir  de  protection  , & pour 
glorifier  Dieu[dans  fès  Saints.  11  fëmble  félon  ce  que  nous  avons 
dit,  que  le  martyre  de  S.Cyr  foit  arrivé  dés  le  commencement  de 
la  perfëcution  de  Diocletien,c’eft  à dire  en  l’an  jo+.Neanmoins 
comme  fhiftoire  de  S.Taraque  nous  apprend  que  Maximeeftoit 
cette  année  là  gouverneur  de  la  Cilicie,  il  vaut  mieux  le  différer 
jufqu’en  305  ] 

'On  dit  que  le  corp  de  S.  Cyr  & de  S."  Julitte  furent  trouvez  Bans.jun.H 
par  S.  Amateur  predeceffeur  de  S.  Germain  d’Auxerre , lorf-  Boii.i,«uy,  p. 
qu’il  vifitoit  le  pays  d’Antioche  , [où  on  les  aura  pu  tranlporter  *'■  * 
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de  Tarfe.'Jquil  les  apporta  'à  Auxerre,  & les  mit  en  terre  dans 
l'eglife  qui  a cnûiite  porté  (on  nom,  à la  referve  d'un  bras  de  Saint 
Cyr  qu'il  donna  à S.  Savin  'homme  de  qualité  , qui  l'avoit  ac- 
compagné en  Orient . Cela  eft  tiré  de  la  préfacé  d’un  livre  des 
miracles  de  S. Cyr,  & S.M  Julitte,fâit  félon  le  titre  par  un  nommé 
Tetere  qualifié  fbphifte  & le  ferviteur  de  ces  Saints . 'Mais  il 
paroift  qu'on  n’a  encore  découvert  que  cette  préfacé , où  l'on 
voit  que  le  corps  de  S Cyr  a depuis efté  tranfporté  d’Àuxerreà 
Ncvers.[L'anrien  bréviaire  de  Paris  dit  qu’il  y a des  reliques  de 
S.Cyr  & de  S."  Julitte  dans  lacathcdrale  de  Nevers,  qui  eft  dé- 
diée fous  leur  invocation , & encore  à Touloufë,  à Arles , & à 
'Ville-Juive  auprès  de  Paris.  Il  y a encore  plufiflurs  endroits  en 
France  qui  portent  le  nom  de  S.Cyr.  Jecefçay  fi  c’eft  à caufê 
de  celui-ci,  ou  de  celui  d’Alexandrie.  ] 'Les  Grecs  honorent  en- 
core S.  Cyr&  S."  Julitte  le  1 6 de  Juillet, auquel  ils  en  font  leur 
grand  office:  '&  Pierre  des  Noels  qui  ahrege  Théodore,  les  met 
ce  jour  là  : 1 Tous  les  autres  Latins  les  marquent  le  1 6 de  juin , 
non  à Tarfe,  mais  à Antioche,  foit  que  l’on  y euft  dédié  ce  jour 
là  quelque  eglifè  de  leur  nom,  fait  qu’on  y euft  tranfporté  leurs 
corps,  [foit  que  ce  fiat  uk  fuite  des  autres  erreurs  de  leurs  faux 
aéles.jCela  fe  trouve  non  feulement  dans'ceux  du  IX.  fiede,  & 
dans  les  autres  plus  nouveaux,  mais  aufij  dans  les  martyrologes 
de  S.  Jerome  [Je  ne  fçay  s’il  eft  aifé  de  croire  que  Théodore  ait 
fçeu  que  leurs  corps  euflènt  efté  tranfportez  ni  à Antioche,  ni  à 
Auxerre.] 


c. 
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1-  Ou  bien  l’anteur  par  fintt  jiathcbià , etend  le*  environs  8c  tout  le  patriarcat  d’ Antioche  i 
qui  comprend  laCilicie, 

Cwnbaft.p.HJ.  *■  ^ P-  Cotnbefis  l’appelle  VilUtnJulitu. 

j.  Ufuard , Florus,  Adon  , Vandelbert. 
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GOUVERNEUR  DE  THEB AIDE: 


SAINT  APOLLONE 

DIACRE, 

ET  DIVERS  AUTRES  MARTYRS  D’EGYPTE. 

ARTICLE  PREMIER 
Martyre  de  S.  Papbnuce. 

U F I N raportant  au  nom  de  Saint  Petrone  de 
Boulogne,  ou  dequelque  autre,  un  voyage  fait 
fur  la  fin  du  IV.  fiecle  dans  les  folitudes  de  l'E- 
gypte,] (fit  qu’il  y trouva  vers  Memphis  & Ba-  Ruf.,p.c.is. 
bj  lone un  grand  nombre  de  folitaires,  dont  les  '9  P.<7». 
plus  anciens  Iuy  racontèrent  I’hiftoire  d’un  fâint 
Diacre  nommé  Apollorfe,  qui  après  avoir  acquis  à Dieu  par  fit 
patience  Philemon  joueur  de  Aude,  & mefme  le  Gouverneur  de 
la  Thebaïde , s’eftoit  enfuite  offert  à Dieu  avec  eux  par  le  mar- 
tyre 'Nous  avons  la  mefme  hiftoire  déente  fort  au  long  dans  Sur.u.dec.p, 
des  aides  * qui  font  reconnus  pour  eftre  deMetaphrafte,  ["&  qui  ^‘uîsio.. 
font  tels  en  effet  que  toute  la  lumière  que  nous  en  pouvons  tirer  , r>,„. 
c’eft  le  nom  du  Gouverneur  ] 'qu’ils  nomment  "Arienou  Amen  . Sur  i4.dec.r. 
llsdifent  que  cette  hiftoire  arriva  lorfque  Dioclétien  regnoit 
encore  , & perfëcutoit  les  Chrétiens , [ c’eft  à dire  vers  1 an  304. 

Et  nous  trouvons  dans  d’autres  hiftoires  un  Arrien  qui  eftoit  en  ; 

ce  temps  là  gouverneur  de  la  Thebaïde.  ] Rufin  dit  feulement  Ruf.-  P.  c,  19. 
que  c’eftoit  dans  le  temps  de  la  perfecution,[  ce  qui  marque  pio-  P-«7«.x. 

prement  celle  de  Dioclétien . ' v 

'Arrien  efloit  un  cruel  perfècuteur  de  l’Eglifc  , & il  olta  la  Sur.»s.ipr.p. 
vie  à beaucoup  de  Saints  durant  Ion  adminiftration  . b II  femblc  | 3 

qu’il  ait  employé  l’or  & l’argent  pour  faire  périr  plufîeursames.  P.74i.c. 

Hiji.  Ectl  Tem.  V.  Y y 
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'On  prétend  quien  une  ville  d’Egypte  nommée  Genterie , ( je 
penfe  qu’elle  eft  inconnue  à tous  les  géographes })  * il  fit  mourir 
jufqu’à  5+6  hommes  ou  femmes  convertis  par  un  S.  Paphnuce 
anacorete  : '&  pour  Saint  Paphnuce  mefme,  apres  luy  avoir  fait 
fouftrir  d’horribles  tourmens , il, l’envoya  à .Dioclétien  , qui  le 
lit  crucifier . Cela.eft  décrit  fôrtiamplerocnt' dans.utw  hiftoire 
inférée  dans  Surius  fous  le  nom  de  Metaphrafte  , 'dcntxiaaffure 
neanmoins  qu’elle  n’eft  pas  : [ & elle  n’en  a pas  en  eftét  les  faux 
ornemens . Mais,pour  les  faits  , elle  en  efttres.  digne  ; & il  n’y 
-a  guère  d’hdloipe  dans  Metaphiafee  qui  doit  plus  méthanes . 

Baronius  n’en  parle  point  : & i|  ne  l’avoit  ûi>s  doute  pas  vücjcar 
il  l’auroit  condanriée . J ' L • 

> Elle  porte  que  Je  Saint  mourut  le  t8  d’avril . b Le  menologe 
d’Ughellus  en  parle  affez  amplement  le  14  de  feptembre , à peu 
prés  comme  fesaftes . 'Les  Menées  le  mettent  le  2 5 , .&  Ce  conten- 
tent de  dire  qu’il  a eûé  crucifié . 'Baronius  l’a  mis  le  24,  fur  l’au- 
torité , dit-il , du  menologe  , [ par  où  il  entend  d’ordinaire  celui 
de  Canif  u s , ou  neanmoins  je  n’en  trouve  riez . ] 'BoIIandus  croit 
que  c’efl  le  mefme  Paphnuce  que  quelques  "livresde  l’office  des  la  rya>xii- 
Grecs  marquent  le  19  diavril . :•  - — 


ARTICLE  IL 
De  S.  'Timothée  6t  S-n  Maure. 

' D Ol.LANDUS  nous  a donné  des  aéles  de  S.Timothée  & de 
û S."  Maure  fâ  fernraqmartyrizez  audi  lous  le  juge  Arrien. 

Il  femble  regarder  ces  actes  à peu  prés  comme  des  originaux 
tirez  des  regillres  publics  : & on  voit  quîls  font  toutà  fait  receus 
par  les  Grecs  . [ "Il  s’y  rencontre  neanmoins  bien  des  ebofes  qui  not.e  3 
en  peuvent  diminuer  l’eûime . Quoy  qu’il  en  foit , voici  l’abrégé 
de  ce  qui  nous  y a paru  de  meilleur  . ] 

'Timothée  eftoit  un  Lecteur  du  bourg  de  Perape  c en  The- 
baïde,  comme  le  nom  du  Gouverneur  Arrien  donne  lieu  de  le 
juger:  '&  lesGrecs  ledifènt.  J Son 1 pere  nommé  Poicile  efioit  j. 
Prcftre , [ & apparemment  du  mefme  bourg.  Comme  l’Eglife  a 
toujours  lai/Kaux Leéteurslaliberté  de  fe  marier,  ] Timothée 
epoufâ  Maure  âgée  feulement  de  quinze  ans , 'fille  d’un  'ouvrier 
en  fer  ou  en  .bois . 'Il  paroift  qu  elle  efioit  Chrétienne . * Il  n’y 
avoit  au  plus  que  vingt  jours  qu’ils  efloient  mariez , ' lorfque 

1.  Ne  feroit-ce  foint  fon  pere  fpiritucl  & fon  Curé  > 
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Timothée  [ fût  pris  ] dans  la  recherche  que  les  perfecuteurs 
fâifoient  des  Chrétiens , & prefènté  à Amen  . Ce  magiftrat 
voulut  l’obliger  à facrifier  par  là  crainte  des  tourmens  . Mais  le 
Saint  luy  dit  que  l'efprit  de  J.  C.  qui  eftoit  en  luy  , ne  luy  per- 
mettoir  point  de  facrifier , ’3c  qu’il  ne  craignoit  point  les  tour-  b. 
mens , ayant  autour  de  luy  les  Anges  de  Dieu  . Anien  luy  de- 
manda fes  livres,  [ voulant  fans  doute  les  faire  brûler  , comme 
ledit  de  Dioclétien  l’ordonnoit  : ] furquoi  le  Saine  dit  que  fes 
E vres  eftoient  fes  enfirns , & que  jamais  un  perc  n’abandonne  fes 
propres  enfâns  à la  mort . 

'Arrien  irrité  de  fâ  confiance  , luy  fit  mettre  dans  les  oreilles tr- 
des  fers  tout  en  feu , dont  on  prétend  que  l’effêr  fût  fi  violent  , 
que  les  prunelles  luy  fortirent  des  yeux  : Mais  il  Ce  confôla  de 
ne  voir  plus  la  lumière  extérieure,  qui  nous  caufe  fou  vent  delà 
douleur  auffi-bietr  que  de  la  joie',  presque  fôn  ame  eftoit  tou- 
jours éclairée  de  la  lumière  de  J.  C.  'Arrien  le  fit  pendre  pr  lève- 
riez à une  colonne,  avec  une  pierre  attachée  au  cou , Sc  un'bail- 
lon  dans  la  bouche  qui  l’empefchoic  de  parler  , & on  le  laifla 
affèz  long-tempsertcet  état  extrêmement  douloureux, pur  voir 
s’il  ne  fe  rend  roi  t pint  enfin  . Mais  il  fe  contentoit  de  lever  les 
yeux  au  ciel , d’où  il  attendoit  (a  force  & fil  délivrance . 

'On  dit  au  juge  qu’il  eftoit  tout  nouveau  marié,&  qu’il  falloir  o 
tafeher  de  le  gagner  pr  la  tendrefle  qu’il  avoit  Cms  doute  pour 
fâ  femme . Arrien  l'envoya  quérir,  '&  luy  dit  que  fi  elle  vouloir 
feu  ver  for»  mari  , il  falloit  quelle  l’obligeait  à iâcrifier  . 'il  luy  P re- 
donna me  fine  pour  cela , ou  au  moins  il  luy  promit  une  grande 
femme  d’argent . 'Comme  elle  n avoit  ps  encore  la  fby  quelle  *- 
devoit  avoir, 'elleobeït , & dit  à fon  mari  tout  ce  que  fe  démon  n 

2ui  eftoit  dans  foo  cœur  luy  fuggera.'Elle  obtint  qu’on  luy  oftait A'* 

: bâillon , afin  qu’il  luy  puft  répondre  ; mais  le  premier  ufâge 
qu’il  fit  de  cette  liberté, fut  pourpier  foo  père  qui  eftoit  prient, 
de  luy  mettre  un  mouchoir  fur  fe  vifege, afin  qu’il  ne  fentift  pas 
cette  odeur  de  mort  qui  fbrtoit  des  vétemens  parfumez  de  fâ 
femme , voulant  témoigner  par  là  l'horreur  qu’il  avoit  de  tout 
ce  qu’elle  luy  difoic. 

‘Elle  continua  encore  quelque  temps  à travailler  pur  làtten-  et 
drir  & pourl’abatre , ’&  le  Saint  au  contraire  l’exhorta  d’effacer  P'74M* 
fês  fentes  pr  une  genereufe  confcftion  du  nom  de  J.C.  [Enfin  la 
femme  infidèle  fiit  fânvéc  pr  la  fi»'  de  fon  mari . J L’Efprit  de 
Dieu  entra  dans  fon  cœur  en  mefme  temps  que  fes  proies  de 
Timothée  frapient  lés  oreilles  ; & elle  déclara  à fon  mari 
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qu’elle  eftoit  entièrement  dans  lès  fentimens  . Le  Saint  [ qui 
craignoit  peut-eftre  que  cette  première  ferveur  ne  le  ralentilî  , 
furtout  apres  qu’il  ferait  mort,  ] luy  confeilla  de  s’aller  déclarer 
au  juge , & de  l’irriter  mefme  en  luy  reprochant  fa  conduite . 
Elle  avova  qu’à  l’âge  oïl  elle  eftoit , elle  craignoit  de  ne  pouvoir 
foûtenir  le  vifage  d’un  juge  en  colere,ni  la  cruauté  des  tourmens . 
Mais  il  l'exhorta  à mettre  fa  confianccen  J.C,  qui  pouvoir  luy 
adoucir  toutes  chofes,  '&  il  adreflà  en  mefme  temps'Ta  priere  à 
Dieu, a fin  qu’il  leur  donnai!  à tous  deux  la  force  de  vaincre  tous 
fes  ennemis  pour  la  gloire  de  fon  nom . 

c.  'Après  cette  priere^laure  toute  ardente  du  feu  du  S.  Efprit , 
alla  trouver  le  Gouverneur,  & luy  reprocha  qu’il  avoiit  voulu 
perdre  fon  ame  par  l’or  qu’il  luy  avoit  donné  , mais  qu’il  ne 
réulfiroit  pas  en  cela , & quelle  venoit  fc  prefenterà  luy  armée 
de  la  force  de  J.  C.  fon  Sauveur  . Arricn  luy  demanda  fic’eftoit 
donc  quelle  aimai!  mieux  la  mort  que  la  vie;  Que  fi  fon  empor- 
tement ne  venoit  que  de  ce  quelle  ne  pouvoit  fe  refoudre  à fe 
voir  veuve  , il  luy  ferait  epoufer  l’un  de  fes  principaux  Cente- 

d.  niers.  'Elle  fe  moqua  de  cette  propofition  , déclarant  qu’elle  ne 
vouloir  point  d’autre  epoux  que  J.C.  Fils  du  Dieu  vivant. 

d.  'Le  juge  encolere  luy  fit  arracher  les  cheveux  ; & elle  bénit 

Dieu  de  ce  qu’il  la  purifioit  des  vaines  complaifances  quelle  y 
pouvoit  avoir  eues , & des  pechez  qu’elle  aurait  pu  faire  com- 
mettre  aux  autres  par  cet  ornement  fuperflu  . 'Le  juge  irrité  de 
cette  réponlê  mefme , luy  fit , difent  les  ailes  , couper  les  doits; 
& elle  remercia  encore  Dieu  de  ce  qu’il  luy  pardonnoit  par  ce 
fupplice  le  mauvais ufage quelle  avoit  fait  de  fes  doits  pour  fe 
parer  . Arrien  fut  furpns  d’une  confiance  fi  genereufe  . [ Mais 

f.  n’en  eftant  pas  encore  touché  , r»l  fit  jetter  la  Sainte  dans  une 

grande  chaudière  pleine  d’eau  bouillante  . Dieu  arrefla  l’effet 
de  cette  eau , en  forte  que  la  Sainte  s y trouva  comme  dans  un 
bain  fort  temperé  > qui  luy  fervoit  encore  -à  purifier  fes  pechez 
paffez . 

p.743.a,  'Arrien  parut  un  peu  amolli  par  ce  miracle , & il  commanda 

b.  mefme  qu’on  laiflàft  aller  la  Sainte . 'Cependant  [ comme  Dieu 

riagiffoit  pas  encore  dans  fon  cœur  , } le  diable  s’en  rendit  de 
nouveau  le  maiftre:  de  forte  qu’il  rappella  aufli-toft  la  Sainte,& 
la  menaça  mefme  de  luy  faire  mettre  des  charbons  de  feu  dan* 
la  bouche  . Elfe  qui  fe  fouvenoit  de  ce  charbon  dont  il  eft  parlé 
dans  Ifaie,  dit  qu’elle  efperoit  que  ceux-ci  la  purifieraient  en- 
tièrement des  foutes  quelle  avoit  commues  par  fes  lèvres  & par 
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fa  langue,  'témoignant  au  juge  quelle  ferait  bien  ailé  qu’il ache-  c. 
vaft  ae  la  purifier  ainlî  dans  tout  fon  corps . Ces  grands  fênti- 
i mens  le  furprirent , [ & on  ne  voit  pas  s'il  exécuta  (a  menace . ] 

Mais  il  luy  fit  appliquer  fur  lecorps  u n feu  de  fouffre  & de  poix; 
ce  qui  fit  murmurer  hautement  tout  le  peuple  contre  luy,s’ilen 
faut  croire  les  aéles.  Tour  la  Sainte  elle  le  moqua  de  ce  fupplice,  a. 

& dit  que  fi  on  vouloit  éprouver  quelle  elloit  la  vertu  de  Dieu 
dans  elle,  il  falloit  la  jetter  dans  une  foumaife. 

'Le  juge  enfin  vaincu, après  avoir  epuifé  tous  les  fupplices.pro-  '■ 
nonça  la  fentence,  & ordonna  queTimothée  & Maure  feraient 
crucifiez,  l’un  devant  l’autre . Lorfqu'on  les  menoit  au  fupplice, 
la  mere  de  la  Sainte  fe  jetta  fur  elle  en  criant  & en  pleurant  ,hiy 
reprefentant  pour  l’attendrir  les  habits  & les  autres  omemens 
qu’elle  luy  avoit  donnez  en  mariage  : Surquoi  la  Sainte  luy  dit 
que  toutes  lescholêsdc  ce  monde  paflènt  bien:  ville,  au  lieu  que 
la  couronne  que  nous  donne  J.Celi  eternelle . En  mefme  temps 

elle  s’arracha  des  mains  de  fa  mcre,&  s’alla  mettre  au  pié  delà  . • • 

croix  qu’on  luy  avoit  préparée  . J 

'Quand  elle  & ion  mari  eurentellé  crucifiez, ilsemployerent  c. 
i,  le  tempsquileur  relia  jufqu aleurmort.à  s’exhorter'l’un  l’autre 
à la  confiance  . '&uMaure  eut  durant  ce  temps  là  une  vifion  où  p 
on  luy  montra  dans  le  ciel  un  throne  élevé  avec  une  couronne 
pour  elle , & un  peu  audeifus  un  autre  throne  pour  ion  mari. 

Et  comme  elle  demandoit  pourquoi  ces  deux  throne,  clloient 
le  parez  l’un  de  l’autre  , on  luy  répondit  qu’il  y avoit  bien  de  la 
différence  entre  fon  mari  & elle , puilque  c’efioit  à caufe  de  luy 
& enfuite  de  lès  exhortations  qu’dle  avoit  receu  là  couronne . 

'Avant  que  de  rendre  l’efprit , elle  exhorta  tous  les  alfiftans  à s. 
nefonger  pas  feulement  aux  affaires  de  ce  monde , mais  encore 
à celles  de  Dieu  , afin  de  recevoir  de  luy  la  couronne  & la  re- 
milfionde leurs pechez  , . _ 

'Les  Grecs  font  aujourd’hui  une  grande  (biennité  de  ces  p . 

Saints  le  3 de  may,&  ils  l’ont  fait  palier  aux  Molcovites.  Baro- 
nius  les  a mis  aulfi  le  mefme  jour  dans  le  martyrologe  Romain. 

"Les  Grecs  ont  un  allez  ample  abrégé  de  leur  hiftoire  dans 

leurs  Menées,  & marquent  à la  finque  la  felle  s’ea  fait  [à  Con-  i , 

ftantinople  ] dans  la  très  fàinte  eglrfe  de  ces  Martyrs , qui  eft 

dans  lepalais  de  Juftinien  au  quartier  de  Pera 'ou  de  Syques.  Cjng.rftCU. 

lCcIa  lait  juger  qu’au  moins  une  grande  partie  de  leurs  reliques  JgJj  u 

».  inftPmXïf.'  Il  faut  ùiutoute  infiuffXïlç  , r*n  nfrii  PMrrt , comme  il  y a deos  les  ^ ^ 

Menées  P,  »*.  • . . \ • 1 
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a efté  transportée  à Conftantinople  . 'Il  y avoit  à Gaza  vers  l’an 
*•  400  uneegliSéde  S.Timochée  Martyr,  dont  on  y conlérvoit  les 

reliques  avec  celles  de  S."Meuris  aulfi  Marty re("Je  ne  fçay  fi  ce  V.U  p <rM* 
ne  Seraient  point  les  mefines  Marryrs  dont  nous  parlons , leurs  Dlocl"itn 
eorpspouvant  auoir  efté  apportez  de  Thcbaïde  à Gaza , & de  "°:e  4'’ 
Gaza  à Conftantinople . ] 

ARTICLE  III. 

De  S.  stfclas . 

[T  E nom  & la  cruauté  d’Arrien  eft  encore  fort  célébré  dans 
I > lesadles  de  S.Afclas,  qui  ne  paroiSfentpas  mauvais, ''hors  Note  4, 
une  circonltance  aue  nous  omettons  , parcequ’elle  eft  aftez 
Sur.23}aD.p.  difficile  à croire.  S.Afclas"nommé  aulfi  ] 'Sabin , eftoit  de  la  ville  V.u  note  4. 

d’Hermopoledansla  Thebaïde , & à ce  qu’on  dit  l’un  de  fes 
sur.p.fDj.  f»,  principaux  habitans.  Tant  qu’il  avoit  efté  en  âge  de  porter  les 
armes , il  avoit  eu  divers  emplois  fous  le  Duc[ou  General  des 
t j.  troupes  d’Egypte  . ] 'Mais  fa  principale  qualité  eftoit  d’eftre  un 

fidele  difoiple  de  J.  C.  Les  edits  de  Dioclétien  qui  condannoient 
tous  les  Chrétiens  à la  mort,  ayant  efté  publiez  [ au  commence- 
ment de  304, ]&  excitant  une  grande  persécution  dans  l’Egypte; 
[Afolasjquitta  la  ville  ,&  s'enferma  dans  une  petite  maifon , oh 
il  ne  s'occupoit  jour  & nuit  qu'au  jeûne  & à la  prière . 

I u 'On  prit  durant  ce  temps  là  beaucoup  de  Chrétiens  , mais  on 

fouhaitoit  Surtout  de  prendre  Afclas , & on  le  cherchoit  avec 
foin  par  ordre  d’Arrien  ' On  le  trouva  enfin , & à ce  qu’on  pré- 
tend par  la  trahifon  d’un  mendiant,  à qui  il  avoit  accoutumé  de 
Aire  Faumofnc.il  fut  pris  avec  Six  autres,  mais-il  fut  feul  chargé 
de  chaînes  pour  eftre  prefenté  au  Gouverneur.  [ On  ne  dit  point 
Boll.23.jaD.jL  ce  que  les  fix  autres  devinrent . ]'Arrien  eftoit  alors  en  chemin 
4j«-lJ.  pour  aller  d’Hermopole  en  un  autre  lieu  . Il  fit  interroger  le 
Saint  par  un  de  Scs  officiers  nommé  Apollorade . Il  répondit 
auffi-toft  quil  eftoit  Chrétien  : Surquoi  Arrien  lny  demanda  s’il 
ne  favoit  pas  ce  que  les  Empereurs  avoient  ordonné  contre  les 
Chrétiens . Afclas  luy  répondit  qu’il  avoit  oui  parler  de  ces 
edits , qui  mettoient  partout  le  trouble  pour  Aire  adorer  des 
idoles . 

I>.  'Arrien  s’emporta  fut  ce  qu’il  trairait  ainfi  Ses  dieux  , & Ses 

Princes  avec  leurs  loix , & le  menaça  de  le  contraindre  par  les 
tourmens  de  Sc  retraiter . La  réponfo  du  Saint  fut  qu’il  n avoit 
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„ qu’à  faire  ce  qu’il  voudrait . Car  je  ne  connois , dit-il , pour  loix 
„ que  celles  qui  font  légitimés,  & pour  l’utile  commune  ;&  non 
„ celles  qui  ne  font  que  pour  fàtisfaire  la  paffion  d’un  particulier  . 

Pour  vos  menaces,  elles  ne  me  font  pas  peur,  & je  crains  davan- 
tagecelui  qui  peut  envoyer  le  corps  & lame  dans  les  fupplices 
„ etemels , que  ceux  qui  ne  peuvent  tourmenter  que  mon  corps , 

„ & qui  ne  le  pourront  pas  toujours. 

'Arrien  en  colere  le  fit  mettre  fur  le  chevalet , & déchirer  fi  f ». 
cruellement , qu’on  luy  arrachoit  de  longs  morceaux  de  chair 
qui  pendoient  jufque  fous  fes  piez  . Le  Saint  nedifoit  pas  un 
mot  durant  un  fi  cruel  fupplice  ; & Arrien  avouant  que  c’eftoit 
un  effet  de  fit- confiance  invincible,  un  avocat  nommé  Bifamon 
dit  que  l’approchede  la  mort  luy  oftoit  le  jugement . Il  répon- 
„ dit  : Jeriay  point  perdu  le  jugement;  mais  je  n’abandonnerai 
„ jamais  Dieu  qui  ma  créé  . Comme  il  n’y  a voit  pas  là  d’inftru- 
mens  pour  le  tourmenter  davantage , Arrien  le  fit  détacher , & 
ordonna  qu’on  le  menaft  toujours  devant  à la  ville  où  il  alloit  , 
qui  eftoit  celle  d’Antinoé  . 'Dés  qu’Arrien  y fut  arrivé,  il  fit  fs. 
venir  le  Saint , & luy  fit  appliquer  le  leu  fur  les  collez  & furie 
ventre, en  forteque  fa  chair  en  fut  toute  grillée,  fans  que  cepen- 
dant il  difi  un  (cul  mot.  Arrien  fe  l;dla  le  premier, & luy  dit  qu’on 
voyoit  bien  qu’il  vouloit  mourir  ; à quoy  le  Saint  répondit  feu- 
lement : Si  je  meurs , c’eft  pour  reffùfciter  & vivre  à jamais  . 
'Arrien  convaincu  que  rien  n’eftoit  capable  d’ebranler  fil  foy  , f g. 
ordonna  qu’on  le  jettaft  dans  la  rivière  [du  Niljavec  une  pierre 
attachée  au  pié 

'Le  nombre  de  ceux  qui  accoururent  pour  voir  cette  execu-  f s. 
tion,  la  retarda  quelque  temps  : & cependant  diverfes  perfon- 
nés  prefenterent  au  Saint  à manger  ; mais  il  s’en  cxcufà.en  leur 
dilânt  qu’il  ne  vouloit  plus  ni  manger  ni  boire  en  ce  monde;  & 
qu’il  ne  fongeoit  qu’à  aller  recevoir  ces  biens  incomprehenfi- 
blcs,  qui  font  préparez  aux  Saints:&  il  conjura  en  mefme  temps 
tous  les  affiftans  de  travailler  à fe  rendre  dignes  de  ces  biens  . 

'On  le  mit  dans  un  bateau  pour  l’aller  jetter  dans  le  courant  de  { j. 
la  rivière;  & alors  il  dit  àquelques  Chrétiens  qui  fe  trouvèrent 
auprès  de  luy,  qu’il  les  prioit , comme  fes  chers  enfans,  de  ne  pas 
négliger  là  fepuiture , & d’enterrer  auffï  avec  luy  la  pierre  qu’on 
luy  avoit  attaché  au  pié . 11  leur  marqua  mefme  l’endroit  où  ils 
dévoient  trouver  fon  corps  deux  jours  après . Cela  arriva  de  la 
forte, & il  fut  ainfi  enterré  le  2 3 de  janvier, eftant  mort  le  2 1. 

'Ufiiard &quclques  autres  Latins  marquent  là  fellc  le  zj.'Lcs 

1 «4*1  Jl. 


Digitized  by  Gaogle 


Holl.ij.jan.p. 

«5 6 5 3* 

S mars, p. 755. 

a. 


T 75«-J- 

Sur.t4-Jec.p- 
i6o.  < 17-19. 

?C. 

A Boll  îS.jin. 

pü3tÎ4-5. 
t B-r  ibid. 
à Boil.ib.)  4- 

Men.p.40. 


*6o  SAINT  ARRIEN 

Grecs  qui  l'honorent  fous  le  nom  de  Sabin  en  font  leur  principal 
office  le  16  dcmars,&  en  font  encore  une  mémoire  le  13.  Pierre 
des  Noels  dit  que  le  faint  Diacre  Apollonc  dont  nous  ayons 
commencé  de  parler , eut  le  foin  de  fa  fepulture.'Les  aétesde  ce 
faint  Diacre  ajoutent  qu’Arrien  après  la  converfion  vint  prier 
au  tombeau  de  S.  Aidas , pour  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de 
fouffrir  pour  luy;  '&  après  l’avdr  obtenue, il  fut  enterre  prés  du 

mefme  Saint.  r r a- 

'Us  joignent  toujours  un  Leonide  a S.  Affilas  dans  fes  louftran- 
ces  dans  fa  mort,  “dans  fa  fepulture  : quelques  martyrologes 

marquent  S.Lconide  le  premier  jour  de  marsà  Antinoe . 'liaro- 
n jus  Va  mis  le  28  de  janvier,  auquel  il  dit  que  les  Grecs  font  de 
luy  de  S.  Affilas,  & de  fes  autres  compagnons  ; d de  quoy  nean- 
moins  on  ne  trouve  rien  dans  leurs  Ménées  , m dans  les  autres 
livres  de  leur  office.  'Ils  font  le  5 de  juin  d'un  SLeonide  marty- 
ria en  Egypte  avec  S.Marcicn  & quelques  autres.  Mais  ils  luy 
attribuent  un  martyre  diffèrent  deS.Afclas. 


ARTICLE  IV. 

S.  dpolloae  convertit  S.Pbilemon-.  Ih  font  tous  deux  délivrer, 
du  feu. 

Boii.s.  tnirj,?.  N prétend  qu’aprés  le  martyre  de  S.  Affilas , Arrienfper- 

75:  f-  1 1 fi ftant  encore  dans  fa  dureté,  jdonna  ordre  qu  on  arreftaft 

tousles  Chrétiens  de  la  ville  d’Antinoé , particulièrement  ceux 
qui  fe  fignaloient  davantage  par  leurpiete;&  que  fur  cet  ordre 
on  arrefîa  37  perfonnes  du  Clergé  , entre  lefquelsfe  trouva  S 
Apollone.  [C’efl  celui  dont  nous  avons  parlé  au  commencement 
dece  diffiours,  & dont  nous  allons  maintenant  faut sll hiftoire  . ] 

Ruf v p.c  /Tl  aTOit  efté  moine , c'eft  à dire  retiré  a la  campagne  auprès  de 

la  vïj&  scffant  fignalé par  fi  vertu  'entre «uxqu^ant  -£#- 
ainfi  dans  la  folitude  , il  avoit  efte  elevé  juffijues  au  diaconat . 
Lorfque  la  perfecutkm  fut  vende  , il  n’eut  point  de  plie  grande 
’ occuption  que  de  vifiter  fes  frétés , & de  les  exhorter  à foufinr 

t.  ^^yant'dœc  efté  p^s  luy  mefme  & mis  en  prifon  , Pleurs 

pavais  l'y  venoient  voir  comme  pour  infultera  fon  malheur  «Sc 
foy  faifoient  mille  reproches  meflez  dimpietez  & de  blafphe- 
mci  Entre  ces  payens  il  y en  avoit  un  nomme  Philemon  , qui 
eftoit  un  très  fameux  joueur  de  flufte  , & fort  aimé  de  tout  le 


fmaîtnt. 
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monde  . Celui-ci  chargeoit  le  Saint  de  toutes  fortes  d'injures, & 
l’appelloit  un  impie,  un  méchant, un  fedudleur.qui  avoit  trompé 
beaucoup  de  perfonnes  , & qui  elloit  digne  de  la  haine  de  tout 
le  monde , y ajoutant  encore  d’autres  paroles  plus  outrageufes- 
„ Cependant  Apollone  ne  répondoit  autre  choie  linon  : Mon  fils  r 
„ je  prie  Dieu  qu'il  vous  pardonne,  & qu'il  ne  vous  impute  point 
j,  ce  que  vous  venez  de  me  dire . Philemon  lut  li  touché  deces 
paroles  , & elles  pénétreront  fi  fort  par  une  puiflâncc  furnatu- 
relle  julque  dans  le  fond  de  lbn  ame,  qu’il  déclara  à l'heure 
mefme qu'il  elloit  Chrétien. 

'Il  alla  en  mefme  temps  au  tribunal  oh  le  gouverneur  Arrien  ». 
tenoit  Ce  feance , & là  en  prelcnce  de  tout  le  peuple , il  luy  dit 
» tout  haut  ces  paroles  : O juge  d iniquité,  agiflcz- vous  avec  julti- 
» ce,  "en  condannant  à la  mort  des  gents  de  bien,  & que  leur  pieté 
» rend  fi  agreablesà  Dieu . Les  Chrétiens  ne  font  & n’enfeignent 
» rien  de  mauvais  . Le  juge  qui  favoit  de  quoy  il  fe  melloit , crut 
" d’abord  qu’il  vouloit  faire  une  plailànteric  . Mais  voyant  enfin 
" qu’il  parloit  ferieufenicnt , & qu’il  lôûtenoit  avec  confiance  la 
mefme  choie,  il  luy  dit  qu’il  ne  favoit  ce  qu’il  diloit,  & qu’aflu- 
rément  fon  efpritseftoit  troublé  . Mais  Philemon  luy  repartit  : 

•>  Je  n’ay  nullement  l’efprit  troublé,  mais  vous  elles  vous  mefme 
» un  juge  injufle  & derailônnable , puifque  vous  faites  mourir  tant 
»>  de  jultes  fans  aucun  fujet.Pour  moy  Je  veux  cftre  du  nombre  des 
» Chrétiens , pareeque  ce  font  les  meilleurs  de  tous  les  hommes . 

Le  juge  tacha  encore  de  le  ramener  par  la  douceur  à fa  pre- 
mière croyance . Mais  quand  il  le  vit  inflexible , il  n’y  eut  point 
de  tourmens  dont  il  ne  luy  fift  lèntirla  rigueur , 

'Il  fçeut  que  le  changement  de  Philemon  elloit  arrivé  par  j. 
Apollone,  & s’ellant  fait  amener  aufïï-tolt  ce  fâint  Diacre , 'il  le  P,47M. 
fit  tourmenter  encore  plus  cruellement  que  Philemon  , l’accu- 
fântd’ellre  un  feduéleur , & exagerantffort  inutilement Jl’excés 
»>  de  ce  crime.  Le  Saint  fans  s’étonner  luy  dit  hardiment:  Plull  à 
» Dieu,  ôjuge,  que  vous  & tous  ceux  qui  font  prefens  & qui 
» m’entendent,  voululfiez  me  fuivre  & m’imiter  dans  ce  que  vous 
» dites  efhe  une  fi  grande  erreur  & une  fi  dangereufe  tromperie  . 

Le  juge  l’entendant  parler  ainfi  , commanda  qu’on  le  jettall 
dans  le  feu,&  Philemon  avec  luy,  en  prefence  de  tout  le  peuple. 
L’ordre  fut  exécuté  & les  Saints  efloient  déjà  au  milieu  du  feu 
[que  l’on  avoit  allumé  autour  d’eux, Jlorfque  l’on  entendit  Apol- 
„ lone  adreffer  à Dieu  cette  prière  à haute  voixSeigneur,  n aban- 
,,  donnez  pas  à la  fureur  de  ces  befles  cruelles  ceux  qui  confclfent 
HiJLEfcl.Tcm.y.  Z z 
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voftre  nom,  mais  faites  connoiftre  voftre  pui/Tancc  en  nous  fàu- 
vant  de  leurs  mains.  II  fut  exaucé.car  luy  & Philemon  fe  trou-  ” 
verent  tout  d’un  coup  environnez  d’une  nuée  , qui  par  la  rofée  ” 
dont  elle  eftoit  pleine , éteignit  la  flamme  & le  feu  . 

ARTICLE  V. 

Converfion  du  gouverneur  Arrien  : II  efi  martyrhé  avec  S.Apollone 
& quelques  autres. 

[Ç  A INT  Apollone  n’avoit  rien  de  plus  grand  à lôuhaiterpour 
J luy  que  de  confommer  lbn  martyre.Mais  il  pouvoit  voir  en 
efprit  le  fruit  que  Dieu  vouloit  tirer  du  miracle  qu’il  luy  inlpi- 
Rur.vP.c.19.  roit  de  luy  demander  .]  ’Car  le  juge  & tout  le  peuple  en  ayant 
P <771.  efté  témoins,s'écrierent  dans  l'étonnement  où  ils  fe  trouvoient  : 

Le  Dieu  des  Chrétiens  eft  grand , il  n’y  en  a point  d’autre  que  ' 
luy , & luy  feul  eft  immortel . ” 

C Ce  n’eft  pas  à nous  à faire  ici  les  reflexions  que  mérité  un  fi  ” 
grand  événement  , où  l’on  voit  tout  d’un  coup  un  Gouverneur 
de  province  renoncer  à tout  ce  que  le  monde  a de  grand  & 
d’agreable,pour  embraflèrune  religion  qu’il  venoit  de  perfecu-  ' 
te r,&  qui  ne  luy  promettoit  que  les  mefmes  fupplices  qu’il  avoit  ' 
fait  fouffrir  à tant  d’autres . II  avoit  vu  d’autres  miracles  qui  " 
n’efloient  peut-eftre  pas  moins  grands  que  celui-ci , fi  ce  que  les 
hiftoires  en  raportent  eft  véritable  , & neanmoins  il  eftoit  tou- 
jours  demeuré  impie , blafphemateur , & perfccuteur . Mais  il 
faut  autre  chofe  que  des  miracles  pour  convertir  un  cœur , & 
les  Juifs  n’avoient  pas  laifle  de  crucifier  J.C.mefme, après  l’avoir 
vu  guérir  leurs  malades , reflufeiter  leurs  morts,  ik  faire  une 
infinité  d’autres  prodiges . Cette  converfion  fe  peut  dire  com- 
parable à celle  de  S.  Paul,  & elle  a mefme  ceci  de  plus  extraor- 
dinaire , que  de  fe  déclarer  fervitcur  de  J.  C.  durant  la  perfecu- 
tion  de  Dioclétien  , c’eftoit  s’obliger  infailliblement  à fouffrir 
aufli  toft  le  martyre  ; & c’eft  ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver  à 
Arricn  . ] 

Ibi<i.  Car  la  nouvelle  de  fa  converfion  ayant  efté  portée  à Alexan- 

drie , le  Préfet  d'Egypte  extrêmement  cruel  par  luy  mefme , 
s’aigrit  encore  davantage . Il  choifit  entre  fes  miniftres , les  plus 
cruels,  & les  plus  impitoyables  , que  l’on  pouvoit  nommer  des 
beftes  farouches  plutoft  que  des  hommes, & les  envoya  [ à Anti- 
noéjpour  luy  amener  liez  & enchaincz  le  Gouverneur  mefme , 
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& ceux  dont  Dieu  s’eftoit  fêrvi  pour  le  convertir  . [ Mais  les 
effets  de  la  mifericordie  que  Dieu  vouloit  répandre  fur  la  terre 
par  S.  Apollone  n’eftoient  pas  encore  finis  . ] 'Comme  on  lame-  IW4 
noit  prifonnier  à Alexandrie  avec  les  deux  autres  , il  commença 
à catecliifér  lès  gardes  ; & quelques  durs  qu’ils  fuffent , la  grâce 
de  Dieu  donnant  de  l'efficace  à lès  paroles , ils  y ajoutèrent 
croyance:  ils  les  receurent  dans  leur  cœur  pour  ne  s’en  départir 
jamais . Ils  ne  doutèrent  point  du  falut  que  la  mifericorde  de 
Dieu  leuroffroit  par  J.  C.  Pleins  de  ces  bons  fèntimens  , ils  fe 
prefenterent  au  Préfet  avec  ceux  qu’il  leur  avoit  ordonné  de 
luy  amener  , & luy  déclarèrent  hautement  qu’ils  eftoient  Chré- 
tiens au  ffi-bien  qu’eux  . [ Eftant  relblus  à mourir  pour  J.C,  ils 
euffent  pu,  & peut-eftre  mefme  qu'ils  euffent  dû  leur  donner  la 
liberté  : mais  les  Saints  pouvoient  bien  n’avoir  pas  voulu  l’ac- 
cepter , ne  fouhaitant  plus  que  de  conlbmmer  leur  fâcrifice . Et 
Dieu  ne  différa  pas  de  leur  faire  cette  grâce  : ] Car  le  Prefet 
voyant  qu'ils  eftoient  inébranlables  dans  leur  foy , commanda 
qu’on  les  jettaft  tous  dans  la  mer,  ûns  favoir  ce  qu’il  faifoit  par 
cette  adlion  , qui  fit  recevoir  aux  Saints  non  pas  tant  la  mort 
i-  que 1 le  battefme:  [ Car  les  gardes  pouvoient  bien  ne  lavoir  pas 
encore  receu . J 

'La  mer  par  une  providence  particulière  de  Dieu  , jetta  leurs  ftiJ. 
corps  tous  entiers  fur  le  rivage  , d’oil  ceux  qui  les  avoient 
accompagnez  pour  les  affifter , les  retirèrent,  & on  les  enterra 
tousenfemble  en  un  mefme  tombeau  'L’hiftoire  Laufiaquede  Ljur.c.s7  P. 
Palladeoùceciaefté  inléré,  ajoute  à la  narration  de  Rufin,  *"  '• 
que  ce  tombeau  eftoit  dans  laThebaïde  , & qu’on  y avoit  bafti 
uneegliié  qui  portoit  ce  femble  le  nom  de  S.  Apollone.  'Leurs  Ruf.v.P.c.i». 
faintes  reliques  continuent  encore  aujourd’hui , dit  Rufin , à P 
faire  plufieurs  miracles, & tous  ceux  qui  implorent  Ieuraffiftan- 
ce  n’en  reçoivent  pas  un  petit  fécours . Noftre  Seigneur  parla 
grâce  , ajoute  encore  Rufin  , a daigné  nous  faire  voir  leur  tom- 
beau , y ecouter  nos  prières , & y exaucer  nos  vœux  . 

'L’hiftoire  Laufiaque  attribue  particulièrement  les  miracles  à LmCc.6/.?. 
S.  Apollone  , [ qu’on  peutregarder  afliirément  comme  le  prin-  ,M’C’ 
cipal  & la  fource  de  la  benediélion  de  Dieu  furies  autres. Nous 
avons  mieux  aimé  neanmoins  mettre  leur  hiftoite  fous  le  nom 
de  S.  Arrien,  pareequ’en  qualité  de  Gouverneur  & de  perfécu- 
teur,  il  a part  à bien  des  chofes  aufquellcs  S.  Apollone  n’eft 


t.  |e  battefine  du  martyre  qu’il*  reccvolent  par  Teau  > ayant  en  mefme  temps  & PcfTct  & 
l'image  du  battefinc d'eau. 
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point  méfié  : Et  c’eft  un  triomphe  illuftre  de  la  grâce  de  J.  C. 

Les  ades  de  ces  Saints , dont  nous  n'avons  point  voulu  nous 
icrvir,parcequ’ilsfont  trop  contraires  à Rufin  , & trop  fabu. 
leux , j 'difent  que  S.  Arrien  aufli-toft  après  quil  fut  converti , 
délivra  tous  les  Chrétiens  qui  eftoient  dans  fesprifons  ; * & que 
quand  il  eut  efté  arrefté  , il  obtint  de  fes  gardes  par  argent  la 
permiffion  d’aller  avec  eux  au  tombeau  de  Saint  Afclas,  pour 
luy  demander  foninterccffion,  afin  d’obtenir  de  J.  C.  la  force 
de  fouftrir  le  martyre/Ils  dilêntque"les  gardes  qui  prirent  Saint 
Arrien  & les  autres  eftoient  feulement  au  nombre  de  quatre  . 
'Ilsnomment  le  principal  d’entre  eux  Theotyque.  b Ils  ajoutent 
que  leurscorps  « celui  de  S.  Arrien  furent  enterrez  à Antinoé 
avec  ceux  de  S Apollone  &de  S.  Philemon  'auprès  de  celui  de 
S.  Afclas . 

'Les  Grecs  font  de  ces  Saints  leur  grand  office  le  14  de  décem- 
bre, conjointement  avec  celui  de  S.  Thyrfe  & fes  compagnons: 

& ils  en  raportent  l’hiftoire  fort  au  long  , mais  tirée  de  leurs 
aftes . 'Les  .Latins  qu’on  voit  n’avoir  pas  fuivi  de  meilleurs  mé- 
moires, les  mettent  le  8 de  mars . 

[Si  l’on  veut  que  SArrien  ait  efté  gouverneur  delà  Thebaïde 
fous  Dioclétien, comme  portent  fes  ad>es,on  peut  mettre  le  mar- 
tyre de  S.  Paphnuce  en  304  k 28  d’avril , celui  de  S.Timothée 
le  3 de  may,celui  de  S.Afclas  le  zi  de  janvier  305, & celui  de  S. 

Arrien  en  la  mefme  année  le  4 de  mars, auquel  fes  aéles  grecs  fit 
ceux  de  Metaphrafte  le  mettent:  J&  les  Latins  qui  difent  que  ce 
fut  le  8,  ne  marquent  apparemment  que  la  mefme  chofe , [com- 
me on  l’expliquera  ''en  un  autre  endroit . } Non  » 
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EVESQUE  DE  BENEVENT- 

SAINT  SOSIE 

DIACRE  DE  M I S E N Ei 

ET  LEURS  COMPAGNONS,  MARTYRS 

'HISTOIRE  de  S.  Janvier  & de  les  coin-  Sur.  îj.fept 
pagnons  a efté  écrite  par  Jean  Diacre  de  l’eglife  pr-p,l3<* 
qui  porte  le  nom  de  ce  Saint  à Naple.  Il  l’entre- 
prit à la  prière  de  Jean  Abbé  de  S.  Severin,  & 
par  l’ordre  d’Eftienne  Evefque  de  Naple, 'qui  Ofh.t-i.p  tn. 
fut  elevé  à cette  dignité  en  l’an  89  5-*Il  témoigne  ^ sw.y.i  n, 
luy  mefme  l’avoir  tirée  d’une  hiftoire  plus  ancienne , dont  il 
avoit  ofté  les  chofes  impertinentes,  retranché  les  fuperfluês , & 
ajouté  celles  qu’il  avoit  cru  neceflàires . ’Baronius  croit  que  Bu.jos.1  j[ij, 
cette  ancienne  hiftoire  eft  celle  qu’il  avoit  dans  fa  bibliothèque,  rept**’ 
où  le  martyre  des Saintseftoit  «porté  à l'an  305.  [Nous  fuivrons 
cette  epoque,"ne  voyant  pas  qu’on  la  puiflè  convaincre  de  faux; 

& quoiqu’une  hiftoire  du  X.  fiecle , faite  fur  une  autre  me  fiée 
de  chofes  impertinentes,  ne  puiffe  pas  faire  une  grande  autorité, 
nous  en  «porterons  neanmoins  la  fuite  en  abrégé,  croyant 
qu’elle  eft  trop  célébré  pour  la  pafler  fous  filence.] 

'Lorfque  Saint  Janvier  eftoit  Evefque  de  Benevent,  il  y avoit  SuMj  6pt.pt 
dans  l’Eglife  de  Mifenefprésde  Napfejun  Diacre  nommé  Sofie, lJ4’  * u 
dont  la  réputation  eftoit  fi  grande  , quoiqu’il  fuft  encore  fort 
jeune, (car  il  mourut  à trente  ans,)que  S Janvier  le  venoit  vifiter 
pour  s’enflammer  avec  luy  dans  la  pieté , & acquérir  par  û 
converûtion  les  lumières  neceflàires  pour  l’inftruélion  de  fej 
peuples.  'L’ayant  trouvé  une  fois  qui  chantoit  l'Evangile  dans  » *»• 
l’eglife,  il  vit  fa  tefte  toute  environnée  de  flammes , ce  qui  hiy 
fit  dire  deflors  qu’il  ftroit  couronné  du  martyre. 

Ceci  fut  bicn-toft  acclompli.Car  Draconce  qui  gouveraoit  la  < «• 
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Campanie,  animé  contre  luy  par  ceux  qui  n'aimoieot  pas  fa 
vertu , le  fit  arrefler  ; '&  voyaut  fa  confiance  invincible  à con- 
feflèr  J.C,  il  le  fit  fouetter  & mettre  en  prifon  'dans  la  ville  de 
Pouzoles.  Sofie  y fut  vifité  & fortifié  par  S.  Janvier,  '&  encore 
par  Procule  Diacre,  & par  Eutice  & Acucô  tous  deux  bour- 
geois de  Pouzoles . ’Dracone  averti  de  la  charité  gencreufè  des 
trois  derniers , 'fê  les  fit  amener  avec  S.  Sofie  ; & après  qu’ils 
eurent  elle  fouettez  cruellement , 'il  les  fit  enfermer  dans  la 
prifon.  , , , — 

'lis  y efloient  encore,  lorfque  1 Dioçletien,  dit  Jean  Diacre  , «. 

donna  Timothée  pour  fucceflèur  à Draconce . Ce  nouveau  gou- 
verneur vint  à Noie  , où  ayant  appris  les  offiocs  que  S Janvier 
rcndoit  à S.  Sofie,  il  envoya  prendre  ce  fâint  Evefque,  & le  fit 
jetter  dans  une  foumaifè , dont  on  prétend  qu’il  fortit  fans  per- 
dre un  fèul  dé  Ces  cheveux . 'Le  juge  luy  fit  enfuite  arracher  les 
nerfs,  difênt  les  a&es,  & puis  l’envoya  en  prifon. 

'Cependant  Fefle  & Didier,  l’un  Diacre  , & l’autre  Leéleur 
de  S.  Janvier  , ayant  fçeu  fâ  prifè,  vinrent  à Noie , où  ils  furent 
arreflez  & prefentez  a Timothée  avec  Janvier , qui  les  avoua 
pour  eflre  de  fon  Clergé.  Sur  cela  Timothée  commanda  qu’on 
les  enchainall,  & qu’on  les  fift  marcher  devant  fon  chariot  juf 
quesà  Pouzoles,  pour  y eflre  expofèz  aux  belles,  avec  les  autres 
qui  y efloient  déjà  prifonniers  . 'Ceci  fut  exécuté  dés  le  lende- 
main: Mais  toutes  les  belles  qu’on  lafeha  fur  eux,  ne  leur  firent 
aucun  mal . 'De  forte  que  Timothée  voyant  l’étonnement  du 
peuple,  fit  conduire  les  Martyrs,  de  l’amphitheatre  à la  place,  où 
ils  furent  condannez  à avoir  la  telle  tranchée:  '&  cela  fut  auffi- 
tofl  exécuté. 

'Les  Chrétiens  de  diverfes  villes  vinrent , dit  Jean  Diacre , 
pour  enlever  leurs  corps  Les  Saints  Procule,  Eutice,  & Acuce, 
demeurèrent  à Pouzoles:  S.  Janvier  fut  porté  à Naple,  S.  Fefle 
& S.Didierà  Benevent,  & S.  Sofie  à Mi(ène,où  il  fut  mis  depuis 
dans  une  eglifê  magnifique  qu’on  y fit  baflir.  'Neanmoins  pour 
S.  Janvier,  on  cite  du  mefme  Jean  Diacre  que  [vers  l’an  400,  JS. 

Severe  alors  Evefque  de  Naple,  & un  autre  Jean  qui  le  fut  auffi 
depuii  , tirèrent  fon  corps  d’un  lieu  appellé  Marciane  prés  de 
Pouzoles , & l’apportèrent  dans  une  eglifê  baflie  fous  fon  nom 
au  prés  de  Naple  . On  marque  qu'il  efl  aujourd’hui  dans  l’eglifè 
cathédrale  'Urane  dans  fon  hiftoire  originale  de  S.  Paulin  , ra- 
porte  que  ce  Saint  eflant  prés  de  mourir,  demanda  où  efloient 

1.  Ccftoit  pluteil  Maximien  Hercule*  ou  Severe  Ce&x  , f»  c’efloû  après  k premier  de  may. 
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fes  frères  à qui  il  venoit  de  parler,  & qu’il  expliqua  enfuite  que 
c’eiloient  S.  Janvier  & S Martin,  dont  le  dernier , dit  Urane , 
eft  un  célébré  Evefque  des  Gaules,  & l'autre  eft  un  Evefque 
Martyr , qui  rend  illuftre  l’Eglife  de  Naple. 

'Baronius  dit  avoir  vu  une  ancienc  homelie,  où  il  eft  «porté 
que  l’interceflion  de  S.  Janvier  éteignit  un  embrafement  epou- 
ventable  du  mont  Vefuve,  qui  fcmbloit  menacer  toute  l’Euro- 
pe; ce  qui  lit  que  les  peuples  accoururent  des  pays  les  plus  éloi- 
gnez, pour  honorer  fon  tombeau  , & luy  eleverent  partout  des 
eglifes.  Il  y en  avoir  une  de  S.  Janvier  Martyr  dans  un  fobourg  Greg.<ti«ii.4. 
de  Rome  prés  la  porte  de  S.  Laurent,  dont  parle  S.  Grégoire  le  5 1 jp  ~6°' 

grand.'Ce  qui  rend  aujourd’hui  ce  Saint  plus  célébré , c’eft  un  Hjrljoj  j j, 
miracle  qu’on  dit  qui  fe  frit  continuellement  à Naple , favoir 
que  quand  on  approche  de  fon  chef  une  fiole  pleine  de  fon  fong, 
ce  fane  qui  eftoitdur  aupravant,  devient  liquide  & comme 
tout  chaud  & tout  bouillant. 

[Le  nom  de  Saint  Sofic  eft  aufti  fort  célébré  dans  l’Eglife.] 'Du  ProC.promx 
temps  de  S.  Leon,  un  impo fleur  nommé  Flore  fe  vanta  de  faire  4 C4-p,i6k 
quantité  de  merveilles  auprès  de  Naple  feus  le  nom  de  S.  Sofie 
Martyr  : de  forte  qu’on  fut  obligé  de  le  chaflèr  de  la  province. 

'Anaftafc  le  bibliothécaire  femble  dire  que  le  Pap  Symmaque  AtuCc.ji  p. 
lit  une  chaplle  de  Saint  Sofie  dans  l’eglife  de  Saint  André  à J1-*- 
Rome 

'La  ville  de  Mifene  où  il  avoit  efté  enterré,  ayant  efté  ruinée  Sumç  rcpt.p . 
par  les’Sarrazins , diverfes  prfonnes  s’efforcèrent  inutilement  Wl‘4 
. de  trouver  fon  corps . Entre  autres  un  feigneur  Lombard  nommé 
Sicard , ayant , dit  Jean  Diacre,  trouvé  un  autre  corps  qu’il 
crut  eftre  celui  de  ce  Martyr,  confacra  une  eglife  fous  fon  nom 
fMais  enfin  Jean  Diacre  mefine  qui  «porte  cette  hiftoite , le  5n. 
trouva  environ  615  ansdepuis  la  mort  du  Saint , 'c’eft  à dire  en-Ugh  t s p.,»,. 
l’an  9 ic.*Il  fut  tranfportc  à l’abbaye  de  S.  Severin  dans  Naple,  & f 

mis  feus  l’autel,boù  il  fe  fit  divers  miracles.cIl  eft  remarqué  dans  p.iMi  f».tp  ’ 
cette  hiftoite  que  Jean  Abbé  de  S.  Severin  voulant  foire  cher-  f1*3''*'*5,  1 

cher  le  corps  de  S.  Sofie , en  demanda  la  permiffion  à Eftienne  ' ,y 
Evefque  de  Naple,  croyant  que  fon  aftion  ne  ferait  pas  canoni- 
que , fi  elle  eftoit  faite  fons  la  licence  de  l’Evefque  à qui  ce  droit  / 

appartenoit . 'Il  eft  encore  remarquable  que  l’on  chantoit  alors  { lt. 
en  grec  & en  latin/Quand  on  apporta  le  corps  du  Saint  à Naple,  ibid. 

Jean  Diacre  dit  que  beaucoupde  femmes dequalité  fortirent  de 
la  ville  pour  le  recevoir,  & mefine  un  grand  nombre  de'vietges 

*fci*ri*THtn  . Il  faut  Ctus  cloute  sfatrUrum  , , 
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religieufès  , [ qui  pouvoient  bien  n’eftre  pas  encore  renfermée* 
dans  la  cloflure. 

Le  martyrologe  Romain  marque  à Pouzoles  le  1 9 de  feptem- 
bre  la  fèfle  de  S.  Janvier , de  S.  Sofie , & des  autres  dont  nous 
avons  parlé:  en  quoy  il  fuit  Bede  & Adcm.Ufuard  met  les  autres 
le  meunc  jour,  mais  ne  parle  de  S.  Sofie  que  Ie23, auquel  Van- 
Flor.p.tjt.t,  delbcrt}'&  un  très  ancien  martyrologe  le  mettent  auffi[Bedc  & 
Sur.'iç.feptp.  Adon  lerepetent  le  mefme  jour.] 'Et  on  marque  que  c’eft  celui 
137.»  i4.  auquel  il  fut  enterré  à Miiênejfoit  auffi-tofl  après  fa  mort, (bit 
Ami.t.3.p.4i4.  depuis  lorfqu’on  y eut  elevé  une  eglilè  en  fi»  honneur. JL’Eglifi: 
d’Afrique  mefme  met  S.  Janvier  & S.  Sofie  dans  fon  calendrier. 
Fior.p.113.  en  diflèrens  jours  vers  le  10  de  feptembre.  'Les  martyrologes  de 
S.  Jerome  marquent  le  7 de  ce  mois  à Benevent  S.  Janvier , Saint 
p.su.  Fefte , S.  Acutefou  Acuce,]  S.Didier,  & un  Selbnte,  'qu’on  ne 
î P.84Î.ÎJ3.  s’il  prendre  pour  SSofie;  * Raban  les  fuit  en  cela. b Iis 
mettent  encore  S.  Janvier  & S.  Aoce[ou  Acuce]  à Naple  le  19 
de  feptembre , que  Florentinius  croit  pouvoir  eftie  le  jour  de  la 
p.«4.  tranflation  de  S.  Janvier  à Naple  : '&  le  29  du  mefine  mois  ils 
joignent  S.  Janvier  & S.  Sofie  à quelques  autres , fans  marquer 
F-»1  j.»4  où  ^ ^ fouftèrt . 'On  fait  aujourd’hui  la  fefte  de  ces  Saints  à 

Naple  le8demay,  & on  croit  quec’eûdepuis  le  Pape  Clcment 
IV.  [vers  l’an  1265.] 

Ugb.t.6.p.  'Les  Grecs  font  auffi  de  S.  Janvier  & de  fes  compagnons  tant 
s076iCaaiCt.il  je  ,g  dc  feptembre  félon  Ughellus.ou'le  19  félon  Cantfius,cque 
rMoiiPiij».  le  21  d’avril  auquel  ils  en  font  leur  grand  office  . Ils  y raportent 
**J-  l'hifloire  d’un  enfant  "reffufcité  par  une  image  de  S.  Janvier  : 

[ Mais  ils  ne  difent  point  d’où  une  hifioire  û extraordinaire  eft 
tiréeJ 

s.  Ni  les  MénÉes  , ni  le  menologe  de  Venife  en  1513»  ni  Maxime  de  Cythcre 
point  de  5,  Janvier  le  if,  19,  ou  20  de  feptembre. 
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E nom  de  Théodore  eft  fort  célébré  entre  les 
Martyrs.]  'Les  Grecs  en  révèrent  deux  aujour- 
d’hui for  tous  les  autres,  & mettent  leur  fefte 
dans  la  feconde  clafiè,c’eft  à dire  parmi  celles 
qui  font  féftées  par  le  peuple  jufques  à midi . 
Ils  appellent  l’unTe  Capitaine  ou  le  General, 
l’autre  "le  nouveau  foldat;'&  difent  qu’ils  forent  tous  deux  mar- 
tyrizez  dans  le  Pont,  le  premier  à Hcraclée  fous  Liciniüs , & 
le  focond  h Amafoe  fous  MaxiinienfGalere  . "Nous  n’avons  au- 
cun monument  digne  de  foy  qui  parle  de  celui  d’Heradée  , 
& il  a mefine  allez,  fojet  de  croire  qu’il  n’eft  pas  différent  de 
l’autre,  dont  l’hiftoire  eft  bien  mieux  fondée  . Car  elle  eft  ap- 
puyée for  l’autorité  de  Saint  Grégoire  de  Nyfle,]  qui  a fait  une 
fort  belle  harangue  en  fon  honneur  le  jour  de  là  fefte,  & au  lieu 
mefme  où  repofoient  fes  reliques . 'Nous  avons  auffi  fes  actes  , 
qui  paroifiént  écrits  par  un  témoin  oculaire . [ Ils  font  d’un  ftyle 
fort  ûmple  & fort  bon  , & s'accordent  aûèz  bien  avec  Saint 
Grégoire  deNyflè,  "excepté  en  quelques  points , danslelquels 
ils  font  conformes  avec  les  a fies  de  S.  Theogene  de  Cyzic  : ce 
api  donne  fojet  de  craindre  qu’ils  n’aient  elle  altérez  en  ces  en- 
droits, Ainli  nous  nous  en  fervirons,  mais  non  pas  comme  d’une 
autorité  tout  à feit  authentique  , & égalé  à celle  deS.Uregoire 
de  Nyrtè.] 

Saint  Théodore  eftoit  d’une  naiflânee  illuftre  qu’il  tiroit 
de  l’Orient,  “quoique  les  nouveaux  Grecs  le  fartent  d’Amafée 
mefme  où  il  fouft'rit.  b Un  abrégé  de  fes  actes  qui  eft  dans  le  lé- 
gendaire de  S.Michel  de  Beauvais,dit  qu’il  avoit  efté  amené  de 
Êyr  . 'Du  refte  il  n’eftoit  avantagé  ni  de  la  gloire  du  fiecle  , ni 
des  honneurs  du  monde,  'ni  des  richeflès  de  la  terre.  ‘Les' Saints 
Eutrope  , Cleonique  , & Bafililque , dont  le  demiereftoit  du 
village  de  Cumialcs  à deux  jouméesd’ Amafoe, & qui  fouffrirent 
peu  après  S.Theodore  , font  qualifiez  fes  païens  par  les  Grecs  , 
Hifl.  Eccl.  T ont.  V.  Aaa 
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& fês  compagnons  de  milice  .'On  marque  particulièrement  que 
S.  Cleonique  avait  toujours  efté  infeparablement  uni  avec  luy  , 

& qu'ils  avoient  efté  amenez  de  Tyr  l’un  avec  l’autre , [ pour 
eftre  enrôlez  dans  les  troupes.  J 'Car  le  Sainteflanc  encore  fort 
jeune , 'fut  pris  en  fon  pays  pour  eftre  enrôlé  dans  la  milioe , & 
fût  envoyé  avec  fit  compagnie  en  noftre  pays , dit  S.  Grégoire 
deNyflè  ,[  originaire  du  Pont , ] pour  y prendre  les  quartiers 
d’hiver,  ' & y eftre  joint  , félon  faa£tes,à  la  légion  "des  Marmari-  Noie 
tes,  qui  logeoit  à Amafce  dans  le  Pont  fous  le  colonel  Brincas  : 

'Et  cette  province  devint  enfin  là  véritable  patrie  par  le  mar. 
tyre  qu’d  y endura  , & parties  honneurs  qu’y  receut  fon  fâcré 


p.sJr.i. 

d. 

Sur.p.jjoi  1. 


Nyfp.jli,c. 
Sur.p.ijo.S  1. 


corps . 

'En  ce  temps  lé  ils’eleva  tout  d’un  coup  une  fürieufe  guerre 
contre  les  Chrétiens  , qui  contraignoittous  les  Fideles  ou  de  fâ- 
crifieroudemourir.'ÉUe  eftoit  publiée  par  MaximienfGalere,] 

'&  par  Maximin.qui  eftoient  tous  deux  Empereurs  [en  Orient . 

"Il  faut  mettre  apparemment  ce  nouvel  edit  au  commencement  v.li  perfide 
Nytp.jSi.  b.c.  de  l’an  306.  ] Théodore  qui  n’eftoit  pas  un  apprentif  dans  la  Diocl**  J*- 
milice  de  J.C,  mais  qui  avoit  le  courage  & l’experience  d’un 
vieux  foldat  , ne  fit  paroiftre  aucune  crainte  en  uneoccafion  fi 
pen  lieu  lé  ; & au  lieu  de  cacher  fa  foy  , il  fêmbloit  prefque  la 
Sur.p.130.  | r.  porter  écrite  fur  fon  front:  'On  le  voulut  mener  pour  fa  cri  fier  ; 

mais  il  déclara  au  milieu  de  toute  la  légion  qu’il  eftoit  Chrétien, 

& qu’il  ne  pou  voit  la  en  fier  aux  faux  dieux,  pareequ’ü  avoit 
J.C  pour  Roy  dans  le  ciel.'Il  fut  amené  devant  "le  Gouverneur  w«>*. 
& le  Colonel , félon  S.  Grégoire  de  Nyffe.  'Ses  a fies  ne  parlent 
en  cette  occafion  que  du  colonel  Brincas , qui  l’exhorta  avec 
douceur  à luy  obéir , & à facrifier  aux  dieux  ; à quoy  il  répondit 
qu’il  eftoit  foldat  de  J.  G fon  Roy,  [encore  plus  que  des  Empe- 
Nyf.p.jti.d.  reurs;]  'qu’il  reconnoiflbit  feul  pour  fon  Dieu  ce  Fils  unique 
de  Dieu  ; que  pour  les  dieux  qu’jls  luy  vouloient  faire  adorer  ,■ 
ce  n’eftoient  pas  des  dieux,  mais  des  démons;  & que  quiconque 
leur  attribuait  des  honneuis  divins  eftoit  dans  l’erreur.  Voilà  , “ 
ajouta  t-il,  quelle  eft  ma  religion , quelle  eft  la  foy  pour  laquelle  u 
je  fuis  preft  de  tout  fouftnr.  Qu’on  me  coupe,quon  me  déchire,  “ 
r.jJijc  'qu’on  me  brûle  : Tous  mes  membres  doivent  cet  hommage  à“ 
leur  Créateur, de  fouflrir  pour  luy.  « 

a.  'Pendant  que''ccux  qui  prefidoient  au  jugement, étonnez  de  la  »;  aûpawi. 

refolution  fi  hardie  de  ce  jeune  homme , & de  fon  ardeur  pour 
le  martyre , fe  trouvoient  embaraflèz  , & confultoient  entre 
£ur.p.»jo.i  2,  eux  fur  ce  qu’il  avoient  à faire  ; un  officier  des  troupes  'nommé 
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'•  Pofidoine.qui  eft  qualifié'Duccnier,  'voulant  fê  railler  du  Saint,  Nyf.p.jit.b. 
lùr  ce  qu’il  avait  parlé  du  Fils  de  Dieu,luy  demanda  fi  fbn  Dieu 
„ avoit  unfikOui.dit  confiammcnt  le  Saint, Dieu  a un  fils, mais  un 
„ fils  né  d’une  manière  digne  de  Dieu , & bien  elevée  audefiiis  de 
„ vos  idées  bafiès&charnelles.'Car  cefilseft  la  proie  de  la  vérité,  Sur.pijo.f  t. 

„ par  laquelle  il  a fait  toutes  choies . 'Eft-ce  là  ce  qu’on  enlêigne  Nyf.pjii.b. 

„ parmi  vous?  Ne  rougi  fiez  vous  pas  d’adorer  des  dieux  malles  & 

,,  femelles , fans  parler  de  tout  le  relie  que  je  n’olê  dire  ? 'Le  cola-  Sur-  * »• 
„ nel  [Brincasjprit  la  proie,  & dit  au  Saint  : Pouvonsnous  con- 
„ noiltrecefils  de  Dieu?  A quoy  le  Saint  répondit  : Je  voudrais 
„ que  Dieu  vous  euft  donné  allez  de  lumière  pur  cela.  Mais, dit 
„ Pofidoine , quand  nous  l’aurions  connu  , nous  ne  purrions  ps 
„ abandonner  noltre  Empreur  pur  nous  donner  à voftre  Dieu . 

„ Si  vous  le  connoilliez  , dit  Théodore  , rien  ne  vous  purroit 
„ empfeher  de  fôrtir  de  vos  tenebres,  & de  quitter  une  confiance 
„ fi  fragile  que  vous  avez  en  voftre  Prince  de  la  terre , qui  cft  luy 
„ mefme  très  fragile,  pour  lêrvir  le  Dieu  vi  vant,le  Roy ,1e  Seigneur 
„ eterneI,&combatre  comme  moy  fous  les  enfeignes. 

'Les  juges  témoignant  avoir  pitié  de  luy,  ne  le  prefterent  ps  Nyf.p.5it.c. 

,,  davantage.  'Laiflons-Ie  là  pour  quelques  joins , ditBrincas:  Il  Sur.p.1501 1. 

„ changera,  'il  viendra  de  luy  mefme  à ce  qui  luyeft  avantageux . » î- 
Ainfi  on  le  renvoya  , en  luy  donnant  un  certain  temp  pur  lè 
relbudre  à fâcrifier , & le  Saint  employa  ce  delai  à prier  làns 
celle  le  Seigneur,&  à le  louer. 

'Cependant  les  impies  tournèrent  leur  colère  contre  quel-  * > 
ques  bourgeois  d’Amafée,  qu’ils  prirent,  & qu’ils  firent  mener 
en  pilon  . Théodore  les  fuivoit  en  leur  enfeignant  tout  haut  le 
chemin  du  fàlut  & de  la  ptience,&  en  les  exhortant  à ne  pint 
renoncer  J.  C:  ce  qu'il  continua  jofqu’à  ce  qu’ils  furent  enfer- 
mez dans  la  pilon . [ Nous  ne  lifons  piat  ce  que  devinrent  ces 
priformiers,  qui  eftoient  Chrétiens,  comme  il  eft  ailé  de  le  juger . 

Ils  font  put-eftre  du  nombre  de  ces  illuftres  Martyrs  du  Pont] 

'que  le  martyrologe  Romain  célébré  tous  enfêmble  le  5 de  fc-  Boli.j.ftb^. 

V.l*  ptrf.de  vrier,  *&  dont  Eufebe  décrit  le  martyre  en  general , [ "comme  * **•  r, . 

nous  1 avons  raporte  en  un  autre  endroit.  P>3o«.b.c. 

Pour  S.Theodore,  il  fit  durant  le  delai  qu’on  luy  avoit  donné, 
une  afiion  extraordinaire , & qui  mefme  aefté  en  quelque  forte 
condannée  pr  l’Eglilê,]  'lorlqu’elie  a défendu  pr  le  6o.e  Canon  Cone.t.  i.p. 
du  Concile  d’Elvire, de  mettre  au  nombre  des  Martyrs  ceux  qui  977-u 
mourroient  pur  l’avoir  faite  [Mais  cette  défénfc  ne  regarde  pas 

».  *Ou  croit  quec'eftoient  ctux  qui  rccevoient  de  l'Epargne  deux-cent»  grands  fefterces  . EnCn.pjsC.1  J. 
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S. Théodore,  puifqu 'ayant  déjà  conferte  J.  C.  il  fuft  toujours 
mort  fans  cela;  & ainfi  il  ne  tombe  point  fous  la  cenfure  de  l’Egli- 
lè,qui  par  ce  Canon  paroi  11  avoir  particulièrement  dcfapprouvé 
ceux  qui  par  des  aillons  non  neceflàires  , attiroient  fur  eux  une 
mort  qu’ils  euffent  pu  éviter  par  une  (âge  & humble  modera- 
tion.Aulîi  cette  ailion  dans  S.  Théodore  a mérité  non  le  blafme 
Nyfp.jS»  de  l'Eglife  , mais  les  louanges  de  S.  Grégoire  de  NyffeJ  'qui  la 
raconte  avec  joie&  avec  pLiifïr,  & l’appelle  une  aftion  gene- 
reufe  . Voici  ce  que  c’efloir . 

'Il  y a voit  au  milieu  d’Amafëe  fur  le  bord  de  la  rivierefd’Iris,} 
un  temple  de  celle  que  les  fables  appellent  la  mere  des  Dieux  . 
Le  Saint  ayant  trouvé  une  heure  & un  vent  favorable  à fon 
defïèin,y  mitlefeu'durant  la  nuit,5  &le  reduifit  en  cendres  avec 
l’idole  ; rendant  par  cette  aftjon  la  réponfe  que  l’on  attendoit 
de  luy . Car  il  ne  tafchoit  pas  à cacher  ce  qu’il  avoit  faitau  con- 
traire il  le  déclarait  & s’en  vantoit,  s’il  faut  ainfî  dire,  publique- 
ment.'Et  mefme  ilavoiteflé  vu  parquelques  perfonnes  de  la 
ville  qui  l’en  acculèrent  : 'de  forte  que  la  chofe  fut  fçeue  en  un 
moment  de  tout  le  monde . 1 

fiu.p.  130.  î 3.  'Le  Quefleur  [de  la  villejnommé  Cronide,  [ qui  eftoit  peuf- 
eflre  chargé  de  la  garde  de  ce  temple, ]futfoi(î  de  crainte  à cette 
nouvelle  . Il  fait  prendre  Théodore  , & l’athenedevant  te  Gou- 
verneur , à qui  ii  forme  fa  plainte  contre  ce  nouveau  fôldat.  Ce 
Buii-3  mars,  Gouverneur  eftoit  Publiusfou  Popilius;  ] '&  félon  l’hifloire  de 
p-135- '>U37J.  S.Bafilifque;  il  fèmble  qu’il  cuit  auffi  le  nom  d’Afclepiodote  . 
îur  p.i jo.  1 3.  'J1  manda  le  colonel  Brincas , pour  favoir  s’il  avoit  donné  per- 
mifïionà  fonfoldat  de  brûler  le  temple  II  répand  qu’au  contrai- 
re il  l’avoit  fouvcnt  exhorté  de  facrilier  aux  Dieux, tSc  qu’il  luy 
avoit  mefme  donné  un  temps  prefix  pour  le  faire  : mais  que  s’il 
avoit  brûlé  le  temple, il  eftoit  tout  à fait  coupa ble,&  le  Gouver- 
neur pouvoir  le  punir  comme  juge  félon  la  rigueur  des  loix . 

'La  nouvelle  face  de  ce  tribunal, bien  plus  terrible  que  le  pre- 
cedent , n’epouventa  point  Théodore , & ne  l’empeîcha  point 
d’avoir  Je  vifage  & l’aflurance  d’un  juge , dans  le  lieu  & l’état 
fur.  p.ijo.  f 4-  d’un  criminel . 'Publie  luy  demandant  pourquoi  il  avoit  brûlé  la 
déeflè  an  lieu  dé  l’adorer , il  répondit:  Je  ne  défi  voue  pas  ce  que  : 
j’ay  fait  : J’ay  allumé  du  bois  pour  brûler  des  pierres  : Voftre 
déclic  & toute  fa  vertu  s’en  trouvée  de  pierre  ; & ainfî  le  feu  l’a 
attaquée  & l’a  brulée.Le  juge  tout  en  colère  le  fit  fouetter,  & le 
menaça  de  hiy  faire fonfîrir  bien  d’autres  fupplices  plus  rigou- 
reuXjS’il  nobeifToit  aux  edits  des  Empereurs . je  ne  vous  obéirai 


Nyf.p.383a.b. 


SAINT  THEODORE  D’AMASEE  . 373 

» point , dit  Théodore , & je  ne  crains  point  tons  vos  fupplices , 

« quelque  terribles  qu’ils  foient.  Faites  tout  ce  que  vous  voudrez. 

» Je  ne  crains  rien,  dans  l’efperance  que  j'ay  des  biens  du  ciel  & de 
» la  couronne  que  Dieu  me  prépare.  Sacrifiez  , Théodore , dit  le 
» juge  , & épargnez  vous  les  tourmens  qui  font  dus  à vofire  defô- 
» beïflance  . Car  je  vous  promets  que  je  vous  ferai  mourir  d’une 
» mort  epouventable.  Tous  vos  fupplices , répondit  Théodore  , ne 
» me  fîxit  rien.  Car  J.C.  monSeigneur  & mon  Roy  , efl  toujours 
« auprès  de  moy  pour  m'en  délivrer.  Mais  vous  ne  le  voyez  pas , 

« pareequevous  n'avez  pas  les  yeux  de  l’atne.  'Lejuge  voyant  que  Nytp.jij.  l e. 
Théodore  ne  cedoit  point  à tes  menaces,  voulut  le  gagner,  dit  S. 

Grégoire  de  Nyflè,  parles  promc/lêsdes  honneurs,  des  dignirez  , 

& mefme  du  pontificat , Taflurant  qu'il  en  écrirait  aux  Empe-  Sur  p.ijr.  1 s. 
reurs.‘Mais  le  Saint  fc  moqua  de  ces  promeflès:  * Il  leva  les  yeux  Nytp  *'!•»*<• 
au  ciel,&  faifant  le  ligne  de  la  Croix  fur  tout  fbn  corps,  il  dit  au  a UI''a“31  6' 
» tyran  : Quand  vous  me  feriez  fondre  dans  le  feu , quand  vous 
» déchireriez  mon  corps  par  tous  les  fupplices  imaginables,  quand 
» vous  le  mettriez  en  pièces  à coups  d’épées  ou  par  les  dents  des 
» beftes  fauvages;  tant  qu’il  me  refiera  encore  quelque  foupir,  je 
» ne  renoncerai  jamais  le  nom  de  mon  Chrili . 

'Alors  lejuge  quittant  ce  faux  ma  (que  de  douceur,  b&  ayant  Nyf.p.,-84.'.-. 
prisl’avisdu  Colonel,  fit  mettre  le  Saint  fur  le  chevalet , c 6c  *S"P.*3>  J 
ordonna  qu’on  luy  déchirait  les  collez d avec  les  ongles  [ de  1er  : ] , ’{ slSytr- 
ce  qui  lut  exécuté  avec  tant  de  cruauté , que  les  os  en  furent  5*<y 
découverts.  'Le  Saint  demeura  cependant  auffi ferme, que  lion  ,Nyf? 
eneufl  tourmenté  un  autre.1  Il  ne  dit  rien  au  juge, f mais  ilchan-  Sur.p  231.1 6. 
t>  toit  ce  verfet  du  pfêaume  : Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout  temps,  ^46|^£p' 
n ma  bouche  publiera  toujours  fo  louanges  . >■  Le  juge  furprisde  s sûr.'p.i  ji  .1  «. 
>»  cette  rare  patience  , luy  dit  ces  paroles  : N as-tu  point  de  honte , 

» mifcrable  que  tu  es , de  mettre  ta  confiance  en  cet  homme  que 
>1  tu  appelles  Chrilt,  & que  l’on  a fait  mourir  malheureufemenr: 

» & de  te  livrer  fi  inconfîderément  à caufe  de  luy  aux  tourmens 
» & aux  fupplices?  A quoy  le  Martyr  fit  cette  belle  réponfê.  C’eft 
n une  honte  que  moy  & tous  ceux  qui  invoquent  le  nom  de  J.  C. 

» reçoivent  avec  beaucoup  de  joie  . 

'Les  tourmens  de  la  queflion  furent  fûivis  de  laprifôn,oit  Dieu  Nyf.p.jSi^. 
fit  paroiftre  de  nouveau  les  merveilles  de  fit  puiflànoe  . Car  la 
nuit  ellant  veniie,  on  entendit  les  voix  d’une  multitude  de  per- 
sonnes qui  chantoient , & l’on  vit  une  lumière  comme  de  plu- 
lieurs  lampes  allumées . Le  geôlier  furpris  de  tout  ceci , courut 
au  cachot  ,où  eftant  entré , il  ne  vit  autre  chofê  que  le  Saint  qui 
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repofoit,  & les  autres  prifonniers  endormis  [ Les  ailes  du  Saint 
mettent  apres  ceci  les  vaines  promeflês  que  luy  fit  le  juge , & les 
tourmens  dont  nous  avons  parlé  avant  fon  emprilbnnetnent , 
i.  pour  fuivie  l'ordre  de  SGregoire  de  Nyffe . ] 'Ce  Saint  fèmble 

dire  que  le  Martyr  fouftrit  encore  diverfeschofes  apres  la  prifon, 

Sur.p.131.1  i.  [mais  il  n’en  marque  aucune  en  particulier . J 'Ses  ailes  difent 
que  le  peuple  voyant  fa  confiance  , demanda  en  criant  qu’on  le 
nfi  mourir,  furquoi  le  juge  le  preflant  de  facrilîer,  s’il  ne  vouloit 
s’expoferà  de  nouveaux  tourmens,  ilrejetta  cette  propofitkm 
avec  horreur  .Qu’aimez  vous  mieurtjluy  dit  le  juge, d’eftre  avec  <r 
nous  ou  avec  vofirc  Chrift  : Alors  le  Saint  répondit  avec  beau-  “ 
coup  de  joie  : J’ay  efté.je  fuis,&  je  ferai  avec  mon  Chrift.  Pour  le  “ 
telte  fai  tes  ce  que  vous  voudrez  . “ 

'Enfin  le  juge  voyant  qu’il  ne  pou  voit  furmonter  là  patience, 

'prononça  la  fentence , & le  condanna  à eftre  brûlé  ; 1 cequi  fut 
exécuté  très  promtement-Le  Saint  fut  mené  au  lieu  de  l’exccu- 
tion,&  ayant  fait  le  ligne  delà  Croix  fur  fon  front  & fur  tous  fes 
membres,  quand  le  feu  futallumé  autour  de  luy  , ilrendit  fon 
ame  en  paix;  &nous  la  vîmes,  dit  l’auteur  de  lès  ailes,  monter  * 
au  ciel  comme  unéclair.  [S.Gregoirede  Nyflèfembte  dire  qu’il  <c 
fut  brûlé  dans  une  fournailè  - ] 'Car  décrivant  une  peinture  oh 
le  martyre  duSaint  eftoit  reprelènté,  il  dit  que  l'on  y voyoit 
cette  foumaife  toute  ardentedefeu  . 'Quelques  uns  dilent qu’a- 
vant qu’on  allumaft  le  feu  , le  Saint  voyant  entre  lesafliftans  S. 
Cleonique  fon  intime  ami,  qui  fondoit  en  larmes , il  luy  dit  tout 
haut;  Cleonique,  je  vous  attens , fuirez  moy,  &haftezvous.  “ 

Nous  ne  nous  femmes  jamais  lèparez  dans  cette  vie  corruptible,  “ 
&ilnefàutpasquenous  foyonsfeparezdanscelleduciel,  [Nous  “ 
verrons  "autre-part  que  S.CIeonique  le  fuivit  en  effet  bien-toll.J  V.sjBaffif- 
. _ 'S.Theodore  fut  marty  rizé  le  1 7 de  février  feton  lès  ailes;  b & que‘ 

4 Kvi.  p 37  J.b.  ^ Grégoire  deNylle  témoigne  aulfi  que  là  fefie  Ce  célébrait 
BoiL  7.reb.r.  dans  l’hiver . 'Elle  fe  fàifoit  le  1 7 de  février  du  temps  de  Ballà- 
mon  , & les  Grecs  la  font  encore  le  me  fine  jour . Les  Latins  la 
remettent  au  9 de  novembre , 'auquel  elle  eft  marquéedans  le 
Sacramentaire  de  S.Gregoire , dans  le  calendrier  Romain  du 
P.Fronto , [dansBede , dans  Florus , & enliiite  dans  les  autres 
martyrologes , & dans  beaucoupde  bréviaires.  J 'Quelques  mar- 
tyrologes de  S Jeromc  marquent  aulfi  ce  jour  là  un  S.  Théodo- 
re,maisà  Nicomedie.  [ En  fuppofant  mefmequil  eft  mort  le  17 
Bon.  3.  mars, y,  de  février , on  peut  mettre  fa  mort  dés  l’an  306.  ] 'Les  Grecs  di- 
J3S-b.  fou  que  peu  de  temps  après  fon  martyre,  il  s’apparuten  lacom- 
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pagnie  de  J C,  aux  SS.  Eutrope,  Calliniquc,  & Bafilifque,&  les 
délivra  d’une  flagellation  très  cruelle  qu’ils  enduraient  pour  la 
fôy . 

'Uncfâinte  femme  nommée  Eu/êbie  demanda  fôn  corps,  & Sur.j-nor.p. 
rembauma.*Il  fut  enfeveli  avec  beaucoup  de  foin&  d'honneur, 
b & tranfporté  en  un  lieu  nommé  Eucaïtes,  dans  le  territoire  b.  ’ 579 
d’Amafée,  à une  journée  de  la  ville,  & mis  chez  cette  Eufebie,  t^S,r  p'\3'  ' 11 
qui  y célébrait  tous  les  ans , ou  mefme  tous  le  jours,  la  mémoire  P'M  ' 
de  fon  martyre  . 'Il  femble  qu’elle  ait  cflé  enfin  martyrizée  elle  Boamiy,t.t, 
ynefme  [ S.Gregoire  ne  nomme  pas  le  lieu  où  le  corps  du  Saint  p.h.i. 
fut  mis , quoiqu’il  marque  allez  qu’il  fut  tranfporté  hors  d’Ama- 
fée, puifque  parlant  du  temple  que  le  Saint  brûla  , il  ne  dit  pas 
que  c’eftoit  en  cette  ville  , ] 'mais  dans  la  ville  métropolitaine  Nytpsivd. 
d’Amafee  . 'Il  témoigne  que  de  fôn  temps  ce  fâint  corps  cftoit  psrs-t.r. 
dans  un  lieu  fâcré,  & dans  un  temple  de  Dieu,  infîgnetant  par 
la  grandeur  & la  magnificence  de  fa  ftru&ure  , que  par  les  ri- 
cheflès  & la  beauté  de  fes  ornemens . Il  y avoit  quelques  flatuës 
d’animaux  , '&  une  peinture  fur  la  muraille,  qui  reprelcntoit  «A 
l’hiftoire  du  martyre  du  Saint,  avec  une  image  de  J.C.  qui  pre- 
fidoit  à ce  grand  combat . 

'Son  tombeau elloit  vifîtédurant  toute  l’année, 'mais  particu-  PJ*r «.  ^ 
lierementle  jour  delà  fèfte , langueur  de  l’hiver  n’eftant  pas  ‘ p 57 
capable  d ’empefeher  que  les  peuples  n’y  accouruflènt  en  foule 
de  toutes  parts.  'Ce  fut  en  ce  mefme  jour  que  Saint  Grégoire  de  b!s*s.a. 
Nyfle  fit  une  célébré  harangue  pour  relever  fon  martyre  ; '&  il  p-j?s.ty;;ç.:. 
la  prononça  au  tombeau  mefme  deœ  Saint, <1où  il  témoigne  qu’il  j'p.sj4j. 
fê  faifoit  beaucoup  de  miracles  , tant  pour  lcxpulüon des  dé- 
mons , que  pour  la  guerifon  de  diverfès  maladies . 'Il  attribue  P.57U. 
auffià  les  interceffions  de  ce  que  la  province  avoit  efté  garantie 
l’année  precedente  de  l’incurfion  des  Scythes  [ ou  des  Huns , ] 
dont  elle  avoit  efté  menacée , '&  il  luy  demande  la  mefme  pro-  pj*j.c.d. 
techon  pour  l’avenir . 'Bollandus  nous  fait  efperer  avec  fes  aides  Boli  may,t.i. 
grecs,  une  narration  abrégée  de  plufieursde  fis  miracles , & une  p ,41‘ 
autre  plus  étendue  dans  un  difeours  fait  par  le  Preftre  Chryfippc. 

'Saint  Grégoire  de  Nyfle  remarque  auflï  que  l’on  eftimoit  une  Nyf.p.5to.a. 

««  grande  bénédiction  de  toucher  feulement  *à  fôn  tombeau . Mais 
c’eftoit  une  faveur  très  infïgne  lorfqu’il  arrivoit  que  l’on  pouvoit 
toucher  fès  reliques  . 'On  les  baifoit  des  yeux,  de  la  bouche,  des  h. 
oreilles , & de  tous  les  fins . 'On  emportoit  auffi  comme  un  très  *• 
riche  threfôr  de  la  terre  & de  la  pouftiere  qui  efloit  fur  fôn  fèpul- 
crc.  'Dans  le  VI.  ficelé  les  lâints  folitaires  vendent  de  la  Pa-  Mo(c,c.tio.r. 
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leftjne  honorer  STheodore  àEucaïtes.  'Cette  ville  fut  dans  la 
fuite  du  temps  erigée  en  cvelché;&  mefmeon  le  fit  indépendant 
du  metroplitain[d’Amalee:J&  le  nom  d’Eucaïtesou  Èucanée 
fit  changé  par  l’Empereur  Jean  Zimifque  en  celui  de  Theodo- 
ropleou  Ville  de  STheodore. 

'On  marque  trois  cglilès  de  STheodore  à Conftantinople 
dont  la  plus  célébré  efl  celle  qui  fut  baftie  par  le  Patrice  Sporace 
yers  le  milieu  du  V.fiecle.  Elle  eftoit  auprès  deS"Sophie.'C’eft 
là  qu’on  faifoit  particulièrement  la  fefte  du  Saint  le  premier 
lamedi  de  Caresme:  On  en  donne  une  railôn  [que  nous  ne  «por- 
tons point  ici , "parccqu’elle  paroift  peu  fondée . ] 'La  dernière  Noté  4. 
aétion  deSEftiennc  le  jeune  , lorlqu’il  fouffrit  le  martyre  pour 
les  Images  au  VIII.  fiecle  , fut  de  témoigner  ion  refpéî  pour  S. 
Théodore  en  pliant  devant  fa  chapelle  . 'Cyrille  dans  la  vie  de 
SSabas , prie  d’une  eglilè  de  STheodore  Mart)  r vers  Jerulà- 
lem  , & raporte  comment  il  fit  retrouver  dans  une  apparition 
une  grand  fomme  d’ar  gent  qu’on  avoit  vole'e . 'On  prctendoit 
conlêrver  le  bouclier  du  Saint  dans  une  eglilè  de  ion  nom  qui 
eftoit  à Dalilànde  ville  d’Afie . 'Il  y a encore  à Rome  une  très 
ancienne  eglilè  de  ce  Saint;  [&  c’eft  appremment  la  caulédcce 
que  là  fefte  cft  marquée  dans  les  anciens  menumens  de  l’Eglilè 
Romaine . ] 

'SJean  de  Damas  raporte  de  S.Anaftafc  Sinaïte1  [ou  de  quel-  1. 
que  autre  pofterieur  , ] que  les  Sarrazinseftant  entrez  dans  une 
eglilè  de  STheodore  à quatre  milles  de  Damas,  outre  mille 
autres  crimes  qu’ils  y commirent , ils  jetterent  une  fléché  contre 
fon  image , laquelle  rendit  aufti-toft  du  fang . Ils  furent  tous  té- 
moins de  ce  miracle , qui  ne  les  empefeha  pas  cependant  de 
continuer  leurs  excès . Mais  ils  en  furent  punis , & ils  prirent 
tous  miferablementen  pu  de  jours . S.Anaftalè  ajoute  que  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  avoient  vu  la  choie  ; vivoient  encore  lorfqu’il 
l’écrivoit , que  luy  mefme  avoit  vu  cette  image  , & que  l’on  y 
remarquoit  encore  le  coup  delà  fléché , & des  vertiges  du  ûng 
qui  en  eftoit  £brti . 'Baronius  entend  cela  de  Saint  Théodore 
d’Amalee. 

'L’Empretir  Jean  Zimifque  gagna  une  illuftre  bataille  fur  les 
Rufiiens  en  671  ^flirté,  comme  l'on  croit , par  STheodore  dont 
on  faifoit  ce  jour  là  la  lèfte  , ce  qui  fut  confirmé  pr  une  vifion . 
L’Empreur  pur  reconnoiftre  cette  grâce  , rebaftit  avec  beau- 
ooupde  magnificence  l’cglife  oü  eftoit  le  corps  du  Saint  : Et  ce 

j S.  Anaftafe  Sinaïre  a vécu  avant  les  conqucftes des  Sarrazins  . 

fut 
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fnt  fur  cela  qu’il  donna  à la  ville  d’Eucaïtes  où  il  eftoit  encore , 
le  nom  de  Theodorople. 

'Les  Vénitiens  prétendent  que  Narfe  fit  baftir  une  eglife  de  S.  *r»-37- 
Théodore  dans  leur  ville  des  le  VI.  fiecle,  & que  vers  l’an  1256 
"on  y a tran  (porté  le  corps  de  ce  Saint,  qui  a e fie  le  protecteur  de 
leur  Republique  avant  S.  Marc . 'On  prétend  auffi  avoir  le  corps  nny.M.p.u 
de  S.  Théodore  à Brinde,  & fon  chefà  Cajette , a où  l’on  dit  qu’il  Ush.t.i.p. 
fut  apporté  le  30  de  novembre  i2to,&  mis  dans  l’cglifedekS.“  ,027-a  b‘ 
Vierge.  Nousavons  l’hiitoirede  fareception  faite  par  un  auteur 
du  temps , quimarqueque  ce  S.  Théodore  eft  celui  quiavoitefté 
martyrizé  par  le  feu , [ c’eftà  dire  celui  d’Amafée.  J 'Les Bene-  Aa.M.p.j|r. 
diCtins  de  Molefme  au  diooefe  de  Langres  , croient  auffi  avoir 
aujourd’hui  le  chef  de  S.Theodore  . 'On  prétend  avoir  encore  de  Boit.7.fcfc.p. 
fes  reliques  à S.  Deny  s en  France,  & en  divers  autres  endroits . lf' f’ 


S.  BASILISQUE 

SOLDAT, 

MARTYR  A COMANE  DANS  LE  PONT.- 


AVEC 

S.  EUTROPE  , E T S.  CLEONIQUE, 

MARTYRS  A AMASÉE. 

OUS  venons  de  voir  quels  ont  efté  lescombats 
& les  triomphes  de  l’illuftre  Martyr  S.  Théo- 
dore d’Amafee , & nous  avons  dit  qu’il  avoir 
apparemment  fouflcrtle  17  février  de  l’an  306. 

La  bénédiction  que  Dieu  luy  avoit  donnée  ne 
fe  renferma  pas  en  fa  perforine, & elle  s’étendit 
aufli  fur  ceux  qui  luy  eftoient  plus  particulièrement  unis.]  Car  Boll-3j™r*» 
les  SS.  Eutropc , Clconiquc , & Bafililque  que  l’Eglife  honore  ? l>y 
tntre  les  Martyrs  , font  qualifiez  fo>  parens  & fes  compagnons 
dans  la  milice . 'S.  Bafililque  qui  eft  le  plus  célébré  des  trois  , ell  p-*3«.s- 
appelle  particulièrement  foncoufin. 

Biji.  Eal  Tom.  K 
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'Os  Martyrs  font  illuftres  parmi  les  Grecs,  qui  en  font  fc  3* 
jour  de  mars , 'en  quoy  ils  ont  ellé  imitez  par  quelques  Latins . 

[ Nous  ne  lavons  rien  neanmoins  d’Eutrope  & de  Cleonique 
que  par  les  livres  de  l'office  des  Grecs , qu’on  Içait  n’ellre  pas  de 
grande  autorité,  & par  les  aéles  manufcrits  de  S.  Théodore,  plus 
alterezque  les  communs . ] 'Pair  S.  Bafilifque , nous  en  avons  des 
aéles  qui  portent  le  nom  d’Eufigne  qualifié  "greffier  & fècretaire , [, a 
& qui  le  prétend  témoin  oculaire  de  ce  qu’il  raporte . [L’air  de 
la  pièce  a en  effet  quelque  choie  d’alïez  beau  & d’alfez  faint , 

riur  croire  qu’elle  ell  originairement  du  IV.  fiecle . "Mais  il  efl:  Non  1. 

craindre  qu’elle  n’ait  depuis  ellé  altérée  par  quelque  Grec. 

C’elt  pourquoi  nous  ne  prétendons  pas  traduire  exactement 
tout  ce  qui  s’y  trouve , & nous  croyons  qu’il  luffira  d’en  mettre 
le  principal  en  abrégé , laillânt  aux  leéteursà  juger  comme  il  leur 
plaira  de  tant  de  miracles  & de  laits  extraordinaires  dont  elle 
ell  pleine , mais  dont  nous  ne  marquerons  qu'une  partie . Nous 
y joindrons  ce  que  les  Grecs  raportent  des  deux  autres  Martyrs, 
non  feulement  parccque  nous  n’en  trouvons  rien  autrepart , 
mais  encore  pareeque  cela  fcmble  tiré  de  la  mefme  piece  que  le 
martyre  de  Saint  Baiililque.]  'Car  par  le  commencement  de  les 
aéles , il  ell  ailé  de  croire  que  nous  ne  les  avons  pas  entiers. 

'Les  Grecs  les  font  tous  trois  originaires  de  Cappadoce  ; [ "ce  Not«  ». 
qui  p roi  11  allez  incertain  . ] 'D’autres  difent  que  S.  Cleonique 
avoit  ellé  amené  deTyr  à Amaféedans  le  Pont  avec  S.Theodo- 
re , dont  il  elloit  l’ami  & le  compagnon  inlèparable.  'S  Bafilifque 
avoit , lèlon  fes  aéles,  fa  merc,  trois  freres,  & d’autres  pareils  au 
village  de  Cumiales.à  une  journée  ou  deux  d’Amalëe.  'Il  paroilt 
que  toute  fa  famille  elloit  Chrétienne . 'Il  fut  enrôlé  avec  Eutro- 
pc  & Cleonique  dans  la  mefme  compagnie  que  S.  Théodore , 'qui 
félon  lés  aéles  elloit  de  la  légion  "des  Marmarites,  logée  à Amafée  V.s.Theo- 
fous  le  colonel  Brincas.  'Ils  furent  arreflcz*  tous  quatre  enfemble  3< 

comme  Chrétiens , félon  les  aéles  de  S.Balilifque,  [ & ainfi  vers  le 
commencement  de  l’an  306.  ] 'D’autres  cependant  difent  que  S. 
Théodore  ellant  prés  de  mourir , reconnut  Cleonique  entre  les 
affillans  ; & le  voyant  qui  pleurait , il  Iuy  dit  tout  haut  qu’il 
l’attendoit , & qu’il  Ce  hallali  de  le  fuivre , afin  qu’ils  pufîént 
élire  unis  dans  le  ciel , comme  ils  l’avoient  ellé  fur  la  terre . [ Si 
cela  ell  vray  , S.  Cleonique  ne  fût  arrelté  qu’aprés  la  mort  de  S. 
Théodore . ] 

'Bafilifque , Eutrcpe , & Cleonique  furent  prclèntcz  au  juge 
nommé  Afclepiodocc . * Le  premier  tourment  qu’ils  endurèrent 
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fut  celui  des  fouets,  dont  on  les  déchira  attachezà  des  colonnes 
jufqti  a ce  que  les  boureanx  fe  furent  eux  rnelmes  lafièz  . 'Et  S. 
Eutrope  ayant  eu  la  hatdieflè  de  reprendre  la  cruauté  du  juge , 
on  luy  meurtrit  tout  le  vifâge  de  coups  . 'Mais  J.  C.  les  guérit  en 
s’apparoiflànt  à eux  accompagné  de  S.  Théodore , [ qui  fans 
douteefloit  déjà  mort  : ] & ce  miracle  marqué  dans  lesattes  de 
S.  Bafilifque  , convertit  un  grand  nombre  de  perfonnes , qui 
acquirent  le  ciel  en  perdant  la  telle  . 'Le  juge  voulut  changer  iwjj.b.r. 
d’attaque , & s’efforça  d’amollir  la  confiance  de  Geonique  par 
les  prefens  & par  les  honneurs  qu’il  luy  promit.  Mais  fes artifices 
ne  firent  que  donner  de  nouvelles  forces  au  faint  Martyr  . Il  fê 
moqua  de  la  folie  du  juge  ; & pour  faire  voir  la  fôiblefle  de  fes 
divinitez,  ilabatir,  dit-on  , parfes  prières  uneflatuë  de  Diane  à 
laquelle  le  juge  fâcrifioit  alors . Le  juge  irrité  fit  jetter  fur  les 
Saints  trois  chaudières  pleines  de  bithume  & de  poix  toute 
bouillante  , félon  les  termes  de  l’hiftoire , qui  ajoute  que ' les 
Saints  fortirent  vivans  de  ce  fupplice . Enfin  Eutrope  & Cleoni* 
que  achevèrent  leur  martyre  par  la  croix  [ comme  J.C.  ] 

'Bafilifque  fut  remené  en  prifôn  pour  les  fuivre  peu  de  temps 
après,  'lorfque  l’on  eut  envoyé  au  lieu  d’Afclepioiote  un  nou-  pu  ni- 
veau Gouverneur  nommé  Agrippa  , qui  avoit  ordre  de  faire 
mourir  par  divers  fuppliccs  tous  les  Chrétiens  'qui  refufêroient 
de  facrifier.  'Bafilifque  paflà  ce  temps  là  dans  une  grande  rnf-  «. 
tcflë  , priant],  C avec  larmes  de  ne  le  point  oublier , de  de  ne 
permettre  pas  qu’il  fuit  fêparé  des  Saints  avec  qui  il  avoit  eflé 
pris , & qui  ciioient  déjà  couronnez  . Cette  prière  ne  fut  par 
vaine.  J.C,  difènt  les  aéfcs, s’apparut  à luy  [durant  une- nuit, ]luy< 
dit  qu’il  n’avoit  pas  fujet  de  s affliger  d’eftre  demeuré  après  (es 
compagnons,  puifqiwl  en  precedoit  beaucoup[  d’autres;  jQu’il 
allait  dire  adieu  à les  parons , qu’il  recevrait  auffi  tofl  apres  la 
couronne  du  martyre  de  le  repos  dont  les  autres  jouiffbicnt . 

„ Mais , ajouta  t-il , ne  craignez  rien , & n’apprehendez  point  les 
„ fùppliccs  que  vous  aurez  à fbufti  ir , parcèque  je  fuis  avec  vous. 

'Après  cette  vifion  , Bafilifque  fc  mit  en  prières  tout  rempli  *• 
de  joie , & [ il  luy  fèmbloit  ] qu’il  voyoit  les  portes  de  fa  prifon 
ouvertes  . Le  jour  cflant  venu,  il  pria  fes  gardes  '&lc  porte-clefs  <■ 

» de  luy  donner  quatre  jours  pour  aller  à Cumiales  prendre  congé 
n de  les  parens  : Je  reviendrai  aulfi-toff,  leur  dit-il,  pour  aller  trou- 
ver mon  verirablepere  quicfl  J C Les  gardes  luy  témoignèrent 
qu’ils  le  Iaiflèroicnt  volontiers  aller  entièrement  libre  ; mai* 
qu’ils  n’ofbient  luy  donner  mcfme  les  quatre  jours  qu’il  deman- 
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doit , à cwifè  qu’on  attendoit  alors  le  Gouverneur, & que  comme 
lôn  r.omeftoic  écrit  fur  le  greffe,  ils  craignoient  que  le  Gouver- 
neur ne  le  leur  demandai!  durant  qu’il  ferait  ablent  Enfin  nean- 
moins il  obtint  que  les  gardes  le  mèneraient  à Cumiales . 

”Sa  mere&  fes  parens  vinrent  audevant  de  Iuy  avec  une  extrê- 
me joie  ; & Le  lendemain  qu’il  fut  arrivé , ayant  fait  aflcmblcr 
tous  ceux  de  fa  connoiffance , il  leur  fit  une  exhortation  pleine 
de  pieté,  pour  leur  apprendre  qu’il  faut  entrer  dam  le  royaume 
de  Dieu  par  un  grand  nombre  de  fôuffrances . 'Il  les  exhorta  à 
pcrfillcr  jufques  au  bout  dans  la  fby  de  J.  C , & leur  dit  en  les 
quittant  pour  s’en  retourner , qu’ils  ne  dévoient  plus  efpcrer 
de  le  voir  en  ce.  monde , pareequ’il  alloit  accomplir  lôn  martyre 
comme  Saint  Théodore , S.Eutropc,  & S.Cleonique . Tous  les 
allillans  fê  jetterent  à lôn  cou,  & le  conjurèrent  en  pleurant  que 
quand  il  auroit  conlômmé  fa  courte,  il  voulull  prier  Dieu  pour 
eux  & pour  tous  les  Chrétiens , & luy  demander  qu’il  filt  cefiér 
la  perlècution  des  tyrans , & les  ûcrifîces  des  démons , afin  que 
toute  la  terre  fu/l  remplie  de  la  gloire  de  jC. 

'Le  jour  mefme  que  Bafilifque  partit  d’Amalee  . Agrippa  y 
arriva . U employa  ce  jour  là  à divers  facrifices  ; '&  le  lendemain 
ayant  ouvert  l’audience  „ il  s’informa  de  ceux  qui  elloicnt  dans 
la  prilôn.  On  luy  parla  de  Bafililque  , & comme  il  trouva  lôn 
nom  fur  le  regillre,  ildemanda  qu’on  le  filt  venir.  "Unofficier  toftufm. 
de  la  ville  fut  à la  prilôn  pour  le  chercher  ; & comme  il  ne  l’y 
trouvoit  pas  , il  fe  làifit  du  porte-clefi , & l’amena  au  Gouver- 
neur, qui  luy  fit  une  rude  reprimende  d’avoir  laillé  echaper  urr 
prifonnier,  & un  ennemi  des  Dieux  . Il  répondit  qu’il  elloit 
parti  le  jour  de  devant  avec  fes  gardes  pour  aller  faire  un  tour 
en  lôn  pays  , & qu’il  promettoit  de  le  reprelènter  dans  quatre 
jours.  Le  Gouverneur  luy  dit  qu’il  y alloit  de  là  vie  s’il  ne  le  re- 
prelèntoit , & fur  la  caution  de  l’officier  de  la  ville , il  l’envoya, 
chercher  Bafililque.  Il  le  fit  accompagner  par  un  de  ceux  qu’on 
qualifioit  1 Magiflriens , à qui  il  dit  d’emmener  le  Saint  & “ 

quelques  autres  prilôniets  à Comane  où  il  s’en  alloit , &.  qu’il 
ccnnoillroit  par  la  maniéré  dont  il  s’acquitcroit  de  cette  com- 
milfion , s’il  elloit  homme  d’execution.  [Le  Magiflrien  cfpcrant 
donc  de  gagner l’aflêélion  du  Gouverneur  par  le  mauvais  trai- 
tement qu’il  feroit  au  Saint , ] 'fit  faire,  dit-on , des  brodequins 
d’airain  armer  de  grands  doux;  & il  s’en  alla  ainfi  à Cumiales 
accompagné  du  porte-clefs , de  quelques  foldats,  &d’Eufîgnc 

l*  C’illoitnt  cou  qui  depqndoienc  du  Maiflre  dti  office*  „ 
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greffier  qui  voulut  les  fuivre.  'Il  femble  que  c’eftoit  pour  fervir  f. 
leSainten  ce  qu’il  pourroit;'&  il  jaroift  qu’il  eftoit  Chrétien-,  P.139J. 
'Us  rencontrèrent  Bafilifque  qui  partoit  de  Cumialcs  pour  s en  p.»3*e- 
retourner  à Amafée;  & en  mefme  temps  le  Magiftrien  le  fit 
charger  de  deux  chaînes  trespefantes  qu’il  avoit  fait  apporter , 

& luy  fit  chauffer  les  brodequins,  dont  les  doux  Iuy  entrant 
jufque’aux  os,  firent  auffi-toft  couler  fbn  fâng de  tous  coftez.  Les 
fol.'ats  le  contraignirent  neanmoinsde  marcher  en  cet  état,  & 
ils  le  déchiraient  tellement  à coups  de  fouet,  qu’on  voyoit  fou 
fàngfe  répandre  jufques  à douze piez  loin . 

'Tout  le  monde  le  fuivoit  en  pleurant  .•  fa  mère  au  contraire  p.»3S.c.«i. 
l’encourage  oit  à fouffrir  durant  le  peu  de  temps  qui  luy  reffoit , 
dans  l’efperance  des  recompenfos  éternelles , & du  fecours  de 
r>  J.C.  pour  l’amour  duquel  il  fouffroit.  'Si  les  hommes, difoit-elle, 

» vous  condannent  comme  un  méchant  & un  larron , ce  larron 
» qui  a efté  crucifié  avec  J.C.  vous  recevra  dans  le  rieL  Elle  luy 
• demanda  feulement  qu’il  fe  fouvinff  d’elle  en  marchant  comme 
il  faifoit  dans  la  voie  des  commandemens  de  Dieu,  & puis  elle 
fe  retira  en  priant  pour  luy.  Le  Martyr  luy  dit  adieu,à  elle,  à fes 
trois  frères,  & à tous  les  autres  parens  & amis,  en  les  priant  de 
s’en  retourner.  Et  comme  ils  pleuraient  à caufe  de  ce  quil 
» fouffroit  : Ne  pleurez  point,  leur  dit-il  ; mais  demandez  à Dieu 
» qu’il  me  faflê  remporter  1»  viétoirc]  dans  ce  combat , & vaincre 
y>  les  embufehesdu  diable  aufli-bien  queia  cruauté  des  juges.Pour- 
» quoi  m’affligez  vous  par  vos  larmes  ? Pluft  à Dieu  que  je  puflê 
» mourir  plus  d'une  fois  pour  noftre  Seigneur  J.G'Il  les  embraflà 
en  les  priant  diverfes  fois  de  s’en  retourner.  Mais  il  falut  pur 
cela  que  le  Magiftrien  les  menaçait  de  les  mener  tous  prifbn- 
dt  niers  au  Gouverneur  , & mefme  "qu’il  mift  pié  à terre  pour 

{J-aper  avec  fes  foldats  ceux  qui  ne  voûtaient  pus  s en  aller . 

'Bafilifque  marchoit  devant  tous  les  autres  avec  fes  brode-  *X. 
quins,  en  chantant  continuellement  les  loüangesde  Dieu,  & 
témoignant  dans  fa  douleur  un  courage  qui  étonnoit  le  Ma- 
giftrien,  parccquril  ne  fâvoit  pas  que  Dieu  adouciffoit  fes  pines, 

& le  foutenoit  dans  fes  douleurs. 

'Us  arriverentainfi  fur  le  midi  en  un  village  nommé  Dacoze  , £ 
oît  lé  Magiftrien  & les  autres  qui  eftoient  au  nombre  de  I y, fans 
conter  Bafilifque  ni  Eufignc,  ayant  efté  priez  à difoer  pr  une 
veuve  pyenne  nommée  Trojane , qui  eftoit  dame  du  lieu  , ils 
laifferent  le  Saint  , lié  les  mains  derrière  le  dos , attaché  à un 
tronc  d’arbre  tout  fcc,expofé  à la  chaleur  du  foleil  qui  eftoit  fort 
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grande . 'Le  peuple  a (Terrible  en  grand  nombre  autour  de  Iuy  , 
témoignoit  beaucoup  de  compaiïïon  pour  Tes  maux.  Luy  cepen- 
dant chantoit  des  pleaumes , & prioit  Dieu  de  faire  paroi  lire  fa 
puiflànce  en  fa  faveur  , comme  il  avoit  fait  pour  tant  d’autres 
Saints , & entre  autrespour  S."  Thecle.'Dieu  exauça  la  priere 
du  Martyr  II  Ce  fir,difent  les  aéles, un  grand  tremblcment,avec 
lin  bruit  (bus  terre, & l’onentenditdu  ciel  une  voix  quidifbit  au 
Saint  ; Je  vous  accorde  tout  ce  que  vous  me  demandez  ; Ne  <1 
k craignez  point,  parceque  je  fuis  avec  vous.  En  mefine  temps  les  it 

brodequins  qu’ilavoit  aux  piez  fè  fondirent  comme  de  la  cire  , 
toutes  fes  chaires  rompirent,"&  (es  liens  Ce  briferent . Sc- 

c*  Tous  les  Chrétiens,  & les  autres  mefines  qui  eftoient  prefons 

à cette  merveille,  en  glorifièrent  Dieu  , hors  quelques  uns  qui 
attribuoient  ces  miracles  à la  magie.  Le  Magilirienmefme  (en- 
tant le  tremblement, quitta  le  difneravec  les  autres,  & s’en  vint 
tout  (àifi  de  crainte  eftrc  lé  témoin  de  ces  prodiges  , dont  Dieu 
augmenta  encore  le  nombre  . 'Car  le  Saint  'rendit  la  fanté  à un  ic- 
paralytique  & à divers  autres  malades , qui  embrafferent  auffi- 
toft  la  foy  Chrétienne  T rojane  (ut  de  ce  nombre  avec  Trojan 
(ôn  fils  & toute  (à  famille;  & ils receurenttous  le  battefme . 

J-  'Le  Saint  demeura  là  julqu’au  lendemain  matin , que  le  Ma- 

giftrien  qui  eltoit  fort  touché  auffi-bien  que  Ces  foldats , d’avoir 
fait  tant  de  maux  au  Saint,  luy  vint  dire  avec  beaucoup  de  civi- 
lité qu’il  le  proitde  vouloir  continuer  leur  chemin  , depeur 
c-  qu’ils  ne  fùflénc  eux  melïnes  en  danger  de  leur  vie.  Us  partirent 

donc  de  là  fuivis  de  tout  le  peuple  , dont  une  partie  les  accom- 
pagna jufqucs  à un  grand  pont  qui  eft  fur  la  rivière  d’ Iris  : & 
ce  pont  trembla  quand  ils  le  paflérent , pour  marquer  que  J.  C. 
venoit  vifiter  fon  Martyr,  comme  il  le  dit  après  à Eufigne.  Le 
Saint  s’arreftaencelieu  pour  prier  , comme  il  failoit  dans  tous 
les  endroits  pluselevez  qu’il  rencontroit,  & il  renvoya  le  peuple 
qui  le  fuivoit . 

«J-  'Il  y avoit  trois  jours  qu’il  marchoit  à pié  (ans  prendre  aucune 

nourriture;  de  forte  qucftant  arrivé  à un  village  nommé  Saon, 
le  Magiflrien  le  pria  de  manger  quelque  choie . Mais  il  le  refûfa, 
en  dilànt  qu’il  elloit  nourri  par  J.  C.  de  la  parole  de  Dieu,  de  la 
(à  grâce  du  S.  Efprit  , de  la  priere  , de  l’afition  de  grâces  'Il  refufii 

de  mefme  un  afne  fur  lequel  on  le  vouloit  faire  monter  pour  le 
foulager  , affurantquc  le  S.  Efprit  luy  donnoit  tout  le  foulage- 
flu*.  ment  & tout  le  repos  qu’il  fouhaitoit . 'il  ne  voulut  point  non 
plus  manger  ni  le  (birlorfqu’ils  arrivèrent  à Thollelleric  , ni  la 
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lendemain  lorfqu’Eufigne  & les  autres  mangèrent  fur  les  dix 
heures  dans  Comane  .11  prioit  durant  ce  temps  là,  & comme  on 
difoit  que  le  juge  tourmentoit  les  Chrétiens  avec  beaucoup  de 
cruauté , J.C.  luy  apparut , & luy  dit  de  ne  point  craindre  les 
menaces  des  impies , mrcequ’il  efloit  avec  luy . 

'Quand  ils  furent  dans  la  ville  , le  Magiftrien  fâchant  que  le  p,no.b. 
Gouverneur  fâcrifioit  avec  tout  le  peuple  dans  le  temple  d’A- 
pollon , il  luy  fut  dire  qu’il  luy  amenoit  Bafilifquc . Il  en  fut  bien 
aifë , & déclara  innocens  les  fbldats  qui  avoient  accompagné  le 
Saint  [ àCumiales.J  Mais  quand  le  Magiftrien  luy  parla  de  fes 
miracles  , il  s’en  moqua  comme  n’eflant  que  des  illulions  de  ma- 

Î ;ie, & ordonna  qu’on  le  fifl  venir  pour  facri  fier  .'Les  fbldatsfque  fcx. 
e Gouverneur  envoya  pour  l’emmener,]  luy  difoient  en  le  bat- 
tant,que  s’il  ne  fâcrifioit  il  periroit  par  divers  fupplices , & que 
c’efloit  à luy  à voir  s’il  vouloir  mourir  fans  fujet  pour  un  Dieu 
qu’on  ne  voyoit  point.  Bafîlifque  répondit  à cela  , que  le  Dieu 
qu’il  adoroit  fâifbit  allez  voir  fa  toutepuiflànce  par  les  miracles 
qu’il  fâifbit  pour  fès  élus , & dont  ceux  qui  eftoient  venus  avec 
luy  avoient  efté  les  témoins . Le  Magiftrien  & les  autres  avouè- 
rent ce  qu’il  difoit , & mefme  ils  luy  demandèrent  pardon  de  la 
manière  dont  ils  l’avoient  traité  , l’affurant  que  s’ils  n’eufTent 
efté  chargez  de  luy  fur  peine  de  la  vie , ils  luy  euflênt  donné  la 
liberté  après  les  prodiges  qu’ils  avoient  vus . Ils  fe  recommandc- 
derent  mefme  à les  prières . 

'Cependant  le  Gouverneur  ayant  envoyé  dire  qu’on  fifl  venir  c. 
Bafiliique  , il  entra  dans  le  temple  avec  un  vifàge  plein  de  joie . 

Le  juge  luy  demanda  s’il  ne  fâcrifioit  donc  pas  aux  dieux;  & il 
» répondit  à cela  : Qui  vous  a dit  que  je  ne  fâcrifiois  point  ? J’offre 
» h mon  Dieu  un  fâcrificc  de  louange.  Le  juge  ne  comprenant  pas 
ce  qu’il  difbit,crut  qu’il  vouloit  facri  fier  à quelqu’un  de  fes  faux 
dieux  , & il  luy  répondit  tout  joyeux  , qu’il  pouvoit  choifir  à 
quel  Dieu  il  vouloit  facrifier.'U  y avoit  dans  le  temple  une  gran-  c. 
de  flatuë  d’ApoIlon.'Le  Saint  s’en  approcha  ; & après  avoir  de-  c. 
mandé  aux  afliflansquel  efloit  le  nom  de  leur  Dieu,  il  leur  dit: 

» C’cfl  avec  raifbn  que  vous  l’appeliez  Apollon , qui  fignifie  défi 
” truéleur , puifque  tous  ceux  qui  l’adorent  comme  un  Dieu,  peri- 
» ront  & feront  détruits  : 'Pour  moy , je  connois  le  Dieu  véritable  4 
” & ctemel,  & oefl  à luy  que  j’offre  la  loüange  qui  luy  efl  due: 

” Voyez  donc  quel  efl  mon  facrifice  , & confiderez  quelle  efl  la 
>>  prière  que  je  m’en  vais  fâire.  'Il  commença  enfuite  à louer  la  <J.e. 
Ixxité  & la  puiflânee  de  Dieu  dans  la  creatioo  de  l’univers , & le 
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conjura  enfin  de  brifêr  cette  idole  muette  & infenfible  , pour 
defâbufêrccux  qui  luy  rendoient  des  honneurs  impies. 'Dés  qu'il 
eut  fini  fit  prière  par  l’Amen,  un  tremblement  de  terre  renverfa 
laflatue  qui  fut  réduite  en  pouflîere.Cela  fit  fuir  de  peur  & le 
Gouverneur  & tous  les  autres  ; defbrte  que  Bafilifque  demeura 
feul  à rendre  gloire  à Dieu . 

'Le  Gouverneur  lcnvoya  aufli-tofl  querir,&  tout  furieux  luy 
reprocha  qu’il  l'a  voit  trompé . Le  Saint  prioitfen  fan  cœur  ] au 
lieu  de  luy  répondre;  & enfin  il  luy  dit  ; Celui  qui  a brifé  voltre  “ 
dieu , en  va  aufli  brûler  le  temple  ; & en  mefinc  temps  le  feu  du  “ 
ciel  le  confirma  ju  fqu’aux  fbndemens . Le  Gouverneur  le  voulut 
traiter  de  magicien  : mais  il  luy  répondit:  Vous  voyez  par  expe-  “ 
rience  ce  que  c’efl  que  voflre  dieu  . Qu’il  fê  venge  de  moy.su  a “ 
du  pou  voir  , & qu’il  défende  luy  mefme  fa  divinité . “ 

'Enfin  après  quelques  autres  difeours  le  Gouverneur  le  con- 
danna  h perdre  la  telle,  jugeant  bien  que  de  le  tourmenter  da- 
vantage , ce  ne  feroit  que  fè  faire  de  la  peine,&  fouleverle  peu- 
plecontre  luy  . Ainfi  on  le  conduifit  hors  de  la  ville  en  un  lieu 
appellé  Difcore , 'fur  le  bord  de  la  rivière  [ d'iris, }*où  il  fut  exé- 
cuté en  prefênce  de  beaucoup  de  peuple  qui  l'accompagna  au 
martyre.  11  vint,dit-on  , une  grande  multitude  d’Anges  & d'Ar- 
canges  recevoir  fôn  ame  ; & J.C.  paroiflànt  dans  le  ciel , l’invita 
à entrer  dans  fbn  royaume  où  lès  compagnons  clloient  déjà  : Et  “ 
nous  tous,  dit  l'auteur,  qui  vifïnesccmyllere,&  qui  entendifmes  “ 
la  voix  du  Seigneur  , nous  adorafmes  Dieu , le  vifâge  proflemé  “ 
contre  terre  , & nous  luy  rendifmcs  grâces  de  nous  avoir  rendu  “ 
dignes  de  voir  une  fi  grande  merveille . _ « 

'Le  Gouverneur  avoit  ordonné  de  jettcrle  corps  du  Saint 
dans  la  rivière,  & avoit  menacé  que  fiquelqu’un  l’énlcvoitpour 
l’enterrer,  il  le  ferait  tourmenter , & confifqueroit  tout  fbn  bien. 
TJn  fbLiat  prit  donc  fçn  corps  pour  l’aller  jetter  dans  la’  rivière; 
mais  les  Chrétiens  luy  ayant  donné  trente  pièces  d’or,  il  le  laifla 
entre  les  mains  des  Chrétiens , qui  le  mirent  la  nuit  dans  une 
terre  labourée,  & fèmerçnt  deffus  quelques  legurnes  qui  ’ger-  «te. 
merent  la  Duit  mefme  . 

'Le  démon , ajoutent  les  aéles , entra  dans  le  corps  du  Gou- 
verneur,qui  le  voyant  tourmenté , demandoit  partout  où  elloit 
le  corps  du  Saint , ne  doutant  point  quilne  fuit  guéri  en  le  tou- 
chant Mais  on  luy  reprefènra  qu’il  avoit  commandé  qu’on  le 
jet  ta  fi  dans  la  rivière,  6c  perfonne  n’ofit  luy  dire  qu’on  l’avoit 
racheté . Il  s’en  alla  donc  au  heu  où  il  avoit  cfté  décapité  ; où 

ayant 
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ayant  encore  trouvé  une  goûte  de  Ton  fang , il  la  rama  (Ta  luy 
mefme , & l’ayant  mile  avec  la  terre  dans  un  linge  dont  il  fe 
ceignit , il  fut  aufli-toft  délivré,  & crut  deslors  en  J.C. 

'Les  aéles  de  S Bafilifque  portent  que  le  Saint  foufffit  le  1 1 de 
juillet , 'auquel  neanmoins  là  fef le  ne  le  trouve  marquée  nulle-  £ 
part.  'Les  Grecs  & les  Latins  la  font  le  3 de  mars  avec  celle  de  P*  3 s*  1-4. 
S.Eutrope  & S.Cleonique,'&  en  particulier  le  22  de  may.  [De  p-*3«.»>- 
fortequ’il  pourrait  y avoir  quelque  faute  de  copie  dans  les  afles; 
li  l’on  ne  veut  dire  que  les  Grecs  ont  raporté  au  22  de  may 
ThiftoiredeS.Bafilifque  dont  nous  venons  de  parler,  au  lieu  de 
Non  4-  celle  ''d’un  autre  Saint  demefme  nom,&  qui  eftoit  auffi  enterré 
auprès  de  Comane .] 

1 'Car  Pallade  qui  a écrit  la  vie  de  S.Chryfoftome,nOus  apprend  p»iUO>nr- 
qu’à  cinq  ou  fix  milles  de  Comane  il  y avoit  une  eglife  où  eftoit  P'99" 
le  corps  de  S.Bafilifque  autrefois  Evelque  de  la  mefme  ville, qui 
avoit  fouffert  le  martyre  à Nicomedie  avec  S.  Lucien  Preftre 
d’Antioche,[au  commencement  de  l’an  jiî.j'C’eft  ce  Saint  qui  r-n». 
s’eftant  appru  au  Preftre  de  fon  eglife , luy  dit  de  préparer  un 
logement  a fon  frere  Jean  qui  devoit  venir, [c’eft  adiré  au  grand 
S.  J ean  Chryfoftome,que  (es  perfecuteurs  a voient  tirédeCucufe 
où  ils  I’avoient  relégué,  pour  le  transférer  à Pityonte.  ] 'Ses  gar-  p-99« 
des  l’amenerent  en  effet  coucher  dans  l’eglife  du  faint  Martyr , 

[c’eft  à dire  dans  lecloiftre  & les  baftimens  qui  en  dependoient,] 
n’ayant  pas  voulu  qu’il  s’arreftaft  dans  la  ville  de  Coinane:&  la 
nuit  mefmequ’il  y coucha,  S.  Bafïlifque  luy  apparut  & luy  dit: 

Prenez  courage  , mon  frere  Jean,  nous  ferons  demain  l’un  avec 
« l’autre  . 'S.  Chryfoftoijic  mourut  le  lendemain  dans  le  mefme  pnoo. 
lieu,  '&  fon  corps  y fût  enterré1  auprès  de  celui  de  S.Bafîlifque.  p.,oi. 
Theodoret  & Sozomene  touchent  la  mefme  hiftoire , quoiqu’ils  * ™rü  ,.c. 
ne  qualifient  Saint  Bafilifque  que  Martyr.[Mais  la  chronique  de  stuYYit.p. 
Marcellin  y joint  le  titre  d’Evefque  . Elle  ajoute  que  le  peuple  ?»•■* 
Orthodoxe  averti  par  S.  Bafilifque,  mit  le  corps  de  S.Chryfofto. 

I"  nrrii ■ me  "dans  la  nef  de  cette  eghfe , en  un  fepulcre  tout  neuf  qu’on 

trouva  à la  mefme  heure . J 


Hift.Eccl.  Tom.V.  Ce  c 
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AINT  ■ APPIEN  eftoit  né  en  une  ville  de 
Lyde  , [ * dont  le  nom  n’eft  pas  bien  connu , J 
d'une  famille  confidetable  '&fort  riche.  II  de- 
meura long-temps  à Beryte,  où  les  parens  l’a- 
voient  envoyé  apprendre  les  lettres  humaines, 
’&  peut-eftre  le  droit  civil , dont  Betyte  eftoit 
une  ecole  célébré  dans  tout  l'Orient . 'Les  nouveaux  Grecs  difent 
qu’il  y fut  inftruit  dans  la  religion  Chrétienne  avec  S Edefê  fon 
frere , par  S.  Pamphile  Preftre , qui  depuis  a efté  Martyr. 'II  eft 
toujours  certain  qu'il  eftoit  Chrétien  dés  ce  temps  là  . Mais  ce 
qui  eft  admirable , c’eft  que  dans  une  ville pleine  de  corruption , 
ni  l’ardeur  de  l’âge , ni  le  deregkment  de  les  compagnons,  ne  pu- 
rent faire  aucun  tort  à fa  pureté . II  vécut  toujours  félon  que  les 
réglés  du  Chriftianifme  nous  l’ordonnent , toujours  dans  la  gra- 
vité, toujours  dans  la  modeftie , toujours  4ans  la  pieté , toujours 
audeffus  des  partions  de  la  jeunefle  . 

'Il  ne  pouvoit  avoir  qu’en viron  1 8 ans  lorfquil  retourna  de 
Beryte  chez  fon  pere,  qui  vouloit  le  mettre  dans  les  charges  , & 
le  foire  arriver  aux  premières  dignitez  de  la  ville.  'Mais  I’efprit 
de  Dieu  qui  lerempüflbit,  luy  fàifôit  meprifer  les  honneurs  du 
fieclp,aufli-bien  que  féj  plaifirs  : & il  ne  pouvoit  mefme  fouff rir 
de  fe  voiravec  fon  pere  au  milieu  d’une  fkmillef toute  payenne,] 
qui  ne  pouvoit  goulter  fa  vie, comme  il  ne  pouvoit  aimer  la  leur. 
Ainfi  ilfe  refolut  à quitter  fécrettement  (a  maifon, fans  fe  mettre 
en  peine  où  il  trouverait  dç  quoy  vivre , pareeque  fa  foy  luy 
donnoit  une  pleine  confiance’ en  Dieu,  &s’en  vint  à Cefârée 


X. 


i.  ’Axf  («w>Vj  comme  ’AwfU  dans  S.Patil,  **  Ptilrm.  tt.i:  au  lieu  de  quoy  Ton  a mis  jlppim 
dans  la  vulgate  , (uivant  la  prononciation  ordinaire  des  Latins  , Et  c’cft  ce  que  nous  avons 
cru  devoir  imiter, 

K«f.  n,p.î7*.i.t|  j.  ’on  Ht  dan*  Eufebe  Ujcyàç , ’A pxtcyJg , ‘Axtyde  &c.  Il  y a eu  Lycie  une  ville  d'Araxe. 
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dans  la  Paleftine.  'Il  y fut  receu  dans  la  maifon  où  eftoit  Eufebe  c| 
qui  nous  raporte  tout  ceci , [ & qui  fût  depuis  Evefque  de  cette 
Églife.jOn  croit  que  S.  Pamphile  Preftrc  de  la  mefme  Eglife,  Hier,  fn  Ruf.L 
qui  afliftûitavec  beaucoup  de  libéralité  ceux  qui  eftoient  dans  " P-'s’ l b- 
le  befoin,  demeurait  dans  cette  maifon/&  Metaphrafle  dit  que  EuO.p.  174,1. 
ce  fut  luy  qui  l'y  inftruifit  [plus  à fond]  dans  les  lettres  faintes,en  k-c- 
quoy  il  paroift  eflre  fuivi  par  les  autres  nouveaux  Grecs:  car  ils 
n’aiment  pas  à rien  dire  qui  foit  à l'avantage  d'Eulèbe  : 'Saint  m p. 

Appien  acquit  dans  cette  maifon  toute  la  fcienoe  de  l’Ecriture  , 
autant  que  le  peu  de  temps  qu’il  y demeura  le  luy  put  permette, 
ùnv'cKi.  & s’y  prépara  au  martyre  "par  divers  exercices  de  penitence  & 
de  pieté  qu’il  embraftoit  avec  une  extreme  ardeur . 


DtKkniu  ,*j0rs  d°nc  que  Maximin  eut  publié'de  nouveaux  ordres  con-  a. 

1 3o.  tre  les  Chrétiensfau  commencement  de  l’an  3o6,Jque  le  cry  du  p 3llit. 
héraut  appelloit  tout  le  monde  aux  temples , & que  tout  eftoit 
dans  la  confu(Ion&  dans  le  troublejAppien  (ans  dire  fon  deflèin 
à perfonne.non  pas  mefme  à ceux  avec  qui  il  demeurait, fe  gliflà 
au  milieu  de  tous  les  gardes, jufou’à  ce  qu’il  fuft  auprès  d’Urbain 
qui  eftoit  alors  gouverneur  de  la  Paleftine . Il  le  vit  prés  à ver- 
for  du  vin  devant  fes  idoles . 'Il  le  prit  hardiment  par  le  bras , t 
l'empefoha  deûcrifier,&  avec  une  vehemence  toute  divine,  luy 
reprefenta  combien  il  eftoit  indigne  d’un  homme  d’oublier  le 
foui  véritable  Dieu  qui  l'avoit  créé , pour  adorer  des  idoles  & 
des  démons.  'Dieu  le  pouftaà  faire  uneaélion  fi  extraordinaire  , i.c. 
pour  faire  voir  & dans  l’exhortation  qu’il  fit  au  juge  , & parla 
confiance  qu’il  témoigna  enfuite  dans  les  tourmens,  jufqu  où  va 
le  courage  qu’il  donne  à fes  ferviteurs . 

'Ceux  qui  eftoient  autour  d’Urbain  fê  faifirent  du  Sai  nt,  ils  c. 
luy  donnèrent  mille  coups  fur  tout  le  corps , le  traitant  plutoft 
en  befte  qu’en  homme,  '&  puis  le  jetterent  dans  une  prifon  . a. 
Après  qu’il  y eut  paflè  24  heures,il  futamené  devant  lejuge,  où 
il  fit  paroiftie  uneconftance  invincible  à fouffrir  les  plus  grands 
tourmens,  plutoft  que  de  confentir  à fâcrifier . On  luy  déchira 
les  codez  non  pas  une  fois , mais  plu  fleurs , jufqu’à  mettre  fes  os 
à nud,  & à luy  découvrir  les  entrailles . On  le  battit  fur  le  vifkge 
& fur  le  cou, avec  tant  de  cruauté, qu’il  devint  meconnoiflâble  à 
fes  meilleun  amis , tant  la  telle  luy  eftoit  enflée . 'Et  l’excéshor- 
rible  decefupplice  n’ayant  point  dutout  ébranlé  fà  fermeté  , le 
juge  luy  fit  enveloper  les  piez  avec  des  linges  trempez  dans  de 
l’huile  aufquelson  mit  le  feu.  Il  eft  impoffible  d’exprimer  la  vio- 
lence des  douleurs  que  ce  bienheureux  Martyr  fentit , lorfquc 
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la  flamme  ayant  confirmé  fes  chairs  pénétra  fes  os , & fit  fondre 
comme  de  la  cire  "toutes  les  graifles&  les  autres  humiditez  de  ri.;  ;,n£}s. 
fon  corps,  en  forte  qu’on  les  voyoit  tomber  par  goûtes . Bien  loin 
cependant  de  félaifler  abatre  parce  tourment , il  contraignit 
les  boureaux  defe  rcconnoiftre  vaincus  , & il  fut  remis  dans  les 
b.  fers . Trois  jours  après  il  fût  de  nouveau  prefenté  au  juge  , & 

ayant  toujours  confervé  la  mefme  confiance,  quoiqu’il  fuft  à 
demi  mort , il  fut  enfin  jette  dans  la  mer. 
î-.c.  'G e qui  arriva  enfuite  paroiftra  peut-eftre  incroyable , dit 

Eufebe,à  ceux  qui  ne  l’ont  pas  vu  de  leurs  yeux:mais  il  y en  eut 
prefque  autant  de  témoins  qu’il  fe  trouva  alors  de  perfonnes  à 
Cefare'e  de  tout  âge  & de  tout  fexe . Le  corps  du  faint  Martyr 
n’eut  pas  plutoft  eftéjetté  dans  la  mer , qu’il  fe  fit  un  bruit  & 
uneteinpefte,  qui  agitant  prodigieufement  la  mer  & tout  l’air 
des  environs , fit  trembler  la  terre  mefine  & toute  la  ville;  & au 
milieu  de  cette  grande  agitation , la  mer  rejetta  le  corps  du 
Saint  fur  le  rivage  devant  les  portes  de  Ce  Cirée, comme  n’eftant 
pas  digne  de  garder  un  fi  grand  threfor . 
jji.ji;.  'Le  Saint  n’avoit  pasencore  10  anstor/quil  mourut . *11  con- 
«p.jij.rf.  fomma  fon  martyrefen  l’an  306  le  mardi]" z d’avril  ou  le  vendre-  Note  1. 
Mtn  p.io.  di[  5 du  meline  mois.j'Les  Grecs  en  ioot  la  fefte  le  z,k&  les  Latins 

i Koiu.  ipr.p.  jg  ^ auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , Ufuard  , Adon, 
Notker,&  plufieurs  autres,  en  marquent  la  fèfte . Les  uns  & les 
autres  l’appellent  d’ordinaire  Amphien  . 

EutdcPaU.  'Il  avoit.commc  nous  avons  dit,un  frere  nommé  ED£SE,né''du  Note  j, 
rnefme  pere  que  luy  ,&  autant  fon  frere  félon  l’efprit  que  félon 
la  chair.  Edefe  avoit  rnefme  plus  d’étude  qu’Appien  , & s’eftoit 
b.  fort  appliqué  à la  philofophie  , jufou’à  avoir  pris  "l’habit  de  phi-  ie  manteau» 

lofopne.  [Mais  (a  philofophie  eltoit  encore  plus  Chrétienne 
qu’humaine.  ] Car  il  confeflâ  plufieurs  fois  le  nom  de  J.  C,  il 
louflrit  de  longues  prifons , il  fut  condanné  par  les  juges  à 
diverfcs  peines , & entreautres  à aller  travailler  aux  mines  dans 
la  Paleftine . Il  fe  conduifit  en  tout  cela  comme  un  homme 
rempli  d’une  fâgefié  [ vraiment  divine  . } 
h.  'Enfinfo  trouvantun  jour  à Alexandrie,  il  vit  que  le  juge  qui 

interrogeoit  les  Chrétiens , abufoit  de  fon  pouvoir  avec  une 
mfolcnce  extraordinaire,  qu’il  faifoit  des  outrages  infupporta- 
blcs  à des  hommes"qui  n’eftoient  dignes  que  de  relpefl , & qu’il 
abandonnoit  de  vertueufes  femmes  & de  faintes  vierges  à des 
perdus  pour  eftreproftituées.  Cela  luy  parut  infupportable  : & 
comme  il  n’a  voit  pas  moins  de  courage  que  fon  frere,  il  alk 
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comme  Iuy  attaquer  le  juge,  & le  couvrit  de  confufiûn  par  fes 
aftions  , dit  Eufcbe,  & par  fes  paroles.  'Les  nouveaux  Grecs  n-p-w.i.M 
difcnt  qu’il  le  ftapa  fi  rudement  de  la  main,  ou  mefme  avec  un  ^>7ll^,'ipr  p‘ 
ballon,  qu’il  le  jetta  par  terre  ; [ce  qui  feroit  un  peu  étrange . ] 

Ils  nomment  ce  juge  Hierocle;[&  cela  peut  eflre  confirme  par 
S.  Epiphane , ] 'qui  dit  qu’Hierocle  eftoit  gouverneur  d’Egypte  Epi  6l.c.i  ,p. 
durant  la  perfecution.  [Nous  avons  vu  "ailleurs  que  c eftoit  un  717 
des  plus  grands  ennemis  qu’euflent  alors  les  Chrétiens.] 

'On  peut  juger  combien  on  fit  fouftrir  de  tourmens  au  Saint  Euf.de  Pilc.j. 
après  une  aélion  de  cette  nature  : mais  il  n’eut  pas  moins  de  P-i»**- 
confiance  que  les  autres  eurent  de  cruauté  . 'Il  fut  enfin  jetté  c. 
dans  la  mer , pour  confommer  fort  martyre  comme  lôn  frere  , 
affez  peu  de  temps  après  luy. 'Les  Grecs  les  honorent  tous  deux  Men.p.to. 
enfèmble  le  1 d’avril.'Baronius  a mis  S.  Edeflè  dans  le  martyrolo-  B»u,p.74«.k. 
ge  Romain  le  8 du  mefme  mois. 
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SAINT  ACACEj 

CENTENIER  ET  MARTYR. 

OLLANDUS  croit  que  nous  devons  re-  Boii.s.nujr.p. 
garder  les  aélcs  de  S.  Acace  comme  une  pièce  **“• 
originale , & digne  de  toute  croyance . ["Il  s’y 
rencontre  quelque  difficulté  : Mais  avec  cela  il 
eft  certain  qu’elle  eft  très  belle  & très  édifiante. 

Elle  a beaucoup  de  marques  d’antiquité  & de 
vérité;  & à la  referve  de  quelques  difeours  qui  font  trop  beaux 
pour  n’eftre  pas  compofez  a loi(ir,&  peut-eftre  des  miracles  un 
peu  frequens , tout  y paroift  original , ou  digne  de  palier  pour 
tel.] 

'S.  Acace  eftoit  originaire  d’Acaïe , 1 d’une  famille  non  feule-  Mit<, 
ment  Chrétienne, '•mais  ''qui  avoit  donné  à l’Eglife  plufieurs  mi-  J,  *' 
niftres.'Il  naquit  dans  la  Cappadoce  oùfon  pere  s’eftoit  habitué,  s «. 

'Eflant  forti  de  perfbnnes  toutes  Chrétiennes  , il  dit  avec  quel-  » s. 
que  vérité  qu’il  naquit  luy  mefme  Chrétien,  [par  où  il  a voulu 
auffi  marquer  qu’il  avoit  toujours  fait  profeflion  de  la  foy  Chré- 
tienne ]'U  fut  élevé  avec  des  Ecdlefiaftiques; c & neanmoins  il  1 14. 
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n’apprit  des  lettres  humaines  qu 'autant  qu’il  en  falloir  pour 

pouvoir  lire  la  fâinte  Ecriture. 

11  prit  mefme  le  parti  des  armes,  [fans  qu’on  voie  ce  qui  l’y 
obligea  JIl  fut  enrolé''daiB  un  corps  dort  Flavius  Firrmis  efloit  >«  »*»«•* 
coleneI^&  qu’on  voit  par  la  fuite  avoir  eu  fon  quartier  en  quel- 
que  endroit  de  la  Thrace.  ] 'Il  y tint  le  rang  de*Centenier , fi  * v.’u  note 
nous  nous  arreftons  à un  endroit  de  fes  aéles:  [ Car  dans  tous  les  ’• 
autres  il  n’efl  qualifié  que  foldat.  J 'Il  ne  fut  que  peu  de  temps 
dans  cet  emploi  j&  il  n’avoit  qu’environ  rj  ans  quand  il  mourut. 

'Il  vit  en  ce  peu  de  temps  plufieurs  de  les  compagnons  de  mili- 
ce, de  lés  voiiîns,  & de  ceux  de  Ibn  âge,  remporter  la  couronne  du 
martyre.  Et  il  affure  mefme  avoir  vu[dans  quelque  révélation] 
la  gloire  que  Dieu  leur  avoit  donnée  après  leur  mort  Ce  fût  ce 
qui  l'anima  à les  imiter  , & à préférer  la  gloire  de  fourfrir  pour 
J.  C,  à toutes  les  grandeurs  du  monde. 

[Il  arriva  donc  "vers  le  commencement  de  lan  306,  comme  Note  j. 
nous  croyons,  Jque  la  perfêcution  s citant  rallumée  par  de  nou- 
veaux ordres  de  Maximien  Galère,  'le  colonel  Firme  crut  de- 
voir faire  une  revue  de  tous  iêsfoldats,  pour  obliger  ceux  qui 
efloient  Chrétiensàfâcrifier.  Plufieurs  fe  laiflérent  fëduire  à fes 
careflcs  ou  emporter  par  fes  menaces.  Mais  Acace  déclara  hau- 
tement qu’il  efloit  Chrétien  . 'Firme  le  tenta  inutilement  par 
trois  fois  : de  forte  qu 'enfin  il  l’envoya  "à  un  officier  fuperieur  V.U  noie  >. 
nommé  Bibien  , 'qui  efloit  alors  à Perinthe  [ou  Heraclée  capi- 
tale de  la  Thrace.]Et  il  luy  manda  par  une  lettre  le  fujet  pour 
lequel  il  le  luy  envoyoit. 

'Le  lendemain  que  le  Saint  fut  arrivé[à  Perinthe,]il  fut  pre- 
fonté  à Bibien , qui  tenoit  l’audience  pour  interroger  plufieurs 
autres  ConfcITeurs.  Il  parut  avec  un  vifage  riant,  '&  Bibien  luy 
ayant  demandé  comment  il  s’appelloit,  il  luy  répondit  que  fon 
nom  & celui  de  toute  fa  famille  efloit  celui  de  Chrétien.  '11 
ajouta  à cela  plufieurs  autres  chofes  fi  fortes  & fifâvantes/que 
Bibien  témoigna  luy  mefme  en  faire  beaucoup  d’eflime  : 'de 
quoy  le  Saint  ne  fc  fèrvit  que  pour  relever  la  gloire  de  J.C.  qui 
parloit  par  luy  .'Mais  Bibien  qui  aimoit  plus  la  gloire  & l’eftime 
des  hommes  puiflàns  dans  le  fiecle,  [que  le  repos  de  fâ  confcien- 
ce,]luy  demanda  pour  toute  conclufion  , s’il  n’efloit  pas  refolu 
de  fâcrifier;£t  le  Saint  luy  declara'qu’il  efloit  refolu  à ne  le  faire  &c. 
jamais,  'aimant  mieux  fouffrir  tous  les  fuppfices  imaginables. 

'Alors  Bibien  ordonna  qu'on  l'attachait  à quatre  pieux  , & 
qu’on  luy  deebiraft  le  dqs  & le  ventre  avec  des  nerfs  qicorc  tout 
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fiais . Cela  fe  fit  avec  tant  de  cruauté , que  la  terre  eftoit  cou- 
verte de  ion  fang,  fans  que  le  Saint  di  il  autre  chofe  que  ces  pa- 
roles ; J.  C.  ayez  prié  de  voftre  humble  ferviteur  ; Seigneur 
ne  m’abandonnez  pas.  Le  juge  meftne  touché  de  quelque  com- 
paflion  , luy  demanda  s’il  ne  vouloit  pas  facrifier.  'Mais  le  Saint  S u. 
luy  dit:  Vos  tourmens  m’ont  rendu  encore  plus  fort  & plus  hardi 
que  je  n’eflois  . Car  auparavant  je  les  regardois  avec  quelque 
efpeœ  de  crainte  & de  trouble:  mais  maintenant  que  j'eprouve 
ce  que  c’efl  que  de  fouffrir  pour  J.  C,  & que  j'eprouve  en  mefme 
temps  quelle  cil  la  joie  & le  courage  que  Dieu  me  donne , je 
m’abandonne  à luy  avec  une  confiance  toute  entière  & (ans  re- 
fèrve,  preft  à fouffrir  fins  crainte  quelque  fuppiieeque  ce  puiflè 
dire . Achevez  donc  promtemenr  ce  que  vous  avez  envie  de 
faire.  Car  plus  vous  me  ferez  fouffiir  de  cruels  tourmens , plus 
vous  me  ferez  de  bien  malgré  vous,  en  augmentant  en  moy  la 
grâce  de  J.  C.  Le  juge  luy  fit  fur  cela  caffer  les  mâchoires,  fins 
pouvoir  le  vaincre  , pareeque  Dieu  le  fortifiât , & que  rien  ne 
fùrmontoit  l’amour  qu'il  avoit  pour  luy. 

'Un'offider  nommé  Antonin  voulut  fc  mefler  de  luy  dire  qu’il  lu. 
efloit  bien  malheureux  de  fe  faire  contraindre  par  tant  de  maux 
à obéir  . Mais  il  luy  ferma  la  bouche,  en  luy  difint  avec  une 
fierté  toute  fainre  : Allez,  gardez  vos  bais  avis  pour  vous  mefme 
J’ay  meprifé  par  la  grâce  de  mon  Dieu,  & le  juge,  & fes  mena- 
ces, & fès  tourmens  ; & vous  prétendez  que  je  vous  eooute  ? 
[Nous  voyons  la  mefme  chofè  dans  les  actes  de  S.  Taraque. 

'B i bien  fit  alors  mener  le  Saint  en  prifon  , ordonnant  qu’on  le  itü 
mift  dans  un  cachot  les  piez'dans  les  ceps,  le  cou  & tout  le  corps 
chargé  de  chaines  les  plus  pefintes,  avec  bonne  & fëune  garde  , 
pour  empefeher  qu’aucun  Chrétien  ne  luy  parlafl,  & ne  le  ren- 
difl  plus  opiniâtre  en  le  beatifianr.  Il  ne  voulut  pas  mefme  que 
qui  que  ce  fiifl  entra  fl  ob  il  ferait,  hors  celui  qui  luy  porterait  à 
manger.  Il  ptetendoit  par  là  abatte  la  vigueur  & la  force  que  la 
■jeuneife  donnoit  à fan  corps, [comme  s’il  eufl  pu  abatre  en  met 
me  temps  celle  que  Dieu  donnoit  à fon  ame.  ] Antonin  eut  foin 
que  tout  cela  fuit  ponctuellement  exécuté, 'avec  encore  plus  de  I >7- 
rigueur  que  Bibien  n’avoit  ordonné:  '&  le  Saint  paflà  fept  jours  * ■>- 
en  cet  état,  qui  ne  luy  donnoit  que  de  la  joie,  parcequ’il  mettoit 
fi  confiance  en  un  Dieu  qui  ne  trompe  point. 

'Il  fût  tiré  de  la  prifon  pour  eflre  conduit  avec  les  autres  pii-  i >>'»• 
V.Ij  rote  i.  fermiers  à Byzance,  où  Flaccin  qualifié'Proconfulde  la  province 
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d’Europe,  avoir  mande  à Bibien  de  le  venir  attendre.  [ Dieu  le 
laiflà  en  chemin  fentir  le  poids  de  la  foibleffè  humaine.]La  dou- 
leur des  plaies  qu’il  avoit  receuës  , la  pefânreur  de  les  chaînes  , 
la  fatigue  du  chemin  [qui  eftoit  d’environ  15  lieues,  ] le  peu  de 
nourriture  qu’en  lu}'  donnoit , la  dureté  des  fbldats  qui  le  pref- 
loient  de  marcher,  la  douleur  de  ne  pouvoir  voir  perfonne  qui 
l’encourageaft,  tout  cela  accablant  fon  corps  &fonefprit,'  il  crut 
•que  tant  de  maux  le  feraient  demeurer  mort  fur  lechemiaMais 
au  lieu  de  s’abatre,  il  demanda  un  peudetemps[pour  fe  repofer 
&J  pour  prier,  & s'arrêtant  en  un  endroit,  il  remercia  Dieu"des 
grâces  qu’il  avoit  faites  à un  pecheur  comme  luy  , le  fuppliant 
en  me/me  temps  de  le  vouloir  foulagerdans  l’accablement  oùil 
efloit,  & de  le  guérir,  afin  qu’il  put  donner  fa  vie  pour  luy  par 
la  fentencc  du  juge  ; [ ce  qu'on  regardoit  proprement  comme  le 
véritable  matyre.] 

'On  prétend  que  tout  le  monde  entendit  alors  une  voix  qui 
l’exhortoit  à prendre  courage  ; 'ce  qui  fit  "que  tous  les  prifon-  «cc. 
niers  qu’on  menoit  avec  luy,  fe  convertirent , & ecouterent  les 
inftrrélions  qu’il  leur  donna  . On  ajoute  que  la  nuit  fuivante 
dans  l’hollellerie  où  ils  logèrent,  & celle  d’après  dans  la  maifon 
•OÙ  on  les  mit  en  arrivant  à Byzance,  les  autres  prifbnniers  virent 
•avec  luy  "diverfes  perfôrmes  qui  l’entretenoient , & pançoient  $c. 
fes  plaies,  & ils  jugèrent  que  c’eftoient  des  Anges . 'Dés  le  len- 
demain on  le  renferma  dans  un  cachot , comme  Bibien  l’avoit 
ordonné,  toujours  chargé  de  chaînes  , & les  piez  dans  les  ceps  . 
Mais  cela  n’empefcha  pas  que  le  mefme  miracle  ne  continuafl 
les  nuits  fuivantes.  Les  autres  prifbnniers  "qui  eftoient  dans  une 
chambre  voifine , le  remarquèrent,  & en  avertirent  le  geôlier 
'nommé  Caflîus,  qui  en  fut  luy  mefme  témoin  aIl  entra  plufieurs 
fois  dans  le  cachot  pour  lavoir  qui  eftoient  ceux  qu’il  y voyoit  ; 

& alors  il  y trouvoit  le  Saint  fèul , quelquefois  endormi , mais 
fouvent  occupé  à prier  Dieu,  & à chanter  fes  loüanges. 'Cepen- 
dant le  Saint  fe  trouva  effèélivement  guéri , plein  de  force  &- 
de  vigueur, & avec  une  beauté  de  vifàge  toute  nouvelle  & toute 
extraordinaire.  'Caflîus  dit  à plufieurs  de  lès  amis  ce  qu’il  avoit 
vu. 

'Bibien  eftant  auffi  arrivé  à Byzancefdeux  ou  trois joursaprés 
les  prifonniers,  ] tint  fon  audience  au  bout  de  fept  jours . On  y 
amena  le  Saint , qu’on  ne  déchargea  de  fes  chaincs  qu’à  la  porte 
de  l’audience:  & Bibien  fût  bien  furpris  de  le  voir  dans  un  état 
fort  different  de  celui  auquel  il  pretendoit  le  trouver  réduit  par 
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tant  de  maux  qu’il  avoit  fouft’erts  . II  accula  lés  officiers  d’avoir 
mal  exécuté  les  ordres . Mais  Antonin  luy  protefta  qu’oo  n’avoit 
manqué  à rien  , & montra  les  chaines  dont  le  Saint  avoit  tou. 
jours  elté  chargé . 'On  lit  venir  le  geôlier  Calfius  , à qui  Bibien  ^ 
reprocha  d’avoir  nourri  Acace  comme  un  athlete  : Surquoi  le 
Saint  prit  la  parole , & dit  au  juge  qu’il  elloit  eft'eétiveraent  un 
athlete , & qu’il  avoit  à combatre  contre  luy , mais  dans  l’autre 
monde  devant  le  tribunal  de  J.C.  qui  l’avoit  guéri  par  fa  parole. 

Bibien  luy  fit  fur  cela  callër  Iesdents,pour  luy  apprendre, difoit- 

il,  à ne  parler  que  quand  on  l’interrogeoit  . Pour  le  geôlier  , il 

protella  avec  ferment  à Bibien,qu’il  avoit  fait  audelà  mcfmc  de  . - • ! 

ce  qu’il  avoit'ordonné  pour  maltraiter  le  Saint . On  ajoate  qu’il 

luy  raporta  les  miracles  dont  il  avoit  elle  témoin  ; ce  qui  n’em- 

pefcha  pas  Bibien  de  le  faire  battre  outrageufement  fur  le  cou , 

prétendant  qu’il  avoit  teceu  de  l’argent  des  Chrétiens  . 

'Cependant  Acace  rioit  au  milieu  de  lès  douleurs:  dequoy  le  t iJ. 
juge  fe  mettant  en  colere,  le  Saint  luy  dit  ; Je  ne  me  rejouis  pas 
du  malheureux  état  auquel  vous  allez  eflre  condanné  pour  l’e- 
temité;  au  contraire  j’en  ay  un  extreme  regret  . Mais  je  ne  puis 
que  je  ne  me  moque  de  vollre  folie , & de  cette  extravagance 
par  la  quelle  vous  vous  jouez  vous  mefme  de  vollre  vie, en  aban- 
donnant vollre  Créateur  pour  adorer  du  bois  & des  pierres.  'Le  5 >». 
juge  aprésquelques  menaces,  luy  dit  avec  emportement  : Ell-ce 
que  tu  ne  lacrihcra  donc  pas  , & que  tu  continueras  toujours 
dans  ta  folie?Et  le  Saint  luy  répondit  avec  la  mefme  force:  Mais 
vous, continuerez  vous  toujours  à déchirer  des  hommes  qui  ne 
font  coupables  de  rien , & qui  ne  vous  ont  fait  aucun  tort  ? Le 
juge  [ vaincu  par  fa  colere  J le  fit  battre  de  verges  fur  le  dos  & fur 
le  ventre  avec  une  extreme  cruauté/attaché  comme  on  prétend  rocr.!.«  t,j. 
à "un  noyer  , qui  fublîlloit  encore  en  l’an  408,  & avoit  donné  le  p,JJi  1 b 
nom  à une  grande  maifon  ballie  en  cet  endroit . On  avoit  aufTi 
elevé  une  chapelle  auprès  du  noyer  en  mémoire  de  S.  Acace. 

'Le  Saint  dans  les  excelfives  douleurs  eut  recours  à J.  C,  qui  à Boii.i.mi* ,P. 
ce  qu’on  dit , l’alTura  de  là  protection  par  une  voix  qui  vint  du  **»•  • 
del , & qui  fit  demeurer  les  boureaux  fans  parole  & fans  mou- 
vement . 

'Bibien  céda  enfin  , & defëfperant  de  vaincre  le  Saint  , il  le  f 19. 
renvoya  à Flaccin  qui  elloit  arrivé  [à  Byzance,]  luy  envoyant  en 
mefme  temps  un  procès  verbal  & une  lettre , qui  elloient  autant 
de  témoins  de  là  cruauté  , & du  courage  d’ Acace  . 'On  allure  ) 
que  Flaccin  avoit  une  fcmmeChrétienne , qui  avoit  obtenu  de 
HJ}.  Eccl.Tom.V.  Ddd 
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luy  que  quand  il  auroit  des  Chrétiens  à juger,  il  ne  les  tourment 
teroit  point  par  de  longs  fupplices:  & elle  le  luy  avoit  fait  pro- 
mettre mefrne  avec  ferment.  Ayant  donc  receu  la  lettre  de  Bi- 
bien , il  ordonna  qu’on  mift  le  Saint  dans  une  prifon  , mais  fans 
chaines  & fans  une  garde  trop  fafcheufe . Cinq  jours  après  il  tint 
l’audience,  oil  il  fit  venir  le  Saint , & fit  lire  le  procès  verbal  de 
Bibien  . Il  blafma  alors  cet  officier  d’avoir  traité  avec  tant  de 
cruauté  un  homme  de  guerre,  au  lieu  de  luy  faire  promrement 
fon  procès.  Et  pour  ne  pas  faire  ce  qu’il  blafmoit  dans  un  autre, 
il  ordonna  fans  différer  qu’on  allaft  trancher  la  telle  il  Acace . 

'Le  Saint  entendit  cette  fentence  avec  une  cxtreme  joie  , & 
remercia  tout  haut  J.  C.  de  ce  qu’il  traitoit  avec  tant  de  miferi- 
corde  un  pecheur  comme  luy  .On  le  mena  hors  de  la  ville  au  lieu 
de  l’execution , 0Î1  ayant  demandé  un  peu  de  temps  pour  prier , 

& s’eftant  mis  à genoux  , il  remercia  encore  Dieu  de  la  grâce 
qu’il  luy  faifoit  par  fâ  pure  bonté , & non  à caufe  de  fes  œuvres, 
piufqu’il  s'en  eftoit,  difoit-il , rendu  indigne  par  fes  pecbez . On 
luy  trancha  auffi-tofl  la  tefte,&  il  confomma  ainfi  fcn  martyre  le 
8'jourdemay.  Quelques  perfonnesde  pieté  prirent  foin  d’en- 
fevelir  fon  corps , & l'enterrerent  avec  tout  l’honneur  qu’ils  pu- 
rent en  un  liai  nommé  Staurion . 

'L’Eglife  greque  fait  de  ce  Saint  une  partie  de  fon  principal 
office  le  7 de  may,.&enfàit  encore  une  mémoire  le  21  de  juillet. 

'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome,  Raban,Notker,  & d’autres 
Latins , le  mettent  le  7 & le  8.  'Les  Grecs  font  fà  forte  dans  une 
eglife  de  fon  nom  fituée  en  un  quartier  nommé  Heptafcalon  , & 
par  corruption  Pafcalon  .'On  affine  que  cette  eglife  a efté  baftie 
parConftantin.kIleft  certain  quedu  temps  de  Confiance  fon 
filsil  y avoit  une  eglife  baftie  fur  le  tombeau  dcce  faint  Martyr, 

& oîi  eftoit  fon  corps . c On  croit  que  c’eft  cette  eglife  de  Saint 
Acace  que  Juftinien  abatit  parcequ’elle  eftoit  prefte  à tomber  , 
pour  la  rebaffirtout  de  nouveau  "beaucop  plus  grande  & plus  &c. 
magnifique,  comme  on  le  peut  voir  dans  Procope  . ‘‘Quelques 
uns  difent  qu’elle  ne  commença  qu’alors  à porter  le  nom  de  S. 

Acace . Baffle  le  Macédonien  la  rebaftit  encore  depuis , à la  fin 
du  IX.  fiecle . 'Pour  la  chapelle  du  Saint  auprès  du  noyer  dont 
nous  avons  parlé  , célébré  du  temps  d’ Arcade  qui  y vint  faire  fâ 
prière  peu  avant  fa  mort  en  l’an  408  ;'on  en  fit  une  eglife  [ plus 
confiderable  ] du  temps  de  l’Empereur  Juftin:  * ce  que  quelques  *• 

1.  'On  dit  de  J ttflin  & de  Tiitere  y £ c’efl  à dire  de  Juilin  U3  * ou  dejmftin  & de  Precofie  , 
[ce  que  je  n'entens  pas.  J 
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uns  attribuent  au  Patrice  Narlë  fous  Juftin  I,  d’autres  à un  frè- 
re du  Patrice  Carife  fous  Juftin  IL 

'La  ville  de  Squillace  dans  la  Calabre  [ ultérieure , ] prétend  B«i-.».m«y,c| 
poffeder  aujourd’hui  le  corps  de  ce  Saint  dans  fon  eglilë  cathe-  BoH-'i-p.*»* 
drale  de  la  S.”  Vierge . Baronius  dit  avoir  lu  l’hiftoire  de  cette  *'I°' 
tranflation  envoyée  a Rome  . Bollandus  ne  la  donne  pas  nean- 
moins,& n’en  dit  pas  meftne  un  motfll  ne  s’en  eft  peut-eftre  pas 
mis  beaucoup  en  peine]  depuis  qu'il  a vu  dans  le  bréviaire  de 
Squillace  ce  que  l’on  en  dit  en  ce  pays  là  . Car  on  veut  que  le 
cercueil  de  plomb  où  cftoit  le  corps  du  Saint , ayant  efte  jette 
dans  la  mer  par  les  infidèles, [ ce  qui  ne  pourroit  eftre  que  depuis 
la  prife  de  Conftantinople  par  les  Turcsjavoit  nagé  fur  la  mer 
& eftoit  venu  aborder  auprès  de  Squillace  : [ Il  eft  plus  aile  de 
croire  que  s’il  y a effectivement  un  corps  de  S Acacc  a Squillace, 
c’eft  de  quelque  autre  Saint  de  mefme  nom  . ] 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  joignent  à S.  Acace  , qu’ils  Bo:i.iW.p.igi| 
appellent  Agathe,  environ  80  Martyrs,commc  s’ils  avoient  tous  Ror-P-si 
fouftert  avec  luy  à Conftantinople.  'Ses  aéles  marquent,  comme  Boii.p.y««.* 
nous  avons  dit,  qu’il  convertit  plufieursprilônniers  en  venant  de  ,4_ 
Perinthe  à Byzance,  [ mais  ne  dilènt  point  que  ces  nouveaux 
Chrétiens  aient  efté  martyrizez  : Et  entre  les  80  Martyrs  , il  y 
a un  S.  Maxime  Preftre,  & un  S.  Anthe  Diacre . ] 
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OUS  n avons  point  d’hiftoire  originale  de  S. 

Gurie  & S.  Samone.  ] niais  leur  vie  eft  décrite  sur.  > j.  nov.p. 
dans  l’eloge  qu’en  fait  Arethas  Evelque  de  3«s- 
Cela rée  en  Cappadoce , 'qu’on  dit  avoir  vécu  Mir.cjSo.p. 
vers  l’an  5 40, “quoiqu’on  n’en  lâche  rien  de  bien  ’°Du  p,n  , 6 
certain>Nouscn  avons  auffides  aétes  qui  ne  p.,7J. 

Ko™  1.  (pne  que  de  Meta plirafte , ["mais  des  meilleurs  en  ce  genre , & * ^lUe  s-m- 
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tels  qu'on  peut  juger  qu'ils  font  faits  fur  des  pièces  anciennes  & 

originales  .J 

• 'Ces  auteurs  difent  donc  que  les  Saints  dont  nous  parlons 
eftoient  nez  à Edeflè  en  Mefopocamie  ,ou''en  deux  villages  des  & c. 
environs , & devez,  dans  la  ville  . Gurie  s’appliquoit  particuliè- 
rement à la  méditation  . C'efl  pourquoi  il  quitta  Eddie , & fo 
retira  à la  campagne  pour  y eftre  plus  éloigné  du  bruit  & du 
tumulte  : & il  vécut  dans  cette  vie  folitaire  & champeftre  'jufi 
qu'à  une  grande  vieillefle  . 'Il  pratiquoit  avec  tant  de  foin  les 
exercices  de  la  mortification  & de  la  penitence  , qu’on  luy  en 
avoit  donné  le  fumom  de  Continent , & on  ne  le  connoidoit  que 
fous  ce  titre/La  fbibleffe  de  fon  corps, & la  pafieurde  fon  vifage, 
[eftoient  des  marques  &deseftêts  de  l’autteritéde  fa  vie  . JOn 
loue  encore  (à  prudence,  là  gravité, fon  courage, fo  charité . 

'Samonequi  eftoit  plus  jeune  , avoit  une  grande  vigueur  de 
corps  &d’efprit.  'Il  fe  joignit  à Gurie  pour  le  luivre  & l'imiter 
dans  fa  vertu.Et  Dieu  voulant  honorer  en  eux  là  Trinité  (à crée, 
leur  unit  S Abibe  plus  jeune  que  l’un  & l'autre  , mais  qui  ne 
travailloit  pas  avec  moins  d’ardeurf  & d'humilité  ] à s'avancer 
dans  la  venu  . Il  honorait  mefme  cette  fainte  focieté  par  la 
dignité  du  diaconat  dont  il  clloit  revêtu  : [ 'car  les  deux  autres  Note 
nettoient  point elevez comme  luy  aux  ordres  facrez  .]'Ces  trois 
Saints  fe  préparaient  à la  couronne  du  martyre  que  Dieu  leur 
dettinoit,par  tous  les  exercices  de  pieté,  & par  une  vie  vraiment 
monaftique,  [ quoique  le  nom  de  moine  ne  fùft  peut-eftre  pas 
encore  alors  en  ufage  . J L’odeur  de  leur  pieté  qui  honorait 
l’Eglife  , fe  repandoic  non  feulement  dans  Edefle  , mais  auffi 
dans  les  environs,  & par  toute  la  Syrie . 

'La  perfecution  de  Dioclétien  arriva  fur  cela  [ en  l’an  303,  ] 
'lorlque  Cognât  eftoit  Evefque  d’Edeflé  , Augare  fils  de  Zoare 
magiftrat  de  la  ville , '&  Antoine  gouverneur  de  la  province. 

[ La  perfecutoo  s’eftant  étendue  au  commencement  de  304 
jufque  fur  les  laïques , JGurie  & Samone  furent  pris  avec  beau- 
coup d’autres. 'Les  Grecs  difent  quec’eftoit  pareequ’ils  avoienr 
envoyé  des  vivres  aux  Confeffeurs  qui  avoient  efté  pris  avant 
eux. 'Ils  furent  prefentez  à Antoine  , qui  s’eftant  efforcé  en 
vain  par  fes  fauffes  raifons  & pas  fes  menaces  , de  les  faire  re- 
noncerà  leurfoy  , les  fit  mener  en  la  prifon  , oit  beaucoup  de 
Chrétiéns  avoient  déjà  efté  enfermez  . 'Plufieurs  neanmoins 
en  fortirent  bien-toft  , foit  en  renonçant  la  foy , foit  parccque 
c’eft oient  des  perfonnes  feus  nom . Mais  les  deux  Saints  contre 
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qui  le  diable  eftoit  le  plus  animé  h caufe  de  leur  vertu , y furent 
retenus  fort  long-temps:  &on  croit  que  c’eft  ce  qui  leur  a fait 
donner  le  titre  de  Confeffeurs  d’une  manière  toute  particulière . 
'Caron  a continué  à le  leur  donner  raefme  depuis  qu’ils  ont  efté 
Martyrs  . * Et  les  Grecs  les  qualifient  encore  Martyrs  & Con- 
fefTeurs . 

b Durant  leur  prifôn  , Dioclétien  eftant  mort , [ ou  plutoft 
s’eftant  depofé  le  premier  may  305,]unautTe  Prince  luy  fucceda, 
v.1.1  r»rtJc  £ "(avoir  Maximin  dans  l’Orient , & publia  de  nouveaux  ordres 
^ hxm  ji.  contre  les 'Chrétiens  vers  le  commencement  de  l’an  305.] '11 
envoya  au  (fi  dans  la  Mcfbpotamie  un  nouveau  gouverneur 
1.  nommé  1 Mufbne , ‘qui  n’avoit  point  de  plusgrande  paffion  que 
de  contenter  la  haine  qu ’avoit  contre  les  Chrétiens  celui  dont 
il  tenoit  fa  charge . Il  fê  fit  amener  les  deux  prifonniers  , dont 
tout  le  crime  eftoit  de  n’eftre  pas  impies.  Iltaicha  de  les  gagner 
par  une  fâufle  douceur,'&  puis  de  les  intimider  par  des  menaces. 
Mais  ils  fe  défendirent  par  une  /âge  prudence  contre  fês  piégés 
fecrets , & par  une  faintc  élévation  de  cœur  contre  fês  attaques 
ouvertes. 

'Ainfi  le  juge  reduitit  avoir  recours  aux  boureaux , fit  fufpen- 
dre  les  Saints  en  l’air  par  une  main  , avec  de  greffes  pierres 
attachées  aux  piez , '&  les  laillà  en  cet  état  durant  une  demi- 
journée  , 'depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu’à  deux  heures  après 
midi , durant  qu’il  eftoit  occupé  à d’autres  affaires . Au  bout  de 
ce  temps  on  leur  demanda  s’ils  vouloient  enfin  obeïr  aux  Empe- 
reurs . Et  comme  ils  ne  répondoientrien . 'on  les  envoya  dans  un 
cachot  très  profond  , 'où  on  leur  mit  les  picz  dans  les  ceps . Le 
lendemain  on  vint  les  délivrer  de  ce  tourment , mais  on  mura 
la  porte  de  leur  cachot  : & ils  furent  trois  jours  en  cet  état  (ans 
voir  le  jour  , & (ans  qu’on  leur  donnaft  mefme  une  goûte  d’eau 
On  ouvrit  enfin  le  cachot , mais  on  les  y retint  encore  depuis  le 
commencement  d’aou  ft  jufqu  au  10  de  novembre . 

'Le  juge  les  fit  alors  comparoiftre  de  nouveau, & trouva  qu’ils 
eftoient  toujours  inébranlables  & invincibles.  'Il  épargna  nean- 
moins Gurie  , le  voyant  fi  foible  qu’il  eftoit  pour  mourir  dans  la 
queftion , Mais  comme  Samone  avoit  encore  de  la  force  , il  le  fit 
fufpendre  en  l’air  par  un  pié , & attacher  à l’autre  une  grande 
quantité  de  fer , comme  s’il  euft  voulu  l’écarteler . Et  ce  fupplice 
luy  démit  la  cuiflê  , ce  qui  le  mit  hors  d’état  de  pouvoir  mar- 

1.  Iti  Grec j femblent  couloir  que  [es  Saints  aient  eflé  condannez  par  Antonio  , qu’ils 
qualifient  Duc  ou  General* 
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luy  avoit  ferré  la  jambe  contre  la  cuiffe  avec  un  anneau  de  fer  ; 

1 1.  & que  ce  fut  en  cet  état  qu’on  le  fufpendit  par  le  mefme  pié.'Au 

milieu  d'un  fupplice  fi  horrible , qui  dura  depuis  deux  ou  trois 
heures  ju/qu  a cinq,  il  ne  faiflôitque  lever  les  yeux  au  ciel,  fans 
répondre  un  feul  mot  à ceux  qui  par  une  fàulfe  mifericorde  I’ex- 
hortoient  à facrifier. 

! ç)j4ti  17.  'On  les  renvoya  tous  deux  à leur  cachot , & il  faluty  porter 
Samone  . Us  y demeurèrent  encore  jufqu’au  15  de  novembre  , 
auquel  le  juges’efiant  rendu  en  la  (aile  de  l’audience  dés  devant 
p in  9.  le  jour  , accompagné  de  tous  les  miniftres.on  luy  prefenta  Gurie 
foûtenu  par  deux  perfonnes,  tant  l’âge  & le  jeûne  l’avoient 
afloibli , & Samone  porté  par  d’autres . Le  juge  voulut  encore 
tenter  leur  confiance  par  fes  paroles  : mais  les  trouvant  à 
l’epreuve  de  tout  , enfin  il  prononça  la  fentence,&  les  condanna 
à avoir  la  telle  tranchée.  En  melme  temps  on  les  mit  dans  un 
tombereau , & on  les  mena  hors  de  la  ville , où  tout  le  monde 
dormoit  encore  , jufque  fur  une  montagne  alfez  éloignée  nom- 
mée Bethelabicle . Quand  on  les  eut  misa  terre, ilsdemanderenr 
quelque  temps  pour  prier  , & après  leur  prière  ils  fe  mirent  à 
genoux  pour  recevoir  le  coup  de  la  mort.  C’eft  ainfi  qu’ils  con- 
lômmerent  leur  martyre  J "en  l’an  306,  comme  nous  croyons, &}  Non  3. 
M«n.p.x4o-  fc  1 5 .'jour  de  novembre, 'auquel  les  Grecs  en  font  leur  principal 
ll6-  office.  & on  les  amis  le  mefme  jour  dans  le  martyrologe  Romain  . 

Jur.p.ju.i  1.  'Leur  eloge  prononcé  par  Arethas  1 le  jour  de  leur  folle,  [ fait  *• 
juger  quelle  eftoit  célébré  à Celàrée  en  Cappadoce , dont  on 
croit  qu’Arethas  eftoit  Evefquc.  Elle  leur  eftoit  commune  avec 
ftj.iobiz.i  S.  Abibe,  & on  le  joint  toujours  avec  eux , ] 'pareequ’il  fouffrit 
* enfin  le  martyre  le  mefme  jour , mais  [ "quelques  années  après  J v n pcrUe 

fous  Licinius , & fut  enterré  auprès  d’eux.  LicUn». 

?î<x.  f i«-is.  [Sur  la  fin  du  IV.  liecle,]'unGotqui  fervoit  dans  les  troupes 
Romaines  , ayant  ellé  mis  en  garnilon  à Edellè , y rechercha 
en  mariage  la  fille  unique  d’une  veuve  nommée  Sopphie  , chez 
•qui  il  eftoit  logé.  La  mereen  fit  long-temps  difficulté  , & enfin 
neanmoins  elle  y confentit . Le  Got  ayant  peu  après  eu  ordre  de 
s’en  retourner  , & voulant  emmener  avec  luy  fa  femme  déjà 
enceinte , Sophie  les  mena  tous  deux  au  tombeau  des  Con- 
fclfeurs , comme  parle  l’hiftoire  rceft  à dire  de  S.  Gurie  , Saint 
Samone  , & Saint  Abibe:  & leGot  en  touchant  leur  tombeau, 
jura  qu’il  traiteroit  toujours  là  femme  , nommée  Euphemie  , 

t.  Aretlus  dit  c’eftoir  in  if/, i»  nnni murfont  » 
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félon  fa  qualité , priant  les  Saints  de  vouloir  eflre  fa  caution  . 
'Cependant  dés  qu’il  approcha  du  lieu  de  fa  demeure  ordinaire , i ti-u. 
il  déclara  à Eu phemie qu’il  avoit  une  autre  femme , à laquelle  il 
falloit  qu’elle  obeïft  comme  une  efclave,  & quelle  prifl  la  quali- 
té de  captive  , la  menaçant  de  la  mort  fi  elle  dirait  ce  quelle 
eftoit  ; & il  commença  deflors  à la  traiter  en  fervante  . Elle  luy 
reprefenta , maisinutilement , lesfèrmens  qu’il  avoit  faits,  & les 
Saints  qu’il  avoit  donnez  pour  fes  cautions.  Il  falut  obéir , & de 
femme  devenir  fervante  d’une  maiflreffe , qui  la  regardantaveC 
cela  comme  une  rivale  , la  traitoit  avec  une  extreme  dureté . 

Elle  ne  laiflà  pas  d’accoucher  heureufêment  ; Mais  fôn  enfant 
fut  bien-toft  empoifonné  par  la  maiftrefle,  qui  eftant  morte  elle 
Note  4.  rriefme  peu  de  temps  après,  Euphemie  "fut  foupçoméé  de  luy 
avoir  donné  du  pilon;  & fur  cela  le  Got  l’enferma  dans  le  tom- 
beau de  fa  maiflrefTe . Dans  un  état  fî  effroyable  elle  s’adrefla  à 
Dieu  & aux  Saints  fes  protecteurs  ••  & l’hiftoire  ra porte  qu’elle 
vit  trois  hommes  tout  eclatans  de  lumière  fur  des  chevaux 
blancs , qui  luy  dirent  qu’ils  vendent  la  fêcourir  ; & que  fur  cela 
s’eftant  endormie  , à fon  reveil  elle  fê  trouva  [ prés  d’Edeflê  ] 
dans  l’eglife  des  Confêflèurs . Elle  rendit  grâces  à Dieu  fur  leur 
tombeau, iSc  le  Preftre  à qui  elle  raporta  ce  qui  luy  eftoit  arrivé, 
envoya  quérir  là  mere  , & la  luy  remit  encre  les  mains  , tout  le 
monde  rendant  gloire  à Dieu  avec  elle  d’un  fi  grand  miracle . 

'Quelque  temps  après  , le  Got  ayant  encore  efté  envoyé  à 
Edeffè  , vint  droit  loger  chez  Sophie , croyant  qu’on  ne  lavait 
rien  de  ce  qui  s’eftoit  paffé . Sophie  le  receuc  comme  fôn  gendre 
& il  luy  dit  tout  cequ’il  voulut  de  fâ  fille . Mais  il  fut  étrangement 
furpris  lorfquil  vit  paroiftre  Euphemie  , & Sophie  luy  repro- 
cher le  traitement  qu’il  luy  avoit  fait . Sophie  fit  faire  un  procès 
verbal , qu’elle  portai  S.Euloge  Evefque  d’Edeftêf  depuis  l’an 
378  ou  379, ]&  S.Euloge  au  Gouverneur, qui  ayant  fait  venir  le 
Got  avec  Euphemie  , inffruifît  toute  l'affaire  en  prefënce  de  & . 
Eulogc  & d’une  infinité  de  peuple  . Le  Got  preflé  par  fà  con- 
fidence avoua  tout,&  demanda  feulement  mifêricorde  Mais  le 
juge  fê  crut  abfôlument  obligé  à luy  faire  trancher  la  telle  , & 
accorda  feulement  à S Euloge  que  fon  corps  ne  ferait  pas  brûlé 
comme  il  l'avoit  ordonné  d’abord . Metapnrafte  raporte  ample- 
ment cette  hiftoire , '&  Arethas en  remarque  en  peu  de  mots  les  r.n:.:»t. 
principales  circonflances . 
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LES  SAINTES. 

BERENICE,  ET  PROSDOCE, 

E T 

S.TE  DOMNINE  LEUR  MERE. 

OMME  Antiocheeftoit  l’une  des  plus  illuflres 
villes  de  l’Empire  Romain, auffi  la  perlêcution 
de  Dioclétien  y a paru  avec  plus  de  cruauté 
qu’en  beaucoup  d’autres . ] 'L’on  y voyoit  met 
me  amener  des  Martyrs  des  autres  provinces , 

[ comme  pour  leur  y faire  recevoir  la  couronne 
fur  un  plus  célébré  théâtre . ] 'Eufêbe  remarque  particulièrement 
que  divers  Chrétiens  s’y  précipitèrent  du  haut  de  leurs  maifons 
en  bas  avant  que  de  tomber  entre  les  mains  des  perfêcuteurs,  & 
d’eflre  arreftez,  depeur  [ que  leur  foibleflc  ne  fuccombaltjaux 
horribles  tourmens  que  l’on  employoit  pour  les  vaincre.  'Et  cela 
fê  vit  encore  en  d’autres  endroits. 

[ Les  plus  célébrés  exemples  de  ces  morts  tragiques,  J * qui  ne  fe 
peuvent  juftifier  que  fur  les  infpirations  extraordinaires  du  S. 

Elprit,  [font  ceux  de  S."  Pélagie  qui  fê  précipita , de  S."  Domni- 
ne , & de  fes  filles  Bérénice  & Profdoce  qui  fe  noyèrent  dans  une 
rivière  . Nous  joignons  cnlèmble  ces  deux  hifloires  à caufe  de 
leus  conformité]  'Et  S.Ambroife  prétend  mefme  que  S."  Dom- 
nine  efloitleurmereà  toutes  ;[''quoiquecela  neparoiflêpas  bien  Note  1. 
alluré . Nous  tirerons  leur  hiiloire  non  feulement  de  cet  illuftre 
Perede  l’Fglifé , mais  encore  d’Eufêbe& de  "S.  Jean  Chryfbfto-,  Note  i. 
me  . Nous  nous  contenterons  d’en  prendre  ce  qui  regarde  les 
faits , laifïànt  les  refleétions  & les  eloges  pour  la  recompenfe  de 
ceux  qui  veulent  puifer  dans  les  fburces  mefmes . ] 

'S.'1  Pélagie  efloit  une  jeune  vierge  d’Antioche  âgée  feule- 
ment d’environ  1 5 ans . a On  prétend  qu’elle  ''avoit  ellé  inflruite  kc. 
par  S.  Lucien  Preflre  d’Antioche,  qui  fut  martyrizé  [ ''en  31 2.]  v.fon  tii.-t. 

Des 
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•Dés  qu'elle  entendit  le  premier  bruit  de  la  perfecutionfde  Dio-  Amb.  p.4;M. 
cletien,  ] elle  s’enferma  chez  elle.’Mais  elle  fe  vit  tout  dun  coup  Chrj-pt». 
attaquée  par  des  foldats  qui  luy  ordonnoient  de  venir  compa- 
roidre  en  jugement,  'voulant  luy  ravir  ou  fe  fby.ou  fechaftcte  . Amb.  purM. 
'Elle  eftoit  alors  toute  feule,  n’ayant  avec  elle  ni  pere,  ni  mère  , «lO»y.pu». 
ni  fœurs,  ni  nourrice,  ni  fervante , ni  voifine  , ni  amie.  * Selon  les  „ Men.ç.iu». 
Ménées  des  Grecs  elle  avoit  déjà  efté  [ prife,  & ] enfermée  dans  p.« j- 
une  maifon  par  ordre  du  juge  . 'Mais  plus  elle  eftoit  abandonnée  An,b.p.4;«.c. 
des  hommes,  plus  elle  eftoit  affiliée  de  Dieu. 

'Elle  eftoit  préparée  à toutes  fortes  de  tourmens  & de  fuppU-  Chry.p49.* 
ces . Cependant  la  crainte  de  perdre  la  couronne  de  fechafteté, 
la  fit  refoudre  à ne  point  comparoiftre , & à prévenir  les  bou- 
reaux  en  fe  donnant  la  mort  à elle  mefme.-'Ellene  pouvoit  fouf- 
frir"qu’une  main  profane  la  touchaft, qu’un  regard  moins  enafte 
violaft  en  quelque  forte  fe  pureté , & bleffeft  un  peu  fa  pudeur. 

'Elle  prit  donc  & exécuta  prefque  en  un  inftant  cette  grande  Chrjr.p493.1- 
refolution  , 'née  dun courage  bien elevé [audeffusdefon  fexe,  ] A-nb.ep  B.37. 
& dont  les  Saints  fe  font  fervispour  montrer  que  qui  fuit  J.  C. 

eft  toujours  fibre . . „ , . 

'Elle  fit  bien  voir  en  effet  quelle  ne  s'y  portoit  pas  par  [ le  chry.p*9t.<!. 
trouble  & le  defefpoir  que  produit]la  lafehecé , ni  par  la  crainte 
de  la  dbuleur  , puifqu’elle  eut  l’affurance  de  fortir  , & d’aller 
parler  aux  foldats  qui  afftegeoient  fe  porte . 'EUeleur  demanda  P^i- 
la  permifTion  d’entrer  [dans  fa  chambre  ] pour  changer  d’habit , 

'&  fe  parer  magnifiquement,comme  fi  elle  euft  voulu  eftre  plus  ^■£n  p' 

en  étatde  fe  prefenter  devant  les  magiftrats . La  gayeté  & la 

liberté  de  fon  vifage  donnoit  aufli  lieu  de  croire  qu’elle  n’avoit 
point  de  répugnance  à faire  ce  qu’on  defïroit  d’elle  . 'Dieu  per-  Chry.pajs  c. 
mit  que  ces  foldats  par  un  aveuglement  étrange, dit  Saint  Chry- 
foftome  , ne  conceurent  pas  fon  deffein , & luy  accordèrent  le 
temps  qu’elle  demandoit . Et  elle  eftant  aufli-toft  entrée  dans  fe 
chambre, 'pria  long-temps  Dieu  de  luy  faire  la  grâce  de  paroiftre  M«n.».oa  p. 
devant  luy  pure  & fans  tache.  kElle  fe  para  enfuite , à ce  qu’on  j'Àmb.virgj. 
dit , de  fes  plus  magnifiques  habits, c & en  mefme  temps  elle  fe 
dépouilla  de  la  corruption  , pour  fe  revêtir  de  la  robe  d’immor-  ‘ 
talité.  * Car  eftant  montée  tout  au  haud  de  fa  maifon,  'fortifiée  a Sur9.jun.p. 
par  le  mouvement  que  J.  C.  formoit  dans  fon  cœur , & par  le 
courage  quil  luy  infpiroit/clle  fe  predpita  de  fe  du  haut  en  bas,  b. 
t & echapa  ainfi  à tous  les  piégés  de  fes  ennemis  . 11  Son  corps  en 
tombant  à terre,  frapa  , dit  S.Chryfbftome , les  yeux  du  démon  p'4;gj. 
plus  vivement  qu'un  éclair  & le  terrafla  comme  par  un  coup fChrp.p 453  -1. 

Hift.  EccLTom.  V.  Ece 
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de  foudre.'Cc  qui  marque  encore  que  Dieu  agifloit  en  tout  ceci, 
c’ert  qu’au  lieu  que  ces  chutes  ne  font  pas  toujours  mortclles,ou 
que  fouvent  ne  brilàntque  quelques  membres , elles  n’oftent  la 
vie  que  long-temps  après  ; ni  l’un  ni  l’autre  n’arriva  en  cette  ren- 
contre; mais  Dieu  retira  auffi-toft  lame  de  la  Sainte , en  forte 
que  là  mort  parut  autant  l’eftét  de  la  volonté  divine  que  de  là 
chute . . 

'Les  peuples  accouroient  en  foule  pour  rendre  honneur  à 
cette  faintc  Vierge  & Martyre . 'Il  paroift  que  le  lieu  oit  on 
alloit  pour  cela,  [ & qui  eftoit  apparemment  celui  de  fa  fepultu. 
re,  ] eftoit  allez  éloigné  d’Antioche  . 'Sa  fefte  le  celebroit  à An- 
tioche'fortpeu  avant  celle  deSaint  Ignace, [c’eft  à dire  le  19  de 
décembre,  ou  peu  de  jours  auparavant . ] 'Les  Grecs  en  font  au- 
jourd’hui le  9 de  juin  "Sc  le  8 d’o&obre , * auquel  les  martyrolo-  Nor*  r. 
ges  de  S.  Jerome  marquent  S."  Pélagie  Marty  re  à Antioche. 
[Baronius  l’a  mifole  9 de  juin  dans  le  martyrologe  Romain  . ] 
i 'Saint  Ambrcife  dit  que  quand  les  perfecuteurs  virent  qu’ils 
avoicnt  laiftë  echaper  la  pioie  dont  ils  penfoicnt  alfouvir  leur 
impudicité  [ & leur  cruauté  , ] ils  commencèrent  à chercher 
[&“  Domnine  , & les  filles  Bcrenice&  Profil oce,  jque  ce  Saint 
fuppofe  avoir  efté  la  mère  & les  foeurs  de  S."  Pélagie . Mais  ces 
chartes  colombes , dit-il,  avoicnt  pris  l’effort , & avoicnt  mis  leur 
pureté  à couvert  en  fe  retirant  à la  campagne . 'Carlamerc  qui 
eftoit  une  femme  très  fainte,  & qui  eftant  T’ une  des  plus  nobles , 
des  plusilluftres,  & des  plus  riches  d’Antioche  , eftoit  encore 
plus  relevée  par  les  qualitez  de  lame  que  par  celles  ducoips; 
cette  fèmmeadmirable,  dis-je,  voyant  que  fes  deux  filles  qu’elle 
avoir  nourries  dans  toutes  les  réglés  de  la  pieté  , eclatoient  par 
leur  excellente  beauté  , die  les  cacha  quelque  temps  dans 
Antioche  , comme  il  femble  qu’on  le  peut  tirer  d’Eulêbe , & 
enfin  voyant  que  le  feu  de  la  perfecuticn  y eftoit  allumé  de  tou- 
tes parts,  elle  leur  fit  abandonner  leur  maifon  , leur  ville  , leur 
parenté, pour  ne  longer  qu’à  làuver  la  vie  de  leur  ame,fans  eftre 
foivies  d’aucun  domeftique  , 'dans  le  trouble , la  crainte  , la  ter- 
reur , & les  dangers  que  l’on  peut  s'imaginer . 'Elle  fe  retira  ainli 
avec  elles  dans  un  pays  étranger  ,k  c’eft  à dire  à Edeflè  [dans  la 
Mefopotamie]  oïl  il  y avoit  moins  dcpoliteflè.mais  plus  de  pieté 
que  dans  beaucoup  d’autres  villes  . Dieu  confcrva  leur  purete 
dans  ce  voyage , comme  il  avoit  fait  la  maifon  de  Lot  dans  Sodo- 
me , & arrella  par  fa  puifiànce  tous  les  regards  qui  auraient  pu 
bleffer  leur  chafteté . 
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'Elles  trouvoient  un  port  favorable  dans  Eddie, & leur  déport  e. 
y eftoit  en  aflurance.  [Mais  ce  calme  dura  peu.] 'L’envie oui  les  Eur.p.joj  J, 
avoir  fait  chercher  lorfqu  elles  eftoient  cachées  [ dans  Antio- 
che , ] ne  ccffa  pas  de  les  perfêcuter  lorfqu’elles  eurent  quitté  la 
ville . “On  vit  tout  d’un  coup  publier  de  tous  coftez  des  edits  chry  p-s'*  *• 
cruels  contre  les  Chrétiens  , qui  vérifiant  ce  que  J.C  a prédit 
dans  l’Evangile , rouloient  que  les  maris  dénonça  (lent  leurs 
femmes,  les  peres  leurs  enfans,  les  enfans  leurs  pères,  [ & appre- 
noientà  tout  le  monde  une  infidélité  que  les  auteurs  de  ces  edits 
eufîënt  regardée  comme  la  plus  injufte  des  perfidies,  fi  on  en 
euft  ufé  contre  eux  mefmes.Cela  peut  Ce  «porter  aux  nouveaux 
edits  que  Maximin  publia  vers  le  commencement  del’an  306.  J 
'Ce  fut  donc  alors  qu’en  confêquence  de  ces  edits , » l’on  pour-  p.;<7.e. 
fiiivit  les  Saintes  dont  nous  parlons  , julque  dans  le  pays  où  elles  * Kufjr  305  <T. 
séftoient  retirées,  &on  les  en  fit  fortir  pour  les  faire  venir  à 
Antioche  fous  bonne  garde . 'S  Chryfoftome  dit  que  le  propre  ctiry.P.5«;.e. 
mari  [de  S."  Domnine,]  fut  le  minirtre  de  cette  periècution  con- 
tre fâ  femme  & Ces  filles. 

'Les  Saintes  fe  voyant  prifès , fuivirent  volontairement  les  <*. 
perfêcuteurs  'jufquedans  la  ville  dHieraple,  [ que  l’on  croit  '• 
eftre  la  célébré- Alep  d'aujourd'hui.] 'Là  rencontrant  une  rivie- e- 
re  en  leur  chemin , ( c eftoit  peut-eftre  celle  de  Marfyas,)elles 
prirent  une  refolution  tout  à fait  extraordinaire . 'Carlamere 
fcc.  ayant  fàit"conCdercr  à fes  filles  le  dangereux  état  où  elles 

eftoient  d’eprouver  les  plus  rigoureux  tourmens , & furtoutdes  p l41’'  * 
traircmens  indignes  de  leur  pureté  , dont  la  feule  menace  leur 
eftoit  tout  à fait  infupportabfc;  elles  Ce  refôlurent  à Ce  délivrer 
de  toutes  ces  craintes  par  une  mort  genereufe  : '&ayant  accom-  Euf.o.jt>M 
modé  leurs  robes  pour  courir  plus  aifement  fans  pendre  la  mo- 
deftie,  bla  mere  prit  les  mains  de  Ces  deux  filles  ; 3c  en  Ce  tenant  S Amb  p.*?.,. 
l’une  à l’autre, 'elles  coururent  enlèmble  Ce  jetter  au  milieu  de  la  bÇhr>’  P 
rivierequi  les  fubmergea,  dfâns  les  feparer,  fans  pouvoir  empor-  «ib|Euf.p.j3a. 
ter  leurs  corps  hors  du  lieu  où  elles  eftoient  tombées  d’abord,  & * . 
fans  en  découvrir  la  moindre  partie.  h.  m rH7>’ 

[11  y a quelque  difficulté  fur  la  manicredont  elles  purent  Ce 
jetter  dans  la  rivière  ,]'S.  Ambroife  qui  ne  fuppofê  pas  quelles 
fûflènt  encore  prifes , dit  qu’elles  ernbrafîcrent  ce  parti  parce- 
qu’elles  le  voyoient  enfermées  entre  les  perfecuteurs  qui  les 
tenoient  prefque,  & le  fleuve  qui  les  empefehoit  de  fuir  plus 
loin.  [Mais  pour  Eulëbe  & S.Chryfbftome  qui  marquent  qu’cl- 
kseftsoient  dés  auparavant  entre  les  mains  des  foldats,  ] le  pre-  EuCp  jos.». 
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mier  dit  quelles  obtinrent  de  leurs  gardes  la  permiiïion  de 
s’écarter  un  peu  d’eux;  '&  S.Chryfoftome  dit"qu  elles  prirent  le  Non  «. 
temps  que  les  gardes  difnoient  & s’eni  vroient. 

'Il  témoigne  bien  clairement  que  les  corps  de  ces  Saintes 
eftoient  à Antioche , 'Il  exhorte  le  peuple  à les  regarder  comme 
fes  protectrices , & d’aller  vifiter  leur  tombeau , non  feulement 
le  jour  de  leur  fefte  auquel  il  partait,  mais  aurtï  les  autres  jours. 

'Il  nous  apprend  que  leur  fèfte  fe  fàifbit  environ  20  jours  après 
celle  de  la  Croix . 'C’eft  pourquoi  les  Grecs  la  mettent  dans  leur 
menologe  le  4 d’oftobre  , [ vingt  jours  après  l’Exaltation  de  la 
S."  Croix. J'Mais  par  une  autre  homelie  de  S.Chryfoftome  faite 
en  cette ''mefme  fefte  de  la  Croix,  on  voit  que  le  Saint  l’entend  v JChr  , 
du  Vendredi  feint . [Ainfî  le  vray  jour  de  la  fefte  de  ces  Saintes  foiionie/7* 
eft  "apparemment  le  14  d’avril,  J 'auquel  les  martyrologes  de  S.  v u note  j. 
Jerome  fuivis  par  le  Romain  , par  Ufuard , Adon , Notker,& 
divers  autres, marquent  S."  Domnine  couronnée  avec  feivierget. 

'Les  anciens  martyrologes  femblent  encore  en  marquer  quelque 
fèfte  le  1 9 d 'octobre, quoique  d’une  maniéré  allez  confufe, 

[Mais  il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit  deces  Saintes 
que  parle  S.Auguftin,  ] 'lorfqu’il  dit  que  l’on  raportoit  l’exemple 
de  quelques  faintes  femmes,  qui  durant  la  perfecution  , voulant 
éviter  les  embufehesque  l’on  dreffoit  à leur  chafteté,  s’eftoient 
jettées  dans  un  fleuve  pour  y eftre  fubmergées  & emportées 
par  le  courant  de  l’eau, & qu’aprés  eftre  mortes  de  la  forte, "leurs  tunjrit. 
tombeaux  eftoient  vifitez  & reverez  dans  l’Eghfe  Catholique 
par  un  grand  concours  de  Fideles  . Il  montre  que  ce  genre  de 
mort,  qui  félon  les  réglés  ordinaires  eft  abfolument  criminel  , a 
pu  eftre  légitimé  en  elles, (i  le  mefme  Dieu  qui  défend  aux  autres 
de  fe  dooner  la  mort , le  leur  a commandé  d’une  maniéré  qui 
leur  fift  clairement  connoiftrc  fa  volonté,  comme  nous  foinmcs 
obligez  de  le  dire  de  Samfon . Ceft  ainfi  , ajoute  t-il , que  les 
homicides  font  condanncz  par  toutes  les  loix , & que  l’on  con- 
danneroit  neanmoins  un  miniftre  de  la  juftice,sil  rcfufbit  d’ofter 
la  vie  à ceux  que  les  pui  (lances  dont  il  dépend  légitimement, 
l’obligent  d’executer  . [&  Chryfoftome  a luivi  les  mcfmes  prin- 
cipes, puifqujlreconnoift  que  dans  la  règle  commune,  J'c’eft  le 
démon  qui  porte  les  hommes  à fe  jetter  dans  les  précipices  & à 
fe  tuer . 

[Nous  parlons  "autrepart  ] 'de  Sophronie  dame  de  Rome  , VÆonP.jn- 
qui  s’enfonça  le  poignard  dans  le  fein  , pour  n’eftre  pas  con-  tin* 
tiainte  de  violer  la  foy  du  mariagc.[Mais  comme  on  ne  voit  pas 
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que  l’Eglife  Romaine  l'ait  jamais  honorée,  nous  n'avons  pas  le 
mefme  droit  de  juftifier  ion  aélioa]  . * 

'Eufebe  apres  avoir  parlé  de  S.“  Domaine  , dit  qu’il  y avoit  EuCt  s.  c ,i.P. 
encore  à Antioche  deux  fœurs  Chrétiennes  & vierges,  d'une  |“^Rul-p' 
naifïance  illuftre  , & avantagées  de  tout  ce  qui  pouvoir  lesren- 
dre  recommandables  devant  Dieu  & devant  les  nommes.  Runn 
prétend  que  ne  pouvant  fouftrir  de  voir  la  chafteté  violée  par 
fautorité  mefme  des  loix  , & par  les  edit<oui  condannoient  les 
vierges  Chrétiemcs  à eftre  proffituées  , ] elles  fc  jetterent  dans 
la  mer . Mais  le  texte  d’Eulebc  porte  feulement  que  les  perfe- 
cuteurs  commandèrent  qu’on  les  y jettaft. 
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VIERGE  ET  MARTYRE  . 


AINTE  Euphemic  aefté  une  des  plus  illuftres 
Saintes  de  l’Orient , comme  on  le  verra  par  les 
témoignages  que  nous  en  ra porterons . Nous 
(avons  neanmoins  peu  de  choies  de  là  vie . Ce 
n’eft  pas  que  nous  n'en  ayons  plulîeurs  hiftoires  , 

„ aflèz  longues , & aflèz  remplies  de  miracles. 

Mais  ces  miracles  mefmes  , quoiqu’ils  puiflènt  avoir  efté  crus 
depuis  bien  des  fiecles,paroiflènt  moins  tenir  de  la  vérité  que  de 
Noie  n la  fable."De  forte  qu’il  ne  nous  relie  proprement  rien  d’afluré  de 
fes  aélions  & de  fes  fouffirancesjque  la  defcriptiorvd’un  tableau 
oh  fon  martyre  eftoit  dépeint  , faite  par  S.  Altère  d’Amafée  in; 

[qui  vivoit  à la  fin  du  IV.liecle,]  '&  inferée  toute  au  long  dans  Conct.j.p. 
la  quatrième  & dans  la  fixicmc  aélion  du  VII.  Concile  œcu-  7Î9, 55, 

menique.  , 

S.  Allere  dit  donc  dans  cette  piece,  aue  S."  Euphemie  a voit  Aft-piotc. 
confaeré  à Dieu  fa  virginité,  'de  quoy&Paulin  , S. Pierre  Chiy-  jwgMÿ- 
lologue,  & les  plus  anciens  martyrologes  nous  a (lurent  aulTi.  “Sa  9,  .P,j«i|Fior. 
beauté  paroifloit  dans  le  tableau,  & Ion  habit  brun  femblable  à p sjs 
celui  des  philofophes,  marquoit  la  profeflion  qu  elle  fàifoit  [de  * .p.»9.c. 

renoncer  aufli-bien  à toutes  les  elperances  quà  tous  fes  orne- 
mens  du  fîede  . ] Elle  y eftoit  amenée  devant  le  jugehommé  Ean.car.iy.r. 
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Prilque, 'par  deux  foldats,  dont  l'un  la  trainoit  par  devant,  & 
l’autre  la  pouflbit  par  derrière.  *Sa  modeftie  luy  faifoit  tenir  les 
yeux  baillez  en  terre,  & en  mefme  temps  Ton  courage  intrépide 
paroiflbit  par  fon  vtfage  a duré , & qui  ne  donnoit  aucune  mar- 
que de  crainte. 

'Plus  avant  dans  ce  tableau  on  la  voyoit  entre  deux  foldats  , 
dont  l’un  luy  tirait  la  telle  par  derrière  pour  la  luy  faire  lever, 

& l’autre’luy  caflbit  les  dents  avec  un  marteau  : & le  fàng  qui 
luy  decouloit  fur  les  lèvres, eftoit  capable  de  tirer  les  larmes  des 
yeux  de  tous  les  fpeûateurs.'La  prifon  foivoit,oùlaSainreafIîfe 
toute  feule  revêtue  de  les  habits  bruns, étendoit  fes  mains  vers  le 
ciel , pour  demander  le  fècours  dont  elle  avoit  befoin  dans  lès 
fouffrances  . Le  ligne  de  la  Croix  que  nous  avons  accoutumé 
d’adorer  , & de  former  for  nous  , dit  S.  Allere , paroifloit  au- 
defliis  de  fa  tefte,pour  marquer  apparemment  le  martyre  qu’elle 
eftoit  pelle  de  fouffrir. 

'Allez  prés  de  là  le  peintre  avoit  allumé  un  grand  feu  , au 
milieu  duquel  il  avoit  placé  la  Sainte,  qui  y étendoit  encore  les 
mains  vers  le  ciel , non  feulement  fans  aucune  marque  de  dou- 
leur,mais  melrne  avec  un  vifage  plein  de  joie, pareequ  elle  alloit 
jouir  d’une  vie  fpirituelle  & bienneureufë.  [Il  femble  donc  que 
S.  Allere,  dont  nous  n’avons  fait  que  fuivre  les  termes , ait  cru 
qu’elle  eftoit  morte  par  le  feu  , & que  la  croix  que  l’on  avoit 
dépeinte  fur  fa  telle , marquoit  fon  martyre  en  general , & non 
qu’elle  duft  élire  crucifiée.  ] 'En  eftètil  ajoute  que  le  tableau  ne 
nous  repefêntoit  plus  rien  davantage  : '&  il  avoit  dit  au  com- 
mencement que  le  pintre  avoit  tracé  fur  là  toile  toute  l’hiftoire 
de  ce  martyre. 

'S.“  Euphemie  fouffrit  à Calcédoine , comme  S.Paulin,  For- 
tunat,  Evagre,  [&  généralement  tout  le  monde]  en  tombe  d’ac- 
cord. [Les  modernes  difent  que  ce  fut  fous  Dioclétien  : & les 
acles  manuferits  marquent  diftinélement  la  cinquième  année  de 
cette  perfecution  , c’eft  adiré  l’an  307.  Que  fi  nous  n’en  avons 
pas  d’autorité  plus  conliderable  , nous  n’avons  rien  au  moins 
qui  y foit  contraire.  ] 'Les  Grecs  font  aujourd'hui  (à  folle  auflî- 
bien  que  les  Latins’lc  16  de  fepemhre  . Les  premiers  en  font  Note  t. 
leurpincipal  office  , & la  mettent  entre  les  grandes  Martyres. 

'Ainfi  je  ne  fçay  comment  elle  n’eft  point  ce  jour  là  dans  le 
menologe  d’Ughellus  : & il  y a d’autant  plus  fujet  de  s’en  éton- 

».  Le  grec  porte  ^n’on  luy  amcholt  le*  dent»  , »£tV*7*  > avec  m marteau  & un  foret,  7*- 
pt'ipn.  Cela  n’cd  pas  aifc  à comprendre. 
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ner,  qu’on  la  célébrait  affurément  ce  jour  là  du  temps  du  Pape 
S.  Martin, long-temp  avant  l’Empereur  Bafile  qu’on  fait  auteur 
de  ce  menologe . 'Ils  en  font  encore  leur  grand  office  le  1 1 de  Mtn.p.  90-95, 
juillet . Mais  on  voit  par  leur  menologe  que  c’eft  une  mémoire 
de  ce  qu’on  prétend  quelle  avoit  autorifé  par  un  miracle  les  dé- 
finitions du  Concile  de  Calcédoine , [ comme  nous  dirons  bien- 
toft.]  'Sa  fefte  fe  célébrait  tous  les  ans  à Calcédoine  du  temps  de  Aft.h.ti.p,io9. 
S.  A itéré  avec  beaucoup  de  folennité . Les  miniitres  des  facrez  *• 
my  itères  y honoraient  la  mémoire  par  leurs  difcours,apprenant 
aux  peuples  qui  s’y  aflèmbloient , quels  avoientefté  les  com- 
bats,& avec  quelle  generpfité  elle  les  avoit  foûttenus. 

'Pour  les  Latins , l’Eglife  d’Afrique  mefme  en  honorait  la  Antit.j.psij. 
mémoire  [vers  l’an  sjojle  16  de  feptembre. 'Elle  eft  marquée  ce  s»cr.p,i3i| 
jour  là  dans  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  , & dans  le  calen-  f '°at  cll-P- 
drier  du  P.  Fronto.'ElIe  l’eft  encore  dans  les  martyrologes  de  S.  Pior.p.ij*. 
Jerome,  [dans  Bede,&les  autres  poiterieurs.  Ceux  de  S. Jerome 
la  marquent  outre  cela  le  17  de  feptembre  , le  i/d’aouit,  ] '& 
particulièrement  le  13  d’avril,  auquel  Raban,  Notker,&  d’au-  lcr-°-P  ’J®' 
très  la  mettent  auifi . Elle  eit  marquée  ce  jour  là  dans  quelques 
exemplaires  du  Sacramentaire  , '&  dans  le  miflélRomain  de  Tfl0m  p.149. 
Thomafius'qu’on  croit  cftre  du  Pape  Gelafe,  ■&  on  y a fait  (à  A3  M.p.J4i. 
fefte  dans  quelques  Eglifes.  _ «Ml-uapr. 

bS.Paulin  eft  peut-eftre  le  plus  ancien  auteur  qui  parle  de  cette  P-1  »»i>. 
fainte  Vierge  & Martyre  de  Calcédoine  , dont  il  dit  qu’il  y * 
avoit  des  reliques  dans  l’autel  de  Saint  Félix  de  Noie.  [S.Aftere 
failôit  à peu  prés  en  mefme  temps  en  Afïe  la  deferiptioo  de  foa 
martyre . Environ  50  ans  après,  ] S.  Pierre  Chryfologue  relevoit  P.Chr.Cpr.p. 
[à  Ravenne]  fà  virginité  & fôn  martyre.  [Vers  la  fin  du  V.  fie- }41* 
cleJ'Ennode  Evelque  de  Pavie  fit  un  petit  jpoeme  à fa  louange.  Enn.cir.i  r.p. 
cFortunat  Evefque  de  Poitiers  [ vers  le  milieu  du  VI.  ficelé , J ( 
en  parle  auffi  avec  honneur,  & la  met  par  deux  fois  au  rang  des  p.,ïp';9’,.'  c <* 
plus  illuftres  Vierges  & Martyres.  'Nous  trouvoasauffi  que  les  Anaf.cjo.70p. 
Papes  Gelafe  & Donus  ont  dédié  des  eglifes  fous  Co n nom  vers 
490  & 677,  la  première  à Tivoli, & l'autre  fur  le  chemin  d'Ap- 
pius.  'Il  y en  a encore  aujourd’hui  à Rome  une  troifieme,  [qui  Bar.is.ftptj. 
peut  eftre]  'celle  dont  parle  S.Gregoire  de  Tours . [ Mais  il  eft  Gr.T.h  Fri. 
remarquable  que  Zofime  mefme , ennemi  juré  des  Chrétiens,  ,0C  ,-P-S3* 
parle  de  cette  Sainte  avec  honneur.  Car  marquant]  Tentrevuë  socr.i.«.c.«.p. 
qui  fe  fit  l’an  400  entre  I’Emnereur  Arcade  & le  Comte  Gainas,  c3°6  lll 
auprès  de  Calcédoine  dans  l’eglife  où  eftoit  le  tombeau  & le  ' < p'7 
corps  de  cette  feinte  Martyre , il  dit  que  ce  fut  dans  le  lieu  où  Zof1.5-p.794- 
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l'on  avoit  bafti  le  Martyre  de  "S."  Euphemie,  qui  y recevoir  des  7 eg  «Vix 

honneurs  à caufe  quelle  avoit  adoré  le  ChrifL 

'Ce  Martyre  de  S.“  Euphemie  , c’eft  à dire  l'cglife  où  eftoit 
fon  corps,  eftoit  un  peu  hors  de  Calcédoine, 'placé  fur  une  petite 
eminence  fort  aareable , à deux  llades  feulement  du  Bofphore, 

'&  àla  vuëdeGonftantinopIe  . ‘S.A  Itère  dit  que  les  Fideles  de 
la  villefde  Calcedoine,]admirant  egalement  la  vertu  & la  gene- 
rofité  de  la  Sainte, luy  avoient  eleve  un  tombeau  pres'de  l’cglife  V !ifri  ■ 
ou  de  l’autel  ,&  y avoient  mis  là  charte . 'Le  tableau  dont  il  nous 
fait  la  defeription,  eftoit  aflëz  prés  de  ce  tombeau  'dans  un  "des  i »«> . 
portiques  couverts .[  Il  femble  qu’on  ait  depuis  changé  la  difpo- 
fition  de  cette  eglife  felon  la  defeription  qu’en  fait  Evagre  à la 
fin  du  VI.  fiecle.j  'Il  dit  qu’elle  eftoit  compofée  de  trois  grandes 
pièces , dont  les  deux  premières  confiftoient  chacune  en  une 
place  fort  longue  environnée  de  colonnes  , avec  cette  feule 
différence  que  la  première  eftoit  à l’air  , & la  féconde  eftoit 
couverte,  [oc  fervoit  peut-eftre  d’eglife  ordinaire.] 'Au  Nord  de 
ce  fécond  édifice,  il  y en  avoit  un  troifieme  tourné  vers  l’Orient. 

Il  eftoit  rond  , foûtenu  de  touscoftez  par  des  colonnes  [quifor- 
moient  une  voûte,  ] environnée  d’une  tnbune  elevée,  & de  cette 
tribune  on  pouvort  artifter  à la  célébration  des  myfter es  , & 
adreftèr  fes  prières  à la  Sainte . Car  au  milieu  de  ce  baftiment 
rond,  il  y avoit  un  fort  beau  domq&  c’cft  fous  ce  dôme, du  codé 
de  l’Orient , que  l’on  avoit  mis  le  tombeau  où  eftoit  le  corps  de 
la  Sainte , dans  'une  chaflè  toute  couverte  d’argent , & faite  en  . 
long  'félon  la  ftiefure  de  fon  corps . Car  il  fe  conferva  tout  entier 
en  chair  & en  os  fans  aucune  corruption  , jufqu’au  temps  de 
Leon  Ifaurique,  felon  ce  qu’en  difent  Nicephore , '&  Conftantin 
Evefquede  Teie  [dans la  partie  du  Pont  appelléc  Honoriade.] 

Nous  avons  dans  Surius  un  beau  difeours  fur  ces  reliques  de  la 
Sainte, prononcé  par  ce  Conftantin. 

'Ce  fut  dans  l’cglife  de  S.“Euphemie  que  fut  affémbléfen  451,] 
le  grand  Concile  de  Calcédoine,  bqui  reconnut  devoir  à fon  in- 
terceflion  l’heureux  fuccés  qu’il  avoit  eu  . [La  définition  de  la 
foy  avoit  efté  conclue  & arreftéedans  la  chapelle  où  eftoit  fon 
corps  : & après  quelle  eut  cité  lue  dans  la  fîxieme  feffion  , & 
fouferite  par  tous  les  Evefques  ; 'ils  y accordèrent  à l’Eglife  de 
Calcédoine  le  titre  de  Métropole , à la  prie  rede  l’Empereur 
Marcien,&  en  l’honneur  deS.‘*  Euphemie. 

'Conftantin  de  Teie  dit  que  quand  les  Pères  de  ce  Concile 
eurent  anathematizé  Diofeore,  & établi  la  foy  de  l’Egüfe, 

voyant 
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voyant  que  quelques  uns  ne  fe  rendoienr  pas  à leur  définition , 
ils  refbltirentde  la  mettre  fur  les  reliques  miraculeufes  de  S.“ 

Euphonie, pour  obtenir  de  Dieu  par  (es  prières  quelque  miracle 
qui  autorifaft  la  fby  Catholique  : Et  qu'en  effet  quand  on  appro- 
dia  du  corps  delà  Sainte  le  papier  où  la  déclaration  du  Concile 
eftoit  écrite,  elle  étendit  la  main  pour  le  prendre  , & après  l’a- 
voir baifé,  le  rendit  aux  détenteurs  de  la  vérité.  [Ce  miracle  eft 
célébré  parmi  les  hifforiens,mais  teulcment  parmi  les  nouveaux, 
qui  mefme  ne  s’accordent  pas.  JCar  Nicephoredit  que  les  Peres  Nphr.i  iS.c.j. 
du  Concile  & les  hérétiques  ne  pouvant  convenir  fur  la  do&ri-  ps,îcl!941' 
ne  , prirent  S.“  Euphonie  pour  juge  , & qu’ayant  mis  chacun 
leur  fby  pr  écrit  dans  un  papierpls  mirent  les  deux  papiers  aux 
piez.  de  cette  Sainte  , & fermèrent  fon  tombeau  à la  clef,  avec 
des  féaux. 

Ils  prièrent  lanuitfuivanteen  prières,  & eftant  revenus  le  ps»4-a. 
matin , ils  trouvèrent  le  fymbolc  des  Catholiques  entre  les 
mains  de  la  Sainte  ; & celui  des  heretiques  à tes  piez.  'Zonare  le  Zon.t.3  p.39. 
raporte  à peu  prés  de  la  mefme  maniéré , ajoutant  feulement  d‘ 
que  la  Sainte  étendit  la  main , à ce  qu’on  tient , vers  l’Empereur 
& le  Patriarche  de  Conffantinople  qui  eftoient  préféra , & leur 
remit  le  papier  qu’elle  tenoit  . Mais  il  dit  que  ceci  fe  fit  après  le 
Concile, 'en  quoy  il  eft  fuiviparGlycas.'Et  Baroniusfc  rangede  Glyc.p.i«3,c. 
ce  cofté  là  , jugeant  qu’il  eft  tout  à fait  abfurdc  & feux.de  dire  1 : 

qu’un  Concile  œcuménique  ait  voulu  chercher  la  vérité  par  ni. 

>■  desmiracles,  au  lieu  de  l’Ecriture , de  la  tradition,  & de  l’au- 
torité des  Peres  , qui  fcntles  moyens  ordinairesde  l’établir . 'Il  4 m.t». 
allégué  encoreque  l’on  n’en  trouve  quoy  que  ce  foit  dans  les 
aéles  du  Concile.  Tout  cela  feit  particulièrement  contre  la  nar- 
ration de  Nicephorc.  'Il  objeéte  aulli  quelque  chofeen  particu-  lm. 
lier  contre  Conftantin  ; [ mais  c’cft  faute  ae  bien  entendre  tes 
proies . ] 

'Cet  Evefque  dit  qu’à  caufe  de  ce  miracle , l’on  depint  tou-  Sur  n.iul.p. 
jours  S."  Euphonie  avec  un  ppier  à la  mainfOn  pourrait  peut-  ,66'* 9' 
eftre  renverfer  la  chofe , & dire  que  les  pintres  l’ayent  repre- 
fentée  de  la  forte  à caufe  du  Concile  tenu  dans  fbn  eglife,  cela  a 
donné  lieuài’hifloire  que  nous  avons  raprtée,&  qui  ne  fàurait 
pffer  pur  certaine , n’eftant  autorifée  pr  aucun  ancien  mono, 
ment.]  'Aufli  Baronius  ne  la  reçoit  qu’en  prtie,  & avec  doute . Bimji.  4 nj. 
[Il  y a bien  de  l’apprence  que  tout  ce  que  l’on  en  dit  vientjdes  Com-.t.4.p, 
VAL«n.  proies  "pr  lefquelles  le  Concile  mefme  reconnoift  devoir  à S!5'd,e’ 
riuterceflion  de  S."  Euphemie  la  lumière  & la  proteéUon  qu’il 
Hiji.  Eccl.Tom.V.  Fff 
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avoit  reœuë  de  Dieu  dans  une  rencontre  fi  importante.  [ Les 
Grecs  femblenc  faire  aliuftoo  à cette  hifloire,  ] 'loriqu'ils  difenc 
dans  l’ officedeSainte  Euphemie,  qu'elle  a receu  des  630  P ères 
[de  Calcédoine  Ja  définition  de  la  foy  , & qu'elle  l'a  confervée  : 
11.juUp.90.9j- 'Maisils  la  marquent  encore  plus  clairement  dans  l’office  qu’il* 
font  pour  ce  fujet  le  1 1 de  juillet . 

p.90.  'Ils  y font  auffi  mémoire  du  fang  miraculeux  qui  fortoitde 

fon  tombeau, 'comme  Evagre  le  ra  porte  en  ces  termes . Il  arrive 
fbuvent, dit-il, que  la  Sainte  s’apparoift  en  longe  ou  aux  Evelques 
de  Calcédoine,  ou  à d’autres  perforine»  d'une  pieté  eminente, 
qui  viennent  vifiter  fon  tombeau,  & leur  ordonne  de  venir  faite 
la  vendange  dans  fon  eglifë  . Quand  on  fçait  quelle  a donné  cet 
ordre,  les  Empereurs,  le  Patriarche  de  Conftantinople  , les 
autres  Evelques,  'les  magiftrats , & avec  eux  toutes  fortes  de 
perfonnes,  courent  en  foule  à l’eglifê  pour  avoir  part  *à  la  grâce 
que  Dieu  veut  donner . Le  Patriarche  entre  alors  à la  vue  de 
tout  le  monde  'dans  la  chapelle  oh  repolê  le  corps  de  la  Sainte . 
Au  collé  gauche  du  lèpulcre  il  y a une  petite  feneftreque 
l’onouvre;&  l’on  y pâlie  une  tringle  de  1er  au  bout  de  laquelle 
«Il  une  épongé  que  l'on  fait  defeendre  jufque  fur  les  faintes  rc- 
liquesOn  tourne  cette  épongé  de  collé  & d’autre , & puis  on  la 
retire  pleine  de  fang,  [parrieclairjpartie  "caillé  & congelé  . On 
le  montre  au  peuple , qui  auffi-toll  Ce  tourne  vers  Dieu  pour 
l'adorer  & le  bénir  . 'Ce  lâng  fort  en  fi  grande  abondance  qu’il  y 
a de  quoy  en  faire  largeffe  à tous  ceux  qui  font  là  prelêns , & 
de  quoy  en  envoyer  encore  jufqu’aux  extremitez  du  monde  à 
tous  lesFideles  qui  en  demandent . Il  ne  Ce  change  & nelè  cor- 
romp  jamais , foit  celui  qui  ell  liquide  , foit  celui  qui  ell  en  gru- 
meaux.Ce  miracle  riarrive  ças  reglément  en  de  certains  temps, 
mais  plus  ou  moins  fouvent  a porportion  du  mérité  & delà  fiiin- 
teté  deTEvefquequi  gouverne  [l’Eglife  de  Calcédoine  . ] 'Mais 
il  s'y  fait , continue  Evagre , un  autre  miracle  qui  n’efl  jamais 
interrompu,  <5cque  les  Eideles  & les  infidèles  éprouvent  egale- 
ment. C'efl  que  qui  quece  foit  qui  approche  du  lieu  oh  repofent 
ces  facres  reliques  , y font  une  odeur  plus  douce  & plus  agréa- 
ble que  celle  de  tous  les  parfums  & de  toutes  fortes  de  fleurs . 
Elle  ell  tout  à fait  differente  des  fenteurs  ordinaires , & efl  ainfi 
une  preuve  authentique  de  la  vertu  & du  mente  de  ce  facré 
dépoli  dont  elle  fort . 

Suf.n.jui  p.  'Conflantin  deTcie  témoigne  auffi  que  lesreliques  de  S." 

Eupflemie  rendoientdu  fang  que  l’on  donnât  aux  malades,  ’& 
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qu’il  fortoit  de  ce  fang  ,aufli  bien  que  de  fes  reliques, une  excel- 
lente  odeur  ,,  la  quelle  il  avott  fenne  luy  mcfme.  'Le«  hiftoricm.  Npfcr.l.ii.c.j,. 
Grecs  ra  portent  que  Maurice  doutant  de  ce  fâng  miraculeux- , Msutsimoe. 
en  fut  luy  mcfme  témoin,  après  avoir  pris  toutes  les  furetez 
poffiblespour  n'eftre  pas  trompé  ce  que  Theopbylaûe  Simo- 
catte  qui  a fait  l’hiftoire  de  fon  règne  , raconte  amplement  „ 

Thcophanc  parle  "deTImiledefenrcur  dont  les  reliques  de  Thpha. p.,?0. 
la  Sainte  embeaumoient  agréablement  tour  le  peuple*  Il  efl  dir . 
dans  la  vie  de  S."  MeLniek  jeune,  qu’eftanr  oblige- de  venir»  Sur.ju**^ 
Con({antinopIe[enr4j6ou437.)l>lorfquèllefutarrivée  à Cal- 
oedoine  elle  helita  fi  elle  traverferoir  le  Bofphore , redoutant  * ' **• 
le  tumulte  de  cette  nouvelle  Rome;  & que  dans  cedoute 
s’efiant  logée  au Eeu où cftoit  lèglife deS>  Euphemie , elle  fen- 
tit  vers  le  minuit  une  odeurtres  excellente , qui  la  remplit  de 
joie  & luy  fit  croire  que  Dieu  agrenitfon  voyage;  Et  elle  l’ache- 
va fans  rien  craindre . [ Cela  femble  marquer  que  cette  odeur 
n’eftoit  pas  continuelle  } 

'.Les  reBqucsde  S.‘e  Euphemie  eftoienr  encore  à Calcédoine  Sur  n.jai.p. 
lorfque  les  Perfes  prirent  cet  te  ville  fous  Heraclius.  Ces  barba- 
res  les  voulurent  brûler  avec  la  chafie  oit  elles  efloient:  Mais 
leurs  efforts  furent  inutiles,  & firent  feulement  fortir  de  la 
chafiè,ditCbnfbntire,  un  morceau  de  bot  rond , quilaifiàun 
trou  grand  comme  la  main  , afin  qu’on  puft  approcher  plus 
aifément  de  ces  reliques  fâcrées-  'Baronius  croit  que  Confiant  irr  b«.7M.  i ». 
fe  trompe encet  endroit  ,3c  que  ce  trouncftaicautre  chofe  que 
la  petite  porte  dont  parle  Evagre,  laqoellemefme  fe  voyoit  or- 
dinairement dans  les  chaflès  des  Saints,  pour  faite  toucher  ce 
que  l’on  vouloir  à leur»  reliques. 

'Ces  incurûoos  des  barbares  fiant  que  pour  une  plus  grande  Sur  ■ 1 *1.» 
fureté  on  tranfporta  le  corps  de  S.“ Euphemie  tout  entier  à « «s’-«  j. 
Cbnftanrinople  en  une  eglilê  de  fon  nom  ha  (bc  prés  du  ciique , 

& on  l’y  mit  fous  l’auteL  Codin  écrit  que  cette  eglifeavoic  efté  GodiorCp. 
baftie  & extrêmement  enrichie  parCcoftanrin.  « II  met  une  ,9J- 
autre  eglife  de  S.“  Euphemie  commencée  par  la  malheuteufe  ‘ W7'*‘ 
Eudoxie  [femme  d A rcade,]  & achevée  [ vers  460  J par  Oly  bre 
Maiftre  des  offices  , de  qur  die  prit  le  nom.  'Il  y avoit  une  trot-  .j. 
fieme  eglife  de  la  Sainte  à Conftanrinople  dans  le  quartier  de 
Petra,  baftie  par  l'Empereur  Anaftafe , félon  Codin'Mais  félon  Thdr.L.  P îsj. 
Théodore  le  Leéleur  , elle  efioit  déjà  baftie  fous  Theodofe  I;  *• 

'&les  nouveaux  Grecs  en  attribuent  lafondationà  Caftin , qui  Ctnf  dt  ci.s. 
eftoitjdifent-ilSjEvefquede  Byzance  dans  le  temps  que  la  Sainte 
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r.wj.us-  fbuftrit  le  martyre  .'M' duCange  parle  allez  amplement  de  ces 
. . • „vj  trois  eglilês , dont  1er  deux  dernières  au  moins  eftoient  pour  des 
p.i4«.w7l  monafteres.'ll  croit  qu'il  y en  faut  encore  joindre  une  quatrième 
prés  du  port. 

Sur't  i .juLp,  [ Ces  eglilês  marquent  bien  ] 'ce  que  dit  Conftantin  deTeie  , 

■ 4*  que  le  peuple  de  ConftanüDople  avoit  une  grande  dévotion 

pour  S."  Euphemie , particulièrement  à caulêdc  ce  lâng  mira- 
culeux qui  lortoit  de  Ion  tombeau  , & d’une  infinité  d'autres 
f m-j.  miracles  qui  s'y  failôient.  'Mais  quand  l’Empereur  Leon  Ifauri- 

que  voulut  abolir  le  culte  des  images  & des  reliques,  "il  fit  jetter  fcC. 
lecorpsdeS." Euphemie  dans  lamer,&  profana  fon  eglife"d'une  s,c. 
<«.7».  maniéré  horrible.  'Dieu  voulut  neanmoins  que  ces  reliques 

t h.  "iuflènt  trouvées,  & miles  en  Lille  de  Lemne/julqu’à  l’Empire  «ce. 

) 1 1-16.  d’Irene  & de  Conftantin  fon  fils , 'qui  les  firent  raporter  à Con- 

flantinoplc . Conftantin  Evelque  de  Teie  décrit  amplement 
j 6.  tout  ceci , [ & il  elt  d’autant  plus  croyable  en  ce  point , ] 'qu’il 

témoigne  avoir  vu  l'eglilc  de  S.,c  Euphemie  encore  profanée, 

[ c'eft  à dire  au  pluftard  fur  la  fin  de  Leon  mari  d'Irene, environ 
tô  ans avanc  que  les  reliques  delà  Sainte  fullènt  rapportées  à 
ftir.76&li3-  Conflantinople . 3 Car  cela  arriva  l'an  796,  lêlon  ce  que  dit 
Tliphn  Theophane , 'que  ce  fut  12  ans  fcommencezj  après  la  mort  de 

C c d.  Conftantin Copronyme  , en  lmdidtion  quatrième. * Theophane 

y futluy  mefmeprelcnt,  & bailà  les  faintes  reliques  avec  les 
Empereurs  [ Irène  & Conftantin , 3 & le  très  faint  Patriarche 
Taraife . Il  touche  en  abrégé  ce  que  Conftantin  de  Teie  décrit 
h en  particulier . 'Mais  il  dit  que  les  reliques  de  S.n  Euphemie 

avoient  efté  jettées  dans  la  mer;  & fon  eglife  profanée  fous 
Codi  or.C.p.  Conftantin  Copronyme  fils  de  Leon  Ilàurique , 'ce  que  Ctxlin  a 
fuivi , en  ajoutant  que  pavait  eftc[en  759,3  )7  ans  avant  qu'on 
les  raportaft  à Conllantinople . 

Sun  i.pil.p.  'On  ne  remit  dans  l’eglifedeS.'*  Euphemieque  quelques  os  de 

l6r'  '*•  fonchef;  tout  le  refte  ayant  efté  enlevé  par  diverfes  perfonnes 
puiflàntes  à la  Cour , outre  ce  qui  en  demeura  apparemment  à 
Lemne.  On  renoit  que  le  Patrice  Nicetas  avoit  eu  la  main  qui 
avoit  rcceufà ce  qu’oo  dtfokjle  fÿmbole de  la  foy,&  la  voit  mile 
dam  une  eglifè  de  S."  Euphemie  qu’il  avoit  fait  baftir  en  Sicile. 
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O U T ce  que  nous  avons  à dire  de  S.  Ficrrc 
fumommé  Bal/âme, eft  tirédefes  a£tes,qui  font 
dans  Surius  & dans  Bollandus  J Baronius  les  Bjr.j  jjn.C 
tient  pour  originaux,  '&  dit  qu'ils  ont  efté  tra-  f|MS.psi?. 
duits  de  grec  en  latin  par  Anaftafe  le  biblio- 
thecaire.'Bollandus  dit  la  niefme  choie,1  Le  P.  Boii.j.janp. 
Ruinart  apres  les  avoir  revus  fur  beaucoup  de  manufcrits , leur  p 

a donné  place  dans  ion  recueil  des  adtes  les  plus  authentiques  . 5j7j  ’ 

[ Et  certainement  on  ne  peut  nier  qu’ils  n’aient  beaucoup  de 
marques  de  vérité  & d’antiquité.  Il  eft  vray  qu’il  y a uncliaran- 
gue  un  peu  longue,  où  le  Saint  cite  l’Ecriture  ; ce  qui  femble 
n’eftre  pas  bien  propre  pour  perfuader  un  payen  . Mais  cette 
conduite  n’eft  pas  extraordinaire , foit  aux  Martyrs , lôit  aux 
fâints  apologiftes . Et  après  tout , un  endroit  particulier  ne  doit 
pas  nous  faire  meprifer  cette  picce  , dont  le  ftyle  fi  fimple  & fi 
grave  donne  de  foy  mefme  de  la  vénération  & du  refpeél . Nous 
lavons  donc  traduite  toute  entière,  avec  un  peu  de  liberté 
neanmoins, & plutoft  pour  en  faire  l’hiftoire  que  pour  en  donner 
une  traduction  exaéte. 

Nous  ne  pouvons  dire  afturément  ni  le  lieu  m l’année  du  mar- 
tyre de  ce  Saint.  Car  on  ne  connoift  point  aujourd’hui  ] 'la  ville  ^i-Jbn.p* 
d’Aulane  où  fès  aétes  difent  qu’il  fut  martyrizé. k Quelques  au- 
teurs  croient  que  c’eft  celle  d’Aulon  c fur  la  cofte  de  la  Maee-  < ib|Biudr.p. 
doineoppofée  à l’Italie,  que  nous  appelions  aujourd’hui  la  9‘' 
Valone,  & qui  paflè  pour  l’une  des  plus  confiderables  de  l’Al- 
banie. 'On  marque  encore  d’autres  villes  du  mefme  nom  dans  la  SKph.p.I4o. 
Laconie,  dans  l’Arcadie , & dans  la  Crete  [Ainfî  il  y a quelque 
Note  i.  Leu  de  croire  qu’il  a fouftert  dans  la  Grece:  "&  cela  parotft  plus 
probable  que  ce  que  d’autres  veulent  que  c’ait  efté  dans  la  vallée 
d’Aulone  en  Paleftine. 

Pour  le  temps  de fon  martyre  Jfésaétcs  nous  apprennent  feu-  BoUj.ijn.p. 
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lement  qu’il  fouffric  fous  Maximien  , 'apres  la  publication  des 
edits  qui  coodannoicnt  tous  les  Chrétiens  à fâ cri  lier  ou  à mou- 
rir. [Ainfi  c’eftok  en  304  ou  305,  fi  ce  Maximien  eft  Hercule  ; 
comme  il  le  faut  dire  en  cas  que  le  Saint  ait  foufïert  à Avdlc 
dans  la  Campanie:  "car  cela ricft  pas fânsapparence . Que  (I  ça  V.i» non  1. 
efté  dans  la  Grèce,  on  peut  mettre  fon  martyre  depuis  304  juf- 
qu’en  ?i  1,  feus  Maximien  Galere  , qui  peut  avoir  eu  ce  pays, 
premièrement  comme  Cefar,  & puis  comme  Augufte.J 

'Ce  Saint  eftoit  du  territoire  d’EIeuthcrople , l'une  des  plus 
confîderables  villes  de  Judée  , & qui  félon  quelques  auteurs  eft 
l’ancienne  Hébron  fi  célébré  dans  l’Ecriture  . 'Il  receut  de  'ïès  nomint 
parens  le  nom  de  Bailàme  & prit  au  Battefme  celui  de  Pierre. 

[ Car  nous  apprenons  de  l'hiltoire  ecclefiaftique  que  c’eftoit 
une  coutume  établie  dans  TEglife  dés  le  III.  fiecle  , de  donner 
aux  etifàns  le  nom  de  ceux  dont  on  reveroit  la  fàinteté:]/Je  ne  « 
doute  pas,  dit  S.  Denys  d’Alexandrie,  qu’il  n’y  ait  eu  beaucoup  « 
de  pcrformes,  qui  ayant  une  aftèâion  oc  une  vénération  parti-  « 
culiere  pour  S.  Jean  l’Evaogelifte  , & fouhaitant  d’eftre  aimé  « 
de  J.  C.  comme  cet  Aportre  lavoit  efté  ont  voulu  porter  le  nom  « 
de  Jean,  & c’eft  par  lamefme  raifonque  nous  voyons  fi  fbuvent  « 
les  Fidcles  faire  porter  à leurs  en  fa  ns  les  noms  de  Paul  & de  ,c 
Pierre  . [ Ce  qui  eft  plus  rare  dans  noftre  Saint , c’eft  qu’it  ait  «- 
changé  de  nom  au  Battefme;  & il  s’en  trouve  peu  d’exemples 
bien  a durez  dans  ces  premiers  fiecles . Comme  la  raifon  de  ce-' 
nom  de  Pierre,  eftoit  en  luy  toute  fpi rituelle, j'aufTi  noftre  Saint 
l’appelle  un  nom  fpirituel  [Et  certes  ce  n’eftoit  pas  en  vainqu’il 
le  portoit . Car  il  ne  participa  pas  feulement  à la  vertu  de  S. 

Pierre,  mauaufli  au  genre  de  fon  martyre.  Voici  cequcfesaéles. 
nous  en  apprennent.  J 

'Lorlque  Maximien  gouvemoit  l’Empire,  Pierre  Balfame  fut 
pris  dans,  la  ville  d’Aulane  [ou  d’AulonJ  & auffi-toft  prefénté  à 
Severe  gouverneur  de  la  province.  Il  fut  interrogé  dans  les  for- 
mes & le  juge  après  avoir  pris  fon.  nom  , luy  demanda  quelle- 
eftoit  fâ  naiflànce,  Pierre  ne  luy  répondit  autre  chofe  fînon  qu’il 
eftoit  Chrétien  , & lorfiquon  luy  eut  demandé  quelle  eftoit  fa 
condition  & fon  emploi  , il  répondit  de  la  mefme  manière  : Je  « 
ne  puis  pas  avoir  d’emploi  plus  confiderable  que  celui  de  Chré-  « 
tien:  & quelle  qualité  plus  relevée  pourrais-je  trouver?  [ Après  « 
avoir  témoigné  de  cette  forte  l’eftime  qu’il  faifoit  de  fa  voca- 
tion , il  fit  voir  combien  il  eftoit  détaché  de  toutes  les  chofês 
humaines,  qui  luy  pouvoient  eftrc  les  plus  chères.  ] Car  il  ne  fit 
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point  de  difficulté  de  dire  au  juge  qu’il  n avait  ni  pere  ni  mere; 

& le  juge  luy  ayant  dit  qu'il  elloit  un  menteur,  parcequ’il  fa  voit 
* qu’il  les  avoit  encore  , Pierre  luy  fit  cette  belle  répooiè  : J’ay 
•>  appris  de  l’Evangile  que  torique  nous  confèffcos  le  nom  de  J C, 

» nous  devons  renoncer  à toutes  choies , & meconooiflrc  toute  ce 
r>  qui  eftfur  la  terre. 

r>  [Pour  continuer  ce  dialogue  admirable  Jfàvez  vous , luy  dit  f 
n le  juge,  ce  que  les  Empereurs  ont  ordonné.  Ils  veulent  que  tous 
„ les  Chrétiens  facri lient,  ou  qu’on  les  falto  mourir  de  divers  fup- 
» plices . Je  fç ay  , luy  répandit  le  Saint , oc  que  m’aniome  mon 
„ Dieu,  qui  elt  monarque  etemel  & le  Roy  ae  l’uni  vers . Voici 
„ les  paroles  de  Ion  edit:  Quiconque  lien  fiera  aux  démons,  & non 
„ à Dieu  feul,  fera  exterminé  de  la  terre.  Confiderezdonc,  cooti- 
„ nua  le  Saint,  lequel  eft  le  plus  à craindre , déprouver  la  rigueur 
„ de  vos  tourmens,  ou  la  julhce  etemelle  d'un  Dieu  irrité  Jugez- 
„ en  vous  mefme  , fi  vous  avez  encore  quelque  relie  de  rai  (on . 

„ Croyez  moy,  dit  le  juge,  obeïllèz  aux  Princes  , ddâcrifiez  aux 
„ dieux.  Je  ne  iâcrifie  point  , dit  le  Saint , à des  dieux  qui  font  de 
n pierre  &.  de  bois , ['durs  & infenlibles  J comme  vous  . [ Cette 
parole  cftoit  ] une  de  ces  fléchés  dont  parle  S.  Auguftin  , qui  Aug.pr.j9.y- 
foitant  de  la  bouche  des  Martyrs  , blelloient  leurs  perlecureurs  «44.1A. 
jufques  au  vif,  & les  failbient  entrer  dans  une  injulte  colère 
contre  ceux  qui  par  leurs  juftes  reproches  s’eftorçoient  de  les 


corriger. 

■»  'Soogez  vous,  dit  le  juge,  à l’injure  que  vous  me  faites?  ou  ne  Bail  1 >. 
»>  fongez  vous  pas  que  je  fuis  maiitre  de  vollrc  vie  ? Je  ne  pretens 
» pas,  dit  S Pierre, vous  faire  aucune  injure  ? Je  ne  vous  dis  que 
» ce  qui  cil  dans  la  Iqy  de  Dieu  , laquelle  déclare  que  tous  ceux 
» qui  mettent  leur  confiance  en  des  idole*  d’or  & d’argent , de- 
„ viennent  eux  mefmcslêmblablesàcesllatuësinfênfibles&ina- 
» nimées  : Si  donc  vous  adorez  les  démons  dans  ce  bois  & ces 
„ pierres  lourdes  & muettes , n’ell-ce  pas  vous  qui  vous  rendez 
„ vous  mefmes  fêmblables  à elles  ? Et  avez  vous  a vous  plaindre 
„ de  moy,  lorfq  ue  je  vous  en  avertis?  Plaignez  vous  fi  voua  voulez, 

„ du  Prophète  & du  S.Efprit  qui  vous  le  déclarent. 

'Severe  incapable  d’entrer  dans  des  veritez  fi  claires  & fi  * i. 

» importantes,  luy  dit  encore  une  fois  : Croyez  moy,  ayez  un  peu 
» de  foin  de  vous  mefme.  Pierre  ne  fut  pas  plus  attendri  par  cette 
fàullè  compallioo  du  juge,  qu’il  avoit  cflé  étonné  par  les  mena- 
» ces . C’efl  le  foin  que  fay  de  moy  , luy  repartit-il , qui  m’em- 
„ pefchc  de  fâcrifier,  & d'abandonner  la  vérité.  C’eft  inutilement 
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que  vous  m’en  preflez,  & je  prie  J.C.  mon  Seigneur  que  j’adore,  •< 
de  ne  le  permettre  jamais.  Faites  donc  ce  que  vous  avez  à faire,  « 
& accompli  (fez  l'œuvre  du  diable  voftre  pere.  « 

'La  patience  de  Severe  echapa  à ce  difeours  : il  fit  mettre  le 
Saint  fur  le  chevalet.&  quand  il  y fut  étendu  il  voulut  le  railler. 
Elles  vous  bien  à voftre  aife , luy  dit-il  ? refuferez  vous  encore  « 
de  fâcrifier?Oui,ditIeSaint;jene  fâcrific  qu’à  mon  Dieu,  pour  « 
l’amour  duquel  je  fouffre.  Où  font  vos  ongles  de  fer , pour  me  « 
déchirer?  On  le  tourmenta  avec  une  rigueur  impitoyable.  Mais  « 
quelques  véhémentes  que  fùilênt  les  douleurs  , elles  ne  purent 
jamais  tirer  aucune  plaintede  fà  bouche.  Une  proférait  que  des 
aérions  de  grâces . Je  ne  demande  à Dieu  , difbit  cet  invincible  “ 
Martyr,  qu'une  feule  chofe,  qui  e(t  de  demeurer  pour  toujours  ? 
dans  fâ  maifon:  Que  rendrai-je  au  Seigneur  pour  toutes  les  gra-  “ 
ce  qu’il  me  fait  ? Je  prendrai  le  calice  du  fâlut,  £c  j'invoquerai  « 
le  nom  du  Seigneur.  « 

'Sa  confiance  irrita  le  juge.  Il  fit  venir  de  nouveaux  boureaux, 
qui  le  tourmentèrent  avec  tant  de  cruauté  , que  fon  fang  cou- 
loit  fur  la  terre  comme  par  ruifTeaux  . Le  peuple  touché  par  ce 
fpeétale  d’une  com paillon  humaine  , l’exhorroit  d’avoir  pitié 
de  luy  mefme,  & de  ceder  enfin  pour  fe  délivrer  d’un  fi  grand 
fupplicc . Mais  le  Saint  leur  répondit  avec  une  douceur  pleine 
■d’anurance  : Ces  peines  ne  font  rien,  & ne  me  font  point  fenfi-  “ 
blés.  Que  fi  je  renonçois  le  nom  de  mon  Dieu,  je  fçay  que  j’en  « 
ferais  puni  par  de  véritables  fupplices , & par  des  peines  eter-  « 
nelles  beaucoup  plus  cpouventables  que  tout  ce  que  j’endure  « 
ici.  • « 

'Severe  tenta  encore  une  fois  fa  confiance.  Pierre,  luy  dit-il , « 
vous  rendrez  vous  enfin  ? Sacrifiez  , vous  dis-je , ou  vous  vous  « 
en  repentirez  . Je  ne  facrific  point , répondit  le  Saint;  & je  ne  « 
tn’en  repentirai  pas  . Je  voy  bien,  dit  le  juge, qu’il  faut  pronon-  « 
cer.  C’ell  ce  que  je  fouhaite  de  tout  mon  cœur , dit  S.  Pierre . « 
Alors  le  juge  diéla  cette  fèntence  . Vu  le  refus  que  Pierre  fait  « 
d’obeïr  aux  edits  des  Princes  , pour  obéir  à la  loy  de  fon  Dieu  u 
crucifié,  nous  ordonnons  qu’il  fubira  le  mefme  fupplice  que  luy  . 
C’eïl  ainfi  que  cet  athlete  invincible  de  J.  C.  acheva  glorieufe- 
ment  fon  combat, & eut  le  bonheur  de  participer  aux  fouffran- 
ces  de  fon  Dieu.il  fut  crucifié  dans  la  ville  d’Aulane  le  3 'jour 
de  janvier,  'auqueI[Florus,]  Ufuard  , & plufieurs  autres  marty- 
rologes en  font  la  mémoire  avec  le  Romain'Raban  & Notker 
le  mettent  le  4.  'Les  Grecs  font  auffi  le  3 de  janvier  la  mémoire 
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de  noflre  fa'mt  Pere  Pierre  le  porte-enfeigrumii  repofe  dans  l’eglifc 
de  S.  Zacarie  baftie  à Conftantinople  fur  la  fin  du  V.  fiecle  , 
dans  le  quartier  d’Atroa  . [ Ils  ne  difent  point  davantage  ce  que 
c’eftoit:  &jene  fçayfile  titre  de  Pere  ne  marque  point  que 
c’eftoit  un  Abbé  t Ainü  il  feroit  different  du  noftre , ] 'contre  ce  Boil  jjm  p. 
que  croit  Bollandus.  . . «*»J  «ra*. 

'Eufebe  raporte  l'hiftoire  d’un  S.  Pierre  qui  a fouflèrt  auflt  EuCJe  p,ic. 
dans  la  perfecutionde  Maximin.  Il  efloit  fumommé  Apfelame,  I0,p'!!î,d- 
[ nom  qui  a quelque  report  à celui  de  fialfemc . Et  comme  il  Ce 
rencontre  encore  d’autres  oonformitez  dans  leur  hiftoire  , ] 

Note  i.  'quelques  unsonteru  que  ce  n’eftoit  qu’un  mefmeSaint.  ["Il  y a »oii.!.jan,p. 
neanmoins  d’autres  circonflances  qui  femblent  les  diftinguer  111  < 
affez  clairement  l’un  de  l’autre . ] Mais  quoy  qu’il  en  foie,  cette 
confufion  nous  donne  lieu  de  reporter  en  cet  endroit  ce  qu’Eu- 
febe  nous  apprend  de  S.  Apfelame. 

'Il  eftoit , [ comme  l’autre,  J du  territoire  d’Eleutherople,d’un  Euf.p.j jj.j, 
village  nommé  Aneas . Eufebe  luy  donne  le  nom  d’Afeete  ,[qui 
marquoiten  ce  temps  là  ceux  qui  s’exerçoient  dans  une  vie  plus 
pure,  plus  auftere,  & plus  retirée  que  celle  des  autres  Chrétiens  : 
dois  vient  qu’il  a paflé depuis  aux  moines  & aux folitaires  . ] 

Apfelame  eftoit  encore  fort  jeune  lorfqu’il  fût  pris  . [ Mais  les 
exercices  feints  dans  lefquelsil  avoit  pafle  fe  vie,  conformément 
à la  profeffion  des  A fcet es  , luy  fervirent  de  préparation  pour 
foûrenir  avec  une  fermeté  inehranlable  la  pureté'  de  fe  fey , 
lorfqu’il  fut.  obligé  de  la  confeflêr  publiquement . ] Car  le  juge 
& les  affiftans  luy  firent  mille  inftances  d’avoir  pitié  de  luy 
mefme  , & de  ne  perdre  pas , difôient-ils,  une  jeuneftè  fi  vigou- 
reufe.  Ma»  il  meprife  toutes  ces  exhortations,  fou  comme  parle 
un  Pere , ces  fifflemens  du  dragon  ; ] & préféra  à.fe  vie  mefme 
l’efperance  qu’il  avoit  en  Dieu  . Ainfi  il  fut  purifié  comme  l’or 
par  le  feu  qui  le  confuma. 

'On  brûla  avec  luy  un  nommé  Afelepe , qu’on  difôit  eftre  un 
Evelque  Mardonite  : & l’on  vit  deux  hommes  fur  le  mefme 
bûcher , brûlez  tous  deux  pour  la  mefme  caufe,  f & qui  eurent 
neanmoins  un  fort  tout  diflèrent  . Pierre  fut  porté  dans  le  ciel 
par  ces  flammes  qui  confumerent  fon  holocaufte  ; & Afcltpe 
commença  d’eprouver  dans  le  mefme  feu  les  tourmens  qui! 
devoit  fentir  éternellement.  ] . . 

'Saint  Pierre  Apfelame  fut  martyrizé  à Ceferée  capitale  delà  p j jj.c.dlc». 
Paleftine  , dont  Firmilien  eftoit  gouverneur , fous  l’empire  de 
Maximien  le  1 1 de  janvier, en  la  fixieme  année  de  la  perfêcurion1 
Hijl.  Ecd.Tom.  V.  Ggg 
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de  Dioclétien , [ en  commençant  les  années  de  la  perlëcution  à 
Paique  de  l’an  303,  comme  Eufêbe,&  dans  la  fettieme  C on  les 
conte  du  premier  janvier  precedent  ; c’eft  à dire  que  ce  fut  au 
Boil.j.im.p.  commencement  de  l'an  30 y ] 'Son  nom  femble  fe  trouver, quoi- 
qu'avec  beaucoup  de  confufion , le  1 1 de  janvier  dans  les  marty- 
Men.p.t47  reloges  de  S.  Jerome . 'Les  Grecs  en  parlent  plus  nettement  [ le 
pl  1 1 & ] le  1 2 du  mefme  mois.'Ih  en  marquent  encore  la  fefte  le  1 4 

ügh.t  <.pj.i4.  d’oélobre.  'Ils  difent  qu’il  avèit  converti  divers  payera  parfes 
inftrufticms , & que  dans  le  feu  mefme  il  pria  aflèz  long-temps , 
pour  obtenir  de  Dieu  la  paix  dé  toute  i’Eglifc . [ Mais  ce  que  de 
nouveaux  Grecs  ajoutentà  Eufebe , ne  peut  pas  eftre  fort  leur . ] 


S*  PAMPHILE 


PRESTREj 

• * 

MARTYRIZÉ  AVEC  PLUSIEURS  AUTRES 
A CESAREE  EN  PALESTINE. 

L y a eu  peu  de  Preftres  qui  aient  plus  honoré 
le  facerdoce  de  l’Eglife , que  l’illultre  S Pam- 
phile . Saint  Jerome  a eti  pour  luy  un  fi  grand' 
refpeft , J 'qu'ayant  trouvé  quelques  ouvrages 
d'Origene  écrits  de  fa  main , il  les  retint  & Ica 
cenferva,  avec  autant  d’efti  me  & de  joie  que  ii 
c 'enflent  efté , comme  il  dit , les  threfbrs  de  Crœfus  ; pareequ  iL 
croyoit  voir  le  fàng  d’un  Martyr  dans  cous  les  traits  que  fa  main 
y avoit  formez . 

tp.65  t.4  p n3.  'Eufëbe  qui  eftoit  fon  ami  très  particulier , * & qui  demeurait 

îjEüCdt^Pttc.  mefinc  avec  luy , comme  S. Jerome  le  femble  dire,  bcrut  s’hono- 
« Hicr.inRuf.  rer  beaucoup  en  prenant  fon  nom  . [Et  ne  fè  contentant  ps  de 
ti.c.i  P 199. a.  nous  laiflér  de  très  amples  monument  de  luy  dans  fon  hilloire 
îlBLu.joi  î i«j  ecclcfiaftique,  &danscelledesMartyrsdePaIeftine,]cilacom- 
Phot.c13-p.il,  pofé  un  ouvrage  particulierde  fa  vie,  ‘‘divifeen  trois  livres, 'fort' 
t EuCi  6.C.32.  bien  écrits , au  jugement  de  Saint  Jerome  : f Mais  nous  les  avons 
p.iji.a|i.?.c.  perdus . 1 

3X-p.»K3  d.  % 

d de  PaI.c.t  i.p. 336  1 c|  Hier.v.ilI.c.Sj.p.l94.d|  inRüf.l.t,c.6.piiï.d}ef.i.|i.p.M3.b» 
t Hier,  b I i.c.t  ç tçç.a. 
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Nous  avons  dans  Sorius  une  hiftoire  du  martyre  de  S.  Pam- 
phile tirée  de  Metapbraflc . [ Mais  cùrrtme  cct  auteur  n’a  quel- 
quefois fait  que  dôoner  ion  ftyle  aux  anciennes  pièces  qu’il 
trouvoit , fon  nom  n'empeiche  pas  que  des  perfonnes  habiles  ne 
jugent  que  cette  hiftoire  eft  bonne.  ] U n’y  a en  effet  prefque  rien 
que  nous  ne  trouvions  dans  Eufabe. 'M‘  Valois  ne  doute  pas  que 
ce  que  nousti’y  trouvons  pas  n’eri  fait  pris  auffi.  [ Et  comme  les 
rai  fans  font  allez,  fartes  , nous  ne  ferais  pal  difficulté  de  nous 
fcrvir  de  cette  pièce . ] 7 

'S.  Pamphile  eftoit  d’une  famille  coniîderable  félon  le  monde. 
'Il  avoit  du  bien  ; * & mefjiK.il  avait  beaucoup  paru  dans  les 
emplois  & les  charges  qu’il  avoit  exercées  dans  fa  Republique. 
[ Il  y a apparence  que  c eftoit  à Bery  te , ) bdont  il  eftoit  félon  Me* 
taphrafte,  & où.  il  fît  fts  premières  études  des  lettres  humaines. 
'Il  fe  rendit  fart  habile  tant  dans  la  rhétorique  que  dans  la 
pbilofaphie  : c & cela  paroiflbit  allez  par  les  écrits  . * Eufabe 
rappelle  un  homme  très  éloquent . 

• Mais  il  mepriia  mutes  les  efperances  du  fiecle , & tendit  fa 
vie  illuüre  par  toutes  fortes  de  vertus , par  le  renoncement  fit 

I abandonncinent  de  toutes  les  chofes  de  la  terre  , pat  ladiftn- 
burion  de  fes  biens  aux  pauvres  , en  un  mot  par  une  conduite 
digne  d’un  véritable  phrlofaphe , & d’un  folitaire  très  reformé . 
'il  devint  ainft  l'ornement  ae  l'Églife  de Ccfarée  en  Paleftme  i 
‘dont  il  fut  fait  Preftrqpeut-eftre  par  Agape  qui  en  eftoit  Evefque 
après  Theotècne  i la  fin  du  Ul'.JiecIc . Eufabe  qui  a gouverné 
peu  après  la  mefme  Egfifa/üt  beaucoup  de  hien  de  cet  Agape. 

II  fe  figrtak  par  fes  travaux  , paé  le  foin , l'application  & la  pru- 
dence avec  la  quelle ileondtrifit  fan  troupeau  , 6c  par  la  libéralité 
dont  il  ufoir  envers  tout  le  monde  , particulièrement  envers  les 
pauvres.  Eufabe  en  parle  fur  ce  qu’il  en  avait  ru  par  Iny  mefme; 
& ce  fut  durant  fan  epifaopar  qu’il  commença  à connoiftrc  S. 
Pamphile  déjà  devéau  fâcerdoce. 

'Ce  qui  paroiffoit  le  plus  dansS-Pamphile,  & enquoy  il  exerf- 
loir  audeflus  de  tais  les  autres  , c’eft  fon  application  infatigable 
à tout  ce  qto’if  entreprenoit , & le  foin  qu’il  avoit  de  rendre  fer- 
vice  il  tous  ceux  qui  luy  appartenoient  T ou  qui  approchoient 
de  luy . 'Il  ny  avoit  point  d’homme  de  lettres  qui  ne  fuft  fon 
ami . Il  leur  prefioit  ou  leur  donnoit  meftnelcs  livres  donc  ils 
avaient  befoin , & leur  fcumifloit  encore  avec  abondance  autant 
qu’il  luy  eftoit  poffiblc  , toutes  les  autres  chofés  qui  leur  pou- 
vaient eftre  nrccââires ... 
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'JI  a voit  fûrtout  une  ardeur  incroyable  pour  l'étude  de*  let- 
tres feintes , àufqucllcs  il  s'adonna  quand  il  lut  arrivé  en  un  âge 
plus  avancé . 'On  dit  qu'il  y eut  "S.  Pierius  pour  introducteur  & V.  S.Theo. 
pour  maiftre . * Il  donna  une  marque  de  l'affèdüon  qu’il  avoit 
pour  cette  étude  fecrée , par  la  peine  qu'il  prit  à copier  de  fa 
main  la  plus  grande  partie  [des  ouvrages  d’Origene . Il  y avoit 
entre  autres  1 5 volumes  fur  les  douze  [petits]  Prophètes;  & ce  fut 
cette  copie  qui  tomba  , comme  nous  avons  dit , entre  les  mains 
de  S.  Jerome  , & que  ce  Saint  confideroit  comme  un  très  riche 
threfor. 

'Il  fit  aufli  un  grand  nombre  de  copies  des  livres  fierez  , afin 
d’en  faire  prêtent  à tous  ceux  qui  en  demanderoient , non  feule- 
ment aux  hommes , mais  encore  aux  femmes  qu’il  voyoit  avoir 
de  l’aflèétion  pour  la  leClure .'Etc’efl  de  là  fknsdoute que venoit 
ce  que  nous  lifons  dans  S.  Jerome,  bque  les  provinces  d’entre  la 
Syrie  & l'Egypte  , lifbient  les  exemplaires  de  Palefline  travail- 
lez par  Origene  & publiez  par  S.Pamphile , & par  Eufebefqui 
ne  pouvoit  pas  manquer  de  prendre  part  à ce  travail  de  fon 
ami . ] 'Ces  exemplaires  de  Palefline  efloient  l’édition  des  Sep- 
tante qu’Origene  avoit  inférée  dans  fes  Hexaples . 'Outre  les 
copies  que  S.  Pamphile  en  faifoit  de  fa  main  , il  revoyoit  encore 
celles  que  d’autres  avoient  faites , pour  les  rendre  tout  à fait 
correétes  ; comme  on  le  voit  par  un  exemplaire  de  Jeremie  qui 
eft  aux  Jefuites  de  Paris , tiré  d’une  autre  copie,  à la  fin  de  laquelle 
il  y avoit  ces  mots  : Pamphile  & Eufebe  t ont  corrigé . , • . 

'Pour  favorifer  davantage  l’étude  de  la  fcience  ecdefiaflique, 

S.  Pamphile  drefla  une  bibliothèque  , c qu’il  confiera  à l’Eglife 
de  Cefarée  en  Palefline. i II  la  fit  avec  beaucoup  de  foin,  ' & y 
raffembla  toutes  fortes  d’auteurs  eccleftafliques,  f qu’il  fit  cher- 
cher par  toute  la  terre;  mais  particuliercmenr  les  ouvrages 
d’Origene.»  Eufebe  dans  le  troificme  livre  qu’il  fit  de  la  vie  de  ce 
Saint , y avoit  mis  une  lifle  de  tous  les  livres  qui  efloient  dans 
cette  bibliothèque . h Elle  fut  un  peu  gaftée  [ peut-eflre  durant  la 
perfecution  de  Dioclétien . ] Mais  Aca.cc  & Euzoius  qui  furent 
Evefqucs  de  Cefarée  [ après  Eufebe,  ] eurent  foin  de  la  rétablir , 

& mefrne  de  l’augmenter  : 'de  forte  quelle  te  confervoit  encore 
du  temps  de  S.  Jerome. 'L’on  y voyoit  entre  autres  l'Evangile  de 
S.  Matthieu  en  hebreu , [ ''ou  plutofl  au’on  appellent  l’Evangile  y.  s.M«- 
des  Nazaréens  & des  Hébreux  ; ] 'oc  les  ouvrages  d’Origene  note 
écrits  de  la  main  de  S.  Pamphile. 

'Ce  faint  Martyr  dreflà  aufii  "une  academie , & une  ecole . f 
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[ Il  y a bien  de  l’apparence  qu’Eufebe  en  eftoit . JCar  il  dit  que 
lilluftre  MartjT  Appien  vint  Ce  retirer  à Celârée  en  la  compa- 
gnie où  il  eftoit,  'qu'ils  demeuraient  dans  une  me  fine  maifon  , 
'que  ce  fut  là  que  ce  Saint  étudia  les  lettres  facrées , & qu’il  Ce 
prépara  au  martyre . 'Et  Metaphrafte  dit  clairement  que  Saint 
Appien  fut  inftruit  par  S.  Pamphile  dans  les  lettres  (âintes  à 
Cefi  irée.  'D’autres  nouveaux  Grecs  dilênt  que  S.  Appien  & S. 
Edefe  fbn  frere  avoient  appris  de  luy  à lîeryte  les  maximes  de 
la  religion  & de  la  pieté  Chrétienne.  [ On  ne  peut  douter  que 
cela  nefbit  dignejde  cette  affection  qu’avoit  S.  Pamphile  de  con- 
tribuer au  falutde  tous  ceux  qui  avoient  quelque  union  avec 
luy,  comme  le  remarque  Eufebe  , & de  les  affilier  de  tout  fon 
pouvoir: 

[ Quoiqu'il  euft  tant  d'avantages  pour  écrire, ayant  la  feience, 
l’eloquence,  les  livres,  &des  amis  fideles  & liabiles,  ['neanmoins 
fbn  humilité  fit  qu’il  ne  voulut  compofer  aucun  ouvrage  qui  luy 
fuft  propre . Il  fèconrentoit  d’écrire  quelques  lettres  à fes  amis 
dans  les  rencontres,  [&  de  prendre  part  à quelques  uns  de  leurs 
écrits , comme  nous  le  verrons  de  l’apologie  d’Origene. 

La  fcience  fi  humble  , & la  vie  fi  admirable  de  ce  Saint , 
euffent  en  quelque  forte  manqué  de  leur  derniere  perfection , fi 
elle»  ne  l’euflènt  conduit  à la  perfecutioo  & au  martyre  . Il  y 
arriva  en  effet  ,[&  remporta  une  viétoire  d’autant  plus  illuftre, 
que  fbn  combat  fut  plus  long  . JI1  commença  en  la  cinquième 
annéede  la  perfëcution  deDioclerien,  fur  la  fin  [del’an  307  de 
J.  C,  ] lorfqu’  Urbain  eftoit  encore  gouverneur  de  la  Paleftine . 
[ 11  fut  pris  & amené  devant  ce  juge,  ]qui  l’ayant  un  peu  laiffc 
parler , & ayant  éprouvé  la  force  de  fbn  éloquence  , & fa  pro- 
fonde érudition  , voulut  le  contraindre  à facrifier . Mais  voyant 
le  peu  de  conte  qu’il  faifbit  de  fes  follidtations , & de  fes  mena- 
ces , il  fê  laifla  emporter  à facolere,  & le  fit  tourmenter  cruelle- 
ment . Neanmoins  les  ongles  de  fer  qui  déchiraient  les  coftez 
du  Saint, ne  firent  que  couvrir  le  juge  de  confufion  : De  forte  qu’il 
le  fit  mener  en  prifon  pour  y demeurer  avec  les  autres  Con- 
feflèurs/du  nombre  defquels  cftoient  Valens  & Paul[  dont  nous 
parlerons  plus  amplement  dans  la  fuite . ]*Eufebe  y eftoit  aulfi  , 
[ mais  n’y  acquit  pas  la  mefme  gloire  , comme  nous  le  verrons 
dans  le  titre  qu’il  faudra  faire  de  luy .] 

. 'S.  Pamphile  eftoit  donc  enfermé  dans  la  prifon  avec  Eufebe, 
lorfqu’ilsy  compoferent  les  fix  livres  de  l’apologie  d’Origene  , 
'qui  eftoit  unouvrage  fort  long&  fort  travaillé.*  Ils  le  compofe- 
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rentenfcmble.au  moins  pour  les  cinq  premiers  livres:  'Car  Eufc- 
be  fit  feul  le  dernier  apres  le  martyre  de  SPamphile.'Le  figer  de 
cette  apologie  fut  pour  répondre  h divers  reproches  que  l’on 
faifoit  à Origene  fur  le  fujet  de  fa  doctrine/ Caries  difputesqui 
s’cfloient  elevees  dans  l’Eglife  fur  fon  fujet,ne  finirent  pas  avec 
fa  vie . On  n en  trouve  neanmoins  aucune  marque  durant  envi- 
ron 50  ans,  c’ell  à dite  jufqu  au  temps  de  Dioclétien  & de  Saint 
Pamphile. /Mais  on  voit  "qu'au  commencement  du  IV.  ficelé,  v.o»g«nr 
il  y en  avoir  beaucoup  qui  lecombatoient^es  uns  par  ignorance,  O*- 
d'autres  par  pa(fion/&  quelques  uns  auffi  àcaufe  des  véritables 
erreurs  qu’ils  trouvoient  dans  les  ouvrages  ■ 

Ce  grand  nombre  d ennemis  qu’a  voit  Origene  Iuy  fufeita  plu- 
fîeurs  défénfeurs,  ]'&  beaucoup  de  perlônncs  très  confidcrables 
écrivirent  pour  luydiverfès  apologies . 'Celle  de  S.  Pamphile  , 

[ de  laquelle  feule  il  nous  refie  aujourd’hui  quelque  choie , j 
efloit  adreflee  aux  faints  Confeffcurs , qui  travailloient  dans  les 
mines  [ de  la  Palcftine.  JNous  n’en  avons  quelle  premier  livre  Non  t. 

* traduit  par  Rufin  [ en  397, ]b&  quelques  paflâgps  écartez  des 
cinq  autres.'  Eufebe  nous  apprend  qu’il  avoir  mis  dans  le  fécond 
livre  bien  des  chofès  qui  regardoient  les  troubles  excitez  au 
fujet  de  l’ordination  d Origene . Socrate  témoigne  que  S.  Pam- 
phile & Eufèbe  y repreféntoient  la  vje  d’Origene  , * & qu’ils  y 
avoient  inféré  le  panégyrique  que  S.  Grégoire  Thaumaturge 
avoit  fait  en  lçn  honneur  . f Eufebe  femble  dire  qu’il  avoit  mis 
dans  le  fixicme  livre  les  lettres  qu’Origene  avoit  écrites  au  Pa- 
pe Fabien  , & à d’autres  Evefques,  pour  faire  voir  la  pureté  dç 
fa  fby . * Qn  ramafloitdans  cette  apologie  beaucoup  de  pallages 
des  auteurs  plus  anciens , pour  juftifier , [ excufér , ou  éclaircir] 
les  opinions  qu’on  attribuoit  à Origene  fur  la  préexiftenec  des 
ames,&  fur  le  rétabli flémentfdes  hommes  & des  démons  en  leur 

Eemiere  innocence  : ]&  il  fémble  que  ce  fuft  une  des  principa- 
i parties  de  l’ouvrage  . 

[ Les  cinq  premiers  livres  en  ayant  efté  compofèz  conjointe- 
ment par  S.  Pamphile  & parEulcbe,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi 
on  la  attribuée  allez  indifféremment  tantofl  à l’un,  tantofi  à 
Vautre  . S.  Jerome  a fôûtenu  quelquefois  que  S.  Pamphile  riy 
avoit  eu  aucune  partf'mais  on  ne  voit  pas  qu’il  l’ait  bien  prouvé.  Note  u 
ni  que  ce  fentiment  ait  efté  fuivi . 

Il  ne  nous  refie  plus  qu’à  parler  du  martyre  de  S.  Pamphile , 
qui, comme  nous  avons  dit, commença  l’an  307,  fous  le  gouver- 
neur Urbain]  'Ce  Gouverneur , qui  aprésluy  avoir  fait  foufirir 
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divers  tourmens,  l'avoit  fait  mettre  dans  la  prifon,  'paya  bien -tort  k«- 
la  peine  de  tant  d’injuflices  qu’il  avoit  commifes  contre  luy  , & 

*c.  contre  "beaucoup  d’autres  Chrétiens , 'Maximin  luy  ayant  fait  d- 

trancher  la  telle.  'Firmilien  céda  à là  cruauté  auffi-bien  qu’à  û 4l.p.jja.c. 
charge:  & celât  fous  luy  que  S.  Pamphile  accomplit  fon  mat-  '"puju. 
tyre,  après  avoir  eflé  deux  ans  entiers  en  prifon,  [ou  pour  parler 
Noth  p plus  exaélement  qu’Eufébe , ' un  an  & quelques  mois,  puilqu'il 
fouflrit  en  l’an  309,  ] 'le  16  de  février.  b. 

'Il  eut  pour  compagnons  de  là  viéloire  Valens  & Paul , dont  p.»ic u. 
nous  avons  déjà  parle,  '&  qui  par  la  confiance  qu’ils  a voient  pjjic. 
témoigné  dans  les  tourmens , a voient  fait  voir , auflî-bicn  que  Si 
Pamphile,  qu’ils  efloient  inébranlables  dans  la  fby . 'Valens,que  p.3j(,c. 
fon  vifage  mefme  & fâ  vieillefTe  rendoient  vénérable  , 'efloit  c|n.p.ito  >.l>. 
Diacre  de  I’Eglifc  de  Jerufalem.  'C’efloit  un  homme  fort  habile  c.u.p.jjsd. 
dans  l’Ecriture  , & il  la  fâvoit  fi  parfaitement  par  cœur , qu’il 
n’avoit  que  faire  de  livre  pour  en  reciter  quelque  endroit  que 
ce  pufl  eflre . 'Paul  efloit  de  Jamnia , * ami  particulier  d'Eufebe,  4 
kqui  le  loüe  d’avoir  eu  une  ferveur  d’efprit  & un  zele  extraordi-  J 
naire  ; & il  avoit  acquis  dés  auparavant  beaucoup  de  gloire  en  ' 11 
fouffiant  qu’on  luy  brulafl[  le  jarret.  ] 

'Ces  Saints  eurent  encore  divers  compagnons,  & leur  nombre  1. 
monta  jufou’à  douze.  'Leur  troupe  fâinte  efloit  compofée de  n p.179.1  b. 
Ccc.  perfonnesde  toutes  fortes,  "foit  pour  l’âge , foit  pour  la  qualité 

de  l'efprit , foit  pour  la  condition.  'Il  y avoit  quelques  Ledteurs,  u, 

[qui  ne  font  pas  marquez  en  prticulicr . ] 'Il  y avoit  aUffi  deux  p.i»».,.,. 
catecumenes  , qui  furenrpurifiez  parle  battefine  du  feu. 

'L’occafion  du  martyre  de  ces  Saints  vint  de  cinq  Fideles  c.n.p.jj?.,. 
dfîEgypte , qui  a voient  conduit  en  Cilicie  divers  Conféfïéurs 
'envoyez  d’Egypte  l’année  precedente  aux  mines  de  cette  pro-  c.i.p.,3,.j. 
vince.  'Ces  cinq  Fideles  s’en  retournant  en  leur  pays  après  cet  c.iip. jjm. 
office  de  charité,  furent  arreflez  aux  portes  de  Cefarée , où  les 
gardes  qui  efloient  de  vrais  barbares , leur  demandèrent  qui  ils 
efloient , & d’où  ils  venoient . ‘Leur  fincerité  ne  leur  ayant  pas  a.b. 
permis  de  cacher  la  vérité,  ils  furent  aufli-tofl  pris , & preféntez 
au  tyran  [ Maximin,  ] devant  lequel  ils  firent  une  genereufe  con- 
feflian  de  leur  foy , & furent  de  là  menez  en  prifon. 

'Le  lendemain  qui  efloit  le  r 6 de  février , le  juge [ Firmilien-)  b. 
feles  fit  amener  avec  S.  Pamphile  & fa  compagnie  [ Valens  & 

Paul.  J II  tenta  d’abord  la  confiance  des  Egyptiens  par  toutes 
fortes  de  tourmens , & par  les  machines  les  plus  étranges  & les 
plus  terribles  . 'Après  avoir  exercé  par  ces  combats-la  vertu  dtp  c. 
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premier  des  cinq , 'qui  eftoit  un  jeune  homme , * il  commença  à 
îuy  demander  Ton  nom  . Mais  les  Saints  avoient  relblu  aupara- 
vant entre  eux  de  changer  leurs  noms  propres  , qui  eftoient 
peut-eftredes  noms  d’idoles , & de  prendre  ceux  des  Prophètes  , 
comme  d’Elie,  de  Jeremie,d‘Ifâïe,  de  Sarnuel.de  Daniel . 'Eufëbe 
femble  dire  qu’ils  avoient  pris  ces  noms  mefmes;  &en  eftêt  ils 
font  nommez  ainfi  dans  les  martyrologes , & par  les  Grecs . 

'Celui  qui  eftoit  interrogé  ayant  pris  un  nom  de  cette  forte , 
on  n’y  fit  pas  de  refleétion  : & quand  le  juge  luy  demanda  quel 
eftoit  fon  pays,  il  répondit  dans  le  mefme  efprit , qu’il  eftoit  de 
Jerufàlem , l’entendant  de  la  Jerufalem  celefte  . Le  juge  luy  de- 
manda ce  que  c’eftoitque  cette  ville , & oh  elle  eftoit,  le  preflant 
mefme  par  les  tourmens  de  dire  la  verité . Mais  quelque  douleur 
qu’on  luy  fift  aux  mains, en  les  luy  tournant  derrière  le  dos  avec 
des  contorfions  violentes , & quoiqu’on  luy  brifaft  les  piez  avec 
des  machines , il  foûtint  toujours  qu’il  difoit  vray  . Et  comme  on 
luydemandoit  plufieurs  fois  quelle  eftoit  cette  ville  dejerufâ- 
lem ,(  cequi  marque  que  ce  nom  eftoit  alors  bien  inconnu  dans  la 
Paleftine  mefme  , ) il  dit  que  c’eftoit  la  patrie  des  lèrviteurs  de 
Dieu  , dont  eux  feuls  eftoient  citoyens , & qu’elle  eftoit  à l’O- 
rient . 'Le  juge  s’alla  imaginer  que  c’eftoit  quelque  Iville  oh  les 
Chrétiens  vouloicnt  s’établir , & fe  fortifier  contre  les  Romains: 
Mais  rien  ayant  pu  tirer  aucun  éclairciflcment , ni  par  les  de- 
mandes, ni  par  les  fouets  & les  autres  tourmens  qu’il  fit  endurer 
auMartyr,illecondanna  à perdre  lu  tefte.  'Les  autres  Egyptiens 
foûtinrent  un  combat  prefque  pareil , Sc  remportèrent  aufîi  la 
mefme  couronne. 

'Cette  expérience  ayant  fait  voir  à Firmilien  qu’il  s’cftbrçoit, 
en  vain  de  furmonter  les  Chrétiens  par  les  fupplices , il  ne  vou- 
lut pas  perdre  encore  fa  peine  en  tourmentant  S Pamphile  & fes 
compagnons  : Car  mefme  il  avoit  appris  avec  quelle  confiance 
ils  avoient  déjà  fouftèrt  la  queftion . 'C’eft  pourquoi  il  leur  de- 
manda feulement  s’ils  perfiftoient  encore  dans  leur  defobeïftan- 
ce;  & après  avoir  receu  d’eux  lademicre  confeflïon  de  leur  foy , 
il  les  condanna  au  mefme  fupplice  que  les  precedens . 

'S.  Pamphile  avoit  un  jeune  domeftique  nommé  Porphyre , 
'âgé  feulement  de  18  ans , & qui  eftoit  encore  [catecumene . Il 
fâvoit  fort  bien  écrire:  mais  fon  humilité  luy  fàifoit  cachercette 
perfeéfion  & toutes  les  autres , félon  les  inftrudtions  qu’il  rece- 
vait de  fon  maiftre.'Car  il  eftoit  un  parfait  imitateur  de  fâ  vertu: 
Auffi  Saint  Pamphile  le  confideroit  non  comme  un  fèrviteur  & 

un 
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un  «fclave , mais  comme  fon  frère  & ion  fils  . 

'Ce  jeune  hommequi  portoitce  femble  l’habit  de philofophe,  «■•«•Mjs*. 
'ayant  entendu  prononcer  la  fentence  de  mort  contre  S.  Pam- 
phile  & les  autres , demanda  qu’on  luy  permift  d’enterrer  leurs 
corps.  Mais  le  juge  qui  parut  en  cette  rencontre  plutoft  une 
belle  farieufe  qu’un  homme,  'luy  demanda  feulement  s’il  efloit  P-»**- 
Chrétien  : & quand  il  l’eut  fçeu,  il  ordonna  aux  boureaux  de  le 
tourmenter  de  toute  leur  force  Comme  il  refufoit  conllamment 
de  facrifier  , quelque  commandement  qu’on  luy  en  fift,  le  juge 
ordonna  qu’on  le  dechiraft  jufqu’aux  os  & aux  entrailles,  de 
mefme  quefic’euft  elle  une  pierre  , & non  pas  un  homme . Ce 
fupplice  dura  long  temps , & Porphyre  le  fouffrit  fans  rien  dire, 
comme  s’il  euft  véritablement  eflé  [ une  pierre]  infenfible  , & 
prefque  fans  amc.  u 

'Sa  patience  n’amolfilTant  point  la  dureté  du  juge , ilfutcon-  ‘•(“•Mir.i.k, 
dannéà  eftre  brûlé  vif  à petit  feu,&  aulli-tolt  exécuté. 'De  forte  &"-p  jjs-i». 
qu’eftant  entré  le  dernier  au  combat , il  vainquit  le  premier  , 
avant  S.Pamphile  mefme. ’ilallaau  fupplice  avec  un  vifageaulU  b-c- 
gay  qu’un  athlete  victorieux  qui  vient  de  remporter  un  prix.  Il 
paroillbit  tout  rempli  de  l’Efprit  de  Dieu  , & il  recommandoit 
di  verfes  chofes  à fes  amis  avec  une  liberté  & une  prefencc  d’ef- 
prit  toute  entiere.'Quand  onl’eut  attaché  au  poteau , & qu’on  cA 
eut  allumé  le  feu  bien  loin  tout  autour  de  luy,  on  le  vit  qui  atti- 
«.  roit  la  flamme  à luy.de  cofté  & d’autre'avecla  bouche, (ans  dire 
jamais  un  feul  mot,  hormis  que  quand  le  feu  commença  à le 
prendre,  il  invoqua  Jésus  Fils  de  Dieu  à fon  fecours . 

‘Il  y avoit  là  une  perfonne  nommée  Seleuque  , originaire  de  P34».»- 
Cappadoce  , qui  avoit  autrefois  cfté  dans  la  milice  ; & il  y pa- 
roiffoit  par  delliis  tous  fcs  compagnons,  pareequ'il  cft  efloitdansla 
fleur  de  fon  âge  .extrêmement  grand,  fort  & nobufte  de  corps , 
bien  fait,  de  fort  bonne  mine,  & très  agréable  de  vifâge.  Il  avoit 
mefme  eu  des  emplois  conûderablesdans  l’épée  . 'Mais  il  l’avoit  b< 
quittéeaueommencement  de  la  perfêcution , [ c’eft  à dire  appa- 
v.u  pnCde  remmenten  298,lorfque  Maximien  Galere"&  le  General  Vetu- 
D,ocl* f 4‘  rius  perfccutoient  les  foldats  Chrétiens;]  & il  avoit  mefme  alors 
enduré  le  fouet  ; ce  qui  luy  avoit  acquis  le  titre  de  Conlélléur . 

'Depuis  ce  temps  là,  il  s’efloit  rendu  imitateur  des  plus  par-  b- 
faits  d’entre  les  Chrétiens,  & il  eltoit  devenu  comme  l’Évefque, 
l’aide,  le  père,  & le  curateur  des  orfelins  abandonnez,  des 
veuves  qui  n’avoient  point  de  fecours  , & de  tous  ceux  qui  lan- 

i.  peut  eftre  comme  quand  on  refpire  bien  fort  pour  attirer  beaucoup  d*air, 
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guilfbientdans  la  pauvreté  & dans  la  mi  1ère  . De  forte  qu’il  ne 
faut  pas  s'étonner  fi  ayant  offert  fi  fouvent  à Dieu  le  lâcrificcde 
la  miforicordc  , il  en  obtint  encore  la  grâce  de  luy  facrifier  enfin 
fa  propre  vie  par  une  rencontre  merveilleufe.  'Car  ayant  porté  à 
S.Pamphilc  la  nouvelle  du  martyre  de  S.  Porphyre  , il  nefcfut 
pas  fi-toft  acquité  de  cet  office,&  donné  le  baifer  à un  des  Mar- 
tyrs .qu’il  fut  arrefté  parles  foldats , '&  amené  au  Gouverneur , 
qui  luy  fit  aulfi-tofl  trancher  la  telle  , afin  qu’il  allait  promte- 
ment  s’unir  dans  le  ciel  avec  S Porphyre  . 

'Il  fombloit  en  effet  que  le  martyre  de  S.  Pamphile  rendill  ce 
jour  là  lcntrée  du  ciel  plus  facile  qu’à  l’ordinaire  . Car  S.  Seleu- 
que  fut  aulfi-tolt  füivi  parTheodule.C’elloitun  faint  vieillard  de 
la  maifon  du  Gouverneur, qui  le  cherilloit  & l’honoroit  plusque 
tous  lés  autres  fcrviteurs,  à caulë  de  la  fidelité  & de  l’affection 
qu’il  avoir  toujours  reconnue  en  luy  . Il  le  confideroit  encore 
pour  fon  âge,  & ■ pareequ’il  elloit  pere  de  trois  enfàns, [ce  qui  *• 
cltoitfortcllimé  parmi  les  Romains  JL’afîèition  que  Firmilieu 
luy  portait,  fit  qu’il  fut  plus  en  coleredeluy  que  de  tous  les 
autres,  lorlqu  on  le  luy  prefenta  comme  criminel . Et  fon  crime 
elloit  d’avoir  imité  S.Seleuque,  'en  embralTant  un  Martyr  *11  le 
coodanna  donc  aulfi-tolt  à mourir  .comme  le  Sauveur, attaché  à 
une  croix,  [ ce  qui  elloit  le  fupplice  ordinaire  des  efclaves,  ] 'fel 
qu’efloit  Theodule  . 

'Il  manquoit  encore  une  perfoone  pour  remplir  le  nombre  de 
douze;  conlàcré  dans  les  Apoflres  & dans  les  Prophètes  bJulien 
qui  elloit  de  Cappadoce  remplit  ce  vide . C’elloit  un  homme 
dont  la  pieté,  la  foy  & la  fincerité  elloicnt  eminentes . Il  elloit' 
naturellement  tout  de  fou,  & de  plus  il  eltoit  rempli  de  l'ardeur 
du  S.  Efprit, 'quoiqu’il  ne  full  encore  que  catecumene.'  Il  arri- 
voit  ce  jour  là  à Celârée , & il  n’eftoit  pas  encore  dans  la  ville  , 
lorfqu’il  apprit  ce  qui  s’y  pallôit.  Il  accourut  aulü-toll  pour  voir 
le  combat  des  Martyre,  & ayant  trouvé  leurs  corps  étendus  par 
terre,  il  les  embrallà  tous  avec  une  joie  incroyable . Il  fut  aulü- 
toll  pris,  & amené  à Firmiüen  , qui  Iecondanna  à eflre  brûlé 
comme  S.  Porphyre  . Il  fût  ravi  de  cette  fentence , & après  en 
avoir  rendu  grâces  tout  haut  à relire  Seigneur , il  reccu  la  cou- 
ronne du  martyre . 

'Les  corps  de  ces  douze  Saints  demeurèrent  eitpofoz  aux 
belles  par  ordre  du  Gouverneur . Mais  comme  par  une  provi- 
dence particulière  de  Dieu , aucun  animal  ni  aucun  oifeau  n’y 

1.7»  7p.yt>tJu;  T«7/px  x*Stç<iwa.M.Va!cis  entend  qu’il  cftoit  bifayeulinour  Juivons  Hcrvet. 
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toucha  durant  quatre  jours , ils  furent  retirez  de  là , & enterrez 
avec  les  foins  ordinaires. 

v.ii  note  j.  [Ils  ont  foufiért,  comme  nous  avons  dit,  "en  509,  le  16  de  fé- 
vrier, ] 'auquel  ils  font  marquez  dans  les  martyrologes  de  Saint  Flor.p.nj. 

'•  Jerome,  quoiqu’avcc'quelques  fautes.  'Adon,  Ufuard,  Notker  , Boii.uftb.p. 
& divers  autres,  marquent  aufïï  ce  jour  là  un  S.  Julien  avec  cinq 
mille  Egyptiens, [qu’il  faut  réduire  à cinq.J'Les  Grecs  font  aufh  Mcn.p.16% 
leur  grand  office  le  r6  de  février  des  douze  Martyrs  dont  Saint  p.^iio.ba.  ’ 
Pamphile  efloit  chef , & marquent  qu’on  en  célébrait  la  fefle 
dans  la  grande  eglife  [ de  S.“  Sophie,  j Us  font  encore  une  me-  Men.p  t». 
moire  particulière  de  Saint  Pamphile  le  5 denovembre.  C’eft  ce 
lèmble  à caufc  de  fa  confeffion  fous  Urbain  [en  l’an  }o 7.  Ufuard, 

Adon,  & Vandelbcrt,  marquent  la  féfle  de  S.  Pamphile  le  pre- 
mier de  juin  ; & le  Romain  y joint  celle  de  S.  Valcns  & de  S. 

PaulJIl  metS.ThcoduIc &S.  Julienle  i7de février,  & lesfept  Boii.i7.feb.p.  . 
autres  le  16.  I0"*1’ 

'Le  martyre  de  ces  Saints  efloit  encore  dans  la  bouche  detout  Euf.dc  pu. c. 
le  monde  , lorfqu’ Adrien  & Eubule,  qui  alloient  trouver  les  "•P,3«t-C- 
autres  Confeffeurs , dit  Eufèbe,  arrivèrent  à Cefârée  [le  1 de 
mars  . C’efloicnt  peut-eflre  des  Egyptiens  qui  alloient  trouver 
leurs  confrères  dans  les  mines  de  Palcfline  & de  Cilicie . ] Ces 
deux  Saints  eflant  interrogez  à la  porte  pour  lavoir  qui  ils 
efloicnt , avouaent  qu’ils  choient  Chrétiens . Ils  furent  auiïi- 
tofl  menez  à Firmilicn,  qui  (ans  les  différa  davantage , leur  fit 
déchirer  cruellement  les  codez  , & puis  les  condanna  à effre 
expoléz  aux  beftes . Adrien  fut  exécuté  trois  jours  apres, le  5 de 
mars  auquel  les  payera  fàifoient  à Cefârée  la  fèffe  de  ce  qu’ils 
appelloient  la  Fortune  ou  le  genie  de  leur  ville.  'II  fut  expofé  à d- 
un  lion,  & puis  achevé  par  l’épée  [des  gladiateurs.]  Deux  jours 
après,  qui  efloit  le  7 de  mars , Eubule  fût  couronnéde  la  mefme 
maniéré,  après  avoir  meprifé  les  inflantes  prières  du  juge , qui 
le  conjurait  defâcrifier,  & d’accepter  la  liberté  qu’on  luy  offrait 
à ce  prix. 

'I.e  martyrologe- Romain  met  la  fefle  de  ces  Saints  dans  les  ®°ii.r.7.  mat», 
jours  où  ils  font  morts:  *&  ceux  de  S.  Jerome  mettent  le  5 de  mars  «*pS«5*Fior. 
un  S.  Adrien  & un  S Eubule  , mais  entre  les  Martyrs  d’Afri-  P4!11- 
que.  'Les  Grecs  en  font  le  3 de  février  . Le  menologe  d’Ughcllus  Mc“  p 4,l 
en  dit  plus  de  chofés  qu’Eufébef  mais  fon  autorité  n’efl  pas  aufli  , ,og.''6  p‘ 
forte  pour  les  appuyer.] b Celui  de  Canifius  les  met  le  4 de  fè-  s Conc.t.j.p 
vrier,  & veut,  [par  une  erreur  groffiere,Jqu’ils  aient  foufiért  du  7i7‘ 

1;  Au  lieu  de  cinq  Egyptiens,  ili  en  mettent  cinq  mille  dre. 
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temps  de  Dece,  [ce  que  les  Mondes  ne  difënt  point.}  'Eufêbe 
ditquecesSaints  quand  ils  arrivèrent  à]Cefârée,  venoient  d’un 
pays  nommé  Manganée.  'Lesmenologesdes  Grecs  appellent  ce 
pays  Bande  ou  Vande:  mais  on  ne  fçait  ce  que  c’efl  que  tout 
cela.  -> 

'S.  Eubule  fut  le  dernier  deceux  qui  fou  fl  rirent  à Cefârde , 
ayant  feellé&terminéparfonlâng  la  perfecutionde  Dioclétien 
dans  cette  ville  capitale  de  la  Palelline . 


O C&  ii  G"  G'j.  ‘ ^ 


SAINT  QUIRIN 

EVESQUE  DE  SISCIE. 


ET  MARTYR. 


L y a une  province  dans  la  Pannonie,  àquï 
l’ancienne  géographie  donne  le  nom  de  Savia, 
peut-eftre  à caufc  qu’elle  efl.traverfec  par  la 
riviere  de  Save,  [qui  /ê  déchargé  dans  le  Danu- 
bequelques  lieues audeffous de Sirmich . ] 'il  y 
avoit  autrefois  en  cette  province  fur  laSave 
mefme  une  ville  epifcopale  nommée  Sifcia,  'que  Fortunat  ap- 
pelle une  ville  illuftre:[&  elle  fèmble  mefme  avoir  donné  quel- 
uefois  le  nom  à tout  le  pays,  ] 'puifque  la  Sifcie  e/l  nommée 
ans  S.  Athanafe  entre  lesdiverfès  provinces  qui  compofoient 
le  Concile  de  Sardique . 'Cette  ville  porte  aujourd’hui  le  nom 
de  Siflég , '&  efl  mifê  dans  cette  partie  de  la  Croacie  que  les 
Chrétiens  tiennent  encore . 

[Elle  efl  particulièrement  connue  dans  ITiifloire  de  l’Eglife,] 
'pareequ’elleaeupour  Evefque  Saint  Quirin  célébré  entre  les 
Martyrs,  [ dont  Saint  Jerome  fait  une  illuflre  mention  dans  fâ 
chronique  fur  l’an  309.  ] Prudence  a décrit  fbn  martyre  dans  les 
vers,  où  il  l’appelle  un  homme  d’un  in  ligne  mérité . 'Fortunat  le 
nomme  auffi  entre  les  Saints  les  plus  célébrés  : '&  de  plus  nous 
avons  fes  aétes  [ fort  bien  écrits  , & dignes  de  paflèr  pour  origi- 
naux, Jfi  ■ ce  qu’ils  difent  de  la  tranflationdu  Saint,  * & ce  que  «• 

v.  [ On  peut  croire  neanmoins  que  c«ft  une  additioa  frite  aux  aâe * , puisque  U glorifica- 
tion précédé  ] 'Et  le  P.  Ruinart  ne  le  net  point .. 
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'•  l’on  voit  qu'ils  emploient  les  termes  de  la  chronique  de  ‘S.  Jero- 
me, [ne  donnoit  lieu  de  juger  qu’ils  ne  font  pas  écrits  avant  la 
lin  du  IV.  lïecle.C'cft  pourquoi  nous  ne  toucherons  que  les  faits 

Su’ils  raportent , fans  nous  arrefter  aux  difcours;  quoique  ceux 
u Saint  foient  fort  beaux  , & qu’il  fuft  à fouhaiter  de  pouvoir 
dire  avec  fondement  qu’ils  font  tirez  de  quelques  autres  ailes 
plus  anciens . J 'Pour  fon  hi (foire  qui  eft  dans  Mombritius , Flo-  Fior.p.j7M. 
rentinius  en  parle  d’une  manière  qui  nous  fait  juger  quelle  eft 
moins  ancienne  & moins  belle  que  celle  de  Surius . 'Et  en  effet  Sur«.jun.p. 
elle  contient  des  faits  plus  nouveaux.  4S-*  *• 

'Lorfque  l’Eglife  eftoit  agitée  par  la  perfocution  enfuite  des  p.«s.»  «. 
edits  de  Dioclétien  & de  Maximien,  'le  juge  Maxime  ordonna  f *» 
de  prendre  S.Quirm.qui  eftoit,  comme  nous  avons  dit , Evefque 
de  Sifcia,  '&  déjà  fort  âgé.  'Quand  il  fçeut  qu'on  le  cherchoit  , * j. 
il  fortit  de  la  villepour  s’echaper , mais  il  fut  pris , & amené  à * { *• 
Maxime  . 'Cet  officier  après  divers  difcours  le  fitfuftiger,b&  ne  ) m. 
laifla  pas  de  luy  promettre  de  le  faire  pontife  de  Jupiter.  Voyant  * * * 
enfin  que  tout  cela  eftoit  inutile , il  le  menaça  de  l’envoyer  dans 
la  première  Pannonie  au  gouverneur  Amance , qui  luy  pro- 
noncerait fon  dernier  arreft  , & le  condanneroit  à la  mort:  [ ce 
qui  marque  que  Maxime  n’avoit  pas  ce  droit , & qu’ainfi  il 
n’eftoit  pas  gouverneur  de  la  province  , quoique  la  qualité  de 
'Prefident  qui  luy  eft  attribuée  le  fignifie  d’ordinaire. ]Ce  n’eftoit 
*•  apparemment  que* le  magiftrat  de  la  ville , qui  comme  il  paroift 

par  divers  aéles  de  Martyrs,  avoir  foin  de  faire  prendre  les  cri- 
mincis , de  les  mettre  en  prifon  , de  les  interroger , de  leur  don- 
ner la  queftion  ; & puis  de  les  envoyer  aux  Gouverneurs, [qui 
avoient  fouis  le  droit  de  condanner  à la  mort.] 

'Maxime  avant  que  d’envoyer  £ Quirin  à Amance , le  fit  («. 
mettre  en  prifon  chargé  de  chaines  ; & les  a êtes  difent  que  la 
nuit  fuivante,  le  geoliernommé  Marcel,  vit  une  grande  lumière 
dans  la  prifon  ; ce  qui  l’obligea  de  fe  venir  jetter  aux  piez  du 
Saint,  & de  luy  déclarer  qu’il  vouloit  eftre  ferviteur  du  mcfme 
Dieu,  que  luy  . S. Quirin  l’encouragea  à perfoverer , & le  figna  ; 

[ce  qui  peut  marquer  qu’il  le  fit  catecumene . J Tout  ceci  fefj. 
paflà  dans  Sifcia. 

'Trois  jours  après  , le  Saint  fut  envoyé  à Amance , [ qui  eft  ( *■ 
apparemment  celui  mefrne  ] 'qtte  Prudence  nomme  Galère . p,u^‘Ic  m.-/- 

1.  Nous  n attribuons  pas  ceci  à Euftbc,  puifqu'il  ne  «Ht  rfen  de  S.  Quirin  «fins  fon  hiftoîre. 
a-  [ Ce  qui  marque  encore  que  Maxime  n’eftoir  qu’un  officier  Inferieur,  JVeft  qu’ Amance 
le  r \\iï\ifieJurcdicHm  Mm . >*• 
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ICar  il  eft  aifé  qu'il  cuft  les  deux  noms  enfcmble.]  Prudence  le 
fait  gouverneur  de  rillyrie,[où  la  Pannonie  eft  comprilè.  ] Ce 
juge  eftoit  à "Scarab  lorfqu'on  Iuy  prefonta  S.  Quirin  . Mais  Note  .. 
comme  il  partoit  pour  Sabarie,  il  ordonna  qu’on  l'y  'conduifdt , i. 
pour  ly  juger . Les  adles  difênt  que  quelques  femmes  vinrent 
alors  prefonter  au  Saint  à boire  & a manger  ; & que  comme  il 
voulut  L-enir  ces  viandes , les  chaînes  luy  tombèrent  despiez  & 
des  mains.  'Après  qu'il  eut  mange,  il  fut  conduit  à Sabarie  , & 
prefentéà  Amance  , qui  tenta  fit  confiance  par  divers  moyens  , 
mais  toujours  inutilement. 

'Enfin  difênt  les  aélcs  , après  divers  tourmens  qu’on  Iuy  fit 
foufîrir,  il  fut  condannè  à eflre  jetté  dans  Ieau avec  une  meule 
attachée  au  cou  . 'Ceci  fut  exécuté  , & il  fut  jetté  avec  cette 
meule  du  haut  du  pont  dans  la  riviere  , [qui  peut  ellre  celle  de 
Gunc7,.]Mais  au  lieu  d'eflre  auffi-tofl  fubmergé,il demeura  fort 
long-temps  fur  l’eau , exhortant  les  Chrétiens  qui  afliftoient  en 
grand  nombre  à fon  martyre , de  ne  fc  point  epouventer  àcaufe 
de  là  mort  : Ilobtint  enfin  de  Dieu,  après  beaucoupde  prières, 
d aller  a fond , & de  mourir . 'Son  corps  fût  trouvé  un  peu  au-  Note  i. 
deflous:  & on  y fit  depuis  un  lieu  de  prieres.Mais  le  plus  grand 
concours  de  ceux  qui  recouroient  à Ion  interceffion , eftoit  en 
une  eglifé  où  repofoit  fon  facré corps  auprès  de  la  porte  ["de  Sa-  Note  r 
bariejqui  conduifoit  à Scarab. 

'S.  Quirin  fouffrit,  félon  les  aélcs.Ic  4 de  juin  , “auquel  fà  fofle 
efl  marquée  par  les  ma  rty  rologes  de  S.  Jerome,par*ceux  du  IX.  »• 

Cecle,  & par  les  autres  Latins.  Les  uns  la  mettent  à Sifcia  dont 
il  efloit  Eve/que , les  autresà  Sabarie  où  il  mourut.  'S.  Jerome 
met  fon  martyre  en  la  première  année  de  la  271e Olympiade , 

[c’efl  à dire  en  l’an  309  de  J.  C.  "Liciniusavoit  efté  fait  Empe-  V.Gmfcn- 
reur  de  la  Pannonie  à la  fin  de  l’an  307.  Ajnfion  peut  dire  que  tm  * t3" 
c’eft  fous  luy  queS  Quirin  a fouflért  ] 

'Les  peuples  de  la  Pannonie  eflant  obligez  de  quitter  leur 
pays  à caufe  des  barbares  qui  le  ravageoient, quelques  uns  d’eux 
fë  retireront  à Rome  , & y emportèrent  avec  eux  le  corps  de  S. 

Quirin  . Il  fut  enterré  dans  la  bafilique  des  Apoflres  aux  Cata- 
combes , où  eftoit  alors  le  corps  de  S Sebaftien  ; & l’on  y baftit 
une  eglife[ou  une  chapelle]  de  fon  nom,  dans  laquelle  fon  inter- 
ceflion  faifoit  plufieurs  miracles  . 'Adon  parle  de  cette  tranfla- 
tien:  [mais  jenevoy  point  que  ni  luy, ni  aucun  autre  en  marque 


1.  I!  y a dan*  le  latin  , qui  Ce  fent  de  la  corruption  de  la  langue. 

1.  Uliuid  x Vandelbert , Notker  , Adon. 
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le  temps . On  la  peut  mettre  ou  vers  l’an  378,  lorlque  les  Gots 
ravageoient  l’IUyrie,  ou  vers  l'an  488,  ] 'torique  parla  crainte 
des  mefmes  ravages,  Odoacre  tranfporta  en  Italie  les  habitans  ,9t‘  ' 5S' 
de  ces  pays  là;  ce  qui  obligea  d’y  tranfporter  aufli  le  corps  de  S. 

Severin  qualifié  l’Apoftre  de  la  Norique. 

'Les  a êtes  de  S.  Quirin  qui  font  dans  Mombritius,  difentque  S“M.jun.  p.««. 
foo  corps  fut  depuis  tranfporté  de  Rome  à Milan  par  Angilbert  * 1 
'qui  en  effoit  Evefque  en  8 30* La  vie  de  Raban  porte  qu’un  laï-  Ugh.t.4.p.in. 
que  qui  venoit  de  Rome,  apporta  à Fuld  en  Allemagne  l’an  8 5 6,  J 
les  os  ou  les  cendres  de  S.Quirin  de  Silcia,avec  beaucoup  d'au-  ' ' 

très  reliques;  & Raban  qui  effoit  Abbé  de  Fuld  , mit  celles  de 
S.  Quirin  fous  l’autel:[Mais  on  ne  voit  pas  qu‘il  ait  pris  foin  de 
s’afiurer  de  la  vérité  de  ces  reliques . ] 'D’autres  prétendent  que  Sar-f  *• 
le  mefme  Saint  fut  apporté  en  Bavière  fous  le  Roy  Pépin  & le 
Pape  Zacarie.  Mais  Velferiusf  célébré  & habile  hiftorien  de  Ba- 
viere,]&  Radems  après  Iuy,  demeurent  d’accord  que  le  corps 
de  S.Quirin  Evelque  de  Siicia  eft  à Milan,  où  il  efl  fort  honoré 
dans  l’eglife  de  S.  Vincent  ; 6c  dilènt  que  S.  Quirin  apporté  en 
v.s.D<ny»  Bavière,  eft  un  autre'S.  Quirin  martyrizéà  Rome  le  15  de  mars, 
p*?c-  fous  Claude  II,  [à  ce  que  l’on  tient.] 

'Le  mefme  jour  que  l’on  fait  de  S.  Quirin  deSifcia,  le  marty-  *>r*i«C 
rologe  Romain  marque  encore  un  autre  Saint  Quirin  martyr  à 
Tivoli , où  Baronius  dit  que  fon  corps  fe  conferve  julques  au- 
jourd’hui fous  un  autel  dans  l’eglifc  de  S.  Laurent . Il  ne  nous 

en  apprend  rien  davantage:  '&  l’on  avoue  en  effet  qu’on  ne  fçait  > 

rien  dutout  de  fon  hiftoire . D’autres  aflùrcnt  mefme  qu’on  l’ho- 
nore  à Tivoli  le  s de  juin  comme  un  fimple  Confeflèur,  & qu’on 
croit  que  fon  corps  y a efté  apporté  de  quelque  autre  endroit . 
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SAINT  SILVAIN 

evesque  de  gaza, 


ET  MARTYR. 


'HISTOIRE  ecclefiaflique  nous  fournit 
en  mefme  temps  & prefque  dans  la  mefme 

govince,  deux  üluftres  Silvains , tous  deux 
ve/ques  & Martyrs , l’un  à Emefe  dans  la 
Phenicie  , & l’autre  dans  la  Palefline.  Nous 
avons  parle'  du  premier  dans  l’hifloiie  de  la 
perfecution  de  Dioclétien  . ] 'Eufêbe  fêmble  dire  que  le  fécond 
crtoît  natif  de  Gaza,*&  les  Grecs  l’ont  pris  de  la  forte.  Us  ajou- 
tent qu’il  avoit  porté  les  armes,  mais  que  depuis  il  avoit  quitté 
la  milice  de  la  terre  pour  s’enrôler  dans  celle  du  ciel , & que 
sellant  rendu  digne  du  miniflere  des  autels  par  fa  vertu  , '& 
particulièrement  par  là  challcté , il  avoit  efté  fait  Preftre  'de 
l'Eglifê  de  Gaza  ; 'qu’il  s’appliqua  avec  beaucoup  de  foin  & de 
patience  aux  fondions  de  fon  miniflere,  qu’il  attira  beaucoup 
de  payera»  à J.  C.  par  les  inltruélions  qu’il  leur  donnoit , & 
qu  enfin  les  idolâtres  s’eftant  faifis  de  luy,  il  fut  amené  à Cefa* 
rée,  fuftigé  devant  tout  Je  peuple,  étendu  fur  le  chevalet , dé- 
chiré à coups  de  fouets,  '&  avec  les  ongles  de  fer,  quoiqu’il  fort 
déjà  dans  une  grande  vieillefïc,  '&  enfin  condanné  aux  mines  , 
où  il  fouflritextremement. 

[Tout  cela  s’accorde  allez  avec  Eufebe,  ] 'qui  nous  dit  qu’il 
efloit  Preflre  en  l’an 307, k&  que c’elloit un hommedans lequel 
on  pouvoit  voir  un  modèle  parfait  & accompli  du  Chriflianif- 
me  & de  la  véritable  vertu . On  pouvoit  dire,  ajoute  t-il , qu'il 
avoit  commencé  fon  martyre  dés  le  premier  jour  de  la  perfocu- 
tion  , s’eflant  continuellement  rendu  illuflre  par  tous  les  com- 
bats qui  peuvent  faire  mériter  le  titre  de  Conlèffeur  . 'Mais  il 
acquit  parfaitement  ce  titre  le  5 novembre  de  la  cinquième  an- 
née de  la  perfecution,  [ de  J.C.  307,  ] lorfque  par  la  generofité 
avec  laquelle  il  demeura  ferme  dans  la  fâinteté  de  noflre  foy,il 

mérita 
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mérita  d’avoir  l'un  des  jarrets  brûlé  avec  un  fer  chaud  à Ce  tirée 
en  Paleftine . Ce  fût  l’un  des  premiers  qui  fouffrit  cette  cruelle 
mifêricorde  des  payens;  enfuite  de  laquelle  il  fut  condannéavec 
plufîeurs  autres  à aller  travailler  aux  mines  de  cuivre  en  un  lieu 
de  la  Paleftine  appellé  Pheno. 

'Iln’eftoit  encore  alors  que  Preftrqmais  il  fût  bien-toft  honoré  p.jtt.c. 
delà  double  couronne  de  l’epifcopat& du  martyre  . 'Il  fût  fait  hiCLt.c.ij  p. 
Evefque  de  Gaza, comme  Eufèbe  le  dit  clairement, 'quoique  les  ^ 

nouveaux  Grecs  femblent  n’y  avoir  pas  pris  garde . [ Et  ce  qui 
peut  avoir  contribué  à les  tromper , c’eft  quil  eft  difficile  qu'il 
ait  exercé  fos  fortifions  epifoopales  autrepart  que  dans  les  mi- 
nes,Job  il  eftoit  confideré  comme  l’un  des  principaux  entre  tant  de  p»i.c. , , p. 
de  faints  Confeftcurs  qui  y travailloient  avec  luy  , & dont  on  3«J-C- 
augmentait  tous  les  jours  le  nombre.] 

'Les  premiers  y fûrent  envoyez  des  le  2 avril[j07]  Ils  furent  c.7.p.jis.».c. 
fuivis  le;  novembre  de  la  metme  année  par  S.  Silvain  dont  nous 
faifoos  l’hiftoire , & par  pluûeurs  autres  , à qui  on  avoit  aufli 
brûlé  le  jarret. 'L’année  fuivantefjoS.jon  leur  donna  pycompa-  cs.prio.bx. 
gnons  tant  hommes  que  femmes  & enfans  qui  venoient  d’Egypte, 
à qui  outre  les  fupplices  des  autres  on  fit  arracher  l’oeil  droitfEt 
c’eft  de  oettc  forte  qu’on  traita  tous  ceux  qui  y fûrent  envoyez 
enfuite.] 

v.li  r*rtdc  'On  mit  de  ce  nombre  trois  généreux  Chrétiens  , 'qui  ayant  ni. 

Djodcucu  condannez  l’année  precedente  à fc  battre  en  gladiateurs  , 
ne  purent  jamais  fc  refoudre , quelque  violence  qu’on  leur  fîft, 
à apprendre  un  fi  deteftable  exercice  . 'On  leur  joignit  quelques  <*. 
autresConfèfteurs  ; & ceux-ci  fûrent  aufli  toft  fuivis  par  divers 
Fideles  de  Gaza  , qui  ayant  eftéjpris  pour  s’eftre  aflèmblez  afin 
d’entendre  la  leéfure  des  livres  faints , furent  les  uns  eftiopiez 
comme  les  precedens , les  autres  traitez  avec  encore  plus  de  ri- 
gueur,&  déchirez  avec  les  ongles  de  fer. 

'Peu  de  temps  après  on  amena  d’Egypte  une  troupe  de  130 
faints  ConfèfTeurs,  qui  frirent  difperfez  les  uns  dans  les  mines  de 
Paleftine, les  autres  dans  celles  de  Phénicie. 

[Lestravaux  dont  on  accabloit  ces  Saints,  au  lieu  d’abatre 
leurcourage,  ncforvoient  qu’à  le  relever  , comme  ils  le  firent 
paroiftre,]'lorfqu’ayant  eu  un  peu  de  relafchefen  309,]  fur  la  fin  «j-p-JU-m 
de  la  fottieme&  le  commencement  delà  huittieme  année  de  la 
perfccution  , ils  prirent  la  liberté  d’elever  mefme  des  eglifos  . 

ftc.  Mais  ce  calme  dura  peu  . Car  le  gouverneur  [FirmilienJ'ayant 
animé  Maximin  contre  aix, l’Intendant  des  mines  vint  aufli-toft  b. 

Hift.  Eul  Tom.  V.  Iii 
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les  dilperfèr . Il  en  envoya  quelques  uns  travailler  en  Cyprc  , 
d’autres  au  mont  Liban,  & d’autres  en  divers  endroits  delà 
Palcfline  , avec  ordre  qu’on  les  accablait  partout  de  divers 
travaux.'!  1 en  fit  mefine  mourir  quelques  uns. 

'Il  reltoit  encore  une  troupe  de  39  Confefléurs,  "que  leurage, 
leurs  blcffures  , ou  quelques  autres  incotnmodirez  corporelles 
rendoient  incapables  des  travaux  des  mines . Ces  Saints  qui 
a voient  S.  Silvain  'pour  chef,  'demeuraient  en  leur  particulier  1. 
dans  un  quartier  fcparé  des  autres,  'oit  ils  s’occupaient  félon  leur 
ordinaire  à la  priera,  aux  jeûnes , & à leurs  autres  exercices  de 
mortification  & de  pieté . 'Le  démon  ne  pouvant  fouffrir  que 
dans  le  repos  dont  ils  jouiûôient,ils  luy  fiflent  une  fi  rude  guerre 
par  leurs  oraifons , relôlut  de  les  ofter  de  la  terre  ; Et  Dieu  le 
fervant  de  fa  malice  pour  exaucer  leurs  voeux,  permit  que  Ma- 
ximin leur  fift  trancher  la  telle  à tous  en  un  lèul  jour , 'dans  la 
huittiemeannée  de  la  perfiscudon,  [c’eftà  dire  en  l’an  309  ] 'Et 
& Silvain  qui  avoit  commencé  à fouflrir  des  le  premier  jour  de 
la  perfècution , eut  la  gloire  d’ellre  refèrvé  pour  la  finir  dans  la 
Palcfline  , & pour  couronner  par  1 â victoire  tous  les  combats 
qui  s’elloient  fairs  dans  cette  province.  [Ainfi  ilell  certain  qu’il 
ne  fouftrit  point  à Celâree,] 'comme  on  le  lit  dans  quelques  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome,  'puilque  ce  fut  S.  Eubulc  qui  ai  fut  le 
dernier  Martyr  le  7 ma  refile  l’an  309.]  v.s.pam. 

'11  y avoit  plufieurs  Egyptiens  dans  la  compagnie  dont  Saint  *hile  note 
Sil  vain  efloit  chef;  & Eulcbe  en  marque  particulièrement  un  h 
nommé  Jean;  [dont  il  dit  des  choies  trop  confiderables  pour  ne 
les  pas  reporter  ici . ] Il  avoit  perdu  la  vue  long-temps  avant  la 
perlècution  : 'mais  cela  ne  l’cmpefcha  pas  d’y  remporter  lesmef- 
mes  couronnes  que  les  autres  pour  la  confèffion  du  nom  de  J.  G 
Car  apres  quon  luy  eut  brûlé  les  nerfs  don  pied  avec  un  1èr 
chaud, on  luy  brûla  encore  avec  le  mefme  fer  l’un  des  deux  yeux, 
rien  que  pour  le  faire  fouffrir  ; tant  la  fureur  des  boureaux  eltoic 
cruelle, & leur  barbarie  impitoyable. 

'II  ell  inutile  de  s’arrcller  à louer  la  pureté  des  mœurs  & la 
vie  fiùnte  d’un  homme  qui  a mérité  de  fouffrir  pour  J.  G Mais 
ce  qu’il  avoit  de  plus  fingulicr  efloit  fa  memoircfcar  i!  furpafloit 
en  cela  tous  ceux  de  fon  temps.  'Il  avoit  écrit  tous  les  litres  fi- 
erez non  fur  des  tables  de  pierre , ni  fur  du  parchemin,  ni  fur  le 
papier,  'que  les  vers  rongent  & que  le  temps  détruit,  mais  furies 

1.  Les  Grecs  veulent  qu'ils  l’eu/Tent  eu  auffi  pour  catechifte,  » feomma  s’il  lea 

avo:t  convertis.  M«is  pela  n’eft  pas  aifé  d’tcconfer  avec  Eufebé.  J 
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tables  vivantes  de  fon  cœur,  & dans  ton  ame  très  pure . Ainli  il 
recitoit  quand  il  vouloit , tantofl  les  livres  de  Moyfe,tantoft  les 
Prophètes  , tantofl  l'hiftoire  fairxe,  tantôt  l'Evangile , tantofl 
les  epiflres  des  Apoflre , comme  s'il  les  euft  lues  lians  un  livre: 

» J'avoue,  ditEuiebc,  que  je  fus  extrêmement  furpris  la  pre- 
» miere  fois  que  jelevrs .'  Il  efloit  au  milieu  d’une  grande  aflèm- 
» blée  de  Fidèles , qù  il  repi  toit  ainfi  quelques  endroits  de  l'Ecri- 
» tute  Tant  que  je  n'entendis  que  fa  voix , je  croyois  qu'il  les  ». 

» Ii&it , comme  cela  eft  oitlinaire  dans  nos  afîémblôesMais  quand 
” je  me  fus  approché  de  luy  , & que  je  pus  voir  cet  aveugle  dont 
r>  1 ’cfprit  eiloit  fi  éclairé , prononcer  des  oracles  comme  un  pn> 

» phete,  pendant  que  tous  ceux  qui  l’environnoient  &qui  avoient 
» de  bons  yeux  eft  oient  attentifs  à ecoutçr  celui  qui  n’en  avoir 
rr  point,  je  ne  pus  aflêz  bénir  la  bonté  de  Dieu , & le  louer  de  fes 
>»  merveilles . Je  regardai  cet  aveugle  comme  une  preuve  de  cette 
» vérité  , 'que  l’homme  n’eft  pas  ce  qui  paroift  de  luy  audehors , i. 
n mais  que  c’efl  l’efprit  & l'intelligence  dont  les  operations  font 
» d’autant  plus  vives  , que  le  corps  eft  moins  en  état  de  faire  fes 
» fondions,  r 

'Entre  les  compagnons  de  S.Silvain,  les  martyrologes  de  S.  Fior.p.ôs.i. 
Jerome  marquent  nommément  un  Alexandre . Ils  mettent  leur 
feflele  4 demay,  'enquoy  ils  font  fuivis  par  Ufuard,Adon,Noc-  p,9,.i. 
ker , & plufïeurs  autres  Latins  . 'Entre  les  Grecs  le  menologe  Boiu.may.p. 
de  l'Empereur  Bafïle  les  met  auffi  ce  jour  là  , des  Mérrres  71  l b- 
manufcrks  avancent  feulement  de  deux  jours.  ''Mais  les  impri-  * 
mez  font  de  S.  Silvain  feul  le  14  d’oétobre . Ils  en  font  enoore  p.?9|Boii.p. 
mémoire  le  5 de  novembre  , auquel  il  avoit  efté  condanné  aux  1 » 

mines . 'Ils  luy  donnent  ce  jour  la  fix  compagnons  , & endifent  uph.t.sp. 
bien  des  chofes  [dont  nous  ne  trouvons  rien  dans  Eufebe , ] c Us  "M-d- 
font  le  ao  de  fèptembre  une  mémoire  particulière  de  S Jean  Boi'p’iss.^1 
l’Egyptien  dont  nous  avons  parlé. 

Les  martyrologes  latins  diflinguent  quelquefois  S.  Silvain  Bon  yms.:  j. 
d’avec  fes  compagnons  , qu’ils  font  mefme  monter  au  nombre 
de  40,  & ils  joignent  à SSilvainpluficursde  fes  Ecdefîaftiques. 

'Mai*  c’eft  qu’ils  ont  fuivi  la  fâuffe  traduction  de  Rufin.  Ru  eu*  i<. 
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SAINT  PIERRE 

PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 
ET  MARTYR. 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  Martyrs  <T Egypte fous  Dioclétien  : Dignité  de  TEglifc 
tf  Alexandrie  , (S  fon  ecole  des  Catecbefes  : Eloge  de 
5.  P terre  : Diverfes  particularité $ de  fa  vie  . 

I la  perfecution  de  Dioclétien  a efté  glorieufe 
à toutes  les  Eglifes  par  les  couronnes  que  divers 
Martyrs  y ont  remportées,  l'Egypte  & la  The- 
baïde  font  de  celles  qui  ont  eu  le  plus  de  part 
à cette  gloire  [Il  femble  mefme  qu'on  peut  dire 
fans  témérité  quelles  ont  forpafté  ai  cela  tou- 
tes les  autres  provinces . Car  li  l’on  confidere  la  cruauté  des 
tourmens  qu’il  a fàlu  furmonter,  il  eft  difficile  que  la  plus  bar- 
bare inhumanité  puilTe  rien  ajouter]  'à  ce  que  l’on  a fait  endurer 
aux  Martyrs  de  ces  deux  provinces , félon  le  témoignage  qu’en 
Tend  Eufebe,aprés  en  avoir  efté  luy  mefme  témoin  oculaire[Si 
l’on  regarde  avec  quel  courage  ils  ont  fouftèrt  ces  tourmens , ils 
l’ont  fait  non  feulement  avec  patience;  mais  avec  joie;]'&  avec 
une  telle  joie  qu’ils  chantoient  à Dieu  juiques  au  dernier  fou- 
pir  des  cantiques  de  louanges . [ Pour  ce  qui  eft  du  nombre  , on 

r:ut  dire  qu’il  eft  infini . Car  ils  eftoient couronnez  non  pas  un 
un,] 'mais  par  troupes , tantoft  de  dix,  tantoft  de  vingt, de 
trente , de  lôixante , quelquefois  de  cent  en  un  mefme  jour  , 'en 
ferte  qu’on  les  pouvoit  conter  par  milliers . 'On  voyoit  mefme 
fortir  de  lEgypte  des  colonies  entières  de  Martyrs , qui  quel- 
quefois au  nombre  de  97  perfonnes  de  toute  forte  d’age  & de 
fexe  , 'quelquefois  fe  montant  juiques  à i30,alloient  fân&ifier 
les  autres  provinces. 
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[ Toutes  ces  chofes  paroiftrant  encore  plus  merveHIeufes 
quand  nous  les  reporterons  dans  le  detail  : Et  nous  n'y  ajoute- 
rons rien  prefentement  que  pour  dire  que  s’il  nous  eft  permis 
de  rechercher  les  moyens  les  plus  proches  par  lefquels  Dieu 
repaüdit  alors  une  grâce  fi  abondante  fur  cttte  Eglife  , H femblc 
que  la  bénédiction  & l’exemple  des  faints  folitaites  qui  corn- 
mençoient  à Ce  répandre  dans  l'Egypte , n’jr  a pais  peu  contribué . 
Que  fi  Dieu  , qui  n'a  fait  le  choies  corporelles  que  pour  eftre  le* 
images  de  la  conduite  delà  grâce , a voulu  que  toutes  le  actions 
des  membres  ti raflent  leur. force  & leur  origine  de  la  telle, nous 
pouvons  avec  raifoo  croire  que  oc  courage  héroïque  qui  a paru 
dans  les  Egltfes  d’Egypte , eft  venu  en  partie  des.  influences  de 
celle  d’Alexandrie , qui  efl  oit  4 nacre  ©a,  là  tefte  d’un  fi  illuftte 
& fi  noble coiÿs .rri  • .1!  -,  .nw  jn  :'.o^r  Fi  aur.  -t  ! ,r» 
Et  il  eft  vray  que  cette  Eglife  fondée  par  5.  Marc , & qui  a 
toujours  paflëpour  la  fécondé  Eglife  du  monde , avok  eu  un 
avantage  tout  particulier  , } 'par  cette  «oie  A,  femeufe  des  let- 
tres & des fdences  divines,  qui  ayant  cornnsencé  de*  le  temps 
de  S.  Marc  mefftie  , fefon  SJerome , [ a voit  toujours  efté  gou- 
vernée par  les  plus  grands  hommes  de  l'Orient , encore  plus 
eminens  en  fiüntecé  qu’en  fdence.  Car  fans  parler  des  premiers 
dont  nous  n’avons  pas  de  connoiflàncc  , nous  avons  dans  l’Egliiè 
*•.<7  peu  de  performes  pkis  illuftres  } * que  S-Pantenc,  S.Cleroent 
d’ Alexandrie,  Origene  , S.  Heracle ,,  S.  Denjs  d'Alexandrie, 
AiPierius  , & le  grand  Achîllas  , qui  ont  tenu  l’un  apres  l’autre 
cette  célébré  ecole  fous  le  titre  de  Catechiftes . 

[Ma»  il  ne  faut  pas  croire  que  les  chefs  de  cette  Eglife  feinte 
cedaflèpt  en  quelque  chofe  à ceux  à qui  ils  avoient  commis  le 
loin  de  rinftruÊtion  de  leurs  peuples,  & qui  n’eftoient  que  leurs 
milûftres.  On  en  peut  juger  par  S.Denys  d’Alexandrie,  par  S. 
Heracle , & S.  Achilks,  à qui  le  titre  de  Catechiftes  ne  fut  que 
comme  un  degré  pour  monter  au  mérité  ôç  à la  dignité  de  i’epif 
copat . 

l’an  De  Jesdî  Christ  joo,  301,30*. 

On  avouera  neanmoins  qu’entre  tous  ces  feints  Eveiques,  il 
n'y  en  a pas  qui  mérité  plu»  de  refpeét  que  S.Pitrre  premier  du 
nom , fi  l’on  excepte  feulement  S.  Marc  & SAthanafc , ou 
peut  eftre  encore  S.Denys . Il  a mefme  quelque  chofe  de  plus 
îfluftre  que  S.Denys  & S.  Athanafc , ayant  mérité  de  répandre 

♦ Euf.l. 5.C.  1 o,p.  1 75. aj  I.fcc,6,p.iol|c.  3.p.;0;.b[c.i&  p.iiî,*{c.t9.p.al0.'J!Phbt.c.iiMi9P 
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foo  ûng  par  ).  C;  qui  n’eftoit  point  encore  arrivé  à aucun 
EreCque  d'Alexandrie  depuis  S.Marc.  Mais  ce  n’elt  pas  le  feu] 
pri\  ilege  du  martyre  qui  ait  rendu  S.Pietre  fi  recommandable  . 

C’eft  particulièrement  la  vie  fifintc  qui  luy  a fait  mériter  cette 
infigne  grâce.  Il  éft  vray  que  nous  en  avons  peu  de  connoiflànce, 
mais  nous  en  trouvons  une  terre  preuve  dans  les  louanges  que 
luy  donne  Enfiche  , fins  pouvoir  eflre  foupçonné  de  fîater  un 
Evefique  qui  a condanné  les  Mêlerions  avec  tefqnels  il  eftoit  fié 
d’intrigue  & de  fiction , & qui  a chaffé  de  l’Eghfe  :Arius  donc 
cet  binorien  embrafldit  les  erreurs  & les  interdis  . J 
E“f 'C'eft  luy  neanmoins  qui  ditque  S.Pierre  a extrêmement  paru 
ni?.  durant  tout  le  romps  de  fion  epifeopat ç qui  le  loue  d’avoir  aug- 
menté les  exercices  de-fi  pieté  / & les  rigueurs  de  fon  abftinen- 
Ltx.13p.1tt.  ce,  h mefiur  qu'il  voyoit  augmenter  les  maux  de i'Eglife;  'qui 
tUc.s.p.3,,.  l’appelle  un  mailMe.  tout  divin  de  la  pieté  Chrétienne;  ■ &un 

C Evefque  tour  à fait  admirable , foir  pour  la  vertu  qu’il  a prati- 

quée dans  fi  vie, 'doit  pour  la.  profonde  feience  qu’il  avoitacquife 
L7c.31-p.H0.  dans  les  Ecrintres.  'Cefl  luy.  encore  qui  témoigne  qu’il  fie  tnv 
dit  illuflrc  pour  les  foin*  qu’il  prit  de  toutes  les  Eglifes  dorant 
la  perfècurion  ; f Et  il  nous  en  refie  quelques  velliges  dans  tes 
combats  qu’il  rendit  contre  les  Melecicns,  tSc  dans  les  Canons 
pemtentiaux  que  nous  en  avons  encore  . ] ; • 

PHt9.<i|Hi«r.  'JJ  fiucceda  a STheonas  [ "en  l’an  300,  après  Pafque,& avant  vsiVo- 
le  25  de  novembrcjpres  de  trois  ans  avant  que  la  perfecution  de  nas  note  z. 
Hier.chr.  Dioclétien  commençait . 'Il  fut  fait  ainfi  le  1 6.'  Evefique  d’AIé- 

pUt7ldî.',  ’4’  xandrie  j ^lon  S-Jerome  ( & fek>n  la  maniéré  de  conter  d’Eu- 

fèbe , qui  ne  met  point  S.Marc  non  plus  que  les  Apoftres  au 
nombre  des  Eve  (dues  ordinaires . [ Chacun  fçait  que  la  qualité 
d'Evefqueou  de  Patriarche  d’Alexandrie , comme  l’on  a parlé 
ïpi  utm»  ^ePu‘s  > J 1uy  donnoit  l’autorité  de  gouverner  les  Eglifes  de  l’E- 
r/i.i.i.p.jij.  gypte,  de  la  jhebaïde, b & encore  celles  de  la  Libye. 

* ibiz  h d C Nous  n’avons  rien  à dire  des  commencemens  de  fon  epifeo- 
Dio.p.jjia.  P aM*  l’on  n'y  veut  raporter]cce  qui  efl  dans  ces  actes  félon  Bato- 

• Kar.i.ot  10.  nius,  qu’il  avoit  fiit  baftir  une  eglifa  de  la  S."  Vierge , * avec  un 
acombf «a.  cimetierc  qui  en  eftoit  proche,  ■ & qu’il  s'aflbyoit  quelquefois  fur 
>P.i 4.119.  le  marchepied  de  fon  fîege  epifeopal,  n’ofiant  fie  mettre  dans  le 

fiege  mefme  à caufe  d’une  clarté  qu’il  y voyoit  briller.  [ Mais 
nous  n’ofons  point  nous  arrefler  à ces  chofes , ni  à tout  ce  qu’on 
peut  lire  dans  fes  aétes  , 'la  vérité  nous  obligeant  de  recon-  Mon  1. 
noiftrequeeequi  n’a  point  d’autre  fondement  n’en  a point  du- 
tout . 
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Il  feutûnj  doute  porter  le  mefme  jugement  de  ce  que  nous 
trouvons  dans  la  chronique  Orientale  , J 'qu’une  femme  d An-  Ckr  «i.p. 
tioebe  luy  ayant  amené  fes  enfans  pour  leur  donner  le  battelmc  , 
l’eau  des  fonts  s’epaüfit  de  telle  forte , qu’il  ne  les  put  batnzer . 

Cda  l’obligea  de  s’informer  avec  foin  de  tout  ce  qui  elloit  arrive 
àcesenfâos;  & la  mere  luy  dit  que  dans  une  tempefte , comme 
on  fc  croyoit  près  de  faire  naufrage , "elle  lesavat  oints[au  lieu 
d’huile  ] avec  le  fangqu’elle  avait  &it  foitir  de  fes  mammcües  , 

& les  avoir  battizez  dans  l’eau  de  :U  mer . Surquoi  le  Saint  I af- 
fura  quils  citaient  bien  battjz.cz  par  fofoy  - 

•Le  Pré  fpirioiel  ra porte  dé  X Pierre  une  autre  hiftoire  far  le  BjbP.i 
battefme,  qu’il  autonlê  du  témoignage  de  SAthanafe  , fa  voir 

nue  la  teneur  d’une  grande  pefttqui  arriva,  de  fon  temps , ayant 

obligé  beaucoup  de  payées  a recourir  a»  battefme , quelqu’un 
^apparut  au  Saint  font  la  forme  d’un  aoge,&  kiy  dit  ces  paroles: 

» Nous  envoyerez  vous  donc  toujours  ces  focs  fceüez  & cachetez, 

,,  mais  tout  à fait  rides?  D’oii  SAthanafe  conduoit  quecesfor- 
tes  de  perfomes  qui  reçoivent  le  battefme , lins  avoir  la  foy 
Chrétienne  , eftoient  neanmoins  battizez , & nxevoient  le  feau 
du  Battefme,  {mais  quils  n’eo  recevoienr  point  la  grâce . ] 


.u  yp 


article  II. 


De  quelques  Saint i d’Egypte  couronnez,  à Tyr. 
l’an  de  Jésus  Christ  3°J»J°4>3°S- 
"TL  n’y  avoir  pas  encore  trois  ans,  comme  nous  avons  dit , que  Euf.i.j.  c ji.p. 

I S Pierre  eftoit  dans  l’admioiftratioo  delà  charge,  lorfque  la  »***■ 
persécution  arriva . [ Elle  commença  en  305  par  diverseditsqui 
furent  publiez  tant  contre  les  lieux  & les  livres  lierez,  que  con- 
tre les  Ecdeliaftiques . Elle  s’augmenta  en  304  par  un  nouvel 
edit  qui  envelopa  généralement  toutes  foires  de  Chrétiens.  Sa 
violence  s’accrut  encore  en  305  ou  306  par  ksordres  de  Mari, 
min  , que  les  révolutions  de  l’Empire  avaient  fût  tnaiftre  de 
l’Egypte&  de  h Syrie  ; & elle  endura  de  oettt  forte  jufqu’en 
3 s 2,  tantaft  plus  forte  Bc  tantaft  mains.  ] 1 

'Cette  tempeftefau  lieu  d’abatre  le  courage  de  SPierre,  ] luy 
fit  augmenter  fes  mortifications , fes  aufteritez,  & fes  autres  exer- 
cices de  pieté  ; & f bien  loin  d’abandonner  le  gouvernail  de  fon 
vailfcau  , ] ilfe  rendit  célébré  par  les  foin  qu’ilprit  des  interefts 
communs  de  route  l’Eglifc.[Ceft  prcfque  tout  ce  que  nouspou- 
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440  SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE, 
vons  dire  de  luy  jufqu'à  là  mort . Mais  puifàue  les  tenebres  de 
l'antiquité  nous  dérobent  la  beauté  des  actions  de  ce  làint 
paffeur,  nous  nous  étendrons  un  peu  davantage  fur  les  fouaces 
de  fon  troupeau  ; & nous  ferons  voir  les  effets  de  fa  conduite,  en 
reprefenrant  le  courage  que  les  Fideles  de  l’Egypte  & de  la 
Thebaïde  témoignèrent  durant  toute  cette  perfecution  . 

Eufebe  en  parle  avec  beaucoup  d’étendue  ; & avec  doutant 
.K  plus  de  certitude,  ] 'qu’il  avoit  fait  durant  ce  temps  là  un  voyage 
en  Egypte , oil  il  avoit  luy  mefmecfté  témoin  d une  partie  des 
aérions  berniques  qu'il  en  ra perte . [ Nous  fuivronsfon  ordre  en 
ceci,  pareequ’ayant  raporté  les  choies  tout  de  fuite,  il  ne  rlous 
a pas  donné  lieu  de  lesdiflinguer  par  années . ] 

'Il  commence  parquelques  Martyrs  Egyptiens  qui  ont  fouffert 
en  d'autres  provinces  : !&  il  s’étend  fur  cinq  d’entre  eux,  * quife 
fignalerent  par  leuroouraee  à Tyr  dans  la  Phenicie.Aprés  qu’on 
leur  eut  déchiré  le  corps  d’une  infinité  decoupsde  fouet,  qnils 
fouff  rirent  avec  une  patience  invincible , on  les  expofà  aufli-tofl: 
aux  leopars , aux  ours , aux  fàngliers , 'aux  taureaux , à toutes 
fortes  d’animaux  fauvages  & furieux  , que  l’on  irriteât  encore 
avec  le  fer  & le  feu . Mais  ces  animaux  carnaciers  furent  long- 
temps là  ns  s’approcher  des  Martyrs , & fans  ofer  les  toucher.  Ils 
fe  jettoient  fur  les  payens  qui  vouloicnt  les  mettre  en  fureur,  '& 
laiffoienf  là  les  Chrétiens  qui  eftoient  tout  nuds  devant  eux  , & 
qui  mefme  fàifoient  divers  geftes  pour  les  agacer  & les  attirer . 
On  les  voyoit  courir  quelquefois  comme  pour  fe  jetter  fur  les 
Saints,  & fc  retirer  aufli-toff.repouflèz  par  la  puiflance  de  Dieu. 
Apres  que  la  première  belle  n’a  voit  rien  fait,il  fàlloit  en  lafeher 
une  féconde  fur  le  mefme  Martyr , puis  une  troifieme  . 

'Entre  ces  Saints, il  y avoit  ün  jeune  homme  audeffous  de  vingt 
ans , qui  fe  tenant  debout  fans  «lire  lié  , les  mains  étendues  en 
forme  de  croix, prioit  Dieu  avec  une  parfaite  attention,  & dans 
une  paix  toute  entière  , fans  s’effrayer  & fans  fè  troubler  parmi 
tant  d’objets  de  terreur . Il  ne  branlait  pas  de  fà  place  pendant 
que  des  ours  & des  leopars,  qui  tout  en  foreur  ne  refpiroient  que 
le  fàng , alloient  le  dévorer  , 'fi  une  main  invifibile  ne  leur  euft 
comme  fermé  la  gueule  , & ne  les  euff  chaffèz  d’auprès  de  luy . 

D’autres  furent  expofez  à un  taureau  furieux  , qui  jettoir  en 
l’air  les  infidèles  avec  fes  cornes  lorfqu’ils  l’approchoicnt,  &les 
kiflbit  à demi  morts . Il  venoit  avec  la  mefme  fureur  fe  jetter 
for  les  Martyrs , & ne  pouvoir  feulement  en  approcher.  Quand 
pour  le  pouffer  & l'irriter  on  le  piquoit  avec  la  pointe  d’un  fer 

chaud, 
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chaud , on  le  voyoit  freper  la  terre  du  pié , battre  l'air  avec  te  s 
eûmes,  jet  ter  des  mugiflémens  effroyables  , '&  fé  retirer  nean-  p.jooj 
moins  en  arriéré  , arrefté  par  une  force  toute-puiflânte  . Cet 
animal  n’ayant  donc  fait  aucun  ma!  aux  Martyrs,  il  falut  lafoher 
contre  eux  d’autres  beftes, qui  n’ayant  pu  leur  ofter  la  vie  après 
les  avoir  fbuvent  attaquez, on  les  tua  tous  enfin  à coups  d’épée, 

& on  jetta  leurs  corps  dans  la  mer  . 'Voilà  le  combat  que  ces  c.i.p.  jo».». 
illuftres  Egyptiens  foûtinrentà  Tyr  pour  ladéfénfé  de  la  foy.'au  c.7  p.19».b. 

„ grand  étonnement  de  tous  ceux  qui  en  furent  fpeélateurs.'Nous  *. 

„ y eftions  prefens,dit  Eufebc,  & nous  vifmes  de  nos  propres  yeux 
„ ce  miracle  de  la  toutcpuiflance  de  noftre  Sauveur  J.  C,  à qui  ils 
„ rendoient  témoignage  par  leur  fâng  , & qui  foûtenoit  vifible- 
„ ment  leur  foiblefle  . 'Ufuard , Adon,  & d’autres  martyrologes  Bon  to.feb.p. 

: ■ font  la  mémoire  de  ces  Saints  le  îo  de  février . 

ARTICLE  III. 

Dis  Jeux  SS.  Menna  de  Cotyée  & de  Libye . 

Beaucoup  de  Chrétiens  d’Egypte  fouffrirent  auffi  dans  EuCu.c-zp. 

la  Paleftinefen  divers  temps  ; & nous  les  reporterons  félon 
les  années  où  Eufebe  en  parle  dans  fon  livre  des  Martyrs  de 
cette  province.]  'Il  y en  a deux  nommez  Paefedc  Alexandre, qui  <■«  P»U.j.p. 
furent  décapitez  à Cefarée  le  24  de  mars, en  la  féconde  année  de  3l,x- 
la  perfècution/don  la  fupputation  d’Eufebe,  [c’ert  à dire  en  les 
commençant  à Pafque . Ainfi  c’eftoit  en  l’an  305.  Nous  avons 
Dlocktin'  Par^autrePart  plus  amplement  de  ces  deux  Martyrs. 

.oc  tiw.  s;  Menneou  Mein  dont  le  nom  eft  illuftre  entre  les  Martyrs , 

Non  i.  "mais  dont  l’hiftoiren’eft  pas  avili  aflùrée  que  nous  le  fouhaite- 

rions,  Jeftoità  ce  que  l’on  prétend  né  dans  l'Egypte  . Ses  ailes  Sur.tt.oovp. 
portent  qu'ayant  efté  enrôlé  dans  la  milice  , il  porta  les  armes  ,4,É  1 *•  Msr- 
durant  cinq  ans  dans  un  corps  dont  le  quartier  eftoit  en  Phry- 
gie,  où  ilavoit  quelque  commandement  . Mais  la  perfecution 
de  Dioclétien  ne  luy  permettant  plus  d’oblérver  les  férmens  de 
la  milice  fans  violer  ceux  qu’il  avoit  faits  à J.C,il  quitta  les  trou- 
pes, & fe  retira  en  un  defért , où  il  paffa  quelque  temps  dans  les 
jeûnes , les  veilles  , & les  prières . Après  s’eftre  ainfi  préparé  au 
martyre,  il  vint/é  prefenterau  gouverneur  de  Phrygie  nommé 
Pyrrhus,  dans  la  ville  de  Cotyée  , au  milieu  de  l’amphithcatre, 
ou  tout  le  peuple  eftoit  affémblé  , & luy  declara-qu’il  eftoit 
Chrétien . Pyrrhus  exerça  , dit-on  , fur  luy  toutes  lescruautez 
//f/l.  Eccl.  Tom.  K Kkk 
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imaginables,  & enfin  le  condamna  comme  Chrétien  «5c  comme 
dderteur  à avoir  la  rdte  tranchée  . 'On  manque  qu’il  eft  mort 
l'onzieme  de  novembre, 'auquel  les  Grecs  en  font  la  fefte,[&  les 
Latins  après  eux , au  moins  depuis  le  IX.  fiecle  , comme  on  le 
voit  par  Ufuatd,Adon,  & divers  autres.  ] 'Les  Grecs  le  mettent 
entre  leurs  grands  Martyrs  , & en  font  leur  principal  office  ; 
en  y joignant  Saint  Vincent  d’Efpagne  , & quelques  autres  [Son 
hiftoirc  donne  lieu  de  croire  qu’il  a fouffert  des  l’an  3030a  304.] 

'Quelques  uns  femblent  dire  que  fon  corps  fut  enterré  dam 
les  montagnes  voifines  de  Cotyéc , où  on  luy  baftit  une  eglife  : 

'Les  autres  aiTurent  que  les  perfecuteurs  ayant  brûlé  lôn  corps 
après  qu’on  luy  eut  coupé  la  refte  , les  Chrétiens  ramafièrent 
avec  foin  ce  qui  en  put  relier  , & le  portèrent  quelque  temps 
après  en  fon  pays,[c  eft  à dire  dans  l’Egypre/'Mais  il  y a bien  de  Mm 
l'apparence  qu'en  cela  ils  le  confondent  avec  un  autre  Saint  de 
mefme  nom.  JCardans  l’hiftoire  de  S.Cyr  & S.  Jean[  écrite  au 
VII.  fiecle , Jileft  dit  que  S.  Menne  martyr  illuftre  par  toute  la 
terre, efioit  le  protcéleur  de  la  Libye  où  il  avoit  une  eglife  célé- 
bré , de  la  Mareote , & mefme  d’Alexandrie  : & il  y efl  dit  en 
mefme  temps  qu’il  avoit  cité  l'habitant  & le  gardien  de  la  Libye 
durant  fa.  vie  ,&  l’efloit  encore  après  fa  mort.  'L’hiftoire  de  S." 
Apollinarie  parle  auffi  des  pèlerinages  qu’On  fàifoit  à S.  Menne 
vers  la  Libye:  [ & quand  elle  feroit  toute  faulTe.clle  fuffit  nean- 
moins pour  marquer  l’ufage  du  temps  auquel  elle  a efté  écrire. 

''Une  autre  hiftoire  qui  peut  auffi  avoir  aflez  d’autorité-  pour  Noie 
cela,  Jdit  qu’on  y alloit  d’Alexandrie  par  le  lac  de  Mareote  , 

& par  un  lieu  appellé  Laxoneta  .Le  mefme  écrit  porte  que  fon 
eglife  avoit  efté  baftie  du  temps  de  Conftantin  par  quelques  ’ 
Fideles  d’Alexandrie , & par  tous  ceux  de  ce  quartier  là . f On 
voit  donc  que  le  corpsde  S.  Menne  eftoit  dans  la  Libye,  & que 
fon  nom  eftoit  alors  cclcbre  à Alexandrie  , Joli  l’on  folennifoit 
la  fefte  de  S.  Menne  Martyr , comme  on  voit  par  la  vie  de  S. 

Jean  l’Aumofnierqui  mourut  ce  jour  là  mefme. 

[Cela  nous  donne  lieu  de  croire  que  ce  S.Menne  de  Libye  eft 
celui  que  J 'les  Grecs  fumomment  Callicelade  , & qu’ils  difcnt 
avoir  efté  martyrrzé  fous  Maximien, [ou  plutoft  Maximin, ]avec 
S.Hermogene  & S.  Eugraphe  . Ils  mettent  fon  martyre  à Ale- 
xandrie [Mais  il  eft  aifé  qu’ils  aient  confondu  le  lieu  de  fà  véné- 
ration avec  celui  de  fa  mort , & Alexandrie  avec  les  pays  qui 
en  dependoient . Ce  ne  fora  toujours  que  la  moindre  des  fautes 
qu’ils  font  dans  I’hiftoire  prodigieufe  qu’il  nous  content  de  ce 
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Nort  j.  Saint.  Jlls ajoutent  que  fon  corps  fut  tranfpotté "vers  l’an  615.  a 

tï(  Conftantinople,pii  il  fut  trouvé  400  ans  apres  au  pié  "de  la  cita- 
delle. Ils  font  mémoire  de  cette  révélation  de  fes  reliques  le  17 
de  février.  'Mais  le  iq  dedecembre  ils  font  leur  grand  office  de 
ce  Saint  & de  fes  compagnons  ;[&  Baronius  les  a mis  le  inefîne 
jour  dans  le  martyrologe  Romain  . C’  eft  peut-eftreà  caufe  que 
leurs  corps  furent  apportez  ce  jour  là  à Conftantinople . ] 'Car 
ilparoifl  qu^u  commencement  du  VII.  fiecle  , la  fefte  de  S. 
Maine  fe  fai  foi  t à Alexandrie  le  tt' jour  de  novembre . 'Et  les 
martyrologe,  de  & Jerome  mettent  ce  jour  là  S.  Minât  à Ale- 
xandrie , qui  eft  fans  doute  ce  S Menne  .'Sonnom  eftcdebrece 
jour  là  parmi  les  Egyptiens  & les  Syriens . * Bede  met  le  mefme 
jour  S.  Menne  Martyr,  mais  fans  s’expliquer  davantage  . 

Il  y avoit  apparemment  à Alexandrie  fur  la  fin  du  VI.  fiecle 
«ne  egliféde  S.  Marne,  où  ceux  [ qui  ne  voubient  pas  aller 
jufqu’en  Libye , ] venoient  par  dévotion  des  pays  voiuns . 'Les 
Egyptiens  donnoient  par  honneur  le  nom  de  ce  Saint  à leurs 
cnfar>s.[Nous  avons  ditquelbn  corps  avcàt  efté  mis  a Conftan- 
tinople au  pié  de  la  citadelle.  C’eftoit  apparemment  dans  Jlégli- 
fe  de  S.  Menne  illuftre  entre  les  Martyrs , qu’on  voit  avoir  efté 
à peu  prés  au  mefme  endroit  dés  devant  l’an  430,  [ lorfque  le 
corps  du  Saint  eftoit  encore  en  Libye.  JOn  prétend  que  c’eftoit 
originairement  un  temple  du  démon,  qui  fùtccnfâcré  à Dieu 
par  le  grand  Conftanrin  fous  le  nom  de  ce  fàint  Martyr  . Mar- 
cicn  & Pulquerie  y ajoutèrent  encore  quelque  chofe  . 'Pracopc 
parle  d’une  chapelle  des  fiinrs  Martyrs  Menne  & Menée,  baftie 
pat  Juftinien  au  palais  d’Hebdomon  prés  de  Conftantinople  . 
'L ‘Impératrice  Eudocie  baftit  en  Paleftine  un  monafterc  de  & 
Menne  Martyr , vers  l’an  45a 

[La  vénération  de  S.  Moine  a parte  jufqu’en  Occident.  JCar 
Fhomelie  35  de  S.  Grégoire  le  grand,  a efté  prononcée  à Rome 
dans  l’eglife  de  S.  Menne,  félon  tes  manuferits . Aitffi  fa  fefte  eft 
marquée  dans  l’ancien  calendrier  du  P.  Frooto,  '&  dans  le  Sa- 
cramentaire  de  S.  Grégoire . Elle  eft  mile  dans  l’un  6c  dans  l’au- 
tre le  1 1 de  novembre,  [ ce  qui  riempefehe  pas  que  ce  ne  puifle 
eftre  de  S.  Menue  de  Libye  , dont  la  fefte  eftoit  originairement 
ce  jour  là  , & qu’on  voit  avoir  efté  beaucoup  plus  célébré  que 
l’autre  dans  l’antiquité  . Les  Bernardins  d’Orval  dans  1e  Lu- 
xembourg & au  diocefe  de  Trêves,  montrent  un  oorps  de  Saint 
Menne , qu’ils  difént  leur  avoir  efté  envoyé  par  S.  Bernard , à 
qui  on  l’avoit  donné  au  retour  de  la  Croifade . Ua  médecin  très 
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444  SAINT  PIERRE  D'ÂLEXANbRlE. 
intelligent  qui  l’a  vu  , y a trouvé  des  marques  évidentes  de  brû- 
lure au  crâne  & à une  des  cuiffes  . Ils  en  font  la  forte  le  n de 
novembre . J 

uumuuumuuumuumi 

ARTICLE  IV. 

Dei  Martyn  qui  ont  Jouffert  dam  F Egypte , la  Tbebdtde , 

& la  Libye. 

[T  'Histoire de  S.Menne  nous  a conduits  infenfiblement J 
I j 'aux  Martyrs  d’Egypte,  [ qui  ont  fouftèrt  dans  l’ Egypto 
mefme  , ]où  un  nombre  prefque  infini  d’hommes,de  femmes, & 
d’enfans , me  prièrent  cette  vie  mortelle  pour  la  défenlë  de  la 
doctrine  du  Sauveur,  [ & achetèrent  le  ciel  J par  mille  fortes  de 
morts.  Car  après  les  ongles  de  fer  & les  fouets  , a presses  con-  enfyJrm. 
torfionsde  leurs  membres , après  toutes  fortes  d’autres  fupplices 
les  plus  horribles , ils  furent  les  uns  jettez  dans  la  mer,  les  autres 
décapitez, ou  mefme  confirmez  par  les  feux.  'Il  y en  eut  de  cruci- 
fiez à l’ordinaire,  comme  on  faifoit  les  malfaiteurs  ; & d’autres 
qu’on  douoit  la  tefte  en  bas  pour  augmenter  leurs  fouftrances 
[avec  leurs  couronnes:  J Et  l’on  attendoit  qu’ils  fu  fient  morts  de 
faim  fur  la  croix . Nous  ne  parlons  point  de  ceux  qui  moururent 
dans  les  fupplices  de  la  quertion  , ou  qui  furent  confirmez  par 
la  faim  [ dans  les  prifons . J 'Ufuard  & 1 plufieurs  autres  font  le  4 1. 

d’oélobre  une  mémoire  generale  de  ces  fàints  Martyrs  d’Egypte, 

& mettent  h leur  tefte  S.  Marc.  & S.  Marcien  freres  , dont  les 
noms  fè  lifênt  encore  dans  Vandelbert  & dans  les  martyrologes 
de  S.  Jerome . 

'Pour  ce  qui  eft  des  Martyrs  de  la  Thebaïde.Eufêbeprotefte 
qu’il  n’a  point  de  paroles  pour  exprimer  la  violence  des  dou- 
leurs & la  cruauté  des  fupplices  qu’on  leur  fit  fbuffrir . Aulieu 
d’ongles  de  fer  on  fe  fervoitde  teftsde  pots  caftez,  'dont  on  leur 
dcchiroit  tout  le  corps jufqu’à les  faire  mourir  par  ce  tourment. 

Des  femmes  furent  attachées  par  un  pié  , elevéesen  l’air  avec 
des  machines  la  tefte  en  bas,&  expofées  de  la  forte  toutes  nues 
.avec  autant  d’inhumanité  que  d’infamie  à la  vue  de  tout  le 
inonde.  Des  hommes  furent  attachez  par  les  jambes  à de  grofles 
branches  d’arbres  , que  l’on  a voit  courbées  par  force,  '&  qui 
lésé  carte  loient  lorfqu’on  les  lafehoit  tout  d’un  coup  pour  re- 
prendre leur  fituation  naturelle  . Ces  violences  ne  s’exercèrent 
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pas  feulement  durant  quelques  jours  ou  quelques  mois  , mais 
l’efpace  de  beaucoup  d'années,  durant  lefquelles  on  fàifoit  mou- 
rir chaque  jour  par  divers  fupplices , tantoft  dix.  per/ônnes  hom- 
mes , femmes , ou  enfirns , tantoft  vingt , tantoft  trente  , tantoft 
foixante , & quelquefois  mcfme  jufques  à cent . 'Eufebe  qui  a voit  W. 
aufli  efté  en  ce  pays  là , dit  qu’il  y en  avoit  vu  executer  quelque- 
fois un  fi  grand  nombre  en  un  roefme  jour  , les  uns  décapitez.  & 
les  autres  brûlez  vifs , que  les  épées  s’emoufloient  à force  de 
tuer  , ou  fe  cafloient  : & les  boureaux  las  de  tourmenter  les 
Martyrs , eftoient  obligez  de  fe  relayer  tour  à tour . 

'Eufebe  fut  témoin  en  mefme  temps  du  courage  admirable  des  i. 
Chrétiens  qui  couroient  aux  fupplices  avec  une  ardeur  incroj  a- 
ble  . Car  à peine  l’arreft  eftoit  il  prononcé  contre  quelques  uns, 

'que  d’autres  venoierit  de  différons  coftez  fe  prefenter  au  tribu- 
nal , & conféffcr  qu’ils  eftoient  Chrétiens  . Ils  meprifoient  les 
dangers  ; & les  tourmens  les  plus  rigoureux  ne  pouvoient  les 
emptfcher  de  rendre  gloire  au  Seigneur.  Ils  recevoient  leur 
condannation  avec  joie  , & pour  en  remercier  Dieu  ils  chan- 
toient  jufques  au  dernier  moment  de  leur  vie  des  pfeaumcs  & des 
cantiques  de  joie. 

'Le  manyrologe  Romain  fait  une  mémoire  generale  de  tous  BoU.j.jaa.p, 
ces  Martyrs  de  la  Thebaïde  le  5 de  janvier  , [ outre  celle  qu’il  M1* 
fait  de  quelques  uns  d’eux  en  particulier  en  divers  jours , comme 
de 'S.Paphnuce , de  S.  Trmothée&deS."  Maure  fa  femme,  S. 

Afcks , & S.  Leonide , qu’on  marque  avoir  tous  fouffèrtdans  la 
Thebaïde  avant  que  Dioclétien  "quittai!  l’Empire  . Ils  furent 
condannez  par  le  gouverneur  Arrien  , qui  ayant  enfin  efté 
touché  luy  mefme  par  un  miracleque  Dieu  avoit  Élit  en  faveur 
de  S.  Apoilone  Diacre , crut  en  celui  qu'il  avoit  perfecuté , & 
fut  mefme  martyrizé  pour  luy  à Alexandrie  avec  le  mefme  S. 

Apoilone , S.  Philemon  joueur  de  flufte , & quelques  autres  que 
S.  Apoilone  avoit  autfi  convertis . 

Il  ne  faut  pas  oublier  l’hiftnire  "dé  S.'*  Théodore  & de  Saint 
Didy  me  arrivée  fous  Dioclétien  , félon  leurs  aéles  ]'qui  font  très  Bir.jo»,  ( js. 
fideles  -r  [ & apparemment  en  l’an  $04.  Ik  portent  qu’Euftrace 
eftoit  alors  gouverneur  d’Alexandrie  & d’Egypte . 

La  Libye  ne  fût  pas  non  plus  exemte  de  la  perfecution, 
comme  nous  l’avons  vu  par  & Menne . ] 'S.  Pierre  <i’ Alexandrie  P.AU.tst* 
témoigne  qu'il  avoit  receu  des  lettres  des  bienheureux  Martyrs  *,,e- 
de  cette  province , qui  luy  écrivoient  de  leur  pnfon,  & luy  man- 
doient  qu’on  leur  faifoit  fouffrir  des  fûpplices  tout  extraordi- 
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naircs , comme  de  leur  faire  brûler  les  mains  dans  le  feu  des 
p i».«.  fâcrifices  'en  les  rempliflànt  d’encens  , pour  Élire  croire  qu’ils 
avoient  facrifié  , [ ce  qu’on  fit  auffi  à S.  Barlaam  dans  la  Cappa- 
p.*7.e.  doce;  ] 'ou  de  leur  mettre  dans  la  bouche  "quelque  infiniment 

p.»t  u pour  la  leur  tenir  ouverte  par  force , 'afin  d’y  verfèr  du  vin  des 

p i;.d.  fâcrifices:  'ce  qui  n’empefca  pas  S.  Pierre  de  les  mettre  au  rang. 

des  Confcffeurs , & de  les  déclarer  capables  d’entrer  dans  l’état 
ecclefiaftique. 


Euf-de  Paix. 

j.p.jlAâ. 


ARTICLE  V. 

De  Sainte  Dorotbic , & de  Sainte  Catherine . 

L’an  de  Jesüs  Christ  306. 

CN  O u s n’avons  rien  à remarquer  pour  les  Martyrs  de 


cette  année , ] 'que  la  mort  "de  S.  Edefè , qui  fouftht  à V.S.Appi« 
Alexandrie  peu  de  temps  après  que  S.  Appien  fôn  frère  eut  efté 
couronné  à Cefârée  en  Palefline  au  commencement  du  mens 
ji.p.i77.u.M  d’avril.  'Les  aélesdece  faint  Martyr  & les  Ménées  témoignent 

qu’Hierocle  efloit  alors  gouverneur  d’Egypte  : & "c’efloit  un  VJ»  perf.^ 
des  plus  grands  ennemis  qu’euft  alors  la  vérité . td,'„  s i“,  *' 

[ Maximin  qui  avoit  renouvellé  la  perfccution  dans  l'Egypte 
LaR.ptrtc.  au  commencement  de  l’an  306 , J 'n’eftoit  pas  moins  ennemi  de 
3,j?j.»4.  la  pudeur  & delà  chafletéquede  lafoy  de  J.C.  * Mais  il  trouva 
partout  les  Chrétiens  egalement  invincibles  , accoutumez  à ne 
point  craindre  la  mort , & refolusà  préférer  leur  devoir  à toutes 
chofes , jufqu’a  la  ,vie  mefme . Entre  les  femmes  Chrétiennes 
qui  remportèrent  en  cette  occaûon  la  gloire  d’une  chafleté  in- 
corruptible , 'Eufébe  n’en  marque  en  particulier  qu’une  fade . 

Elle  efloit  d’Alexandrie , illuflre  devant  les  hommes  par  fâ 
naiflance , "quelle  tirent  ce  fètnble des  Sénateurs  Romains , par  \a*c*r»7A* 
fes  richefTes’,  & mefme  par  fôn  érudition , [ & devant  Dieu  par- 
ce] qu’elle  préférât  la  chafleté  à toutes  chofés  . Le  tyran  qui  en 
avoit  furmonté  beaucoup  d’autres  , attaqua  enfin  celle-ci , qui 
efloit  la  plus  confïderable  & la  plus  illuflre  de  toutes  . Mais 
comme  elle  efloit  Chrétienne , u employa  toutes  les  follicita* 
tions  les  plus  vives  , & les  conjurations  les  plus  baffes , fans  la 
pouvoir  vaincre  . Elle  fe  préparait  à foû tenir  enfuite  les  plus 
grands  efforts  de  fâ  colère , refolue  de  ne  pas  ceder  à la  mort 
mefme . Mais  la  paffioo  du  tyran  ne  luy  permit  pas  d’exercer 
conue  elle  les  demieres  extremitez . Il  la  bannit  neanmoins , & 
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* ' la  dépouilla  tic  tous  les  biens:[  & elle  remporta  ainfi  pur.  la  gran- 
’•  deur  invincible  de  fbn  courage, une  viâoire  pleine  & entière  fur 
1 Ijnajntinence 

Eufebe  ne  nomme  pint  cette  perforine  fi  illuftre  en  toute 
maniéré:  JMais  Rufin  quiraprte  fon  hiftoire  plus  amplement,  B«ll.s.fe!».p. 
pouvant  en  avoir  appris  diverics  choies  dans  Ibn  voyage  d’E-  777  • 9 
gype,  'dit  quelle  fe  nommoit  Dorothée  , & ajoute  que  c’eftoit  Ruf.Ll  c.ir. 
une  vierge  confacrcc  à Dieu.  [ Il  proift  contraire  à Eufebe,  jen  p ,‘4'145' 
ce  qu'il  dit  qu’elle  Ce  retira  lêcrettcment  d’elle  mefmc  pur 
éviter  la  violence  du  tyran . [ Mais  il  le  putfàire  qu’elle  fc  Ibit 
retirée  ainfi  , & que  Maximin  l’ayant  Cçe u , l'ait  condannée  en- 
fiiiteau  banni  dément, & ait  fait  lâifir  tous  les  biens  qu’elle  avoir 
abandonnez . 'Quelques  martyrologes  des  deux  derniers  fiecles  Boiu.feb.p. 
marquent  là  fefte  le  6 de  février , auquel  on  fait  la  féfte  d'une  774,  * '• 
autre  S."  Dorothée  de  Cappadoce  . ^ 

'Comme  l'hiftoire  decette  Sainte  a quelque  raport  avec  ce  B>r.307  f ji. 
qu’on  dit  de  S.'*  Catherine  & qu’il  put  paroiftre  étrange  que 
ni  Eufebe , ni  aucun  des  anciens  riait  prié  d'une  Sainte  auffi 
célébré  que  l’eft  aujourd’hui  celle  là,Baroniusa  cru  que  ce  pu- 
voiteftre  la  mefmeque  cette  S."  Dorothée  d'Alexandrie,  qui 
aura  eu  l’un  & & l’autre  nom.  'Mais  il  ne  put  pas  mefine  faire  Boll  tfcb.p. 
approuver  Ibn  féntiment  à Bollandus,  qui  trouve  que  lés  pnfées 
force  pointât  fur  le  nom  de  la  Sainte,  ne  lôntpasbien  lôûte- 
nablesf  Après  tout,il  n’y  a aucun  raprt  entre  ces  deux  Saintes , 
finoo  qu’on  les  fait  toutes  deux  vierges  d’Alexandrie  , nobles, 
riches,  & fa  vantes , & toutes  deux  follicitées  pr  un  Empereur, 
quoique  S.“  Catherine  , félon  ce  qu’on  en  dit],  ne  l’ait  cité  que 
pr  occafion , & çrn’on  n’en  fâlTe  ps  la  caufé  de  fon  martyre  . ] 

’L’eglilé  grcque  & latine  fait  la  fefte  de  S."  Catherine  le  15  de  B>r.t;.n«rài. 
novembre.  'Les  Grecs  la  nomment  Ecaterine.  On  tient  que  Ibn  Boii.nu7,M.. 
corps  eft  aujourd’hui  fur  le  mont  Sina;&  Bollandus  dit  qu’il  elt  P-J1-»- 
Certain  qu’il  y a efté  prté  , mais  qu’on  ne  put  pas  dire  ni  en 
quel  temp  , ni  par  qui . 

'Quoiqu’il  y ait  aujourd’hui  peu  de  Saintes  aufîî  reverées  «- 
qu’elle , il  faut  reconnoiflre  qu’il  n’y  en  a guere  eu  de  moins 
connue  dans  les  premiers  fieelesqui  ont  fuivi  les  perfecutions  ; 
e-  [ & nous  fommes  contraints  d’avouer  ''  que  nous  n’avons  pas  un 
feul  peint  defan  hiftoire  que  nous  puilfions  dire  eftre  alluré . Il 
ne  Ce  put  rien  voir  de  plus  judicieux  que  ceque  Baronius  dit  fur 
„ cela . ] 'Quelque  regret  que  nous  ayons, dit-il , de  ne  pas  trouver  Bir.3«7.  | jj. 
„ dans  Eufebe  les  adtes  de  l’Uluftre  Martyre  S."  Catherine , cela 
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ne  nous  fait  pas  neanmoins  tant  de  peine  que  de  voir  un  auteur  “ 
inconnu  nous  en  compofer  qui  font  d’autant  moins  fidèles  qu’ils  “ 
font  plus  amples . Car  il  vaut  mieux  qu'il  y ait  plufieurs  chofes  “ 
omifesdans  les  hilloires  des  Martyrs  & des  autres  [Saints , que  “ 
d'y  en  voir  entafler  un  grand  nombre  qui  ne  font  point  dutout  “ 
allurées . Et  l’on  rend  un  fervice  beaucoup  plus  conûderable  à “ 
la  vérité  & à l’Eglifo  , en  enfevclilTant  dans  le  filence  des  chofes  “ 
nui  ne  font  pas  tout  à fait  certaines , que  lorfqu’on  en  avance  de  “ 
raulfes , mefme  parmi  d’autres  qui  font  vraies . Quelque  courtes  “ 
que  foient  les  véritables  hilloires  , I’efprit  Ce  repofant  fur  leur  “ 
certitude  , conçoit , médité , & voit , pour  ainfi  dire , tout  ce  “ 
qu’une  conjecture  vraifemblable  peut  découvrir  . Mais  il  arrive  “ 
au  contraire  que  la  moindre  fâufleté  qu'un  lecteur  trouve  dans  “ 
une  pièce , le  fait  douter  des  autres  choies  les  plus  vraies  ; & il  " 
ne  veut  plus  s’allurer  de  rien  dés  qu’il  s’ell  vu  une  fois  trompé  “ 
par  quelque  menfogne . « 

[ Je  penfe  qu’onne  trouve  pas  que  les  Grecs  aient  parlé  de  S.“ 
Catherine  avant  le  X.  fiecle , auquel  le  nouveau  bréviaire  de 
Paris  dit  qu'un  folitaire  nommé  Paul  célébrait  là  folle  avec  une 
dévotion  particulière  . Euthymius  qu’on  dit  en  avoir  parlé  dans 
lès  commentaires  fur  le  pfoaume  44,  J 'ne  vivoit  que  dans  le  XII. 
fiecle  . * On  croit  que  (a.  vénération  3 plié  des  Grecs  aux  Latins 
par  le  moyen  des  Croifàdes  [ vers  le  XI.  fiecle  ] b Bollandus  pro- 
met de  nous  donner  quelque  jour  une  relation  très  authentique 
dequelques  miracles  faits  par  cette  Sainte  dans  les  Pays-bas  . 

ARTICLE  VL 


De  5.  Var . 

'✓"'VN  met  fous  Maximien  ( c’cll  à dire  fous  Maximin  ) le  mar- 
tyreque  S.  Var  Egyptien  de  nailfance c fouffrit  en  Egypte, 
comme  on  le  peut  tirer  allez  clairement  des  Menées  des  Grecs  . 

'Nous  en  avons  "des  aétes  reconnus  pour  ellre  de  Metaphralle  , Note  7. 
[ mais  qui  peuvent  venir  d’un  allez  bon  original . ] d Ils  portent 
que  ce  Saint  elloit  foldat , & que  craignant  encore  de  Ce  con- 
fclfer  publiquement  Chrétien  à caufe  des  grandes  rigueurs  dont 
lesperfecuteurs  ufoient  alors , il  alloit  toutes  les  nuits  dans  les 
priions , pour  y fervir  les  faints  Confolfeurs , & les  prier  de  Iuy 
obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  les  imiter.  'Il  le  fit  particulièrement 
à l’égard  defept  Chrétiens , qu’on  avoir  arrachez  de  la  folitude 
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oîi  ils  vivotent , pour  les  mener  en  prifon,  'où  l’un  d eux  mourut . Men.ptj s. 
'Des  foldats  envoyez  par  le  Gouverneur  pour  luy  amener  les  sur.p.i,<<  j. 
fix  autres, furent  bien  furpris  de  trouver  S.  Var  à leurs  piez.  Il 
ne  rougit  point  de  confefler  qu’il  cftoit  Chrétien,  & que  Ibn 
plus  grand  defir  cftoit  d’eftre  le  compagnon  de  ceux  qu’ils 
regardoient  comme  de  malheureux  criminels , & neanmoins 
il  les  pria  de  ne  les  point  dénoncer  , [ ce  qu’ils  luy  accordè- 
rent . J 

'Les  fix  Confefleurs  furent  prefentez  au  juge  , qui  les  fit  f 3. 
fouetter  crueUemenr,mais  remarquant  qu’ils  n’eftoient  que  ûx , 
il  demanda  où  eftoit  lefetticme  qu’on  avoitmis  en  prifon  avec 
eux  : & alors  S.  Var,[pouflë  intérieurement  par  le  feu  du  Saint 
Efprit,  J fe  tira  du  milieu  des  fpeétateurs  , & dit  tout  haut  que 
celui  qu’on  cherchoit  eftoit  mort , mais  que  luy  eftoit  lôn  heri- 
tier , & preft  de  prendre  fa  place.  'Le  juge  qui  le  connoifloit/ut  s 4. 
fort  étonné  de  cette  déclaration . Mais  voyant  qu’il  n’y  avoit 
pas  moyen  de  l’ebranlcr  par  lès  paroles, il  le  fit  elever  fur  le  che-  * s. 
valet, fouetter  cruellement,  & attacher  avec  des  doux  . Durant 
ce  fupplice  le  Saint  continuoit  à demander  les  prières  desCon- 
feflëurs  pour  obtenir  la  force  du  ciel;  & ils  ne  manquèrent  pas 
de  prier  pour  luy  , 

'Après  l’avoir  fouetté  on  luy  déchira  Icsccftez  avec  les  ongles  J 4 
de  fer , durant  que  le  juge  in/ültoitaux  Chrétiens,  & leur  de- 
mandent pourquoi  leurChriftne  venoit  pasaflîfter  fon  difciple; 

& le  délivrer  de  fos  mains . Mais  s’il  euft  efté  véritablement 
éclairé  , il  euft  reconnu  que  cette  confiance  avec  laquelle  le 
Saint  fouffroit  les  tourmens , eftoit  une  preuve  de  la  prcfence 
de  J.C.  qui  le  délivrait  [de  la  foiblefle  de  fa  chair,  ] & le  foûte- 
noit  au  milieu  de  tant  de  douleurs  par  la  rofée  medicinalefde  fa 
grace.]Aufli  le  Saint  luy  déclara  quil  ne  fouhaitoit  point  d’eftre 
délivré  de  ces  tourmens  paflàgers , mais  feulement  des  éternels. 

'On  luy  ouvrit  enfuite  le  ventre  pour  en  faire  fortir  fes  entrailles;  f 7. 
mais  on  ne  luy  put  arracher  du  cœur  la  foy  & l’amour  de  J.  C 

'On  le  laifïa  ainfi  fufpendu  durant  cinq  heures,  julqu’à  ce  **■ 
qu’il  eut  rendu  I’efprit  .On  ne  ceflbit  point  cependant  de  le  dé- 
chirer , & on  continua  mcfme  encore  quelque  temps  après  qu’il 
fut  mort . 11  vivoit  encore  lorfque  le  juge  ordonna  qu’on  remc- 
naft  les  fix  autres  en  prifon  chargez  déchaînés.  Le  Saint  voyant 
qu’ils  s’en  alloient , leur  cria,  en  les  appellant  fes  pères,  qu’ils 
ne  craigniflent  point  pour  luy,  & qu’il  eftoit  preft, par  le  fecours 
de  leurs  prières  , de  fouflrir  avec  joie  jufqu’à  la  mort.  On  traîna 
Hlft.  Eccl. Tara.  V.  LU 
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fon  corps  par  le  milieu  de  la  ville , & on  le  laiffâ  manger  aux 
chiens  ; 'jufqu'àce  que  la  nuit  eftant  venüe  , une  dame  Chré- 
tienne de  Paleftine  nommée  Cléopâtre  retira  ce  qui  en  reftoit , 

& le  mit  en  terre  . Aprésque  la  perfecution  fut  raflée,  'elle  le 
tranfporta  en  un  village  de  Paleftine  nommé  Edra  , prés  du 
Thabor , & y fit  baftir  une  eglife . 

'Les  fix  Confêfieurs  ayant  cfté  pre (entez  de  nouveau  au  tyran 
le  jour  d’après  la  mort  du  Saint , fouffrirent  encore  plufieurs 
tourmens,&  eurent  enfin  la  tefk  tranchée.  'Les  Grecs  font  leur 
grand  office  de  S.  Varie  19  d’oclobre  , [ & Baroniusla  mis  le 
mefme  jour  dans  le  martyrologe  Romain . ] 

ARTICLE  VII. 

Des  Canom  de  S.  Pierre  fur  la  penitence . 

p ai.c.i.  r-io.  T Ly  avoit  trois  ans  f ou  un  peu  plus  ] que  la  perfecution  du- 
c‘  J.  roit , & Ton  célébrait  déjà  la  quatrième  Palque  depuis  le 

commencement  de  cette  tempefte , lorfquc  le  grand  nombre  & 
lesdiverfes  circonftances  des  chutes  qu’elle  avoit  caufees  , obli- 
gèrent S.  Pierre  d’Alexandrie  de  drcft'er  quelques  reglemens 
fur  un  point  fi  important.  Nous  avonsencore  aujourd'hui  1 3 ou 
1 4 Canons  qu'il  a faits  fur  ce  fujet . 

C-A  'Le  premier  admet  à la  communion  ceux  qui  ayant  efté  pris 

& amenez  devant  les  juges,  [ & ne  sellant  pas  prefentez  d’eux 
<*|n  p « i.c.  mefmes , javoient  cédé  à la  violence  des  tourmens . 'Il  leur  or- 
donne feulement  40  jours  de  jeûnes  & de  veilles  "depuis  qu’ils  "•  Ty. 
fe  feront  venu  pre  (coter  à l’Eglifë  pour  demander  d’eltre  admis, 
r.i.p.io.b.  'croyant  que  cela  leur  fuffifoit  pour  guérir  cette  grande  plaie, 
avec  les  trois  ans  que  quelques  uns  d’eux  avoient  déjà  pafféz 
dans  la  penitence  : [ & il  fêmble  que  ces  trois  années  doivent 
toujours  eftre  fuppoféesdans  les  autresCanons  . ] 

*•*  P-1»-'»-  'Le  fécond  ordonne  un  an  déplus  à ceux  qui  n’auront  fbuffèrt 
que  la  prifon,  & non  les  tourmens,  ajoutant  qu’ils  doivent  payer 
plusqu’au  double[par  leurs  aufteritez  ] le  bon  traitement  qu’ils 
c.j  p.n.d.  avcàcnt  receu  dans  la  prifon  par  la  charité  des  frères . 'Le  troi- 
fieme  ordonne  quatre  ans[  outre  les  trois  ]à  ceux  qui  n’auront 
pas  mefme  fouftertla  prifon.[Lequatrieme  fêmble  n’eftre  que  la 
<.4»p.ij.b,c,  continuation  du  precedent . ] 'Car  il  ne  contient  qu’une  plainte 
que  la  charité  fait  faire  au  Saint  du  malheur  de  ceux  qui  neveu- 
lent  pas  faire  penitence . 
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"Le  cinquième  condanne  l’hypocrifie  de  ceux  qui , [ à l’imita- 
non  des  Libellatiques , ]avoient  Élit  femblant  de  facrifierou  de 
ligner;  'car  on  faifoit  renoncer  à J.  C par  écrit , & mefme  les  Bir  jo,  ; <«. 
femmes , '&  condanne  de  mefme  ceux  qui  avoient  Élit  faire  ces  p.au.j  pu. 
i»7«.  choies  'en  leur  nom  par  des  payens.Il  oblige  les  uns  & les  autres  b- 
à fix  mois  de  pénitence  , quoique  les  Confeflèurs  euflènt  par- 
donné à quelques  uns  deux  . 'Comme  ceux-ci  mettraient  des  e s.p.ryc. 
payens  pour  lacrifier  en  leur  place  , d’autres  le  faifoient  faire 
par  leurs  efelaves . 'S.  Pierre  ordonne  donc  par  fon  fixieme  Ca-  c-‘>- 
non,  un  an  de  penitenceàces  ferviteurs  trop  obéi  dans  ,'ôc  trois 
ans  à leurs  mai  Ares  par  le  fettieme . 

'Dans  le  8e  il  reçoit  avec  joie  à la  communion  ceux  qui  ayant  c.t.p.i6.r.o. 
ellé  prefentez  aux  juges  , & ayant  renoncé , ’efloient  retournez 
au  combat,&  avoient  enduré  la  prifoo  & les  tour  mens.  'Il  veut  <w.»7.i*. 
dans  le  neuvième  que  Ion  reçoive  aufli  à la  communion  ceux  qui 
s’elloient  engagez  d’eux  mefmcs  témérairement  dans  le  com- 
bat, [s’ils  y iont  demeurez  viclorieux  ]Mais  il  y allégué  plufieurs 
raifons  pour  montrer  que  leur  aélion  n’eflok  pas  loiiable,  & 
qu’ils  euflènt  mieux  fait  de  fe  retirer.'C’eft  pourquoi  dans  le  te*  cio^ij.io. 
il  dit  qu’il  tolère  & qu’il  pardonne  aux  Clercs  qui  c (Iraient  tom- 
bez dans  cette  indiferetion , au  lieu  de  s’appliquer  au  fâlut  des 
âmes  félon  les  fondions  de  leur  mini  Acre . Que  fl  ces  Clercs 
avoient  apoftaflé,  quoiqu’ils  euflènt  depuis  confeflè'  J.  C.  de 
nouveau, il  leur  laifle  la  communion  pour  ne  les  pas  de  cou  nager 
dans  les  tournions  qu’ils  avoient  encore  h fouffirir,  mais  il  leur 
interdit  les  fonctions  de  leurs  Ordres , puifquils  les  avoient 
abandonnées  les  premiers  pour  fe  jetter  dans  le  péril , fans  que 
perfonne  les  y engageai!  . Il  fuppofe  qu’ils  cflraient  encore  alors 
dans  les  priions . 

'Cette  averfion  qu’il  avoir  pour  ce  zele  indiferct , ou  plutofl  p.10.*. 
pour  cette  vanité  , comme  il  l’appelle,  [ fait  voir  qu’un  mefme 
efprit  conduifoit  les  diverfes  parties  de  l'Eglilê . Car  le  Concile 
V.  o n os  d’Elvire  en  Efpagne,que  l’on  croit  avoiriefté  tenu  vers  ce  mcirne 
* ’*3-  temps , ] 'défend  par  fon  60e  Canon  de  recevoir  au  nombre  des  Coneu.i.n 
Martyrs  ceux  qui_auroient  efté  executez  pur  avoir  rompu  des  977’*‘ 
idoles.  'Menfurius qui  eftoic  en  ce  temps-ci  Evefquc  de  Car-  Anj.eoi.Aj. 
thage , témoignoit  aufli  dans  une  lettre  defapprouver  ceux  qui 
alloient  déclarer  qu’ils  avoient  les  faintes  Ecritures,  fansqu’on 
le  leur  demandait  ; & il  empfdioit  les  Chrétiens  d’hooorer  ces 
perfonnes  [ comme  des  Martyrs. 

Mais  on  voit  qucHe  eftoit  en  ceci  la  fâgeflè  & le  difèemcmenc 
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de  Saint  Pierre . J 'Car  dans  le  commencement  de  fon  onzième 
Canon  , il  déclaré  qu’en  blafmanr  ceux  qui  s’efioient  livrez  aux 
perfccuteurs , il  ne  veut  point  parler  de  ceux'qui  dans  le  com-  '■ 
mencement  & le  premier  feu  de  la  perfécution  , e fiant  devant 
les  tribunaux  des  juges,  & y voyant  les  fàints  Martyrs  fé  hafter 
de  gagner  le  ciel,  s’efloient  trouvé  animez  d’un  zele  généreux 
pour  les  imiter , s’cfloient  déclaré  Chrétiens,  [ comme  nous  ve- 
nons de  le  voir  de  S.  Var  , ] & avoient  enfuite  foûtenu  leur  con- 
feflion  par  un  courage  [ qui  ne  pou  voit  venir  que  de  Dieu . J 'Il 
blafine  encore  moins  ceux  qui  dans  la  douleur  de  voir  leurs  frè- 
res emportez  par  la  violence  des  tourmens , s’efloient  fend 
enflammez  intérieurement, & animez  par  une  voix  gui  fe  faifoit 
entendre  dans  leur  cœur , à s’élever  contre  l’orgueil  du  démon 
& de  les  miniflyes,  qui  fembloient  triompher  de  J.  C.  dans  fès 
xnembres,&  à rabatreleur  vaine  joie  par  le  courage  avec  lequel 
ils  fouff  raient  les  ongles  de  fer  , les  fouets , & le  tranchant  des 
épées , jufqu’à  meprifër  & les  feux , & le  eaux  dans  lefquelks 
onlesfûbmergeoit . 'Dans  la  fuitedu  mcfmc  Canon  il  parle  de 
ceux  qui  avoient  eflé  emportez  par  la  fôibleflc  de  la  chair , 
n’ayant  pu  refifler  jufqu’au  bout,  foit  à la  faim  & aux  autres  in- 
commodité/, de  la  priibn/oit  aux  tourmens  que  les  juges  leur  fài- 
foient  fbuftnr  dans  les  tribunaux.  Il  approuve  fort  que  leurs  pa- 
ïens^ leurs  amisjpleurent  & s’affligent  pour  eux,&  s’ils  deman- 
dent que  l’Eglifê  joigne  fès  prières  aux  leurs, il  dit  qu’il  leur  faut 
accorder  une  demande  fi  jufle , qui  pourra  mefrne  eflre  utile  à 
ceux  qui  avoient  eflé  vaincus,  puifque  Dieu  accorde  à des  per- 
fonnes  non  feulement  la  fànté  du  corps,  mais  encore  le  pardon 
des  pechez  en  vue  de  la  foy  des  autresfqui  le  prient  pour  eux  . ] 

'Le  12.' Canon  autorifê  ceux  qui  avoient  donné  de  l’argent 
pour  fê  délivrer  de  la  perfecution  , [ contré  les  dures  railleries 
de  Tertullien.  ]'Le  treizième  juflifie  auffi[contre  Tertullienjpar 
divers  exemples,ceux  qui  s’efloient  fâuvezparla  fuite,  quand 
mefrne  d’autres  auraient  eflé  mis  en  peine  à caufe  d’eux  . 

'Le  14.' permet  d’honorer  comme  Confeflèurs , & d’elever  à 
la  clericature  ceux  à qui  l’on  avoit  fait  avaler  du  vin  des  fàcrifi- 
ces  en  leur  ouvrant  la  bouche  par  force  , ou  à qui  l’on  avoit  fait 
offrir  de  l’encens  , en  leur  mettant  la  main  dans  le  feu  ; furtout 
fi  leurs  freres  rendoient  témoignage  de  ces  violences . 

'Ces  14  Canons  font  tirez, félon  qu’il  efl  marqué  dans  le  titre  ; 
d’un  difeours  ou  d’un  traité  de  S.  Pierre  fur  la  penitence  , dont 
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nous  n’avons  pas  d’autre  lumière  . 'Ils  font  approuvez  dans  le  Ztuin.r.i  j-, 
fécond  Canon  du  Concile  appelle  in  Trullo . [ Nous  les  avons 
aujourd’hui  commentez  par  Zonare  & par  Balfâmon] 

'Zonareen  ajoute  un  quinzième , qui  n’eft  qu’un  partage  tiré  P.Al.c.ij.p. 
d’un  traité  du  mefme Saint  fur  la  fèfledePafque,oùil  témoigne  lS  c' 
qu’il  obfervoit  l’ancienne  tradition  de  jeûner  le  mécredi  & le 
vendredi,  & au  contraire  de  ne  pas  jeûner  & de  ne  fe  pas  mettre 
à genoux  le  dimanche.  [Ce  partage  eft  remarquable,  parcequ’il 
fcmble  que  du  temps  de  S.  Athanafe  on  jeûnoit  le  fâmedi  à 
Alexandrie,  felon  la  coutume  de  Rome,  & contre  celle  de 
l’Orient] 


<M>  <H>  <f*4>  <M> 

ARTICLE  VIII, 

Du  fcbifme  des  Me  1:  tient. 

("V  TOus  avons  vu  par  les  Canons  de  S.  Pierre,  que  la  perfo- 
i cution  avait  caufé  diverfes  fortes  de  chutes  & de  plaies 
dans  l’Eglife  d’Ëgj'pte  . Mais  de  toutes  ces  chutes  , il  n’y  en  a 
point  eu  de  plus  célébré  ni  de  plus  funefte  que  celle  de  Melece . 
îfort  ».  Car  elle  produifit'Vers  ce  temps-ci  un  fchrfmc  très  dangereux,] 
'qui  infeéla  mcfme  la  profeflion  fainte  des  moines,  & qui  n’eftoit 
point  encore  éteint[  1 5 o ans  après, ]du  temps  de  Theodorct  * & 
- de  Socrate. 

'Ce  Melece  eftoit  Evefque  d’une  ville  d’Egypte  b appelléc 
Lyquc[ou  Lycople  ]c  dans  la  Thebaïde: d 6c  s’il  en  faut  croire  S. 
Epiphane , il  eftoit  le  premier  Evefque  de  tout  l’Egypte  après 
S.  Pierre , [peut.eftre  par  fort  antiquité  : Car  on  ne  voit  pas  que 
l’Eglife  de  Lycople  luy  ait  pu  donner  ce  rang:]"!!  fut  convaincu 
V.Ij  note  ».  ''d’avoir  renoncé  a la  foy , d’avoir  facrifiéf  aux  idoles , ] 1 & de 
beaucoup  d’autres  crimes:  * De  forte  que  S.  Pierre  fut  obligé  de 
le  depofer , dans  une  afTemblce  d’Evefques , [ qu’il  peut  avoir 
tenue  en  l’an  305,  où  la  perlccution  ertoit  moins  forte.  ] 
h Melece  ne  fe  fournit  point  à cette  fentence  , ' & ne  fongea 
1.  point  non  plus  à avoir  rccoursà  un  autre  Concile,  ni  à'fâire  voir 
fon  innocence  à la  pofterité  par  de  bonnes  preuves.  k Mais  voyant 
qu’il  avoit  beaucoup  de  perfonnes  qui  le  fuivoient,  il  aima  mieux 
le  faire  chef  de  parti , 1 pour  fatistiire  l’ambition  qu’il  avoit  de 
commander, “&  fit  fchifme,[en  fe  feparant  de  la  communion  dp 
l’Eglife,]  " fans  avoir  aucune  raifon  pour  couvrir  fâ  divifion  , fe 
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454  SAINT  PIERRE  D'ALEXANDRIE, 
contentant  de  dire  en  l’air  qu’on  luy  avoit  fait  injuflice  : 'Et 
depuis  cela  fes  fêélatcurs  furent  appeliez  Meleciens  au  lieu  de 
Chrétiens. 

'Il  ne  cefTa  point  de  publier  beaucoup  d’injures  & de  calom- 
nies contre  S.  Pierre , - de  luy  dreflèr  divers  piégés , qui  furent 
neanmoins  inutiles , k & de  remplir  l’Egypte  de  trouble  & de 
tumulte  par  la  tyrannie  qu’il  exerpoit  contre  la  prefeance 
'd’Alexandrie , dit  Theodoret.  [Il  pretendoit  peut-eftre  s’exem- 
tcr  & exemter  les  autres  de  la  jurikiidion  de  cette  Eglifejàquoy 
le  foin  qu’a  eu  le  Concile  de  Nicée  d’établir  l’autorité  de  lès 
Evefques,  & ce  que  dit  & Epiphane,  que  Melece  eftoit  le  fécond 
Evefque  d’Egypte,  femble  donner  quelque  jour . On  peut  auffi 
l’expliquer  ] 'de  la  témérité  qu’il  eut  d’ufurper  les  ordinations 
qui  appartenoient  à Saint  Pierre,  comme  nous  l’apprenons  de 
Sozomencédc  dans  la  lifte  des  Evefoues  de  fa  communion  qu’il 
donna  à Saint  Alexandre  après  le  Concile  de  Nicée  , il  les  fit 
monter  à 28  ou  30,  dont  mefme  le  penultiemeeft  qualifié  Evef- 
que du  territoire  d’Alexandrie  . 'Sozomene  dit  que  la  retraite 
de  S.  Pierre,  qui  eftoit  obligé  de  demeurer  caché  à caufe  de  la 
perfêcution , luy  donna  occafion  d’ufurper  une  autorité  qui 
n’appartenoir  qu’à  ce  Saint . 'Il  y en  a qui  croient  qu’il  prenoit 
le  nom  d’Archevefque. 

[C’eft  apparemment  des  faux  bruits  répandus  par  Melece 
contre  S.  Pierre,]  que  vient  "la  narration  que  fait  S.  Epiphane  Note  9. 
du  commencement  de  ce  fchifme.'Aufti  Baronius,  le  P.  Petau , 

& d’autres,  ne  font  pas  difficulté  de  reconnoiftre  que  la  fimpli- 
cité  de  S.  Epiphane  a efté  furprife  en  cette  rencontre,  & qu’lia 

£ris  les  faux  mémoires  de  quelque  Melecien  pour  une  véritable 
iftoire . 

'S.  Epiphane  & Theodoret  affinent  que  les  Meleciens,  quoi- 
que fêparez  de  l’Eglife,  & de  la  communion  Catholique  , con- 
ferverent  la  foy  orthodoxe  entièrement  pure  & inviolable  , 
jufqu’à  ce  qu’ils  la  fouillèrent  par  la  communication  qu’ils 
eurent  avec  les  Ariens  , dont  la  plufpart  d’entre  eux  fuivirent 
les  dogmes , & les  quittèrent  enfuite,  à ce  qu’on  croit,  [lorfque 
l’Arianifme  cefTa  de  regner.  ] 'Saint  Epiphane  dit  neanmoins  en 
mefme  temps  qu’ils  ne  vouloient  pas  communiquer  avec  ceux 
qui  eftoient  tombez  dans  le  peche  , quoiqu’ils  euffent  fait  pé- 
nitence, [ce  qui  eftoit  tomber  dans  l’hereue  des  Novatiens.  ] 'S. 
Auguftin  leur  attribué  la  mefme crreur[&  il  l’a  prisaflurément 
de  S.  Epiphane . Mais  je  ne  fi  a y s’il  l’a  dû  fuivre  en  cela  . Car 
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nous  ne  voyons  point  que  ni  le  Concile  de  Nicée,  ni  S.  Athanafe, 
ni  Theodoret , reprennent  autre  choie  dans  Melece  que  fon 
fchifme,  & la  témérité  qu’il  avoitcue  d’établir  desEvefquesen 
divers  lieux. 

Neanmoins  comme  il  eft  prefque  impoffibk  de  s’élire  feparé 
de  la  communion  Catholique , fans  tomber  enfin  dans  des  opi- 
nions & des  pratiques  oppofées  à celles  de  l’Eglife,  il  nelâut 
pas  s’étonner  fi  JTneodoret  dit  que  cela  elloit  arrivé  à quelques  TMrt,i.«.c*. 
compagnies  de  moines  qui  entretenoient  encore  de  fon  temps 
ce  malheureux  fchifme  . [ 11  n’explique  point  en  quoy  con- 
fiftoient leurs  dogmes ] & pour  leurs  vaines  pratiques,  il  dit 

Î u 'elles  fc  rellèntoient  fort  de  la  folie  des  Samaritains  & des 
Liifs,  'comme  de  fe  laver  le  corps  tous  les  jours,  de  chanter  avec  luu.M.c.;>, 
des  batemens  de  mains  & une  efpece  de  danlë,  de  fonncr  beau-  M*  b- 
coup  de  clochettes  attachées  à une  corde , & diverfcs  autres 
«V  «V?w»/«tcho les  aulfi  ridicules,  ''dignes  de  ceux  qui  ayant  fecoué  le  joug 
[de  la  difeipline  de  l’Eglilé,  n’oot  plus  de  réglés  que  leur  fàntai- 
fie  ] 'Dés  l’an  339,  le  Concile  d’Akxandrie  leur  reproche  qu’ils  Ath.ap.i.p. 
établiffoient  des  ordonnances  tout  -à  fait  deraifonnables  , & w b' 
prefque  payennes , & qu’ils  faifoient  des  chofes  fi  honteufes 
qu’on  n'oifoit  pas  les  mettre  fur  le  papier . 

'Gennade  les  accufe  d’attendre  de  Dieu  dans  le  ciel  des  biens  Gen.dogc.jj. 
terreftre  & paflagers  [comme  les  Millénaires.  «p  Aug.t.j.p. 

Nous  aurions  beaucoup  d’autres  choies  à dire  des  Meleciens,  3 
v.ie  Conci-  particulièrement  "fur  ks  foinsque  prit  le  Coocile  de  Nicée  pour 
k it  Nîcte  fcs  réunir , & fur  * les  calomnies  dont  ils  s’efforcèrent  de  noircir 
♦ V.’ Saint  l’inriocencc  de  S.  Athanafe,  pour  fàvorifer  La  cabale  des  Ariens. 

Athanafa  Maiscela  eft  trop  méfié  avec  d’autres evenemens  pour  en  pou- 
voir traiter  ici.  Au  refte  nous  ncftimons  pas  qu’il  toit  neceflàire 
de  réfuter  ici  la  prétention  d’Erafîne,]'&  d’un  autre  auteur  du  Prat  p.nt. 
dernier  fieele  nommé  Prateolus , qui  ont  confondus  Melece  le 
fehifmatique  avec  S.  Melece  d’Antioche,  [qui  vivoit  à la  fin  du 
mefme  fieele . Il  ferait  plus  aile  de  k confondre  avec  S.  Melece 
du  Pont,  qui  vivoit  auflî  fous  Dioclétien,  fi  la  diflerence  de  leurs 
evefehez  , bien  éloignez  l'un  de  l’autre , auffi-bien  que  celle  de 
leurs  aérions,  ne  ks  diftinguoient  fulfifàmment.J 

'Arius  qui  paroiflbit  en  ce  temps-ci  avoir  de  la  vertu  & du  sou  ..cij. 
zele  pour  la  religion,  fuivit  d’abord  les  nouveautez  de  Melece;  **»«•*• 
mais  depuis  il  1e  quitta,  & fut  mefme  fait  Diacre  par  S.  Pierre. 

Neanmoins  comme  ce  Saint  excommunioit  les  partifans  de 
Melece , & qu’il  ne  vouloit  pas  admettre  leur  battefmc  , dit 
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.S'ozomene’,  Anus  qui  ne  pouvoit  s’abftenir  de  remuer,  y trouva 
h redire,  & blafma  cette  conduite;  ce  qui  obligea  S.  Pierre  à le 
K chaflër  de  l'Eglifê/où  il  rentra  encore  loue  Achillas,  qui  melme 

l'honora  du  lâcerdoce ,[  & luy  donna  , fans  y penler , plus  de 
moyen  de  répandre  dans  l’Eglife  l’herelie  deteftable  qui  a elle 
fi  célébré  fous  fôn  nom  . Ce  que  dit  Sozomcne  que  S.  Pierre 
n'admettoit  pas  le  battefme  des  Meleciens,  ell difficile  à expli- 
Uar.jot.  f 51.  quer . ] 'Baronius  croit  que  cela  veut  dire  feulement  qu’il  leur 
défendoif  l’adminiflration  du  battefme. 
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ARTICLE  IX. 

De  divers  Martyrs  qui  fouffrirent  à Alexandrie  vers 
l'an  de  Jésus  Christ  307. 

LORSQUE  le  fchifme  de  Melecc  commença,  l'Egypte 
[proprement  dite,]eftoit  gouvernée  félon  Saint  Epiphane, 
par  Hierocle,[qui  y avoit  condanné  S.  Edefe  en  l’an  306,]  & la 
1 hebaïde  par  Culeicnfou  Culcien.  ] 'CeCulcien  parvint  depuis 
au  gouvernement  de  l’Egypte  , comme  nous  l’apprenons  des 
Eu  fi.  g.  c.u.p.  aftes  originaux  de  S.  Phileas.  ’Eulêbe  dit  aulfi  que  cet  homme 
U6.<t.  s’éleva  par  tous  les  diflérens  degrez  des  charges  & des  dignitez, 

& fe  (ignala  auprès  de  Maximin  par  le  fang  d’une  infinité  de 
Chrétiens  qu’il  répandit  dans  l'Egypte:  de  quoy  il  fut  enfin'puni 
en  perdant  la  telle  par  l’ordre  de  Licinius  [en  l’an  313. 

Nous  ne  pouvons  pas  dire  predlëment  en  quelle  année  il  fut 
gouverneur  d’Egypte;  mais  nous  lavons  "que  ce  fut  luy  qui  con-  V.S.Piüui 
danna  S.  Phileas  & S.  Philorome , qui  elloient  tous  deux  très 
relevez  lèlon  la  grandeur  du  lîecle  auffi-bien  que  par  leur  vertu.] 
U.r.io.p.30».  '[_e  premier  ellant  prilônnier  à Alexandrie,  écrivit  immédiate- 
ment avant  û mort  une  excellente  lettre  à l’Eglife  de  Thmuis 
dont  il  eftoit  Evefque.  C’ell  là  qu’il  raconte  le  martyre  de  divers 
Saints  qui  l’a  voient  précédé  dans  la  melme  ville,  en  des  termes 
[d’autant  plus  conliderables,  que  c’ell  un  Martyr  qui  fait  l’eloge 
des  Martyrs.] 

'Ces  bienheureux  Martyrs,  dit-il,  en  qui  J.C.  habitoit , afpi-  “ 
rantaux  grâces  les  plus  grandes  [ que  Dieu  nous  promet,  ] ont  “ 
lbuflêrt  pour  cela  , & quelques  uns  d’eux  plus  d’une  fois  , tous  “ 
les  tourmens  que  l’on  a pu  inventer  contre  eux . Les  boureaux  “ 
sëllbrçoient  à l’envi  de  les  abatte  , & par  la  terreur  de  leurs  “ 
menaces,  & parlacruautédcleursfupplices:  mais  ils  n’ont  point  “ 

pour  “ 
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n pour  cela  perdu  courage  , 'parccque  leur  parfaite  charité  ban-  p.jojj. 
i>  niffoit  la  crainte.  Il  n’y  a point  de  difcours  qui  Toit  capable  d’ex- 
» primer  la  généralité  & la  confiance  qu’ils  ont  fait  paroillre  au 
n milieu  de  tant  de  divers  fupplices . Comme  il  n’y  avoit  perlbnne 
» à qui  il  ne  fuft  permis  de  les  outrager , les  uns  les  ffapoient  avec 
» des  ballons,  les  autres  avec  des  verges  , des  fouets,  des  lanières 
» de  cuir  ,desoordes;  chacun  choififfant , félon  ce  qu’il  avoit  de 
» malice,  un  infiniment  particulier  pour  les  tourmenter  . On  en 
ri  » étendoit  quelques  uns  "lur  le  chevalet  les  mains  liées  derrière  le 
■ vX"-  » dos  ; & on  leur  tirok  enfuite  tous  les  membres  avec  des  machi- 
» nés.  ‘En  cet  état  les  juges  leur  faifoient  déchirer  avec  les  ongles  b. 

» de  fer  non  feulement  les  collez  , comme  on  fait  aux  homicides, 

» mais  encore  le  ventre  , les  cuifTes,  & le  vifage  . 

» f Après  cela  ] 'on  en  fufpendoit  quelques  uns  en  l’air  par  une  b. 

» main;  de  forte  que  la  violence  avec  laquelle  leurs  nerfs  elloient 
» bandez,  leur  eftoit  plus  fenlible  qu’aucun  autre  fupplice  n’aurait 
•rrntf-  » pu  élire.  On  en  attachoit  d’autres  à des  colonnes  "vis  à vis  les  uns 
» des  autres  , toujours  fufpendus  fans  que  leurs  piez  portalfent  à 
» terre , afin  que  la  pefanteurde  leur  corps  ferrall  de  plus  en  plus 
»>  leurs  liens . Ils  demeuraient  en  cet  état  non  feulement  penoant 
» que  le  juge  leur  parloit  & qu’il  les  interrogeoit , mais  prelque 
» des  jours  entiers . 'Car  quand  il  pafloit  àd’autres , il  laiffoit  des  e. 

» officiers  pourobferver  les  premiers , & pour  prendre  garde  fi 
» l’excès  de  la  douleur  n’cbranleroit  point  leur  confiance.  Il  ne 
» les  faifoit  relafchcr  que  quand  ils  elloient  prés  d’expirer  : & 

» c’elloitpour  les  trainer  par  terre  jjufqu’à  ce  qu’ils  fulfent  morts.] 

»>  Sa  maxime  elloit  que  les  Chrétiens  ne  meritoient  pas  qu’on  fon- 
» geall  à eux  , mais  qu’il  fàlloit  ks  regarder  & les  traiter  comme 
» s’ils  n’efloient  pas  des  hommes . C’ell  là  le  fécond  genre  de  fup- 
n plice  que  nos  ennemis  avoient  inventé  pour  k faire  fucceder  à 
» iaqueffion.  .... 

»>  'Il  y en  avoit  neanmoins  qui  après  avoir  enduré  les  tourmens,  4 
» elloient  mis  dans  les  entraves , les  piez  étendus  julques  au  qua- 
» trieme  trou  . Et  ils  eftoient  obligez  de  demeurercouchez  à la 
» renverfe , leurs  forces  epuifées  par  les  plaies  dont  tout  leur 
» corps  elloit  couvert,  ne  leur  permettant  pasd’elhe  debout. 

» D’autres  jettez  fur  le  pavé , y demeuraient  [làns  mouvement,  ] 

. »>  brifez  de  tant  de  tortures  , & ces  corps  couverts  de  plaies  fai- 
» fbient encore  plus  de  pitié  à voir  , que  dans  faction  mefme  du 
» fupplice . 

» Quelques  uns  des  Saints  font  donc  morts  dans  les  tourmens  ; a. 
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&;  ont  confondu  l’ennemi  par  leur  patience  . Les  autres  ayant  « 
clic  reportez  à demi  morts  dans  la  prifbn , y ont  fini  leur  vie  peu  « 
de  jours  apres  par  la  douleur  de  leurs  bleflures  . Quelques  uns  « 
ayant  eflé  foulagez  par  les  remedes , ont  acquis  un  nouveau  « 
courage  pr  la  longue  durée  de  leur  prifôn . Ainfi  quand  on  leur  u 
a donne  le  choix  ou  de  lé  délivrer  de  la  perfecutioo  pard’abo-  « 
minables  facrifices , ou  d’eftre  condannez  a mort , ilsontchoifi  u 
la  mort  fanshefiter,  & avec  joie.  'Voilà  ce  que  S-Phileasprifon-  « 
nier  de  J.C,  & prefl  à donner  là  vie  pour  luy,écrivoit  à fo n trou- 
peau pour  l’encourager  à imiter  ceux  dont  il  leur  reprelëntoit 
les  fouffrances . Ufuard,  Adon , & d’autres  martyrologes , joi- 
gnent la  léfle  de  tous  ces  Saints  le  4 de  février  à celle  de  Saint 
Phileas,  qui  en  efioit  véritablement  le  chef  & le  pafteuifpar  fa 
dignité  & par  fôn  mérité  , quoiqu’apparemment  il  n’y  en  eufl 
que  peu  ou  point  qui  fuflént  de  lôn  diocelè. 

[ 'Ce  fut  en  307 , que  pour  eprgner , dilôit  on  , le  lâng  des  V-Ia  P£rf-!' 
Chrétiens, on  commença  à leur  crever  lui  œil , & àleur  brûler  J3 j°c cutn 
l’un  des  jarrets  , pour  les  envoyer  enfuite  travailler  aux  mines  : 

& l'Egypte  fut  une  des  provinces  où  l’on  ufà  le  plus  de  cette 
cruelle  indulgence . 

Il  y en  eut  auffi  que  l’on  ccndanna  aux  mines  après  les  tour- 
mens  de  la  queflion  , comme  nous  l'apprenons  J 'd'une  homelie 
de  Saint  Chryfôflome  fur  des  Martyrs  d’Egypte , dont  les  corps 
a voient  eflé  apportez  d'Alexandrie  au  lieu  où  ilprefchoit,  [c’eft 
à direàConflantinople  ou  à Antioche  JCes  Saints  avoient  eu  le 
dos  & les  collez  déchirez  "cruellement  avec  les  ongles  de  fer  ; ««- 
'Et  les  perfécuteurs  vaincus  par  leur  confiance,  parcequ’ils  com- 
batoientnon  des  hommes  , mais  Dieu  mefme  qui  habitait  dans 
ces  Saints,  'les  condanncrent  à aller  travailler  à des  mines  de  « 
cuivre  dans  un  defert.*  Ils  efperoient  les  vaincre  par  la  longueur 
de  ce  fupplicc  . 'Car  le  travail  des  mines  efloir  fi  rude,  qu’on  le 
redoutoit  plus  que  toute  autre  peine  : & ceux  que  l’on  y con- 
dannoit  euffent  mieux  aimé  élire  condannez  à la  mort  la  plus 
cruelle . 'Mais  Dieu  vouloit  rendre  plus  vifible  Ja  folie  [ oc  la 
honte]  des  perfecuteurs , augmenter  les  couronnes  de  fes  Saints  , 

'&  lànfbficr  par  eux  les  defertsjqu’ilalloit  remplir  d’un  fi  grand 
nombre  de  fôlitaires . ] 

'Dieu  accorda  par  eux  "beaucoup  de  grâces  après  leur  moit.  *c. 
'Auffi  S.Chryfbflome  veut  qu’on  reçoive  leurs  corps  comme  la 
force  & les  remparsde  la  ville  contre  les  ennemis , fbir  vifîbles, 
fbit  invifibles , ôc  mefme  contre  la  colère  de  Dieu  lorlqu’elle 
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S’arme  pour  punir  les  pechez  des  hommes,  [pourvu  qu’en  recou- 
rant à eux  , on  embrailé  les  remedes  lâlutaires  de  la  penitence  . 

Nous  ne  trouvons  point  les  noms  de  ces  faints  Martyrs . ] 

'Quelques  uns  marquent  que  SChryfoftomc  en  fit  Peloge  le  5 
de  janvier  . [ Mais  je  ne  voy  point  que  cela  nous  donne  aucun 
jour.  ] 'Ce  Saint  dit  que  l'Egypte  ayant  elté  extrêmement  fécon- 
dé en  Martyrs  , pour  reparer  tant  de  blafphemes  & d’hnpietez 
dont  elle  avoit  cité  l’origine , elle  ne  gardoit  pas  ces  threfors 
pour  elle  feule , mais  les  repandoit  partout , & dans  les  pays 
voifins,  [ & dans  les  plus  éloignez,  ] pour  rendre  gloire  à Dieu 
qui  l’a  voit  comblée  de  ces  richcfles  fi  faintes.  'Cela  faifoit  regar- 
der k ville  [d’Alexandrie]  comme  la  mere  de  tout  l’univers . 

ARTICLE  X. 

De  quelque  1 autre  1 Saints  Martyrs  ou  Confeffeurs  Egyptiens . 
l’an  de  Jésus  Christ  30$. 

A perlé cution  lé  trouva  violente  au  commencement  de  Euf.de  Pal  e. 
l’an  jo8  , • & l’on  voyoit  un  très  grand  nombre  de  Con-  * 
félTeurs  qui  travailloient  il  y avoit  déjà  quelque  temps  en  The- 
baïde,  à des  carrières  que  l’onappelloit  de  Porphyre  , pareeque 
l’on  y tirait  un  marbre  a qui  l’on  a donné  ce  nom  . De  ce  grand 
nombre  de  Confellèurs , l’on  en  prit  9 7,  parmi  lelquels  il  y avoit 
mefme  des  femmes  & des  enfims  tout  petits,&  on  les  envoya  au 
gouverneur  de  k Palelline  nommé  Firmilien . Ils  con  le  lièrent 
devant luy  avec  alfurancelc  nomdeDieu&  deJ.GEtfurcelail 
*,  leur  fit  brûler  le  jarret  gauche  avec  un  fer  chaud, leur’fit  arracher 
l’œil  droit  avec  le  fer, il  y fit  mettre  le  féu  pour  en  brûler  julques 
aux  dernières  racines  , 'tout  cek  , difoit-il , par  un  ordre  exprès  «■ 
de  l’Empereur  ; Su  en  cet  état  il  lesenvoya  dans  les  mines  de  k 
Palelline,  afin  qu’ils  y fullént  confirmez  de  travail  &de  milére. 

'Vers  le  mois  d’aoult  de  k mefme  armée  on  vit  encore  fortir  p.3j«c 
d’Egypte  une  troupe  glorieulè  de  cent  trente  athlètes  de  J.C  Ils 
avoient  lôuflért  les  mefines  fupplioes  que  les  precedens , mais 
ç’avok  ellé  dans  l’Egypte  mefme , & par  l’ordre  exprès  de  - 
Maximin:  Et  après  cela  on  les  envqyoit  travailler  aux  mines, 
les  uns  dans  k Palelline , les  autres  dans  k Pbenicie . 

v.  #m  bitn  Wu r fit  piquer  I*œil  droit  avec  une  pointe  de  fer , toutes  les  membranes , U pru- 
nelle mefme  j y fit  appliquer  un  fer  rouge  pour  <n  fecher  jufqu’à  la  racine  , afin  qu’en  ne  la 
pull  jamais  guérir  : ixxtntltocu  fait  plutoft  le  premier  fen». 
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Tant  d’illuftres  combats  des  Martyrs  de  J.  C,  firent  un  peu 
ceflèr  la  perfêcution , & l’on  accorda  mefme  le  repos&  la  liberté 
à ceux  qui  travailloient  aux  mines  & aux  carrières  de  la  The- 
bakie . Mais  ce  feu  que  le  lâng  des  Martyrs  fémbbit  avoir  éteint , 
le  ralluma  auffi-toft  par  de  nouveaux  ordres  de  Maximin  . 
c io.p-33j.Kc.  'Sur  la  fin  de  l’année  l’on  envoya  quelques  Fideles  d’Egypte 
pour  lèrvir  leurs  frères  qui  travailloient  aux  mines  delà  Cilicie. 
Mais  Dieu  lé  contenta  de  leur  bonne  volonté,  & les  enrecom- 
penlâ  magnifiquement . Car  ils  furent  arrêtiez  à Afcalon  le  14 
de  décembre  , par  ceux  qui  gardoient  les  portes  & avaient  loin 
*•  d’interroger  les  pallàns  . 'Quelques  uns  d’eux  furent  condannez 

à fubir  la  mefme  peine  que  ceux  qu’ils  alloient  fervir,aprés  avoir 
eu  un  œil  crevé,  & l’un  des  jarrets  brûlé.  Mais  trois  d’entre  eux 
nommez  Arés,Prome,&  Elle,  ayant  fait  paroiftre  une  confiance 
merveilleufe , furent  condannez  le  premier  à eftrc  brûlé , & les 
deux  autres  à avoir  la  telle  tranchée  . 


l’an  de  Jésus  Christ  309. 

*J  ’•  P-3V-3 J*-  'Le  quinzième  février  fuivant , il  y eut  cinq  autres  Egyptiens, 

qui  retournant  de  Cilicie , oit  ils  avoient  accompagné  leurs 
freres  que  l’on  y avoit  envoyez  aux  mines , furent  arreftez  , 
comme  lesprccedens,  à la  porte  de  Cefarée  , & martyrizez  le 
lendemain  ; [ ce  qu’on  peut  voir  fur  S.Pamphile  avec  lequel  ils 
foufimenr . J 

l’an  de  Jésus  Christ  310. 

c.i  jp.3434.  'La  fin  de  la  fèttiemc  année  de  la  perfccution , & le  commen- 
cement de  la  huittieme , furent  allez  paifiblcs  pour  les  Chré- 
tiens. Le  calme  fembloit  prendre  infeniiblement  la  place  d’une 
tempefte  fi  furieufe . Les  ConfefTeurs  qui  eftoient  en  très  grand 
nombre  dans  les  mines  de  la  Paleftine  , avoient  affez  de  liberté 
& de  confiance  pour  elever  mefme  des  eglifes  ; brique  le  gou- 
verneur de  la  province  vint  en  ces  quartiers  là  & apprit  ce  qu’ils 
fàifoienr.  Il  en  écrivit  à Maxirrün;  & comme  c’cftoit  un  homme 

K cruel  & méchant , Il  y ajouta  tout  ce  qu’il  crut  pouvoir  rendre 

ces  Saints  plus  odieux  au  tyran . L’Intendant  des  mines  y efiant 
donc  venu  quelque  temps  après  , fepara  les  Coofcflèurs  en 
plulîeurs  bandes , comme  par  l’ordre  de  l’Empereur  ; en  envoya 
une  partie  en  Cypre  , une  autre  au  mont  Liban,  & difperfâ  k 
relie  en  diflèrens  endroits  de  la  Paleftine , avec  ordre  qu’on  les 
accablait  partout  de  travail . 

b.  'Il  en  choifit  quatre  des  plus  conlïderables  pour  les  envoyer 

c.  au  General  des  troupes  qui  eftoient  dans  b pays , 'favoir  Pelée 
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& Nil,  tous  deux  Evefques  d'Egypte, un  Preftre  qu'Eufebene 
•nJU.  nomme  point,&  Patermuthe  extrêmement  connu  parTa  charité 
& fes  foins  pour  tout  le  monde  . Le  General  ayant  ces  quatre 
perfonnes  entre  les  mains,  leur  demanda  qu’ils  renon çaflent  au 
culte  de  Dieu  : Ils  le  refufenent  ; & il  les  condanna  au  feu  . 

*■  'Celui  qu'Eufebe  ne  nomme  point  ell  appelle  'Elie  par  le  me-  n.p.rti.».b. 
nologe  des  Grecs,  '&  par  le  martyrologe Romain , qurle  fait  B»r.i9.fept.e. 
Evefque  d’Egypte,  [ quoiqu’Eufëbe  nedilericn  de  luy  finon 
qu’il  eftoit  Preftre .] 'Photius  dit  que  l'apologie  de&Pamphile 
pour  Origene  eftoit  adreflëe  aux  Saints  qui  foudroient  dans  les 
mines, dont  le  principal  eftoit  ce  SPatermuthe. 

'S.  Epi  plia  ne  met  un  Pelée  entre  les  Martyrs  ou  Confeflèurs  Epi.«».c.ipi. 
qu’il  prétend  avoir  fuivi  la  dureté  deMelece  envers  les  peni- 
tens.  [Mais  lôit  qu’il  fuft  innocent  de  œ crime , foit  que  ce  foit 
un  autre  Pelée.]  l’Eglife honore cekii  dent  parle Eufcbe  avec  Mrn  p.14* 
&cC  fes  trois  compagnons , entre  les  véritables  Martyrs.  "Les  Grecs 
en  font  la  fêfte  le  17  de  feptembre,  [&  les  Latins  le  19.  Mais 
Ufuard  & Adoo  ne  parlent  que  de  S.  Nil  & de  Saint  Pelce.Lc 
martyrologe  Romain  y ajoute  S.  Elie,  ] 'oui  le  trouve  aufli  dans  Fior  p.s+r. 
ceux  de  S.  Jerome  avec  S.  Patimade  [ou  Patermuthe  J & quel-  84  * 
ques  autres. 

'Il  y eut  encore  ^autres  Chrétiens  décapitez  euunfeul  jour  Ei.rxt.  r.13.0. 
avec  S.  Silvain  de  Gaza  , dont  la  plufpart  eftoietit  Egyptiens  . c.°*w£j«r 
“Eufebe  fait  un  eloge  tout  particulier  de  l’un  d’eux  nommé  » p-m-xi- 
V.SSiMn  "Jean.qui  eftoit  aveugle.  , 

de  [Outre  les  fàints  Evefques  d’Egypte  qui  fouftrirent  dans  la 

Paleftine,]  ’Enfibe  en  remarque  quelques  autres  qui  furent  cou-  r.iot.c. 
tonnez  dans  l’Egypte  mefme,  favoir  Phileas,  Hefyque,  Paquy- 
me,  & T heodorc.  [Nous  avons  déjà  parlé  de  S.Phileas,  & nous 
n’avons  aucune  autre  lumière  fur  les  deux  derniers,  ] 'Pour  S.  B>r  jos.  j S3j 
Hefyque  , Baronius  croit  que  ceft  celui  mefme  que  S.  Jerome 
dit  avoir  revu  tout  le  texte  facré  tant  de  l’ancien  que  du  nou- 
veau Teftament  ; 'ce  qui  fit  une  nouvelle  édition  des  Septante,  Hier.in  Ru  ci. 
qui  porta  fônnom,  iScfutrcceuë  à Alexandrie  & dans  l’Egypte, 

[Le  martyrologe  Romain  fait  mémoire  des  quatre  Evelques 
le  16  de  novembre  , quoiqu’il  mette  encore  S.  Phileas  le  4 de 
février.] 

1.  Ne  faudrait-il  polae  tire  dam  Eufebe  , an  Heu  d '«»»;,  qml  n’elt  |uert  naturel  ? 
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ARTICLE  XL 

Voyage  de  S.  Antoine  à Alexandrie. 
l’an  de  Jésus  Christ  jri. 

LA  perfecution  ayant  duré  huit  ans , commença  enfin  à 

cefTer'pr  l'edit  que  Maximien  Galere publia  en  31 1 pour  y h rcrMe 
les  Chrétiens.  Mais  ce  Prince  eftantmort  aum-toftapr&'Maxi-  Dl0di  v>, 
min  qui  riavoitobeï  à cet  edit  qu’à  regret,  bne  le  laifla  pas  fub-  4‘* 
fi  fier  fix  mois,  & fit"fi  bien  prdiverfês  intrigues , que  fans  pu-  ^c. 
blier  de  nouvel  edit , il  renouvella  la  perfecution  dans  tout 
l’Orient  où  il  commandoit. 

'Les  Grecs  difênt  dans  leur  Office.que  Campne  Tribun  qui 
commandoit  troij  mille  hommes  en  Egypte , ayant  eu  ordre  de 
les  mener  à Calcédoine,  & de  les  y obliger  tous  de  facrifier, trois 
foldats  nommez  Solocon,  Pamphamer,  & Pamphalon , refùfe- 
rent  de  le  faire, & furent  pour  cela  tellement  battus,  que  deux 
en  moururent  : Solocon  qui  refta  , fouftrit  enfuite  dWriblcs 
tour  mens . Mais  cela  efl  méfié  de  diverfes  particularitez  [ qu’il 
n’eft  pas  aife  de  croire  fur  une  fi  foibk  autorité . J On  met  cela 
fous  Maximien  [qui  n’a  jamais  eu  l'Egypte.  S'il  faut  lire  Maxi- 
min,  comme  il  y a bien  de  l'apparence , il  eft  devenu  maiflrede 
Calcédoine  Vers  le  milieu  de  31  i_Et  ainfi  le  martyre  des  Saints,  v.Confijn- 
qu’on  célébré  le  17  de  may.pourraeftre  arrivé  en  312.  ,in  i3> 

C'eft  à ce  renouvellement  & à ce  dernier  feu  de  la  perfècu-  3°' 
tkm  , qu'on  peut  raporter  avec  plus  de  probabilité  le  voyage 

2ue  S.  Antoine,  qui  a voit  commencé  vers  l'an  305  à former  pim 
eurs  anacoretes , fit  à Alexandrie  durant  la  perfecution  de 
Maximin  , pour  y affilier  les  Martyrs.Voici  comme  en  prie  S. 
Athanafe.j 

'L’Eglifê  eflant  ravagée,  dit-il , par  la  perfecution  de  Maxi- 
min, & plufieurs  Chrétiens  eflant  menez  à Alexandrie,  Antoine 
quitta  le  lieu  de  fà  retraite  pour  fui  vre  ces  victimes  de  J.  C,  & 
difoit  : Allons  à ce  glorieux  combat  de  nos  frères  pur  le  foûte-  « 
nir  avec  eux,  fi  nous  y fommes  appellez,-ou  pur  eflre  au  moins  « 
fpeétateurs  de  leur  triomphe.il  bruloit  du  defir  de  fouflrir  auffi  « 
le  martyre:  mais  comme  il  ne  vouloit  ps  fc  livrer  luy  mefme.il 
fut  contraint  de  fe  contenter  de  fervirceux  quieftoient  dans  les 
mines  & dans  les  priions  pur  avoir  confèflé  le  nom  de  J.  C,  'II 
exhortoit  aufli  avec  un  grand  zele  ceux  que  l’on  menoit  devant 
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les  juges,  & les  animoit  à foûtenir  genereufement  cette  épreuve 
de  leur  foy:  & quand  on  les  conduifoit  au  martyre,  il  leur  tenoit 
compagnie  jufques  à la  mort.  < 

'Le  juge  voyant  la  ferveur  & le  courage  intrépide  d’Antoine,  t. 
& de  ceux  qui  l’accompagnoient , défendit  à tous  les  folitaires 
de  fe  trouver  aux  jugemens,&  de  demeurer  mefme  dans  la  ville. 
Enfuite  de  cette  ordonnance  tous  les  autres  crurent  fe  devoir 
cacher  pour  ce  jour  là  . Mais  Antoine  au  lieu  de  ceder  me  fine 
pour  ce  peu  de  temps,  lava  fà  robe , & le  lendemain  fe  tint  fur 
un  lieu  elevé  où  le  juge  devoit  paffer,'afin  qu’il  le  pufl  voir  plus  b. 
aifément . Il  y attendit  avec  un  air  plein  de  courage, qui  étonna 
tout  le  monde, que  le  juge,  qui  ne  manqua  pas  de  le  remarquer, 
fu fl  paflë  avec  toute  la  fuite  de  fes  officiers  ; faifant  voir  par  là 
quelle  efl  l'aflurance  & la  generofité  des  Chrétiens . Car  il 
fouhaitoit  aveepaffion  , comme  on  l*à  déjà  dit , d’endurer  auffi 
le  martyre , & fentoit  beaucoup  de  douleur  de  ne  recevoir  pas 
cette  grâce  . Mais  noflre  Seigneur  le  conferva  pour  noftre  avan- 
tage , continue  S.Athanafe  , & pour  celui  de  plufieurs  autres, 
afin  qu’il  fufl  lemaiflre  d’un  grand  nombre  de  difciplesen  la  vie 
fôlitaire . 'Car  plufieurs  voyant  feulement  fà  manière  de  vivre,  *• 
s’efïorçoient  avec  ardeur  de  l’imiter. 

'Il  continua  donc , comme  il  avoit  toujours  fait , d’aflïflcr  les  *> 
Confeffeurs  du  nom  de  J.C;&  comme  s’il  eufl  eflé  dans  les  mef- 
mes  liens , il  ne  reffentoit  pas  moins  qu’eux  tous  les  travaux  & 
les  fouftrances  de  leur  prifbn . Cette  cruelle  perfecution , durant 
laquelle  le  bienheureux  Evefque  Pierre  endura  le  martyre  , 
efhnt  cefléeffur  la  fin  de  3 1 2,]Antoine  retourna  dans  fà  retraite, 
où  fà  foy  & fà  pieté  luy  acquetoient  continuellement  le  mé- 
rité du  martyre  qu’il  faifoit  fouflrir  à fbn  corps  par  I’aufleritéde 
fà  vje.  . - t 


ARTICLE  XII. 

( y ' » ■(  »,  • t» •)  (i  ff  -*  ,i 

Ûu  martyre  Je  S.  Pierre. 

E fut  donc  en  ce  temps-ci,  [comme  nous  venons  de  dire,  ] End**.*.* 
& torique  Maximin  renouvella  la  perfecution,  que  Saint  3J».b.c. 
Pierre  acquit  le  titre  de  Martyr , qui  luy  eft  donné  par  Eufebe, 

[par  S.  Athanafe , par  S.  Jerome  , & généralement  par  tout  I« 
monde,  fans  qu'il  foit  befoin  de  marquer  les  autres  autoritez  et» 
particulier  : 6c  c’efl  mefme  comme  fon  titre  propre. JI1  fouflrit,  L7  c.j1-p.190. 
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félon  Eufebe  , en  la  neuvième  année  de  la  perfecutionF'qui  efl 
Chr*ti.  r.n«,  fan  3 1 1.  ] 'La  chronique  Orientale  des  Evefques  d’Alexandrie 
dit  qu’il  fut  martyrizé  le  29  du  mois  Athurfqm  eft  tantoft  le  25, 
& tantoft  le  26  de  novembre;  d’oîi  vient  peuteftre  que  û fefte 
eft  marquée  en  l’un  &.  en  l’autre  jour . Mais  elle  l’eû  prelque 
toujours  le  2 5. 

Nous  pourrions  faire  un  long  narré  de  l’hiftoke  de  fon 
martyre,  & tant  de  fes  perfecutions , que  de  plufteurs  autres 
chofes  qu’on  prétend  l’avoir  précédé  , fi  nous  n’aimions  mieux 
•nous  contenter  du  peu  que  nous  en  avons  de  certain , que  d’y 
mefler  ''quantité  de  choies  très  incertaines . ] jSozomcnc  dit  feu- 
lement en  general , comme  nous  l’avons  déjà  marqué,  que'la 
perfecution  obligeoit  S.  Pierre  de  s’enfùir[&  de  fe  cacha- . Du 
refte  nous  ne  pouvons  rien  dire  de  fen  martyre  que  ce  que  nous 
en  apprenons  d’Eufebe , ] 'fit  voir  qu’il  fut  pris  fans  aucun  fujet 
apparent , lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins,oc  auffi-toft  décapité 
fans  autre  forme;  ce  qu’on  dilbit  fe  faire  par  un  ordre  exprès  de 
Maximin.  - <’.■ 

'L’on  exécuta  avec  luy  plufieurs  autres  Evefoues  d’Egypte, 
'&  peut-eftre  que  les  SS.Hefÿque,  Raquyme,  & Théodore, dont 
nous  avons  déjà  parlé  , furent  de  ce  nombre  , [quoiqu’on  ne  le 
puiflè  pas  aflurer.] 'Eufebe  y joint  encore  affez  clairement  les 
SS.Faufte,  Dius,  & Ammone,  qui  eftoient  Preftre  de  S.  Pierre. 
[Le  premier  peut  bien  eftre  le  mefine  Faufte"qui  n’eftant  enco- 
re que  Diacre , s'eftoit  déjà  fort  fignalé  dés  le  temps  de  Dece  , 
60  ans  auparavant.Le  martyrologe  Romain  joint  tous  ces  Saints 
avec  S.  Pierre , les  marquant  tous  en  un  mefme  jour , qui  eft  le 
aé  de  novembre.&  on  fait  ce  jour  là  l’office  de  S.Picrre  à Rome 
& en  quelques  autres  EgIifes,pour  laiflèr  le  15  à S.“  Catherine. 
Plufieurs  autres  en  font  au  moins  la  mémoire  ou  ce  jour  là  , ou 
le  25.  ] 'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  S.  Pierre  feul 
le  2 S.  'Bede  qui  fait  un  petit  abrégé  dece  qu’en  dit  Eufebe,  le 
met  le  15  avec  beaucoup  d’autres.’Uluard&'d’autresle  fuivent: 
[Mais  Ufuard  & Adon  font  monter  les  çompagnons  de  fen 
martyre  à environ  66o,de  quoy  on  ne  voit  pas  le  fondement  .'Les 
Grecs  en  font  aujourd’hui  leur  grand  office  conjointement 
avec  S.  Clement  Pape  le  14  de  novembre, 'à  caufe  de  S."  Cathe- 
rine.- 'Car  ils  lefaifoient  autrefois  le  25.  Ils  ne  luy  donnent  point 
de  compagnons.kL’EgIife  de  Mofeovie  I’honorcauffi  le  25. 

*&  l’hiftoire  du  barteüne  donné  par  S.  Athanafe  encore  en- 

i.  Ufuird  » Adon  , Vandelbcrt  êrc. 
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V.SAthi-  fant,  à d’autres  enfàns,  ["pou  voit  dire  receuê  comme  véritable, 
nafef  i|  ce  feroit  une preuveque la  fefte  de  Saint  Pierre  le  feroit  célébrée 
à Alexandrie  aurtirolt  apres  fa  mort . Mais  telle  qu  elle  foit , 
l’on  en  peut  fort  bien  conclure  qu’elle  le  célébrait  au  moins  du 
temps  de  Rufin  qui  raporte  cette  hilloire.  'Sozomene  ajoute  So!.i.i,c.r7.^. 
que  de  fon  temps  elle  fe  faifoit  tous  les  ans  avec  beaucoup  de  «“-J- 
Solennité . 

'On  adure  que  les  Grecs  qualifient  S.  Pierre  le  feau  & la  fin 
des  Martyrs:*  ce  qu’ils  paroillènt  avoir  tiré  de  lès  ailes,  [Il  peut 
avoir  elle  le  dernier  Martyr  de  la  perfecution  de  Dioclétien  à p.,.,0,™ 
Alexandrie  ou  dans  l’Egypte  , ] 'quoique  cela  pareille  mefme 
V.leor  litre,  difficile  à accorder  avec  Eufebe  . [ "Et  il  lèmble  que  S.  Cyr,  S.  3S',C‘ 

Jean , S."  Athanalïe  & fes  trois  filles , aient  foufertauprés  d’Ale- 
xandrielejt  janvier3i2.  Mais  il  n’y  a furtout  aucune  apparence 
qu'il  ait  fermé  la  perlècution  dans  tout  [Orient . On  ne  met  le 
martyre  de  S.  Lucien  qu’en  3 ti. 

Pour  cequi  elt  des  écrits  de  noftre  Saint  , outre  fes  deux  dif 
cours  fur  la  pénitence  & fur  la  Palque  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  J 'il  a encore  écrit  un  livre  furie  fujet  de  la  divinité,  dont  Conc.'.jp. 
on  trouve  des  fragmens  citez  dans  le  Concile  d'Ephelè  , & par  507  * s35  *. 

S. Cyrille.  'Léonce  de  Byzance  en  cite  une  homélie  fur  l’avene-  Leon  in  Eut. 
ment  de  noftre  Sauveur . b Juftinien  en  raporte  un  partage  tiré  du 
premier  difeours , fait  pour  montrer  [contre  Origenc]  que  lame  * Conca  S,P. 
n’eft  point  avant  le  corps , & quelle  n’eft  point  mile  dans  le  corps  «si-ib. 
pour  avoir  péché  auparavant . Ce  Saint  mérité  donc  de  tenir 
rang  parmi  les  Peres  & les  Docteurs  de  I’Eglifc,  aufli-bien  que 
parmi  fes  Eveiques  & fes  Martyrs , quoique  Saint  Jerome  ne  le 
mette  pas  dans  fon  catalogue . Nous  11e  parlons  point  ] 'd’un  ou-  Pifc  p.r. 

»,  vrage  ■ qu'on  met  à la  telle  de  la  Chronique  pafcale , fous  le  titre 

deS.PierreEvefqued’Alexandrie&Maityr,  'maisquineparoift  p.,3J. 
avoir  eftéfaitau  pluftoft  que  fur  la  fin  du  VI.  fiecle. 

'Rufin  conte  entre  les  plus  illuftres  perfonnages  qu’il  avoir  RuCin  Hitr.p. 
connus  dans  l’Egypte  , un  lâint  vieillard  nommé  Paul  qui  avoit 
cfté  difoiple  de  Saint  Pierre  le  Martyr  .'M.r  Godcau  Evelquede  GoJ.(.i.,r. 
Grartè  , dit  que  fon  Eglife  croit  par  une  longue  tradition  avoir  1,7  5!:' 

V.  s.  Ale-  une  grande  partie  des  reliques  de  ce  Saint . 'S.  Achillas  ''futartii-  Ath.fci.  P.8« .. 
jundie a1  A-  riment  fon  fucceflèur , c quoique  Saint  Epiphane  l’oublie, & farte  * _ 

\T  fucceder  immédiatement  S.  Alexandre  à S.  Pierre . f'3  p 

x.  Voyez  dans  le  fécond  tome  des  Mémoires)  la  Lettre  au  R,  P.  Laïui,  f 7a.  7.5  7,  de  la  pre- 
mière édition . 

Hift.  Eccl.  Tom.  V.  N n n 
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DOCTEUR.  DE  L’EGLISE» 

ET  MARTYR. 
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AINT  METHODE  eft  confiderable  à 
l'£glife  par  les  trois  illuftres  qualitez  d’Evefque, 
de  Docteur,  & de  Martyr . ] 'Il  avoit  le  * nom  ». 
d’Eubule  outre  celui  de  Méthode . * Il  fut  "pre-  Noi  s ■ . 
mierement  E vefque  d’Olympe  ville  [maritime] 
de  Lycie , comme  S.Jerome  & Socrate  l’aflurent; 

3 ' 9'a'  & puis  de  Tyr  , comme  nous  le  liions  dans  S Jerome;  [de  forte 

Laun.Cr.  c j.p.  qu’il  eft  étrange  que  ] 'les  Grecs  & les  Latins  qui  ont  recherché 
1(-  les  exemples  des  Evefques  qui  ont  changé  de  fiege,  [aient  oublié 

celui  d’un  Saint  fi  confiderable  . ] Ce  qui  eft  encore  furprenant, 
c’eft  que  Leonce  de  Byzance  , [ "fuivi  par  tous  les  Grecs  pofte-  V.u  note  i. 
rieurs , le  fait  Evefquc  de  Patare , qui  eft  , comme  Olympe, une 
I.up.ep.if7,p.  ville  célébré  de  la  Lycie  : ] '&  Jean  d’Antioche  le  met  rnefme 
393-  entre  les  Peres  de  l’Illyrie  & de  la  Grèce  . 

[ Il  peut  avoir efté  fait  ''Evefque  de  Tyr  après  S.Tyrannion,]  lbi«i. 

Euf.l.l.  c.i  3 p.  'très  faint  pafteur  de  cette  Eglife,  qui  ayant  efté  noyé  dans  la 
307. jo*.  pnçf  [ auprès] d’Antioche  , fut  l’un  des  plus  illuftres  Martyrs  de 

RuCc.M-p.14*.  la  perfecution  de  Dioclétien  . 'Rufin  affure  qu’il  avoit  nourri 
»•  fb  dés  fes  premières  années  dans  la  difcipline  de  J.C.  bUfuard, 

* ’ Adon,  Notker , le  martyrologe  Romain  , & quelques  autres  , 

marquent  fa  feftele  20  de  février,  mais  font  diverfes  fautes  dans 
ce  qu’ils  en  difent . 

Htcr.v.iU.c.  'S.  Jerome  & Theodoret  nous  aflurent  que  S.Methode  arriva, 
i p.  f aufli-bienque  S.Tyrannion,  ] à la  couronne  du  martyre  , e qu’il 
aui"i  p33b.  a'  0’1  ardemment  fouhaitée,  comme  nous  le  voyons  par  fes  écrits. 

1.  t Dans  le  Banquet  de  S.Mcthode  il  eft  diftingué  d'Eubule.  b Mais  on  juge  que  cela  n’em- 
pefthe  point  de  croire  qu’il  n’ait  eu  aufti  ie  nom  d'Eubule , & peut- eft  re  meime  à caufe  d'Eu 
bulc  qu’il  fait  parler  dans  cet  ouvrage  « 
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'Il  fouffrit  "à  la  fin  delà  perlêcution  de  Dioclétien  , [c’eft  à dire  Hier.v.iiU.tj. 
en  31 1 ou  312.  ] 'Le  menologe  des  Grecs  dit  qu’il  eut  la  telle  Mcn.29.iun. 
Note  3.  tranchée . * S.Jerome  écrit  qu’il  mourut  à Calcide  "dans  la  Grece,  P-!»®- 

[oh  la  capitale  de  lifie  d’Eubée  porte  ce  nom . Cela  ell  difficile  1,1  c' 
à croire  : mais  nous  mettons  ce  que  nous  trouvons . ] 'Les  Grecs  Mcn.p.i«j- 
font  de  luy  lêul  tout  leur  office  le  vintiemejourde  juin, b auquel  J Boii.miy,!, 
les  Mofcovitcs  l’honorent  auffi . Ufuard , Adon , Vandelbert,  & 
d’autres  Latins , le  mettent  le  18  de  feptembrc . 'Les  Grecs  le  Mcn-p-n». 
relèvent  extrêmement  dans  leurs  Ménées  , mais  par  des  eloges 
VJ  a note  7.  generaux , [ ou  fondez  "fur  des  pièces  fuppolées . 

Son  fucceflèur  dans  l’evefché  de  Tyr  fut  apparemment  Pau- 
lin , ] 'à  qui  Euiëbe  adrelTe  Ibn  hiltoire  ecclefiaftique  , & qui  EulXto.  c.i  p. 
gouvemoit  cette  Eglifê  avant  la  perlêcution  de  Licinius,  puif-  p"8’' 
que  M.r  Valois  met  comme  une  choie  qui  ne  reçoit  pas  de  diffi- 
culté , que  c’ell  luy  qui  avoit  fait  ballir  l’eglife  de  Tyr, à la  dédi- 
cacé de  laquelle  Eufebe  prononça  la  harangue quil  ra porte:  Et 
v.  cela  eft  porté  expreirément  par  le  titre  de  cette  harangue . 

[ S.  Méthode  aellé  beaucoup  moins  célébré  par  les  actions, & 
mefme  par  fon  martyre , que  par  fes  écrits . ] 'S.Jerome  les  lotie  Hier.v.nLc. 
non  feulement  comme  très  elegans  & très  polis , c mais  auffi  J*  ^ 
comme  remplis  de  fcience,des  beautez  des  lettres  humaines , & l.cp’  * p 3‘7’ 
de  la  philofopliic . [ Et  l’on  y trouve  quelquefois  autant  de  pieté 
que  d’elprit . J 'Il  ell  plein  de  figures , de  comparailôns,  d’allego-  D“  Pi|v  '-P- 
ries:  Mais  Ion  ftyleert  Afiatique,  un  peu  trop  diffus  en  paroles,  5,s' 

& quelquefois  auffi  trop  elevé  . 'S.  Jerome  appelle  encore  Saint  Hier.in  Dan. 
Méthode  un  homme  très  difert, d & un  Martyr  très  illuffre  & très  JYiTîuf  i’„ 
éloquent.  * S.  Epiphane  l’appelle  auffi  le  bienheureux  Méthode  , i.p.ioo.j.’'  ‘ 
qui  a travaillé  avec  gloire  pour  la  vérité , f & qui  en  a efté  un  * Epi  c-'  '• 
défenlêur  egalement  ardent  & habile . « lia  mefme  inféré  dans 
fon  grand  ouvrage  la  moitié  d'un  de  fes  livres.  1 S.  Grégoire  de  1 pjm-sw. 

; «xti; Nyflè  le  qualifie  un  homme  extrêmement  lavant.  1 André  de  * lIc  Mct‘ 
*•*•'*•  Celârée  le  cite  lôus  le  titre  de  grand  Méthode,  [ & c’eft  fans  > p 317. 
doute  à caufe  de  fes  écrits. 

On  voit  auffi  par  les  divers  fragmens  qu’on  trouve  de  luy  dans 
Theodoret,  dans  S.  Jean  de  Damas , dans  Photius,  dans  Stobée, 
dans  Nicetas,  & dans  d’autres , que  l’eftime de  fês  écrits  nes’eft 
pas  moins  confèrvée  dans  la  pollerité  que  fês  écrits  mefmes . ] 

'Eufebe  de  Theffâlonique  employa  vers  la  fin  du  VI.  fiecle  l’au-  Phot  c tSi  p. 
torité  du  lâcré  Martyr  Méthode , comme  il  l’appelle,  avec  celle  3<î  J,!' 
de  quelques  autres  des  principaux  Pères , pour  réfuter  André 
moine  Euth)  chien , qui  abufoit  des  proies  de  quelques  uns  de 
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ces  Saints.  'Léonce  de  Byzance  le  met , comme  luy , entre  les 
faints  Pcres . * Dés  l’an  430  les  moines  de  Conftantinople  dans 
une  reque/te  adre/Iéc  aux  Empereurs  , mettent  S.  Méthode 
entre  les  Pcres  dont  ils  vouloient  fuivre  la  doârine  contre  les 
nouveaux  dogmes  de  Ne/lorius  . 'Jean  d’Antioche  le  met  de 
incline  peu  d’années  apres  entre  les  Evefques  qui  s’eftoient 
rendu  les  plus  illu/tres  par  la  pureté  de  leur  dodhine  , & par 
leclat  de  leur  pieté. 

[L  ’un  de  Ce  s plus  célébrés  écrits  a e/lé  celui  qu’il  "fit  contre  v.Diocte- 
Porphyrc  ce  fameux  di/ciple  de  Plotin , & qui  joignoit  les  curio-  <i,n  I 
fitez  /àcrileges  de  la  magie  avec  le  fat le  & la  vanité  de  la  philo- 
lophie  platonicienne . Il  compolà  vers  l’an  170 , quinze  livres 
centre  l’Eglife : dont  les  Peres  parlent  fort  foirvent , & ils  les 
réfutent  en  divers  endroits  de  leurs  livres . ] 'Mais  celui  qui  a 
pris  le  premier  la  plume  pour  défendre  l’Eglife  contre  les  accu- 
fations  de  cet  impie  , e/l  S.  Méthode , qui  compo/â  contre  luy 
unouvrage  dedixmille'  lignes,  comme  parle  S.  Jerome , 'quoi-  ,, 
qu’il  n’y  rcfuta/l  qu’une  partie  des  livres  de  Porphyre  > S Jerome 
cire  fouvent  cet  ouvrage  de  S.  Méthode  . c Philo/lorge  en  parle 
aulfi. d Trithemele  divilè  en  deux  livresde  quoy  on  ne  voit  pas 
qu’il  ait  eu  de  fondement . [ De  ce  grand  ouvrage  de  Méthode , 
il  ne  nous  rc/lc  aujourd’hui  que]  • quelques  petits  fragmens  tirez 
de  S.  Jean  de  Damas . 

1 S.  Jerome  nous  apprend  que  le  mcfmc  Saint  a fait  un  écrit 
intitulé  "le  Banquet  des  dix  Vierges,  s Photius  qui  nous  eu  a con-  Note  «, 
/êrvé  un  grand  extrait, b l’appelle  Le  banquet , ou  [le  livre]  Sur  la 
chafleté. 1 Car  c’e/l  enefiet  un  dialogue  où  dix  Vierges  s’entre- 
tiennent fur  ce  fujet . Leur  entretien  e/l  raporté  par  une  per- 
fonne  à une  autre  nommée  Eubule,  qui  y parle  la  première  dans 
ce  dialogue  ; k d’où  quelques  uns  veulent  que  l’on  ait  donné  ce 
nom  & au  dialogue  & à & Méthode  mefme,  à caufe  de  la  répu- 
tation que  cet  ouvrage  luy  acquit  ; & qu’ainfi  ce  /bit  l’un  de  les 
premiers  écrits  . 'Pour  montrer  encore  qu’il  a fait  ce  dialogue 
dans  fes  premières  années , on  allégué  que  dans  un  autre  écrit  il 
dit  qu’il  l’avoit  compofé  il  y avoit  déjà  long-temps  ; ["mais  il  y a V.U  noie*, 
grand  fujet  de  douter  que  cet  autre  écri/bir  de  luy .} 

'Léo  Allatius  avoit  inféré  des  l’an  1 619 , dans  les  notes  fur  S. 

Eu/lathe  , un  endroit  du  Banquet  de  S.  Méthode , où  Marcelle 
l’une  de  fes  Vierges  parle , dit-il  , avec  autant  d érudition  que 

j.  vtrfuMt»  , 'd’où  quelques  uns  par  une  ignorance  gtoffiere  du  latin  ,.  veulent  tirer  que  ce 
Saint  a écrit  en  vers  r 
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d’elegance;  & il  avoitmefme  promis  de  donner  au  public  cet 
ouvrage  entier  [ Il  s'eft  enfin  acquité  de  ùl  promefife  en  1656.] 

'Le  P.  Poflini  Jefuite  nous  l’a  aulfi  donné  fur  un  manufcrit  qui  Meth.wnr. 
s’en  eft  trouvé  dans  le  Varican , & il  a efté  imprimé  à Paris  en  Pr- 
1657,  ‘tant  fur  la  copie  de  ce  manufcrit , que  fur  un  autre  qu  p-,77> 
on  en  avoit  à Park'On  prétend  qu’il  y en  a encore  un  manufcrit  eiC.p.46p.t. 
dans  un  monaftere  de  l’ifle  de  Patmos  . 'Le  Pere  Combefis  l’a  Aua.j.p.«4. 
inféré  enfuite  dans  fon  appendix  de  la  bibliothèque  des  Peres  . ««> 

».  'Ce  livre'a  efté  receu  fans  aucune  difficulté  comme  le  véritable  Du  Piu,t.i.p. 
ouvrage  de  S.  Méthode , tant  à-caufe  qu’il  a toutes  les  marques  S!'1 
d’antiquité  qu’un  livre  peut  avoir,que  parcequ’il  contient  mot 
pour  mot  tous  les  partages  que  les  anciens  en  ont  citez  . 'On  y Meitcou». 
voit  non  feulement  l’érudition  & le  grand  genie  de  fon  auteur  , F. 
mhrimi.  mais  encore  un  ftyle'abondant  & revêtu  de  tous  les  omemens 
neceflàires  pour  feûtenir  la  beauté  & la  grandeur  de  fes  penfées. 

Not»  5.  'Nous  y apprenons  que'le  Vendredi  faint , qu’il  appelle  le  jour  conv.p.45.  c.J. 
de  Pafque  , deftoit  la  difcipline  publique  des  Fidèles , de  ne 
manger  point  dutout , & d’y  recevoirTEucariftie  , laquelle  le  Aua.3.p  ut. 
Saint  n’exprime  que  d’une  maniéré  obfcure , [ felon  l’ufage  que  ‘•b- 
le  refpeél  de  ce  myftere  faifoit  obferver  en  ce  temps  là  . ]'I1  y Meih.convp. 
parle  d’une  vierge  de  Telmife  , extrêmement  ardente  pour  les 
inftruétions  faintes , qui  demeurait  ce  femble  au  lieu  oh  il  eftoit 
alors . [ Ainfi  c’eftoit  apparemment  dans  la  Lycie,  oh  il  y aune 
ville  de  Telmiffe  ou  Telmeflè  connue  dans  l’hiftoire  . 

Nous  ne  pouvons  pas  diffimuler  J ce  que  Photius  a remarqué  Ph.tr.1j7  p- 
il  y a long-temps , qu’on  trouve  dans  le  Banquet  de  SMethode  »««  '• 
divers  endroits  quifemblent  favorifer  l’Arianifme , & quelques 
autres  erreurs . '11  fuit  affez  nettement  en  un  endroit  l’opinion  Mttb.convp. 
d’Origenc  fu  la  preexiftence  des  âmes , qui  ont  enfuite  efté  *3-*- 
envoyées  du  ciel  dans  les  corps;  ['&  je  ne  u;zy  fi  tout  ce  que  le  Auît.j.  p.i«j. 
P.  Combefis  dit  pour  l’expliquer  , luy  peut  faire  donner  un  *• 
autre  fens . ] ’Il  femble  dire  aufli,  [ comme  on  en  accufe  Orige-  p.i  19.4  1 j».». 
ne,]que  dans  la  gloire  du  ciel  les  hommes  feront  changez  en  la 
nature  des  Anges  . Mais  il  admet  encore  plus  clairement  au 
mefme  endroit  l’opinion  des  Millénaires , & un  régné  des  Saints 
fur  b terre  durant  mille  ans  après  la  refurreftion  . 'On  trouve  puj.i.bio. 
aufli  qu’il  efl;  fort  difficile  de  donner  un  bon  fens  àquelquesunes 
de  fes  expreflions  fur  le  Verbe,&  fur  b procertion  des  perfonnes  T 
divines . 

'Photius  dit  queceft  que  l’ouvrageâ  efté  extrêmement  cor-  Photp9<4.e 

1.  M.*  du  Pin  en  fait  un  grand  abrégé  , a qne  l'on  trouve  arter  exa£>.  Du 
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Bui.i  i.c.i } s rompu;'&  Bullusl’a  dit  après  Iuy.  * D’autres  croient  que  ce  font 
» Mtth6  roll  des  fautes  qu’il  faut  pardonner  au  temps  , les  expreffions  des 
Au;t.3.p5°i!t.  myfleres  n’ayant  jamais  efté  fi  exailes  avant  que  les  herefies 
A euflènt  obligé  l’Eglife  d'eviter  celles  qui  les  pouvoient  favori- 

for , & de  s’arrefterà  celles  qui  exprimoient  plus  nettement  la 
AH.de  Met.  p.  foy  qu’elle  a toujours  tenuë.'C’eft  ce  que  Photius  dit  Iuy  nieftne 
J10‘  en  un  autre  endroit , mettant  S.  Méthode  avec  S.  Denys  d’Ale- 

xandrie & quelques  autres  auteurs  célébrés  parleur  pieté  , dont 
l’Eglife  rejettoit  certaines  expreffions  echapées  à la  fragilité 
humaine,  en  mefme  temps  que  pour  le  refte  elle  les  eftimoit,& 
p les  admiroit  extrêmement . 'Un  autre  Grec  dit  la  mefme  choie 

Bui.  p.171.276.  apres  Iuy.  'Bullus  donne  un  fons  Catholique  à quelques  endroits 
tant  de  ce  traité  que  des  autres  ouvrages  de  S.  Méthode,  que  le 
P.  Petau  ou  d’autres  femblcnt  abandonner  aux  Ariens  : & il 
A1J  4cMc'"  r'  a^ure  fiu’on  vo’t  Par  tout  ce  9U‘  nous  refte  de  ce  Pere  , 'que  ce 
1 Du  Pin, p,  fens  Catholique  efl  fon  vray  fons  . bMr  du  Pin  foûtient  aufli  la 
539-J44.  ' mefme  chofe  ; f & les  PP.  de  S.  Vanne  ne  remarquent  rien  fur 
Aii.dc  Met-p.  cela . j'Lco  Allatius  foûtient  aufli  que  le  Banquet  des  Vierges 
310  311  ' détruit  mefine  l’herefie  des  Ariens , bien  loin  de  l’établir  , & 

que  s’il  y a quelques  termes  un  peu  durs , il  n’eft  pas  difficile  de 
les  expliquer  en  un  bon  fêns  : C’eft  à quoy  il  a travaille  dansées 
notes . [ Ces  fortes  de  fautes  qui  s y trouvent  en  petit  nombre  , 

Njrflr.imag.f.  n’ont  pas  empefehé  qu’il  n’ait  efté  fort  eftimé . ]'S.  Gregpire  de 
i.p.16  a|Ail.p.  Jslj  ffê  le  cite  deux  fois  dans  fon  livre  Sur  l’image  de  Dieu  dans 
All.df  Met  p l’homme . 'André  & Aretas,  tous  deux  Evefques  de  Cefâréc  en 
Cappadoce  ,&  quelques  autres  , font  la  mefme  chofë. 

[On  a aufli  beaucoup  parlé  des  ouvrages  deS.Methode  contre 
Hier,  in  Ruf.i.  Origene.  j 'II  avoit  dit  autrefois  beaucoup  de  choies  en  faveur 
«'  voc°°u  c 1 des  °Pln30ns  de  cec  attteur  j c&  dans  un  dialogue  intitulé  Zenon 
r-jio-àlAu'p.3’  ou  Xénon,  il  témoignoit  l’admirer.  dOntrouve  mefme,  comme 
33^33».  nous  avons  dit , dans  fon  Banquet  des  Vierges , quelques  unes 

pijtlMjX"  des  erreurs  dont  on  accule  Origene . 'Mais  il  devint  depuis  un 
* Hicr.iu  R.uf.  de  fes  plus  grands  adverfâires  , comme  Eufobe  s’en  plaignoit 
1 1 .r.îoo.c.  ouvertement , au  raport  de  S.  Jerome  , dans  le  fixieme  livre  de 

ah.  Je  Met.p.  l’apologie  d’Origene  . 'C’eft  pourquoi  "Socrate  n’eft  pas  croya-  v.  Orijeoe 
/socr  10 1 kle,  dit  que  S.  Méthode  s’eft  ictraébé  de  ce  qu’il  avoit  note  ,1- 

ocr.p.jio.».  contre  Origene  , en  le  louant  après  l’avoir  combatu  . 

Hier.e.iit.c.  [Le  plus  célébré  des  ouvrages  de  ce  Saint  fur  ce  fujet , J 'eft 
**■  celui  de  la  Refurrecliorr , que  S.  Jerome  appelle  une  excellente 

£uit.p.3s4.  pièce.  'Il  eft  ciré  par  S.  Euftathe  d’Antioche, s & S-Epèphane  en 
t Epiaux  63.  a tranferit  environ  la  moitié  dans  fon  livre  contre  les  herefies  , 
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en  parlant  de  celles  qu’il  attribue  à Origene  . 'Quoique  ce  qu’il 
en  ra porte  foit  allez  confus  , on  voit  bien  neanmoins  que  c’eft 
un  dialogue,  où  Saint  Méthode ,(  qui  y eft  quelquefois  nommé 
Eubule,  ) foûtient  la  vérité  de  la  foy  avec  un  Auxence,  contre 
Procle  & Aglaophon  qui  défendoient  Origene  . 'Il  paroift  qu’il 
y avoir  un  Théophile  & quelques  autres  établis  pour  juges  de  la 
difpute . 

[Outre  cet  endroit  raporté  par  S.  Epiphane , ]'nous  en  avons 
encore  deux  grands  extraits  dans  Photius  , l’un  des  lieux  les 

S lus  remarquable  de  ce  traité  , 'l’autre  de  quelques  explications 
e divers  partages  de  S.  Paul:*Ét  outre  tout  cela,  le  P.Combefis 
en  a donné  encore  quelques  endroits  trouvez  dans  un  manulcrit 
du  Cardinal  de  la  Rochefoucaut:  'Il  y en  a un  tiréde  S Jean  de 
i.  Damas, '&'dté  du  fécond  livre  de  la  Relurreélion , ce  qui  nous 

fait  voirque  cet  ouvrage  eftoit  au  moins  divifé  en  deux  parties  : 
foit  par  l’auteur  mefme/ccque  quelques  uns  conteftent  fans  ne- 
oeflité,)lôit  par  d'autres  après  luy . 

'On  voit  dans  cedialogue  que  (à  pieté  luy  fait  quelquefois  ele- 
ver  fon  cœur  à Dieu  au  milieu  de  la  difpute.b  II  y en  a un  endroit 
particidierement  remarquable,  oit  après  avoir  montré  que  quel- 
ques paroles  du  plêaume  65, doivent  s’entendre  des  Martyrs , il 
demande  à Dieu  la  grâce  de  les  pouvoir  dire  au  jour  du  juge- 
ment, [prelàgeant  que  Dieu  luy  accorderait  un  jour  la  couronne 
du  martyre,qu'il  témoigne  par  là  fouhaiter  avec  autant  d’humi- 
lité que  d'ardeur . ] 

Il  raporte  encore  dans  ce  livre  un  miracle  dont  il  avoit  efté 
luy  melme  fpe£hteur,c&  dans  lequel  il  témoigne  que  Dieu  vou- 
loit  donner  une  marque  de  l’immortalité  des  corps  au  milieu 
àytlfnh.  des  feux  de  l’enfer.  'C’eftoit  un"ozier  ou  un  arbrirtèau  fembla- 
ble,qui  a accoutumé  de  venir  au  milieu  des  eaux,&  de  fecher, 
par  les  ardeurs  du  foleil  . Celui-ci  au  contraire  ertoit  placé 
au  haut  d’une  montagne , fur  le  bord  d’un  trou  dont  il  ferrait 
des  flammes  comme  du  mont  Etna. Et  neanmoins  cet  arbrirtèau 
au  lieu  d’ertre  confirmé  par  ces  feux  , ooofervoit  une  telle  ver- 
deur , & eftoit  fi  chaigé  de  feuilles, qu’on  euft  dit  que  fes  bran- 
ches euflènt  couvert  une  fource  d’eau  plutoft  qu’une  foumaife 
de  flammes . C’eftoit  fur  le  mont  Olympe  en  Lycie,  [qui  appa- 
remment eftoit  prés  de  la  ville  qui  portoit  cenom  , & dont  on 
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écrit  que  noftre  Saint  a efté  quelque  temps  Evefque . jLes  nou- 
veaux Grecsf  grands  ennemis  d’Origene,  J relèvent  fort  cet  ou- 
vrage de  S.  Méthode  dans  l'office  de  là  forte. 'S.  Maxime  y ren- 
voie dans  fos  feolies  fur  S.  Denys. 

'S.  Méthode  a fait  encore  un  autre  écrit  contre  Origene  fur 
le  fujet  de  la  Pythonifle*qui  fit  apparoiftre  Samuel  à Saiil.[Nous 
n’en  avons  rien.  J 

'S.  Jerome  parle  d’un  écrit  de  S.  Méthode  fur  le  libre  arbitre, 
& femble  marquer  qu’il  eftoit  auffi  contre  Origene  : [ Cela  ne 
paroift  point  par  ce  que  le  P.  Combefis  nous  en  a donné  ] Il  l’a 
compofc  de  trois  pièces,  dont  la  première  avoit  déjà  efté  impri- 
mée à part  ; la  fécondé  eft  l’extrait  que  Photius  avoit  fait  de  ce 
livre  ; & la  troifieme  eft  tirée  d’un  manuferit  du  P.  Sirmond. 
C’eft  un  dialogue  oh  un  Orthodoxe  réfuté  deux  Valentiniens , 
montrant  que  le  mal  ne  vient  point  d’une  fubftance  coeter- 
ncllc  à Dieu  , mais  n’cft  autre  chofe  que  la  defobeiflance  de 
l’homme , lequel  Dieu  avoit  créé  avec  une  volonté  libre  & in- 
différente . 


'Photius  nous  a confervé  encore  l’extrait  d’un  autre  ouvrage 
de  Saint  Méthode,  qu’il  intitule  Des  créatures.  [ S.  Jerome  n’en 
parle  point , non  plus  que  du  Xénon  & de  quelques  autres  que 
nous  marquons  ici . ] 'Mais  il  témoigne  qu’outre  les  livres  dont 
il  parle,  il  y en  avoit  encore  pluficurs  autres  qui  eftoient  entre 
les  mains  de  tout  le  monde  . Ce  livre  Sur  les  créatures,  eft  pour 
montrer  "que  toutes  chofos  ont  efté  faites  par  la  puiflance  de 
Dieu,  & que  l’univers  ne  luy  eft  point  cocternel,[comme  il  fup- 
pofe  qu’Origene  le  pretendoit. ] 

'Le  P.  Combefis  a recueilli  toutes  ces  chofes  qui  nous  relient 
aujourd’hui  de  S.  Méthode,  hormis  ce  qui  eft  dans  S.  Epiphane 
du  livre  de  la  Refurreélion,&  le  Banquet  des  Vierges  [qui  n’a- 
voit  pas  encore  paru  : ] & les  a fait  imprimer  en  1644,  avec  les 
ouvrages  de  S.  Âmphiloque  , & d’André  de  Crète . 'Il  y a joint 
quelques  ffagmens  citez  de  Saint  Méthode  par  divers  auteurs  , 
fans  marquer  en  particulier  de  quel  écrit  ils  font  tirez  : '&  on  ne 
trouve  pas  que  ces  fragmens  foientni  bien  importans  , ni  bien 
affûtez.  'Mais  il  en  a oublié  un  cité  par  Theodoret  d’un  ouvra- 
ge intitulé  Des  Martyrs . [11  n’a  point  mis  non  plus  ] b trois  frag- 
mens qui  fe  trouvent  dans  la  bibliothèque  d’Àufbourg  , dont 
les  deux  premiers  ont  efté  donnez  parGretfer  , '&  mis  enfuite 
dans  la  bibliothèque  des  Peres  à Paris . c Allatius  nous  a donné 
le  troifieme.  d Quelques  uns  ont  cru  qu’ils  eftoient  de  quelque 
' Méthode 
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Méthode  poftcrieur  qui  vivoit  fous  les  Empereurs  Chrétiens . 

Aflarius  tafche  de  montrer  que  la  raifon  fur  laquelle  ils  s’ap- 
puient , n’eftpas  tout  à fait  folide.  'S.  Grégoire  de  Nyflèdtede  Nyffimig.». 
Méthode  , que  les  troisdifférentes  origines  d’Adam  , d’Eve,  & 14J- 
deleurfils,  peuvent  marquer  les  trois  Perfbnnes  divines  .'Il  cite  dUs- 
auffi-toft  apres  quelques  paroles  d’unfàge , ’&  un  peu  plus  bas,  ?.»«•». 
le  Banquet  de  Méthode  . 

'Nous  apprenons  de  S.  Jerome  que  S.  Méthode  a fait  encore  Hier.v.ui.c. 
divers  ouvrages  [ dont  il  ne  nous  relie  plus  rien  aujourd’hui , ] *J- 
fa  voir  des  commentaires  fur  la  Genefe&  fur  le  Cantique  des  Aiiin  Met.  y. 
Cantiques  . 'On  croit  neanmoins  pouvoir  ra porter  au  premier 
de  ces  ouvrages  quelques  partages  citez  des  difficultez  de  Saint  P-3J4-3S* 
Méthode  fur  la  Genefe.  On  trouve  encore  dans  les  Chaines 
manufcritesfurlaGenefe,  fur  Job,furIes  P(êaumes,fur  Abacuc, 

& fur  d’autres  livres  de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament , 
divers  partages  attribuez  à Méthode  Evefque,  ou  h Méthode  de 
Patare.  'Poitevin  cite  auflî  ou  ouvrage  manuferit  de  ce  Saint  fur  p.jsmjï. 
les  Evangiles  . Mais  quelque  importante  quefuftla  decouverte 
d’un  fi  riche  thre(br,on  n’en  a point  d’autre  lumière. 

'Pour  l’explication  de  l’Apocalypfe  par  l’Evefque  Méthode  , P 
qu’on  dit  eftre  aufli  parmi  les  manuferits  deVienne  & d’Auf- 
bourg , elle  peut  bien  n’eftre  pas  de  noftre  Saint  , puifque  ce 
Méthode  eft  qualifié  inoine.Que  fi  André  de  Cefâreecite  Saint 
Méthode  fur  rApocalypfe , on  n’en  peut  pas  neanmoins  tirer 
qu’il  ait  écrit  autre  chofe  fur  ce  livre  queeequis’en  lit  dans 
ton  Banquet.  ’Diverfês  perfonnes  nous  ont  donné  une  Oraifon  p. 34». 34s. 
fur  la  fefte  de  la  Purification  , & une  autre  fur  celle  des  Ra- 
Note  «.  meaux,  comme  eftant  de  S.Methode . [''II  y a neanmoins  grand 
lieu  de  douter  au  moins  fi  elles  font  de  luy . particulièrement  la 
Non  7,  demierc.  Pourt'le  livre  de  l’Antechrirt  , & une  chronique  à la- 
quelle on  a donné  ton  nom  , on  ne  doute  point  que  ce  ne  fuient 
des  pièces  tout  à fait  fuppofées . J 

11  y aurait  quelque  lieu  de  s’étonner  de  ce  qu’Eufëbe  ne  Euf.n,  p,iti,t 
parle  jamais  d’un  Saint  fi  célébré  , s’il  n’eftoit  aiféde  jugerqu’il 
avoit  de  la  paflion  contre  luy , à caufe  qu’il  Ce  déclarait  ennemi 
d’Origcnc  ,dont  Eufêbe  Ce  déclarait  hautement  défenfêur. 
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SAINT  LUCIEN 


PRESTRE  D'ANTIOCHE. 

ET  MARTYR. 


U S E B E met  S-Lucien  d’Antioche  entre  lej 
plus  illuftresmembres  du  Clergé  qui  ont  fouffcrt 
dans  la  grande  perfecution  commencée  fous 
Dioclétien,  & continuée  durant  dixansfous  les 
fuccefleurs.il  efl  célébré  non  feulement  dans  cet 
, . hiflorien , qui  en  parle  fort  honorablement , 

Rufj  ftcAp.  niais  aufli  dans  Ruffin,qui  ajoute  diverlès  chofes  àce  qu’Eufebe 
« HkmP.«4.  en  nP°?e  i * dans  S.Jerome,  qui  loué  fon  érudition, fon  eloquen- 
p317.ab.iiL  ce,  oc  fon  ardeur  infatigable  pour  l'étude  de  l'£criture;b  dans 
£77.p.»93  *.  S.  Chiyfoftome , qui  a prononcé  publiquement  fon  eloge  ; [ & 
i Chry.  u.or.  dans  d'autres  auteurs  poltcrieurs  ] 

««£51..  ‘Nous  avons  aufli  les  aétes  que  Baroniuseflime,  & tient  élire 
d 3^.3)  »! 3'  légitimes  , d les  attribuant  à Jean  Preftre  de  Nicomedie , 
AiLdeSiœ.p.  'Neanmoins non  feulement  ils  font  affurémentde  Metaphrafle , 

» Bjr,7,feb.b,  ftlon  k jugement  de  Léo  Allatius,*  & comme  Baronius  le  recon! 

noift  quelquefois  ; [mais  ils  font  encore  meflez  de  fables, comme 
nous  necraignons  pas  de  le  dire  après  "un  homme  très  judiceux  M.  le 
& très  habile , & ils  font  aufli  diverfes  fautes  contre  la  vérité  M*iftre* 
del’hiftoire . C’eft  ce  qui  nous  dilpenfe  d’y  avoir  aucun  égard 
quand  ils  ne  feront  pas  conformes  aux  autres  auteurs  , & ce  qui 
nous  permet  encore  de  nous  y arrellerfort  peu  dans  tout  le 
refte  . 

La  fincerité  ne  nous  permet  pas  de  taire"que  S Lucien  a eu  Note  ». 
les  adverlâiresaufli-bienque  lès  venerateurs , & que  d’illuftres 
Pères  fcmblent  nous  donner  de  grands  fujets  de  douter  de  fa 
fainteté,  en  voulant  que  nous  doutions  de  la  pureté  de  fa  fby. 
Neanmoins  on  jugera  fans  doute  que  tout  ce  qu’on  a pu  dire 
contre luy , doit  ceder  non  feulement  à l’avantage  qull  a eu  de 
répandre  fon  fâng  pour  J.  C,  mais  encore  à la  vénération  que 
l’Eglifëa  toujours  eue  pour  luy  depuis  le  IV.  ûecle  jufques  à 
prefènt . J 
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'Il  naquit  à Samofàtes[  dans  la  Syrie  appellée  Euphratefien-  p. 

nejd’une  famille  hoortefte,  difent  fes  aéles , qui  ajoutent  que  J!9' * '• 
fon  percée  fa  merc  eftoient  Chrétiens,&  eurent  foin  de  I'elever 
dans  la  pieté  jufqu’à  l’âge  de  douze  ans  qu’il  les  perdit.  'Mais  P JjJ  J *• 
dans  la  harangue  que  Rufin  Iuy  fait  faire  à là  mort,iI  fe  met  au 
rang  de  ceux  qui  avoient  autrefois  adoré  les  idoles . 'Bollandus 
veut  qu’on  l’entende  non  de  Iuy,  mais  de  (es  anceftres  [ Je  ne 
fcay  fi  cette  explication  neparoiftra  point  uit  peu  forcée.  ] 

'Après  la  mort  de  fesparens , continué  Metaphrafte,  [ou  plu-  P-***-*  >• 
tort  après  là  converfion.jil  diftribua  toutes  Ces  richeflés  aux  pau- 
vres,&  s appliqua  à l’étude  de  l’Ecriture,  fous  la  conduite  d’un 
nommé  Macaire , qui  demeurait  à Edeflè  . [ Il  ne  négligea  pas 
aufii  les  lettres  humaines , Jquil  favoit  fort  bien , dit  SChry-  chry.t.i.or. 
foftome.  *S.  Jerome  loue  mefme  beaucoup  fon  éloquence  , b& 
aïïûre  que  les  fdences  des  philofophes  paroiflbient  dans  Ces  77.  ' ‘ ’ ’c" 
écrits , avec  les  lumières  de  l’Écriture  . * ep.««.p.3»7. 

'Metaphralte  ajoute  que  dés  qu’il  fût  battizé,  il  embraflà  la  ) Bell.;.  jin.p 
vie  monafiique , & il  fait  enfuite  une  defeription  allez  parcicu-  « j. 
liere  de  fes  diverlès  aufteritez,  [voulant  fans  doute  expliquer  ce 
que  dit  Eufèbejqu’il  poflêdoit  avec  eminenœ  toutes  fortes  de  Eutu.c  s.p. 
fi’»  i7*f»  bonnes  qualitez  ,oc  que  Taufterité  de  là  vie  eftoit  admirable . 35I,C’ 

7»t-  'Metaphrafte  dit  qu’il  eftoit  fort  habile  à copier,  & que  parce  Boii.p.jjj.j*. 
travail  il  gagnoit  de  quoy  s’entretenir  & donner  l’aumofoe . II 
fe  donna  à l’Eglife  d’Antioche , 'dont  il  fût  fait  Preflre  - f «lEutp.jj «, 

<*11  eftoit  treseftimé  pour  la  fcience  des  Ecritures;  Et  fesaéles 
difent  mefine  qu'il  en  ouvrit  une  ecole  à Antioche , où  l’on 
vendit  de  toutes  parts  .'Un des  grands  fruits  de  fon  travail  fur  Hin.v.ULt. 

■“*  l’Ecriture,  fut  la  correéliondu  texte  fàcré  tant  de  l’ancien  que  zrlep-»ip. 
du  nouveau  Teftament , laquelle  poitoit  fon  nom.  'Prefouetout  cpjô7.p.if.i. 
l’Orient  s’en  fervoit  depuis  Antioche  , & jufque  dans  Confiai», 
rinople  mefme  'Cette  édition  eftoit  auffi  appellée  Commune , ep,IJS.p. i*c, 
ou  Vulgate,&  avoit  fouffèrt  diverfes  corruptions  félon  les  lieux 
& les  temps . [ Ainfi  il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  qu’avoit 
Note  »,  fait  S.  Lucien  , eftoit  "de  rendre  cette  édition  Vulgate  la  plus 

correcte  qu’il  avoit  pu,  peut-eftre J'en  y marquant  par  des  lignes  E»Cn.p.ju.i. 
ce  qui  y eftoit  de  trop,&  par  des  étoiles  ce  qu’il  y falloir  ajouter  *’ 
des  autreseditions . Au  moins  c’en  la  penfée  de  Mr  Valois , 'qui  Hier.ep.«9.c. 
fe  fonde  fur  ce  que  dit  S.Jerome,  que  ces  lignes  & ces  étoiles  fc  fcp  J43'ï,b‘ 
trouvoient  dans  prefque  tous  les  exemplaires  des  Ecritures . 

'Outre  ce  travail , S.  Lucien  compofâ  divers  petits  ouvrages  »J1U77. 
furlafoy  , & quelques  lettres  fort  courtes . 'Nous  avotB  déjà  Mep.**- p-nf. 

Ooo  ij  ***• 
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476  SAINT  LUCIEN  D’ANTIOCHE  . 
remarqué  l’eftime  qu’en  fàifbit  S.  Jerome , tant  pour  l’eloquence 
que  pour  1 érudition.  Baronius  & Bollandus  femblent  entendre 
par  ces  ouvrages  fur  la  fby  , des  apologies  que  S.  Lucien  faifoit 
pour  défendre  la  pureté  de  fâ  fby  contre  ceux  qui  l’expliquoient 
mal.  [ 11  n'y  a rien  qui  nous  détermine  à ce  fens  plutofl  qu’à  un 
autre  . ] 

'Eufêbe  parle  d’une  lettre  que  S.  Denys  d’Alexandrie  avoit 
écrite  à S.  Denys  de  Rome[vers  l’an  i6\, touchant  un  Lucien: 

[mais  il  ne  s’explique  pas  davantage . ] 'Saint  Alexandre  d’Ale- 
xandrie a alluré  depuis,  que  noflre  Saint  avoit  eflé  long  temps 
fêparé  de  la  communion  de  l’Eglife  fous  trois  Evefques.  [Nous 
voudrions  que  ces  deux  pa/lages  joints  enfemble  nous  don- 
naflènt  quelque  lieu  de  dire  que  S.  Lucien  avoit  eflé  excom- 
munié par  Paul  de  Samofates  ; & que  cette  excommunication 
n’cfloit  pas  receuë  fans  difficulté  des  plus  grands  Evefques, 
puifque  le  fécond  Evefque  de  l’Eglife  efloit  obligé  d’en  écrire 
exprès  au  premier.  Mais  nous  fommes  obligea  d’avouer  que 
cette  conjeéture  a moins  d’apparence  que  celle  de  M‘  Valois,] 

'qui  fe  fondant  fur  les  termes  de  S.  Alexandre  , croit  que  S.Lu- 
cien  foûtint  avec  un  peu  trop  de  chaleur  le  parti  de  Paul  de 
Samofates  fôn  compatriote  & fbn  Evefque/dont  il  ne  penetroit 
pas  fans  doute  les  fentimens  auffi  cachez  que  pernicieux  ; ] & 
que  cefut''ce  qui  le  tint  feparé  de  la  communion  de  l’Eglife  fous  Non  j. 
les  trois  fucceffeurs  de  Paul,Domnus,Timée  , & Cyrille . 


[C’eft  l’endroit  le  plus  fafeheux  de  la  vie  de  noflre  Saint,  fur 
lequel  neanmoins  nous  ne  nous  étendons  pas , ayant  marqué 
"autre-part  ce  que  nous  croyons  fe  pouvoir  dire  pour  l’excufer . v.le»  nota 
Car  nous  ne  prétendons  point  qu’il  ait  pu  en  cela  eflre  fans  '»> 
faute . Mais  telle  qu’ait  eflé  fa  faute , il  l’effàçaen  rentrant  en- 
fuite  dans  l’Eglifë , & en  y donnant  des  preuves  d’une  charité 
p^.K  parfaite  , lorsqu’il  livra  fbn  ame  & fâvie  pour  J.  C j'Car  l’en- 
droit mefme  de  S.  Alexandre  , qui  fait  facondannation,marque 
allez  qu’il  fut  enfin  receu  dans  l’Eglife;  [ Et  nous  en  verrons 
, encore  des  preuves  qui  précédèrent  de  plu  fleurs  années  fon 

martyre . 

S.  Lucien  fut  donc  apparemment  feparé  de  J’Eglifé  à la  fin  de 
l’an  269,  lorfque  le  Concile  d’Antioche  depofe  Paul , & mit 
Domnus  en  fa  place  . 'Domnus  ne  gouverna  qu’environ  deux  Non  4. 
ans,  ficTimée  fbn  fucceffeur  eflant  mort  vers  280  ou  28 1, Saint 
Cyrille  qui  fut  élu  après  luy  , gouverna  au  moins  jufque  vers 
ituti74.3s.jc  297  .JMais  Tyran  luy  avoit  affurément  fuccedé  lorfque  la  pet- 

»*4*V.  * . 
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fecurion  de  Dioclétien  commença,  [au  mois  de  février  30 j,  ] 

'Baroniusa  mis  S.  Cyrille  dans  le  martyrologe  Romain  au  22  de  BtMajuLe. 
Juillet,  fur  l’autorité  du  [faux]  martyrologe  de  Bcde,&  illequa- 
lifie  un  Evefque  célébré  en  doctrine  & en  pieté.  [Ce  futfousluy 
/ fans  doute  que  S.  Lucien,]  'après  avoir  eflé  beaucoup  d’années  Thdrt 
fcparé  de  l’Églifé  fous  trois  Evefques/y  fut  enfin  rétabli  au  bout 
/ peut  eflre  de  dix  ou  douze  ans. 

Il  y a quelque  fujet  de  croire  que  durant  cette  féparation,  il 
fé  trouva  obligé  de  quitter  Antioche  pour  quelque  temps.]  'Au  Ep.«ç.c.5.|* 
moins  S.Epiphane  nous  apprend  qu’il  a demeuré  à Nicomedie  7,0,i 
avec  Eufebe  qui  en  fut  depuis  fait  Evefque.  [ Il  efloit  encore  en 
cette  ville  en  l’an  $03,  au  commencement  de  la  perfécution,  lorf- 
que  S.  Anthime  & beaucoup  d’autres  y fouftrirent  le  martyre  . ] 

'Car  la  chronique  d’Alexandrie  raporteces  parolesd’une  lettre  Ckr.Al.  p.&tt. 
'n  qu'il  écrivit  aux  Fidelesd’ Antioche  : Toute  la  troupe  facrée  des 
,,  laints  Martyrs  vous  faluë  . Il  faut  que  j’ajoute  encore  , que  le 
„ Pape  Anthime  a achevé  fâ  courfé  par  le  martyre . [Cette  lettre 
cil  une  grande  marque  que  & Lucien  efloit  alors  dans  la  com- 
munion des  Eglifés  de  Nicomedie  & d’Antioche,  auffi-bien  que 
dans  celle  des  Martyrs. 

Note  y.  Il  nous  refie  enfin  à parler  de  fôn  martyrejqui  arriva  "après  Eu£i.9.c.«.p. 
v u jxrUt  que  Maximin  ayant  appaifé  la  pertêcution  malgré  luy  en  j » t ,'1a  3îI'c'<1' 
Dtocietien  rçvivjg  fix  mois  après , non  par  des  edits  qui  condaimaflent 
1 ’ tous  les  Chrétiens  a la  mort , mais  par  divers  artifices  qui  pro- 

duifirent  le  mefme  effet . 'Les  aéles  de  S.  Lucien  portent  que  BoiL7.j«.p.  , 
s’eflam  caché  pour  éviter  la  perfecution,  il  fut  découvert  pr 
un  P relire  d’Antioche  nommé  Pancrace  , qui  efloit  Sabellien, 

& jaloux  de  fâ  grande  réputation.  'Il  fut  conduit  d’Antioche  EuCi.t.  c.ij.p. 

à Nioomedie,  où  l’Empereur  Maximirt  efloit  alors.’fiir  la  fin  de  j?^**** 

l’an  3 1 1. b Metaphrafle  dit  que  le  Saint  pffànt  par  la  Capp-  » Boit  p.jji,  | 

doce,  & y ayant  trouvé  40  foldats,  qui  avoient  renoncé  à la  foy,  »• 

il  leur  fit  concevoir  une  telle  horreur  de  leur  faute,  & les  anima  P'3 

tellement  à s’en  relever , qu'ils  embraflèrent  la  penitence , & 

cooféfTerent  enfuite  J.  C,  en  forte  que  plu/îeurs  d’entre  eux  fout 

frirent  un  glorieux  martyre , & les  autres  endurèrent  conflam- 

ment  les  plus  grands  tourmensde  la  queflion.  'L’on  ajoute  que  | y.  . 

quelques  uns  de  fes  difciples  qui  l’avoient  fuivi  à Nicomedie  , 

ayant  auffi  renoncé,  furent  ramenez  à la  penitence  & à l’Eglife 

par  fès  exhortations.  'Cela  fé  doit  entendre  , félon  Philoftorge  , Phiig.r.t.e.17, 

d’un  Alexandre , & du  fophifte  Aflerc  cqui  fé  rendit  depuis  fi 

cclehre  dans  le  prti  des  Ariens.  f .itj  ç.  y*’ 

O 00  iij  4 
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Le  Saint  fut  interrogé'par  le  Gouverneur  de  la  province,*  & ,v)  t3  «y 
avant  que  de  rendre  témoignage  par  fes  fouffrances  à la  royauté  *•'!•<• 
celefte  de  J.  C > il  le  fit  hautement  par  une  illuftre  apologie  de  fa 
foy,  'qu'il  prononça  devant  ce  magifirat  Rufin  luy  lait  faire  une 
harangue  allez  longue  Mais  "la  maniéré  dont  il  en  parle , lait  &nmr. 
voir  qu'elle  eft  de  luy  , & non  du  Saint. 

'Il  fut  "enfuite  mis  en  prifon,  où  on  le  fit  mourirfmais  non}  Non  * 
'fur  le  champ,  comme  Rufin  femble  le marquer.-fcCar  S Çhry- 
foftome  témoigne  qu’il  y fut  long-temps  tourmente'par  la  fiiim. 
sQitand  on  vit  qu’il  ne  le  rendoit  pas  aux  premières  attaques  de 
ce  fupplice,  on  en  augmenta  la  violence,  endrefiànt  à là  vue  une 
table  fort  bien  couverte  de  toutes  fortes  de  viandes , mais  offer- 
tes aux  idoles  . 'La  làim  le  prefloit  audedans  avec  de  grandes 
violences  de  le  nourrir  de  ces  viandes  qu’on  luy  prefêntoit  ! 

'mais  la  crainte  de  Dieu  luy  retenoit  la  main , & luy  fiûfoit  fur 
monter  tous  les  efforts  de  la  nature. 

'Outre  ce  lûpplice,  lès  aéles  portent  qu’il  fut  mis  tout  nudfur 
des  pointes  de  pots  caliez,  ayant  les  piez  & les  mains  tendues  , 
en  forte  qu’il  ne  fe  pouvoir  remuer  . 'Nous  liions  à peu  prés  la 
mcfme  chofe  dans  des  commentaires  fur  Jobdattribuez  "fauflè-  V.  Origene 
ment  à Origene,  & qu’Erafme  montre  eflre  d’un  Arien , ajou-  nole  3*- 
tant  qu’lit  pour«M#ne  bien  ertne  d’un  Maximin  dont  parle  Saint 
Augultin . 'Ces  commentaires  difcnt  qu’il  demeura  douze  jours 
en  cet  état , & qu'il  mourut  le  I j.  [Mais  S.  Chryfoftomc  nous 
apprend  encore  d'autres  particularitez  de  fon  martyre  . } 'La 
confiance  de  ce  Saint , dit-il , demeurant  inébranlable  , on  l’a- 
mena une  fcconde  fois  devant  le  juge,  où  "on  luy  fit  fouffrir  les  famwiÇm. 
tourmens  delà  queftion . Durant  qu’on  le  tourmentoir,  on  luy 
fit  diverfes  interrogations  , luy  demandant  d’où  il  effoit , de 
quelle  condition , quels  eftoient  fes  parrns  ; 'Mais  il  ne  répondit 
autre  chofe  à tout  cela  , finon  qu’il  efioit  Chrétien  ; pareeque 
Ve  feul  mot  efi  capable  de  ren  verfer  toutes  les  armées  de  l’enfer,  &e. 

& que  dans  ces  occafions  il  faut  de  la  foy  , non  des  difcours.'II 
ne  cefla  de  dire  qu’il  elfoit  Chrétien  qu’en  ceffant  de  vivre . 

[’On  parle  allez  diverfement  de  fa  mort.  Ce  qui  paroift  le  mieux  Note  7. 
fonde , c’eff  qu’il  eut  la  telle  tranchée  , ou  quelque  autre  fup- 
plicc  de  cette  nature,  dans  la  prifon,  ] ayant  effé , dit  S.  Chry- 
follome,  lavé  & bsttizé  dans  Ion  làng. 

'Il  mourut  le  lendemain  de  1 Epiphanie,  fclon  fes  aéles,'&  S. 
Chryfoftome  témoigne  aulfi  que  l’on  faifoit  fa  felle  ce  jour  là , 
fc’cftà  dire  le  fettieme  de  janvier  , auquel  les  manufcrits  recon- 
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noiffcnt  qu’il  prononça  le  panégyrique  de  ce  Saint . 'C’eft  aulfi  Bo!l.p.js7.»  1. 
en  ce  jour  que  les  martyrologes  latins  marquent  la  fèlte  de  & 

'•  Lucien.  On  la  trouve  dans  ceux  de  Saint  Jerome,  dans'ceux  du 

IX.  lîecle , & dans  tous  les  autres  pofterieurs  . 'Les  Grecs  qui  Mtn.jm  p. 
font  ce  jour  là  une  mémoire  de  Saint  Jean  Battifte,1  transfèrent 
celle  de  S Lucien  au  1 5 d’oélobre,  auquel  ils  en  font  leur  grand  ii^Ugii.t.6. 
office.  [Eflant  mort  le  7 de  janvier  apres  la  mort  de  Galere,  on  P'110*- 
ne  peut  mettre  fon  martyre  qu’en  l’an  31 i,  fur  la  fin  duquel  la 
periécution  de  Dioclétien  finit  entièrement  ] 

&c.  ’On  prétend  que  fon  corps’ïut  jette  dans  la  mer  avec  des  pier-  Boii.mari,  t.t. 

res , & retrouvé  miraculcufèment  le  lendemain  , ou  quelques  £' Js’/.'Xifri» 
jours  après , fur  la  colle  de  Drepane  en  Bithynie.  'Saint  Jerome  Hicr.v.uu. 
nous  allure  au  moins  qu'il  fut  enterré  en  ce  lieu . t Ce  n’elloit  , t 

alors  qu’un  bourg , dont  Conllantin  fit  peu  après  une  ville  en  c.i?.p.,s.b. 
l’honneur  de  ce  laint  Martyr , luy  donnant  le  nom  d’HelenopIe 
à caufe  de  là  mere:'Et  pour  honorer  davantage  Saint  Lucien,  il  Chr.Al.p.«Si. 
exemta  de  tribut  toutes  les  terres  qui  elloient  à la  vue  de  cette 
ville;  ce  qui  dura  plufieurs  ficcles.'Ce  fût  en  ce  lieu  d’HelenopIe,  Euf.v.Confl. 
& dans  l’eglife  des  Martyrs  qui  y elloit , qu’aprés  une  longue  «•c-s>-P  Jsr- 
prière,  cet  Empereur  fe  refolut  abfolument  à demander  le  Bat- 
telme;  & receut  l’impofition  des  mains  accompagnée  des  prières 
de  l’Eglilê. 

[Nous  omettons  beaucoup  de  choies  qui  font  dans  les  adlesde 
S.  Lucien, mefme  ce  qu’il  y a de  plus  célébré,  comme  ce  qu’on 
& c.  dit  qu’il  offrit  le  làint  Sacri  fice  fur  fon  propre  corps,  "&  qu’aprés 

ût  mort  lôn  corps  ayant  elle  jetté  dans  la  mer , fut  apporté  à 
terre  par  un  daufin.  Plus  ces  choies  font  confiderables  & mer- 
veilleulès  , plus  elles  ont  befoin  d'une  autorité  proportionnée 
pour,  eltre  crues , & encore  plus  pour  élire  «portées  comme 
croyables.  Le  lilence  de  S.  Chryfoltome  ell  de  plus  une  grande 
conviction  de  leur  fàuflèté,  & mefme  il  ferait  fort  difficile  de  les 
accorder  avec  ce  qu’il  dit  politi  vement . J 'Philollorge  parle  de  Phng.I.ic.tt. 
ces  hiltoires,[ce  qui  fait  voir  quelles  font  anciennes,  mais  donne  ’î-p-sm.A 
lieu  de  craindre  que  ce  ne  foient  des  hélions  des  Ariens , pour 
relever  un  Martyr  qu’ils  croyoient  ou  vouloient  faire  croire  , 
avoir  ellé  dans  leurs  fentimens . Audi  l’autorité  de  Philollorge 
M.i*  n’empefohe  pas  des  "perfonnes  très  judicieulès  & très  fages  , 

Maiüre.  d’appeller  le  làcrifïce  de  S.  Lucien , un  facrifice  prétendu.  ] 

'Metaphrafle  infère  dans  fes  aéles  le  martyre  que  deux  enfâns  Bon.?. pn.p. 
fouflrirent  à Nicomedie . Il  ell  bien  décrit, [s’il  pouvoit  élire  J6l>' 1 * 

1.  Floruî , Ufuard  , Adon  , Nockcr , Vandelb«rt. 
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aufli  confiant . Bollandus  ne  dit  point  qu’on  en  trouve  rien  airi 
tre-part,ni  que  les  Grecsou  les  Latins  honorent  ces  enfans  entre 
les  Martyrs,]  quoique  Metaphrafte  dife  que  l’eglife  qu’on  avoir 
baftie  fur  leur  tombeau  Ce  voyoit  encore  de  fon  temps  auprès  de 
Nicomedie,  & s’appelloit  Le  martyre  des  Enfans. 

Tlorus  joint  à Saint  Lucien  plufieurs  Clercs  & Diacres 
d’Antioche , qui  apres  avoir  eflé  rirez  fèpt  fois  de  la  prifbn  pour 
eflre  menez  devant  le  juge , & avoir  fouffért  autant  de  fois  les 
tourmens,  eurent  enfin  la  telle  tranchée.  'Mais  d’autres  marty- 
tologes  lifênt  oet  endroit  d'une  autre  maniéré. 

'11  ne  faut  pas  oublier  l’illuflce  Saint  Bafilifque  Eve/que  de 
Comane  dans  le  Pont,  qui  foufïric  à Nicomedie  avec  S.  Lucien, 
félon  le  raport  dePallade.  [Mais  nous  en  avons  parlé  plus  ample- 
ment  fur  un  autre  Martyr  de  mefme  nom,  qui  foufirit  à Comane 
mefme  peu  d’années  auparavant.] 


S-CYR-  ET  S-JEAN 


MARTYRS  EN  EGYPTE- 


A INT  Cyr  & Saint  Jean  ont  autrefois  eflé  très 
célébrés  entre  les  Marty  rs  d'Egypte,  à caufe  des 
grands  miracles  que  Dieu  a faits  à leur  tom- 
i beau  , & qui  ont  obligé  les  Grecs  de  leur  donner 
lefumom  de  Thaumaturges  ou  Miraculeux. 
I V Nous  n’avons  point  d’hiftoire  originale  de  ces 

Saints.  1 'S]ean  de  Damas , & le  fécond  Concile  de  Nicée  , en 
Suneloge  fcitpr  Sophrone  , queleConaleditcftre  W 
Sophrone  de  Jerufalem  , & en  «portent  un  miracle  . [ Il  y a 
apparence  que  cet  ouvrage  Ce  trouve  encore  , J^dq"  ] Léo 
Allatius  en  prie,  & en  marque  le  commencement,  promus 
dit  avoir  vu  leurs  ailes  écrits  pt  un  nomme  Pierre,  à la  pnere 
de  Grégoire  fils  de  JcanConfulaire,  &que  tant  dans  cette  copie 
que  dans  quelques  autres,  il  eftoit  marque  que  ces  Saints  avaient 
Lftèrt  à Alexandrie  la  année  de  la  prfecution  de  Diode- 
tien  fc'eft  à dire  en  ni  ou  3 1 . 

'Bcllandus  nous  en  a donné  une  hifloire  , [différente^  œtte 


SAINT  CYR , ET  SAINT  JEAN.  48 1 
demiere,  puifqu’elle  ne  ditpoint  en  quelle  année  les  Saints  ont 
louffert  ; & differente  auflt  de  l’eloge  attribué  à S.  Sophrone, 
puifqu’elle  commenced’une  autre  maniéré  J Anaftalè  le  biblio-  Mjii.muf.t.c. 
«£>«■».  thecaire  qui  nous  apprend  qu’il  y avoit  deux  "hiftoires  de  ces 
Saints  au  IX.  ûeclc  , & qui  a fait  une  traduétion  de  celle-ci , 
petend  qu’elle  efl  de  S.  Sophrone  de  Jerufâlem,  'ce  que  le  Père  p.u. 
Mabillon  reçoit,  fur  fon  témoignage,  comme  certain.  'Bollandus  Boii.p..»»,. 
doute  fi  elle  n’eft  point  d’un  autre  Sophrone  compagnon  de  *6, 

Jean  Mofc.Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’elle  eft  tirée  dji  grec,*&  • i- 
écrite  après  S.  Éulcge  d’Alexandrie , b qui  eft  mort,  à ce  qu’on  * p.‘*ôt»nîbV 
v.  s.Pierre  croit,  en  éoj.'Le  corps  "de  S Menue  eftoit  encore  alors  dans  la  < p!io9*.t  }i. 
d'Altx.  f j.  j_jbye , [ & on  prétend  qu’il  fut  tranfporté  à Conftantinople  vers 
l’an  624.  Ainfi  cette  hilioire  paroill  eftre  du  commencement 
du  VII.  fiecle . Mais  n'eftant  pas  affurément  plus  ancienne  , 
elle  ne  peut  pas  Élire  une  autorité  bien  oonCdcrable  . 'Et  d’aiU  p.I0s7  ,0|», 
leurs , ce  qu’elle  raconte  tant  de  Senuphe  'que  du  Patriarche 
Apollinaire,  [ n’eft  pas  affurément  ailé  a croire , pour  ne  dire 
rien  de  plus.  Neanmoins  comme  elle  eft  aflèz  ancienne,  & que 
nous  ne  fa  lirions  tirer  d’autre-part  aucune  lumière  pour  le  mar- 
tyre de  nos  Saints . Nous  marquerons  en  un  mot  ce  qui  eh  eft 
dit  dans  cette  hiftoire , fans  prétendre  qu’on  le  puifté  regarder 
comme  certain.]  •<  1 

'Elle  porte  donc  que  S.  Cyr  eftoit  citoyen  d’Alexandrie  , & p.tsli.  ! j. 
exerçoit  la  médecine  en  une  boutique  qui  eftoit  encore  connue 
du  temps  de  l’auteur.  'Mais  comme  il  s’efîbrçoit  de  guérir  les  p.n>*«,  S ».  ta. 
âmes  par  fes  inftfuéiioos,  en  mefme  temps  qu'il  rendoit  la  fânté 
au  corps  par  fes  remedes , il  fut  déféré  au  Gouverneur  de  la 
ville , qui  le  voulut  Élire  prendre  . 'Cela  l’obligea  à fe  retirer  en  , .qu.u 
Arabie  en  un  lieu  nommé  CetzoJ<lcù  ilfitdiverfêsguerifbns  tant  nwCr.r.p.if, 
des  âmes  que  des  oorps , non  plus  par  des  medicamens  & des  4 Bo11,  * I0* 
herbes,  mais  par  le  féid  fècours  de  les  prières  & de  fês  inftruc- 
tions.  11  y prit  aufli , à ce  qu’on  prétend  , l’habit  monaftique  ; 
fquoiqu 'apparemment  les  moines , qui  ne  fai  (oient  alors  que 
commencer,  rieuffent  point  d’autre  nabit  que  celui  que  por- 
toient  les  perlâmes  les  plus  modeftes  & les  plus  pauvres.  ] On  p.iost  1 «. 
ajoute  neanmoins  que  c’eft  pour  cela  qu’il  eft  quelquefois  ap- 
pellél’ AbbéCyr,  ou  en  un  foui  mot  Abbacyr,&  par  lesEgy  ptiens 
Abachcr. 


Sa  réputation  attira  à luy  un  nommé  Jean, originaire  d'Edeffe,  p.l0s«.  1 s, 
li  fàifoit  profeffion  des  armes;  & qui  ayant  quitté  fon  emploi, 
dignité , & mefme  fes  richeffe,  à caufc  de  h perfecution  de 
Hifi.  Eccl.  Tom.  V.  Ppp 
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Dioclétien,  eftoit  venu  à Jerufâlem , d’où  il  paflà  en  Arabie , 
pour  y jouir  de  la  compagnie  de  Cyr,  & s’enflammer  à la  vertu 
par  fon  exemple . j . 

'Cependant  la  perfocution  augmentant , ils  apprirent  que 
Syrien  gouverneur  d’Alexandrie , avoit  fait  prendre  & mener 
à Canopc/qui  eftoit  à "dix  ou  douze  ftades  d’Alexandrie,  félon  une  demi 
l’explication  de  Bollandus , * une  femme  Chrétienne  nommée  lleue‘ 
Athanafic.avecfés  trois  filles  Theoftifte,  Théodore ifc  Eudoxic, 
dont  la  plus  âgée  ri’avoit  que  quinze  ans,  la  féconde  quatorze,  & 
la  dernière  n’en  avoit  qu’onze  . [ S.  Cyr  pouvait  avoir  quelque 
liaifcm  particulière  av’ec  elles.  Ainflj  'le  defir  de  les  animer  au 
martyre  , l’ayant  obligé  d’aller  à Canope  , & S Jean  l’y  ayant 
fuivi,  ils  furent  dénoncez  à Syrien , qui  après  quelques  difeours , 
leur  fit  fouflrir  des  tourmens  epouvcntables  en  prefênce  de  ces 
mefmes  Saintes , qu’il  pretendoit  abatre  par  ce  moyen  . 'Mais 
elles,  fortifiées  au  contraire  par  l'exemple  & le  courage  des 
deux  Martyrs , foûtinrent  ccnftamment  tous  les  fupplices , & 
enfin  finirent  leur  vie  en  perdant  la  tefte. 

'Cyr  & Jean  furent  rappeliez  enfuite  au  combat , & ayant 
egalement  meprifé  les  promefTés  & les  menaces  du  juge,  ils  fu- 
rent auffi  décapitez  le  3 r de  janvier.'Le  martyrologe  Romain  & 
quelques  autres  en  font  la  fèfte  ce  jour  là.  Le  6 de  Mechir  auquel 
on  dit  qu’ils  font  marquez  dans  le  calendrier  des  Cophtes,  [eft 
aufli  le  31  de  janvier  ]Les  trois  foeurs  qu’ils  avoienc  encouragées 
au  martyre,  y font  marquées  avec  eux.'Lcs  Grecs  y joignent  S.“ 
Athanafie  leur  mère,  & font  de  tous  ces  Saints  enfcmble  leur 
grand  office  le  31  de  janvier.  Ils  en  difênt  à peu  présles  mefmes 
chofésquenousen  venons  démarquer,  &ajoutenrque  leurfcfte 
fe  fàifoit  à Cooftanonople  dans  l’eglife  qu’on  leur  avoit  baftieau 
palais  de  Sporace  . 'On  parie  d'un  monaftere  de  leur  nom  qui 
eftoit  dans  la  mefme  ville.[Sils  ont  fbuftort  1e  3 1 de  janvier  en  la 
neuvième  année  de  la  periécuticn  , il  fout  dire  que  ç’a  efté  en 
31a:  Car  on  a fans  doute  commencé  ces  années  à Pifque , comme 
fait  Eufebe.] 

'Les  corps  des  deux  Saints  fiaient  enterrez  dans  une  eglifë  de 
S.  Marc.  S"  Athanafie  y fut  mile  aufli  avec  fes  filles , mais  dans 
un  tombeau  feparé/Environ  cent  ans  depuis,  S.  Cyrille  Evefque 
d’Alexandrie  voulant  chaflér  les  démons  d’un  village  nommé 
Manuthe,  qui  eftoit  à deux  ftades  de  Canope , eut  révélation, 
difent  les  aoes,  qu’il  y devoir  tranfpotter  les  reliques  de  S Marc 
& de  S.  Cyr  , dont  celles  de  S.  Jean  eftoient  une  fuite  ; ce  quil 
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exécuta  , au  moins  àlegard  de  S Cyr  & de  S.  Jean  , le  18  de 
juin, 'auquel  la  fefte  en  ell  marqué  dans  quelques  menologes  & 
quelques  martyrologes . 'Les  Menées  des  Grecs  marquent  ce 
jour  là  non  leur  tranflation,  mais  la  révélation  de  leurs  reliques, 
arrivée , difent-ils,  fous  Theophifc.[de  quoy  les  aéfes  ne  parlent 
point[  . - -,  ... 

'On  voit  dans  la  vie  de  S.  Jean  l’ Aumofnier  , que  le  tombeau 
de  ces  Saints  eftoit  un  pèlerinage  fréquenté  paT  les  frrfonnes 
de  pieté,  & que  ce  grand  Patriarche  y alloit  aufti'Il  paroi ft  par 
cette  vie,  que  l'eglife  de  ces  Saints  eftoit  bien  hors  la  ville  d’AIe- 
xandrie/nais  allez  proche,  [ce  qui  juftifie  ce  que  dit  Bollandus,] 
'que  Canope  qui  eftoit  à deux  ftades  de  Manuthe , neftoit  qu’à 
dix  ou  douze  ftades  d'Alexandrie [ c’eft  à dire  environ  à une 
demi-lieué  , carie  latin  pourroit  recevoir  un  autre  lois . Audi 
c’eft  avec  railbri  que  ] Tauteur  des  aéles  en  parle  comme  s'ils 
avoient  efté  martyrizez  & enterrez  dans  Alexandrie. 

'Pour  ce  qui  eft  des  miracles  de  ces  Saints,  le  fécond  livre  de 
leur  vie  imprimédans  Bollandus, & qui  paroift  du  mefme  auteur 
que  le  premier,  'en  contient  plus  de  quinze,  tous  confiderables, 
mais  les  deux  premieis  parenflènt  les  plus  edifians . [ II  y a de 
l’apparence  que  cet  outrage  n’eft  p3s  entier , purlqu'd  n’y  eft 
point  parlé  de  ceux  que  ] Tauteur  témoigne  dans  fon  prologue 
avoir  efté  faits  en  (à  faveur  . 'On  n y trouve  point  non  plus  le 
miracle  que  le  feoond  Concile  de  Nicée , & S.  Jean  de  Damas, 
citent  de  Sophnone . 'Selon  t’edk  ion  latine  du  Concile  de  Nicée  , 
ce  miracle  eftoit  le  304.*  dans  la  narration  de  Sophrone  . Mais 
cela  n’eft  point  dans  le  grec;  [Et  il  »’eft  guère  croyable  qu'il  en 
ait  raporté  un  fi  grand  nombre,  particulièrement  s'il  les  a tous 
décritsauffi  au  long  qu’eft  celui-ci .]  Anaftale  le  bibliothécaire 
ne  parlequede  70,  'dont  un  nommé  Boniface  en  avoit  traduit 
douze  en  latin:  & Anafta/è  avoit  defiein  de  traduire  un  jour  les 
autres. 

'On  prétend  que  les  reliques  de  S.  Cyr  & de  S.  Jean  ont  efté 
apportées  à Rome  avant  l’an  8 58.Il  y avoit  dés  ce  temps  là  une 
eglife  de  leur  nom  fur  le  chemin  dePorto. 'L’on  dit  que  l’on  a 
à Rome  l’hiftoire  de  cette  tranftation  . 'On  en  a tranlporté  une 
partie  en  ce  fiecle-ci  à Munik  en  Bavière . •D’autres  prétendent 
que  "le  chef  honoré  à S.  Jean  d’Angeli  en  Samtonge , comme 
eftant  de  S Jean  Battiftc  , eft  celui  de  S.  Jean  compagnon  de  S 
Cyr  . On  dit  qu'il  a efté  appoitéen  France  fous  Pepin.'Anaftalè 
dit  qu’il  y avoit  une  chapelle  de  ces  Saints  dans  une  eglifê'de  la 
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ville  de  Rome,  où  l’on  faifeit  tous  les  ans  leur  fefte  peu  aptes  le 

19  de  janvien&  ces  Saints  y operoient  divers  miracles. 
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SAINT  PHILEAS 


EVESQUE  DE  THMUIS  , 

E T 

SAINT  PHILOROME 

THRESORIER  D'EGYPTE,  -, 

MARTYRS. 

U O I QJL7  E Ton  ait  un  très  grand  nombre 
de  Martyrs  dans  l’Egypte  & la  Thebaïcie,que 
leur  confiance  a rendu  tout  à fait  illuftrcs 
durant  la  perfecudon  de  Dioclétien , il  n’y  en 
a point  eu  neanmoins  de  plus  admirables,  que 
ceux  qui  ellant  relevez  dans  le  fiecle  par  les 
richcfles , la  noblede  , les  grands  emplois  , l’eloquence  , <$t  la 
connoiflancc  de  la  philofopnie , oot  meprilé  tous  ces  avantages 
pour  les  faire  cédera  la  véritable  pieté  & à Iafoy  qu’ils  avoient 
vouée  à J.  C.  De  ce  nombre  eftoient  Phileas  & Philorome/dont 
le  dernier  eftoit  honoré  de  la  charge  conlîderable  d’intendant 
& de  Receveur  general  des  deniers  impériaux  dans  Alexandrie, 
à caufc  de  laquelle  on  le  voyoit  tous  les  jours  rendre  publique- 
ment la  juftice, environné  d’un  grand  nombre  d'officiers. 

'Phileas  eftoit  auffi  fort  illuftre  par  là  naiftance , par  les 
richeftès  aqui  pouvoient , dit-on , entretenir  prclque  feules  toute 
la  province  , bpar  la  grande  connoiftance  qu’il  avoit  de  la  philo- 
fophie , c&  de  toute  la  literature  du  ftede , d&  par  les  emplois 
honorables  qu’il  avoit  eus  dans  là  patrie  ; Et  de  plus  , il  eftoit 
relevé  parmi  les  Chrétiens  par  la  dignité  de  l’epifcopat. 

Ils  eurent  l’un  & l’autre  à combatte  les  inftances  & les 
fupplications  d’une  infinité  de  perfonnes , qui  eftoient  ou  leurs 
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parais  ou  leurs  amis , ou  les  plus  qualifiez  de  leur  ville  , & les 
exhortations  que  le  juge  mefme  leur  faifoit  d'avoir  quelque 
prié  & quelque  foin  de  leurs  femmes  & de  leurs  enfâns . Mais 
ils  repou  fièrent  tous  ces  aflàuts  avec  un  coeur  vraiment  géné- 
reux & vraiment  philofophe  , ou  plutoft  avec  une  ame  toute 
religieufe  & toute  attachée  à Dieu.  Ils  foûtinrent  de  mefme 
toutes  les  menaces  & toutes  les  injures  du  juge  , & eurent  enfin 
la  telle  tranchée . [ Ils  ont  encore  cet  avantage  que  leur  hifloirc 
cfl  tirée'de  monumens  très  aflurez , qui  feint  Eufebe  & les  a£tes 
de  leur  martyre . Car  nous  ne  craignons  point  de  mettre  leurs 
aéles  au  rang  des  pièces  originales , ayant  feulement  regret  de 
ce  que  nous  ne  les  avons  pas  entiers.  J 

'S  Jerome  dit  aflëz  clairement  que  S.Phileas  efloit  originaire  Hfer.v.ilix. 
de  la  ville  de  Thinuis  , dont  il  fiit  depuis  Evefque.  ■ Cette  ville  fcb 
efloit  fur  le  bord  du  Nil  dans  la  baffe  Egyptc,&  appartenoit  à la  . j»)  ï. 
province  appellée  [depuis  ] Auguftamruque  ,dont  Pelofe  a efté 
la  métropole  . Elle  n’efloit  pas  fort  éloignée  de  l’embouchure 
duNil  appellée' de  Mendefe.  'Il  fut  marié  & eut  dos  en  Cuis  : Il  ?.♦««. J s. 
avoit  auffi  beaucoup  de  parens  & d’alüez  qui  efloient  les  plus' 
qualifiez  de  la  ville  : Il  paroifl  que  c'efloit  d’Alexandrie  ; ou  il 
faut  dire  qu’ils  y efloient  venus  à-  l’occafiondc  fon  martyre . 'IL  » i°. 
avoit  entre  autres  un  frère  qui  efloit  avocat . 'Mais  toute  fâ  fa-  9 *• 
mille,  & fâ  femme  mefme , efloient  eocore  dans  le  paganifmr 
lorfqull  mourut;  [ ce  qui  marque  allez  clairement  qu’il  efloit  né 
payen,  & n’avoit  efté  converti  que  tard;  pui (qu’il  n’euft  pas 
epoufé  une  femme  payenne  cflant  Chrétien . Non  feulement  il 
avoit  eu  le  bonheur  d’embraffer  la  religion  Chrétienne,]  'mais  il  EuCUc.;.p. 
avoit  encore  ertéfait  Evefque  de  Thmuis^  comme  nous  venons  501 -d- 
de  le  dire . 

Nous  ne  lavons  rien  ni  de  ce  qu’il  fit  dans  la  conduite  de  fon 
Eglife  , ni  de  la  manière  dont  il  fut  pris.  ] 'Mais  nous  favons  c.i*,p.ja*.b. 
qu’immediatement  avant  fâ  mort,  il  efloit  en  prifon'à  Alexan-  p.loi.Uc. 
drie"avecun  grand  nombre  d’autrts  Chrétiens , qui  furent  con- 
fommez  avant  luy  . U écrivit  fur  cela  une  fort  belle  lettre  à fon 
Eglife  deThmuis,  'tant  pour  kiy  apprendre  des  nouvelles  de 
fon  état,  que  pour  y animer  le  courage  des  Fidèles  par  les  paroles 
de  l’Ecriture  & par  l’exemple  de  leurs  frères , à demeurer  iné- 
branlables dans  k pieté  après  qu’il  aurait  confommé  fon  mar- 
tyre, comme  il  efloit  prés  de  le  faire,  n’attendant  plus  que  k 
prononciation  de  fa  fentence  . 'Eufebe  nous  a confervé  un  en- 
droit  de  cette  lettre^que  nous  avons  raporté'autrc-part  prefque 
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tout  entier  : & il  vérifié  tdes  bien  ce  queditEufebe,]  'que  cette 
lettre  eftoit  vraiment  digne  de  k fagcflê  de  lôn  auteur , & de 
l’amour  qu’il  avoit  pour  Dieu  ; quelle  faifoit  voir  suffi  fa  capa- 
cité dans  les  belles  lettres;  & qu’en  un  mocelle  eftoit  un  vifpor- 
trait  de  fon  ame  & de  Ion  efprit.  '&Jerome  l’appelle  un  fort  beau 
livre  touchant  les  Martyrs  ; & c’eft  à caufe  de  cette  pièce  qu’il 
donne  rang  à S.Phileas  parmi  lesauteurs  ecclefiaftiques . 

'Il  l'écrivit , comme  nous  avons  dit , fort  peu  avant  l’aneft 
qui  devoit  couronner  fa  vertu  . [ Ceft  de  ce  dernier  article  de  k 
vie  dont  lés  aéles  nous  inftruifent  : J '&  ils  nous  apprennent  que 
le  juge  qui  le  ccndanna  fut  Culden  , ‘célébré  par  le  fâng  d’une 
infinité  de  Martyrs  qu’il  répandit  dans  l’Egypte.  b II  eftoit  gou- 
verneur de  k Thebaïde  Iorfouc  le  (chifme  des  Mekciens  com- 
mença, [ "c’eft  à dire  ce  femble  vers  l’an  306  ,ce  qui  n’cmpefche  v.  s Pierre 
pas  qu’il  n’ait  aufli  efté  enfuite  gouverneur  d’Egypte.  ] Caril^le,-nc' 
s’éleva  de  degré  en  degré  par  toutes  les  charges.  Mais  fon  élé- 
vation Ce  termina  enfin  à perdre  kvic  [ fur  un  échafàutcn  313 
ou  3 14  , ] lorfque  Dieu  punit  par  k mainde  Licinius  les  perfe- 
cuteurs de  fos Saints.  [ Comme  il  ne  nous  refte  que  cette  der- 
nière partie  des  actes  de  S-Phileas  , nous  k traduirons  id  mot  à 
mot,  pour  ne  rien  perdre  de  ces  reftes  fi  précieux  : Et  comme 
elle  ne  confifle  preique  que  dans  des  interrogations  & des  ré- 
ponfes  fort  courtes , nous  la  mettrons  en  forme  de  dialogue  pour 
ennuyer  moire  les  lecteurs . } 

'Phileas , difenr  les  ait  es , ayant  efté  mis  furTéchafaut  drefle  fatr  mm. 
pour  interroger  les  criminels , Culcien  luy  dit  ; Pouvez  vous  “ 
enfin  revenir  en  voftre  bon  fens , & fortir  de  cette  folie  : qui  « 
comme  une  ivrefle  , vous  ofte  l’ufàgc  de  k raifon  ? Phileas  ré-  « 
pondit  : Jen’ay  pas  accoutumé  de  perdre  l’ufage  de  la  raifon  , « 
ni  de  rien  faire  qui  me  le  puiflè  faire  perdre  . Culcien  : Sacrifiez  « 
aux  Dieux . Phileas  : Je  ne  fâcrific  point . Culcien  ■.  Pourquoi?  « 

Phileas  Parceque  l’Écriture  me  défend  d'immoler  aucune  << 
viélime  , hormis  à Dieu  foui . Culcien  ■ Immolez-en  donc  au  lt 
moins  à f voftre]  foui  Dieu.  Phileas-.  Je  n’en  immole  point,  u 
parceque  Dieu  ne  defïre  point  ces  fortes  de  facrifices . Il  cita  u 
fur  cela  un  paftage  des  Ecritures  divines  & facrées , comme  il 
les  appelle , à la  fin  duquel  il  eft  parlé  de  farine  ; furquoi  l’un 
"des  avocats  prefens  au  jugement , dit  : Il  eft  bien  queition  de  “ •*  * *► 
farine  ; Il  s’agit  de  voftre  vie . “ 

'Culden  reprenant  la  parole  : A quels  facrifices  donc , dit-il , “ 
fe  plaift  voftre  0\e\i>  Phileas  Dieu  fe  plaid  à la  pureté  du  cœur,  “ 
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” à une  foy  fincere , à des  proies  véritables.  Culcien:  Ho  bien , je 
” veux  pourtant  que  vous  Ucrifiez . Phileas  : Je  ne  fâcrifie  point; 
, ” car  je  ne  l’ay  point  appris . Culcien  : Paul  n’a  t-il  pas  facrifié  ? 
” pbileas:  Non;  il  n’avoit  garde.  [Il  femble  quilcruft  que  le  juge 
luy  demandoit  fi  S Paul  n’avoit  pas  facrifié  aux  idoles  . Mais 
peut-eftreque  le  juge  vouloit  dire  autre  chofe . Car  il  continue 
„ ainfi  ; ] 'Culcien  : Moyfen’a  t-il  pasfacnfié  ] Pbileas  : Il  n 'eftoit 
„ commandé  qu'aux  Juifs  de  fâcrifier , mais  à Dieu  feul , & (fcu- 
„ lement  J à Jerufalem  . Ceft  pourquoi  ils  pechent  maintenant 
„ krfqu'ils  font  leurs  folennitez  en  d'autres  lieux . 
n 'Culcien  : LaifTez  moy  là  tous  vos  difcours  inutiles, & fâcrifier 
au  moins  à cette  heure.  Pbileas  : Je  ne  fouillerai  point  mon  ame. 
” Culcien  : C’eft  donc  de  l'ame  que  nous  avons  foin  ? P bile  as:  De 
„ l'ame  & du  corps  . Culcien  : Et  de  quel  corps  ? Pbiteai  : De  ce 
» corps  mefme.  Culcien  : Cette  chair  neflufoitera  t elle  ? Pbileas  : 
» Oui.  Culcien  : Paul  n’a  t-il  pas  nié  Jésus  Christ?  Pbileai  : Non; 
».  « il  n’avoit  g .rde . Culcien s 1 Jurez  le  moy  . Pbileas  : Il  nous  eft 
„ défendu  de  jurer.  Car  l’Ecriture  fâcrée  nous  dit,  Que  toutes  vos 
» paroles  foien:,  Gela  eft,  cela  n'eft  pas.  ‘Culcien  : N’eîEoit  il  pas  un 
» perfecuteu:  J/>/'//r«/:  Non;  à Dieu  ne  plaife.  Culcien  : N’eftoit-ce 
„ pas  un  ignorant?  N’eftoir  il  pas  de  Syrie?  Ne  parloit-il  pas 
„ fyriaque?  Pbileai  : Il  eftoit  Hébreu,  & parloit  grec;  & il  avoit 
/*(*»■  n plus  de  lumière  que  qui  que  ce  (bit . Culcien:  Diriez  vous  bien 
’ aufli  qu'il  eftoit  plus  excellent  que  Plaron?  PbsleasW  eftoit  plut 
” habile  & que  Platon  , & que  tous  les  philofophe» . Car  c’eft  luy 
” qui  a efté  le  maiftre  des  plus  fâvans  : Ef  fi  vous  voulez , je  vous 
expoferai  fa  doéhine . 

”,  'Culcien  : Sacrifiez , fâcrifiez . Pbileas  : Je  ne  fàcrifie  point. 
„ Culcien.  Eft-ce  par  principe  de  ccnfcience?  Pbileas  : Oui  .Culcien: 
„ Comment  donc  ne  rendez  vous  pas  à voftre  femme  & à vos  en- 
„ fans  ce  que  vous  leur  devez  en  ccnfcience?  Pbileas:  Ceft  que  ce 
„ que  je  dois  à Dieu  en  confidence  , eft  enoore  plus  confiderable , 
,,  comme  l'Ecriture  nous  l’apprend  par  ces  paroles:  Vous  aisnerex. 
„ le  Seigneur  vofireDieu  qui  vous  afai  t. CislcienEi  quel  Dieu  eft-ce? 
„ Phileas  étendant  fes  mains  vers  le  del,  luy  dit  : C’eft  le  Dieu  qui 
„ a fait  le  ciel,  la  terre,  la  mer,&  tout  ce  qui  y eft  contenu.  Ceft 
„ le  créateur  & l'auteur  de  toutes  leschofes  vifibles  & mvifibles . 
„ Ceft  luy  qui  eft  ineffable  , qui  feul  eft , & demeure  dans  les  fie- 
„ clés  des  fiecles.  Ainfi  foit-il . 

„ 'Les  avocats  interrompant  fouvent  le  Saint  : Pburquoi  , luy 

:.  'Quelques  nus  lifcnt  d'une  autre  maniéré,  [ que  j'etirens  moins . J 
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rdifoient-ils,  refiliez  vous  au  Gouverneur  ? Pbileas  : Je  répons  à «s 
cc  qu’il  rae  demande.  Culcien:  Ne  fongez  point  tant  à verbalifer,  u 
& facrifiez.  Pbileas:  Je  ne  facrifie  pont,  parccquej’ay  foin  de  « 
mon  ame.  Et  l’exemple  de  Socrate  vous  montre  que  les  payens  « 
mefmes  abandonnent  quelquefois  leur  vie  , làns  le  foucier  de  ce 
leurs  femmes  ni  de  leurs  cnfâns  , pour  ne  pas  perdre  leur  ame  « 
par  une  lafeheté  . « 

'Culcien  : Le  Chrift  eftoit-il  Dieu  ? Pbileas:  Oui.  Culcien : Et  « 
comment  vous  elles  vous  perfuadé  qu’il  eftoit  Dieu?  Pbileas:  « 
Paroles  miracles  qu’il  a faits . Culcien  : Eft-ce  qu’un  Dieu  a efté  « te 
crudfié  ? Pbileas  : II  l’a  efté  pour  noftre  falut.  Car  il  là  voit  bien  « 

3u'on  l’attacherait  à une  croix  , & qu’on  luy  ferait  toutes  fortes  « 
outrages  : & neanmoins  il  s’eftlivreà  tous  lesfupplices  àcaufe  « 
de  nous . C’eft  ce  qui  avoit  efté  prédit  de  luy  par  les  Ecritures  « 
facréesque  les  Juifs  s’imaginent  entendre  , quoiqu'ils  ne  les  en-  « 
tendent  pas.  Que  fi  quelqu’un  veut  connoilbe  la  venté  de  ce  que  « 
je  dis , qu’il  vienne , & je  la  luy  ferai  voir . « 

'Culcien  : Souvenez  vous  un  peu  de  la  grâce  que  je  vous  ay  « 

Élite  : J’euffe  pu  vous  maltraiter , & vous  faire  affront  dans  « 
voftre  ville  [ de  Thrauis;]maisjc  ne  l’ay  pas  fait , & j’ay  voulu  « 
vous  en  épargner  la  confufion  . Pbileas  : Je  vous  fuis  obligé  de  « 
cette  faveur:  Mais  je  vous  prie  qu’elle  foit  enûetcJCulcien  : Que  « 
demandez  vous  pour  cela  ? Pbileas  Ufez  de  voftre  "autorité;  « note  y 
faites  ce  qui  vous  eft  commandé . Culcien  : Quoy  t Voulez  vous  « 
donc  ainu  mou  rit  Tans  Tujet  ? Pbileas-,  Ce  nelèra  pas  fans  fujet,  «fi»  cm/* 
puifque  ce  fera  pour  Dieu , •&  pour  la  vérité . Culcien  : Paul  « 
eftoit-il  Dieu?  Pbilear.  Non.  Culcien : Qu’eûoit-il  donc?  Pbileas-.  « 
C’eftoit  un  homme  comme  nous:  Maisl’Efprit  de  Dieu  eftoit  « 
en  luy  ; & par  l’afliftaacede  oet  Elprit,  il  fàifoit  des  prodiges  & « 
des  miracles.  « 

'Culcien  : J'accorde  voftre  grâce  à voftre  frere . Pbileas  : Ac-  « 
cordez  là  moy  donc  toute  entière,  ufez  de  voftre  "pui  (Tance , «<v.i«n«e 
& exécutez  les  ordres  que  vous  avez  receus . Culcien  : Si  vous  « 3. 
eftiez  pauvre , & que  la  necelfité  vouseuft  jetté  dans  la  folie  « 
où  vous  elles,  je  ne  me  mettrais  guère  en  peine  de  vous  lâuver:  «< 

Mais  vous  avez  dH  bien  , je  ne  dis  pas  pour  vous  entretenir  , « 
mais  pour  nourrir  prelquc  une  province  entière  . [ Pourquoi  « 
voulez  vous  mourir  ? Pour  moy  , j’ay  pitié  de  vous,  ] & je  fais  « 
ce  que  je  puis  pour  vous  ûuver  : Ceft  pour  cela  que  je  vous  « 
preffè  de  facrilïer . Pbileas:  Et  moy,  c’eft  pour  me  lâuver  veri-  h 
tablement  que  jefuis  refolu  à ne  point  lâcrifier  . 'Les  avocats  « 
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1.  dirent  au  juge  que  le  Saint  avoit  immolé'dans  l’academie  . Le 
*•  „ Saint  réponrit  : Non , je  n’ay  point  immolé  : * mais  dites  que  j'ay 
„ fâcrifié , & vous  direz  vny  . [ S’il  n’y  a point  de  faute  en  cet  en- 
droit , le  Saint  femble  vouloir  dire  qu’il  n’avoit  point  immolé 
de  victimes  & de  beftes  , mais  qu’il  avoit  offert  à Dieu  un  fâcri- 
fïce  plus  fpirituel , comme  celui  de  la  priere , ou  mefme  celui 
de  l’Eucariftie  . Car  il  pouvoit  l’avoir  célébré  dans  l’academie 
immédiatement  avant  que  de  comparaître  devant  Culcien  , fi 
quelque  accident  avoit  obligé  de  l’y  tenir  enfermé  avec  les 
Chrétiens  qui  obtenoient  par  argent  de  luy  tenir  compagnie  . ] 

'Et  il  parait  que  cela  arriva  dans  le  marty  re  de  Saint  Flavien  en  BimSij 
Afrique  , durant  la  perfecution  de  Valerien. 

'Sa  femme  eftoit  prefênte,  avec  fes  enfâns,  fon  frere,&  beau-  Boiudek.pi 
coup  d’autres  de  fes  proches  : * ce  qui  donna  occalîon  au  juge  de 
»<*j  l'armé,  luy  dire  de  jetter  les  yeux  fur  le  malheur  de  là  femme, "qui  atten- 
drit avec  tant  d’inquietude  le  fuccés  de  fon  obflination  . Mais  le 
Saint  [ qui  n'avoit  plus  les  yeux  qu’au  ciel , & qui  n’aimoit  plus 
rien  qu'en  Dieu  & pour  Dieu,]  luy  répondit  par  ces  paroles  : 

" Le  Seigneur  J.  C.  qui  cft  le  Sauveur  de  toutes  les  perfbnnes  qui 
>’  l’adorent  en  efprit  , à qui  je  fers  dans  ces  liens  que  je  fbufïre 
» pour  luy  , & qui  m'a  appelle  a l'hcritage  de  fâ  gloire,  a encore 
■»  la  puiffance  d’appeller  ma  femme  à luy.  'Les  avocats  parlant  au  Ibid. 

» juge  : Phileas , dirent-ils  , demande  delai  : Je  vous  accorde  ce 
„ delai, dit  le  juge  , afin  que  vous  penficz  un  peu  à ce  que  vous 
„ avez  à faire  . J’y  ay  allez  fbuvent  penfé , répondit  le  Saint , & je 
->,  fuis  relblu  de  mourir  pour  J.  C.  Les  avocats  , tous  les  officiers 
du  juge  , mefme  le  Curateur  [qui  eftoit  le  premier  magiflratde 
la  ville,]  avec  tous  les  proches  & les  parens  du  Saint , luy  etn- 
brafioient  les  genoux  , en  le  conjurant  d’avoir  quelque  égard 
pour  fa  femme  ,«&  quelque  foin  de  fes  enfâns . Mais  il  demeura 
inflexible  à toutes  ces  fupplications , les  meprifant  comme  des 
badineriesd’enfâns,  qui  ne  l’ebranloient  pas  davantage  que  des 
ondes  qui  fe  brifênt  contre  un  rocher  . Il  avoit  l’efprit  elevé  au 
ciel , & ne  regardoit  que  Dieu  foui . Il  confiderrit  les  Martyrs 
& les  Apoftres  comme  fcs  véritables  parens . 

Non  «.  'S-  Philorome,  ['qui  apparemment  avoit  déjà  efté  interrogé,  1 f. 

& n’attendoit  plus  que  la  prononciation  de  la  fentence  qui  le 
de  voit  condanner  à la  mort , ] eftoit  prefênt  à ce  fpcfiacle  . Il 
voyoit  Phileas  environné  de  fes  proches  qui  fôndoient  en  lar. 

x.  in  pbrtntiflerio  * dans  un  lieu  defliné  aux  lettre*  & aux  exercice*  de  l'efprlt, 
x.  'ftd  vtre  ftcrificMfft  ditus , qui  manque  dans  quelque*  manuscrits. 
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mes,  & "ennuyé  par  les  queftions  du  juge  , quoique  fbn  efprit 
ne  s'abatiil  & ne  Ce  rendillen  aucune  maniéré  . [ Afin  donc  de 
finir  l'affaire , ] il  s'écria  en  ces  termes  -.  Pourquoi  tentez  vous  « 
inutilement  la  confiance  de  cet  homme  ? Pourquoi  Voulez  vous  « 
rendre  infidèle  celui  qui  cft  fidele  à Dieu?  Pourquoi  le  contrai-  « 
gnez  vous  de  renoncera  Dieu  pour  obeïr  à des  hommes  ? Ne  « 
reconnoifièz  vous  pas  qu’il  n’a  point  d’yeux  pour  vos  pleurs  ; «< 
qu’il  n’a  point  d’oreilles  pour  vos  prières  ; que  lés  yeux  occupez  « 
à contempler  la  gloire  du  ciel , ne  peuvent  cftre  touchez  de  vos  « 
larmes  toutes  terreftresPCe  difeours  de  Philorome  tourna  toute  « 
la  colère  des  aflîftans  contre  luy  : & ils  demandèrent  qu’il  fiift 
condanné  au  dernier  fupplice  avec  Phileas  : Le  juge  le  leur  ac- 
corda volontiers  , & condanna  l’un  & l’autre  à perdre  la  tefte. 

j , «,  'Les  deux  Saints  eftoient  déjà  fortis  devant  le  juge  , & on  les 

conduilbit  au  lieu  ordinaire  de  l’execution  , lorfque  le  frère  de 
Phileas  commença  à crier,  Phileas  ' demande  à afpeller!C\x\c\ea  i. 
fit  donc  revenir  Phileas  ,&  luy  demanda  à qui  il  avoit  appellé; 
à quoyil  répondit:  Je  n’ay  point  appellé  , & je  fuis  fort  éloigné  <c 
de  le  fiiire  : Ne  prenez  pas  garde  à ce  que  vous  dit  ce  malheu-  « 
reux  . Pour  moy  , je  me  tiens  très  obligé&aux  Empereur &'à  « mj;j, 
vous  , de  ce  que  par  voftre  moyen  je  deviens  le  coheritier  de  « 

J.C  « 

Ibid.  Quand  on  fut  arrivé  au  lieu  de  l’execution  , Phileas  étendit 

les  mains  vers  l’Orient , & dit  enfuit  h haute  voix  : Mes  très  “ 
chers  cnfàns,  quiconque  d’entre  vous  adorez  Dieu  , veillez  fur  “ 
vos  cœurs, pareeque  nofire  ennemi  tourne  autour  de  vous  com-  “ 
me  un  lionrugifîant  qui  cherche  à dévorer  quelqu’un  . Nous  “ 
n’avons  pas  encore  fbuffèrt , mes  chers  enfàns , nous  commen-  “ 
çonsà  fouftrir  , nous  commençons  à eftre  les  difciples  de  J.  C.  “ 
Obfervez  foigneufêment  les  préceptes  de  nofire  Seigneur  : In-  “ 
voquons  celui  qui  cft  fans  tache  , qui  eft  incomprehenfiblc,  qui  “ 
eft  aflis  fur  les  Chérubins  , qui  eft  le  créateur  de  toutes  choies,  “ 
qui  eft  le  commencement  & la  fin  : A luy  foit  glaire  dans  les  fie-  “ 
clés  des  ficelés  . Ainfi  fbit-il . Après  ces  paroles,  les  exécuteurs  “ 
coupèrent  la  telle  aux  deux  Saints  , & feparerent  de  leurs  corps 
ces  âmes  qui  y avoient  fervi  Dieu  avec  une  ardeur  infatigable 
par  la  grâce  de  N 5. J.C. 

*:Ftor.  Les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  le  4.  de  février  S. 

v'm-  Phileas  avec  fa  fille , ce  qu’on  croit  eftre  une  corruption  du  nom 

1.  Aboliiicntm  pttit  > f dont  je  ne  voy  point  le  fens  , J Mais  un  manufcrit  a afftlUtiontm 
£ ce  que  la  fuite  confirme.  J 
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r.  de  S.  Philorome  marqué  expreflément  dans  ' les  martyrologes 
du  IX.  fiede  , & dans  divers  autres  , 'Quelques  bréviaires  en 
ordonnent  l'office  . [ On  ne  voit  pas  qu’ils  fuient  connus  par  les 
Grecs . On  ne  fçait  pas  precifément  l'année  de  leur  martyre  ; 

Note  5,  "mais  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  le  faut  mettre  apres  l’an 
3o6)auquel  il  fombleque  Culcien  eftoit  encore  gouverneur  de 
la  Thebaïde , & avant  l’edit  public  pour  les  Chrétiens  le  30 
avril  31 1.  J 


SAINT  SERGE 

MARTYR* 

|AINT  SERGE  eftoit  confideré  du  temps 
de  Theodoret , comme  l’un  des  plus  illuftres 
Martyrs  de  l’Orient . 'Ce  qu’Evagre  nous  en 
apprend  , fait  voir  que  cette  eftime  s’eftoit 
piutoft  augmentée  qu’affoiblie  par  la  fuite  des 
années.  'On  voit  par  les  monumens  de  l’Eglife 
d’Alexandrie  , qu’il  eftoit  célébré  en  Egypte  . 'Et  S.  Grégoire 
de  Tours  nous  montre  que  fon  nom  s’eftoit  répandu  julqu’en 
Occident.  'Les  peuples  ont  eu  un  tel  refpect  pour  luy  , qu’ils 
ont  changé  le  nom  du  lieu  oîi  eftoitffon  tombeau  & ]fon  eglife  , 
&rluy  ont  fait  porter  celui  de  Sergioplc,  'qu’il  avoit  dés  devant 
le  cinq  uieme  Cond  le  œcuménique . 

- f Dieu  n’a  pas  voulu  neanmoins  que  nous  fçeuffions  en  parti- 
culier par  quelles  actions  & quelles  Ibuftrances  il  a mérité  cette 
gloire  JI1  eft  vray  que  nous  en  avons  une  hiftoire  allé/,  ample , 
mais  elle  eft  de  Mctaphrafte;  *&  Baronius  reconnoift  qu’il  y a 
quelque  chofe  à corriger.^ Ainft  elle  eft  incapabledenousdonner 
aucune  lumière  fur  laquelle  nous  puiffions  nous  affiurer . ] b Une 
addition  que  nous  en  avons  trouvée  dans  un  manuferit  , [n’eft 
propre  qu’à  confirmer  la  mauvailè  idée  que  le  refteen  donne . ] 
De  forte  que  nous  n’ofons  tirer  autre  chofe  de  ces  pièces , finon 
que  S.  Serge  ayant  fouffèrt  divers  tourmens  avec  un  autre  Saint 
nommé  Bacque  , ce  dernier  mourut  par  le  fupplice  du  fouet  en 
une  ville  de  Syrie  nommée  Barbaliflo/ur  l'Euphrate, & S.Sergc 


t.  Ufuard  , Adon,  Notker,  Vandelb-rt. 
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ayant  encore  efté  éprouvé  par  divers  fupplices  , eut  la  telle 
tranchée  à Rofaphes , dit  Metaphrafte  . j’Adon  parle  ample, 
ment  du  martyre  de  ces  Saints  ; [ & ce  qu’il  en  dit  n’a  rien  de 
mauvais,  mais  il  eft  peu  autorifé  , & bien  conforme  à Meta- 
phrafle  . Tout  cela  vient  apparemment  de  la  mefme  fource  . } 

'Une  infcription  qui  paroift  dire  du  temps  de  Jullinien  , porte 
que  ni  les  ardeurs  du  feu , ni  le  tranchant  de  1 epée  , ni  toute  la 
violence  des  autres  tourmens , n’eut  pas  la  force  de  troubler  fou 
cœur. 

[ Metaphrafte  met  leur  martyre  fous  Maximien,  ce  qui  fe  lit 
auflî  dans  les  Menées  des  Grecs , dans  Ufuard  , & dans  Adon  . 

Aucun  Maximien  n’a  régné  en  Syrie  : mais  Maximien  Galere 
peut  y eftre  venu  en  303,  n’eftant  enoore  que  Cefâr  .&  il  eft  très 
ordinaire  de  le  confondre  avec  Maximin  fon  neveu  qui  régna 
en  Syrie  depuis  305  jufqnecn  313  Jliaronius  femble mettre  fous 
luy  le  martyre  de  S.  Serge  & de  S.  Bacque.  'Neanmoins  la  chro- 
nique Orientale  les  met  fous  l’epifoopat  d’Heradc  d’Alexan- 
drie , [ ce  qui  revient  à la  perfècution  de  Maximin  I.  en  135. 

Que  s’ils  ont  effectivement  fouffert  en  ce  temps  là  , c’eft  une 
fauflété  certaine  à leurs  adtes  & à Adon,  de  vouloir  que  l’Em- 
pereur en  perfonne  ait  eu  part  à leur  martyre  . ] 

'Leur  fefte  eft  mile  unanimement  le  7 d oétobre  par  les  Grecs 
qui  en  font  leur  principal  office  , & par  les  Latins  anciens  & 
nouveaux  .'Elle  fe  lit  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , dans 
Ufuard,  Adon,  Notker  , & les  autres  pofterieurs . 

[ Le  lieu  de  Rofàphes  oh  Metaphrafte  dit  que  S Serge  fut  dé- 
capité,eft  fans  doute  ] le  bourg  de  Rafaphe,  connu  par  Ptolcriiée 
& par  d’autres , fituéà  neuf  heuës  de  Sure  dans  la  folitude  du 
pays  de  Palmyre,  mais  dans  le  diocefe  d’Hieraple,[  & par  con- 
l'equent  dans  la  Syrie  Euphratefîenne , oh  Uluard  dit  en  effet 
que  S.  Serge  & S.  Bacque  ont  fouffert  jEr  les  Ménées  le  difent 
auffi , ' quoiqu’avec  plus  de  confuffon  . [ Alexandre  Evefque  „'t 
d’HierapIe,  célébré  dans  le  Concile  d’Ephefe,&  dans  les  trou-  ta- 
bles qui  le  fui  virent, Remploya  prés  de  300  livres  d’or  pour  faire 
baftir  une  grande  eglifè  de  S.  Serge  à Rafàphc.  Il  femble  avoir 
fait  environner  tout  le  bourg  de  murs  très  hauts,  & y avoir  fait 
plufieurs  autres  baftimenspour  l’orner,  & le  fortificricontre  les 
cou  ries  des  Sarrazins. 

[Ce  fut  ce  femble  peu  après  cela  Jqu’on  luy  donna  le  nom  de 
Seigiople.'  11  portoit  encore  celui  de  Rafaphe  en  l’an  434,  lorf- 
que  Jiran  d’Antioche  feparant  ce  lieu  de  l’eglife  d’Hieraple 


N 


&c. 
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avec  quelques  autres  de  la  mefme  folitude , y établit  te  premier 
un  Evefque:  Alexandre  d’Hieraple  en  fit  des  plaintes;  [&  nean- 
moins  il  paroift  que  cet  établiffement  fubfifta,  J 'puifque  nous 
trouvons  Candide  Evefque  de  Sergiople  vers  l’an  Ï44-’*  & «wi- 
ron  dix  ans  après  Abraham  prend  le  jnefme  titre  dans  le  V. 
Concile.  'Sergiople y eft  mefme  qualifiée  une  ville  métropoli- 
taine [ Et  peut-eftre  que  Juftinien  luy  avoit  fait  cet  honneuren 
l’augmentant  . ] 'Car  l’eglife  de  S.  Serge  devenant  tous  les  jours 
plus  confîderablc  [ par  la  vénération  des  peuples , & ] par  fes  ri- 
chefles,  Juftinien  embellit  extrêmement  ce  lieu , y conduifit  des 
eaux , y fit  ' quantité  d’autres  ouvrages  , le  rendit  beaucoup  plus 
fort  qu’il  n’eftoit , & y mit  une  bonne  garmfon  pour  le  défendre; 

'Les  reliques  de  S.  Serge  eltoient  gardées  en  cette  ville  dans 
une  longue  chaffe  couverte  d’argent  .'Juftinien  & l’Imperatrice 
Théodore  fa  femme  , firent  prefent  à foo  eglife  d’une  croix  d’or 
enrichie  de  pierreries.  'Lorfque  Cofrhoés  fais  de  Cabade , Roy 
de  Perfe . vint  faire  la  guerre  aux  Romains  en  l’an  544,  félon 
Baronius , 'il  obligea  les  habitans  de  Sergiople  à luy  donner  par 
compofitioo  les  richefles  de  l’Eglife  , entre  lefquelles  cette  croix 
fut  auffi  comprife  , mais  on  ne  donna  pas  neanmoins  la  challe 
de  S.  Serge . On  dit  enfuite  à Cofrhoés  que  les  habitans  avoient 
caché  diverfes  choies  ; de  forte  qu  il  y vint  mettre  le  hege,  & fit 
donner  l’aflàut  à la  ville  . Mais  fes  gents  forent  bien  étonnez  , 
dit  Evagre , de  voir  les  murailles  toutes  couvertes  de  foldats 
prefts  à les  repoufler . Le  Roy  en  ayant  efté  averti , & fachant 
fort  bien  qu’il  ne  reftoit  plus  dans  la  ville  qu’un  petit  nombre  de 
vieillars  & d’enfans , fans  aucune  perfonne  de  défenfe  , 'recon- 
nut que  c’eftoit  un  miracle  de  S.  Serge , en  conceut  du  refpecl 
pourla  religion  Chrétienne  , & fe  retira  On  dit  mefme  que  fur 
la  fin  de  fes  jours  il  receut  le  faint  battefme.  'Procope  parle  de  ce 
fiege  auffi-bien  qu’Evagre,&reconnoift  que  Cofrhoés  fut  obligé 
de  le  lever,  quoiqu’il  n’y  euft  dans  la  ville  que  200  foldatsMais 
il  dit  feulement  que  cela  arriva  pareeque  les  Perfes  manquoient 
d’eau  , fans  faire  mention  du  miracle . 

'Unautre  Cofrhoés  Roy  de  Perfe , filsd’Hormifda,  eftant  venu 
fur  les  terres  de  l’Empire  implorer  le  fccours  de  l’Empereur 
Maurice  contre  fes  fujets  révoltez , '&  ayant  appns , comme  il 
dit  lny  mefme,  que  S.  Serge  accordoit  les  demandes  qu’ai  luy 
ftifoit,  il  s’adreffa  à luy,  & luy  promit  une  croix  d’or,  fi  l’armée 
qu’il  envoyât  contre  unde  fes  ennemis  nommé  Zadefpram  , le 
luy  amenoitvif ou  mort  . 'Cofrhoés  eftoit  payent  [ mais  Dieu 

Q_qq  iij 
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exauce  quand  il  Iuy  plaifl  les  plus  méchans,  & les  démons  mef 
mes , lorfqu'il  ne  s’agit  que  des  chofesde  la  terre.  ] 'Cofrhoés  fit 
fa  prière  le  7 de  janvier , la  première  année  de  fon  règne , [ qui 
tombe  Tan  593,  félon  Baronius  :]  & le  9 février  [fuivant] on  luy 
apporta  la  telle  de  Zadefpram. 

'Quand  il  eut  recouvré  fon  royaume,  il  envoya  la  croix  d’or 

3u’il  avoit  promilè , fur  laquelle  il  fit  graver  ce  que  nous  venons 
e dire  ; & renvoya  en  mefine  temps  celle  que  l'autre  Cofrhoés 
avoit  emportée,  Tayant , dit-il , trouvée  dans  lès  threfors . Gré- 
goire qui  gouvemoit  alors  l’Eglifê  d’Antioche,  receut  ces  deux 
Croix  avec  le  confentement  de  Maurice  , & les  mit  dans  Teglife 
du  fâint  Martyr  avec  beaucoup  de  folennité . 

'Quelque  temps  apres  le  mcfmc  Cofrhoés  envoya  encore 
divers  prefens  à Teglife  de  S.  Serge , & entre  autres  un  plat  d’or  , 
dans  lequel  il  avoit  fait  graver  en  grec  le  fujet  de  ces  prefens  : 

C’elt  qu’ayant  une  femme  Chrétienne  nommée  Sira  , quoique 
la  loy  des  Perfes  le  luy  défendift  , il  fit  un  vœu  à S.  Serge  pour 
en  avoir  des  enfans  , & promit  de  luy  envoyer  la  croix  que  fa 
femme  portoit  fur  elle,  [qui  devoir  dire  de  grand  prix.  ] Il  chan- 
gea pourtant  d’avis , ferefolvant  àgarder  cette  croix  en  memoi- 
redu  Saint,  &àenenvoyer  le  prix, en  y ajoutant  encore  quelque 
choie . Dix  jours  après , S.  Serge  s’apparut  à luy  en  fonge,  & luy 
répéta  par  trois  fois  que  Sira  auroit  un  enfant . Ainfi  ne  doutant 
plus  de  TaccomplifTement  de  fa  priere  , avant  mefme  que  d’en 
voir  l'effet , il  envoya  & la  croix  qu'il  avoit  promife  , &le  prix 
qu’il  avoit  voulu  donner  au  lieu,&  fit  faire  de  cet  or  le  plat  [ou 
la  patene  ] dont  nous  parlons  , un  Calicê  pour  fervir  aux  faints 
Myfteres , une  croix  pour  mettre  fur  l’autel , & un  encenfoir, 
tout  cela  d’or  , avec  "une  tenture  enrichie  d’or  pour  couvrir  .les  anf/o-j,  *». 
portes  [du  Sanctuaire.  ] 

'Il  témoignoit  encore  dans  cette  infeription , qu’il  avoit  reoeu 
beaucoup  die  faveurs  de  S.  Serge , & que  s’il  avoit  fait  graver 
toutes  ces  chofes  fur  ce  plat , ce  n’eftoit  pas  pour  fatisfaire  la 
curiofité  des  hommes  , ni  qu’il  s’imaginaft  relever  la  gloire  du 
Martyr  par  les  difeours , mais  pour  rendre  témoignage  à la  veri- 
té,&  parccquTl  Ce  croyoit  heureux  de  voir  fbn  nom  fur  les  vafes 
qui  fervoient  à l’honneur  de  ce  grand  Saint . 

'Legrand  refpect  que  Cofrhoés  témoignoit  pour  S.  Serge, fait 
qu’on  ne  doit  pas  s’étonner  , fi  quelque  temps  après  il  elt  parlé 
dans  les  aétes  de  S.  Anafrafc,  d’un  monaftere  bafli  en  Perfe  fous 
fon  nom . 
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'Nicephore  ajoute  à Evagre  un  miracle  qu'il  dit  eftre  arrivé  Nphr.i 
fous  l'Empire  de  Leon  de  Thrace  [ vers  l'an  470,  ] en  la  perfonne 
d’un  Juif qui  ayant  efté  pris  comme  auteur  d’une  fedition  , & 
appliqué  à la  queftion  , appella  S.  Serge  à témoin  de  fon  inno- 
cence , & implora  le  fecours  du  Dieu  de  ce  Saint . Il  fut  nean. 
moins  condanné  au  feu  : mais  deux  cavaliers  habillez  de  blanc 
qui  parurent  avec  luy  au  milieu  des  flammes , le  conferverent 
durant  plufieurs  heures , jufqu'à  ce  que  le  peuple  l’en  retira  , 

Non  feulement  il  fe  convertit  enfuite,&  prit  au  battefme  le  nom 
de  Serge , mais mefme  il  vendit  tous  fcs  biens, qui  eftoient grands, 
enbaftit  une  belle  eglifcau  lieu  oit  le  Saint  l'avoit  défendu  con- 
tre les  flammes , & sellant  fàitcouper  les  cheveux  , dit  Nice- 
phore , il  y fervit  Dieu  toute  là  vie . Deux  enfans  qu'il  avoir, 
furent  auffi  battizez,&  prirent  les  noms  de  Serge  & de  Bacque. 

[ Comme  Nicephore  ne  dit  point  doit  il  a tiré  cette  hilloire , 
nous  n’oferions  pas  dire  quelle  foit  auflî  certaine  que  nous  vou- 
drions qu’elle  le  fuit . ] 

'On  cite  * d’un  Théophile  précepteur  de  Juftinien  , que  Saint  C*ng.ae  au 
Serge  & S.  Bacque  eftoient  extrêmement  révérez  dans  l’HIyrie  «•p-1»IPw- 
& la  Dardanie  : à quoy  cet  auteur  ajoute  que  Juftinien  & Juftin  iru,'p’,TOC’ 
fon  oncle  qui  eftoient  de  ce  s quartiers  là  , ayant  efté  accufez 
d un  crime  capital  fous  l’Empereur  Anaftafe , & mis  en  prifon , 
ces  deux  Saints  s'apparurent  à Anaftafe,  & l’obligèrent  de  les 
délivrer  : de  forte  que  Juftin  & Juftinien  pour  reeonnoiftre  cette 
grâce  , leur  firent  depuis  baftir  diverfes  eglifes,  & une  entre  au- 
tres très  magnifique  auprès  de  Scodra  [ dans  la  Dalmacie  ] 

'Procope  parle  d’une  eglife  de  S.  Serge  que  Juftinien  fit  baftir  à P™*..*  1 
Ptolcmaide  [ dans  la  Phemcie . ] * Mais  il  décrit  plus  amplement  1 °r  c. 

celle  que  ce  Prince  fit  faire  dans  Conftantinople  aux  illuRres  * '•'•'"‘•P-'* 
Martyr s Serge  & Bacque.  Elle  ertoit  dans  le  palais  d’Hormifda 
oil  il  logeoit  avant  que  d'eftre  Empereur  . 'Beaucoup  d’auteurs’  Je  Cs> 

parlent  Me  cette  eglife,  à la  quelle  on  joignit  un  monaftere.  Elle  «jj.ijs.  ‘ 

fubfifte  encore  aujourd’hui,  mais  Dieu  irrité  par  nos  pcchez 
permet  qu’elle  ferve  de  mofquéè  aux  Turcs. 

'On  parie  d’un  monaftere  ou  d’une  eglife  de  Saint  Serge  fur  le  Proc.*auj  c. 
mont  de  Ciflèron , apparemment  dans  la  Paleftine . b On  voit  dans  î-p  ,0'-b- 
Jean  Mofc  , qu’un  anacoretede  la  Paleftine  venoit  quelquefois  p m»c’c‘,,0‘ 
en  pèlerinage  à S.  Serge  de  Seraphe  [ou  Rafiiphe . 

Pour  paflèr  de  1 Orient  à l’occident,  ] il  y avoit  à Rome  une  Amr.c51.p74. 
chapelle  de  S-Serge  & de  S.Bacque  , que  le  Pape  Grégoire  1IL  *• 
ht  rétablir  & augmenter  vers  l’an  731. 

1.  Je  ne  fç ay  ce  quec*efl  que  cct  auteur. 
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Cr.Tji.M.t.  "Saint  Grégoire  de  Tours  témoigné  qu’il  Ce  fàifoit quantité  de 
97p.ii}.  miracles  par  rinterceflïon  de  S.  Serge  ; ce  qui  eltoit  caufê  que 

l’on  fàifoit  de  très  grands  prelèns  à (on  eglilê  f de  Sergiople , ] "qui  tgnrt». 
elloit  extrêmement  gramle . Il  ajoute  que  Dieu  puniffoit  feve- 
rement  ceux  qui  voloient  quelque  choie  de  ce  que  l’on  avoir 
donné  à ce  Saint , & que  pour  ce  fujet  les  pauvres  gents  avoient 
p jio.  accoutumé  de  mettre  leurs  biens  fous  fa  protection  : 'Surquoi  il 

raconte  un  miracle  plus  propre  pour  la  (implicite de  fon  temps, 
fc.FrJ.7Aji.  que  pour  la  delicatellé  du  noftre . 'Il  raporte  auffi  que  l’on  difoit 
p.ji'.jj»,  en  France  qu’un  Roy  d’Orient  ayant  à fon  bras  le  pouce  de  §, 

Serge  , avoit  gagné  une  illultre  viétoire  fur  fes  ennemis.  [Il  fem- 
ble  que  cela  le  pourroit  entendre  de  Colrhoés  II , û la  fuite  de 
l’hilloire  ne  fàifoit  voir  que  ce  Prince  ne  regnoit  pas  encore  lor £ 
qu’on  difoit  ceci  en  France. 

'Ce  récit  fit  que  Gondebaud  qui  le  pretendoit  fils  de  Clothaire 
I , & demandoit  part  à fit  lùccelfion , fouhaita  d’avoir  des  reli- 
ques de  Saint  Serge  . Il  s’en  trouva  un  doit  à Bordeaux  où  eltoit 
Gondebaud , chez  un  marchand  Syrien  nommé  Euphrone  , qui 
avoit  fait  une  eglife  de  fa  maifon  pour  y mettre  cette  relique  : 

Elle  y eltoit  dans  une  petite  challè  mifeen  haut  dans  la  muraille 
prés  de  l’autel  ; & on  remarque  qu  elle  avoit  lait  divers  miracles, 

& prefervé  du  feu  la  maifon  où  elle  eltoit . 

IWJ.  ’Bertchnun  Evefoue  de  Bordeaux  , dit  ceci  à Gondebaud  , 

exprès  pour  làire  de  ta  peine  à Euphrone.  Et  en  effet  le  General 
Mommole  , qui  eltoit  alors  pour  Gondebaud  , courut  aulli-toll 
pour  avoir  cette  relique  malgré  Euphrone  ; & ayant  lait  tirer 
F-  3*3-  la  challè  par  un  Diacre  , 'qui  de  frayeur  penla  tomber  de  l’échelle 

où  il  eltoit  monté , il  eut  la  hardieflè  de  rompre  luy  melme  J’pj 
en  trois  avec  un  couteau  . S.  Grégoire  affine  que  tous  les  mor- 
ceaux tombèrent  à terre  , & qu’on  n’en  put  [rien  trouver  qu’a- 
prés  que  tout  le  monde  Ce  fut  prollemé  pour  prier  Dieu  de  leur 
montrer  ces  reliques  qu’il  avoit  fàitdilparoillre . Ce  miracle , & 
ce  qui  arriva  enfuite , fit  voir  que  le  Saint  n’agreoit  pas  cette 
aétion . Et  quoique  Mommole  cuit  pris  un  morceau  de  fes  reli- 
ques, [ laillànt  les  deux  autres  à Euphrone , il  n’en  tira  neanmoins 
aucun  avantage  , ni  pour  luy  , ni  pour  fon  mailtre.  ] 
lnM.]i.p.j99.  'Le  mefme  S.  Grégoire  témoigne  qu  II  avoit  mis  des  reliques 
de  S.  Serge  Martyr,  dans  le  battiflere  de  1 eglife  de  S.  Perpétue  à 
Tours . 

Buir.occ.  M.p.  'Il  y a à Angers  une  abbaye  de  S.  Serge , qu’on  croit  avoir  elle 
baltie  vers  lan  650JparS.MaimlxEufEvefquedcIamefmcville. 
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O U S ne  prétendons  pas  donner  ce  que  nous 
allons  dire  de  S."  Dorothée  & S.  Théophile, 
comme  une  hiftoire  entièrement  authentique 
& originale  . Nous  n’ofons  pas  mefme  dire 
qu'elle  toit  abfolument  allurée  , "à  caufe  de 
quelques  difficuitez  qui  fe  rencontrent  dans  les. 
aftes  dont  nous  la  t uons . Mais  avec  cela  elle  eft  ancienne 
belle  , agréable , édifiante , & jugée  bonne  par  des  pcrfbnnes 
très  habiles . Nous  la  mettons  ''dans  la  persécution  de  Dioclé- 
tien, J 'pour  fuivre  Baronius  & Bollandus  , dont  le  dernier  en  Bar.jo*»  ?D| 
parle  comme  d’une  chofe  certaine , [ quoique  nous  ne  voyions  frb.p. 
point  encore  fur  quel  fondement  il  peut  appuyer  cette  cer- 771 
titude . ] 

'S."  Dorothée  eft  oit  une  jeune  vierge  de  Celarée  en  Cappa-  Boll.s.fcb.p. 
doce , où  elle  vivoit  dans  lesjeûnes,  dans  les  prières,  dans  l’hu-  7U'C'  * 
milité , dans  la  douœur , & dans  toutes  les  autres  vertus  ; tout 
cela  accompagné  de  tant  de  làgeflè  & de  prudence, qu’elle  cftoit 
aimée  généralement  de  tout  le  monde  • TÎ  femble  que  ' ton  pere  P 
& fa  mere  euflént  acquis  avant  elle  la  couronne  du  martyre  , 

'que  fa  charité  parfaite  luy  fit  enfin  mériter . Comme  là  pieté  la  P.773J. 
faifoit  connoiltre  de  tout  le  monde  , le  Gouverneur  Saprice  , 

'nommé  Fabrice  par  quelques  autres , * en  entendit  parler  des  p77'-c. 
qu'il  arriva  à Cefarée.  Il  la  fitarrefter,&  luy  fit  commandement  * 
de  facrificrpour  obéir  à l’ordre  des  "Princes.  Maiselle  luy  répon- 
HiJl.EcdTom.y.  Rrr 
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dit  que  Dieu,  qui  eft  le  Prince  du  ciel  & de  la  terre,  luy  ordon- 

noit  de  n’adorer  que  luy  feul. 

'Après  quelques  autres  difcours  qu’on  peut  voir  dans  l'origi- 
nal, Saprice  la  fit  mettre  fur  "le  chevalet  comme  pour  luy  faire  <»  ttttfit. 
donner  la  queftion  . Et  elle  fans  s’epouventer , & (ans  attendre 
qu’il  luy  parlait:  Pourquoi  différez  vous  ? luy  dit-elle,  laites 
promtement  ce  que  vous  avez  à faire,  afinquejepuilTe  bien-toll  « 
voir  celui  pour  l’amour  duquel  je  ne  crains  ni  vostourmens,  ni  « 
la  mort . 'Saprice  voulut  l’exhorter  à lé  marier;  furquoi  elle  luy  « 
répondit  ; Je  ne  veux  ni  facrifier  au  démon , parceque  je  fuis  « 
Chrétienne , ni  prendre  un  homme  pour  mari , parceque  je  fuis  « 
epoulè  de  J.  C.  « 

'Saprice  ordonna  alors  qu’on  la  menait  chez  deux  fœurs  nom- 
mées Chrilte  & Callilte,qui  a voient  renoncé  depuis  peu  à lafoy 
de  J.  C,  & en  avoient  receu  quelques  malheiueufes  recompcn- 
fcs  . Il  leur  en  promit  encore  de  plus  grandes  fi  elles  pouvoient 
rendre  Dorothée  imitatrice  de  leur  faute  . Mais  elle  les  rendit 
elles  mefmes  les  imitatrices  de  fon  courage  & de  là  foy  Car  les 
ayant  trouvées  dans  l’entier  defefpoir  de  leur  fàlut , 'elle  leur 
reprefenta  que  fi  elles  avoient  fait  un  crime  d’abnandonner  J.  C, 
elles  en  faifoient  encore  un  plus  grand  de  defelpcrer  de  là  mifè- 
ricorde;  qu’il  n’y  avoit  point  de  plaies  incurables  pour  ce  méde- 
cin tout-puillànt,  qui  avoit  voulu  porter  le  nom  de  Jésus  & de 
Sauveur,  pareequ’il  ne  s’clloit  lait  nomme  que  pour  iàuver  les 
hommes  de  leurs  pechez.  Retournez  donc  à luy  , leur  dit-elle,  “ 
embralléz  la  penitence  de  tout  voltre  coeur,  & je  vous  répons  du  « 
pardon  de  voltre  faute.  Elles  lé  jetterait  à lès  piez  en  pleurant , « 

& la  fupplierent  de  prier  pourelles , afin  que  Dieu  voulult  agréer 
leur  penitence.  Elle  le  fit,  '&  les  fortifia  tellement  dans  la  fôy  , 
que  lorfque  Saprice  les  envoya  quérir  pour  lavoir  fi  elles  avoient 
perfuadé  à Dorothée  de  facrifier,  elles  luy  répondirent  qu'ci  les 
avoient  elles  mefmes  une  extreme  douleur  de  l’avoir  fàit.Sapn- 
ce  s’emporta  de  fureur , & ordonna  que  fi  elles  ne  facrifioienc 
de  nouveau  , on  les jettaft  à l’heure  mefmc  liées  dos  à dos  dans 
une  "chaudière  toute  bouillante  . Elles  prièrent  J.  C.  d’accepier  !neuf»m 
ce  lupplice  pour  leur  penitence , & finirent  ainû  leur  vie  par'  les 
ardeurs  d’un  feu  temporel,  qui  non  feulement  les  purifia  tic  leur 
faute , mais  qui  leur  fit  mefme  mériter  l'honneur  du  martyre, 
comme  S."  Dorothée  qui  elloit  prefente  les  en  aifura . 

'Saprice  revint  alors  à Dorothée,  & la  lit  mettre  fur  le  cheva- 
let , où  elle  parut  fi  pleine  de  joie,  que  Saprice  ne  put  s’empel- 
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cher  de  luy  en  demander  la  eau  fe:  &elleluy  répondit  que 
c’eftoit  d’une  part  preequ  elle  avoit  rendu  à J.  C.  ces  deux 
âmes  que  là  cruauté  luy  avoit  ravies  , & de  l’autre  parcequ'elle 
efperoit  aller  bien-tort  prendre  part  dans  le  ciel  à la  joie  que  les 
Anges  en  avoient.  Saprice  luy  fit  brûler  les  cortex  avec  des 
flambeaux  ;&fâ  joie  qui  augmentoit  parce  fiippliceau  lieu  de 
diminuer,  fèmbloit  infultcr.au  juge . Il  crut  s’en  venger  par  les 
fbufflets  qu’on  luy  donna,  & qu'il  fit  continuer  long  temps.-  mais 
les  boureaux  fè  h fièrent  de  la  battre  fans  quelle  fè  laflaftde 
fôuftrir  , ni  quelle  certifiée  faire  paroiftre  la  mefmejoie.  Enfiit 
l:f'  Saprice  prononça  la  fèntence , & condanna  cette  fille  "fi  fiere& 
fi  fujperbefcar  c’eft  le  titre  qu'il  luy  donnoitj  à eftre  décapitée . 

„ La  Sainte  s’écria  alors:  Béni  fbyez  vous , Seigneur, amateur  des 
» âmes , qui  m’appeliez  à voftre  paradis , & m invitez  à voftre  lit 
» nuptial. 

'Comme  elle  fbrtoit  de  l’audience  pour  eftre  conduite  au  f. 
fupplice , au  avocat  nommé  Théophile,  'qui  avoit  toujours  jwj.r. 
accoutumé  de  parler  contre  les  Chrétiens,  & de  les  perfécuter 
jufqu’à  leur  faire  ofter  la  vie, 'luy  dit  pour  luy  infulter  & la  rail-  b|77«.f- 
. » 1er  Je  vous  prie,  epoufë  du  Chrifl,  envoyez  moy’du  paradis  de 
» voftre  epoux  des  pommes  ou  des  rofès.  Dorothée  1’afïura  qu’elle 
luy  ‘en  envoyeroit  : & l’hiftoire  porte  que  lorfqu’on  eftoit  prés 
de  l’executer,  & qu’elleavoit  déjà  fait  fi  prière , il  parut  auprès 
d’elle  un  enfant  d'environ  quatre  ans,  qui  portoit  dans  "une 
fèrviette  trois  belles  pommes  avec  leurs  feuilles  [toutes  vertes,] 

& trois  rofès  . Elle  le  pria  de  les  porter  de  fâ  part  à Théophile , 

& de  luy  dire  que  c’efloient  les  fruits  du  jardin  de  fbn  Epoux 
qu’il  luy  avoit  demandez  . Elle  alla  en  mefme  temps  dans  le  ciel 
recevoir  la  gloire  promifé  aux  Martyrs , '&  l’enfânt  fut  trouver  P 777.aJ«. 
Théophile,  qui  fe  railloit  actuellement  avec  fes  amis  de  la  pro- 
meflè  que  la  Sainte  luy  avoit  faite.  L’enfânt  le  tira  à part,  & 
quoique  fon  âge  femblaft  ne  luy  pas  permettre  de  parler  , il  luy 
dit  très  difficilement  ce  que  la  Sainte  l’avoit  prié  de  luy  dire , 
en  luy  prefentant  les  rofès  & les  pommes . Theophyleles  prit , 

& en  mefme  temps  I’enfântdifparut.  Le  miracle  eftoit  d’autant 
plusvifible  que  l’on  eftoit  alors  au  mois  de  février, & la  Cappa- 
doce  toute  couverte  de  glace . 

'Dieu  agiffoit  en  mefme  temps  dans  le  cœur  de  Théophile:  4. 

II  fè  fènrit  changé , & s’écria  que  J.C.  eftoit  vraiment  Dieu,  '&  *• 
que  ceux  là  eftoient  aflurément  heureux  & figes, qui  ctoyoient 

Pandit  fignifie  proprement  un  jardin. 
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en  luy , & qui  foudroient  pour  fon  nom . 'Onluy  demanda  s’il 
eftoit  fou, ou  s’il  fe  raîlloit . Il  protefta  qu'il  parloit  très  ferieufo- 
ment;  & pour  rendre  raifon  de  fon  changement , il  raporta  ce 
que  nous  venons  de  dire  ,&  montra  h tout  le  monde  le  prefent 
que  1 enfant, ou  plutoft  un  Ange  de  Dieu,venoit  de  luy  apporter. 

[Cet  evenement  peut  paroiilre  avoir  quelque  chofe  de  fabu- 
leux . Mais  il  n'elt  pas  iiiiignedc  la  bonté  de  Dieu,qui  veutfau- 
ver  tous  les  hommes,&  ceux  mefmes  qui  font  enflez  de  la  vanité 
de  leur  éloquence  , de  fefèrvir  de  divers  moyens  pour  fa u ver 
ceux  qu’il  a élus.  Un  Ange  qui  paroift  comme  un  enfant , eft  un 
miniftre  digne  de  Dieu , pour  dompter  l’orgueil  ordinaire  à ces 
perfonnes:  Et  on  peut  dire  que  la  converfion  fi  entière  & fi  par- 
laite  de  Théophile,  comme  la  fuite  nous  le  va  apprendrepneri- 
toit  d'eftre  opérée  par  un  miracle  vifible  aux  hommes.Ce  mira- 
cle ne  fut  pas  mefine  pour  luy  feul  : ]’&  plufieurs  l'ayant  appris 
de  luy, limitèrent  dans  là  converfion . 

'Saprice  fut  bientofl  averti  de  ce  qui  fê  pafloit.  II  fit  venir 
Théophile  , & luy  dit  qu’il  s ctonnoit  d’apprendre  qu’il  eftoit 
Chrétien,  luy  qui  avoit  toujours  efté  fi  grand  perfêcuteur  des 
Chrétiens . Théophile  luy  répondit  que  fon  étonnement  eftoit 
jufte,  mais  que  c’eftaitaufiî  une  preuve  de  la  toutcpiiillànce  du 
Dieu  des  Chrétiens , qui  avoit  opéré  une  merveille  fi  incroya- 
ble. 'Saprice  luy  voulut  faire  honte  de  ce  qu’un  homme  fage 
commeil  eftoit  ,vouloit  adorer  celui  que  les  Chrétiens  mefmes 
avouoient  avoir  efté  crucifié  par  les  Juifs.  Mais  il  luy  répondit 
fanshefirer:  J’ay  blafphemé jufque  ici,  comme  vous,  contre  “ 
J.  C;  & je  rougis  maintenant  de  ma  témérité  impie  : je  m’en  « 
repens,&  je  croy  de  tout  mon  cœur  qu'il  eft  le  Fils  immortel  de  « 
Dieu.  Je  loiie& je  prefehe  fon  nom  y je foûtiens qu'il  eft  plein  « 
de  vérité  & de  (âinteté,  & que  fà  religion  eft  exemte  de  toute  «. 
tache,  de  tout  deguifement,  de  tout  menlbnge , de  toutes  les  «. 
impoli  urcs  dont  celle  des  idoles  eft  remplie.  Le  juge  luy  de-  <t 
manda  ce  qu’il  rouloit  dire  parais impoftures  : Et  il  luy  répon- 
dit.- Yen  peut-il  avoir  une  plus  grande,  que  de  vouloir  faire  “■ 
adorer  comme  unedivinité  toute  puiilântedes  malles  de  pierres  “ 
& de  metuil , à qui  l’on  ne  donne  quelque  forme  qu’en  y en>  “ 
ployant  le  fer  & le  feu  , qu'il  faut  affermir  avec  le  plomb , qui  “ 
ne  peuvent  empefoher  les  hiboux  & les  haraignées  d’en  faire  « 
leur  throne,  ailes  fburis  de  fe  placer  dans  leur  telle  & au  milieu  « 
de  leur  corps  ? Si  ce  que  je  dis , ajouta  t-il,eft  véritable , comme  « 
on  n en  fâuroit  douter,  il  eft  jufte  que  vous  vous  rendiez  à la  « 
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” verité.'Il  efljufle  que  vous  qui condanncz  les  menteurs,  netont-  c. 
” biez  pas  vous  mcfmc  dans  le  mcnfonge;  mais  que  vous  embraffiez 
” la  vérité  qui  efl  dans  J C.  Si  je  me  trompe , qu’on  m’allegue  des 
»>  raifons . Car  fi  vous  ne  prétendez  employer  que  la  pu  1 fiance 
» pour  me  répondre,  vous  avouez  que  la  raifon  e(t  contre  vous . 

» 'Je  voy  bien,  luy  dit  le  juge,  que  vous  voulez  finir  voflre  vie  c. 
»■  par  une  mort  malheureufe . Non,  répondit  le  Saint,  je  cherche 
•>  une  vie  vraiment  heureufè  . Pour  vos  fupplices  , ce  fl  ce  que  je 
» commence  enfin  à defirer.  Songez  à vous,  reprit  Saprice , fon- 
v gez  à vos  enfâns , à voflre  famille , à vos  proches  , à voflre  bien; 

» & ne  vous  précipitez  pas  par  un  excès  de  folie  dans  une  mort  fi 
•>  honreufë.  Le  Saint  luy  repartit:  Je  ne  croy  pas  pouvoir  rien  faire 
» de  plus  fâgequedefuivre  les  réglés  de  vos  philofbphes,  qui  veu- 
„ lent  qu’on  foit  détaché  de  tout  ce  qui  nous  environne  & nous 
„ touche  de  plus  prés,  & qui  vealent  encore  qu’on  ne  craigne 
,,  point  dutout  les  douleurJ  dn  corps.  Je  ne  puis  pas  non  plus  mieux 
» faire  voir  que  j’agis  par  lui  jugement  folide , & non  par  une 
„ témérité  deraifonnable,  qu’en  préférant  ce  qui  efl  permanent 
„ & fiable , à ce  qui  n’a  aucune  folidité  ; ce  qui  efl  etemel,  à ce 
„ qui  pafle  en  fi  peu  de  temps.  'Quoy , dit  le  juge , préférez  vous  f, 
„ donc  les  tourmens  au  repos,  la  mort  à la  vie  f Non , répondit  le 
» Saint  : je  crains  les  tourmens, & j’ay  horreur  de  la  mort:  mais  je 
» crains  des  tourmens  qui  ne  finiront  jamais:  Je  crains  upe  mort 
» accompagnée  des  fenrimens  les  plus  vifs  d’une  douleur  immor- 
» telle.  [On  peut  juger  par  là  que  Théophile  favoit  allez  bien  dés 
devant  fâ  converfion  quelle  efloit  la  doélrine  des  Chrétiens  : 
mais  cettedoilrinene  luy  avoit  paru  qu’une  folie,  jufqu’à  ce  que 
Dieu  la  luy  eufl  fait  aimer  en  touchant  fon  coeur.] 

'Le  juge  vaincu  par  l’eloquence  fainte  de  Théophile  , ordonna  f, 
•incribu  qu’on  l’étendifl  fur  lechevalet,  afin,  difoit-il  que  "des  tourmens 
*"""**'•  plus  réels  que  fés  vains  raifonnemens,  appriflint  à ce  cauféur 
à parler  comme  ildevoit.  Le  chevalet  avoit  quelque  forme  de 
„ croix:  ce  qui  fit  dire  au  Saint  avec  un  tranfport  de  joie.  Me  voilà 
„ maintenant  Chrétien,  puifque  je  fuis  fur  la  croix:  Je  vous  rends 
„ grâces,  Seigneur  J ESüS,  d’avoir  permis  que  je  fuflè  attaché 
fyiu  i»».  „ à "ce  ligne  <X  à ce  trophée  de  vos  fouflrances . Saprice  luy  dit 
„ alors:  Malheureux , épargné  ton  corps . Et  le  Saint  luy  répon- 
„ dit:  Et  vous  [encore  plus]  malheureux , épargnez  voflre  ame . 

„ Je  n’epargne  point  mon  corps  dans  le  temps , afin  qu’on  l’enar- 
) gne  dans  l’etemité.  Saprice  fe  lai  fiant  tout  à fait  empirer  a fa 
fureur,  commanda  qu’on  luy  dcchirafl  les  collez  avec  les  ongles 
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502  SAINTE  DOROTHEE, 

de  fer,  & qu'on  y appliquait  les  flambeaux . Et  durant  ce  tour- 
ment le  Saint  ne  difoit  que  ces  paroles;  J.  G Fils  de  Dieu,  je  <£ 
vous  confeflè  & je  vous  loiie  : joignez  moy  à la  compagnie  de  « 
vos  Saints . Son  vifage  fàifoit  paroiftre  aufli  tant  de  confiance  « 
& d'intrépidité  , qu’on  euft  dit  que  ce  n’eftoit  pas  luy  qu'on 
tourmentoit . Enfin  les  boureaux  s'eftant  laffez,  le  juge  difta  la 
fêntencc  , & le  condanna  à efire  décapité . Le  Saint  en  rendit 
grâces  à Dieu,&  alla  avec  joie  recevoir  la  couronne  que  fâ  grâce 
luy  avoit  fait  mériter , quoiqu’elle  ne  1’eafl  appelle  qu’à  la  der- 
nière heure. 

'Les  martyrologes  de  Si  Jerome  marouent  à Cefârée  en  Cap- 
padoce,  la  fèfte  de  S."  Dorothée  & Tneophile  avocat  le  6 & 
le  1 2 de  février.  'Ufuard, 1 & plufieurs  autres  le  marquent  le  6. 
Vandelbert  ne  parle  que  de  S."  Dorothée, ‘dont  diverfes  Eglifès 
font  l’office  ce  jour  là.  ’Raban , Notkcr,  & quelques  autres , y 
joignent  S."  Cbrilte  & S.u  Callifle . 'S.  Aldelmea  fait  l’ahregé 
de  cette  bifloire  dés  devant  l’an  yoj.On  prétend  avoir  à Rome 
les  reliques  de  S."  Dorothée  dans  une  eglife  de  fon  nom . On 
croit  qu’il  y en  a aufll  à Arles  & en  divers  autres  endroits . 
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OUS  avons  parlé"autrepart  desbonnes’&des  v.ConiUn- 
mauvaifês  qualitez  de  Licinius,  en  marquant tin*  > 3- 
comment  il  avoit  eftéelevéà  l’Empireen  l’an 
307,  par  Maximien  Galère,  pourcommander 
dans  la  Pannonie,&  peut-eftre  encore  dans  la 

Norique  & laRhecie.Nous  n’avonsaucun  lieu 

de  douter  qu’il  n’ait  perfêcuté  les  Chrétiens , comme  Galère  , 
Euf.Uc,i?.p:  jufqu’en  l’an  31  r,  "que  Galère  fit  cefler  la  perfecution  ] 'par  un 
31  *’  * editqui  portoit  aum  le  nom  de  Licinius.  i40. 

[La  mort  de  Galère  qui  arriva  au  mois  de  may  3 1 «,  rendit 

1.  Raban  , A ci  en  > Nôtkcr  <5cc. 
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Lianiusmaiftre  de  l'IUyrie , delà  Greoe , & de  la  Thrace  . Il 
fejoignit  en  me  line  temps  avec  Conflantin  , qui  luy  promit  ùt 
tour  Confia ncie  en  mariage,&  la  luy  donna  en  effet  au  mois  de 
mars  i 13,  à Milan, où  ils  firent  cnfemble  un  edit  tout  à Ait  fa- 
vorable pour  !ts  Chrétiens . 

Aufli-tofl  apres,]  'Licinius  engagé  à la  guerre  par  Maximin, • 
V.  Connan-  le  vainquit  ''d’une maniéré  qu’on  peut  dire  miiaculeufe  , en  in- 
*>n  * 33.  voquant  le  Dieu  fouverain  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  receu  en 
fonge;  [&  par  cette  viéloire  ildemeura  maiflre  de  tout  l’Orient, 
où  il  fit  mourir  tous  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  à la 
perfecution  des  Chrétiens . ]'Oésqu’il  entra  à Nioomedie  le  1 3 
juin  3 1 3,  il  y rendit  grâces  de  fa  viâoire  au  vray  Dieu , y fit  pu- 
blier l'édit  de  Milan  pour  les  Chrétiens,'&  les  exhorta  luy  mef- 
*'  "*  me  à rebaflir  les  eglifes. 

[11  continua  amfi  quelque  temps  à eftre  très  favorable  à 
l’EglifeJcomme  on  le  voit  par  Laéîancedans  fon  hiftoire  delà 
mort  des  pcrfêcuteurs.’qui  va  jufqu’à  la  fin  de  314  au  moins, ’& 
y.Vitil  par  une  harangue  d’Eufcbe  [''faite  après  le  Concile  d’Ancyre , ] 
U’Aniiotbe  où  il  parle  des  Princes  qui  regnoient  alors , comme  s’ils  euflënt 
tous  egalement  fervi  & adoré  le  vray  Dieu.  11  dit  encore  à peu 
près  la  mefrne  chofe  en  d’autres  endroits.  bSozomene  le  fuit,  ou 
1-  1 dit -nie fine  encore  plus  formellement  1 qu’il  avoit  embraflé  le 

Chriflianiime  : '&  il  ajoute  que  lorfqu’il  devint  ennemi  de  Con- 
«<’f  i»,.'7(K<.-ftantirt*il  embraflâ  le  paganifme.'Il  paroift  donc  avoir  eflé  per- 
**•  futadfque  Licinius  avait  effé  véritablement  Chrétien , comme 
Conftantin  l’clloit  alors , [ fans  entrer  dans  la  participation  des 
Sacrefnéhsde  l’Eglife.JL’auteurdes ailes  des  Saint  Bafiléc  ledit 
encore  plus  fortement  que  Sotomene,  voulant  qu’il  ait  fait  une 
profeflion  fincere  de  la  foy  Chrétienne  , & qu’il  ait  juré  à Con- 
ffantin  de  ne  l’abandonner  jamais . 

' ‘Le  Cardinal  Noris  rejette  [ avec  raifbn  ] l'autorité  des  ailes 
de  S.  Bafilée  fur  ce  point,  auffi-bien  que  fur  quelques  autres.  & 
il  prétend  mefrne  montrer  par  des  medaillesdc  3 14, & des  années 
fuivantes , que  Licinius  n’a  jamais  celle  d’adorer  les  idoles  , 
quoique  les  Chrétiens  des  pays  plus  éloignez  de  la  Cour  , le 
cruffént  de  la  forte,  en  voyant  ce  qu’il  faifoit  pour  l’Eglifê,[&  à 
caufe  de  la  maniéré  dont  il  avoit  vaincu  Maximin.] 'Le  difeours 
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qu’il  fit  à les  officiers, félon  Eufebc  , ne  permet  guère  de  croire 
qu’il  fe  foit  jamais  déclaré  ni  pour  le  Chriflianifme  , ni  contre 

1.  ta  rpicÇ/Jut  > qui  pourroi:  neanmoins  ftgnifier  feulement  qu’il  favori  foie 

« loutenoic  les  Chrétiens. 
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l'idolâtrie.' On  prentend  que  la  Croix  paroi (l  dans  une  dé  fes 
médaillés  : mais  je  penfe  qu’on  n'en  demeure  pas  d’accord:  '& 
je  ne  la  trouve  dans  aucune  de  celles  que  donne  Mr  du  Cange. 

[Tout  ce  qu’on  pourroit  donc  croire,  c’efl  qu’il  ne  fàifôit  aucun 
exercice  ni  de  Chrétien,  ni  de  payen  : Et  je  ne  fçay  mefme  li  cela 
fe  pourroit  foutenirjpuilque  fes  médaillés  font  toutes  pleines 
d’idolâtrie . 'Il  y en  a de  l’an  3 1 4 comme  des  autres  : * & ceu  Jf 
qui  foûtiennent  le  plus  qu’il  éfloit  Chrétien  , ne  diiênt  point 
qu’elles  viennent  d’aucune  autre  autorité  que  de  La  ferme . 

[ Cependant  il  n’y  a point]  de  raifon  de  politique  qui  puiflë  per- 
mettre à un  Chrétien  de  mettre  fur  une  médaillé  le  titre  & 
l’image  de  Jupiter  confcrvateur. 

'Soznmene  dit  que  Licinius  changea  après  Ja  guerre  de  Ciba- 
les,  oh  il  fut  vaincu  par  Conflantin  [ "à  la  fin  de  3 1 4,  & obligé  de  v.Conft.n, 
luy  ceder  l’Illyrie  & la  Greee  ; ] l’averfion  , dit-il , que  cette  tmf  3®’  . 
guerre  luy  donna  pour  Conflantin  , l’ayant  aigri  contre  les 
Chrétiens .[  Il  paroill  neanmoins  par  I’hiftoire,  que  Licinius  & 
Conflantin  vécurent  encore  quelque  temps  dans  une  aller  bon- 
ne intelligence , au  moins  jufqu’en  317:  & il  ferait  difficile  de 
mettre  beaucoup  pluftofl  la  harangue  d’Eufebe, dont  nous  avons 
parlé . Licinius  & fou  fils  furent  encore  Confuls  en  318  & 319. 

Mais  le  panégyrique  de  Nazaire prononcé  le  premier  mars  3.27  ^ 
nous  dorme  lieu  de  croire  qu’il  y avoit  dehors  beaucoup  de  froi- 
deur, au  moins  entre  les  deux  Princes  : & cela  confirme  extrp-  - ^ 
mement  la  chronique  de  S.  Jerome  , qui  met  la  perfecution  dés 
Chrétiens  en  l’an  320.  ] , ) 

'Licinius  ayant  donc  commencé  à haïr  Conflantin, commença 
aufli  à haïr  les  Chrétiens , & à les  traiter  le  plus  mal  qu’il  put, 
croyant  par  là  faire  dépit  à ce  Prince  [qui  fc  déclarait  leur  prar 
teéleur , ] '&  s'imaginant  de  plus  que  toutes  les  prières  & les 
afl celions  des  Chrétiens  luy  efloienc  acquifès . II  ïémbloit  que 
pour  fatisfiire  la  jaloufie  que  luy  donnoit  la  profporité  de  Con- 
ilantin , il  voultifl  s'en  venger  fur  Dieu  mefme  auteur  de  cette 
profperité.  1 

Il  ne  s’engagea  neanmoins  dans  la  perïêcution  que  peu  à peu 
& par  degrez.  il  chaflà  d’abord  tous  les  Chrétiens  dcfbn  palais, 

[ce  qu’il  ht, félon  S.  Jcrome,en'ran  320,7  & il  fe  priva  par  là  du  *• 
fruit  des  prières  que  S.  Paul  leur  ordonnoit  de  faire  pour  luy  & 
pour  tous  les  hommes.  'Il  bannit  ceux  qui  luy  efloient  les  plus 

j.  ’Lc  Cardinal  Noris  fait  commencer  la  perlêcution  dés  l’an  319*  Mais  c'eft  fur  l'autorité 
de*  acte*  de  S.  Théodore  le  Capitaine,  [ qui  ue  valent  rien  datout  V.  S.  Théodore.  ] 

afîcélionnci 
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afïèfVionnez  & les  plus  fideles,  & reduilît  aux  plus  viles  fonc- 
tions des  efelaves  ceux  qu’il  avoit  luy  mefme  elevez  aux  digni- 
té* les  pluseminentes  pour  leur  mérité  & leurs  belles  a&ions . 

[S  Jerome  apres  avoir  marqué  fur  l’an  3 20, que  Licinius  chaflâ 
les  Chrétiens  de  fon  palais  , ajoute  que  S.Banlée  Eve/que  d’A- 
mafée  dans  le  Pont,  fouffrit  fous  luy  le  martyre  . ] 'Car  ce  tyran  c.51 
attaqua  des  premiers  les  miniftres  de  Dieu  , non  d’abord  tout  j‘ p" 
ouvertement , depeur  d’irriter  Conftantin  , [ & l'obliger  à luy 
déclarer  la  guerre;  ] mais  par  fineflë  , & en  leur  d reliant  des  pié- 
gés afin  de  les  pouvoir  perfecuter  avec  quelque  apparence  de 
jultice  . Il  femble  qu’il  vouloitles  rendre  coupables  de  quelques 
crimes  d’Etat . 'Maisnetrouvantrien  à reprendre  en  eux  , il  fit  v.Conf.l.ix.ji. 
uneloyqui  leur  défêndoit  d’avoir  auaine  communication  en-  I’  *H  ]'b- 
femble  , d'aller  dans  les  diocefes  l’un  de  l’autre , & de  tenir 
aucune  affemblée  ni  aucun  fynode:  'Surquoi  Eufebe  fait  cette  b. 

« reflexion  : Il  ne  fit  cette  ordonnance  qu’afin  d’avoir  un  prétexte 
» de  nous  maltraiter . Car  nous  ne  la  pouvions  violer  /ans  nous 
» expofer  à eftre  punis  comme  coupables  ; & nous  ne  pouvions 
TTjpaxJHM  cependant  y obéir  fons"renverfer  les  loix  de  l’Eglife  , puisqu'il 
Éur/tuf.  n n'e(j  poffible  de  décider  comme  il  faut  lesdifficultez  impor- 
„ tantes  autrement  que  par  des  Conciles . 'Audi  cet  ennemi  de  c. 

„ l’Eglife  travailloit  autant  à en  ruiner  l'union  & l’harmonie,  que 
„ Conftantin  qui  honorait  Dieu  dans  fos  Pontifes  , prenoit  de 
„ peine  pour  y établir  la  tranquillité  & la  concorde  . '&xrate  dit  Socr.Uc.3.f. 
que  pour  ejnpcfoher  le  progrès  du  Chriftiani/me  , il  défendit  8a* 
mefme  auxEve/ques  d’avoir  aucun  commerceavec  les  gentils. 

'Il  fit  encore  une  autre  loy  , par  laquelle  il  ordonnât  que  les  Euf.v.Conf.i. 
hommes  ne  s’a/Tembleroient  point  dans  les  egüfes  pour  prier  *•*■**■  E14**'** 
en  mefme  temps  que  les  femmes;  que  les  femmes  n'iroient  point 
fe  faire inftruire  dans  [ ces]  écoles  /actées  de  la  vertu  ; enfin  que 
les  Evefques  ne  fe  mefleroient  point  de  leur  apprendre  les  réglés 
'du  culte  de  Dieu , 'mais  qu’on  choifiroit  des  femmes  pour  avoir  b. 
le  foin  d’inftruire  & de  former  celles  de  leur  fexe . Cette  loy 
n’eut  point  d’autre  effet  que  de  foire  railler  un  Prince , 'qui , bif.lio  c.tf. 
s'abandonnant  tout  entier  à l'impudicité,  [ vouloit  preforiredes  w?  *•''•- 
réglés  pour  la  chaûeté  à ceux  qui  en  donnoient  l’exemple  aux 
autres . ] 

'Cependant  la  paflion  qu’il  avoit  de  ruiner  TEglife  luy  fit  foire  *-CooCii.e. 
encore  une  autre  loy  , par  laquelle  il  ordonna  que  les  aflèmblées  53  p'435  ' 
ordinaires  des  Fideles  fc  tiendraient  en  plein  air  hors  des  villes , 
pareeque  la  liberté&  le  grand  air  de  la  campagne,  eftoit,difoit- 
Hijî.  Eccl.  Tom.  V.  Sff 
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il,  bien  plus  commode  pour  un  grand  nombre  de  peuple, quedes 

oratoires  renfermez  dans  des  villes  , 

oji.imjs.c.  'Cette  loy  ne  fit  pas  plus  d’eflét  que  l’autre,  & on  ne  fe  mit 
pas  plus  en  peine  d’y  obéir:  de  forte  qu’enfin  laiflànt  là  tous  les 
clhif.i.i  o.r.s.  artifices , il  fe  déclara  ouvertement  [ ennemi  des  Chrétiens , ] '& 

P-jse.b.  ordonna  que  tous  ceux  qui  fervoient  dans  les  milices  des  villes 
à l'adminifl  ration  de  la  juftice,  feroient  privez  de  leurs  emplois  , 
vConCi.i.c.  s’ilsne  facrifioient  aux  démons  : f & cetotdre  fut  exécuté;  ]'de 
54  p.43?  c-  forte  qUC  les  magiftrats  n’eurent  plus  que  des  méchans  & des 
impies  pour  miniftres . 

l.t.c  lo.jj.p.  [ Il  pafla  bien  plus  avant . ] 'Car  l’edit  que  Conflantin  fit  en 
43i-di43».c.  faveur  des  Chrétiens , après  avoir  vaincu  ce  pcrfcaiteur , nous 
apprend  que  plufieurs,  àcaufcde  leur  religion  , avoient  eflé 
c.3ap.«s8  A oitez  des  emplois  qu’ils  avoient  dans  la  milice  , ou  privez  de 
c.  31  ;4  P4î9.  tous  leurs  biens  , '&  de  la  liberté  mefme , déclarez  infâmes , & 

' jj  c réduits  "à  des  fondrions  baffes  & honteufes . * D’autres  furent  » 

alfujettis  * aux  fondions  [onereufes]  des  corps  de  villes  : & quel-.^'^‘'f.f 
f.3»  i>4j«.A  ques  uns  forent  mefme  bannis  de  leur  pays , 'ou  reléguez  dans 
c.3i  p-4S9-b.  des  ifles,  'ou  condannez  aux  mines  & à d’autres  travaux  publics. 
c.ijMwb.  'Ainfi  les  Chrétiens  fe  virent  encore  réduits  à fuir,  & à s’aller 
cacher  dans  la  campagne  & dans  les  deferts , [ pour  éviter  la 
cruauté  des  pcrfecuteurs . ] 

c.3î  r.4«o.  'Licinius  s’emparât  pour  luy  mefme  des  biens  de  ceux  qu’il 
en  avoit  dépouillez, ou  qui  avoient  mieux  aimé  tout  abandonner 
<.4o.r-4<i-  que  d’expofer  leur  fâlut . 'Il  s’emparât  de  mefme  de  ceux  qui 
i.c.51.  p.434.  appartenoient  à l’Eglife , '&  s’imaginât  par  là  faire  un  grand 
t'  h p.436.  Sa'n  • b ^ar  cntrc  tous  v‘ccs  on  rcmarclue  particulièrement 
il.W.v.epi».  fon  avarice.  ‘ Eufebe  en  ra porte  plufieurs  chofes  ; [ mais  elles  ne 
t Euf.v.Conf.  touchent  pojnt  ]es  Chrétiens  en  particulier.  ] 

4|j';5jÏJ'*  ‘‘Quand la  folie  de  ce  Prince  fut  arrivée  à fbn comble , elle 
a 1. 1.C.56.1M36  iUy  ht  prendre  les  armes  contre  les  Eglifes  & contre  les  Evefques, 

, i ,<c. p H j.  comme  contre  fes  plus  grands  ennemis.  'Il  ralluma  ainfi  le  feu  de 
».  la  perfecution , qui  eft  demeuré  éteint  [ durant  fix  ou  feptans  : ] 

& ce  dernier  embrafement  ne  laifiapas  d’eftre  "auflî  dangereux 
que  ceux  qui  l’avâent  précédé,  [ quoiqu’il  ne  fort  pas  aulli  gene- 
ral.] Car  la  crainte  de  Conflantin  l'empefchoit  encore  de  deda- 
rerune  guerre  ouverte  à toutes  les  Eglifesde  fes  Etats . Ainfi  il 
efloir  comme  un  ferpent , [qui  n’ofànt  fe  lancer  contre  celui  qui 
l’attaque , ] fe  roule  & fe  renferme  en  luy  mefme , [ en  faifànt 
neanmoins  paroiflrc  fa  foreur  par  fes  fifflemens , & par  les 
b-  mouvemens  menaçans  de  fa  langue . ] 'Il  efioit  contraint  dere- 
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lenir  dans  Ion  cœur  le  poifon  de  là  malignité,  '&  de  ne  fetisfoire  bUif.i.  10  c.«. 
fa  p (Ti on  que[par  les  menaces  , ] & par  les  maux  qu’il  fàifoit  P-»?*’-4’ 
fouftrir  en  quelques  endroits  aux  Evefques  [ fous  divers  pré- 
textés . ] 

'Il  fit  ainfi  mourir  les  plus  excellera  d'entre  les  Prélats  par  Ibid, 
le  miniftere  des  Gouverneurs.  'Car  ces  officiers,  plusappliquez  v.Confi.ir. 
à dater  le  Prince  [qu'à  procurer  le  bien  des  fujets , ] voyant  que 
c’eftoit  luy  plaire  que  d’eftre  ennemi  des  Chrétiens,  s’atta-  y.,s.  ‘ 

quoient  furtout  aux  plus  illuftres  d’entre  leurs  pafteurs,  & les 
condannoient , fora  qu’ils  leur  en  euflènt  donné  aucun  fujet, 
au  dernier  fiipplice;  de  forte  que  des  hommes  entièrement 
innocens , & à qui  on  ne  pouvoit  foire  aucun  reproche , eftoient 
neanmoins  traitez  commodes  criminels  & des  feelerats. 

'On  employoitmcfme  contre  eux  des  fupplices  tout  nouveaux,  v.Ccnd  i.c.i. 
dont  on  n’avoit  point  encore  entendu  parler  . Il  y en  eut  quon  J‘,f443'  k'414'- 
coupa  ou  plutoft  qu’on  hacha  en  morceaux  ; après  quoy  011  les 
jetta  encore  dans  la  mer , afin  que  leurs  membres  [ focrez  ] fer- 
vilfent  de  pallure  aux  poillôns . 'Eufebe  qui  ne  parle  qu’en  genc-  P«4j.b.c. 
ral  de  ce  qui  fc  palfodaru  les  autres  villes, dit  qu’à  Amafée[dara 
le  Pont , ] l’on  vit  les  eglilês  partie  fermées  parordredu  Gouver. 
neur,  afin  que  perfonne  n’y  pull  entrer  , & y rendre  à Dieu  le 
culte  qui  luy  eft  dû  , partie  démolies  & rafées  comme  dans  la 
perfecution  precedente  . Il  ajoute  mefme  qu’il  s’y  commit  des 
excès  de  barbarie  quipafiènt  tout  ce  qu’on  en  peut  dire.  [Nous 
Ce® tiire-  parlerons  "autrepart  du  martyre  que  S.  Baûlée  £\-elque  de  cette 
ville  fouftrit  alors  à Nicomedie , fclon  fes  a&es . 

'La  perfecution  efloit  ainfi  en  mefme  temps  & manifefte  & Socr.i.i.c.j.P.i 
cachée  : Elle  eftoit  publique  & vifible  par  fes  efièts  , & nean- *• 
moins  fecrette  & dilfimulée  dans  les  paroles  : [pareequ’onne 
publioit  pas  encore  d’edits  qui  obligeaflènt  tous  les  Chrétiens  à 
facrifier  . C’eft  fonsdoure  pour  ce  fujet  que  ] 'S-Sufpice  Scvere  Suipu.c.,?. 
dit  qu’onne  la  conte  pas  entre  les  perfecutkms  , & qu’ellen’alla  pas'- 
pas  julqu’à  foire  des  plaies  [ confiderables  ] à l’Eglife;  [ ce  qui  ne 
peut  nullement  lignifier  qu’elle  n’ait  pas  ellé  julqu’à  faire  des 
Martyrs , puifqu’Ëufebe  nous  allure  qu’elle  en  a fait  un  allez 
grand  nombre  . Et  nous  en  marquerons  plulieursdansla  fuite , 
qui  ne  font  neanmoins  prefque  tous  fondez  que  fur  l’autorité 
peu  confiderable  des  menologes.  j'Peut-eftre  aulfique  S.Sulpice  Bjr.31s.jjj. 
fàifoit  moins  d’attention  à ce  qui  s’eftoit  pallc  bien  loin  de  luy 
dans  l’Orient. 

'Liciniusavoit  la  volonté  toute  entière  de  faire  une  perfocu-  Eutp  -91.2I 
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tion  generale , & il  en  a voit  déjà  pris  un  deflèin  formé  . Mais 
Dieu  arrefta  ce  coup  en  le  contraignant  de  fonger  à fe  défendre 
contre  Conflantin  [ "en  l'an  J2J.} 

'Ce  Prince  dans  le  temps  mefme  de  leur  mefintelligence  , 
mais  Iorfque  k guerre  n'elloit  pas  encore  déclarée  , l'obligea 
plufieurs  fois  de  luy  promettre  de  mieux  traiter  les  fujets;  [ce  qui 
regardoit  fans  doute  les  Chrétiens  plus  que  les  autres . ) Mais 
Licinius  efloit  egalement  prefl  à foire  des  fermer*;  & à les  violer 
auffi-tolt/de  forte  que  Conflantin  fut  enfin  obligé  de  fe  refoudre 
à la  guerre . * Ce  fut  ce  lêmble  neanmoins  Licinius  qui  k com- 
mença , b fondé  fur  les  vaines  efperancesque  luy  donnoientfes 
démons , c fansfe  fouvenir  comment  Dieu  a voit  puni  les  autres 
perlêcuteurs  devant  fes  yeux  , & par  luy  mefme . [ Audi  cette 
guerre  eut  le  fuccés  qu’on  pouvoir  attendre  du  combat  d'un 
hommecontre  Dieu  . "Licinius  y perdit  plufieurs  batailles, l'Em- 
pire, & bientoft  après  k vie  mefme . J 

’S.Sulpice  Severc  dit  que  dans  cette  guerre  Licinius  obü- 
geoit  tous  lès  foldats  de  facrifier  aux  démons , & caffoit  ceux 
qui  le  refufoient.  [Cela  revient  à ce  que  difent  les  Grecs,]  'que  S. 
Adrien  reprocha  à Licinius  que  pour  perfecuter  les  Chrétiens  , 
il  ruinoit  les  armées  Romaines  ; & que  Licinius  irrité  de  cette 
liberté  , luy  fit  trancher  k telle.  [Lachofe  par  elle  mefme  peut 
paroiftre  a fiez  probable , puilque  Licinius  regardoit  tous  les 
Chrétiens  comme  partifonsde  Conflantin,  ] '&  qu'il  a voit  fit 
k mefme  chofe  à l’égard  de  k milice  des  villes,[qui  n’elloit  que 
pour  k police  & non  pas  pour  le  combat . Neanmoins  Eulebe 
ne  le  dit  pas,&  peuc-eltre  que  Licinius  eull  eu  peur  de  diminuer 
trop  lès  troupes  . ] 'On  lit  mefme  dans  les  aétes  de  S.Thcogene  , 
que  ce  Saint  refufont  de  s’enrôler  dans  les  troupes  de  Licinius , 
on  luy  fit  voir  beaucoup  de  foldats  qu’on  luy  alfura  eftre  Chré- 
tiens. [ 11  ell  difficile  d’accorder  cela  avec  S5ulpice,  linousne 
difons  que  ceux  qui  difoient  que  ces  foldats  elloienr  Chrétiens , 
mentoient  pour  engager  S.Theogene , s’aflurant  que  quand  ils 
hiy  auraient  foit  preller  le  ferment , ils  l'obligeraient  à renoncer 
J.C:  de  quoy  les  aéles  ne  marquent  pas  neanmoins  qu’on  luy 
eull  dit  un  foui  mot.  Pour  l’hilloire  de  S.  Adrien,' nous  ne  voyons 
pas  qu’on  y puifle  fonder  quoy  que  ce  foit . ] 

'Un  des  plus  grands  fujets  de  douleur  qu’eut  l’Eglife  dans 
cette  perfecution  , fut  de  voir  un  de  fes  peres  à k telle  de  fes 
ennemis . 'Au  moinsConllantin  dans  une  lettre  publique  à l’E- 
glife  deNieomedie,  accufe  Eulebe  Evcfquc  de  k mefme  ville. 
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non  feulement  d’avoir  eu  part  à la  guerre  que  Licinius  avoit 
ruMMiVn.  entreprife  contre  luy , 'mais  encore  d’avoir  efté  "k  complice  de  «. 

fes  cruautez , comme  k carnage,  dit-il,  des  Evefques,  mais  des 
3taxnM>7 «-  véritables  Evefques,  comme  la  perfecution  "fi  cruelle  des  veri- 
n.  tables  Chrétiens,  nous  en  aflirrent  par  des  voix  aufli  publiques 
qu’irréprochables.  [Tout  k refte  de  la  vie  de  cet  Evefque  con- 
firme plutoft  ce  crime,  qu’il  ne  le  détruit. 

L'Eglife  eut  encore  une  affliétion  fenfible  dans  la  foiblefle 
de  fes  enfans . ] 'Car  comme  nous  l’apprenons  des  Canons  de  Conc.t.i  p.jj 
Nicée  , pkifieuïsabandotmerent  la  fcy,  fins  y eftre  me  fine  for-  d* 
cez  par  la  perte  de  leurs  biens,  (ans  aucune  violence,  fans  aucun 
danger , fans  aucun  autre  pretexte  [ qui  puft  un  peu  diminuer 
l’horreur  de  leur  faute. JI1  y en  eut  aufli  qui  après  avoir  d’abord  '•  1 

airA'/M wi  témoigné  quelque  courage  , & "avoir  abandonné  les  charges 
qu’ils  avoient  à la  Cour  , plutoft  que  detrahir  leur  foy.eftoient 
revenus  enfuite  comme  des  chiens  ace  qu’ils  avoient  rejétté  d’a- 
bord , jufqua  donner  de  l’argent  pour  rentrer  dans  les  emplois- 
qu’ils  avoient  quittez,  [&  qu’ils  ne  pouvoicat  recouvrer  qu’en 
renonçant  à J.G 

Les  Martyrs  ks  plus  illuftres  que  cette  perfecution  ait  cou- 
vreur titre  tonnez , fondes  Quarante  foldats  de  Sebafte  en  Arménie  , fi 

célébrés  par  ks  éloges  des  Peres  Grecs  , Syriens,  & Latins.  - - 
L’idée  que  ces  Peres  nous  donnent  de  l’état  oii  ©doit  alors  l’E- 
glife , eft  aftez  differente  de  ceiqu’endit  Enfebe , & nous  repre- 
fente  une  perfecution  aufli  déclarée  & aufli  violente  que  celle 
de  Dioclétien . Mais  nous  n’avons  pas  ofé  nous  fervir  de  leur, 
témoignage , eftant  à craindre  qu’ils  n’aient  parlé  en  orateurs 
plutoft  qu’en  hiftoriens.) 

'Baronius  croit  que  la  défenfc  que  Licinius-  avoit  faite  aux  Bu-.jis.  j r2| 
miniftres  de  l’Egli le  d’inftruire  les  femmes, fut  la  caufe  du  mar-  ,'<ept'1' 
tyre  de  S.  Ammon  Diacre , & de  quarante  Vkrgcs  quil  inftrui- 
Note  ».  foit  à "Andrinople  [ dans  laThrace.]  'Elles  fouftrirent  divers  M'J1  f!r'  p’„ 
tourmens  à Andrinople  fous  un  juge  nommé  Rabde  ,[  puis  à-  î^4f  ,'-6'r’ 
Berée,  ]'d’où  elles  furent envoj'ées  à Licinius,  qui  eftoit alors  à 
Heraclée  dans  la  Thrace  , & qui  les  fit  mourir  par  divers  fup- 
plices.  S.Ammon  fut  décapité.  On  ne  trouve  cette  hrftoirc  que 
dans  ks  livres  de  l'office  des  Grecs;  & ils  y méfient  mefmedes 
circonftances  [ ou  faufles , ou  qui  auraient  befoin  d'une  plus 
grande  autorité  . ] Ils  en  font  une  partie  de  leur  grand  office  le 
premkrdefeptembre,  'auquel  Baronius  a misS.  Ammon  &fea  Bar.ijipu, 
compagnesdans  le  martyrologe  Romain. 
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'Les  Grecs  mettent  encore  en  Europe  dans  la  province  de 
Scythic,  le  martyre  deS.Macrobe  , S. Gordien,  S.  Zotique , & 

Lucien  & S.  Heli , les  trois  derniers  décapitez  à Tomes  par 
commandement  du  juge  Maxime  , & lesdeux  autres  brûlez 
vifs.  Ils  y ajoutent  S.  Valerien,  qui  rendit  fon  ame  à Dieu  en 
pleurant  fur  le  tombeau  des  autres . Ils  font  de  tous  ces  Saints 
le  1 3 de  lêptembre,  'auquel  Baronius  s’eft  contenté  de  mettre  S. 

Macrobe  dans  le  martyrologe  Romain.  'Ce  Saint  & S. Gordien 
elloient  officiers  de  Licinius , & extrêmement  aimez  de  luy  ; 

Mais  les  trouvant  invincibles  dans  leur  fby,  il  les  relegua  dans 
la  Scythie , oit  ils  ajoutèrent  le  titre  de  Martyrs  à celui  de  Con- 
feffeurs. 

'Entre  ceux  que  Licinius  chalfa  de  là  Cour  , Suidas  met  un 
Auxence  l'un  de  fes  focretaires,  & il  en  raporte  une  hiftoire  qui 
eft  agréable  . Mais  fi  cet  Auxence  eft  celui  qui  fut  depuis  Evef- 
que  de  Mopfiiefte  ; comme  il  le  prétend,  [nous  efperons  mon- 
trer "autrepart  quec’eftoit  un  des  plus  méchans  des  Ariens,  & v lesArici» 
que  tout  ce  qu'on  dit  à lôn  avantage  doit  palier  au  moins  pour  n0“  u‘ 
très  fulpecl,comme  venant  de  Philoftorge  hiftorien  Arien 

Nous  parlerons  aulfi  "autrepart]  'de  S.  Paul  Evefoue  de  Neo-  v-ieCona- 
celâréelùr  l’Euphrate, à qui  Licinius  fit  eftropier  les  deux  mains  ^ e 
avec  un  fer  chaud  ; '&  de''S.  Arfâce  Perle  denation,  qui  après  v.Conflan» 
s’eltrc  vu  réduit  à prendre  foin  des  lions  que  l’Empereur  fatfoit  ce  ,49‘ 
nourrir , devint  en  ce  tempsei  un  faint  Confeflèur  de  J.C,  & 
fut  depuis  un  illultre  folitaire  au  milieu  de  la  ville  de  Nico- 
medie. 

[Il  faut  ce  lêmble  mettre  au  commencement  de  313,  le  mar- 
tyre que"S.  Theogenc  fouftrit  à Cyzic,  plutoft  que  de  s’engager  V.fo»  titre, 
à porter  les  armes  fous  Licinius. 

Il  y a auffi  beaucoup  d’apparence  que  c’eft  à la  perfecutionde 
Licinius  qu’il  faut  raporter  le  martyre  célébré  que  foufffit  S. 

Gordie  à Ce  farce  en  Cappadocc , quoique  nous  l’ayons  mis  fur 
celle  de  Dioclétien, "pour  luivre  Baronius  f * 

Je  ne  trouve  point  au  13  defeptembre  dans  Canifius  ni  dans 
Bar.»3.fept,b.  les  Menées ,] ['le  nom  de  S.  Julien  Martyr  fous  Licinius,  que 
Baronius  a mis  dans  le  martyrologe  Romain  , fans  en  rien  dire 
davantage  , fuivant , dit-il , le  menologe  des  Grecs  qui  en  font 
lijh.p.tosj.  lemelmcjour.  'Mais  le  menologe  d’Ughellus  qui  a paru  depuis, 
marque  ce  jour  là  S.  Julien  Prellrc  d’Ancyre  dans  la  Galacie , 
qui  s’eftant  retiré  dans  une  foreft  durant  la  perfocution  de  Li- 
ciniusavcc  40  autres  Chrétiens  , fut  reconnu  , & pris  par  les 


Thdrt.l.i. 

P-540.54*. 

Soi.l  4.C16. 
P.559.JÔO. 


Digitized  by  Google 


PERSECUTION  DE  LICINIUS.  51 1 
payens  lorfqu’il  alloit  puiferde  l’eau  dans  une  fontaine  pour  luy 
& fes  compagnons . Le  juge  fit  ce  qu’il  put  par  divers  tourmens 
pour  l’obliger  de  découvrir  où  eftoient  les  autres  : mais  il  ne  le 
voulut  jamais  faite , Ce  contentant  de  dire  qu’il  eftoit  Chrétien 
luy  mefme  : & il  eut  ainfi  la  tefte  tranchée . 

[C’cft  vifiblement  le  mefme  aue  celui  que  ] 'Canifius  & les 
Ménées  mettent  le  nde  fèptemDre , mais  fous  Diodctien,  [ en 
quoy  ils  peuvent  bien  avoir  raifon , ] & fous  le  Gouverneur 
Antoine . Les  Ménées  en  font  une  longue  hiftoire  meflée  de 
prodiges .•  Et  la  prière  qu’ils  luy  font  foire  en  mourant,  [ eft  tout 
à foit  infoûtenable.  Ils  ne  luy  donnent  point  le  titre  de  Preftrc  . ] 

'Le  mcnologe  de  Canifius  foit  encore  une  hiftoire  pleine  de 
prodiges  de  S.  Acace  décapité  à Milet  fous  Licinius  & le  juge 
Pofidoine.  'Les  Ménées  en  marquent  feulement  le  nom  au  28  de 
juillet,  auquel  Baronius  a mis  ce  Saint  dans  le  martyrologe 
Romain . 

'L’Eglifède  Seboftefut  honorée  non  feulement  par  les  Qua- 
rante Martyrs,  mais  encore  par  SSeverien  homme  d’épée  , qui 
a voit  toujours  vécu  dans  la  guerre.'Il  avoit  de  grands  biens:  mais 
ayant  encore  plus  de  fôy  & de  pieté, il  diftribuoieavec  libéralité 
fës  biens  aux  pauvres , particulièrement  à ceux  qui  fouffroient 
pour  le  nom  de  J.G  Ainfi  fo  vertu  foifoit  embrafler  le  Chriftia- 
nifme  à beaucoup  de  payens  , & foûtenoit  divers  Fidèles , que 
leur  foibleflé  ou  la  crainte  de  manquer  des  chofes  neceffoires 
aurait  pu  tenter  de  l’abandonner.  On  crut  mefmequll  avoit  efté 
la  principale  caufe , [ après  Dieù,  ]de  la  generofité  invincible 
que  les  Quarante  Martyrs  avoient  témoignée . Ce  furent  là  fes 
mérités  devant  Dieu , & fes  crimes  devant  les  hommes  . 

'Le  General  Lyfiasà  qui  il  fut  déféré  , ayant  envoyé  pour  le 
prendre , il  vint  de  luy  me/me  le  trouver . 'Lyfias  le  fit  déchirer 
avec  des  nerfs  de  bœuf,  & avec  les  ongles  de  fer,  enfuite  de 
quoy  il  fût  mené  enprifon,  oh  il  demeura  cinq  jours . 'Lyfias 
l’ayant  faitcomparoiftre  de  nouveau,  luy  fit  meurtrir  tout  le 
viiage  à coups  de  pierres  , & déchirer  une  féconde  fois  les  coftez 
avec  les  ongles  de  fer . 'Enfin  il  luy  fit  attacher  une  pierre  au 
cou , & une  autre  aux  piez , & le  fit  jetter  en  cet  état  du  haut 
d’une  muraille  en  bas  . 'Quelques  Fideles  enlevèrent  fon  corps , 
& l’allèrent  enterrer  en  fon  pays  [ qui  n’eft  pas  nommé . ] 

'Nous  n’avons  fon  hiftoire  que  dans  les  Ménées  des  Grecs  , 
qui  l’honorent  le  9 de  fèptembre,'&  dansfés  aftes  traduits  dans 
Stirius , qui  font  reconnus  pour  eftre  de  Metaphrafte . ] Ncan- 
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5 1 i PERSECUTION  DE  LICINIUS . 
moins  comme  ils  n’ont  rien  demauvais  pour  les  faits  jufques  à U 
mort  du  Saint , nousavons  cru  en  pouvoir  tirer  cet  abrégé . Les 
miracles  qui  fuivent  la  mort  font  un  peu  fufpeéb,  ] 'Baronius  l’a 
m sdans  le  martyrologe  Romain . 

'O.i  met  encore  à Sebafte  fous  Licinius , le  martyre  de  Saint 
Eudo  ve , S.  Agape , & huit  autres  foldats , confumez  par  le  feu, 
honorez  le  2 de  novembre  dans  les  Menées , qui  portent  qu  Us 
furent  examinez  par  Auxane  magiftratdela  ville  , par  Marcel 
officier  des  troupes , & pur  M.Agricolaüs  [ gouverneur  de  l’Ar- 
menie , félon  les  aétes  des  Quarante  Martyrs . ] 'Le  menologe 
d’Ughellus  dit  à peu  prés  la  mefme  chofe  de  SS.  Cartere , 
Attique  , Stirace,  Éudoxe,  Tobie,  Agapet,  Nicopolitain,  brûlez 
avec  un  grand  nombre  de  Fideles  : mais  il  ne  leur  donne  point 
daiitre  juge  que  Marcel . Il  raporte  quelques  particularités  de 
la  confeffiondeS.Cartere . 'Le  martyrologe  Romain  le  met  à la 
telle  de  tous  les  autres  le  mefme  jour  2 de  novembre . 

'Les  Grecs  difent  auffi  que  fous  Licinius , Lyfias  fit  mourir 
par  le  feu  à Nicople  en  Arménie  45  Chrétiens , entre  lelquels 
elloient  les  plus  qualifiez  de  la  ville,  nommez  Léonce , Maurice, 
Daniel,  & Antoine.  Ils  en  fontlcufgrand  office  le  iode  juillet. 
'Baronius  les  a fiiivis . 

[Nous  avons  marqué  fur  l’hiltoirede  S.Gurîe  & SSamone,  le 
commencement  delà  vie  de  S. Abibe Diacre,]  'qui  elloit, comme 
eux,  du  territoire  d’Edeflc  dans  la  Mefopotamie  , né  dans  le 
village  de  Thelffie  . [ Les  deux  autres  ayant  ellé  couronnez  des 
le  tempsde  Maximin  vers  l’an  306 , Abibe  que  Dieu  avoit  cou- 
fervé  , ] parcourait  toute  la  ville  pour  y encourager  les  Chré- 
tiens , & les  confirmer  dans  la  pieté  par  les  inftruflions  qu’il 
tiroit des  Ecritures.  La  perfecution  de  Licinius  ne  l’empefeha 
point  de  continuer  ce  faint  exerciœ . Lylanias  gouverneur  du 
pays  cnftit  averti , & lemanda à Licinius , qui  fut  ravi  d’avoir 
cette  occafion  de  donner  des  ordres  à Lylanias  pour  perfocuter 
les  Chrétiens,  ce  qu’il  n’avoit  pas  encore  fait  jufques  alors,  & il 
luy  ordonna  particulièrement  de  faire  mourir  Abibe. 

'Le  Saint  demeurait  alors  avec  fa  mere  & plufieurs  de  fa 
famille  dans  un  quartier  de  la  viUe  , auquel  fon  miniflerel’atta- 
choit particulièrement.  [ Il  fomble  qu’il  fe  foit  caché  d’abord 
qu’il  fçeut  l’ordre  que  Lyfanias  avoit  receu . J Car  on  le  chercha 
partout,  '&  on  fut  long-temps  fans  le  trouver.*  Mais  enfin  ayant 
peur , difent  {es  a&es , que  Dieu  ne  le  punifl  d’avoir  perdu  l’oc- 
cafion  du  martyre , il  le  vint  prefonter  luy  mefme  à Thcotecne 

l’un 
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l’un  des  premiers  officiers  du  Gouverneur . Theotecne  l’exhorta 
à fe  retirer  & à fe  cacher,  en  l’afTurant  qu’il  n'avoit  rien  à crain- 
dre pour  là  mere  & pour  fis  parens  • 'Mais  le  Saint  luy  dit  qu’il  » «4- 
ne  venoit  fe  déclarer  que  parcequ’il  edoit  refolu  de  fouftrir 
pour  J.  C,  & qu'il  iroit  plutofl  luy  mefme  fe  prcfenter  au  Gou- 
verneur : de  forte  que  Theotecne  craignant  qu’on  ne  luy  fift 
une  affaire  de  l'avoir  laide  echaper,  le  mena  à Lyfanias , & luy 
raporta  comment  Abibc  s’eftoit  venu  découvrir  luy  mefme  . 

'Lyfanias  regarda  ce  courage  extraordinaire  comme  une  in- 
fblence,  comme  une  infulte  ,&  comme  une  marque  que  le  Saint 
ne  refpo&oit  guère  fen  autorité . C’eff  pourquoi  il  commença 
auffi-tod  à l’interroger,  & à luy  demander  pourquoi  il  ne  facri- 
fioit  pas , comme  l’Empereur  le  luy  ordonnoit . Le  Saint  répon- 
dit qu’il  ne  quitterait  jamais  le  vray  Dieu  pour  adorer  les  ouvra- 
ges des  hommes  : Et  alors  Lyfanias  le  fit  fufpendre  par  les  bras  à 
un  poteau  pour  luy  déchirer  les  codez  avec  les  ongles  de  fer , 
ce  qui  luy  cdoit  encore  un  moindre  fùpplice  , que  d’cdre  fut 
pendu  comme  il  cdoit . 'Lyfanias  ne  laiffoit  pas  de  tafcher  en  1 > ?• 
mefme  temps  de  le  gagner  par  menaces  & par  promeffes;  & il 
luydemandoit  comme  par  compadion,  quel  avantage  il  trouvoit  4 
» à fouflrir  tant  de  tourmens  : à quo y le  Saint  répondit  : Nous 
» envifàgeons  moins  le  prefent  que  l’avenir,  où  nous  efperons 
» trouver  une  gloire  qui  furpaffera  de  beaucoup  tout  ce  que  nous 
» pouvons  fouftririci  pour  l'acquérir. 

'Le  juge  le  voyant  invincible,  lecondanna  enfin  à mourir  par  f 
le  feu . Le  lieu  de  l’execution  edoit  hors  de  la  ville  du  codé  du 
feptentrion  . Sa  mere  & Ces  parens  l'y  fuivirent.  Il  leur  donna  le 
bai  fer  de  paix  , fit  là  prière , feuhaita  à tous  les  adidans  la  béné- 
diction de  Dieu  ; & le  feu  ayant  enfin  edé  mis  au  bûcher , il 
rendit  fon  efprit  à celui  qui  le  luy  avoit  donné.Quand  le  feu  eut 
edé  éteint , fes  proches  prirent  fon  corps , I'embaumcrent , le 
revêtirent  d'omemens  précieux  , & l'enterrerent  auprès  de  S. 

Guric  & S.Samone,avec  qui  il  avoit  edé  fi  uni  durant  fit  vie.'Et  P w*.  I ij. 
on  marque  que  le  jour  de  fon  martyre  fe  trouva  edre  le  mefme 
que  celui  auquel  ces  Saints  avoient  foudèrt  [ feize  ans  aupa- 
v.S.Gurit.  ravant , ] 'c'eft  à dire  ''le  1 s de  novembre  [C’ed  pourquoi]  * les  « n. 

Grecs  les  honorent  ce  jour  là  tous  trois  enfcmble  par  un  mefme  * Jf/Tf'*4*" 
office.  b Baronius  les  a mis  le  mefme  jour  , mais  feparément . p‘ 
[Saint  Abibefouffrit  apparemment  en  l’an  312]] c puifqu’on  mar-  * Bir.ij.oor. 
que  que  fa  mort  donna  le  repos  à l’Eglife  par  la  victoire  que  * fUr.p.j»ij 
Conltantin  remporta  fur  Licinius  [ en  313  le  18  de  feptembre.Et  ■». 

Hifi.  Eccl.  Ton.  y.  T 1 1 
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c’elt  ce  qui  nous  a fait  mettre  16  ans  entre  fon  martyre  & celui 

de  S.  Guric.  J 

'Nons  ne  trouvons  que  dans  les  livres  de  l'office  des  Grecs  , 
l’hifloire  de  "S.Theodote  Evelque  de  la  ville  de  Cyrinie,*  appel-  Noie  j. 
léc  par  les  anciens  Ceraunia,  & aujourd’hui  Cerines,  for  la  colle 
lêptentrionale  de  l’iflede  Cypre:  ’llsdilênt  que  le  Saint  ayant 
cite  amené  fous  Liciniusà  Sabin  gouverneur  del'iflejl  fut  fouet- 
té , déchiré,  mis  fur  un  lit  de  fer  tout  en  feu,  contraint  de  courir 
avec  des  doux  dans  les  piez  , & enfin  retenu  dans  une  prifon  , 
dont  il  ne  fortoit  que  par  l’autorité  des  cdits  de  Conflantin’Ie  1 9 
de  janvier  f 324.]  Il  mourut  deux  ansaprés,Ie  1 de  mars  [3*6.]Les 
Grecs  en  lâifoient  la  folle  en  l’un&en  l’autre  jour.  'Neanmoins 
les  Ménéesla  marquent  le  17  de  janvier  bau  lieu  du  19,  auquel 
elle  elt  marquée  en  plulieurs  manuforits  , & dans  le  menologe 
d’Ughellus , qui  ajoute  quelques  petites  particulaiirez  à fon 
hiltoire . c Les  Grecs  en  font  encore  une  troificme  folle  le  6 de 
may , peut-ellre  à caufc  de  quelques  reliques  apportées  à Con- 
ftantinoplc  : '&  Baronius  l’a  mis  ce  jour  là  dans  le  martyrologe 
Romain. 

'Bollandus  nous  a donné  le  ai  de  may  les  a&cs  d’un  S.  Donat, 
qui  après  avoir  confefle  J C.  l’an  304,  à Salones  en  Dalmade  , 
cnprefencede  Dioclétien  irtefmc,  vint, dit-on,  en  Egypte  ,oii  il 
fut  fait  Evefque  de  Thmuis  après  le  martyre  de  S Phileas , & y 
acquit  la  couronne  du  martyre  dans  la  pcrfocution  de  Licinius , 
avec  S.Macaire  Preftre  , & S.  Théodore  Diacre , ayant  elté  tous 
trois  coupez  en  pièces,  & jettez  enfuite  dans  la  mer.  'Bollandus 
croit  que  ces  ailes  font  de  quelque  moine  Grec  , qui  les  a ornez 
de  harangues, & d’autres  amplifications  à la  mode  de  ceux  de  là 
nation  . Tl  les  croit  écrits  dans  la  Dalmacie  d après  le  déclin  de 
l’Empire  Romain  . [ De  quelque  temps  & de  quelque  auteur 
qu’ils  (oient , il  fcroit  aifé  de  montrer  par  beaucoup  de  preuves, 
qu’il  font  trop  pleins  de  fautespour  avoir  aucune  autorité.  Je 
ne  trouve  point  que  ceux  dont  ils  parlent  , foient  honorez  par 
les 1 Grecs , ni  par  les  Latins . Bollandus  n’en  cite  rien , & ne  rend  ». 

mefme  aucune  raifon  pourquoi  il  les  a mis  le  11  de  may . ] 

x.  'Ils  font  mémoire  le  4<  de  juillet  de  S.  Theodote  Martyr  > fie  S Donat  Eve/quc  en  Libye 

maia  cela  n’a  gueie  de  raport  à cette  hiftoire.  J 
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ET  MARTYR. 

A I N T Athanafe  faifânt  le  dénombrement  Ath.in  Arior. 
des  pins  illuftres  Evefques , &deces  hommes  ‘•P-*»'*4- 
apoftoliques  qui  avoient  paru  au  commence- 
ment du  IV.  fiecle.dont  la  foy  eftoit  tout  à fait 
indubitable  fur  le  point  de  la  Confubftantialité , 
il  donne  le  titre  de  grands  à ceux  du  Pont  & de 
*•  l’Armenie  , & nomme  ' S.  Bafile  ou  Baillée  le  premier  d’entre 
*■  eux . 'C'eft  cet  illuftre  Eve/que  d’Amafêe  [ metropole‘du  Pont,  ] B,rJ  u.f  78- 
a'Annoche  qu*  ad‘davcrs  l’an  314  au  Concile  d'Ancyre  , '&  un  peu  après  1 ,a' 
ntloc  ' à celui  de  Neocefarée,  '&  qui  fut  couronné  du  martyre  en  320,  Hler  cbr- 
durant  la  perlècution  de  Licinius. 

[ C’eft  en  peu  de  mots  tout  ce  que  nous  lavons  de  Iuy .]  'Il  ’rypIc-P-»»  a- 
paraît  que  S.  Altère  [ le  plus  célébré  ]de  les  fuccedeurs , en  a fait 
un  doge  qu’on  lifoit  le  jour  delà  fèfte  . 'Mais  nous  nen  avons  Boll.iSjpr.p. 
aujourd’hui  qu’un  autre  fait  long  temps  depuis. 1 Nous  en  avons  J 
aufti  des  aétes  allez  longs , que  Bollandus  cite  comme  une  pièce 
NoTt  fcrt  authentique . [ 'D’autres  au  contraire  les  traitent  de  fables  ; 

& il  faut  avouer  que  leur  jugement  eft  appuyé  fur  des  railôns 
aulquelles  il  n’eft  pas  ailé  de  répondre  . Neanmoins  comme  ils 
font  allez  célébrés  . ] 'qu’ils  ne  font  peut-eltre  qu’alterez  & cor-  ». 

rompus  en  quelques  endroits , & non  entièrement  fuppolêz  ,[& 
que  Baronius  en  a inféré  une  partie  dans  lés  Annales  , nous  en 
ferons  un  abrégé , où  nous  ne  mettrons  que  ce  qu’il  y a de  princi- 
jjahSc  de  plus  probahle  , & dont  nous  laiderons  le  jugement  au 

'On  prétend  donc  que  S.Bafilée,  originaire  d’Amalee  mefme,  Boii.i6.apr.*. 
en  ayant  efté  fait  Evcfque,  Ma  gouvemaavec  beaucoup  de  zele 
durant  la  perfecution  commencée  fous  Dioclétien,  & continuée  *’ 
fous  Maximien  [ Galère  ] & fous  Maximin  . 'Celle  de  Licinius  nsi.»  n. 

1.  Il  «fl  appelle  flctfft\no{  par  S,  Athanafe,  & par  lea  entrer, 

».  'Quelquci  uni  met  lent  line  autre  Amalée  iau»  l’Armenie:  mata  ili  fe  trompent.  Knr.de  tic  c-S. 
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ayant  bicn-toft  fuivi,  & ce  Prince  qui  avoit  d'abord  efté  tout  à 
fait  favorable  aux  Chrétiens , les  ayant  enluite  chafléz  de  fon 
I «.$.  palais,  Il  arriva  aue  [ "comme  il  n’eftoit  pas  moins  ennemi  de  la  v.Conlw 

pureté  que  du  Chriftianifme  , ] il  fit  folliciter  au  crime  une  des  ,in*  ’3* 
filles  de  l'Imperatrice [ Conftancic  , ] nommée  Glaphyte . Cette 
fille  gui  efloit  Chrétienne  , découvrit  à fa  maiftreffe  ce  qui  fe 
pafloit , & par  fon  confoil  elle  fortit  fccrettement  de  la  Cour , 

» s.  pour  fe  retirer  à Amafèe , 'où  elle  découvrit  fon  fecret  au  faint 

» t.  Evcfquc  Bafilée . 'Quelque  temps  après  Licinius  feeut  où  elle 

efloit , par  une  lettre  qui  fut  furprifc  , où  elle  le  mandoit  à 
l’Imperatrice , & il  commanda  au  Gouverneur  de  la  province  de 
la  faire  prendre  elle  & l’Evefque  du  lieu , & de  luy  envoyer  l'une 
& l'autre  : Mais  Glaphyre  mourut  avant  que  cet  ordre  fuit 
13.jan.p771.il.  exécuté.  'Les  Grecs  l'honorerent  le  26  d’avril  , conjointement 
avec  S.  Bafilée,  & le  martyrologe  Romain  la  met  foule  le  1 3 de 
janvier. 

i6,irr.g  psi.  'Bafilée  fut  envoyé  à Nicomedic  où1  efloit  la  Cour,  & mis  en 
l*  prilôn . * Theotime  & Parthenc Diacres  qui  l’avoient  fuivi , loge- 

’ rent  chez  un  Chrétien  nommé  Elpidiphore  , 'qui  connoifloit  le 
geôlier;  & qui  tant  par  amitié  que  par  argent , obtint  de  luy  le 
pouvoir  d aller  vifiter  le  Saint  avec  fos  hofles  ; ce  qu’ils  faifoient 
particulièrement  la  nuit . 

r jpij.  'Jean  qui  décrit  cette  hifloire , fi  elle  eft  véritable  , dit  qu’il  y 

vint  au (li  voir  le  Saint  par  le  moyen  d’Elpidiphore  , & que 
Payant  confulté  fur  la  difpute  qui  s’efloit  elevéc  en  ce  temps  là 
touchant  la  nature  & b divinité  du  Fils  de  Dieu  , il  en  rcceut 
b réponfc  qu’il  raporte  , bquelle  appuie  b foy  de  l’Egüfe  très 
clairement  & très  fortement , [ & peut  eflre  trop  pour  la  croire 
véritable  . 11  y a neanmoins  apparence  que  ce  Saint  avoit  rendu 
Ath.or. j.p.  quelque  témoignage  illuflre  àbdivinité  du  Verbe,  J 'puifqueS. 

»»“■  Athanafe  le  met  entre  ceux  dont  b croyance  efloit  b plus  pure 

Bar, 31 3.1  at.  & b plus  indubitable  fur  ce  point . Pour  ce  qui  eft  de  la  difpute 
dont  parle  Jean  , Baronius  raporte  ceb  à Arius , qui  avoit  déjà 
commencé , félon  luy,  à publier  fon  herefie . [ Mais  quand  ceb  ne 
Socr.l.ia^.p.  forait  pas  , comme  il  y a grand  fujet  d’en  douter  , ] ’Eufcbe  de 
,ox-  Nicomedie  avoit  commencé  avant  Arius  à foûtenir  b mcfme 

erreur,comme  l’aflure  & Alexandre:  [ Et  c’eft  peut-eftre  pour  ce 
Ath.or.i.p.  fujet  ]'que S.  Athanafe ditqu’Ariusfuivoit  fâ  doctrine  • 

^ ‘S Bafilée eflant  une  nuit  en  prières,  demeura,  dit-on,queIque 

fPii.|  îo^"  temps  comme  interdit,  & puisildeclaraà  fesdeirx  Diacrcsque 
Dieuluy  avoit  révélé  fit  mort,  & leur  ordonna  d'elire  après  luy 
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Eutyque  filsde  Calliftrate  , 'qui  fe  trouve  dans  les  foufcriptions  Conc.  t.» p ji. 
du  Concile  de  Nicée.  *11  recommanda enfuite  ces  deux  Diacres  t 

à Elpidiphore , en  l’aflurant  que  Dieu  le  vouloit  couronner  par  ‘ ' 
l'exercice  de  cette  charité  ; qu’ainfi  il  l’exhortoit  à fupportcr 
gencrcufement  avec  eux  toutes  les  afflictions  & les  traverfes  où 
il  feraient  engagez,  & à ne  les  quitter  jamais  , en  quelque  lieu 
que  Dieu  l’appellaft  pour  les  fervir. 

'Auffi-toft  après  , Licinius  l’ayant  mandé  , luy  fit  un  crime  Ibid, 
d’avoir  receu  Glaphyre  (ans  luy  en  donner  avis  ; furquoi  le 
Saint  fe  défendit  fort  bien . 'Licinius  l’ayant  fait  retirer , le  tenta  S n-14. 

• par  le  moyen  du  Prefet.de  facrifierà  lès  Dieux.  Mais  comme  il 
demeura  ferme  , le  Préfet  après  avoir  porté  diverfes  paroles  de 
l’un  à l’autre  , le  fit  fouetter  un  peu  .puis  décapiter,  & enfuite 
jetter  fon  corps  dans  la  méfie  28  de  mars , b Elpidiphore  ayant  ( li- 
en vain  tafché  d’obtenir  par  argent  des  exécuteurs , qu’ils  luy  * * ls' 
donnaient  fon  corps,  ou  au  moins  fa  telle. 

'Mais  l’un  & l’autre  fut  peu  de  jours  après  trouvé  miraculeu- l ‘J-**- 
fement , dit  on , à Sinopef ville  maritime  du  Pont , ] à quoy  l’on  * '»• 
ajoute  encore  d’autres  miracles.  'Il  fut  porté  à Amafée  , & en- 
terré  avec  les  autres  Martyrs  , auprès  de  l’cglife  qu’il  a voit  fait 
baflir.'Ccla  fe  fit  le  26  d’avril,  ‘auquel  fes  aétes  portent  quel’on  f *«. 
célébrait  là  mémoire . i Sa  fefle  y ell  marquée  par  un  calendrier 
Egyptien,  par  le  Typique  de  S Sabas,  par  les  Ménées  des  Grecs  p « '.!M.n. 
qui  en  font  leur  grand  office, par  les  Mofeovites,&  par  quelques  p 
Latins  dont  Moknus  eft  le  premier  . 

Il  mourut  âgé  d’environ  70  ans , 'en  la  4.cannée  de  la  274.'  Boi1.gp.54f  - 
01ympiade,[&  ainfi  en  } io,]fe!on  qu’on  lit  dans  la  chronique  de  ‘9^irrc(]r 
S.  Jerome  de  l’eiition  de  Scaliger  . fD’autres  exemplaires  le  /n.p.p.e»;’. 
placent  quelques  années  devant  ou  après.  [ Mais  il  ferait  difficile 
de  faire  commencer  la  perfecution  de  Licinius  avant  310.  Eufe- 
beneparle  pas  exprefTémentdcfon  martyre  : j'mais  il  marque  Eut'i.io&t. 

UcMmf*  ^ue”*es  P*us  gran^s  c Sorts  de  Licinius  furent  contre  les  Eolifes  , 

K1"  U!'  du  Pont,  & contre  celle  d’Amafée  en  particulier.  * Theopnane  p^j!  ' I'1’ 
le  marque  comme  l’une  des  plus  illuftres  victimes  de  cette  per-*  lhPhn'  P'j- 
fecurion . 
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LES 


QUARANTE 

MARTYRS  DE  SEBASTE. 

N T R E les  Saints  qui  ont  foufîért  (bus  Lici« 
nius  , il  n’y  en  a point  de  plus  illuflres  dans 
1 antiquité , que  ceux  qui  font  aulfi  connus  par 
le  nom  general  des  Quarante  Martyrs,qu’incon- 
nus  fous  leurs  noms  particuliers . ]'S.  Grégoire 
de  Nyflèles  appelle  les  défendeurs  de  la  foy,& 
les  tours  de  la  divine  cite  : [&  il  leur  donne,  auflï-bien  que  les 
autres  Peres,  beaucoup  délogés  fomblables. 

Nous  avons  leur  panégyrique  prononcé  par  fa  bouche  en 
trois  oraifons,  & par  celle  de  S Bafilc  Ion  frere  . S,  Gaudence 
Evefoue  de  Breflé  fait  leur  eloge  dans  l’oraifon  qu’il  compoû 
pour  la  dédicacé  de  fon  eglife . Nous  avons  encore  une  fort  lon- 
gue harangue  fur  ces  Martyrs  dans  S Ephrem.  JS  Chryfoflomc 
a employé  fon  éloquence  pour  prononcer  leur  eloge  , dont  Pho- 
tius  nous  a conforvé  quelques  fragmens.[S.  Nil , Sozoinene,& 
S.  Grégoire  de  Tours  , en  parlentaufli  avec  honneur.  J'Voflius 
qui  a donné  au  public  les  ouvrages  de  S.  Ephrem , dit  que  S. 
Athanafea  fait  une  oraifon  à la  loüangcdes  rnefmes  Saints  , & 
qu’elle  efl  encore  dans  une  bibliothèque  de  Rome. 

[Nous  ne  croyons  point  devoir  parler  ici  de  leurs  aéles  , Jfoit 
des  grecs  qui  fonttraduits  date  Surius , *foit  des  latins,ou  plutofl 
des  traductions  latines  plus  anciennes  , que  Bollandus  nous  a 
données/&  qui  font  très  peu  différentes  de  Surius.  k Voflius  pré- 
tend que  les  dettes  les  attribuent  à Evode  difoiple  & fuceefleur 
de  S.  Baille  ; ce  qu'il  dit  avoir  trouvé  dans  un  manuforit.  [ Mais 
cemanuforic  ne  peut  paseftre  fort  ccnfiderable  , ] 'puifque  le 
fucceflèur  de  S.  Baille  eltoir  HelIade,&non  Evode . 'Auflî  Léo 
Allatius  ne  laille  pas  après  cela  de  les  mettre  parmi  ceux  dont 
les  auteurs  font  inconnus . [ Mais  il  importe  peu  de  lavoir  qui  en 
cft  l’auteur.  11  fufffit  de  les  lire  pour  voir  qu'il  font  contraires  en 
divers  points  aux  Peres  dont  nous  avons  parlé  y & qu'il  y a des 
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conte  fi  ridicules,  que  c'ell  faire  ton  à un  bon  auteur  de  leslujr 
attribuer.  Il  y a quelque  choie  d'aflez  beau, mais  tiré  des  Peres, 
quoiqu’en  divers  endroits  l'auteur  ait  choifi  ce  qu’il  y avait  de 
moins  confiderable , & ce  que  l’on  ne  peut  prétendre  en  aucune 
maniéré  avoir  efté  dit  par  les  Martyrs.fBolIandus  nousen  a en-  Boanotm, 
core  donné  une  petite  hiftoire  traduite  de  l’armenien , [ laquelle  P-1*  '»- 
rieft  pas  non  plus  exemtc  de  fables . ] 

'L’on  y trouve,  auffi-bien  que  dans  les  autres  ailes , & dans  p i u 
Adon  ,les  noms  des  Manyrs , quoiqu’avec  quelques  différences 
dans  l’ordre  & dans  quelques  noms. 'Voici  comme  Bollandus  les  pu. 
amis:  Quirion  , Candide  , Domnus.Meliton,  Domitien  , Eunoï- 
que  , Sifinne,  Heracle , Alexandre  , Jean  , Claude , Athanafe  , 

Valons,  Helien,Ecdice,Acaœ,  Vibien,  Elie,Theodule  , Cyrille  , 

Flavius,  Scverien,  Valcre,  Cudioo,  Sacerdon.Prifque,  Eutyque  , 

Eutyche , Smaragde,  Philoilemon,Aece, Nicolas,  Lyfimaque  , 

Théophile,  Xantheas,  Angiace , Leonce  , Hefyque , Caius , & 

Gorgone  [Nous  ne  voyons  pas  fujet  de  douter  de  la  vérité  de  ces  1 

noms , quoique  S.  Bafile  & les  autres  Peres  n’aient  pas  jugé  ne- 

cefiaire  de  les  marquer  , & que  les  pièces  dans  lelquelles  on  les  ; 

trouve,  ne  foient  pas  fort  authentiques  . Les  traditions  populai- 
res altèrent  bien  les  noms  propres , mais  n’ont  pas  accoutumé  > 

de  les  inventer,  furtout  en  un  fi  grand  nombre  . 

On  ne  doute  point  J'qu’ilsn’aient  fouffert  fous  Licinius,oomme  Ephr.t.j.onS. 

S.  Ephrem  & Sczomene  le  difont  clairement,  f c’eft  à dire  vers  pj”> 
l’an  j2o:]aLes  Peres  parlent  comme  s’il  y euft  eu  alors  une  per-  c.  ’c’lp' 
fccution  ouverte  & generale  contre  les  Chrétiens , [ ce  qui  ne  * Nrr<kQua. 
fut  jamais  fous  Licinius . Mais  il  ne  faut  pas  demander  dans  des  d.' 1 pio4'c' 
orateurs  ,qui  n'examinent  pas  les  chofes  de  fi  prés, une  exaélitu- 
de  qui  fe  trouveà  peine  dans  les  plus  fideles  hifforiens .] 

'Pour  le  lieu  de  leur  martyre ,S.Ephrem, S.  Nil,  & Sozomene,  EpW  3.or. 

Non  i.  difent  pofitivement  qu’ils  fouffrirent  à Sebafte  dans  l’Armenie  . *?  P ss'-r-al 
h S.  Grégoire  deNyffe  & celui  de  Tours  difent  auffi  que  ce  fut  p.i<5i(s<£p8!' 
dans  la  petite  Arménie.  ‘S  Gaudcncereconnoiff  qu’ils  effoient  *°'  c- 
foldats  daus  la  mefme  province  . [ Tous  leurs  a fies  les  mettent  j.p.MjfbSr*’ 
auffi  à Sebaftedans  la  petite  Arménie,  dont  elle  a mefme efté  la  T-g*  Mi  c.9s  p. 
métropole.  ]dOn  affine  que  c’eft  encore  aujourd'hui  un:  gran-  J Giudx, 
de  ville  très  peuplée,  d’environ  quinze  mille  feux  , & capitale  «i.c.  '7p' 

d’un  grand  pays. ‘Quelques  uns  luy  donnent  le  nom  de  Sauftia . * ^”',olpr- 
fCes  illuftres  Saints  n’eftoient  pas  tous  d’une  mefme  famille  , PB.ùdr.p.,76. 
ni  d’une  mefme  province,»  mais  ils  avoient  tous  efté  enrôlez  <• 

dans  la  milice , à caufe  qu’ils  furpafioient  les  autres  par  la  force  j 


Digitized  by  Google 


Gaud.i.  i7.bib. 


Kyf.de  Qua. 
s.p-5<>6.a. 

- p 505.8. 


rioc.xdi.!.!, 
c.7.p.i8.d. 
b d|Nyf.  p.505. 
a. 

( Dio,1 .71, p. 
Ï06.  a. 

d Euf.l.j.c.y. 

P 169.1». 

• Nyf.  de  Qua, 
a p 506*8. 


r-5°5*. 


p.506  a.b* 


C.d. 


de  Qua.3,t.i. 
p.io6.d. 


Ea&div.io.t, 

i,CL454.d.e 

/BoN.io.mars, 
p.i7-a|i9.d  e. 
p*z  j-b-d. 
Cotel.g.t.j-p, 
61. a. 

s BaCP-454-i 
t. 


$20  LES  QUARANTE  MARTYRS. 

& la  grandeur  de  corps  , & qu’ils  elloient  dans  la  fleur  & la 
vigueur  de  leur  âge  . Ils  n'excelloient  pas  moins  par  la  grandeur 
de  leur  courage  , & par  leur  eXperience  dans  la  guerre  . Audi 
ils  avoient  mérité  par  leur  valeur  , d’avoir  le  premier  rang  dans 
, l'eflime  & les  faveurs  des  Empereurs , '&  de  recevoir  diverfes 
recompenfes  militaires . 

'Mais  ils  avoient  encore  un  plus  grand  avantage  que  tout 
cela,  qui  eftoit  d’eftre  Chrétiens , d’eftre  inflruits  des  obliga- 
tions d’un  Chrétien  , & de  s’en  acquiter  par  une  vie  fâinte& 
irréprochable  en  toutes  chofes . 'S.  Grégoire  de  Nyflè  témoigne 
a fier  clairement  qu’ils  efloient  de  cette  fàmeufe  légion  , * qui 
ayant  autrefois  embraflé  la  foy  enfuite  d’une  vifion,  ''obtint  par  V.M.Aut*. 
fes  prières  une  pluie&  une  victoire  miraculeufe[fous  M.  Aurcle . ‘ 1 ‘s’14’ 
C'efloit  la  douzième  légion:  J&  Procope  dit  que  c'eft  celle  dont 
elloient  les  Saints . “Cette  légion  avoit  fon  quartier  prés  d’une 
ville  voifine[deSebafle,]cc'efl:  adiré  à Melitene, félon  Xiphilin: 
dEt  mefme  elle  portoit  le  nom  de  légion  Melitene . Eufobe  nous 
afl'ure  qu’elle  duroit  encore  de  fon  temps  , maintenue  par  le 
mérité  de  fa  foy.  'Cefuten  cette  ecole  de  vertu  que  ceux  dont 
nous  parlons  furent  inllruits,  & le  récit  des  merveilles  que  Dieu 
avoit  opérées  par  cette  légion , ne  contribua  pas  peu  à les  forti- 
fier & les  animer . 

'La  grâce  du  martyre  fut  la  perfc£lion,&  comme  le  prix  & la 
recompenlède  la  fainteté  de  leur  vie  , & de  la  fageflè  de  leur 
conduite.  'L’eminence  de  leur  vertu  leur  attira  l’envie  du  dé- 
mon , qui  ne  pouvoit  fouffrir  de  voir  reluire  la  maturité  des 
vieillars  parmi  l’ardeur  d’une  fi  florillànte  jeuneflè.  'Il  commen- 
ça donc  par  perfuader  au  General  de  l’armée  , palfionné  pour 
les  idoles, que  pour  vaincre  les  ennemis  , il  falloit  qu’il  fàcrifiaft 
auparavant  à là  rage  les  adorateurs  du  nom  de  J.  G.  Ceux  dont 
trous  parlons  firent  bien-toll  voir  par  une  genereufe  confèflion  , t 

qu’ils  elloient  véritablement  de  ce  nombre.  'Car  s’eftant  feparez 
des  autres  foldats.ils  formèrent  entre  eux  une  compagnie  cnoifie 
des  amateurs  de  J.  C,  conduite  par  la  force  du  Saint  Efprit , & 
soppoferent  ouvertement  à ledit  impie  par  lequel  on  preten- 
doit  les  obliger  de  facrifierau  démon . 

'11  furent  furcela  prefentez  publiquement  au  juge , [ dont  S. 

Bafile  & les  autres  Peres  ne  marquent  point  le  nom.  ] 'Les  a clés 
& les  martyrologes  veulent  que  ce  fût  Agricolas  gouverneur 
de  la  province , 'auquel  Lyfias  Duc  ou  General  des  troupes  fe 
joignit  enfuite  ; '&  cela  fe  peut  autorifer’par  S.  Ephrem  . e Le  Note  ». 

juge 
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ypuVuaT*.  juge  leur  ayant  donc  fignifié  "les  ordres  de  l’Empereur  [ Lici- 
nius,  ] &les  fommant  d'y  obeïr, ils  répondirent  tous  hardiment, 
qu'ils  eftoient  Chrétiens , '&  qu’il  n’y  avoit  point  de  fupplices  Giud.f.rp. 
dont  la  peur  fuft  capable  de  leur  faire  abandonner  cette  lainte 
religion.  'Le  juge  encore  plus  cruel  que  la  loy  inhumaine  dont  NyC^Vo?.,. 
il  fe  rendoit  l’executeur , 's’efforça  de  gagner  les  Saints  par  lès  Bif.di».io.p. 
promeflès  , & puis  de  les  intimider  par  les  menaces  ; mais  fort 
inutilement . 'Il  fit  déchirer  leurs  membres  par  les  fouets,  * & EPhr.or.i«.P. 
leurs  codez  [ avec  les  ongles  de  fer . ] ss»'-4- 

bIl  les  fit[enfuite]charger  de  chaincs;&  il  fèmble  qu’ils  fuffent  ô. , ,°o  c!*74' 
tous  liez  par  une  mefme  chaine  les  uns  aux  autres.eIIs  demeure-  * NyCdeQ.,. 
sent  affczloog-temp6  dans  les  fers  & dans  la  prifon , oii  ils  firent  ''p'sPI’°,6'b'07’ 
comme  l’apprentiflàgedu  combat  qu’ils  avoienc  à foûtenir.  'Car  «. 
plus  on  différait  leur  couronne,pIus  ils  y afpiroient  avec  ardeur . 

V.u  petf.de  'Metaphrafle  dit  que  "SSeverien  qui  eftoit  fort  riche,  fut  accufé  Snt.s.fept.p. 
Liciniut,  de  les  avoir  affiliez,  & d’avoirefté  la  principale  caufe  de  la101-!1' 

confiance  qu’ils  firent  paroiftre  jufqu’àlafin  de  leur  vie.  'Leurs  Bol  1.1°.  mut, 
a cl  es  portent  qu’Agricolas  les  ayant  fait  mener  en  prifon  , ils  y P-10'11- 
demeurèrent  fépt jours , au  boutdefquels  Lyfias  eflant  arrivé 
de  Cefârée  à Sebafte , & eux  ayant  confèffe  J.  C.  une  féconde 
fois  devant  Iuy  & devant  Agricolas  enfémble,  ils  furent  remenez 
en  prifon,  '&  condannez  le  lendemain,  foit  par  Lyfias  feul,  <1foit  p»e. 
par  Agricolas  avec  luy . 4 P-lJ-h-c- 

'A  prés  donc  qu'ils  eurent  efté  fuffifàmment  exercez  dans  la  Nyft.j.  p.s,0. 
prifon,  ils  furent  conduits  au  champ  de  bataille . *Et  comme  J’ 
après  la  confeffion  publique  du  nom  de  J.  C,  [ & les  tourmens  ” 
de  la  queftion,  ] il  ne  leur  manquoit  plus  que  la  mort  pour  ac- 
complir parfaitement  leur  martyre , le  juge  ne  les  voulut  pas 
diffèrer.'On  effoit  alors  dans[la  fin  dejl’hiver , qui  cfl  très  rude  P.  }I0  c.d|t.i, 
dans  l’Armenie, le  pays  eftant  fi  froidque  les  vignes  n’y  peuvent 
venir  dutout:'&  un  vent  de  bize  qui fouff loit  en  ce  temps  là  , t.).p.ju.i. 
augmentoit  encore  beaucoup  la  rigueur  ordinaire  du  froid . 'Le  t.t.j»tor.d| 
juge  ordonna  donc  que  l’on  expofaft  lesSaintstout  nuds  à cette  B-ifP<i6  b-c- 
gelée  durant  le  plus  grand  froid  de  la  nuit , jufquace  qu'ils 
euflént  rendu  l’ame  dans  ce  tourment,  'dont  S.  Baille  & S.  Grc-  &r.p.*s«.c.dl 
goiredcNyffè  reprefentent  fort  bien  la  violence.  1 Mais  les  Nr£,  J-  P-s". 
Saintsne  s’epouventerent  point  d’une  fentence  fi  étrange . Ils  f'sÿc  p.ju.b. 
aIlerent,ou  plutofl  ils  coururent  auffi-tofl  au  lieu  du  fupplice,& 
k dépouillèrent  avec  joie, 'fans  mefme  excepter  lcurchemife.  B»f.p.sj«.e.  * 

[Lcsaélesdeces  iiimts  , tous  les  modernes  , dcmefineplu- 
fieurs andens,difént  qu’on  lesmit  fur  un  étang  glacé,  qui  effoit 
Hijl.Eccl.  Tom.  V.  V v v 
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auprès  delà  ville.  ''Mais  nous  ne  voyons  pas  lieu  d'ajouter  (ay  Nort 
àcette  circonftance  , omife  par  S.  Bai! le  & par  S.  Grégoire  de 
Nyflè , & qu'il  ferait  mefme  difficile  d’accorderavec  œs  Saints, 
plus  croyables  en  oc  point  que  tous  les  autres . ] 'Il  cil  certain 
que  la  place  de  leur  combat  elloit  au  milieu  de  la  ville  . 'S.Gre- 
goirede  Nyflè  ferable  dire  que  c’eftoit  dans  ( la  cour]  des  bains 
publics.-  'C’elloit  au  moins  tout  auprès.-  & les  perfecuteurs  l’a- 
' voient  fait  exprès  pour  tenter  encore  plus  vivement  la  confian- 
ce des  Martyrs , afin  que  l’efperance  de  finir  promtement  un 
tourment  fi  inlupportable.ebranlaft  plus  aifément  leur  conftan- 
ce,à  quoy  mefrne  ils  les  invitoient  par  leurs  difeours.  Mais  cette 
finetfe  ne  fèrvit  qu’à  faire  paroiltre  davantage  la  patience  & la 
generofitédes  Martyrs  'Saint  Bafile  femble  dire  qu’il  ne  furent 
qu’une  nuit  dans  ce  iupplice.*  Mais  Saint  Grégoire  de  Nyffe  dit 
clairement  qu'ils  endurèrent  durant  trois  jours  cette  longue 
mort,qui  leur  emportent  les  membres  l’un  après  l'autre, '&  qu’on 
avoit  choific  exprès  pour  abatre  les  foldats  de  J.  C.  par  la  durée 
de  leur  fupplice  aufli-bien  que  par  fit  rigueur  . 

'Parmi  les  diverfes  paroles "quils  lé  dilbicnt  les  uns  aux  autres  &c. 
pour  s’encourager, k ils  demandoient  tous  unanimement  h Dieu 
d'eltre  confervcz.  dans  leur  nombre  myllerieux  de  quarante . 

[ Dieu  leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient , mais  d’une  autre 
maniéré  qu’ils  ne  penfoient , & qui  fait  adorer  les  fecrers  impé- 
nétrables de  fa  juftice  & de  fa  ntilcricorde,  ] 'autant  que  ce 
qui  elloit  arrivé  dans  la  réprobation  de  Judas  & dans  l’elec- 
tionde  Saint  Matthias  . Un  foldat  .quiavoit  la  charge  de  gar. 
derces  Saints,  & qui  du  bain  où  il  le  chaufôit,  regardoitquel 
feroitl’evenement  de  leur  contât,  preft  à recevoir  dans  le  bain 
ceux  qui  manqueraient  de  courage , vit  une  choie  tout  à fait 
extraordinaire. C’elloient  des  Puilfancesffpirituelles,  ] 'des  An- 
ges qui  defeendoient  du  ciel  fur  les  Martyrs,  [ & J.  C.  mefme  ] 

'le  chef de  la  milice  celefle,  acoompagné  d’un  grand  nombre 
d’Anges/qui  dillribuoient  àcbacun , comme  de  la  part  de  leur 
Prince,  des  prelêns  très  riches,  'des  robes  precieufes  , c des  cou- 
ronnes, dit  S.  Ephremf  quoique  lcn  flj  le  foit  fi  oblêur  & fi  mé- 
taphorique, qu’il  dl  preique  impolfible  d’y  établir  aucun  fâir.  ] 

'Il  dit  encore  que  les  Saints  le  virent  environnez  de  lumière  avec 
des  couronnes  fur  leurs  telles. 

Ces  dons  & ces  prix  elloient  pur  tous  , à l’exception  d’un 
feu! , qui  fuccombant  auffi-toll , prit  le  parti  des  ennemis,  & 
caulàpar  la  lafeheté  u ne  duulc  u r inconccva  blc  à tou  s les  Saints  . 
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Son  crime  luy  fut  pernicieux  en  toutes  manières . Car  après 
avoir  perdu  la  vieetemelle , il  perdit  encore  la  temporelle  des 
qu’il  fefut  approché  du  feu  . 'Et  il  eft  ordinaire  au  démon  de  Nytr.i  p.ne. 
tromper  ainfi  ceux  qui  fe  fou  mettent  à luy,  & d’infulter  à leur  b-c- 
malheur , après  les  avoir  datez  & careffez  pour  les  y faire 
tomber  „ 

'Un  accident  fi  déplorable  fut  bien-tort  fuivi  d’un  autre  plus  G»i*lp.«t.«. 
joyeux  & plus  confolant . 'Le  garde  qui  avoit  eu  la  vifion  que  B/.p<jtc.d| 
nous  avons  dite  , ne  vit  pas  plutoft  ce  malheureux  tomber  & p 
courir  au  bain,  qu’il  le  hafta  de  prendre  fit  place.  11  quitte  les 
habits , & fe  joint  aux  Saints , criant , comme  eux  , qu’il  ertoit 
Chrétien . Un  changement  fi  inopiné  lurprit  tous  ceux  qui 
eftoient  prefens:  'On  le  lia  (ans  qu’il  fift  aucune  reliftancc  , & Giud.pst.c. 
on  le  chargea  de  chaines , dont  les  fors  le  coupoient  autant 
qu’ils  l’arreftoient:  [ d’oii  l’on  peut  juger  que  les  autres  ertoient 
autfi  enchainez. 

Voilà  tout  ce  que  les  auteurs  originaux  nous  apprennent  du 
martyre  de  ces  Saints,  Jen  nous  alliirant  qu’ils  fc  conlômrnerent  B»r  r.,  J5.t| 
par  la  rigueur  du  froid,  a quoique  leurs  aétes  y ajoutentqu’on  b£r'3’1’5'1' 
leur  cafla"Ies  jambes  avec  des  barres  de  fer , & qu’ils  rendirent  * Boii.-o.wa-», 
l'efprit  dans  ce  fupplice.[  Mais  la  mort  qui  finit  leurs tourmens,  p '5  bll,-°' 
ne  termina  pas  la  cruauté  des  perfecuteurs  . ] 'Car  leurames  NK-ti  p an. 
'’eftant  allées  au  lieu  où  elles  afpiroient  ,■  leurs  corps  furent  con-  11 
fumez  par  le  feu;'&  ce  que  le  feu  épargna  fut  jettédans  la  b-c!Bu.p43> 
riviere . 

'Une  faut  pas  oublier  ce  qu’on  remarque  en  particulier  de  Boll.y..  uor», 
l’un  d’entre  eux,  que  les  ailes  appellent  Meliton  , & qu’ils 
difont  avoir  efté  le  plus  jeune  de  tous/Ce  Saint  avoir  refifté  plus  B,f-r->s 
long-tempsque  les  autresàla  molt  pria  vigueur  de  fon  corps  & 
la  force  de  fon  courage.  Ainfi  les  boureau.x  qui  mettoient  les 
autres  dans  un  chariot  pour  les  aller  brûler,  laiffoient  celui-ci 
dans  Pefperance  qu’il  pourrait  encore  changer  de  volonté . 

Mais  il  avoit  une  merc  digne  d’eftre  imitée  de  toutes  celles  de 

fon  fexè,'&  qui  meritoit  bien  d’avoir  un  Martyr  pour' fi!s.bCette 

fàinte  femme,  qui  ertoit  de  fort  baffe  condition  , c&  qui  depuis  p.jSi’Ü'd.1" 

long-temps  fouffroit  enfomblc  les  incommoditez  du  veuvage  & ‘ »-a- 

d’une  extreme  pauvreté, 'avoit  nourri  fon  fils  du  lait  de  la  fageflc  CauJ.p.«j». 

celefte.  'Voyant  donc  alors  la  fauffe  compaffion  que  les  bon-  Nyfp.s*»- bc. 

reaux  avoientpour  luy , au  lieu  de  les  en  remercier, elle  leur  en 

fit  des  reproches  ; & s'approchant  de  fon  fils, elle  le  trouva  tout 

glacé , fans  mouvement , avec  une  refpiration  fôible  & prefqtic 
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éteinte  , & avec  feulement  autant  de  vie  qu’il  en  falloir  pour" 
fentir  encore  la  violenoc  de  ion  tourment . Il  regarda  fa  mere 
avecun  œil  languiflânt  & tout  abatu,  & d’une  main  fens  force 
& iâns  vie,  il  luy  fit  encore  quelque  ligne  pour  laconfoler  .'Ce 
fpeéfede  n’abatit point  fa  confiance  ; 'au  contraire  elle  exhorta 
lcn  fils  à perfeverer  jufqucs  à la  fin  ,■&  eftant  fortifiée  par  le  S. 

Efprit,  'elle  le  prit  elle  mefine  de  fcs  propres  mains,  & le  mit  fur 
le  chariot  où  eftoient'les  autres  Martyrs  , que  l’onalloit  jetter 
dans  le  feu, 'fans  répandre  une  feule  larme, ni  proférer  une  paro- 
le indigne  de  fit  gencrofité,'&  l’accompagnaavec  un  vifege  tout 
plein  de  Joie . 

'Les  corps  de  ces  faints  Marryrs  furent  donc  brillez , & leurs 
reliques  jettées  dans  la  rivière . S.  Bafile  donne  lieu  de  dire  que 
l’on  n’y  jetta  "que  ce  qui  ne  l ut  pasconfumé  par  le  feu  , [c’eft  àrdn  . V;. 
dire  leurs  os  . j'S.  Gaudence  dit  clairement  que  l'on  ordonna  de 
jetter  leurs  cendres , mais  qu’il  fe  trouva  diverfes  perfonnes 
feintes  qui  en  enlevèrent  fecrettement  une  partie  , ou  les  ache- 
tèrent à prix  d’argent.[Et  ainfi  il  n’efi  point  necellâire  de  recou- 
rir à des  miracles  pourexpliquerce  que  difent  S.  Bafile  & fon 
frere  , Jque  cesSaints  efioient  répandus  en  beaucoup  de  lieux  , 
oùilseftoient  tous  enfemble  fans  pouvoir  eftre  feparez  les  uns 
des  autres,  '&  que  les  provins  de  cette  vigne  fécondé  rem- 
plifloient  prefque  toute  la  terre . 

'S.  Grégoire  de  Nyflê  eut  une  partiedecethrcfor.Sa  mere 
l’avoit  mile  dans  un  village  qui  luy  appartenoit,  'presdcla  ville 
d’iborefdans  le  Pont,  ]'  à fept  ou  huit  ftades  du  monaftere  oh 
elle  & S."  Macrine  fe  fille  de  confecrerent  à Dieu  avec  ungrand 
nombre  de  vierges  [Legrand  S.Bafile  & peut-eftre  encore  Saint 
Grégoire,  fe  retirèrent  aufii  auprès  du  rrvefme  lieu;  & ainfi  il  ne 
faut  pas  s’étonner  fi  ces  deux  grands  hommes  ont  employé  toute 
la  force  de  leur  éloquence  pour  relever  l'honneur  de  ces  Mar- 
tyrs,dont  la  vénération  fembloit  eftre  leur  héritage  commun . ] 

'Ikenterrerent  au  mefme  lieu  leur  pere  , leur  mere,  & leurs 
fœurs.  * S.  Grégoire  raconte  une  vifion  qu’il  avoit  eue  de  ces 
Saints,  eftant  encore  jeune  & laïque,  la  nuit  mefme  que  l’on 
veilloit  pour  mettre  leurs  reliques  dans  l’eglifc  dont  nous  avons 
parlé  . Il  dit  "qu’ils  le  voulurent  punir  du  peu  de  dévotion  avec  &c. 
laquelle  il  eftoit  venu  affifter  à cette  ceremonie.'ll  raporte  aufii 
la  guerifon  d'un  foldat  boiteux  faite  en  ce  lieu  par  l’intercefiïon 
des  Marty rs;&  il  avoit  appris  ce  miracle  du  foldat  mefme . 

'Il  y avoit  encore  des  cendres  deces  Saints  à Ceferéc  en  Cap- 
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padoce , où  ils  avoient  aufli  une  eglife  confiderable . [ Et  c’eft 
peut-eftrepour  ce  fujet]  'que  S.  Bafilc  dit  qu’ils  eftoient  venus 
dans  là  province , où  ils  eftoient  comme  des  tours  Sc  un  refuge  4S 
aftiiré  contre  toutes  les  attaques  des  ennemis.  'Il  confia  ce  riche  Gaud.p.6  u. 
threior  à deux  de  ces  nieces  qui  eftoient  Supérieures  d’un  mo- 
naftere  de  vierges . Elles  fouhaitoient  de  ne  le  laiflèr  qu’à  des 
perfonnes  qui  puftent  continuer , & mefme  augmenter  la  dévo- 
tion qu'elles  avoient  pour  ces  reliques . C’eft  pourquoi  elle  les 
donnèrent  avec  joie  à S.  Gaudence , 'lorfqu’il  pafloit  par  la  Cap-  p.So.t. 
padoce  pour  aller  à Jerufâlem. 

'Ce  saint  eut  toujours  beaucoup  de  foin  de  les  honorer , en  p.s  < i* 
rcconnoiflance  des  faveurs  qu’il  en  recevoit  ; & quand  il  eut 
efté  fak Evefquede  Brcffe,  & qu’ily  eut  feit  baftïrune  eglife,  il 
les  y mit  pour  y eftre  reverées  des  peuples.  'Ce  fût  à la  dédicacé  p itA 
de  cette  eglife  qu’il  prononça  en  prcfeoce  de  plufieurs  illuftres 
Evefques,  le  panagyrique  de  ces  Saints, 'tiré,  comme  il  ledecla-  P6,-bc- 
re , de  l’oraifôn  que  Saint  Bafile  a voit  faite  fur  ce  fujet . ' Voffius  Ephr.or.i7,i,: 
appelle  cette  eglife  la  banlique  des  Quarante  Martyrs . * Mais  S- 
Gaudence  dit  feulement  qu’elle  cftoit  fondée  en  l’honneur  des  a.e.  U 
Saints  dont  >1  y avoit  des  reliques:  'Et  outre  celles  de  ces  Martyrs,  p.6o  t. 

. il  y en  avoit  de  dix  autres  Saints,  'entre  lefquels  eftoient  S.  Jean  p J9.60. 
Battifte,  S.  André,S.  Thomas , S.JLuc.  'C’eft  pourquoi  il  voulut  p.6kA 
CntUitm.  qu’elle  fiiftappellée  "l’Aftomblée  des  Saints.  [Il  yaaftèz  d’appa- 
rence qu’il  n’a  pas  emporté  toutes  les  reliques  de  cos  Martyrs 
qui  eftoient  à Cefârée,  & mefme  après  avoir  dit  comment  on 
fauva  une  partie  de  leurs  cendres,] 'il  ajoute  quec’eftoit  ce  qui  s. 
faifoit  la  joie  do  fon  Eglife  & de  celle  de  Cefarée. 

'Il  y en  avoit  aufli  à Conftantinople  dans  le  IV.  ficelé , entre  Soti.9  c.1p. 
les  mains  d’une  darae  Arienne,  qui  voulut  qu’on  les  mit  auprès  101 '!°4' 
de  fon  corps  après  fâ  mort.  Ellesy  furent  trouvées  fous  l’epifco- 
pat  de  S.  Procle  & l’empire  deTheodofe  le  jeune,  enfuite  d’une 
triple  vifion  qu’eut  S.“  Pulquerie  , tant  de  ces  faints  Martyrs , 
que  de  & Thyrfc  à qui  on  avoit  bafti  une  eglife  en  cet  endroit . 

Sozomeno  ra porte  cet  événement  fort  au  long,  comme  un  orne-  c.i.p.loi.b. 
ment  digne  de  l’hiftoire  ccclefïaftiquc.  'On  mit  ces  reliques  dans  e.i.p.iow.1» 
une  très  riche  çhafle,  & on  fit  une  fèftc  folennelle  pour  les  avoir 
trouvées . 

'Procope  aflTure  qu’en  rebaftiflant  du  tempsde  Juftinien  l’eglifc  Pro^di<  Ll-e> 
deS.  Irene  , fur  le  golfe  prés  de  Conftantinople  , on  y trouva  ' p 1 ',9' 
àcûrm.  "une  boete  dont  l’infcription  portoit  que  c’eftoient  des  reliques 

des  Quarante  foldats  Martyrs  .'Juftinien  eftoit  alors  tourmenté  p-'s-ic. 
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depuis  long-temps  ' d'une  fluxion  fur  le  genou  : & ayant  oui  par-  ttc. 

1er  de  ces  reliques  qu'on  avoit  trouvées , il  efpera  qu’elles  le 

gueriroient  de  fon  mal  . 'En  eflèt , dés  que  les  Evefques  eurent 

mis  ''la  boefte  fur  fon  genou,  fon  mal  fe  diffipaau(li-toft,ne  pou-  ™ fini, . 

vant  refifter  à ces  coms  "qui  avoient  fervi  Dieu  fi  fidèlement . ttJ'cxW; 

En  mefme  temps  il  fortic  de  ces  faintes  reliques  une  quantité1"' r“  ü'*' 

d’huile , qui  regorgeant  de  la  boefte,  fe  répandit  fur  les  piez  & 

fur  la  pourpre  de  l'Empereur . On  conferva  cet  habit  avec  foin 

dans  le  palais , Ce  on  afllirc  qu’il  a fervi  à guérir  des  maladies 

incurables. 

'Codin  dit  que  [dés  auparavant,]  l’Empereur  Anaftafe  avoit 
fait  baftir  à Conftantinople  une  eglife  des  Quarante  Martyrs  . 

Tibere  IL  en  fit  depuis  baftir  "une[autre]au  milieu  de  la  ville,  t,c. 
que  Maurice  fon  fuccefleur  acheva  . * Les  hiftoriens  de  Con- 
ftantinople , ''en  parlent  lbuvent.  Car  elle  a duré  jufqua  Jean  &c„ 
Paleologue. 

'S.,e  Melaine  la  jeune  mit  de  leurs  cendres  dans  l’eglife  d’un 
monaftere  qu’elle  fit  baftir  [ vers  445  ] en  Paleftine. b On  croit 
qu’on  en  a aufti  apporté  à Rome,  & que  c’en  l’origine  des  deux 
eglifes  de  ces  Saints  qu’on  y voit  encore  aujourd’hui . [ On  ne- 
dit  point  quand  elles  peuvent  avoit  efté  baftics  j 

'S.  Baille  témoigne  qué'tout  le  monde  alloit  implorer  leur  fe-  &cr 
cours.'Il  ajoute  qu’ils  avoient  relevé  ceux  qui  eftoient  tombez  , 
aftèrmi  ceux  qui  branloient , & redoublé  l’ardeur  des  Saints . 

'On  afliire  que  les  Chrétiens,  & les  Turcs  mefmes,  vifitent  avec 
refped  le  lieu  où  l’on  croit  qu’ils  ont  ibuffért , qu’ils  y font  feu- 
vent  guéris  de  leurs  maladies,  & que  pluiieurs  Turcs  , pour 
reconnoiftrc  cette  grâce  temporelle  qu’ils  ont  receuë  de  J.  C. 
par  fes  Saints,  embraftènt  la  religion  Chrétienne. 

'Les  Grecs  & fes  Latins  font  la  féûe  des  Quarante  Martyrs  fe  9 
de  mars;  [ce  qui  s’accorde  bien  avec  ce  que  remarque  S.Gregoire 
de  Nyfl’eJ'qu’ils  avoient  fouflèrten  un  temps  de  gelée,  & durant 
le  jeûne  fàcrédesquarante jours. 4 Lo  Typique  de  S.  babas  réglé 
fort  en  particulier  comment  il  falloir  faire  l’office  de  leur  fefte , 
fi  elle  arrivoit  en  un  jour  de  jeûne  . 'Les  Ménécs  en  marquent 
aufti  1e  principal  office  de  ce  jour  là,'&  les  moines  y relafchoient 
la  rigueur  du  jeûne  à canfe  de  la  joie  de  cette  folennité , de 
mdme  qu’à  la  fefte  de  l'Annonciation.  [Prcfque  toutes  les  Egli- 
fes latines  en  font  aufti  la  fefte  le  9 de  mars  . ] 'On  la  fait  k 10  à 
Rome  depuis  Innocent  X,  pour  laifler  le  9 à S " Françoife. e Elle 
eft  marquée  fe  9 dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  dans  Bcde, 
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Raban,[&  Vandelbert,  Ufuard,  Adon,]&  Notker,  la  mettent  le 
1 1 ;[ce  qu’on  a fuivi  dans  le  nouveau  bréviaire  de  Paris.  ] Raban 
met  au  fli  ce  jour  là  les  Quarante  Martyrs  pour  la  féconde  fois,'&  s t îlPior.p.itcs 
le  9 de  feptembre  pour  la  troilieme.  *• 

'Leurs  a fies  portent  que  celui  qui  eut  particulièrement  foin  Boii.p., 9.^.0. 
de  leurs  cendres , fut  Pierre  Evefque  de  Seballe , 'qu’on  croit  p.  lltC, 
avoir  fuccedé  à S.  Blaife,  & avoir  eu  pour  fuccefléur  Euloge  ou 
Eulale,  qu’on  trouve  avoir  a flirté  au  Concile  de  Nicée.  'Bollan-  p.30. 
dus  a mis  ce  Pierre  au  nombre  des  Saints,  prétendant  que  c’eft 
luy  dont  parle  Saint  Grégoire  de  Ny  flè , 'quand  il  dit  qu’il  avoit  Nyf.jd  piiT.t. 
affidé  à la  féfte  du  très  neuneux  Pierre , qu’on  celebroit  alors , 3-P'6<s  6»6- 
pour  la  première  fois  à Sebafte  , dans  le  mefme  temps  qu'on  y 
fàifbit  celle  des  faints  Martyrs . 'Baronius  croit  que  ce  S.  Pierre  Bar.j  i»n.t, 
eft  le  frère  de  Saint  Bafile  & de  S Grégoire  mefmefdcce  fènti- 
ment  paroi ft  au  moins  aufli  probable  que  celui  de  Bollandus.  ] 


S.  THEOGENE, 

MARTYR, 

E nom  de  Saint  Theogene  eft  célébré  dans  les  Boii.jjm.p. 
martyrologes  tant  des  Grecs  que  des  Latins  . 

[Nous  avons  lès  aélcs , dont  le  ftyle  Ce  peut  dire 
très  bon  : & ils  femblent  pouvoir  pafTer  pour 
originaux,  ] 'ou  avoir  au  moins  efté  tirez  d’une  P'ss-J  «j. 
relation  authentique  de  fon  martyre  qui  fe  lifôit 
publiquement  dans  les  Eglifés  de  Nicomedie  , d'Heraclée  , de 
Cyzic , & de  Bithynie'ouClaudiopk:  dans  la  Bithynie.  [ Il  y a BjuAr.p.soo. 
Note  i,  neanmoins  "diverfes  chofes  qui  femblent  démentir  la  bonne 
opinion  que  le  ftyle  en  donne.  Nous  en  laiflbns  le  jugement  aux 
perfonnes  plus  éclairées , & nous  «porterons  feulement  ici  ce 
qui  nous  y paroift  de  meilleur  ] 

'S.  Theogene  eftoit  filsd’un  Evefque,  [apparemment  dans  la  Bois.  pn34j ,, 
Phrygie,]  où  il  fut  pris  du  temps  de  Licimus  pour  eftre  enrôlé 
dans  la  légion  Trajane.  Cette  légion  avoit  fôn  quartier  à Cyzic 
Norr  j.  métropole  de  l’HeIlefpont.("&  cela  peut  faire  juger  que  ce  fut 
le  lieu  du  martyre  de  Saint  Theogene.  Ce  Saint  pouvoit  eftre  de 
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race  militaire , & comme  tel , obligé  à s'enrôler  félon  le*  loir. 

Romaines.  Mais  une  autre  loy  fupericure  à celles  des  hommes, 

luy  fit  prendre  'Ta  refolution  de  choifir  plutoll  la  mort  que  la  V.u  coiei. 

profêffion  des  armes.  On  en  pourroit  raporter  plufieurs  raifon* , 

An^l.t.4  p.  556.  & nous  en  avons  marqué  quelques  unes  j'fur  l'hjftoire  de  Saint 
Maximilien  d’Afrique  , qui  eft  fort  femblable  à celle-ci , mais 
plus  authentique.[Cette  conduite  efl  encore  plus  aiféeà  juflifier 
dans  S.  Theogene,  quiefloit  fils  d’un  Evefque  . Et  il  faut  dire  que 
Boli  p.iji.  | s.  Licinius  perlccutoit  alors  les  Chrétieas,Jpuhque  c’efloit  peu  de 
temps  avant  là  ruine. 

I '*  'Le  Saint  fut  conduit  à Zelicinthe  Tribun  , &àPofidoine 

' officier  [de  la  légion  Trajanc.jMais  quand  il  <ê  vit  au  milieu  des  rrtf,jilwm, 
foldats,  il  le  trouva  rempli  du  S.  Efprit,  & dit  tout  haut:  Je  fuis 
Chrétien,  & foldat  du  Roy  des  Rois:  & eflant  déjà  engagé  à luy,  « 
je  ne  me  puis  engager  à aucun  autre  . Il  fit  la  mefmc  réponfe  « 
quand  on  luy  prefenta  les  armes . Le  Tribun  luy  demanda  fi  « 
c’efloitque  Licinius  ne  luy  plaifoit  pas,  [voulant  peut-eflre  l'en- 
gager à quelque  réponfe  qu’on  pull  traiter  de  fêditieufe:  ] Mais  il 
répondit:  "Je  ne  connois  perfonne  : Je  fuis  Chrétien  , & * il  me"  non  Mfrvi. 
ferait  honteux  de  porter  les  armes  du  fiede  auquel  j’ay  renon- 
cé:  Le  Roy  que  je  fers  efl  un  Royeternel  ,& je  fui  s oblige  Je  le  « 
confeflêr  . On  luy  reprelènta  qu'il  y avoit  beaucoup  de  Chré-  « 
tiens  qui  ne  laiflcâent  pas  de  porteries  armes:  & il  répondit 
[ prefque  en  mefmes  termes  que  S.  Maximilien  : ] Chacun  fçait  « 

"ce  qu'il  a à faire:  pour  moy,  je  connois  trop  lagrandeur  du’Roy  « 

• que  je  fers.  « milan. 

< ■-  'On  luy  parla  des  Dieux^c  il  répondit:  Je  ne  fçay  ce  que  c’eft  « 

que  vos  Dieux  je  ne  connois  qu’un  Dieu  toutpuiiîànt,  par  J.C.  « 
fon  Fils.  Efl-ce  donc,  luy  dit  Pofidrine,  que  Dieu  a un  Fils?  Oui,  « 
répondit  Theogene,  il  en  a un;  "&  cefl  la  parole  de  la  vérité . „ y hno(c 
Le  Tribun  luy  demanda  fi  eux  autres  Chrétiens  le  pouvoient  i. 
connoiflre;  & il  répondit  qu’ils  le  pouvoient,  fi  Dieu  leur don- 
noitla  lumière  ncceflâire . Mais  quand  nous  le  connoiflrions  , « 
dit  Pofidoine , efl-ce  que  nous  quitterions  nollre  Prince  pour  „ 
aller  à luy?  Et  qui  vous  peut  empefeher  de  le  faite , répondit  le  « 

Saint,  fi  vous  en  avez  la  volonté  ? Efl-ce  que  vous  appréhendez  « 
de  quitter  les  tenebresMe  ce  monde , & ae  perdre  des  digrtitez  « 

& des  hormeursqui  ne  durent  qu'un  moment,  pour  plaire  au  « 

Dieu  vivant,  au  Roy  eternel, pour  le  fêrvir,. comme  moy,  & pour  >< 
recevoir  de  luy  une  vie  qui  ne  finira  jamais? 

( 3-  'Ces  paroles  au  lieu  de  toucher  le  Tribun,  le  mirent  en  colere. 

Il 
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II  donna  ordre  que  le  lendemain  dés  le  point  du  jour  toute  la 
légion  allai!  s’a/Tembler  à la  campagne  : & y ayant  fait  amener 
le  Saint , il  le  fit  attacher  par  les  piez&  par  les  mains  à quatre 
pieux,  & battre  àcoups  de  gros  baftons,  jufqu’à  lalfêr  plufieurs 
perfonnes.  Il  luy  demanda  enfui  te  s'il  ne  vouloit  donc  pas  porter 
» les  armes  : & le  Saint  luy  répondit  : Je  les  porte  déjà  fous  le  Roy 
» des  Rois  , J.  C.  mon  Seigneur,  le  Filsde  Dieu  , qui  viendra  un 
»,  jour  juger  les  vivans  & les  morts  ; & il  n’y  aura  fur  la  terre  ni 
» Prince  ni  Empereur,qui  puilfe  echaper  à ce  juge  & à l’autorité 
„ de  les  arrefts . 'Le  Tribun  regarda  tout  cela  comme  des  folies,  ( 4, 
&c.  & commanda  de  battre  tout  de  nouveau  le  fàint  Martyr,  qui 

cependant  rendoit  grâces  à Dieu  avec  un  vifage  plein  de  joie  , 
de  ce  qu’il  vouloit  bien  qu’il  eull  l’honneur  de  fouffrir  pour  luy  . 

'Le  Tribun  luy  demanda  encore  s’il  ne  vouloit  donc  pas  s’en-  f $. 
« roler  : & alors  le  Saint  devant  (à  voix  ; Je  vous  l’ay  déjà  dit,ré- 
» pondit-il , & je  vous  le  dis  encore  je  fuis  Chrétien,  & Ibldatdu 
» Roy  des  Rois.  Je  ne  puis  point  dire  un  deferteur  de  fit  milice . 

» Les  peines  par  lelquelles  vous  prétendez  m’y  contraindre,  ne 
» me  font  rien,  mais  vous  en  feront  hien-toft  fouffrir  d’etemelles . 

» Le  Tribun  luy  dit  : Puilque  vous  contez  vos  peines  pour  rien,  il 
» vous  en  faut  trouver  déplus  grandes  . Le  Saint  luy  répondit  fans 
» s’étonner  : Vous  n’en  fauriez  trouver  qui  foient capables  de  me 
» donner  mefme  de  la  triftelTè , pareeque  J.  C.  efl  ma  force . Vous 
11  n’avez  receu  pouvoirquefur  mon  corps  ; fàites-en  ce  qu’il  vous 
« plaira-.mais  jamais  vous  ne  me  lëparerez  de  mon  Roy. 

'Il  elloit  déjà  deux  ou  trois  heures  après  midi , de  forte  que  1 «. 
le  Tribun  ordonna  qu’on  s’en  retournait  à la  ville,  oh  il  fit  en- 
core étendre  le  Saint,  comme  oour  luy  faire  fouffrir  unenou- 
Oftio.  velle  queltion/'Un  petit  officier  luy  demanda'où  effoit  fon  Dieu, 
ajoutant  que  pour  luy, s’il  en  euft  eu  le  pouvoir, il  l’eull  bien-toit 
fait  mettre  en  pièces,  & jetter  aux  chiens. Le  Saintluy  répondit 
qu’efféétivemenr  il  n’avoit  point  de  pouvoir  fur  luy  , mais  que 
dans  peu  de  temps  & luy  & fon  Tribun,&  fon  Prince  mefme, 
lcroient  punis  comme  ils  le  meritoient , avec  tous  ceux  qui  n’a- 
doroient  pasJ.C. 

'Sur  cela  leTribun  fit  mener  le  Saint  en  prifon,&  il  y demeurai  7. 
quarante  jours  , durant  qu’on  attendoit  la  réponlè  de  Lknnius , 
a qui  le  Tribun  avoit  mandé  comment  il  avoit  traité  le  Saint  , 
fur  le  refus  qu’il  fàifoit  de  s’enrôler  . Lidnius  ordonna  qu’on  le 
jettafl  dans  la  mer . Es  le  Saint  s’en  alla  plein  de  joie  recevoir  la 
vie  ctemelle  à laquelle  Dieu  l’appelloit . 'Quelques  Fidcles  pri-l  ». 

H’fi.  Eccl.  Tom.  V.  ~ X x x 
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rent  fon  corps , que  la  mer  avoir  jette  fur  fes  bords , & l'enter- 

rerent  auprès  delà  ville  en  une  cave  d’un  Chrétien  nommé 

Adamante. 

'On  ajouteque  la  mort  & le  martyre  du  Saint  furent  accom- 
pagnez de  divers  prodiges  qui  convertirent  quelques  foldats  de 
la  légion , les  mariniers  qui  l’avoient  jetté  dans  la  mer , & plu. 
fieurs  periônnes  du  peuple . On  marque  auffi  qu’environ  deux 
mois  après  fa  mon  , le  Tribun  Zelicinthe  fut  défait  dans  un 
combat,  oii  [prefque]  tous  ceux  de  fo  légion  qui  nettoient  pas 
Chrétiens  furent  tuez  . Ce  qui  ayant  mis  Lidnius  en  colere,  il 
fitcaflër  les  jambes  au  Tribun,  & àl’officierquiavoitinfultéau 
SaintfCela  arriva  apparemment  au  commencement  de  l’an  323, 
& Licinius  mcfme  vaincu  fur  la  fin  de  l’année  par  Conftantin  , 
perdit  l’Empire  , & la  vie  bien-toft  après.  JI1  fe  faifôit  de  grands 
miracles  au  tombeau  du  Saint , & on  écrit  que  toutes  fortes  de 
malades  y ettoient  guéris. 

'Ses  aèles  portent  qu’on  faifôit  fâ  fefte  le  3 de  janvier, 'auquel 
on  trouve  fbn  nom  dansles  martyrologes  de  Saint  Jerome,  dans 
[Florus,  ] Ufuard  , & divers  autres,  quelquefois  fous  le  nom  de 
Diogène . Son  hiftoire  eft  auffi  dans  Adon  & dans  Notker  au  2 
de  janvier,  mais  attribuée  par  le  premier  à Marcellin  enfant  , 
& par  l’autre  à File  Evefque  . Raban  l’attribué  auffi  à Tite 
Evefque  dans  la  ville  de  Tomes,  & il  la  met  encore  le  4 de  jan- 
vier avec  Notker  fous  le  nom  de  S.  Thcogene . 'Les  Menées  des 
Grecs  qui  donnent  à ce  Saint  le  nom  de  Theagene  , en  font  mé- 
moire le  2 dejanvier.'Le  menologe  dUghellus  le  met  le  4. 

bLes  martyrologes  latins  donnent  à S.Theogenc  pour  compa- 
gnons de  fon  martyre , les  Saints  Cyrin  ou  Cyriaque , & Prime. 
[Les  Grecs  n’en  parlent  point , non  plus  que  fês  aètes  : De  forte 
qu’apparemment  ces  Saints  n’ont  rien  de  commun  avec  luy  que 
le  jour,&  peutrettre  encore  le  lieu.J 

'Quelques  martyrologes  marquent  le  2 de  janvier  trois  frères, 
Areée,  Narciflê,  & Marcellin.à  Tomes  dans  le  Pont,  [ou  plutoft 
enScythie  fur  le  Pont-Euxin,]marryrizez, dit-on, pour  le  mefme 
fujet  que  Saint  Theogene.  [Mais  il  eft  vifible  que  Ton  a brouillé 
l’hiftoiredece  Saint  avec  celle  des  trois  autres  : & ce  que  difènt 
les  marty  rologes  de  Saint  Jerome  avec  quelques  autres , que  S. 
Marcellin  eftoit  un  enfant , fait  allez  voir  qu’on  ne  fongeoit  pas 
à le  foire  aller  à la  guerre. 
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ARTICLE  PREMIER 
De  S.CaJJien , & Je  divers  Martyrs  de  l'Omirie. 

PR  ES  avoir  recueilli  avec  le  foin  qui  nous  a 
efté  polïible  , l'hiftoite  des  principaux  Saints 
qui  ont  honoré  l’Eglife  jufqties  au  Concile  de 
Nicce , félon  l’ordre  des  temps  oii  nous  avons 
pu  juger  qu’ils  ont  vécu  , il  faut  encore  en 
ramalier  ici  quelques  uns  dont  l'epoque  eft  ' 
plus  incertaine , & qu’on  fçait  feulement  ou  qu’on  prefome  avoir 
vécu  fous  les  Empereurs  payens . Nous  fuivrons  en  cela  l’ordre 
des  provinces  , en  commençant  par  l’Italie  & par  l'Occident  , 
pour  finir  par  l'Empire  d’Orient.  Ce  feront  pour  la  plulpart  des 
Saints  peu  connus  : II  s’y  en  rencontrera  neanmoins  quelques 
uns  dallez  célébrés  ; & il  y en  a nrefme  dont  l'hiftoire  eft  allez 
longue  pour  nous  obliger  d’en  faire  des  titres  à part. 

L’un  des  plus  illuftresdeces  Saints] 'eft  Saint  Calfien  , dont  PruH.Zt  M.ç. 
Prudence  nous  décrit  l’hilloire  dans  fes  vers,  l’ayant  apprife au  P-111- 
tombeau  mefme  de  ce  Saint , tant  d’un  tableau  où  elle  eftoit 
repiefontée , que  d’un  Eccleliaftiquc  du  lieu.  L’on  en  avoit  alors 
Son  <■  les  aétes . Il  nous  apprend  donc  que  S.  Calfien  eftoit/|un  maiftre 
d’ecole  à Imola  ville  de  la  Romagne , qu’on  appelloit autrefois 
ForumCornelii  , du  nom  de  Cornélius  Sylla  fon  fondateur.  Ce 
Sainty  inftruifoit  plufieurs  enfans,  & leur  apprenoit  à lire  & à 
écrire  , partial lieremerir  en  notes , [ c’eft  à dire  à exprimer  plu- 
(leurs  chniès  d'un  foui  carackre,afinde  pouvoir  écrire'  aufti  vifte 
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qu’on  peut  parler  : ce  qui  eftoit  fort  ordinaire  en  ce  temps  là . ] 
'La  perfecution  eftant  arrivée  , il  fut  pris , fut  amené  devant 
le  iuge,&  refufa  deûcrifier  avec  un  courage  qui  fembloit  paffier 
fà  condition  . Le  juge  irrité  de  fa  confiance,  mit  ne  pouvoir 
trouver  de  moyen  plus  propre  pour  s’en  venger  , que  de  l’aban- 
donner à les  ecoliers , qui  nel’aimoient  pas;  eftant  difficile  que 
des  enlàns  ne  haïliènt  pas  leur  maiflre  & la  difeipline  qu’il  leur 
fait  garder . On  le  remena  donc  à fon  ecole , les  mains  liéesder- 
riere  le  dos , & fans  habits.  Là  cette  multitude  d’enfans  fe jette 
fur  luy  ; & les  uns  à coups  de  pierres , les  autres  avec  des  flylets 
dont  on  fe  fer  voit  alors  pour  écrire,  le  percerentde  mille  coups , 
& le  firent  ainfi  mourir  peu  à peu, par  un  martyre  d’autant  plus 
fenfible  , que  ces  fiables  boureaux  ne  pouvoient  luy  donner  de 
coups  mortels . Il  languifloit  dans  des  douleurs  qui  fe  renouvel- 
Ioient  fans  cefTe,  & qui  ne  finirent  que  lorfqu’il  eut  entièrement 
perdu  fôn  fàng  goûte  à goûte. 

'Prudence  s’adrefla  à ce  Saint  pour  obtenir  un  heureux  fuccés 
du  voyage  qu’il  alloit  faire  à Rome:  & fe  vceus  ayant  elle  exau- 
cez.il  fit  en  vers  l’hifloire  de  fbo  martyre  lorfqu’il  fut  retourné  en 
[Efpagne  ] qui  eftoit  fôn  pays  natal.  'Bede  nous  apprend  qu’une 
perfonne  avoit  mis  en  proie  les  vers  de  Prudence;  “&  nous  avons 
encore  aujourd’hui  cette  piece  dans  Surius . Elle  eft  fans  nom 
d’auteur , & n’ajoute  rien  à Prudence  . 'La  cathédrale  d’Imola 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  S.  Caffien  , & l’on  croit  par  une 
tradition  très  ancienne , que  fon  corps  y repofe  fous  l’autel . Il  y 
en  a un  bras  dans  une  autre  eglife  . 'Ennode  parle  des  reliques 
de  S.  Caffien , que  Maxime  Evefque  dePavie  avoit  mifesdans 
une  eglife  pour  la  dedier.  'Auprès  d’Imola  du  cofté  de  Boulogne 
on  montre  une  colonne  oit  on  prétend  que  le  Saint  a efté  attache 
dans  fon  martyre.  Cette  eglife  célébré  aujourd’hui  fà  fefte  le  1 3 
d’aouftjauquel  elle  eft  marquée  dans  Bede  qui  la  met  à Rome, 
Mans  Raban,  [U fuard , Adon,  & plufieurs  autres . ] C eft  appa- 
remment auffi  le  S.  Caffien  qu’on  lit  ce  jour  là  dans  les  marty- 
rologes de  S,  Jerome,  qui  mettent  encore  lemartyre  d un  Saint 
Caliien  le  1 1 du  mefme  moisfEt  il  leur  eft  ordinaire  de  mettre 
Hnmefme  Saint  en  diilèrens  jours  ] _ 

'On  fait  de  S.Artemas  Martyr  à Pouzoles.une  hiftoire  allez 
femblable  à celle  de  S.  Caffien  : 'mais  nous  ne  la  trouvons  que 
dans  des  a&es  bien  nouveaux  . Ils  font  faits  fur  d’autres  plus 
anciens,  mais  qui  eftoient  fi  mal  compofez  & fi  barbares,quon 
ne  fe  pouvoit  relôudre  à les  lire  ; [de  forte  qu’ils  n’eftoient  pas 
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non  plus  apparemment  fort  "anciens  . ] 'La  fefte  de  ce  Saint  eft  p.6oo.c|F!or. 
marquée  lé  26  de  janvier  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  & P-1,J-l8<- 
dans  quelques  autres  . 'L'auteur  de  cesnouveaux  ailes  dit  qu’il  Boii.p.617.» 
avoic  foufîrn  le  25,*  & qu'il  eftoit  celebrepar  divers  miracles . ’*•  (j6  c 

'Il  y a auprès  d’Affifê  une  cglifc  de  S.RuPiN  , honoré  comme  Perlii!p.«7i. 
Martyr  le  30  de  juillet . 'On  n'en  citerien  de  plus  ancien  qu’une  Bar.30.juU. 
hymne  & un  fermon  de  Pierre  Damien.L’une  & l’autre  e(l  dans  . 

Surius.  'Ainfi  les  miracles  que  l’hymne  dit  eftre  arriver,  à foi  Sjr.1bp.j57. 
martyre,[  ne  peuvent  pas  eltre  bien  affinez.  Maisau  moinson 
n’y  trouve  rien  ] 'de  ce  que  Ferrarius  a tiré  de  la  tradition  & des  Ftrr.p.,71. 
peinturcsd’Aiïilê.  'Le fermon  nous  apprend  comment  fôn  oorps  Sur.  p.jss 
& fon  tombeau  furent  tranfporn»  du  febourg  dans  la  ville , üc 
racontedivers  miracles  dont  ces  tranflatkms  furent  Fuivies . 

'SGregoire  le  grand  écrit  à Chryfânthe  EvefquedeSpolete  , Gregi.7.cp.u. 
pour  envoyer  à une eglife  de  Rieti  des  reliques  de  S.  Herme,  p-79'11- 
S.  Hyacinthe,  & S-Maxime . 'On  croit  que  cet  Hyacinthe  F«r.ir.p.5«<. 
eft  celui  [qu’Ufuard&  Adonjmettent  le  9 de  fêptembre  dans  le  6”’ 
pays  des  Sabins , avec  S.Alexandre  & S.TibüRce.  Du 
relie  onn’en trouve  quoy  que  ce  fbit'Lesmefrnes  mirtyrologes,  p.«7»|Fior.p. 
& ceux  mefme  de  S.Jerome, marquent  le  29  d’oétobre  un  autre  9J5’ 
Hyacinthe  martyrizé  dans  la  Lucanie  avec  les  SS.  Q_u  inte, 

Feuoen  , & Luce  . On  croit  qu’ils  ont  fouflèrt  vers  la  ville 
de  Cangiano,  pareeque  la  mémoire  de  Saint  Feficieny  efl  fort 
Via  ptrf.de  célébré  . [ "Il  y a encore  un  Saint  Hÿacmdiequ’on  croit  avoit 
Trajan  | j.  fouflia  à Porto  du  temps  de  TrajanMais  tout  cela  efl:  plus  éloi- 
gné de  Spolete . } .'  ni  t 

A’  R T, I CL  E II. 

DeSjsiVenal;  de  S Venant,  de  quelques  Martyrs  de  Rome . ' 

• J ’ I i ’ » > * tïi.-a  ....  •«  • * !.. 

'ÇAint  Grégoire  parle  deux  fois  de  S.  Juvenal  Martyr , B0II.3  may.p. 
J dont  le  oorps  eftoit  à Nami  dans  l’Ombrie . b Baronius  croit  f-m  a 

que  c’cft  celui  qui  eft  marqué  le  7 de  may  dans  Ufuard  , Adon,  ' m,y’ 
[Vandelbert , ] & pluficurs  autres  martyrologes , qui  ne  difènt 
point  où  il  a fouflèrtf  Et  c’eft  peuteftre  tout  eeque  l’on  en  peut 
dire  . ] 

'L’Églifc  de  Nami  honore  aujourd'hui  un  Saint  de  ce  nom,  Boii.j.may,p 
qu'eilc  recoimoift  comme  fbn  premier  Evefque,  ordonné  en  ï**-î*7- 
369  par  le  Pape  Damafe  , & mort  en  376.  Elle  le  fait  Martyr, 
mais  cen’eftque  depuis  quelque  temps . Tous  les  monumens 
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un  peu  anciens  ne  le  qualifient  que  Cpnfefféur . Ufuard,  Adon  , 
& mefrne  le  martyrologe  Romain , qui  mettent  le  3 demay  la 
fèfted’un  S.Ju  vénal  Evefque,  ne  luy  donnent  point  d’autre  titre; 
Sa  vie  telle  qu’elle  foit , ( carelle  eft  pleine  de  fautes,  J marque 
qu’il  eft  mort  en  paix, fans  dire  un  mot  de  fon  martyre.'Le  miflël 
Romain  de  Thomafîus  marque  le  3 de  may  l’officede  S Juvenal 
Evefque  & ConfèlleurfAinfi  il  y a bien  de  l’apparencejque  ce 
Saint  eft  diffèrent  du  Martyr  dont  parle  S.  Grégoire,  'comme 
Ughellus  & d’autres  le  croient,  [&  que  l’Evefqueeftant  devenu 

flus  célébré  dans  la  fuite  des  temps , a effacé  la  mémoire  de 
autre  . Il  eft  affairement  difficile , apres  ce  qu’on  en  lit  daœ 
Ufuard  & dans  Adon  , de  ne  pas  croire  qu’il  y a eu  deux  Saints 
de  ce  nom,  l’un  Evefque , & l’autre  Martyr , foit  àNami,  foit 
ailleurs.  J Bollandus  qui  aime  mieux  croire  qu’un  mefrne  Saint 
Juvenal  a elle  Evefque  & Martyr  à Nami.eft  obligé  de  dire  que 
S.Gregoire  fe  trompe  quand  il  luy  donne  le  titre  de  Martyr  , 
de  mefrne  que  quand  il  le  donne  à S.Hcrculan  de  Peroufe  , & à 
S Zenon  de  V erone.  [Mais  au  moins  fa  faute  fera  plus  excufable, 
s’il  y a eu  véritablement  un  S Juvenal  Martyr.]  'Ceux  de  Narni 
font  la  fefte  deS.J  uvenal  leurEvcfque  le  3 de  may  ,&  le  7 d’aouft, 
qu’on  dit  effre  le  jour  de  fa  mort . 'Us  croient  en  avoir  le  corps, 
en  quoy  Bollandus  fbûtient  qu’ils  ont  raifon , & que  S.  Juvenal 
Confèflèur  , dont  on  croit  aufli  avoir  le  corps  à Foffàno  en 
Piémont , eft  un  autre  Saint  dont  l’hiftoire  eft  demeurée  en- 
tièrement inoannué..  On  dit  beaucoup  d’autres  chofes  de  Saint 
Juvenal  Evefque  de  Narni  ; mais  clics  font  nouvelles  Sc  peu 
fondées . 

'L’Eglife  de  Camerino  darts  la  Marche  d’ Ancône , honore  le 
18  de  may  un  S.  VËNANf  Marty t , dont  le  corps  en  ayant  efté 
porté  autrepart  l’an  1159,  y fut  raportédix  ans  après,  &s’y  voit 
encore  aujourd’hui  dans  une  eglife  de  fon  nom.'On  a en  vers  une 
hiftoire  originale  de  cette  double  tranflation.  'On  a auffi  une 
hiftoire  de  fâ  vie , mais  fur  laquelle  on  ne  fauroic  rien  fonder . 
'Elleeft  vifiblement fabuleufo. [ Pouren  juger,  ilfuifitde  voir] 

Su’elle  met  ce  Saint  fous  le  grand  Roy  Anriochus . * Pierre  des 
roels  le  met  fous  Dece,  ce  que  d’autres  ont  fixivi:  b mais  il  n’y 
en  a aucun  fondement , c non  plus  qu’à  ce  que  d’autres  veulent 
qu’il  ait  foufièrt  dés  l’an  ri6:  11  & l’on  croit  avoir  desraifonsde 
direqu’il  peut  n’avoir  vécu  que  dans  le  Vl.fiecle.  • Son  nom  ne 
le  trouve  dans  aucun  ancien  martyrologe  . 'Quoique  félon  fon 
hiftoire  il  n’ait  vécu  que  quinze  ans , on  n’a  pas  laiflë  de  le  faire 
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Evefque après  là  mort . 'On  marque  beaucoup  d’eglifês  confa-  Boii,imay,„ 
crées  à Dieu  lousfon  invocation  . «ir-  ( ». 

'On  honore  à Rome  le  premier  d’avril  un  S.  Venant  Evefque  ,Jpr.p/ 

& Martyr  , en  une  chapelle  de  S.  Jean  de  Latran  qui  porte  fon 
nom.&  où  eft  fon  corps, On  croit  qu’il  y fut  apporté  aeDalmaciè 
oud’Iftrie  vers  l’an  641, feus  le  Pape  Jean  IV  ; ce  qui  donne  lieu 
de  juger  qu’il  a efté  Eveiôue  dans  ce  pays  là.  Sa  ferte  eft  marquée 
par  Ufuard,  Adon , Notker,  3c  quelques  autres . 

'Bollandus  dit  que  ce  Saint  doit  élire  diftingué  de  S.Venant  P 7.j. 
Martyr , 'dont  le  corps,  enlevé  fecrettement  du  territoire  de  <u.feb.P.j,6. 
Rimini  par  Atton*ou  Addon  moine  de  Fuld,  fut  mis  en  l’eglife 
neuf  flidci.  de  S Jean  Battifte  à"une  petite  demi-licuë  de  Fuld  , le  1 5 may  pju'z.î?.  '’ 
'836.  L’hiftoire  de  cette  tran Dation  eft  décrite  fort  au  long  dans  H 7. 
la  vie  de  Raban  alors  Abbé  de  Fuld,  'par  RudolfebPreftredu  P.,. 
mefme  monaftere  , témoin  oculaire  d’une  grande  partie  de  ce  4 P-v-M.t». 
qu’il  dit  de  cette  tranflation.  'De  1a  maniéré  dont  il  en  parle,  on  j , j. 
a tout  fujet  de  croire  que  c’eftoit  un  vray  vol  : 'Et  neanmoins  il  f 
allure  que  Dieu  y honora  les  reliques  du  Saint  par  un  grand 
nombre  de  miracles  . 'On  voit  la  mefme  chofe  dans  unechartc  Boii.,.«Pr.P.7.. 
de  Louis  le  Débonnaire , où  en  conftderation  de  ces  miracles , b- 
'il  donna  une  terre  à Saint  Venant  pour  le  monaftere  de  S Jean  Vc. 

Battifte  où  eftoit  fon  corps . Il  ne  donne  au  Saint  que  le  titre  de 
Martyr  . 'Rudolfe  fait  la  mefme  choie . Mais  il  raporte  une  Ben,P.n.| 
inlcriprion  compofée  par  Raban  , qui  le  fait  Evefque  . [ On  ne  **• 
dit  point  d’où  il  l’a  efté , ni  en  quel  temps , ni  ce  qu’il  a lait , ni 
comment  il  a fouftêrt . ] 'L’abbaye  de  Fuld  l’honoré  le  premier  Boiip  7.r. 
d’avril, de  mefme  que  celui  qu’on  a à RomeMais  il  ne  s’y  trouve 
plus  qu’une  partie  de  fes  reliques,  fins  qu’on  fâche  ce  que  le  relie 
eft  devenu  . 

[Puifque  S. Venant  nousa  conduits  à Rome , ] 'nous  y remar-  MikUt.it 
quêtons  quelques  Martyrs  connus  feulement  par  leurs  epita- ,39, 

Note  t.  phes  qu’on  y voit  encore  , comme  Gordien  'député  "des  p..4t. 
;<*«/««/.  Gaules,  "maflàcré  pour  la  foy  avec  tous  fes  domeftiques,  '&  AriafJ.»M« 
enterré  dans  le  cimetière  de  S."  Agnès . * On  croitque  font  epi- 
taphe  eft  peut-eftre  l’unique  exemple  que  nous  ayons  d’une 
écriture  gauloilèen  lettres  greques,  comme  le  remarque  Cefar . 

'On  a trouvé  aufti  dans  le  cimetière  de  S.“Agnés,le  tombeau  Arinj.pjoo. 
d’un  Martyr  nommé  Constance  ouConftant,  avec  une 
grande  coupe  , dont  Cinicription  portoit  qu’on  luy  avoit  voulu 
inutilement  ofter  la  vie  avec  du  poifbn . Aringhus  croit  qu’il 
avoit  pris  le  poifbn  lans  en  recevoir  aucun  mal,  félon  la  promefle 
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de  J C.  Il  remporta  enfin  par  le  fer  la  couronne  que  le  poifôn 
ne  luy  avoit  pu  donner.  Cette  coupe  fe  garde  à Rome  avec 
refpeâ  . Aringhus  dit  que  le  corps  facré  de  ce  Martyr  a efté 
transféré  à Rimini . [ Ainfi  il  fêmble  qu’il  fait  honoré  publique- 
ment  par  l*Eglife-  i 

'L’on  a trouvéen  1 643,  dans  le  cimetiere  appelle  Oftrien , le 
tombeau  d’un  très  généreux  Martyr  nommé  Prjmice  , dont 
l’cpitaphe  faite  par  fo  femme , porte  qu’aprés  beaucoup  'de 
fouflrances  il s’efloit  repofé  en  paixl  1 âge  de  38  ans .]  Il  ièmble 
•qu’il  ne  Ibit  pas  mort  par  les  tourmens.  'Nous  avons  un  SPrimit 
ou  PrimiceMartyr  à Rome  , marqué  le  2 de  décembre  dans  les 
martyrologes  de  S.Jerome , & dans  Raban . 

[llfemble  qu’on  peut  mettre  au  rang  des  Marty  rsJVlTAUEN 
■enfant  de  treize  à quatorze  ans , dans  Te  tombeau  duquel  on  a 
trouvé  un  vafe  avec  du  fang  : & fur  fon  epitapheil  y avoit  'un  mtirun. 
couteau  gravé , un  peigne  de  fer , & un  autre  inftrumcnt  de 
fupplice . Il  fut  enterré  dans  le  cimetiere  de  S.Saturnin  Je  28 
de  feptembre. 

'On  trouve  dans  lecimctiere  dePrifcille  deux  tombeauxsqui, 
félon  lepr  infetiption , font,  l’un  d’ure  Marolle  avec  550 
Martyrs  , & l’autre  d’un  Rufin  ' avec  r yoautres  . f Mais  je  ne  1. 
fçay  s’il  ne  faudrait  point  attendre  des  preuves  plus  fortes  pour 
un  fi  grand  nombre  de  Martyrs . Et  ils  n’ont  pas  pu  tous  tenir 
dans  un  feul  tombeau , qu'on  ne  dit  pas  mefme  avoir  tien  d’ex- 
traordinaire pour  la  grandeur . 

Nous  pourrions  faire  une  aflëz  longue  lifte  de  plufieurs  autres 
-épitaphes  , ] qu’Aringhus  croit  qu’on  doit  raporter  à des  Mar- 
tyrs, pareequ’on  y voit  des  palmes,  des  colombes,  des  coeurs,  des 
croix,  ou  lecaraélere  du  nom  de  J.  C.  Mais  il  demeure  d’accord 
que  ce  peuvent  eftre  feulement  des  marques  que  c'eftoicnt  des 
Chrétiens . 'On  croit  devoir  foire  plus  de  fond  fur  du  fong  enfer.  f 

me  dans  des  vaiftèaux  de  verre  ou  de  terre , qu’on  trouve  allez 
fouvent  dans  des  tombeaux . 'Cependant  cela  eft  commun  dans 
des  tombeaux  d’enfons  quelquefois  d’un  an  ou  deux  , [ qui  ne 
pouvoient  guère  eftre  expofez  au  martyre  que  par  des  déca- 
lions fort  rares  ]On  en  trouve  dans  d’autres  à qui  leurs  epitaphes 
donnent  divers  eloges , fans  dire  un  mot  de  leur  martyre.  [ Ainft 
il  vaut  mieux  fe  réduire  à dire ,J  'que  la  vraie  marque  pour  con- 
noiflre  les  Martyrs  , c’eft  quand  leur  martyre  eft  attefté  par 
d’anciennes  inferiptions. 

1.  j$r  ChrUii  martrrtt  CL « msrryret  Chrifii . Pourquoi  cette  répétition  ? 

ART.III. 
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ARTICLE  III.  ” 

Des  Saints  du  royaume  de  Naple  if  delà  Tofcarse.De  S.u  Cbrijliste. 

'T  E martyrologe  Romain  met  à Sinueffe  le  premier  jour  de 
I y juillet , S.  Caste  & S.  Seoondin  Evefquei  & Martyrs  , 
t.  'Ferrarius*  croit  que  c’eft  une  faute  ; & qu’il  faut  mettre  ces 
Suffi.  Saints  à "Seflèpqui  efl,  comme  Sinue (Te, dans  la  Campanie  entre 

Capoue  &la  rivière  deGarigliano  . ] Car  il  dit  que  c’eft  à Seflè 
qu’on  les  honore, & oùl’on  croit  que  font  leurs  corps . 'Ughellus 
n’en  dit  rien  dans  l’hiftoire  des  Evefques  de  Sefte.  [ Je  ne  trouve 
point  qu’il  parle  de  ceux  de  Sinuefiè. } Baronius  cite  quatre  piè- 
ces fur  ces  Saints , deux  allez  nouvelles , & deux  fans  epoque . 
L’une  de  celles-ci  qui  venoit  de  Cajete,'eft  celle  dont  Ferrarius 
tire  bien  des  chofes  , c’eft  à dire  des  prodiges  [ qui  n’ont  que  peu 
ou  point  d’apparence,  J'aprés  en  avoir  retranché  bien  d’autres 
comme  n’eftant  guère  vraifemblables  . Un  moderne  met  ces 
Saints  fous  Diodctienjce  qui  n’eft  pas  mefme  autorifé  par  leurs 
aéles. 

'Nous  avonsdans  Bollandus  une  vicde  S Bacule  Evefque de 
Sorrentofentre  Naple  & Salemejfàite  par  un  David  Romieu, 
qui  commence  par  dire  qu’on  ne  fçait  point  en  quel  temps  le 
Saint  a vécu.  [Cela  fuffit  pour  montrer  qu’elle  eft  fort  nouvelle, 
aufti-bien  que  jTaftè&arion  ridicule  qu’on  y voit  d’une  elegance 
toute  faune  . 'Ughellus  nous  en  donne  une  autre  aflèz  bien 
écrite,  [ & apparemmeut  plus  ancienne  , mais  neanmoins  aflèz 
nouvelle , ] puifqu’elle  n’eft  faire  qu’aprés  Sergius  Evefque  de 
Stabio  vers  l’an  700,  pour  le  pluftoft  . Auffi  tout  ce  qu’elle  dit 
de  la  vie  du  Saint , confifte  en  des  eloges  generaux  fans  aucun 
fait;  [ à quoy  elle  ajoute  quelques  miracles  arrivez  long-temps 
depuis  ] 'Ughellus  dit  qu’on  croit  que  ce  Saint  a vécu  vers  l’an 
>Wm  ne-  66c. 'Cependant  puifque  fâ  vie  porte  que  "long  temps  après  fâ 
‘‘L mort  > “ y av,0lt  encore  un.  temple  plein  d’jdolcs  au  milieu  de  la 
ville,'cela  donne  fujet  de  croire  qu’il  eft  beauooup  plus  ancien  . 
“Ferrarius,  & Bollandus  après  luy,  mettent  fâ  fefte  le  19  de  jan- 
vier. b Ughellus  met  fâ  mort  le  29  d’aouft,  dit  qu’on  l’honore  à 
Sorrento  comme  l’un  des  patrons  de  la  ville,  & raporte  diverfes 
choies  de  fon  office . 

'S.  Grégoire  parle  d’une  eglife  & d’un  monaftere  deS.LEONCE 

1.  «1  celui  qui  a ajout*  dea  notes  à ibn  martyrologe  des  Saines  dltalic. 
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Martyr  auprès  de  Rome,oùily  avoir  des  reliques  de  ce  SaintEt  {.*a*,rU. 

ces  reBquesayantefté  volées  ,il  prie  qu’on  y en  envoie  d’autres 

de  Brinde  où  eftoitle  corps  du  Saint . 'Les  anciennes  éditions 

avoient  Leuce  en  cet  endroit  : ■&  Baronius  croit  que  c’eft  celui 

qu’on  honore  fous  ce  nom  le  r r de  janvier  comme  Evefque  de 

Brinde . 'D'autrescn  doutent  .à  cauiê  de  la  différence  du  nom  , 

[ ce  qui  peut  n’eftre  pas  confideraUe;  J de  parœque  l’Evefque 
o’eft  honoré  que  comme  Confefleur  , ce  qui  n’a  pas  arrefté 
Baronius  .•  & il  ne  l’a  mis  dans  le  marty  rologe  Romain  que 
comme  Confefléur,  [ peut-efl re  pa remue  Saint  Grégoire  donne 
encore  le  titre  de  Martyr  à d'aunes  Saints  qui  ne  le  font  pas . 

Mais  il  paroi ft  allez  appuyé  Jpar  un  martyrologe  de  & Jerome, 
qui  met  Ici  S de  janvier  un  Saint  Leuce  à Brinde  entre  pluüeurs 
Martyrs. 

[On  n’a  rien  d'ancien  del’Evdque , s’il  eft  différent  du  Mar- 
tyr, Jquciqu’on  en  dife  afléz  de  choies . ‘Baronius  & Ughelluj 
conviennent  que  lés  aéies  font  pleins  de  fautes  ; ' & ceux  que 
Bollandus  noits  a donnez  [ font  pitoyables  .]  dOn  veut  qu’il  ait 
vécu  fous  Commode  , mais  farts  fondement . 'Son  corps  a eflé 
transféré  à Trani , & de  là  à Benevent  ; d’ où  l’on  en  a raporté 
une  partie  à Trani  & à Brinde.  'Il  y a à Brinde , ou  auprès, deux 
egliiés  dediées[à  Dieu  ] fous  fon  nom . 

’L’Eglilè  de  Tarente  honore  le  8 de  may , & plus  encore  le 
io,  S.  CATALDB  , comme  fon  [ fécond  ] Evelque,&  fon  patron: 

& ileft  célébré  en  Italie  . Mly  en  a mefme  une  paroice  dans  le 
diocefe  de  Sens  , où  on  l’appelle  S.  Cartaud . 'Mais  on  n’a  rien 
d’ancien  ni  de  bon  pour  fon  hiftoire  Ugheilus  & d’autres  en  di- 
féntaffez  de  chofcs  incroyables  . 'Bollandus  croit  qu’il  a plutoft 
.vécu  dans  le  VIII.  fieele,  ou  depuis,  que  dans  le  II.  où  d’autres 
le  placent.  'On  a une  hiftoire  de  la  decouverte  de  fon  corps  vers 
l’an  1070.  & de  divers  mirades  arrivez  enfuite  . 'On  prétend  en 
Sicile  avoir  fon  chef,  & un  de  les  bras  • 

'Le  nom  de S.TS  Christine  eftauffi  connu  dans  l’Eglife 
parmi  les  Latins,  & incline  parmi  les  Grecs,  que  (és  aérions  font 
peu  connues-;  & eda  luy  eft  commun  avec  pluffeurs  autres 
Saints . On  en  dit  aftéz  de  chofes  , [ &qui  font  anciennes  , J 
'puilqu’on  les  trouvedans  S.  Aldelme  [ à la  fin  du  VII.  fieele.] 

'Mais  elles  n’en  font  pas  plus  afiiirées  , [ ni  moins  improbables  . 

On  en  peut  voir  un  abrégé  dans  Adon  , dans  Pierre  des  Noels  , 

& dansles  Ménées  des  GrccXar  il  n’y  en  a point  d’aélesdans 
Surius . JBaroniusen  cite  de  manuferits  de  deux  fixons. 
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'Tous  ceux  qui  parient  de  œtte  Sainte,  la  mettent  à Tyr, 
qu'Ufuard  dkeftteune  ville  d’Italie.  Adon  ajoute  qu’elle  eftoit 
prés  du  lac  de  Bolfcne  en  Tofcane;  ce  que  les  nouveaux  fui  vent; 

& c eft  la  tradition  du  pays.On  trouve  cette  ville  marquée  dans 
un  editde  Didier  Roy  des  Lombars.  'Mais  Florcntinius  foûtient 
que  c eft  une  piece  fûppofcc  , & que ,[  hors  les  martyrologes , J 
l’on  ne  trouve  rien  autrepart  de  cette  ville  deTyr  en  Tofcane  . 

Il  eft  certain  qu  elle  in’eft  plus  aujourd’hui  . Ceux  du  pays 
croient  qu  elle  a efté  abforbee  par  le  lac  . 'D’autres  lëmblent 
dire  que  c’eft  lifte  & la  ville  de  B i fente  enfermée  dans  le  mefme 
lac.  'Le  corps  de  S.“  Chriftine  a efté  porté  à Vende  félon  les  uns, 
félon  d’autres  à Palerme  en  Sicile  : & il  y en  a qui  difcnt  qu’il  eft 
demeuré  en  Tofcane  dans  la  ville  de  Bolfcne. 

'Ferrarius  dit  quelle  fouftrit  fous  Dioclétien  j [ mais  je  ne  le 
trouve  que  dans  luy  J Fortunat  la  nomme  entre  les  iltuftres 
Vierges'felon  quelque  cdition.*Les  martyrologes  de  S Jero- 
me luy  donnent  la  raefme  qualité,  & la  mettent  aufsi  à Tyr,  en 
marquant  fa  féfte  le  24  de  juillet . Ils  font  fuivis  par  Bcde  qui 
ne  nomme  pas  Tyr,  par’ ceux  du  IX.  fîecle,  & par  plufîeurs 
autres  Latins/aufsi-bicn  que  par  les  Grecs  qui  font  ce  jour  là 
leur  principal  office  de  la  raefine  Sainte , & luy  donnent  le  titre 
de  grande  Martyre.  Ils  la  mettent  aufsi  à Tyr,  mais  fans  s’expli- 
quer davantage. 

'Ëollandus  nous  donne  une  hiftoire  de  S.  Antoine  ou 
Antonin  ,honoré  à Luque  en  Tofcane  le  27 d’avril, [ qui  eft  auffi 
méchante  que  nouvelle.  ] Ce  qui  s’en  lit  dans  les  aétes  de  Saint 
Torpcte[nc  vaut  pas  mieux  , jquoiqu’Adon  & Notker  l’ayent 
copié.  C’eft  fur  ces  pièces  qu’on  met  ce  Saint  du  temps  de  Néron. 

Oit  le  qualifie  Preftre  & ermite  . Son  corps  fut  trouvé  , & levé 
de  terre  l’an  1201. 

ARTICLE  IV. 

De  S.  Syr  de  Cenei , tS  des  autres  Saints  de  la  Lombardie. 

‘ • ‘ ' - ; ..J  . . ' ; 

'Ç  Alnt  Grégoire  en  r a portant  un  miracle  arrivé  depuis  peu  QregJitlU. 
J à Genes  dans  l’egli fc  deS.  Syr  , donne  le  titre  de  Martyr  r 
à ce  Saint.  [ Que  s’il  ne  fê  trompe  point  en  cela  , ]ril  faudra  Bjr.«wun.c. 
diftinguer  œ Martyr  de  S.  Syr  E vefquede  la  mefine  ville , dont 
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lepitaphe  trouvée  en  1283,  & reportée  par  Baronius.Iuy  donne 
BoRfiip.p  bien  Je  titre  de  Saint, mais  non  celui  de  Martyr:  'Bollandus  croit 
541>  que  S.  Grégoire  a pu  fc  tromper, en  donnant  le  titre  de  Martyr 

Ferr.it.p419.  à S.  Syr  auifi-bien  qu’à  que  Iqucs  autres  . 'Et  on  ne  connoift  au- 
Bar,»9.jun.c.  jourd’hui  qu’un  S.  Syrà  Genes . 'Baronius  reporte  le  partage  de 
S.  Grégoire  à I’Evefque,<5c  ne  le  qualifie  pas  neanmoins  Martyr. 
MSpïji.  'La  vie  que  nous  en  avons  dansMombritiusfuppoJé  aufli  qu’il  a 
vécu  tSc  qu’il  eft  mort  durant  la  paix  de  J’Egliie. 

[Le  rtyle  de  cette  vie  eft  grave , mais  aftêélé.  II  y a peu  de  faits, 
dont  une  partie  mefme  n’elt  guere  probable . Elle  ne  porte  non 
plus  aucun  caniflcre  du  temps  où  ce  Saint  peut  avoir  vécu, fi  ce 
Ugh.t.4  p n’eft  qu’elle  le  fait  fùccefîeur  de  S.Felix.J&  tout  ce  qu’Ughellus 
ii33-iis<.  y a joute , c’eft qu’il  lefâit  predeceflèur  de  Romule,  & Romule 
de  Diogenequi  aflifta  au  Concile  d’Aquiléc  en  38 1.  [ Ainû  il  le 
faudrait  mettre  au  pluftard  vers  le  milieu  du  IV.  fieele  . } Mais 
Ughelhis  ne  donne  point  de  preuve  de  l’ordre  dans  lequel  il 
BoitCup  p place  ces  Evclques  ; '&  Bollandus  nous  avertit  qu’on  ne  peut 

rien  fonder  avec  afturance  pour  ces  temps  là  fur  les  monumens 
DgK.  P.1136.C.  de  l’Egfifêde  Genes.'Ughellus  mefme  avoue  que  Romule  qu’il 
met  le  cinquième , eft  conté  par  d’autres  pour  le  huittieme  . 
p-iijja  [La  vie  de  S.  SyrEvdque,3'&  fbn  epitaphe , portent  qu’il  eft 

b-  moitié  29  de  juin . 'On  en  fait  neanmoins  aujourd’hui  la  fêfte  à 

p.n  rs.be.  Genes  le  6 de  juillet.  'On  écrit  que  fon  corps  fut  trouvé  fous  un 

p.uji.b.  autel  de  fonnom  le  8 dejanvier  1283.  'On  prétend  que  l’eglife 

qui  portoit  fon  nom  du  temps  de  S.  Grégoire, avoit  porté  aupa- 
pu  jr.d.  ravant  celui  des  Apoftres,  '&  qu’elle  a efFé  la  cathédrale  , quoi- 
qu’elle fuft  hors  de  la  ville  , jufqu  a ce  que  vers  l’an  98  5 , k fiege 
d|i  15 i.d.  epifcopal  fut  transféré  en  l’egliié  de  S.  Laurent , 'pour  mettre 
pt  157.1:51.  Jçs  moines  danscelle  de  S.  Syr,'où  la  difcipline  a fleuri  jufqu’à 
ce  qu’elle  y ait  efté  ruinée  par  lés  Abbez  commendataires . On 
y a misenfin  des  Theatins  en  1 575. 

p.  1 152.4,  'S.  Syr  avoit , dit-on  , efté  inftruit  par  & FeLIX  fonprede- 

ceiïèur,  dont  le  corps  fut  trouvé  l’an  1283  dans  l’eglife  de  S.Syr, 
avec  une  epitaphe  qui  portoit  qu’il  e fl  oit  mort  le  9 de  juillet  :1gé 
Ferr.ii.p.41  sj  ,je  jo ans , dont  il  en  avoit  plié  2odansl’epifcopt . 'On  en  fait 
g pu  5».c.  aujourc|>jluj  ja  ie  ç dc  juillet.  On  luy  attribue  des  miracles  : 
[On  ne  dit  pas  neanmoins  qu’il  y ait  aucune  hiftoire  de  fit 
vie .] 

Ujh.p.nsi.  'Ughellus  le  fait  fucceder  à S.  Valentjn  honoré  le  i de  may , 

Boli.fijpp.546.  & dont  on  a une  hiftoire,' mais  qui  n’eft  écrite  que  dans  le  XIII. 
« Ugh.p.iisi.  fiecle/elon  Bollandus, "ou  au  pluftoft  à la  fin  du  X,  & apésfan 
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9S5.  [ Elle  ne  nous  apprend  rien  de  là  vie,  ] 'linon  qu’on  avoit  Bolldrf'p  ri 
trouvé  dans  une  infcription , qu’il  avoit  gouverne  1 2 ans  & onze  SM'  ,5<! 
mois,  qu’il  avoit  vécu  7 s ans , & qu'il  eftoit  mort  dans  l’indiéUon 
1 3,  'd’où  Bollandus  condud  , fuppofé  l’ordre  qu’on  donne  aux  p-s*»-*  ». 
Evcfques  de  Genes,  qu’il  doit  eftre  mort  dés  l’an  3 2 5,  ou  au  pluf- 
tarden  340.  [ Mais  comme  il  cft  très  difficile  de  croire  qu’on  ait 
fi  tort  marqué  les  indiélions  fur  les  tombeaux  , je  penfe  qu’il  en 
faut  conclure  que  ce  Saint  n’a  point  vécu  dans  le  Iv.  fiecle  , & 
qu’ainfi  l’ordre  qu’on  nous  donne  dés  Evefques  de  Genes  cft 
faux.  ] 'L’anneau  qu’on  luy  trouva  au  doit  lorfqu’on  découvrit  P-nj.a. 
fon  corps , [ n’eft  pas  apparemment  d’un  ufage  fi  ancien . ] 

'Sa  viedüt  qu’il  mourut  le  z de  may,  auquel  on  honore  encore  P.j44,d. 
là  mémoire  , & qu’il  fut  enterré  dans  l’eglifé  des  Apoftres'&  de  f. 
S.Syr,oùl’oo  trouva  fon  corps  fous  l’Evefque  Jean , 'c’eft  à dire  Ugh.p.1ISLb. 
en  98 5 félon  Ughellus,  lorfqu’on  la  rehaftifioit  pour  y mettre  des  ^"sr.*1. 
Religieux . 'C’eft  furquoi  fonhiftorien  qui  vivoiten  ce  temps  là  Boii.p.j,,.) 
mefme , s’étend  principalement , * y ajoutant  quelques  miracles  JJ'  J<6 
arrivez  depuis . “ 11  allure  que  le  corps  du  Saint , & mefme  les  t p.JM  f. 
habits  dont  il  eftoit  revêtu  , furent  trouvez  tous  entiers  fans 
corruption  . 'En  l’an  1240  il  fut  tranfporté  de  cette  eglife  en  p 
celle  de  S.  Laurent , ou  tout  entier,  ou  feulement  en  partie  . 

Car  on  prétend  avoir  encore  une  partie  de  les  reliques  dans  celle 
de  S.  Syr . 

'Entre  S.Syr,  & Diogene  qui  affirta  l’an  381  au  Concile  Ugh.p.usj. 
d’Aquilée , Ughellus  met  S.  RoMULE , dont  nous  n’avons  rien  1 ‘36- 
qu’une  méchante hiftaire,  'faite  2Co  ans  au  moins  depuis  les  ra-  p.nsS.a, 
vages  des  S arrazins  en  Italie  . Elle  marque  que  le  corps  de  ce 
Saint  fut  tranfporté  à Genes  du  lieu  où  il  eftoit  mort  en  fàifant 
fes v dites , par  l’Evefque Sabbatin .■  & Ughellus  qui  nousadormé 
cette  pièce,  [ ne  met  point  de  Sabbatin  entre  les  Evelques  de 
Genes . ] 'Seloncette  vie,  S.  Romule eftoit  Evefque& Seigneur  p.iij4*c. 
de  Genes , [ ce  qu’il  n’a  pu  eftre  dans  le  IV.  fiecle,  ni  long-temps 
depuis.  ] 'Les  monumens  de  l’Eglife  de  Genes  l’en  font  le  8.*  puss.c. 
Evefque.  'Sa  féftc  fé  fait  le  1 3 d’oÊtobre.  On  prétend  que  la  ville  Ferr.u.p.647. 
de  Saint  Remo  fur  la  cofte  de  Genes  , mais  dans  le  diocefe  de 
Vintimille , eft  nommée  en  latin  S.  Romule  à caufe  de  luy , '&  Ugb.p.nîj.c, 
que  c’eft  le  lieu  où  il  avoit  efté  enterré  d’abord . 

'L’on  met  fous  Trajan  , ou  mefme  encore  pluftoft , S.  Latin  BoU.u-nun, 
Evefque  de  Breflè  , honoré  le  14  de  mars.  Mais  ni  la  petite  vie  p,‘75,474 
que  Bollandus  nous  en  donne,  ni  tout  le  reftede  cequ’il  en  dit , 
n’a  rien  d’ancien  . 'hors  fon  epitaphe  dreffee  par  Flavia  Paulina  p.47*'. 
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fa  'niece , qui  l’appelle  Flavius  Larinus , & nous  apprend  qu'l 
a voit  efté  ri  ans  Lxorcifte  , 15  ara  Preftre  , 3 ans  &(êpt  mois 
Evefque . Cette  épitaphe  luy  eft  commune  avec  Latinille  & 
Flavius  Macrianus  Lecletrr , [ qui  pouvoient  élire  Ibn  frere  & fa 
lœur . Ces  fumoms  de  Flavius  marquent  une  grande  antiquité, 
mais  encore  plus  le  IV.  ouïe  V.  fîecle  , que  les  preccdens.  J 
'Comme  tous  les  nouveaux  s'accordent  à donner  3 1 an  d'epifeo- 
pat  à S.  Latin,  'quelques  uns  veulent  que  l'epitaphc  (bit  une  in f- 
cription  faite  de  (en  vivant,  [ ce  qui  n'efl  pas  foûtenable  , 3 ou 
qu'elle  regarde  un  autre  Evdque  . Bollandus  qui  raporte  cette 
opinion  , n’y  répond  rien  : mais  fans  s’y  arrefter , il  dit  que  les 
années  qu’on  donne  aux  anciens  Evefques  (oit  de  Brcftê,  (bit  des 
autres  villes  [ d’Italie,  J ne  font  que  des  conjectures  ou  des  divi- 
nations des  modernes  fans  aucun  fondement  folide  . ‘Ughcllus 
fuit  abfolumenc  l’infcription.*  Baroniusqui  nous  apprend  qu’elle 
eft  à Breftè  , l’appelle  un  illuftre  monument  de  l'antiquité. Elle 
a efté  donnée  par  Aide  Manuce . 

'L’hiftoire  que  l’on  a de  STI  Auguste  eft  toute  nouvelle. 

[ Airrfî  tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire , ] b c’eft  qu’on  l’honoré 
comme  une  Vierge  & une  Martyre  à Sera  val  [ ou  Saraval  ] au 
diocefedeCencda  dans  la  Marche  T revifonc . 'L’on  y garde  fort 
corps  dans  une  eglifè  fort  célébré  , oir  l’on  vient  de  tous  codez 
le  vifiter  , particulièrement  le  premier  jour  d’aouft  . 'Mais  l'on 
fait  principalement  fa  fefte  le  27de  mars . 'Bollandus  croit  que  ce 
peut-eftre  une  S."  Auguftc  vierge  marquée  entre  les  Martyrs  le 
28  de  juillet  dans  les  plus  anciens  martyrologes . 'Quelques  uns 
la  mettent  vers  l’an  cent  : mais  rien  n’apjauie  cette  époque , ni 
aucune  autre . 

'Le  martyrologe  Romain  met  fous  Licinius  S.  Mercure 
âc  (es  compagnons  maftyrizez  à Leontini  dans  la  Sicile. [ Mars 
la  Sicile  n’a  jamais  efté  à Licinius  . ] Baronius  ne  cite  rien  pour 
ces  Saints  que  leurs  aéles  joints  à ceux  de  S.  Alphée,  [ "célébrés  pj.’ 
entre  les  acîes  les  plus  décriez . } 

4H»  <{**&  <»♦<{* 

ARTICLE  V. 

DeS.  Maximin  eTAix,&  de  divers  autres  Saints  des  Gaules. 

[X  T Ous  avons  en  France  un  ai  fez  grand  nombre  de  Mar- 
tyrs&  d’autres  Saints  dont  l’epoque  eft  fort  incertaine  . 
Nous  en  avons  parlé  de  la  plulpart  fur  S.  Detrys  de  Paris , & en 
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quelques  autres  endroits  : &.  il  faut  -parler  ici  des  autres . } 

'On  fait  depuis  quelques  fiedes  S.  Maximin  premier  Evefque  Gii  chr.u.p. 
d’Aix  en  Provence  : & Ton  peut  voir  dans  le  Gallia  cbriftiana 
une  allez  longue  énumération  des  auteurs  qui  le  diiënt , [tousdu 
XIII.  fïecle  , ou  audeflôus  . ] 'mais  on  y remarque  en  mefme  *•*>- 
temps  qu’aucun  ancien  auteur  n’en  a parlé  ; '&  qu’on  ne  trouve 
pas  mefme  fon  nom  dans  aucun  martyrologe  avantque  Galefi-  18  p,< 
nius  eu ft  fait  le  fien  en  l’an  1 576  , oîi  il  l'a  mis  au  huittieme  de 
juin  . 'Baronius  qui  a imité  Galefinius , ne  cite -en  effa  que  les  Bir.s.{uii  «. 
a Êtes  [ fuppofêz  ] de  S.“  Madeleine  , & Pierre  des  Noels. 'Saint  Un.  de  M.p. 
Maximin  ne  fc  trouve  point  encore  dans  les  Litanies  de  l’Eglife  v' 
d’Aix  , imprimées  en  1577.  ‘Tout  cela  peut  donner  quelque  lieu  f.si-pj. 
de  croire  , que  comme  dés  l’an  1 1 14,  il  y avait  dans  le  diocefe 
d’Aix  un  monaftere  fbus  le  nom  de  S.  Maximin  , foit  de  celui 
de  Trêves  célébré  dans  le  IV.  fiecle,  foit  de  quelque  autre,  [cela 
avoit  fait  croire  d’abord  que  c’eftoit  un  Saint  du  pays  ; après 
quoy  pour  le  relever,  ] on  en  a fait  l’un  des  fêptante  Difeipfes, 
on  l’a  fait  venir  en  France  avec  S."  Madeleine, & l’on  y a eniuite 
ajouté  le  refte  . 'Il  y a un  Maxime  Evefque  d’Aix  en  514  & p 91  IGii.chr.e. 

5 tg.  Je  ne  fçay  fi  cela  n’auroit  point  contribué  à faire  donner  le  ,,p  3-l  c‘ 
mefme  titre  à S Maximin . ’L’Églifè  d'Aix  l’honore  aujourd'hui  Gilckr.p.i.,. 
en  cette  qualité.  [Il  faudrait  voir  depuis  quand  cela  a commen-  u 

cé.  Quoy  qu'il  en  foit,  fi  l'on  trouve  des  preuves  qu’il  y aitcu  un 

6 Maximin  Evefque  d’Aix , je  penfe  qu’on  trouvera  en  mefine 
temps  que  c’eft  un  Saint  dont  l'hiftoire  nous  eft  entièrement  in- 
connue . ] 

'La  ville  de  Leitoure  en  Armagnac  , dont  l'Evelque  Vigile  ti.p.jio. 
afiifta  l’an  506 au  Concile d’Agde, 'honore le  jdemay  S.Hygin,  Boii.3.m«y,P. 
ou  Genie  comme  l’appellent  ceux  du  pays , dans  une  eglifê  de  3*jb.c. 
fôn  nom  oùefl  fon  corps . Le  P.  Labbe  nous  en  a donné  une  vie, 

'dont  l’auteur  fèmble  fè  vouloir  dire  contemporain  : mais  tout  c.t, 
le  caradlere  de  fa  pièce  y eft  contraire  . Les  faits  qui  y font  en 
a fiez  petit  nombre , [ ne  font  que  des  prodiges , ou  deschofês  où 

’•  l’on  n'entend  rien , ] 'comme  1 la  date  du  temps  où  il  eft  mort . p.  ji«*. 
‘Quelques uns  en  tirent,  par  conjeélure,  que  ce  fut  fous  Diode-  c|j». 
tien  & Maximien . Bollandus  a mieux  aimé  ne  luy  affigner  aucun 
temps . [ S’il  eft  vray  ] 'qu’il  euft  fait  baftirlèglife  où  il  fut  enterré  p. 3«j  f. 
par  l'Evcfque  Heutere  [inconnu  d’ailleurs,  ce  n’a  pas  efté  avant 
l’empire  d’Alexandre.  J 

Cette  hiftoite , qui  l’appelle  toujours  Genie , dit  que  comme 

fut  Maxnat  ly  ranno  fr  J ivîniant , t oram  pa'atic  Arimian!  & Afflepiadh. 
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il  convertiffbit  beaucoup  de  payera , le  Gouverneur  envoya 
pour  le  prendre  trente  foldats , qui  furent  convertis  par  un  mira- 
cle , battizez  à fa  priere  par  un  faint  Preftre  nommé  Celle,  & 
martyrizez  à Aucn  dés  qu’ils  furent  retournez  vers  le  Gouver- 
neur . 'On  ne  les  trouve  point  dans  les  martyrologes.  Bollandus 
joint  leur  fefte  à celle  de  Saint  Genie.  'Il  croit  que  le  Preftre 
Celse  , qu’on  dit  avoir  eu  révélation  de  la  naiftance  & de  la 
fainteté  future  de  S.  Genie , & à qui  les  aûcs  donnent  le  titre  de 
Bienheureux, peut-eftre  un  S.CelfeConfèfl'eur,'que  Mr  du  Sauflay 
a mis  le  7 d’aouft  , auquel  "on  montre  ifolennellemcnt  fbn  chef  etc, 
dans  la  cathédrale  de  Limoges.  'Après  le  martyre  destrente 
ioldats,  le  Gouverneur  en  envoya  d’autres  chercher  S.  Genie . 

Mais  il  avoir , dit-on , obtenu  de  Dieu  de  mourir  avant  qu’ils 
fuflènt  arrivez. 

'Nous  ne  trouvons  rien  de  la  vie  de  S.TÎ  Fauste  , 1 honorée 
dans  le  IX.  fiecle  comme  une  lainte  Vierge  & Martyre  . Son 
corps  eftoit  alors  à "Faizcnfàc,  [ dans  l’Armagnac , ] où  on  luy  rUntUc!. 
.avoit  bafti  une  eglilê  magnifique  . Mais  cette  egliiè  ayant  efté 
brûlée  par  les  Normans  [ou  d’autres  barbares,  ] 'ton  corps  en  f ut 
enlevé  par  un  moine  nommé  Aldaire , malgré  un  tonnerre 
effroyable  [ qui  fembloit  condanner  fbn  a fl  ion , ] '&  porté  à plu- 
fîeurs  journées  de  là  en  1 un  prieuré  dépendant  de  l’abbaye  * de  1. 
Solognac  en  Limofin  . 'Cela  fë  fit  en  l’an  864.  Nous  avons  une 
petite  hiftoire  de  cette  tranflation  , 'où  l’auteur  prétend  qu’elle 
fut  autorifée  par  deux  miracles . [ Le  premier  au  moins  paroift 
peu  de  choie.  ] 'On  prétend  que  le  corps  de  la  Sainte  eft  aujour. 
d’hui  à la  Prée,  abbaye  de  Bernardins  a fis  lieués  de  Bourges, & 
on  marque  qu’il  y a efté  apporté  le  t r octobre  1147.  [ Ainfi  il 
femble  aue  l’on  ait  aufli  quelque  hiftoire  de  cette  tranflation  .' 
mais  Bollandus  ne  l’a  pas  eue  . C’eft  fins  doute  depuis  cekj'que 
quelques  nouveaux  martyrologes  marquent  S"  Faufte  vierge 
pn  "Berri , ou  à Bourges . Ils  la  mettent  le  4 de  janvier.  aimrkti. 

'L’Eglilè  d’Acqs  [ ou  de  Dax  J en  Galcogne , honore  comme 
fon  premier  Evelque  un  S.  Vincent  , qu’on  dit  avoir  fbuffért 
le  martyre  aprésavoir  prefehé  la  foy;3c  onafliire  que  dans  toute 
l’Aquitaine  il  y a plufieurs  eghfes  dédiées  à Dieu  en  fon  lion- 
neur.  [ Il  faudroit  neanmoins  prendre  garde  fi  ce  ne  ferait  point 
de  celui  d’Agen.  J On  ne  dit  point  en  quel  temps  il  a vécu  . On 
fait  fa  fèfte  à Dax  le  premier  de  feptembre  , 'auquel  Bollandus 
promet  d’en  traiter . [Ferrarius  & J b M.r  du  Sauflày,  la  mettent 

i infuni*  BrivMtisco  fripe  cMflnm  Afntnft.  Je  oe  les  trouve  point  dans  la  Notice  de  M c 

neanmoins 
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neanmoins  le  19  d’avril  : Le  dernier  marque  quelques  particu- 
laritez  de  fan  hiftoire, 

'Dans  un  écrit  qu'on  croit  efbe  fait  vers  950  , on  trouve  qu'il  Bûfl.r.feUp.». 
y avoit  à Clermont  en  Auvergne  un  autel  de  S.  A MANCE . On 
l'y  honore  aujourd'hui  comme  un  Martyr  le  7 de  février  : mais 
on  n'en  fçait  rien  davantage  . 

’L'Eglifé  de  Mande  en  Gevaudan  honore  le  14  de  janvier 
S.  Ft  R M I N comme  l’un  de  fes  anciens  Eve(ques.Mais  on  ne  J' ' 
fçait  point  quand  il  a vécu:  & quoique  tout  le  monde  le  mette 
après  S.  Privât  martyrizé  vers  Lan  260,  Bollandus  doute  s’il  ne 
le  faudroit  point  mettre  devant,  [ de  quoy  il  n’a  aucun  fonde- 
ment particulier.  ] 'On  dit  que  fon  corps  eft  en  une  ville  du  Ge-  d|G»l.chr  t.j„ 
vaudan  nommée  laCanourgue . * M'  du  Sauflày  dit  neanmoins 
que  c’en  ’ en  un  autre  lieu  du  mefmepays , dans  une  eglife  de  e. 

S.  Martin . 

'Les  noms  de  S.  Svagre  & de  S.  Patrice  à Lion  , fé  lifént  1 '.«pr.p.x  j. 
dans  les  martyrologes  de  S. Jerome  & dans  quelques  autres  le  1 1 
d’avril , mais  d’une  manière  qui  porte  quelquefois  à dire  qu’ils 
font  Martyrs,  & quelquefois  qu’ils  ne  le  font  pas.  Bollandus 
femble  pencher  à croire  qu  ils  ont  allez  fouffert  durant  la  pér- 
fecution , pour  eftre  honorez  comme  Martyrs  , & qu’ils  font 
neanmoins  morts  dans  la  paix.  'Florentinius  juge  qu'il  vaut  Fiw.pau;. 
mieux  ne  les  point  regarder  comme  Martyrs  ; [ & c’eft  le  plus 
probable,  ] s’ils  ont  cfté ajoutez  aux  martyrologes  originaux, 
comme  il  croit  qu’il  le  fout  dire/  Il  faut  qu'ils  ne  fixent  pas  au- 
jourd'hui connus  à Lion  , puifque  Théophile  Rainaud  n'en  dit 
rien  . ] . 

'Ufoard&  Adon  , après  les  martyrologes  de  Saint  Jerome  , p rrrdTS.R. 
marquent  à Lion  le  23 d’aoufl  S.  Minerve,  martyrizé  avec  '•‘•P-*174- 
Mit  . S.  LleazaR  , & huit  "autres  félon  Ufuard.ou  huit  *fî(s  foit  de 
•fi, u.  tout  ^ deux  > foit  d’Eleazar, comme  on  le  juge  plus  probable . 

Adon  nous  apprend  que  leurs  corps  eftoient  dans  une  grote 

près  de  la  ville  à l’Occident,  'c’efl  à dire  dans  la  cave  de  l’eglifé  Th.R-p.»>. 

de  S.  Irenée  .Oefl  tout  ce  qu’on  fçait  de  cesSaints , quoy  qu’en 

difent  les  nouveaux  Efpagnols . 'Divers  martyrologes  mettent  Fior.p  7s7.7S9i 

le  22  d'aouft  à Autun S.Minervc ou  Medard,&  S.Emilienavec  BolLm,r‘>tl- 

fept  fils.bOn  croit  que  ce  font  les  roeûncs,&  qu’il  fout  fuivre  ce  sFw.p.770. 

qu’on  lit  au  23.  m 

'Mais  Ufuard  donne  fons  difficulté  à Autun  S.  Procole  pssi.i[Bar.«. 
Martyr  honoré  le  4 de  novembre  , en  quoy  il  eft  fuivi  par  le 

1.  In  opftidfi  E/mnttnfi . Je  ne  fçay  s’il  vent  di«  Bagnels  en  Gevaudan. 
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martyrologe  Romain  , & par  quelques  autres.  Baroniusle  cite 
Audi  d’Adon  , qui  n’en  parle  point . Mais  fcs  additions  ont  un 
1 Saint  Procule  Evefque  ,qui  fe  lit  dcmefme  dans  les  additions 
du  martyrologe  de  Saint  Jerome  , & dans  quelques  autres . 

'M."  de  Sainte-Marthe  ne  marquent  point  de  Procu  le  Evefque 
d'Autun  jufqu'à  celui  qu’ils  mettent  entre  l’an  517  & l’an  5J3; 

& ils  difênt  que  c’ell  celui  qu'on  honore  le  4 denovcinbrejmais 
ils  ne  luy  attribuent  point  h couronne  du  martyre , dont  les 
Sauf.p.Sii.  occafions  eftoient  allez  rares  en  ce  temps  là . JM'  du  Sauffây  en 
met  un  Evefque  & Martyr  auflitoft  apres  S.  Andoche,  [&  ainü 
à la  fin  du  II.  fiecle  . On  ne  voit  point  neanmoins  où  il  la 
.1  i-.r:  trouvé. ]>v  - mil  u • • •>  1 .-  .-.V..  . 

ARTICLE  VL 

Suite  des  Martyrs  des  Gauler.De Sainte  Reinesde  Saint  Ferruce 
1 de  Mayence  : 

[ T A vénération  que  l’on  raid  aujourd’hui  à *S.te  Reine  efl  1. 

I autorifée  per  Ufûard,qui  la  met  dans  le  diocefê  d’Autun 
avec  la  qualité  de  Vierge  le  7.  de  fcptembre,  & qui  décrit  allez 
au  long  fon  martyre.}' Il  eft  fuivi  par  Je  martyrologe  Romain& 
par  quelques  autres  .'.‘Nous  avons  fesaâes  dans  Mombritius  , 

[ dans  Vincent  de  Beauvais,  ]b  & dans  Pierre  des  Noels.[Mais 
tout  ce  que  nous  en  pouvais  dite  ; C’eft  que  c’eft  une  très  mé- 
chante liiftoirc,quoiqu’elle  puifle  avoir  efté  fuivie  par  Uürd  ] 
'Vincent  de  Beauvais  met  cette  Sainte  fous  Dioclétien  4 [ L*4 
autres  fe  contentent  de  dire  avec  Ufuard,quece  fut  fous  un  juge 
nommé  Olybre  Ce  qui  rend  aujourd'hui  S " Reine  pluscelebrej 
c’eft  la  fontaine  de  la  chapelle  de  fon  nom  qu’on  vilite  de  tous 
collez  Jaune  lœuc  de  Flavigni  dansl’Archipcftré  de  I houlon  , 
au  pied  delà  montagne  d’ Alizé,  entre  les  rivières  d’Ozerain,de 
Loze , & de  Brerme . 

'Nous  avons  un  S.  Paterne  Evefque  de  Martyr  le  2$  de 
fcptembre  , marqué  par  Ufoardfdc  par  d'autres/'Mais  nous  ne  Note  ?• 
voyons  pas  bien  fi  c’eft  à Coutance  en  Normandie, ou  à Confian- 
ce en  Allemagne  fur  le  lac  -du  mefme  nom. 

'Nous  n’avons  rien  des  aérions  de  S.TE  HONORINE , dont 
l’Egliitfde  Paris , de  celle  ] de  Quimper,  font  la  fcftc  le  17  de 
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lévrier  . 'Car  ce  que  quelques  uns  en  difent , n'a  rien  de  foodé  . c.<f. 

[Nous  lavons  feulement  que  ] 'fon  corps cftoit  à Gerarville  près  c.f. 
de  l’embouchure  de  la  Seine, doit  il  fut  tiré  vers  l'an  poo, durant 
que  les  Normans  ravageoient  la  France  , & apporté  à Confiant 
village  du  diooelè  de  Paris'fur  la  jonérion  de  l’Oife  avec  la  Seine.  P.677.C. 

'Il  y fut  mis  dans  l’eghfede  la  S.“  Vierge,  & y eft  demeuré: [de 
forte  que.  le  lieu  en  a pris  le  nom  de  Gonflant  S.“  Honorine . } 

Nous  avons  une  petite  hiftoire  de  cette  tranflationécrite  dans  pfi7».t>X 
le  VII.  fiede  , peuteftre  par  un  moinede  l'abbaye  du  Bec,  qui 
demeuroit  à Confiant.  'Car  Ive  Corn  te  de  Beaumont  [lèigneur  cîo?*-»- 
du  lieu,]  l’avoit  donné  l’an  1084  a l'abbaye  du  Bec, célébré  alors 
en  pieté  fous  la  conduite  de  S Anfelme , afin  quelle  y envoyait 
des  moines  pour  y Étire  le  fervice  ; & clley  en  envoya  eftéétivc- 
ment . 'Cette  relation  allure  que  Dieu  Éüfoit  beaucoupde  mira-  P-9«- 
clés  par  l'invocation  de  la  Sainte , furtout  pour  la  délivrance  des  . « 

prifonniers;  & elle  en  raportequelquesuns , comme  la  délivrât* 
ce  d’Enguerran  de Bove . 'Elle qualifie  la  Sainte  vierge &mar-  a|6rs.r. 
ryre,  'ce que  quelques  martyrologes  ont  fuivLLa  plufpart  ne  luy  bi- 
donnent que  le  titre  de  vierge  . On  ne  la  trouve  que  dans  les 
nouveaux.  . a.  * 

'On  garde  àS.Lucien  de  Beauvais  le  corps  d'un  S.  Donoald  iiigi.p.  n.  ; 
ou  Dincvaut,  [ dont  on  n’a  rien  par  écrit.  Mais  on  tient  ] qu’il  a ■» 

efté  martyrizé  à Millien  Beauvaifis[à  l’age  de  17  ans, durant  les 
perfecutions  des  payens . On  en  fait  la  méritoire  le  rt  d'aouit 

'Un  exemplaire  des  martyrologes  de  S.  Jerome,  marque  lej  Boiu.nuy.p. 
premier  de  may  à Amiens  S"  Ache  , &S.Ache«u,  on  Acbeu ,’  4,  b‘ 
Martyrs . 'On  ne  fçait  rien  dutout  de  leur  hiftoire . 1 Qn  trouve  (. 
que  SSalve  Evefque  d’Amiens  , qui  vivoit  au  commencement  * c- 
du  VII.  fiede,  'mit  leurs  corps  dans  une  eglife  de  S.Firmin  "rin,p.7o6. 
Martyr,  qu’ilavoit  baftie  dans  la  ville . b Neanmoins  dans  les  mJ)rj  ^ 

ficelés  pofterieurs , ils  eftoient  dans  une  [ autre]  eglife  auprès  de  «. 
la  ville  , qui  ayant  efté  conlàcrée  fous  le  nom  de  la  S.“  Vierge  , 
prit  enfuite  celui  de  S.  Acheuil , quelle  garde  encore . 'Roricon  rup.p.in.c) 
Evefque  d’Amiensy  mit  des  Chanoines  réguliers  en  l’an  1085,  Gji.chr.t.,.p. 
& Thierri  l’un  de  (es  fuccellcurs  en  fit  une  abbaye  lan  1 i45.cCe  r H»gi.p  3. 
Saint  eft  patron  d’Ecouan[au  diocefe  de  Paris,]  où  on  le  nomme 
SAxeuil . 

'L’Eglilé  de  Mets  honore  comme  Saints  plufteurs  de  lés  an-  Boiui.fch.r- 
ciens  Evefques , dont  les  aflions  nous  lbnt  inconnues  : de  forte 
que  tout  ce  qu’on  en  peut  dire, avec  Paul  Diacre,  ç’eft  qu’ils  ont 
travaillé  à y faire  croiftre  l’Eglife  de  Dieu  , quoique  nous  ne 


»; 

I 


. 1 


Digitized  by  Google 


a.b. 


b.fî. 


c. 


de. 


S.jan.p.4(9,t. 

bfioç?. 

»i.feb.p.i36.e. 


I.jan>p.465.e. 


S 6 feb.p.159. 

a. b, 

Gal.chr.t.3.  p. 
7©9.*^- 
m Boll.p.?59-a. 

b. 
hc* 


de. 


Sur.xS.eûp. 

39*- 

à Voffh.lat.l, 
xc.36.p-3*** 
5ur.p-394.fi  o, 

$n. 

fi*. 


548  SAINT  CA  SS  IE  N. 

fâchions  rien  de  cequ'ilsont  fait  pour  cela  . Bollandus  applique 
particulièrement  ces  paroles  à S.  Feux  , 'qu’on  conte  pour  le 
troifieme  Evelque , & qui  eft  marqué  dans  divers  nouveaux 
martyrologes  au  ît  de  février . 'Car  pour  ce  queM.'du  Sauftay, 

& quelques  autres  modernes  en  difent  de  plus , Bollandus  le 
rejette  comme  des  choies  incertaines  & fans  foodement . 'On 
dit  que  ion  corps  a eflé  transféré  en  Saxe  par  S.  Henri  Em- 
pereur. 

'Nous  n’avons  rien  de  plus  afliiré  pour  S.  P A T I E N T qu’on 
luy  donne  pour  fucceflèur , & qu’on  veut  avoir  efté  envoyé  à 
Mets  par  S.  Jean  l’Evangelifte  . 'Cela  eft  fondé  fur  une  vie  du 
Saint,  dont  Bollandus  ne  nous  donne  que  le  commencement 
[déjà  tout  plein  de  narrations  fàbuleufes  oit  apocryphes  ; ]'&la 
fuite  parle  du  Pape  Leon  IX:  de  forte  qu’elle  ne  peut  avoircfté 
écrite  avant  la  fin  du  Xliiecle/Sa  forte  eft  marquée  au  8 de  jan- 
vier par  Raban,  par  Notker,  & par  les  martyrologes  du  dernier 
fiecle . 

[Nous  pouvons  joindre  encore  ici  ] "S.  S I M E O N qu’on  fait 
fettieme  Evelque  de  Mets,  puifqu’on  prétend  qu’il  a vécu  fur  la 
fin  du  deuxieme  fiecle,  'quoique  d’autres  ne  le  mettent  que  vers 
la  fin  du  I V.'On  ne  fçait  rien  non  plus,  "de  fes  a£lions.Sa  forte  eft  etc. 
marquée  le  16  de  février  dans  divers  nouveaux  martyrologes . 
'Angilram  Evelque  de  Mets  mort  en  790 , à qui  Charlemagne 
avoir  donné  le  foin  de  l’abbaye  de  Senone  au  diocefo  de  Toul , 

[ & dans  le  Comté  de  Salm  , ] y envoya  le  corps  de  ce  Saint.Les 
moines,  qui  ne  vouloicnt  point  le  reconnoilîre , n’ayant  pas 
befoin , difoient-ils , d’autres  protecteurs  que  de  l’Empereur  & 
du  Pape , ne  voulurent  point  recevoir  les  reliques  qu’il  leur 
envoyait . On  les  mit  dans  une  chapelle  voifinc , 'oh  elles  firent 
beaucoup  de  miracles  de  forte  qu’enfin  les  moines  les  apportè- 
rent folennellement  en  leur  eglife,  oh  l’on  fait  mémoire  de  cette 
tranflation  le  15  d’oélobre  . 

’Surius  nous  a donné  un  for  mon  fur  S.  Ferruce  compwfé  psar 
Meginhart,  b qu’on  croit  avoir  efté  un  moine  de  Fuld,  & avoir 
écrit  ce  difoours  vers[  850  ou]  870.  [On  voit  qu’il  eftoit  habile; 
mais  il  eft  bien  nouveau  p»ur  faire  une  grande  autorité:  ] 'Ce  il 
avouequ’on  ne  trouvoit  ni  le  temps  ni  l’hiftoire  des  foufirances 
du  Saint  dont  il  pjarle.  'On  ne  fa  voit  pas  mefme  fi  on  les  avoir 
jamais  écrites.  Cependant  le  pieu  qu’il  nous  en  dit , n’eft  pjoint 
à meprifer , ] 'puifque  c’eft  ce  qu’on  app>renoit  de  fon  epitaphe. 
Le  fait  eft  meûne  confiderable , & allez  fingulier , Ce  il  forcit  à 
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fouhaiter  que  nous  en  foeuflicns  davantage  le  detail.  ] 

'Cette  epitaphe  portoit  donc  que  S.  Ferruce  demeurok  à s n. 
Mayence  dans  la  profefTion  des  armes , mais  qu’il  quitta  cette 
profeffion , & confacra  mefme  fes  armes  aux  taints  autels.,  dk 
Meginhart , pour  Cuivre  les  mouvemens  de  l’amour  de  Dieu,  &c 
ne  vivre  plus  qu’à  J.C.  Celui  qui  commandoit  dans'Mayence  , 
irrité  de  cette  aétion,  Renvoya  prkonnier  en  un  chafteau  audelà 
du  Rhein,  'qu’on  prétend  dire  celui  qu’on  nomme  aujourd’hui  &r.  r.Moj  t. 
Caffel  ; “le fit  enfermer  chargé  de  chainesdanscc'chafleau,  luy 
fit  fbuffrir  la  faim  & la  fôif,&  luy  fit  tant  d’autres  mauvais  trai- 
temens,  qu’il  en  mourut  au  bout  de  fêpt  mois.  On  ne  Cçait  pas  fi 
cet  officier  efloit  payen  ou  Chrétien  : [ Et  nous  voudrions  le 
/avoir  : Carceferoitunechofè  bien  mémorable,  de  voir  que  fous 
de  commandans  Chrétiens  , S.  Martin  n’ait  pas  eflé  feul  à pré- 
férer la  mort  aux  dangers  qui  fè  rencontrent  pour  le  fàlut  dans 
les  emplois  militaires  , qu’on  ait  eflé  allez  dur  pour  pouffer  un 
homme  jufque  là , ( & cela  n’efl  point  incroyable  de  la  feverité 
de  Valentinien  I.  qui  a fait  d’autres  Martyrs ,)  & que  Dieu  ait 
voulu  cancnizer  cette  fainte  opiniâtreté  de  fon  fervkeur . } 'Car } 1 3. 
il  eft  vifible  que  S.  Ferruce'efloit  honoré  publiquement  comme  tbiJ. 
un  Martyr  au  IX.  fiede . 'Baronius  l’a  mis  le  28  d’oétobre  dans  Bir.if.oax 
le  martyrologe  Romain,  fur  l’autorité [ des  additions  J d’Adon: 

'Et  Meginhart  affure  que  Dieu  autorilbit  fâ  fainteté  par  un  grand  Sur.p  394.  J ** 
nombre  de  miracles. 

'Il  dit  que  le  corps  du  Saint  fut  enterré  au  chafteauoù  il  efloit  J 13- 
mort , par  le  Preflre  Eugène  affifté  de  Berenger , [ nom  qui  ne  fê 
trouve  point , comme  je  croy , dans  l’hiiloiredu  temps  des  Ro- 
mains. ] 'Il  eft  nommé  Bargcrdansdesversdu  IX.fiecle.bCefut  Str  r.Mop.i.j. 
Eugène  qui  marque  en  peu  de  mots  fur  fon  tombeau  l’hiftoire 
de  ion  martyre.  * Les  reliques  du  Saint  furent  hooorées  en  cet  d i«. 
endroit  par  le  concours  des  peuples  , jufqu’à  ce  que  Lulle  ayant 
eflé  fait  Evefque  de  Mayence  apés  S.Boniface , 'fonda  le  monaf- } i«|scr  i.<. 
tere  de  Bleidenflat  ou  'de  la  Joie  ji  une  petite  lieue  de  Mayence,  P *oMo* 

& y tranfporta  le  corps  du  Saint . Riculfè  fon  fucceffeur , 'qui  p.6ij. 
dédia  l’eglifé  de  Bleidenflat  le  6 juin  8 1 2,  '&  après  luy  Haiitulfe  Sur.p.  3*3.  « 14. 
& Raban  continuèrent  à honorer  le  tombeau  du  Saint . 'Ce  Ser.p.»9t. 
Riculfe  citant  encore  Diacre,  avoit  compofé  une  nouvelle  epi- 
taphe de  S.Ferucc  , qui  contient  auffi  un  abrégé  de  fôn  hilloire . 

'Raban  fak  Evefque  en  l’an  847,  & mort  neuf  ans  après , terrait  Votth-Ui.p. 
apparemment  encore  ce  fiege  lorfque  Meginhart  fit  l’eloge  de  s 
S.  Ferruce  dont  nous  avons  parlé , 'fur  les  inftantes  follicitarions  Sur.p. J9»lsrr. 
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d’Adelger  Abbé  de  Bleidenftat.'Ce  monaftere  paroift  aulïï  avoir 
porté  le  nom  de  S.  Ferruce . 'C’eft  aujourd’hui  un  Chapitre  , 
qui  conferve  la  proféllion  de  la  foy  Catholique  au  milieu  des 
hérétiques. 

«W»  «H>  <M>  <{■«■&  <{*%>  <{«& 

ARTICLE  VIL 

De  S.  Hemetre  & S.  QuelitJoine,  & des  autres  Martjrid" Efpagne. 

DANS  l’Efpagne  nous  rencontrons  d’abord  Sainte 
CALAMANDE,  dont  on  fait  folennellemcnt  la  felte 
le  5 de  février  à Cala  fié  au  diocefé  de  Vie  dans  la  Catalogne  , 
pareequ  on  y garde  lés  reliques . On  l’y  honore  fous  le  titre  de 
vierge  & de  martyre,  mais  on  ne  lcait  quoy  que  ce  foit  de  fon 
hifloire:  '&  quelques  uns  doutent  u ce  n’eft  point  une  des  com- 
pagnes de  S.,e  Urifule. 

'L’on  honore  le  1 5 de  mars  à Monjuic  près  de  Barcelone , S." 
Matrone  , dans  une  eglife  de  Ion  nom  , qui  fêrt  aujourd’hui 
aux  Capucins.  On  l’y  honore  comme  une  vierge  & une  martyre: 
'Et  ceux  qui  ont  vifité  fes  reliques  depuis  peu  d’années  , aflùrent 
qu’il  faut  quelle  foit  morte  dans  un  âge  fort  peu  avancé  . 'On 
allure  quelle  lait  divers  miracles . 'La  tradition  du  lieu  eft  que 
lôn  corps  y a efté  apporté  d'un  autre  payx'C’eft  tout  ce  qu’on  en 
peut  dire  d’alfuré  lélon  Bollandus  .'U  en  raporte  neanmoins  une 
hilloire.  mais  toute  nouvelle,  félon  laquelle  elle  a Ibuffcrt  auprès 
de  Rome. 

'Prudence  [qni  efloit  d’Elpagne,]  oonfàcre  la  première  de  lés 
hymnes  fur  les  Martyrs  à l’honneur  de  S.H  EMETERE  ou 
Emithere,  & S.  Queudchne  . 'S.  Grégoire  de  Tours  en  parle  ; 
a&  Bollandus  nous  en  donne  des  actes  fort  conformes  a Pru- 
dence, ou  plutoll  un  dilcoursTait  par  un  Evclque  de  Calahorra  , 
[qni  pouvoit  élire  du  V.  ou  VI.  liecle,  autant  qu’on  le  peut  juger 
par  fon  flyle:]’&  il  marque  en  effet  les  ravages  aue  les  barbares 
avoient  faits  ou  faifoient  encore  en  Efpagne , [ depuis  l’an  409 
qu’ils  y entrèrent . ] 'Bollandus  croit  au  moins  qu’delt  très  an- 
cien, '&  fait  avant  l’an  714,  auquel  les  Maures  commencèrent  à 
. s’en  rendre  maiftres.  'Il  eft  cité  par  S.  Euloge  [au  IX.  fiecle.  On 
tire  neanmoins  peu  dédaircillément  de  toutes  ces  pièces  pour 
. l’hiftoire  des  deux  Martyrs.]1  Et  en  effëtPrudence  dit  que  le  juge 
qui  les  condanna,  fit  ofter[du  greffé]  les  aides  de  leur  martyre  , 
depeur  qu’ils  ne  paflàllènt  à la  pollerité.  Ces  Saints  eftoient 
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d’ailleurs  fort  anciens . 'Selon  ce  qu’en  dit  l’Evefque  de  Cala-  Boii.3  mar,, 
horra,  c’efloit  en  un  temps  oit  il  n’y  avoit  point  d’autres  Martyrs  p J 
[ dans  l’Efpagne .] 

'Us  elloient  frères,  & ne  s’eftoient  jamais  feparez  l'un  d’avec  p.*3o.  f s- 
v.fon  litre,  l’autre  . 'Quelques  uns  les  font  fils  "de  Saint  Marcel  Centenier 
martyrizé  à Tanger  vers  l’an  198,  & leur  donnent  dix  autres 
frères  aulfi  Martyrs  : mais  il  n’y  a aucune  preuve  de  tout  cela  : 

[ fc  félon  ce  que  nous  avons  dit  , S.  Hemetere  & S Quelidoinc 
font  plus  anciens  que  Dioclétien.  ] 'Ils  portoient  les  armes,  * & on  p.t30.tI. 
tient , difent  les  aaes  [&  Ufuard , ] qu’ils  eftoient  de  la  légion  qui  • P *3 >-î*. 
campoit  à Leon , & qui  a donné  le  nom  à cette  ville:  'La  perfecu-  p.i)o.j4.j. 
tion  eftant  venue  , ils  eurent  de  la  joie  de  pouvoir  confacrer  au 
moins  la  fin  de  leur  vie  à la  milice  du  ciel  ; & ils  déclarèrent  qu’ils 
eftoient  preits  de  tout  perdre  plu  tort  que  leur  foy . 'Sur  cela  on  « s. 
les  mit  dans  les  fers , on  leur  fit  fouftrir  mille  peines  ; ’&  ils  eurent  » «. 

Note  4,  enfin  la  telle  tranchée  à 'Calahorra  ville  /ur  l’Ebre  k dans  l'an  1 10. 

cien  pays  des  Gafcons , & aujourd’hui  dans  la  vieille  Callille  . * ’ !bl!-  * *• 
'On  tenoit  qu’immediatement  avant  la  confommation  de  leur  p.a30.  t j. 
martyre,  l’anneau  de  l’un , & le  mouchoir  de  l’autre,  avoient 
elté  enlevez  dans  l’air  à perte  de  vueenprefence  de  tout  le  peu- 
ple , à qui  Dieu  voulut  faire  voir  que  les  âmes  des  Saints  alloient 
élire  élevées  dans  le  ciel. 

'Leurs  corps  furent  enterrez  au  mefine  lieu  , où  par  leurs  f 
prières  il  fè  faifoir  une  infinité  de  miracles  , 'particulièrement  à j 9. 
l’égard  des  poflèdez  ; 'de  forte  que  non  feulement  ceux  du  lieu , 1 1. 
mais  encore  les  étrangers , y venoient  de  toutes  parts  pour  obte- 
nis  de  Dieu  les  gracesdont  ilsavoient  befoin . 'Saint  Grégoire  de  Gr.T.gt.M  <•. 
Tours  parle  des  miracles  qu’ils  fàifoient  à Calahorra  . cOn  pre- 
tend  que  le  lieu  de  leur  mort  & de  leur  première  jëpulture  fut  !.  ’ l’  îî3* 
auprès  d’un  torrent  nommé  Arnedo , 'qu’ils  furent  enfuite  tranf- 1 a, 
portez  en  une  abba>e  dudiocclêdePampelune  nommée  Légers, 
d'où  ils  ont  eflé  reportez  à Calahorra  . lis  y elloient  du  temps  f j. 
de  Prudence , de  S.Gregoire  de  Tours , & de  l'Evefque  qui  en 
a écrit  l’hifloire  , 'quoique  les  malheurs  dcl’Elpagnc  empef-  p.i3i.b. 
chaflènt  alors  d’en  faire  la  folle  avec  beaucoup  de  folennité.  'On  p.i33.i  3. 
aflure  aufli  qu’ils  y eftoient  en  1045,  lorfque  Gardas  VI.  Roy 
de  Navarre  reprit  la  ville  fur  les  Maures  le  propre  jour  de  leur 
fefle , & , comme  on  croit , par  leur  intercelfion.  'Us  y font  encore  t m. 
aujourd’hui  regardez  comme  les  patrons  dcjla  ville  & de  tout  le 
diocelè;  & tout  le  pays  vient  vifiter  leurs  corpsque  l’on  montre 
dans  l’eglife  cathédrale  , 'quoiqu’un  hillorien  Efpagnol  écrive  » j «. 
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qu'ils  font  à Cardone  en  Catalogne  dans  le  diocefe  de  Girone  , 
depuis  l'an  1399,  '&  il  raporte  divers  miracles  qu’il  dit  s’y  eltre 
faits . 'On  allure  neanmoins  que  leurs  chefs  font  dans  l’eglife 
collegiale  de  la  ville  de  S.  André  au  diocefe  de  Burgos  , [ fur  les 
colles  de  la  Bifcaie  ; ] '&  Bollandus  n’y  répugné  pas. 

'La  folle  de  ces  Saints  ell  marquée  le  3 de  mars  dans  les  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome , dans  * ceux  du  IX.  fiecle,  & dans  beau-  1. 
coup  d’autres . 'On  écrit  qu’elle  le  célébré  dans  toute  TEfpagne  , 

& avec  une  lôlennité  toute  particulière  à Calaliorra  . 'Elle  fe 
fait  aulTi  fort  folennellement  le  premier  de  mars  dans  l’abbaye 
de  Légers , où  l’cn  en  garde  encore  quelques  reliques . 'Prudence 
met  la  folle  de  S.  Quclidoine  entre  fes  grands  jours  , avec  celles 
de  S.  Cyprien  & de"5.“  Eulalie. 

'Nous  avons  des  aétesde  trois  Martyrs  de  Cordoue,  "Fauste,  ««F.uflin. 
Janvier  , & Martial  , que  Baronius  trouve  airez  fideles  ; '<Sc 
le  P.  Ruinart  les  a jugé  dignes  d’avoir  place  dans  fon  recueil . 

'En  effet  ils  paroilTenc  écrits  dans  le  temps  des  perfecutions , [ & 
ainfi  avant  Conftantin  . "Il  y a quelques  endroits  qui  peuvent  Note  5. 
faire  de  la  peine;  mais  non  -pas,  comme  je  croy,  en  ruiner  l’auto- 
rité . On  n’y  voit  point  quand  ces  Saints  ont  fouffert , ] 'linon  que 
les  Empereurs  avoient  commandé  d’adorer  les  dieux  . 'Il  paroift 
que  ces  trois  Saints  vivoienc  enfcmblc , que  Martial  eftoit  plus 
jeune  que  les  autres , & que  Faulle  avoit  lôuhaité  d’eftre  uni 
avec  les  deux  autres , qui  le  conlidcroient  comme  leur  pere  . 

'Le  perlêcuteur  nommé  Eugene  ellant  donc  venu  à Cordoue, 
pour  y obliger  les  Chrétiens-à  lacrifier , les  trais  Saints  fe  vinrent 
prefenter  à luy  , & Iuy  reprochèrent  la  cruauté  dont  il  ufoit 
envers  les  fcrviteurs  de  Dieu  . Eugeoe  les  traita  de  malheu- 
reux , leur  demanda  ce  qu’ils  vouloient  faire  , & pourquoi  ils 
s’unifloient  dans  une  relblution  li  delelpercc  : Surquoi  Faulle 
luy  dit  que  le  delêfpoir  n’elloit  propre  qu’à  ceux  qui  s’effor- 
çoient  inutilement  d’obliger  les  Chrétiens  à renoncer  à leur 
Dieu  . Eugene  irrité  le  ,fit  mettre  fur  le  chevalet , & Janvier 
enfuite  . ] Il  prétendit  perfuader  à Martial  de  ne  pas  lüivre  , 
comme  il  difoit  ,1a  folie  des  autres.  'Mais  ce  Saint  l’ayant  mena- 
cé luy  mefme  de  la  colere  de  Dieu  , il  le  fit  mettre  aufli  lur  le 
chevalet  : & le  Saint  en  rendit  grâces  à la  gloire  immortelle  de 
JC. 

'On  leur  fit  donc  foufftir  les  tourmens  ; & comme  ils  ne  lé 
rendoient  point,  Eugene  fit  couper  à Faulle  le  nez  , les  oreilles , 

1.  Ufuard  9 AJon  , Nor4«r , Vandelbcrt. 
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les  fourcils  , ' la  levre  d’en  bas,  & arracher  les  dents  d’en  haut  ; 
ce  qui  ne  fit  qu’augmenter  fâ  joie  . Eugene  prétendit  neanmoins 
intimider  Janvier , en  luy  faifànt  craindre  les  mefmes  fupplices 

;[ue  Fauflc  avoit  méritez , difoit-il , par  Ion  obflination  impie  . 
anvier  luy  répondit.Queje  puifleeflre  impie  & oblliné comme 
„ Fauftc,  & que  jamais  rien  ne  rompe  la  charité  qui  m’unit  à luy: 
Surquoi  il  fut  traité  comme  Faufle.Eugcne  voulut  encore  tenter 
» Martial,  mais  inutilement;  Ma  confolation,  luy  dit  le  Saint,  efl 
» J.C,  que  mes  freres  confeflènt  avec  tant  de  joie . Eugene  ordon- 
na enfin  * qu’ils  (croient  tous  trois  brûlez.  Ils  furent  donc  menez 
au  lieu  de  l’execution,  où  apres  avoir  exhorté  les  Fidèles  à bénir 
fans  ceflé  Dieu,à  l’image  duquel  nous  femmes  faits, & à n’adorer 
que  luy  foui, fans  craindre  ni  les  hommes  ni  les  démons  qui  n’ont 
receu  leur  pui (lance  que  pour  un  peu  de  temps , ils  rendirent 
avec  joie  leurefprit  à Dieu  au  milieu  des  flammes. 'On  croit  que 
ces  Saints  font  les  trois  couronnes  que  la  ville  de  Cordouc  doit 
oftfir  à Dieu  au  dernier  jour , comme  le  dit  Prudence  lorfqu’il 
fait  l’enumcration  des  plus  illuflres  Martyrs  d’Efpagne.  'Ufuard, 
[Vandelbert,  ] le  martyrologe  Romain  ,&  d’autres,  marquent 
leur  fefte  le  13  d’octobre  Ils  font  mefme  dans  ceux  de  S Jerome, 
quoiqu’avec quelque  condition,  auffi-bien  que  dans  Notkcr  & 
Raban.Adon  les  met  le  28  defeptembre,  'auquel  Vandelbert  les 
met  encore . Les  hifloriens  d’Efpagne  en  parlent  Couvent . * Ils 
les  font  fils  de  S.Marcel  Cenrenier  martyrizé  à Tanger  [ vers 
l’an  198.  Ainfi  il  les  faudrait  mettre  fous  Dioclétien.  J Mais  on 
n’a  aucune  preuve  de  ce  fait  : [ & mefme  leurs  aét es  ne  donnent 
pas  lieu  de  croire  qu’ils  fuflènt  frères . ] 'On  dit  que  leurs  reli- 
ques ont  cfté  trouvées  à Cordoue  l’an  1584,  & levées  de  terre 
folenncllemcnt . 
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'On  dit  la  mefme  chofe  des  autres  Martyrs  de  Cordoue,1 bentre  ( i. 
lefquels  il  faut  mettre  Ü Zoelle  nomme  par  Prudence  entre  les  * fjj*'  Je  M- 
plus  illuflres  Martyrs.  c Les  martyrologes  deSJerome  qui  le  î Fior.P.,i7. 
nomment  Zoile , Ufuard  & divers  autres  marquent  fâ  fèfle  le  É1*- 
27  de  juin, & luy  donnent  environ  19  compagnons.  [ Vandelbert 
le  fait  Evefque;  mais  il  efl  foui . ] 'Surius  en  donne  une  petite  Sur.-.7.;l,n.». 
Marineus  hifloire  tirée  ''d’un  auteur  moderne , où  il  n’y  a prefque  rien  fur  u «• 

Sicuius,  fon  martyre  . Elle  s’étend  davantage  fur  la  révélation  de  fon 
corps  faite  à l’Evefque  Agapet,du  temps  du  Roy  Sifebut,]  c’eft 
à dire  vers  l’an  615.  11  y a quelques  circonflances  qui  auraient 


*•  Quelques  exemplaires  & Ufuard  omettent  la  levre. 

a.  legiiimo  igne  cemkuri , par  où  le  P.  Ruinarc  Tenable  vouloir  entendre  eftre  brûlé  à petit  A&.Mp.jp». 
feu,  'Mais  il  iemble  que  les  Saints  ne  raient  pas  efté  ainfi* 
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bcfoin  d'eflre  mieux  autorifces  ou  mieux  expliquées.  Cela  vient 
Ufu.17.jun.  neanmoins  d’une  ancienne  hiftoire  ] 'vuë&  fuivie  par  Ufuard , 
Eui.mtm.i.1.  qui  donne  à l’Evefque  le  nom  d’Agape  . 'S.  Euloge  de  Cordoue 
c.6.pu7.i.  parle  d’un  faint  Diacre  nommé  PAUL,  qui  avoit  elle  elevé  dans 
la  balilique  honorée  par  la  prefènce  du  corps  du  bienheureux 
f.  Martyr  Zoïle,  '&  qui  y fut  enterré  après  fbn  martyre  avec  un 

Bar.17.jun,!>.  autre  Martyr . 'On  croit  que  S.Euloge  mefme  fut  nourri  dans  le 
Clergéde  la  mefme  Eglife.  Baroniusdit  qu’on tientque  SZoelle 
a foufîért  dans  la  pcrfècution  de  Dioclétien  , mais  il  ne  dit  pas 
qu’on  en  ait  de  preuves . 

ARTICLE  VIII. 

De  S.  AgiWe , & des  autres  Martyrs  et  Afrique  . 
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["P  Our  paflêr  d’Efpagne  en  Afrique,  le  nom  de  Saint 
î AciLEE  a efté  fort  célébré  à Carthage,  quoique  fon 
hiftoire  nous  foit  entièrement  inconnue . ] 'Poflide  marque  un 
fèrmon  fait  par  Saint  Auguflin  à la  fefle  de  ce  Saint  . 'Elle  eft 
marquée  au  25  de  janvier  dans  le  calendrier  d’Afrique , qui  le 
qualifie  Martyr  , '&  dans  des  exemplaires  du  martyrologe  de 
S.Jerome . [ C’eft  fans  doute  ] 'ce  S.Galée  ou  Geliée  Martyr  à 
Carthage,  qui  eft  marqué  le  14  dans  quelques  autres . 'Baronius 
l’amis  le  15  oilobredans  le  martyrologe  Romain.fâns  en  donner 
aucune  raifon  . 'Gontamond  Roy  des  Vandales,  rendit  le  cime- 
tière de  S.Agiléc  à S.Eugene  de  Carthage  , [ & fans  doute  avec 
lôn  eglife  , J qui  paroift  depuis  avoir  fèrvi  de  cathédrale  aux 
Catholiques  durant  que  les  Ariens  tenoient  les  autres . * Bonifa- 
ce  de  Carthage  y tint  fon  Concileen  5i5.bDominique  l’un  defès 
fucceflcurs  envoya  à Saint  Grégoire  le  grand  la  benediclion  du 
faint  Martyr  Agilée , [ c’cfl  à dire  apparemment  des  linges  mis 
fur  les  reliques  , ou  quelque  chofe  de  fémblable . J 

'S.  Auguflin  a fait  aufïi  un  fèrmon  à la  fefle  de  S.  Catulin 
'Marryr,  marquée  le  1 5 de  juillet  dans  le  calendrier  de  TEglifê 
d’Afrique  . 'Et  les  martyrologes  de  S. Jerome  marquent  ce  jour 
là  à Carthage,  S.Catulin  Diacre,  avec  plufieurs  autres  Mar- 
tyrs , qui  repofôient  dans  la  bafilique  de  Faufle  célébré  à Car- 
thage . Ces  autres  Martyrs  font,  a ce  qu’on  croit,  ceux  qui  font 
nommez  enfuite  , Janvier,  Florent,  Pollutaine  , Julie  & Jufte: 
Cela  efl  confirmé  par  Ufuard,  Adon,  Notker,  & d’autres,  fînon 
qu’il  omettent  S.“  Pollutaine . 
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•H  Quîrin.  'Le  martyrologe  Romain  met  le  14  de  juillet  S."CyR  Evefque  B1r.14.jul.  t. 
de  Carthage,  dont  nous  ne  favons  rien,  fi  non 'ce  que  dit  Poffide,  Pofd.ind.c.i. 
que  S.  Auguftin  a fait  un  ferman  le  jour  de  fâ  mort.  [ Le  terme 
irpefii,».  'dont  fe  fort  Poffide , porte  à croire  qu’il  n’eft  pas  Martyr  : & 
ainfi  tout  ce  qu’on  peut  dire  du  temps  où  il  a vécu , c’eft  que  ç’a 
efté  avant  Genethle,  qui  gouvemoit  en  390.  ] 

'Lecalendrier  de  l’Èglifè  d’Afrique  marque  le  il  de  janvier  Ami  p.401. 

S.  Salve  Martyr,  'qui  eft  reconnu  par  les  martyrologes  de  S.  BolLn.nn.p. 

>.  Jerome,  par  Bcde,par  * ceux  du  IX.ficcle,  & par  tous  les  autres  ««•dFior.p. 
Latins.  Vandelbert  & quelques  autres  le  mettent  expreffément  à 4,‘ 
Carthage  Bede,&  plufieurs  autres  enfuite,  difcnt  que  c’eft  celui 
à la  fêfte  duquel  S.Auguftin  a fait  deux  fermons,  'comme  on  le  p0r<l  md.e.j  9. 
lit  dans  Poflide . 'S  Auguftin  parle  des  cruautez  exercées  par  les  Bail  ps74.fl 
Donatilles  contre  Salve  Evefque  de  Membrefe:  mais  c’eftoit  Anai.p.410. 
un  heretique  Maximianifte . 

'Nous  avons  un  fragment  du  fermon  de  S.  Auguftin  fur  la  fefte  Aug.fr.7  p. 
de  S.  Qu  A D R A T 1 Martyr  , marqué  dans  l’index  de  Poffide  . c # 
bUfuard,Adon,Notker,  & plufieurs  autres  après  eux, difent  que  t Ftorp.5jt.‘ 
c’eft  Saint  Quadrat  Martyr  en  Afrique,  qu’on  trouve  dans  les  nv 
marty  rologes  de  S.  Jerome  le  16  de  may  . 'Le  P.  Mabillon  aime  Ami.i-î-p. 
mieux  l’entendre  de  S Quadrat  Martyr  marqué  dans  le  calen- 
drier  de  I’Eglitc  d’Afrique  fur  la  fin  d’aouft,  c’eft  à dire  le  2 1 de 
ce  mois , auquel  les  martyrologes  de  S Jerome  mettent  Saint  Flor.p.76;. 
Quadrat  Evefque , après  quelques  Martyrs  d’Alexandrie , mais  76t 
dont  il  paroift  eftre  fêparé . 

'Les  reliques  deS.Eftienne  apportéesfvers  l’an 420  , ] à Uzale  E*od  b i.i.c.i. 
ville  de  l’Afrique  Proconfulaire  , furent  mifes  d’abord  dans  p,t6’*’ 
l’eglifé  de  S.  Feux  & S.Gennade  , qui  eftoit  auprès  de  la 
ville.  Un  auteur  de  ce  temps  là  les  appelle  d’anciens  Martyrs. 

'Mais  c’eft  tout  ce  que  nous  en  trouvons  . Baronius  lcsamis  au  BolLi<.nuy, 

1 6 de  may  dans  le  martyrologe  Romain . P-571- 

'Les  martyrologes  deSJerome,  Ufuard , Adon,  Vandelbert , FIor.p.45,. 

& plufieurs  autres , marquent  le  fixiemede  novembre  S.Feux  oov- 

Martyr  à Tonize  ou  Thiniftè  ville  d’Afrique,  dans  la  Numidie,  ** 

& prés  d’Hippone , comme  on  le  voit  par  Ptolemée.  Ufuard  & 
d’autres  marquent  que  ce  Félix  eft  celui  au  jour  duquel  Saint  Aug.pf.,i7.v. 
Auguftin  expliqua  le  pfeaume  1 27  , & dont  il  dit  qu’ayant  coo-  '.p.1439.  b.t'd. 
feflé  J.C,  & elfe  mis  en  prifon  pour  eftre  appliqué  quelque 
autre  jour  à la  queftion,  on  l’y  trouva  mort  le  lendemain  , Dieu 
ayant  voulu  luy  donner  le  mérité  du  martyre  fans  luy  en  briffer 


1.  Ufuard,  Adon,  Raban  , Notker,  Vamtcîbtrf. 
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foufl’rirla  peine,  & le  couronner  mcfme  avant  les  autres . Car  il 
paroifl  par  S.Auguflin  , qu’il  avoit  plufieurs  compagnons , qui 
fouftrirent  les  tourmens  & la  mort  pour  J.C.  'Et  en  effet, un  mar- 
tyrologe luy  donne  40  compagnons.  1 S.  Augullin  femblc  dire 
aufli  qu’il  avoit  une  femme  & beaucoup  d’enfans  : Et  il  fut  heu- 
reux , comme  le  porte  fon  nom  dans  le  latin  , non  de  les  avoir , 
mais  de  les  meprifer  pour  J.C,  en  qui  il  avoit  toutes  chofes. 

'Un  payen  de  Madaure  ville  de  Numidie  , écrivant  àS.  Au- 
guftin,  îê  plaint  de  ce  que  la  religion  Chrétienne  fàifbit  préférer 
un  Mygdone  ou  Miggine  à Jupiter , une  Sanae’  ou  Sanamé 
à Minerve , l’Archimartyr  Namphanion  à tous  les  Dieux  im- 
mortels, outre  un  Lucitas  que  l’on  n’honoroit  pas  moins . Il 
ajoute  qu’on  abandonnoit  les  temples  & tout  ce  que  l’antiquité 
avoit  adoré , pour  aller  honorer  les  tombeaux  de  ces  gents  punis 
par  la  juftice  publique  comme  des  criminels  . Ce  payen  nommé 
Maxime,  [ rend  ainli  un  illuflre  témoignage  à la  vénération  que 
l’Eglife  avoitalorspources  Martyrs,  qui  font  d’ailleurs  incon- 
nus. J 'Car  S.Auguflin  dans  la  réponfe qu’il  fiiit à Maxime,  Ce 
contente  de  Ce  moquer  des  balles  railleries  qu’il  vouloir  faire 
furies  noms  puniques  de  ces  Saints,  qui  en  latin  paroifToient 
barbares  ; £xil  marque  en  pa fiant , que  Namphanion  fignifîoit 
de  bon  f it? , ou  de  bon  augure.  'Le  martyrologe  Romain  met  le  4 
de  juillet  S Namphanion  & lés  compagnons,  c’eft  à dire  les 
trois  autres  marquez  par  Maxime . 'Les  martyrologes  de  S.Jero- 
me  marquent  le  5 de  décembre  S.Namfamon  en  Afrique  ; 'le 
il  de  mars  deux  Mygdones,  mais  plutoft  à Nicomedie  qu’en 
Numidie  ; 'des  Miggines  le  4,  & le  10  de  décembre  , maisnon 
encore  en  Numidie  ; 'uneSamine  le  2 de  juin,  b & un  Samin  le 
iodemay,  mais  fans  qu’il  foit  aile  de  voir  en  quel  pays  ils  les 
mettent . 

ARTICLE  IX. 

De  S.  Firme  deTagaJIe,  & S.  Arcade. 

[ \ Ces  Martyrs  de  ha  foy  de  J.C  , nous  pouvons  ajourer  un 
/Y  célébré  Confcfléur  de  la  fidelité  qu’on  doit  & à Dieu 
par  la  veriré  , & aux  hommes  par  l’amitié.  Nous  en  apprenons 
înifloire  de  S.Auguflin,  né  & elevé  au  lieu  mefineoùelleeftoic 
arrivée  . ] 'Des  fcrgcns  envoyez  par  l’Empereur  eherchoient 
un  homme  : [ On  ne  dit  point  pour  quel  fujet.J  II  Ce  rctua  chez 
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Firme  alors  Evefque  deTagafle  f dans  la  Numidie , ] qui  con- 
firmoit  fonnom  par  la  fermeté  de  fon  courage . Car  il  receut  cet 
homme, & le  cacha  avec  tout  le  foin  qui  luy  fut  pofïible  Les  fer- 
gens  le  vinrent  chercher  chez  luy,&  il  répondit  qu'il  ne  pouvoit 
ni  mentir,  [en  difànt  qu’il  ne  l'avoit  pas  caché , ] ni  le  trahir  [en 
le  leur  livrant .]  On  luy  fit  fouflrir  beaucoup  de  tourmens:  Car, 
dit  S.  Auguflin,  les  Empereurs  n’elloient  pas  encore  Chrétiens  ; 

& il  demeura  toujours  inflexible.On  le  mena  enluite  à l'Empe- 
reur , & ce  payen  ellima  tellement  une  generofîté  fi  confiante 
& fi  fincere , qu’il  luy  aocorda  fans  difficulté  la  grâce  de  celui 
mefme  qu’il  avoit  ordonné  de  pourfuivre.  Cette  action  admirée  «,b. 
par  SAuguftin,  [aellé  canonisée  par  l’Eglife,  qui  pour  cela  feul 
a mis  S Firme  dans  le  martyrologe  Romain  le  31  de  juillet.] 

'Ufuard,  Adon,  Notker,  & plufieurs autres,  marquent  le  11  Boll.n-jan.i». 

Notes,  de  janvier  la  fefle  deS.  Arcade.  On  ne  fçait  "s’il  a fouflert  à 7>t. 
Cefarée  en  Mauritanie , quequelques  uns  croient  eflre  Alger  , 
ou  dans  la  province  d’Acaie.  'Neanmoins  dans  cette  incertitude  p.7tj.b|  An. 
on  penche  plusà croire  que  y’aeftéà  Cefarée.  Nousen  avons  M.ps9<>.b. 
des  a êtes,  [que  la  longueur  des  harangues  fait  allez  voir  n’eflre 
pas  originaux  : mais  d’autre  part  ils  font  écrits  avec  aflez  d’ele- 
gance  & de  pieté , pour  croire  qu’ils  font  du  IV.  ou  V.  ficelé  ] Le 
P.  Ruinait  les  a mis  dans  fon  recueil . 'Ils  font  appuyez  par  un  Boii.p.7jj. 
fermon  attribué  à S.  Zenon  de  Vérone  , 'fi  conforme  aux  ailes  P-7»*. 
ppur  le  ftyle  & pour  les  faits,  qu’il  cft  aife  de  juger  que  l’un  a 
eûé  pris  de  l’autre  : [ & on  peut  dire  neanmoins  que  tous  deux 
font  d’un  bon  auteur.] 

'Ces  deux  pièces  nous  apprennent  que  la  perfccution  eflant  1 1. 
fort  violente  au  lieu  où  efloit  S.  Arcade , 'il  abandonna  fa  ville,  1 1. 
fa  maifon,&  fes  biens,pour  fou  ver  fon  ame,&  s’alla  cacher  en  un 
endroit,  où  il  ne  s’appliquoit  qu’à  fervir  Dieu  dans  les  jeûnes  , 
les  veilles,  & les  prières.  Cependant  comme  on  nelevoyoit 
point  venir  fâcrifier  avec  les  autres , on  crut  qu’il  efloit  caché 
chez  luy,&on  y envoya  promtement  desfoldats  pourlcfurpren- 
dre . Au  lieu  de  luy , on  trouva  un  de  fes  proches  'qui  y demeu-  p.7ij.*l. 
roit  auffi,  'ou  qui  s’y  trouva  par  rencontre . Cet  homme  déclara  p.711.»  ». 
qu’Arcade  n’y  efloit  point . Mais  les  foldats  ne  Ce  fàtisfaifànt  pas 
de  cela,  le  prirent  luy  mefmc,&  l’emmenerent  au  Gouverneur, 
qui  eflant  extrêmement  cruel,  le  fit  mettre  dans  une  dure  prifon 
jufqu’à  ce  qu’il  eufl  déclaré  où  efloit  Arcade . 'Et  il  ne  le  fâvoit  1 3. 
pas  . Arcade  fyeut  ce  qui  fe  pafloit,  & déjà  plein  de  l’ardeur  & 
delà  charité  d’un  Martyr, il  revint  à la  ville,  ôtfeprefenta  au 
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Gouverneur,  ne  pouvant  fouftfirqu’un  autre  pati/l  à caufe  de 
luy. 

*«•  'Le  Gouverneur  Iuy  dit  qu'il  luy  pardonnoit  tout  le  pa/Té,  s’il 

vouloit  Ce  refoudre  à /âcrifier  . Mais  le  Saint  rejetta  cette  offre 
avec  horreur,  & luy  procéda  que  ni  la  terreur  des  fupplices,  ni 
la  crainte  de  la  mort,  n’efloient  point  capables  de  le  feparer  de 
• !■  J.  C.  ‘Le  juge  encolerede  cette  répan Ce , crut  que  les  chevalets, 

les  fouets  , les  ongles  de  fer , & les  autres  tour  mens  ordinaires, 
eftoient  trop  peu  pour  le  venger . Et  comme  s’il  eu/l  prétendu 
par  fa  cruauté , vaincre  Dieu  mefme  dans  fon  fcrviteur , il  com- 
manda qu’on  coupa (1  au  Saint  les  membres  l'un  apres  l’autre  , 
depuis  les  premières  jointures  des  piez  & des  mains , jufques  au 
liant  des  bras  & descuiflês. 

I ».  Ce  cruel  arreft  fit  exécuté  , /ans  que  le  Saint  ceffa/l  jamais 

de  loüer  Dieu,  qui  luyfaifoit  la  grâce  de  luy  rendre  les  membres 
qu’il  en  avoit  receus , & qu’il  e/peroit  recevoir  encore  de  luy  , 
revêtus  d'immortalité  & de  gloire . II  ne  ceffoit  point , dis-je  , 
de  confèflèr  & de  louer  J.C,  de  luy  rendre  grâces,  & de  le  bénir, 
pendant  que  tous  les  afli/tans,  & Ces  boureaux  mefmes.ne  pou- 
1 7 ».  voient  retenir  Ici  rs  larmes  . 'Enfin  réduit  à n’e/lre  plus  qu’un 

ttonc  lâns  membres,  & baigné  dans  fon  lâng,  il  rendit  fon  e/prit 
à J.C.  le  izde  janvier,  après  luy  avoir  confâcré  l’une  après 
l’autre  toutes  les  parties  de  fon  corps . Son  courage  fut  admiré 
de  ceux  meûnes  à qui  il  reprochoit  leur  crime,  & infpira  aux 
Chrétiens  une  nouvelle  ardeur  pour  le  martyre  lis  ramafferent 
tous  Ces  membres , les  réunirent  enfcmble  , & les  enrerrerent 
avec  tout  l’honneur  qu’ils  purent,  glorifiant  dans  un  fi  généreux 
Martyr  , celui  qui  donne  aux  fiens  la  force  & le  courage  pour 
formant er  tous  les  tourmens. 

ARTICLE  X. 

De  divers  Martyn d Egypte , d’Arabie,  & de  Syrie. 

[T>  Ollandus  nous  a donné  les  a êtes  de  57  Martyrs 
-D  d’Egypte,  aflèz  obfcurs , qui  ont  plus  de  proies  que  de 
faits,  & plus  le  ftyle  d'un  panégyrique  grec  , que  la /implicite 
d’une  hi/loire  : & mefine  ce  qu’ils  reportent  eff  a/lêz  extraordi- 
naire . Cependant  il  y a parmi  tout  cela  un  certain  caraétere 
de  vérité , auquel  je  ne  voy  point  que  nous  ayons  rien  à oppoCer.  ] 
Aa.M.p.su.  'Et  le  P.  Ruinart  ne  les  a pas  jugé  indignes  de  tenir  place  dans 
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fon  recueil.  'Il  paroi  fl  que  c’efl  une  lettre  écrite  à divers  Chré- 
tiens, pour  les  animer  à la  pieté.  * Lesnoms  des  37  Martyrs  font 
marquez  à la  telle  &dans  le  texte  avec  quelque  diverfité  félon 
les  diffèrensmanufcrits . 

'Leurs  a£les  portent  donc  que  ces  37  Martyrs,  qui  efloient 
tous  des  plus  confiderables  d’entre  les  Fideles , '&  apparemment 
devez  au  diaconat , ou  àd’autresdegrezdu  miniflere  ecclefialti- 
qne,  's’efloient  répandus  par  l'Egypte  diviféz  en  quatre  bandes , 
"pour  y prefcher  partout  la  fby  & le  nom  de  J.  C. b Paul  qui  efl 
*«•  marqué  comme  le  chef  de  tous  les  autres , efloit  à la  telle  "de 
ceux  qui  prefchoient  du  collé  de  l’Orient  ; Rbcombe,  de  ceux 
qui  efloient  allez  vers  le  feptentrion;  Theonas  , de  ceux  du 
midi;  & Papias , de  ceux  de  l’Occident . 'Le Prcfet  d’Egypte 
les  ayant  tous  fait  arrefler , 'les  exhorta  à fé  délivrer  par  une 
promte  obeïflânce,  de  la  fâfcheufé  necelfité  oh  les  mettoit  la 
loy  des  Empereurs,  de  fâcrifier  ou  de  mourir.  Mais  ils  luy  répon- 
dirent par  la  bouche  de  Paul, qu’ils  efloient  tous  prefls  à mourir, 
mais  nullement  à commettre  un  auffi  grand  crime  qu’efl  celui 
de  fâcrifier  au  démon.  Sur  cela  le  juge  les  condanna  tous  à la 
mort, ordonnant  queceux  de  la  compagnie  de  Paul  & de  Theo- 
nas feraient  brûlez  , Recombe  & les  Cens  décapitez , & Papias 
crucifiéavec  ceux  qui  l’a  voient  fui  vi . 'Bollandus  n’a  trouvé  ces 
Saints  que  dans  quelques  martyrologes  manufcrits  , qui  les 
mettent  le  18  de  janvier.  'Un  manuferit  de  leurs  a&es  porte 
qu’ils  fouffrirent  le  16. 

'Entre  ces  Martyrs  il  y avoit  un  CoLLUTHE  : ‘ Et  nous  trou- 
vons dans  Pallade, qu’un  Martyr  de  ce  nom  apparut  aune  fàinte 
Vierge  , pour  l’avertir  qu’elle  mourrait  le  mefmejour  . C’efloit 
en  un  lieu  de  l'Egypte  où  ce  Saint  Colluthe  avoit  uneeglifé,'& 
ce  fcmble  à Antinople  [ Mais  nous  trouvons  plufieurs  autres 
Martyrs  de  ce  nom  ] 'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  en  mettent 
un  à Alexandrie  le  18  de  mars,  qui  efloit  Diacre.  JLes  Grecs  en 
honorent  un  autre  le  19  de  may, qu’ils  difént  avoir  cflé  brûlé  en 
Thebaïdefous  Maximien,  [ ou  plutofl  Maximin  , ] apres  avoir 
Ac.  fouflèrt  'd’autres  tourmens.  Ils  le  nomment  quelquefois  Acolu- 
the.[Ce  pourrait  eflre  celui  de  Pallade.car  on  voit  par  l’hifloire 
de  S.Arrien,  qu’Antinople  efloit  de  la  Thebaïde . ] 

'Nous  avons  dans  Mombritius  l’hifloire  d’un  Therene  , 
qui  fôufîrit  divers  tourmens  pour  le  nom  de  J.C.  fous  le  juge 
Philippe,  lequel  il  convertit  enfin  . On  ajoute  qu’il  vécut  enfuite 
trois  ans , fix  mois , & 27  jours,  «5c  qu’il  fut  enterré  à Boflres 
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capitale  de  l’Arabie,  [ Cette  hiftoire  cft  d’un  ftyle  aflèz  (impie  , 
mais  les  (hits  en  font  bien  Metaphraftiques.Ni  le  jour  de  la  mort 
de  Therene , ni  le  temps  où  il  a vécu  n’y  cft  point  marqué  ; & je 
ne  trouve  point  qu’il  foit  honoré  par  les  Latins  ni  par  les  Grecs. 

Il  j’ auroit  peut-cftre  quelque  lieu  de  croirequc  ce  Philippe  gou- 
verneur d’Arabie  qu’il  convertit , feroit  l’Empereur  Philippe  , 
qu’cn  fçait  avoir  cfté  Arabe  , & qu’on  croit  avoir  eftéCbrétien. 

En  cecas  , Therene  aura  puconfefler  J.  C.  fous  JuleMaximm 
en  23  5,  & mourir  en  23Ü  ou  2 3 9. Mais  ce  («oit  au  plus  une  con- 
jeélure  bien  foible&  bien  éloignée . ] ' 

'Je  ne  trouve  point  non  plus  que  [ les  Grecs , ni  ] les  Latins , 
honorent  aujourd’hui  S.’rE  Dr  os  is,  fi  l’on  ne  veut  dire  que 
c’eft  'une  Drufine  marquée  à Antioche  le  14  de  décembre  dans 
un  exemplaire  du  martyrologe  de  SJerome  , au  lieu  de  Dnifus 
qu’on  lit  dans  les  autres  exemplaires,  & enfuitc  dans  tous  les 
Chry.i.s.or.70.  martyrologes  . 'Ce  qui  cft  certain  , c’eftque  S."  Drofis  a efté 
une  fainte  Vierge  , a illuftre  dans  l’Eglifo  par  le  martyrequ’elle 
fouftrit  dans  un  âge  encore  fort  tendre,  & un  corps  fort  (bible  . 

Mais  eftant  fortifié  par  la  grâce,  'elle  ne  craignit  pas  mefme 
les  feux  aufquels  on  la  condanna  , & oh  elle  s'offrit  à Dieu  en 
holocaufte.  'S.Chryfoftome  en  afaitun  fort  bel  elogele  jourde 
fa  fefte,  dans  une  eglifo  prés  d’Antioche.  Il  paroift  quelle  avoit 
fouftèrten  ce  lieu  là  , & qu’elle  y eftoit  enterrée  , quoique  Saint 
Chry  foftome  ne  le  dife  pas  expreflement . Ce  que  ce  Père  y dit, 
que  Flavien  d’Antioche  avoit  choifi  un  beau  jour  pour  amener 
Aa.Mp.599.1-  le  peuple  en  cette  eglife  , 'donne  quelque  lieu  de  croirequc  fa 
fèfte  fe  faifoit  en  hiver  , [où  les  beaux  jours  font  plus  rares  .] 
chry.  p.S7s-t>-  'L’infoription  de  ce  dilcours  donne  à la  Sainte  le  titre  de"grandc  luyx-Mn* y 
Martyre. 

[Il  faut  apparemment  raporter  à la  Syrie,  ce  que  nous  appre- 
nons de  S.  Chryfoftome  , ] 'que  durant  une  perfecution  violente 
qui  s’eftoit  elevée  contre  l’Eglife,  bon  prit  deux  Chrétiens , dont 
1 un  eftoit  difpofé  à tous  les  tourmensles  plus  cruels,  & l’autre 
eftoit  preft  auflîà  fouftrir  avec  courage  d’avoir  la  tefte  tranchée, 
mais  craignoit  les  tourmens  jufqu’à  en  trembler . [ Dieu  avoit 
accordé  aux  làints  compagnons  de''S."  Perpctue,  de  mourir  Vfomiirr. 
chacun  en  la  maniéré  qu’ils  le  fouhaitoient . Ici  par  un  effet 4 10‘ 
différent  de  (à  mefme  bonté , il  voulut  faire  tout  le  contraire . ] 

'Car  pour  montrer  qu’il  fe  contente  fouvent  de  la  difpofition 
d’un  cœur  qui  veut  bien  faire  & fouftrir  toutes  chofes  pour  l’a- 
mour de  luy  , '(à  providence  ordonna  que  celui  qui  ne  craignoit 
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point  les  tourmens , fut  condanné  tout  d'abord  à avoir  la  telle 
tranchée  : [ & pour  montrer  auffi  qu’il  fçait  fortifier  les  foibles 
qui  ont  confiance  en  luy  , ] il  permit  que  le  mefine  juge  dans  la 
mefine  feance , fit  mettre  l’autre  fur  le  chevalet, "luy  fit  déchirer 
les  collez , le  fit  mener enfuite  avec  luy  en  diverfes  villes,  où  l’on 
renouvelloit  les  mefmes  tourmens . 'Dieu  voulut  ainfi , dit  Saint  p.so.i. 
Chrilbflome  , corriger  par  les  tourmens  mefmes  ce  qu’il  y avoit 
en  luy  de  foible  & de  lafche,  & luy  oller  toute  la  frayeur  qu’il 
avoit  auparavant , [ pour  le  couronner  enfuite  d’une  manière 
plus  glorieulê  . Il  ne  nous  dit  point  les  noms  de  ces  deux 
Martyrs.] 

«.  'Le  martyrologe  de  Bcde , & ■ beaucoup  d’autres , marquent  Boii.ir.feb.p. 
le  r 7 de  février  S.  Polychrone  Evelque  de  Babylone , & 5-c’ 
Martyr  fous  Dece  , 'avec  S.  Ol  ym piade,  S.  Maxime,  <s  *P'pj7s. 
5.  Parmenas  , S.  Elymas  , & divers  autres  de  fon  Clergé  & “W'- 
defon peuple.  'Adon&Notker l’appellent Evelque de Babylone  '7-febr.p.jc. 
& de  Ctefiphcn . 'Mais  puifque  Bede  & d’autres  nous  renvoient  «. 
pour  tout  cela  aux  aéles  de  S.  Laurent , [ il  ell  à craindre  qu’on 
n’en  ait  point  eu  d’autres  mémoires  : & ce  qui  en  ell  dans  ces 
aéles,  fondé  fur  une  faulle  expédition  de  Dece  contre  les  Perfes , 
ell  abfolumcnt  infoûtenable.  S’il  y a donc  en  cela  quelque  choie 
devray,  ces  Saints  doivent  avoir  foufièrtdans  quelqueperfecu- 
tion  excitée  par  les  Rois  de  Perlé . Et  il  vaut  mieux  allurement 
s’en  tenir  ] 'à  ce  qu’on  trouve  dans  un  exemplairedu  martyrolo-  FW.p.jip.t. 
in  pe  de  S.  Jerome  , qu’il  y a eu  un  S.  Polychrone  martyrizé  'dans 
le  pays  de  Babylone . f Je  doute  fort  mefine  qu’ily  eull  encore  en 
ce  temps  là  une  ville  de  Baby  looe , ni  par  conlêquent  un  Evelque. 

Il  me  femble  qu’on  n’en  entend  jamais  parler  dans  les  véritables 
hilloires . ] 

'Nous  Avons  l’hilltàre  des  miracles  d’un  S.  Therapon,  BotUrmay, 
•dont  les  reliques  avoient  cité  apportées  de  Cypre  à Conllanti- 
nople , peut-ellre  en  l’an  706. b L’on  n’y  trouve  rien  de  la  vie  du  * p.«»3.  i j. 
Saint , finon  qu’il  avoit  elté  moine  & Martyr , quoiqu’il  n’y  ait  p.«*i  f. 

[ peut-ellre  ] jamais  eu  de  moine  en  Cypre  qu’aprés  le  temps  des 
Martyrs . ' Aulfi  les  Grecs  avouent  dans  leur  office,  où  ils  en  font  b.c. 
la  felle  le  de  may,  qu’on  ne  fa  volt  rien  dutout  de  luy  quepar 
des  images  & par  des  traditions  afléz  oblcures . [ Ainfi  je  ne  fçay 
fi  ce  Saint  ell  diffèrent  de  ] 'S.  Therapon  honoré  le  mefine  jour  p.«&>. 
par  IesGrecs  comme  Pieflre  de  Sardesdc  Martyr, & dont  on  dit 
bien  plus  de  choies,  [mais  qui  ne  font  peut-ellre  pas  plus  allurées.] 

1,  Ufuard)  Adon>  Rabin,  Notker,  Vandelbcrt  &c. 

Hift.  Eccl.  Tom.  y B b b b 
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'Bolland  us  joint  à S.  Therapon  un  S.  Phanure  , dont  on  a aufli 
quelques  miracles  doits  dans  le  VIII.  fiecle  par  un  anonyme, 
qui  luy  donne  le  titre  de  Martyr,rnaisqui  avoue  d’ailleunqu’on 
ne  Ci  voit  quoy  que  ce  foit  de  fa  vie.On  voit  feulement  quileftoit 
fort  honoré  à Rhode  & en  Candie  , fins  qu'on  en  fâche  mefme 
le  jour. 

ARTICLE  XI. 

Dr  S.u  Marguerite , S. Cyrille  enfant , S.  Platon , & S.  C ail  inique . 

[T  E nom  de  S.TE  Marguerite  eft  aujourd’hui  fort 
I , célébré  parmi  les  Latins,  qui  en  font  le  20  de  juillet . On 
ne  la  trouve  pioint  dutout  dans  les  anciens  , & les  Grecs  ne 
connoiflcnt  point  de  Sainte  de  ce  nom  . ] /Mais  Baronius  croit 
que  c’eft  celle  qu'ils  appellent  Marine  , '&  dont  ils  font  leur 
grand  office  le  17  de  juillet.  Et  en  effet,  ce  qu’on  en  lit  dans  leurs 
Menées  [ revient  affèz  à ce  que  les  Latins  difont  de  S."  Margue- 
rite . ] 'C’eft  fur  cela  que  Baronius  foûtient  que  S.“  Marguerite 
n’a  point  fouffert  à Alexandrie , comme  quelques  uns  le  pror 
tendent . 'Car  les  Grecs  difont  que  S."  Marine  effoit  d’un  bourg 
de  la  Pifulie  vers  Antioche , ou  d’Antioche  mefme  [capitale]  de 
cette  province  , & qu’elle  y fouftrit  le  martyre  fous  le  juge 
Olybre  . 'Baronius  ajoute  que  c’eft  encore  la  mefme  S."  Marine 
qui  eft  marquée  par  Ufuard  le  1 8 de  juin;  [ "ce  qui  reçoit  nean- 
moins allez  de  difficulté.  Tout  ce  que  l’on  dit  auffï  de  l’hiftoire 
de  cette  Sainte , "eft  rejetté  comme  apocryphe  par  les  perfonnes 
les  plus  habiles.]  On  trouve  fon  nom  entre  les  faintes  vierges  & 
martyres  dans  des  Litaines  qui  fe  lifent  dans  l’Ordre  Romain . , 

XJ ne  hiftoire  qu’on  croit  écrite  vers  l’an  450, , * nous  apprend 
qu’à  Mylas  ville  de  la  Carie, b l’on  honoroit  un  S.  EPHREM  , qui 
avoit  autrefois  efté  Evefquc  de  ce  lieu  . Son  corps  eftoit  en  un 
village  nommé  Leucé,  où  l’Evcfquealloit  célébrer  fâ  fefteavec 
prefque  toute  la  ville . 'On  ne  voit  point  qu’il  foit  honoré  par  les 
Latins  ni  par  les  Grecs , fi  ce  n’eft  un  S.  Ëphrem  marqué  le  i l 
demaydansun  martyrologe  manuforit  . Bollandus  le  joint  à 
S.TE  Eusebie  de  Mylas  honorée  le  24  de  janvier. 

'Nous  avons  depuis  peu  une  petite  hiftoire  de  S.  C Y R I LL  E 
enfant , martyrizé  à Cclàrée  en  Cappadoce , comprifo  dans  une 
lettre  affèz  bien  écrite , ( quoique  nous  ne  layons  que  dans  une 
méchante  traduélion , ) [ pour  croire  quelle  eft  de  la  main.de 
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S.  Firmilien  ; & en  ce  cas , S.  Cyrille  aura  fouflert  fous  Decc  ou 
fous  Valerien  . J Nous  apprenons  [donc  de  cette  lettre , que  le 
Saint  ayant  embrafîë  la  religion  Chrétienne  dans  un  Asc  fort 
peu  avancé,  meprifa  les  reprimendes  , les  menaces  , les  fouets  , 
par  lefquels  fon  pere  s’efforça  d’ebranler  fa  foy , en  forte  que'fon 
courage  hiy  donna  pour  difciples  plufieurs  des  autres  enfans  fes 
compagnons.  'Il  fe  vit  mefme déshérité  & chatte  delà  maifonde 
fon  pere , "&  il  s’en  confola  ,a(Turé  que  fa  foy  luy  acquereroit  des 
biens  d’autant  plus  grands  dans  le  ciel , qu’il  aurait  eu  moins  de 
part  à ceux  de  la  terre . 

'Il  rcfifla  avec  la  mefme  confiance  "à  tout  ce  que  le  juge  put 
faire  pour  l’amollir  ou  l'intimider  . Il  fût  mené  comme  pour 
eflre  brûlé  vif,  fans  donner  aucune  marque  de  trifleflê  ni  de 
crainte  : '&  quand  il  vit  que  ce  rielloit  que  pour  luy  faire  peur , 
il  témoigna  alors  une  douleur  véritable . Mais  le  delir  qull  avoit 
de  mourir  pour  J.C,  fût  bien  toft  accompli  : & "il  confola  alors 
tous  ceux  qui  ne  le  pouvoient  voir  mourir  en  un  âge  fi  tendre 
fans  verfer  des  larmes . La  relation  de  fon  martyre  n’en  exprime 
point  le  genre . Elle  nous  apprend  feulement  que  ce  fût  à Ccfa- 
rée;  '&  Florus  qui  paroifl  l’avoir  vite  , n’en  dit  pas  davantage  ; 
Mais  les  martyrologes  de  Saint  Jerome  marquent  le  29  de  may 
S.  Cyrille  Martyr  à Cefarée  en  Cappadoce  . 

[ Le  nom  de  S.  Platon  Martyr  A Ancyre  dans  la  Galacie.eft 
fort  célébré  dans  l’Eglife . ] 'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  en 
citent  une  hiftoire , [ qui  par  confêquent  doit  dire  fort  ancien- 
ne . ] 'Mais  celle  que  nous  en  avons  aujourd’hui  dans  Surius  dt 
de  Metaphrafle,  [ & on  peut  ajouter  qu’dlc  ne  vaut  rien.  J*  Elle 
porte  que  ce  Saint  confeffa  J.C.  eflant  encore  fort  jeune , devant 
le  Vicaire  Agrippin,'&  qu’aprés  un  grand  nombre  de  tounnens, 
il  eut  la  tefle  tranchée  en  un  lieu  nommé  le  Champ, où  il  fut  aufTi 
enterré . On  voit  à peu  prés  la  mefme  chofe  dans  les  Ménées,b& 
dans  Pierre  des  Noels  qui  ajoute  que  ce  Saint  fouflrit  du  temps 
de  l’Empereur  Max  i mien.  [Nous  ne  le  trouvons  point  autrepart: 
& neanmoins  s’il  eft  vray  qu’il  ait  fouflert  fous  un  Vicaire  , ce 
n’a  pas  eflé  avant  Dioclétien,  ]'que  Laétance  nous  apprend  avoir 
établi  le  premier  cette  efpece  de  Magiflrats . 1 Mais  les  Grecs 
donnent  a Agrippin  "une qualité  qui  marque  plus  ordinairement 
un  gouverneur  de  province.  'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome, 
Ul’uard  , Adon , & prefque  tous  les  autres  Latins  , marquent 
S.  Platon  le  il  de  juillet.  'Les  Grecsen  font  leur  principal  office 
le  18  de  novembre. 
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'On  Jut  dans  le  fécond  Concile  de  Nicée  , l’iiifldre  d’un  foli- 
taire  délivré  de  captivité  par  ce  Saint,  auquel  il  a voit  eu  recours. 

Elle  eft  tirée  d’une  lettre  de  S.  Nil , qui  remarque  que  ce  Saint 
eftoit  illuftre  par  une  infinité  de  miracles  qu’il  fàifoit  & en  fon 
pays  qui  eftoit  la  Galacie , & en  tous  les  autres  endroits  où  on 
l’invoquoit . 'Le  rncfme  Saint  Nil  ayant  fçeu  qu’un  paycn  fort 
puiflant  avoit  enlevé  par  force  des  perfonnes  réfugiées  au  tom- 
beau de  S.  Platon , luy  prédit  que  Dieu  vengera  l’injure  faite  à 
fon  Martyr,  & le  réduira  à fo  venir  réfugier  luy  mefine  dans 
fon  eglife . 

'L'Empereur  Anaftafo  fit  baftir  à Conftantinople  une  eglife 
de  Saint  Platon , 'qui  fut  enfuite  rétablie  magnifiquement  par 
Juftinien , a & depuis  encore  "par  Bafile  le  Macédonien . b La  vie  ^ 
de  Saint  Théodore  Siceote  parle  d’une  chapelle  de  S.  Platon  à 
Anaftafïople  dans  la  Galacie,  vers  l’an  fîoo. 

c Les  Grecs  difent  que  S.  Antioque  Martyr  eftoit  frere  de 
S.  Platon . d La  vie  de  S.  Théodore  Siceote  marque  qu’il  célébra 
la  fefte  de  S.  Antioque  Martyr  dans  fon  eglife  à Anaftafïople , 
le  17  de  juillet,  *ce  qu’on  entend  du  frere  de  S.  Platon . [Mais  au 
lieu  du  1 7 de  juillet, il  faut  peut-eftre  lire  le  1 6. } Car  Bollandus 
dit  que  fa  fefte  eft  marquée  dans  plufîeurs  Ménées  manufcrits 
le  1 6 du  mefme  mois .[  Je  ne  le  trouve  point  dans  ceux  qui  font 
imprimez.  ] 'Le  menologe  de  Canifius  met  ce  Saint  le  1 5,&  dit 
qu’il  fouftrit  à Sebafte  [ en  la  petite  Arménie,]  fous  le  gouverneur 
Adrien.  Il  marque  diverfes  particularitez  de  fon  martyre:  [ mais 
il  y en  a oui  fentent  la  fable . Le  martyrologe  Romain  met  aufli 
ce  Saint  le  1 5 de  juillet . ] 

'On  fait  commencer  à Ancyre  le  martyre  de  S.  Calunique  , 
fous  un  juge  nommé  Sacerdos , 'qui  luy  ayant  fait  mettre  en  piè- 
ces tout  le  corps  avec  des  nerfs  de  bœuf,  & déchirer  les  collez 
fur  le  chevalet, 'luy  fit  mettre  aux  piez  des  brodequins  armez  de 
pointes  de  fer , & l'obligea  de  courir  en  cet  état  depuis  Ancyre 
jufques  à Gangres  [ en  Paphlagonie  , ] 'où  il  fut  jetté  dans  une 
fomaife . [ Voilà  prefque  tout  ce  que  contiennent  fies  aclcs , que 
l’on  veut  faire  palier  pour  originaux,"&  aufquels  neanmoins  il  ell  Noie 
difficile  de  donner  plus  d’autorité  que  ce  qu’en  a Metaphrafte , 

& les  Ménées  des  Grecs  qui  le  fuivent . ] 'Les  Grecs  font  leur 
grand  office  de  ce  Saint  "le  29  de  juillet,  ce  que  Baronius  a unité . Note 
'S.  Macedone  de  Conftantinople  chaflë  par  l’Empereur  Anaftafe, 
fut  enterré  à Gangres  dans  l’eglife  de  S.  Callinique  Martyr  , & 
tout  auprès  de  fes  reliques . 
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ARTICLE  XII. 

De  S.  Patrice  de  Prufe,dc  SP  Matrone, & S.Domnhn  de  Salene: 

De  quelque!  Saint i dont  on  ignore  le  fayt . 

’T)Ollandu  s nous  a dorme  des  aftes  d’un'S.  PATRICE  Boti.ti.ipr.g. 
il  Evefquefqui  oc  paroiflênt  pas  mauvais, quoique  l'Ecriture  P65- 
y (bit  un  peu  trop  citée, & qu’il  foit  difficile  de  prétendre  que  les 
difeours  ,qui  font  allez  longs , foient  originaux.  J Le  P.  Ruinart  Aa.M.pSir. 
les  a mis  dans  fon  recueil . 'Les  Grecs  difent  qu’il  eftoit  Evefque  Boll.p.s7«j, 
de  Prufe[dans  la  Bithynie . j'Jule  qualifié  quelquefois  ProconfuI,  g.p.s5.c, 

& quelquefois  Confulaire , eftanr  venu  en  un  lieu  appelle  , ce 
femble,1 Thermes, à caufe  des  bains  d’eaux  chaudes  qui  y eftoient, 
fe  fit  amener  le  Sainrfqui  avoit  efté  pris  auparavant,]&  voulut 
l’obliger  de  reconnoiflre  que  les  hommes  avoient  beaucoup 
d'obligation  à Efculape,  de  leur  avoir  donné  ces  eaux  .'Le  Saint  r. 
le  pria  de  vouloir  founfir  qu’il  s'étcndifl  un  peu  pour  luy  répon- 
dre , & luy  dire  à quion  avoie  obligation  de  ces  eaux  . Jule  luy 
demanda  s’il  pretendoit  donc  eflre  plus  habile  que  les  philofo- 
phes;  & le  Saint  répondit  que  comme  il  eftoit  Chrétien,  il  avoit 
appris  la  vérité , quelque  pecheur  qu’il  fuft,  par  la  lumière  que 
Dieu  donne  à ceux  qui  l'adorent . 

'Le  juge  luy  accorda  enfin  la  permiffion  qu’il  demandât  , & p,M>r. 
le  Saint  le  pria  encore,  difent  les  aétes  ,de  faire  tirer  les  rideaux 
[qui  fèrmoicnt  l’audience,  >fin  que  tout  le  peuple  puft  s’appro- 
cher, & l’entendre . Le  juge , [qui  pouvoir  avoir  quelque  huma- 
nité , & aimer  les  foienbes  , } le  luy  accorda  encore  -y  '&  alors  le  j.tv. 

Saint  fit  un  allez  long  difeours,  dont  le  capital  eft,  Que  Dieu  a 
mis.  fous  la  terre  des  fources , ou  plutofl  des  abyfmes  de  feu  & 
d’eau  , pour  fèrvir  à la  punition  des  méchans  ; & que  de  ces 
abyfmes  , il  fait  fortir  tantoft  des  feux  , comme  dans  la  Sicile, 
tantofl  des  eaux  froides , tiedes,  ou  chaudes  , félon  les  réglés  de 
fil  divine  providence.  [ 11  peut  y avoir  dans  ce  difoours  plufieurs 
choies  que  les  philofophes  pourvoient  ne  pas  approuver , mais  il 
fuffit  que  le  Saint  pariafl  félon  fa  lumière, & fift  dépendre  toutes 
chofes  de  la  volonté  de  J.  C.  J 

7ule  crut  le  bien  réfuter,  en  luy  difant  qu’il  l’alloit  faire  jetter  j. 
dans  les  eaux  chaudes , & qu’affurément  elles  ne  le  brûleraient 
pas , puifque  c’efloit  fon  Dieu  qui  lés  avoit  faites  . Patrice  ne 
manqua  pas  de  téponfe  ; [ & imitant  les  trois  jeunes  hommes  de 
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Babylone,]il  dit  au  juge  : Si  J.  C.  me  veut  fauver  de  ces  eaux  “ 
dont  vous  me  menacez  , il  le  fera  ; car  il  le  peut . Que  s'il  veut  “ 
finir  ma  vie  par  cette  voie  , il  peut  difpofer  comme  il  luy  plaifl  “ 
de  fon  ferviteur  , luy  , fans  l’ordre  duquel  un  cheveu  ne  tombe  “ 
t,  pas  de  la  telle . 'Et  quoy  qu’il  en  arrive , ceux  qui  adorent  des  “ 

pierres, & leur  donnent  le  nom  de  Dieu,n’ont  point  d’autre  fort  “ 
a attendre  que  les  tenebres  & les  fupplicesde  l’enfêr  . Jule'  en  “ 
colcre  le  fit  jetteroü  l’eau  efloit  la  plus  bouillante-Et  elle l’efl est 
tellement , que  les  goûtes  qui  en  rejaillirent  fur  ceux  qui  l’y 
jetterent,  les  brûlèrent  très  fenfiblement . Cependant  le  Saint 
y demeura  long-temps  fans  qu’elle  luy  fift  aucun  maL  Cette 
preuve  de  la  puiflànce  de  J.  C.  ne  fit  qu’irriter  le  juge  . Il  fit 
• t tirer  le  Saint  de  l’eau  , 'mais  ce  fut  pour  luy  faire  trancher  la 

telle . Les  Chrétiens  l’enterrerent  en  un  lieu  qu’on  appelloit  1' 
Euripe . 

f-  'Le  jour  de  fa  confommation  fut  le  1 9 de  may , * auquel  les 

"S3.cn  p' I4J"  Ménées  des  Grecs  marquent  tout  leur  office  de  ce  Saint , & des 
SS.  Acace  , Menandre  , & Polyene  , qu’ils  luy  donnent 
BoU.ii.ipr.p.  pour  compagnons,  '&  que  quelques  uns  qualifient  Preflres . Ils 
47&b’  marquent  leur  fefle  en  une  eglife  de  la  Vierge  dans  le  plais  de 

Men  p.339.  Cyrus.  'Ils  font  encore  une  mémoire  de  Saint  Patrice  foui  le  28 
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d’avril, auquel  on  l'a  mis  auffi  dans  le  martyrologe  Romain  bSes 
adtes  ne  luy  donnent  point  de  compgnons. 

'Le  nom  de  S.TE  Matrone  de  Theffalonique  cfl  célébré 
dans  les  Ménées  des  Grecs , & dans  tous  les  martyrologes  latins 
depuis  Florus  & les  autres  du  IX.fiecle.  'Les  Cophtes  me  fines, 
les  Arabes,  & les  Mofcovitcs,  1 honorent.  ‘Ils  s'accordent  tous  à 
dire  quelle  eftoit  fervante  d'une  dame  Juive  nommée  Plautille, 
qui  ne  pouvant  l’obliger  à abandonner  la  religion  Chrétienne 
pour  prendre  celle  des  Juifs,  "Li  battit  tellement  diverfes  fois  , <“• 
qu'enfin  elle  en  mourut;'à  quoy  Adon  ajoute  quelques  miracles. 
'Les  Chrétiens  eurent  foin  de  l’enterrer  la  nuit  : & Alexandre 


Evefque  de  Theffalonique  baftit  depuis  dans  1a  ville  une  eglife 
de  fon  nom  , & il  tranfporta  fon  corps . [ Que  fi  cet  Alexandre 
efl  celui  qui  efl  célébré  dans  le  Concile  de  Tyr  en  IWUS 

n’en  connoiffbns  point  d’autre,  ]il  faut  que  la  Sainte  ait  fbuffèrt 
fous  les  Empereurs  pyens . JCar  on  n’en  a ps  d’autre  preuve 
P 396.KC  qui  foit  un  pu  forte.'Sa  fèfle  efl  marquée  pr  les  Latins  le  1 5 de 

r-397.b-c  mars , ou  le  1 4 pr  quelques  uns . 'Les  Grecs  en  font  tout  leur 

office  le  27  du  mefme  mois[Les  Mofcovites  l’honorent  le  mefme 
f.  jour,J&  les  Cophtes  le  7 de  feptembre  . 
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'L’Eglifede  Salone  autrefois  métropole  de  la  Dalmade,[dont 
k fiege  eft  transféré  à Spalatrojbonore  le  7 de  may  comme  fon 
premier  Evefque , S.  Domnie  martyrizé  fous  un  juge  nommé 
MauneUc  ; '&  elle  prétend  en  avoir  toujours  gardé  le  corps  , p 9.1». 
premièrement  à Salone , & puis  à Spalatro  où  U fut  tranfporté 
dans  le  VIII.  fiecle, & où  il  fut  mis  dans  une  eglife  de  la  Vierge 
qui  a enfuite  porté  fon  nom  , '&  qu'on  teooit  au  X.  fiecle  avoir  ContUdR». 
efté  la  chambre  de  Dioclétien,  *On  montre  encore  aujourd’hui  ^vheler  , 
dans  les  ruines  de  Salone  , une  cave  qu’on  dit  avoir  efté  fon  “'P-1?- 
fepulcre/On  le  fut  difciple  de  S.Pierre;[  mais  ni  cet  article  , ni  Boii.n.ipr.p. 
tout  le  refte  du  detail  qu’on  dit  de  luy,  n’a  point  aujourd'hui  '*'c< 
d’auteur  plus  ancien  ] qu’une  vie  compofée  dans  le  XL  fiecle  ».b. 
par  un  Adam  de  Paris,  fur  une  autre  écrite  en  un  latin  tout  bar- 
bare.'GuftantinPorphyrogenete.quimarquef vers  l’an  9 50] que  Conft  id  Ro. 
fon  corps  eftoit  à Spalatro  , ne  luy  donne  aucune  qualité . • Il  |xrbe|CT 
l’appelle  Damne . p.i7. 5 ’ 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome>Ufuard,Notker,  & beaucoup  BolLP-4e  (- 
d’autres,maiquent  le  1 1 d’avril  un  S.  Domnion  Evefque  de 
Salone  en  Dalmacie  , & Martyr.  [ La  conformité  du  nom,  du 
lieu , & de  la  dignité  , donne  quelque  fujet  de  croire  qu’il  n’eft 
pas  different  de  S.Domnie:  Mais  d’autre  part,  Jle  mefine  jour  p.,,. 

1 1 d’avril  on  honore  à S.  Jean  de  Latran  S.  Domnion  Evefque 
& Martyr,  dont  on  prétend  y avoir  le  corps  : & on  ajoute  qu’il 
y a efté  mis  vers  l’an  64 1 par  le  Pape  Jean  IV,  dont  Anaftafè  dit 
qu’il  fit  apporter  de  Dalmacie  & d’Iftrie  beaucoup  de  reliques 
de  Martyrs,  & qu’il  les  mit  auprès  du  battifterede  Latran. 

[On  ne  fçait  ni  le  temps,  ni  le  lieu,  ni  aucune  particularité , 
foit  du  martyre  foit  de  la  viejd’un  faint  Martyr  nommé  Jean  , i*.miy,p.3oj. 
dont  le  corps  eftoit  gardé  à Conftantinople  dans  une  eglife  de  la  e’ 

Vierge,  & fa  fefte  y eftoit  cekbrée  le  1 ? de  may  avec  un  grand 
concours  des  pcuples/Son  corps  en  fut  enlevé, porté  à Venifc,  & f,307.c. 
misleîjuillet  ms,en  un monafteredufâint Prophète  Daniel, 'où  rjos.i 
l’on  affine  qu’il  fe  conferve  encore  tout  entier  fins  corruption , 

& qu’ily  foit  divers  miracIes’Ona  une  hiftoire  de  cette  tranfla-  p ,JC;.  }07m 
tion,  & de  quelques  miracle^'mais  écrite  feulement  après  l’an  P. 306.1,. 

1 5 20/On l’honoré  à Venife  le  19  de  may . 'Quelques  uns  appli-  p.304.  b. 
quent  à ce  Saint  la  fauflè  hiftoire  de  S.  Procope  . d Bollandus 
conjeéiure  que  ce  peut  eftre  un  S.  Jean  Egyptien,  honoré  le  20  ' 

de  feptembre  par  les  Grecs  de  Conftantinople  , quidifcntque 
Maximien  le  fit  mourir  avec  quarante  autres, ne  pouvant  fouftrir 
la  liberté  gcnereufeavec  laquelle  il  luy  parloit.  Ils  l’appellent  le 
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plus  grand  d’entre  les  Confelfeurs  . S’il  a foufîert  en  Egypte 
comme  il  y a allez  d'apparence , il  faut  changer  le  nom  de  Ma- 
ximien en  celui  de  Maximin  : 

'Bollandus  nous  donne  les  a£tes  des  SS.  P o L Y E ü c T E , 
Candidien,  & Philorome,  marquez  le  n de  janvier 
f.  dans  divers  martyrologes  mauulcrits.  [ Ces  aétes  font  graves,J& 

il  fëmble  que  ce  foit  un  fermon  [Quoiqu’ils  ibient  ailez  courts,] 
p.6«7.  'ils  font  longs  neanmoins  dans  les  dilcours du  juge  & de  Saint 
p.66«.c  Polyeuéle.  'Ils  lotient  principalnmcnt  Tunion  indiflôluble  des 
P*6?-  Saints  dans  leur  amitié, & difent  qu’ils  furent  brûlez  pour  la  foy, 
dans  un  âge  fort  avancé  , [ mais  (ans  nous  apprendre  ni  en  quel 
temps, ni  en  quel  lieu.  Ils  lëmblent  traduits  du  grec.  J 
i3.ftt.p.3«7.b.  'ôn  atrouvéà  Ancône  en  Italie  vers  l’an  i J 76/le  corps  entier 
* j«î  >.  tl’un  S.  PRMEN  Evelque  Grec  [ ou  d’Orient , ] lêlon  Tinfcription 
«•  qui  eftoit  fur  (on  tombeau.'Et  on  prétend  que  fort  peu  a pré;  une 

"l.s-  femmedela  ville  "levit  en  longe  habilléen  Evelque, '&  qu’illuy  & c. 

dit  qu’il  avoit  IbufFert  'le  martyre  avec  deux  autres  il  y avoit  plus  Jec. 
de  mille  ans/ce  qui  revient  àla  pcrfècution  de  Dioclétien;  Jque 
400  ans  auparavant , [&  ainlî  vers  950 , ] on  avoit  apporté  fon 
corps  à Ancône,  & qu’il  l’avoit  voulu,  parceque  les  habitans  du 
lieu  où  il  eftoit  auparavant , n’adoroient  point  en  Iuy  le  nom  de 
J.C."[  Ce  qui  peut  donner  quelque  autorité  à cette  révélation , ] &c. 
«•<>•  'c’eft  que  comme  on  vouloit  mettre  fon  corps  dans  une  cbalfe 

couverte  d’argent , le  Saint  déclara  qu’il  vouloit  qu’on  le  mil! 
dans  unechallè  de  bois  de  cyprès  toute  fimpJe, fans  argent  ni  au- 
cun autre  ornement,  parceque  c’eftoit  audeflbus  de  l’armoire  oit 
l’on  gardoit  le  lâint  Sacrement , & qu’il  n’cftoit  pas  railbnnable 
P 3<7-f.  qu’on  lift  plus  d’honneur  au  ferviteur  qu’à  Ibn  maiftre.  'L’eglife 
où  Ibn  corps  fur  trouvé  , portoit  alors  le  nom  de  la  S.“  Vierge . 
fc.fi  'Elle  a depuis  porté  le  fien  , & on  l’appelle  aujourd’hui  Saint 

François  de  Paul  à cauiê  qu’elle  cft  aux  Minimes. Son  corpss’y 
& cqpferve  toujours.  'On  fait  fâ  fefte  le  13  de  février  . 
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A France  a eu  peu  de  Martyrs  plus  rêverez 
dans  l'antiquité  que  S.  Gênés . ] 'Outre  ce  que 
nous  en  trouvons  dans  Prudence  & dans  For- 
tunat,  qui  le  mettent  au  rang  des  plus  illuftres 
Saints  de  l’Eglife , '&  dans  Saint  Grégoire  de 
Tours  qui  en  parle  fort  amplement  ; ■ nous 
avons  fâ  vie  parmi  les  œuvres  de  S.  Paulin  de  Noie  , à qui  on  a 
accoutumé  de  l'attribuer,  [Elle  a en  effet  allez  fon  flyle;  &nous 
n'y  voyons  rien  qui  empefehe  de  croire  quelle  foit  de  Iuy  . J 
Rofweide  en  doute  neanmoins , mais  fans  marquer  aucune 
raifôn  de  fbn  doute  . 11  paroifl  pencher  à croire  qu’elle  efl  d’un 
Paulin  Evefijue  de  Beziers,  [contemporain  de  celui  de  Nole,ou] 
un  peu  plus  ancien  . D’autres  l’attribuent  à S.  Patient  de  Lion  , 
bu  à S.  Hilaire  d’Arles,  [fans  en  avoir, que  nous  fâchions,  aucun 
fondement  particulier . Ainfi  il  fèmble  qu’il  vaut  mieux  s’ar- 
refler  à l’un  des  deux  Paulins,]  'puifque  quatre  manuferits  l’at- 
tribuent au  bienheureux  Paulin  Evefque.  [Ce  titre  de  bienheu- 
reux convient  mefme  mieux  à celui  de  Noie , dont  la  pieté  efl 
honorée  de  toute  l’EgIifê;]’&  M.'  le  Brun  , après  avoir  copié  la 
note  de  Rofweide, ba  jugé  neanmoins  devoir  Iaiflcr  cette  hifloire 
parmi  les  véritables  ouvrages  du  Saint  . Nous  ne  lavons  rien  au 
moins  qui  en  puifle  faire  douter , linon  que  nous  ne  voyons  pas 

2uelle  occafion  ce  Saint  a pu  avoir  d’écrire  l’hilloire  d’un  Martyr 
'Arles  ; mais  il  ell  aile  qu’il  en  ait  eu  mefine  plufieurs.  'Ce  qui 
en  paroifl  par  la  piece  mefme  , c’efl  qu’elle  efl  écrite  alfez  long- 
temps après  le  martyre  de  S. Gênés,  & lors  neanmoins  que  la 
mémoire  d’une  aélion  auflï  grande  & aufli  extraordinaire  qu’elt 
lafienne  , efloit  encore  toute  vive  & toute  recente  dans  l’cfprit 
des  peuples. 

'Nous  avons  outre  cela  une  homelie  fur  S.Genés  parmi  celles 
qui  portent  le  nom  d’Eufêbe  d’Emefê , [ & que  l’on  croit  eflre 
partie  de  S.Eucher  de  Lion  , partie  de  quelques  autres  grands 
nommes  du  mefme  tempsJRof Veidc  attribué  celle-ci  à Faufte 
Hiji.  Eccl.  T om.V.  C c c c 
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*orq.u.«.,7.  Evcfque  de  Riés,'&  M;'du  Bofquet  à S.Euchcr ‘D'autres  veu- 

* Th’k  t s *ct  qw’cÛe  foie  de  S.  Patient  fon  fuccefleur.  bNous  trouvons  aufli 
*6.77.  p dans  Surius  un  difeours  de  S.  Hilaire  d’Arles  , oh  il  raconte  un 

* S“r>s;‘ug.7.  miracle  de  ce  Saint  dont  il  avoit  efté  témoin  oculaire  , & qui 
cftoit  arrivé  du  temps  de  S.  Honorât  fon  predcceffeur.  [C’eft  de 
toutes  ces  differentes  pièces  que  nous  tirerons  l’hiftoirc  de  Saint 
Gênés . J On  trouve  de  plus,  deux  fermons  fur  ce  Saint  dans  un 
manufcritdu  Vatican,  qui  ne  font  attribuez  à perfonne,  mais  ils 
fontparmi  ceux  de  S.  Auguf  lin,  de  S.Cefaire,  & de  divers  autres 
auteurs  du  mefme  temps  . Son  martyre  eft  encore  amplement 
décrit  dans  lemiflel  Mozarabe. 

'Il  efloit  originaire  de  la  ville  d’Arles  , & après  en  avoir  tiré 
la  naiflânee , il  en  devint  le  patron  par  le  mérité  de  fâ  mort . ‘Il 
efloit  encore  jeune,  '&  fimple  catecumene,lorfque  Dieuluy  fit 
la  grâce  de  fouffiir  pour  luy.  Ainfi  avant  que  d’avoir  eflé  nifol- 
dat  ni  domeftiquede  la  maifonde  Dieu.il  devint  toutd’uncoup 
fon  fils , & l’heritier  de  fon  royaume  . Quelques  uns  difent  qu’il 
avoit  mérité  cette  grâce  par  la  grandeur  de  fâ  foy,'&  par  l’amour 

3u’il  nourrifloit  fecrettement  dans  fon  cœur  pour  J.  C,  & dont 
fit  tout  d’un  coup  éclater  la  flamme  lorfque  l’occafion  s’en 
prefenta. 

'11  s’efloit  mis  dans  des  emplois  qui  regardent  l’adminiflration 
de  la  juflice  , & il  avoit  pris  la  charge  de  greffier,  'écrivant  les 

{ilaidoj  ers  des  avocats , & égalant  la  rapidité  de  leur  parole  par 
a vifleffe  de  fâ  main  & l’adrefle  de  les  notes  [Il  trouva  dans  cet 
emploi  l’occafion  de  fon  martyre.]  'Car comme  la  charge  l'obli- 
geoit  d’eflre  prefent  devant  le  tribunal  de  Cefâr , [ dit  Eufcbe 
d'Emefe,]  ily  fut  témoin  des  tourmens  que  l’on  faifoit  fouffrir 
aux  Martyrs . Leur  rigueur  portoit  la  crainte  & le  tremblement 
dans  lame  des  boureaux  mefme  . Mais  celpeétacle  ne  l’epou- 
venta  nullement . Et  lorfque  le  rerfecuteur  vint  à prononcer 
fes  arrefts  de  fang,  il  eut  horreur  de  tracer  fur  la  cire  ces  paroles 
fàcrileges,  '&  défendit  à fa  main  d’écrire  auffi-bien  que  de  fâcri- 
fier . 'Il  femble  par  S.  Paulin  que  ceci  foit  arrivé  lorfqu’on  pu- 
blioit  les  edits  de  quelque  perfecution . [ Il  ne  dit  pas  aufli  que  ce 
fuft  en  prefence  de  l’Empereur,  J mais  il  ne  parle  que  du  juge. 
'Et  mefme  Eufebe  d'Emefe  le  qualifie  ainfi  en  deux  endroits,  j 
Non  feulement  Saint  Gênés  refufà  d’écrire  rien  contre  J.  C; 
mais  il  jetta  fes  regiftres  aux  piez  du  perfecuteur  ; 'condannanr 
en  mefme  temps  fes  edits  & fes  arrefts  impies  avec  toute  la 
liberté  d’un  Martyr  ; & déclarant  qu’il  eftok  Chrétien  . Cette 
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aétion  furprit  étrangement  le  juge , qui  rougit  de  voir  fortir  un 
défénfeur  de  la  foy  du  milieu  des  ennemis  de  la  foy,&  de  ceque 
TEglilê  ayant  accoutumé  d’envoyer  les  Martyrs  aux  tribunaux 
des  juges,k  tribunal  du  perfccuteur  doonoit  un  Martyr  à l’Egli- 
fé.  Il  tourna  donc  toute  là  fqteur  contre  luy,  &tous  les  efforts 
des  infidèles  furent  employez  pour  fi  perte  'Le  juge  commande  Paul.p.«f. 
qu'on  s’en  fâififlé  & qu’on  le  luy  amene  : mais  le  Saint , pour 
pratiquer  entièrement  l'Evangile , avoit  pris  la  fuite  afin  de  fè 
dérober  à fa  fureur.  'Les  mini  rires  du  démon  le  pourfuivirent  : Emidp.i  30.1. 
'&  comme  ils  ne  purent  le  trouver  , le  juge  commanda  aux  Paui.p.<4«. 
exécuteurs  qu’en  quelque  endroit  qu’ils  le  rencontrarient , ils 
luy  oftaflénr  auffi-tori  la  vie. 

'Le  Saint  apprit  cette  nouvelle,  qui  l’obligea  à changer  diver- 
fes  fois  non  feulement  de  lieu  , maisauffi  de  ville.  [11  retourna 
neanmoins  enfin  à Arles.  J Cependant  le  defir  de  confirmer  fi 
foy  de  plus  en  plus,  luy  faifôit  defirer  le  Battefme  qu’il  n’avoit 
pas  encore  rcceu  . Il  le  demanda  à l’Evefque  de  la  religion 
Catholique,  par  des  voies  fécrettes  & allurées.  Mais  fiât  que  le 
temps  ne  leur  permift  pas, foi t que  ce  Prélat  fé  défiaftde  fa  trop 
grande  jeuneflè, il  différa  de  luy  accorder  fi  demande, & l’affura 
en  mefme  temps  que  le  martyre  enfèrmoit  auffi  la  perfection 
de  la  grâce  du  Battefme. 

'Dieu  ne  voulut  pas  différer  davantage  la  couronne  qu’il  pre-  P.w* 
paroit  à & Gênés  II  le  fit  trouver  par  les  perfecuteurs,&  le  Saint 
ne  voyant  point  de  moyen  pour  s’echaper/fe  jetta  dans  le  Rhône  p.«7|Emir. 
■par  linfpiration  du  S.Eforir . Il  pouvait  auffi  bien  que  S Pierre,  * p’ui'.p447. 
dit  S.  Paulin , marcher  fur  les  eaux  rapides  de  ce  fleuve  : mais 
Dieu  voulut  quille  traverfift  à la  nage, afin  quil  y receuft  com- 
me un  battefme  fécret,&  que  fon  corps  e(lant[tomme]confacré 
par  ces  eaux, les  eaux  fuflént  auffi  findtifiées  par  l’attouchement 
de  fon  corps.  'Ainfi  il  pafli  d’une  ville  à l'autre  : bcar  il  paroiri  * 'lp,u,-P.«7. 
que  le  Rhône  traverfoit  alors  la  ville d’ Arles, & en  fâifoit  comme  îi.!pUrf45|  4 
deux  villes , 'quoique  quelquefois  on  les  confîdere  comme  une  A-.t.M.jfc«o*. 
feule  . [ Les  cartes  marquent  encore  aujourd’hui  le  fobourg  de  ?Emir.n.IJ0. 
Trinquetaille  auprès  d’Arles  fur  l’autre  cofté  du  Rhône]  ». 

aLe  Saint  criant  arrivé  en  cet  endroit,  l’executeur  l’y  fuivit*&  ^dPaul  ik 
luy  ofta  la  vie  d’un  coup  d’ejpée,tiontil  luy  trancha  la  telle  félon  » Paul  p.«-. 

S.  Grégoire  de  Tours.  «1res  Fideles  voulurent  que  le  martyre  de  NL 

ce  Saint  fanétifiaft  les  deux  rives  du  Rhône  : & comme  l’une ^ Patu'p.447. 
avoit  déjà  rcceu  fon fàng,  «ils  tranfporterenr  fbn  corps  à l’autre  . *>«  f 
Il  l’enterrerent  en  cet  endroit  auprès  des  murailles  de  leur  PP,  jo  i.  "*' 
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ville , 'en  un  Leu  appelle  Les  champs  Elyfiens , & aujourd’hui 
ALfcamps . L’on  y baftit  depuis  une  eglife , dans  laquelle  Saint 
Honorât , S. Hilaire,  & divers  autres  illuflresEvefques  d’Arles 
furent  enterrez. 

[L’hifloire  ne  nous  apprend  point  en  quel  temps  ce  Saint  a 
fouffert.JBaronius  & M.'du  Bofquetle  mettent  fous  Dioclétien, 
mais  ils  n’en  reportent  aucune  preuve.  ’C’clt  pourquoi  le  Père 
Ruinait  aime  mieux  laiflèr  le  temps  de  fon  martyre  incertain. 

lSon  nom  fe  rendit  extrêmement  célébré  à Arles,  & fà  gloire 
y c roi  doit  de  jour  en  jour  'à  caufe  des  grands  miracles  qui  le 
failbient  à fon  tombeau . 'L’eloge  que  nous  en  avons  fous  le  nom 
d’Eufebe  d’Emefe,  fut  prononcé  le  jour  de  là  (êfte/qui  eft  mar- 
quée au  25  d’aoufl  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , [ dans 
ceux  'du  IX.  lîecle,  & dans  divers  autres.  ^Quelques  uns  en  font  '< 
encore  le  16  de  décembre  , auquel  on  avoit  dédié  à Arles  un 
autel , & une  egLfe  de  fon  nom  . 'S.Gregoiredc  Tours  raporte 
que  les  bareaux  qui  environnoient  fon  tombeau  furent  fouvent 
rompus  par  les  Lombars  & d’autres  barbares,  mais  que  ces  im- 
pies e liant  devenus  poflèdez  du  démon  ou  enragez  , s’elloient 
déchirez  eux  melmes  avec  les  dents, & n’avoient  jamais  pu  rien 
remporter  de  leur  pillage. 

'11  fe  lâifoit  des  miracles  non  feulement  au  tombeau  de  Saint 
Gênés,  maisaulfi  au  lieuoîi  il  avoit  répandu  fon  làng  pour  J C. 

11  y avoit  en  cet  endroit  un  meurier  dont  les  Fideles  coupoient 
l’écorce  & les  branches  pour  leur  forvir  de  remedes  dans  leurs 
maux  ; ce  qui  l’ayant  lait  lécher  enfin , le  tronc  qui  en  relloit 
produifoit  encore  les  mefmes  miracles . 'Aulïi  nous  voyons  que 
le  jour  de  la  felle  du  Saint, le  peuple  d’Arles  & des  environs, qui 
y accouroit  en  foule,  vilitoit  avec  une  égalé  dévotion  le  lieu  de 
fon  tombeau  <Sc  celui  de  fon  martyre . 'Il  y avoit  un  pont  de  ba- 
teaux qui  joignoit  ces  deux  endroits:  '&  il  arriva  un  jour  durant 
lcpifcopatdc  S.  Honorât,  ["en  427  ou  428,]  que  ce  pont  vint  à V.  s.Hon®- 
rompre  chargé  d’une  infinité  de  perfonnes , Iorlque  S.  Hilaire  rlt  * s‘ 
qui  a décrit  ceci , acbevoit  à peine  de  le  palier . Cet  accident 
remplit  toute  la  ville  d’effroi.  'Mais  par  les  prières  de  S.  Hono- 
rât , '&  par  celles  que  tous  ceux  qui  efloient  tombez  dans  la 
rivière , adrellèrent  a S.  Gênés , Ils  arrivèrent  tous  à bord  fàns 
perte  d’une  foule  perfonne  . La  plufpart  s’en  allèrent  aufil-toû 
au  Leu  du  martyre  du  Saint  pour  rendre  grâces  à Dieu  de  leur 
fâlut  , fans  avoir  feulement  voulu  prendre  le  temps  de  fecher 

-»*  Efoitis , UfuAr«i  j A Jeu  j Viadelbert  flrc. 


Ti*enkm. 


Note  i. 


SAINT  CENES,  i _ 573 

leurs  habits.  'S.Gregoire  de  Tours  raporte  ce  miracle,  & il  dit  Gr.T.p.ij*. 
qu’il  fut  favorifé  par  un  vent  qui  fë  leva , & qui  pouflbit  vers  le 
bord  ceux  qui  eftoient  tombez  dans  la,  rivière;  [de  quoy  Saint 
Hilaire  ne  parle  point.  ] 

'Le  mefme  S.Gregoire  raporte  encore  qu’une  femme  ayant  p iss.'ss* 
efté  accufée  par  fon  mari , fins  élire  convaincue  , fut  neanmoins 
condannée  par  le  juge  a eflre  noyée, & fut  en  effet  jettéedans  le 
Rhône  avec  une  pierre  au  cou . Mais  ayant  appelle  S.Genés  au 
fécoursde  fon  innocence, on  la  vit  nager  fur  l'eau  : ce  qui  obligea 
le  peuple  à la  recevoir  dans  un  bateau,  & à l’amener  h l'eglife  du 
Saint . Et  depuis  cela , ni  le  juge  ni  fon  mari  ne  linquieterent  pas 
davantage . 

'A vit  qui  eftoit  Evelque  de  Clermont  vers  le  temps  de  S.Gre-  c (7  p 1 jm  j». 
goire  de  Tours , mit  des  reliques  de  S.  Gênés  d'Arles  dans  une 
eglife  de  fon  diocefê  prés  d'un  chafteau  où  elt  aujourd'hui  la 
. ville  de'Thiers , & où  eftoit  le  corps  d’un  autre  & Gênés  aulfi 
Martyr,  [dont  nous  ne  favons  autre  chofe,  linon]  qu'il  avoir  fouf- 
fêrt  auffi-toft  après  fonbattefmc  . S.  Grégoire  de  Tours  raporte 
comment  il  s’apparut  pour  faire  connoillre  où  eftoit  fon  corps, 

& témoigne  qu’il  fàifoit  beaucoup  de  miracles . 'On  fait  fâ  fèfte  P1ul.n  p.Sj4. 
le  28  d'o&obre  . [ Je  ne  le  trouve  ni  dans  Ferrarius,  ni  dans  M.' 
du  Sauflày.  ]'On  en  a donné  une  hiftoire  parmi  celles  des  autres  Bnnche,  P. 
Saints  d’Auvergne  : mais  il  n’y  a rien  de  confiderableque  ce  qui  <0#'6'7, 
eft  tiré  de  S.Gregoire , le  refte  n’eftant  fondé  que  fur  les  leçons 
du  bréviaire  de  Thiers . ■ ; • .-.  • 1-  ..  . r 
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MARTYR.  EN  CILICIE 

NTRE  plufîeurs  faints  Martyrs  qui  ont  porté  Bon  g.,in.P. 
le  nom  de  Julien,  celui  dé  Cilicie  eft  illuftre , s7i-S<s.7<<  »■ 
parcequ’il  "a  eu  Saint  Chryfoftome  pour  pane- 
gyrifte  . Les  Grecs  «portent  cet  eloge  à celui 
qu’ils  honorent  le  16  de  mars  & le  2 1 de  juin . 

Ccquils  en  difent  en  effet  eft  aflèz  conforme  à 
S.Chryfoftome .-  & un  manuforit  met  à la  telle  dudifooursde 
ce  Pere , qu’il  eft  pour  le  ai  de  juin . 
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'Ce  Saint' eftoit  originairede  Glicie  , concitoyen  de  S.Paul 
dit  S.Chryfoftornc,[''fciit  qu’il  fùft  d«  Tarfecomme  luy, ce  qui  eft  Mon  j- 
encore  aucorife  d'ailleurs  r ’j  'ibit  feulement  parcequ’ils  eftoient 
tous  deux  de  la  mefme  province, ‘s'il  faut  fuivre  quelques  monu- 
mens  des  Grecs,  qui  portent  que  S.  Julien  eftoit  né  à Anazarbe 
en  Cilicie  , d’un  pere  qui  eftoit  Sénateur  de  la  mefme  ville,]  «5c 
d’une  mere  Chrétienne  , qui  leleva  dans  la  foy , <5c  dans  l’étude 
des  lettres  faintes . ’S.  Chry/bftome  dit  qu’il  eftoit"miniftre  de  rn*T»i 
l’Eglifi-  aufïi-bien  que  S Paul . [ Ainfi  il  /èmble  qu’il  fuft  Ecde- 
fiaftique,  ou  mefme  Evefque , quoique  les  Grecs  ne  l'aient  pas 
connu  , & que  cela  foit  contraire  a ce  qu’ils  difent , ] 'qu’il  fouf- 
frit  le  martyre  à 18  ans. 

'La  perfêcutionouvrit  une  ample  carrière  à fà  pieté . Car  il 
tomba  entre  les  mains  d’un  juge  qui  meritoit  mieux  le  nom  de 
belle  farouche  que  d’homme . 'Les  Ménées  & les  martyrologe* 
l’appellent  Marcien . Les  Ménées  ajoutent  que  S Julien  luy  fut 
prefenté  dans  la  ville  d’Egée, [ou  plutoft  Eges  furlcscoftcsde  la 
Cilicie,]  que  comme  il  refiifoit  de  facrifier,on  luy  ouvrit  la  bou- 
che par  force , & l’on  y verfâ  du  vin  & d’autres  choies  oflértcs. 
aux  idoles  qu’on  le  mit  enfuite  en  prifon;  qu’on  fit  venir  fa  mere 
pour  l’interroger  fur  fon  fils  ; qu’elle  demanda  trois  jours  pour 
délibérer  avec  luy  ; au  bout  desquels  l’un  & l’autre  ayant  efté 
interrogé  de  nouveau  , & le  fils  ayant  répondu  qu’il  ne  renonce- 
rait jamais  à la  foy  de  J.C , on  coupa  les  talons  à la  mere,  & on  la 
renvoya . 'Neanmoins  cette  demiere  particularité  n’eft  pas  dans 
tous  les  Ménées. 

'Le  jugevoyant,ditS.Chryfoftome,  que  la  confiance  de  Julien 
eftoit  à lépreuve  des  tourmens  les  plus  rudes  , il  voulut  la  vain» 
cre  par  un  long  martyre . 'Il  le  fâifoir  venir  devant  luy  tousles 
jours,  &puis  le  rtnvoyoit  en  prifon.  11  l'intcrrogeoit , il  le 
menapoit  de  mille  fupplices,  il  le  careflbit  ; en  un  mot,  il  n’y 
avoir  point  de  machines  qu’il  n’employaft  pour  le  gagner . Il  le 
promena  durant  une  année  entière  par  toute  la  Cilicie  , penfànt 
le  couvrir  deconfufion  & de  honte  : mais  il  ne  fie  qu'augmenter 
fa  gloire . 'II  augmentoiten  mefme  temps  le  courage  des  Chré- 
tiens , à qui  il  montrait  par  toute  la  province  un  fi  rare  modèle 
de  patience , 'beaucoup  plus  puiflànt  fur  leurs  efprits  que  toutes 
les  exhortations  que  le  Saint  leur  fàifoit  par  fès  paroles . 

'Ses  plaies  mcfines  luy  eftoient  honorabtes,«5c  nejetwient  pas, 
dit  S.Chryfoftome  , un  moindre  éclat  que  les  étoiles  du  ciel  . 

'Caron  luy  fit  foufirir  les  tourmens;  & les  boureaux  acharnez 
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autour  de  luy  comme  des  belles , le  perçoient  de  tous  codez, 
déchiraient  fe  chair  , découvraient  les  os  , & mettoient  à nud 
jufqu’à  fes  entrailles . Ils  le  fouettoient  cruellement , ils  luy  ap-  p î*o.c,4. 
pliquoient  le  fer  & le  feu  : mais  une  feule  parole  du  Saintpene- 
troit  les  deux  , & rendoit  tous  leurs  efforts  inutiles.  S.Chry-  «c 
fodome  femble  dire  que  cette  parole , qui  edoit  apparemment 
une  invocation  du  fecours  de  Dieu , attira  du  ciel  une  grande 
lumicre  viiîble . [ Mais  comme  cela  n'ed  pas  clair,  & que  les 
Grecs  n’en  parlent  point  ; on  peut  l’entendre  de  la  lumière  invi- 
fible  de  la  grâce  qui  fortifioit  fen  infirmité . ] 

'Le  juge  vit  bien  que  de  tourmenter  davantage  le  Saint , r-  »*«•  s««- 
c’edoit  fe  tuer  inutilement  à vouloir  hrifer  un  diamant . 'Il  aima  ».?*•. *■ 
dcnc  mieux  fe  coofeffer  vaincu  en  le  oondanoant  à la  mortMais 
il  voulut  en  cdamefme  ûgnaler  encore  fa  cruauté.  'Car  comme  BoiL  ■«  ym , 
il  edoit  alors  à Eges  ville  maritime  de  la  Qûciç,*  il  fit  jettcrle 
Saine  dans  la  mer,  coufu  dans  un  fâc  plein  de  labié  , avec  des  b. 
feorpions , des  ferpens  , des  viperes , & des  dragons.  'Saint  Chty-  c. 
fodome  femble  dire  que  toutes  ces  belles  ne  luy  firent  aucun 
mal  Mais  il  ed  certain  mie  ni  elles , ni  le  fec  , ni  la  mer  , ném-  e.  a. 
pefcherent  pas  fcc  ame  des’envoler  dans  le  ciel . 'Eufebe  témoi-  Euf.dt  p,i.c  5. 
gne  que  S.Ulpienfoudrit  un  martyre  femhlable  àTyr  en  $0 6 , p' 3ts'  d‘ 
ayant  elle  jetté  dans  la  mer , enfermé  dans  un  faede  cuir  avec 
un  chien&  un'afpic.  'Cedoitle  fupplice  ordonné  pour  les  parti- 
cides , & fi  horrible  que  les  payens  évitaient  d’en  ufer  mefme 
envers  ces  feelerats . 

'La  mer  rendit  aux  hommes  le  corps  de  SJulieoj’ayant  porté,  Sn’’' *s*' 
fclon  les  Grecs  , d’Eges  à Alexandrie , oh  il  fut  enterre  par  une  p°41,,i!r.n,,r*’ 
feinte  veuve  . On  croit  que  c'ed  Alexandrie  qui  ed  à l’e  :tre- 
mité  de  la  Cilicie  du  codé  d’Antioche  , [ nommée  aujourd’hui 
Alexandrette  . ] Mais  pour  fuivre  SChryfodome  , il  feut  dire 
que  d’Alexandrie  il  fut  transféré  à Antioche,  'où  il  edoit  enterré  Chryp.j39.di 
du  temps  de  ce  Saint,  & révéré  comme  un  threfor  de  toutes  541  c‘ 
fortes  de  biens . 'On  y trouvoit  le  remede  de  toutes  les  maladies  p.»«j.*.b.c 
du  corps,  le  pardon  des  pechez,  la  guerifon  de  tous  les  maux  de 
l'ame,  & toutes  les  grâces  fpirituelles.  'Saint  Chry fodome  fit  un  p.jjç-d. 
fort  beau  dilcours  à fon  tombeau  le  jour  de  fe  fede:  '&  l’on  voit  p-  54*.  4c. 
que  c’edoit  à Antioche , puifqu’il  parle  des  danfes  qui  fe  dé- 
voient faire  le  lendemain  au  fobourg  de  Daphné , où  il  conjure 
tout  fon  peuple  de  ne  point  aller,  & mefme  d’empefeher  les 
autres  d’y  aller. 

(Il  ed  difficile  de  croire  que  le  tombeau  de  S.Julien  fud  autre- 
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57 6 S'A  INT  JULIEN. 

ssr.17.rdxp.  part  que  dans  j Teglife  'de  S.Julien  Martyr,  qui  eftoit  hors  des  Non  3. 
ii4-|i-3>  murs  d’Antioche  dés  le  temps  de  TheodoTe  le  grand,  comme 

nous  l’apprenons  du  commencement  de  la  vie  de  S.Andronic 
Thdtt  v r c &S."  Athanafie.'Lesfaints  Abbez  Aphraate&  Theodofe  forent 
lo  p.iU  c’  ' enterrez  à Antioche  dans  l'cglifc  des  Martyrs  oit  eftoit  le  corps 
c.ij.p  s4i  b.c.  dufaint  Martyr  Julien. 'S.Macedone  y fut  misaufti.'II  eft  enco- 
• Vii.pj.i.p.  re  prlé  de  S.Julien  Martyr  dans  la  vie  de  S."  Pélagie  penitente. 
i B0U9  iin,p,  bProcope  remarque  que  quand  Cofrhoés  pilla  & brûla  Antioche 
s?'- 1 7.  fous  Juftinien  , il  épargna  cette  eglifeavec  lesmaifons  qui  l’en* 
Cr.T.h.Fr.l.  vironnoient , pareeque  les  ambaffadeursy  eftoient  logez , 'quoi- 
«.c.  33.P.1S1.  que  S.Gregoire  de  Tours  femble  dire  qu’elle  fuft  alors  brulee. 

Mcn.p.i ji-ijj.  'Les  Grecs  font  leur  grandoffice  de  S.Julien  le  u de  juirt^ 

P13J.  '&  ils  en  font  encore  une  mémoire  le  16  de  mars,  [auquel  Baro- 

nius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain  . Ainft  ce  peut  bien 
Or.s.,)t  eu.  eftre  ] le  S.  Julien  dont  il  y avait  deux  eglifes  à Conftanrinople , 
r'“?’  baftie,  àccqu'ondifoit,  l’une  par  Conftantin  , & l'autre  par 
l’Empereur  Anaftafe,  ou  par  un  Urbice,  outre  celle  de  S.Julien 
Bon.  16. mari , & S." Bafiliflc . 'C’eft  apparemment  S.  Julien  deCilicie  que  les 
P;*^|Florp-  martyrologes  de  S.  Jerome,  Notker  , & quelques  autres , mar- 
€ Boii.iinurs,  quent  le  14  de  février  . c Ferrarius  dit  qu’il  fouftrit  fousDiocle- 
ÎÎÎipÜ"  N 1 rien  ITia's  '1  n en  a P°’nt  d’autre  autorité  que  luy  meftne.  ‘‘Celle 
s.c.uT  .p'105.3.  de  Pierre  des  Noels  qui  le  met  fous  Dece,  n’eftpas  plus  grande, 
outre  qu’il  mefle  à cela  non  feulement  des  fautes  contre  l’biftoi- 
re,  mais  encore  des  evenemens  [ qu’on  peut  dire  eftre  fabuleux  . 

On  croit  qu’il  confond  S.Julien  de  Cilicie  avec  un  autre  dont 
en  prétend  que  le  corps  eft  à Rimini .] 
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SAINT  PAREGOIREj 

MARTYRS  EN  LYCIE. 

E S Grecs  honorent  le  18  de  février  Saint  Leon  Boii.iS.fefc.p. 
& Saint  Paregoire , Martyrs  à Patareen  Lyde.  57-*' 
'Bollandus  nous  en  donne  des  aéles  , [qui  ne  pa-  P-s«s9- 
roiflènt  pas  tout  à fait  originaux  . JCar  on  voit  P-»*  • '<■ 
qu'ils  font  faits  quelque  temps  apres  la  mort 
des  Saints.  [Les  harangues  de  S.  Leon  font  aufli 
trop  longues  pour  croire  que  ce  foient  les  propres  termes:  ] '&  t n>. 
l’auteur  témoigne  allez  qu’il  ne  prétend  pas  les  ra porter  exacte- 
ment . [Mais  je  ne  voy  rien  qui  nous  cmpefche  de  croire  avec 
Bollandus  , ] 'qu’ils  font  écrits  pu  après  le  martyre  des  Saints , p-sr.f  j. 

[par  un  homme  qui  connoifloit  les  lieux  & les  perfonnes  dont  il 
parloit,  & en  un  temps  oii  l’on  fâvoic  communément  leur  hiftoi- 
re  ; ce  qui  fait  qu’il  ne  dit  pas  tout  ce  qui  fèroit  neceflàire  pour 
nous  l'éclaircir.  Car  ilne  marque  point’en  quel  temps  les  Saints 
fouftrirent,  ]'finon  que  Lolüen  nommé  par  les  Empereurs  pour  p.j*.  f ». 
trunrt:n.  Proconfol  [d’Afie,  jeflant  encore  en  chemin,  "l’Intendant  com- 

mandoit  cependant  dans  la  province.'Il  y a voit  quelque  perlé-  < 1 *• 
cution, &des  edits^peut-eflre  pour  ordonner  féulement  quelque 
facrifice  : car  U ne  paroi ft  pas  que  la  perfecution  fuit  violente, 
ni  generale.  J'Le  P.  Ruinait  juge  aufli  que  ces  aéles  font  d’un  Acl.M.p.609. 
auteur  contemporain , & les  a mis  dans  fon  recueil. 

'Us  ne  prient  de  S.  Paregoire  qu’en  pflànt,  nous  apprenant  Bon.p.5j4,.4. 
féulement  qu’il  avoir  efté  martyrizé  quelque  temps  aupra vant, 

& avoit  trouvé  dans  le  ciel  la  fin  de  fes  grands  travaux;  'que  >*• 

S.  Leon  avoit  eu  le  bonheur  de  vivre  avec  luy  , “qu’il  meditoit  *<  J- 
fânsceflè  fes  "grandes  aélions,  & qu’il  vifitoit  quelquefois  fon 
tombeau . 


prtduTM 
fa  cl  s. 


1.  Boüamhif  croit  que  ce  pouvoit  eAre  fous  Valerîen  & Galfien  > où  le  nom  de  Lollicn  (c  Boll.il.feb.p.$j, 
lit  dansl’hiAoire.  Mais  il  avoue  que  les  conjures  dont  il  s’appuie  font  fort  foibles.  c|AA.M.p.««* 
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'Pour  Saint  Leon  , depuis  fil  jeunefle  jufqu  a fa  vieillefie  , i] 
avoit  mené  la  vie  des  Afcetes[&  des  folitaires,  ]dans  la  chafleté 
& la  ccntinence  , dans  la  tempérance  & la  mortification,  "dans  mtitrtu 
une  circonfpeélion  qui  luy  fâifoit  faire  toutes  chofès  félon  les 
règles  de  la  fageflè  , & qui  imprimoit  du  refpeél  aux  plus  mé- 
dians . 'A  voir  feulement  fon  habit , fon  air , la  gravité  de  fon 
vifage  & de  tout  fon  extérieur , on  jugeoit  que  c’efloit  un  Chré- 
tien.-'Il  imitoit  en  tout  la  viedes  Apoflreséc  de  S Jean  BattiAe , 
jufque  là  qu’il  portoit , dit. on  , un  habit  tiffu  de  poil.  'Après  le 
martyre  de  S.  Paregoire  , toute  fa  douleur  eAoit  de  n’avoir  pas 
efié  le  compagnon  de  lés  combats,  comme  il  l’avoit  eAé  de  les 
autres  aérions.  [ Mais  il  eut  enfin  la  confôlation  qu’il  fbuhaitoit . J 

'L’Intendant  qui  gouvemoit  en  attendant  Lollien,  eAoit  alors 
à Patarc  [ dans  la  Lycie , qui  fâifoit  encore  partie  du  gouverne- 
ment  d’Afie;  ]&  il  y célébrait  une  fèAede  Sera  pis,  à laquelle  il 
vouloit  que  tout  le  monde  fè  trouvaA.  Il  prétendra t contraindre 
les  Chrétiens  mefmes  d’y  prendre  part  : & il  femblc  en  eflèt  que 
la  crainte  y en  ait  fait  venir  plufieurs  . La  joie  des  infidèles  cau- 
fbirau  Saint  une  douleur  extremef  & pour  la  fôulagerjil  voulut 
aller  prierait  tombeau  de  S Paregoire.  Il  paffa  pour  y aller  par 
le  lieu  ofi  fè  faifbit  la  fèAe.Tous  ceux  qui  le  virent,  ''ne  manque-  &c. 
rent  point  de  dire  que  c’eAoit  un  Chrétien  . 'Mais  fànss’arreAer 
à cela  , il  continua  fon  chemin  ; & après  avoir  fait  fa  prière  il 
sien  revint  chez  luy,  pria  encore  , comme  c’eAoit  fâ  coutume  , 
prit  un  peu  de  pain,  & puis  fè  mit  à s’occuper  dans  fa  folitude  , 
des  aérions  de  S.  Paregoire  'Sur  cela  s’cAant  un  peu  endormi,  il 
vit  S.  Paregoire  au  milieu  d’un  torrent  impétueux  , & luy  qui 
accourait  fe  joindre  à ce  cher  ami,  & oaffoit  avec  luy  le  torrent , 
dont  la  violence  n’avoit  pas  la  force  de  les  emporter  ; & cette 
vifion  luy  fit  juger  que  Dieu  luy  vouloit  accorder  la  grâce  du 
martyre  qu’il  fbuhaitoit . 

'11  continua  enfuite  d’aller  vifiter  le  tombeau  de  S.  Paregoire  , 

& au  lieu  de  fc  cacher , il  paflà  au  milieu  de  la  grande  place . Il  y 
avoit  là  un  temple  de  la  Fortune , autour  duquel  il  vit  [ un  jour] 
qu’on  avoit  allumé  quantité  de  lampes  & de  cierges  . Il  eut  pitié 
de  l'aveuglement  de  ceux  qui  honoraient  ainfi  Tes  démons;  [ & 
poufiè  fans  doute  par  un  mouvement  extraordinaire  de  l’Efprit 
de  Dieu , ] qui  le  vouloit  par  là  conduire  au  martyre , il  brifa  ces 
lampes,  jetta  les  cierges  à terre,' & marcha  deflus. 'Cela  fit  grand  «te. 
bruit , & l’Intendant  en  ayant  efiéaverti , ordonna  à desfoldats 
d ’a  t tendre  Leon  à fon  retour,  & de  l’arrcfier.  11  revint  efièérivc- 
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ment  par  le  mcfmc  endroit , le  cœur  & les  yeux  devez  au  ciel. 

Car  il  fe  doutoit  bien  de  ce  qui  alloit  arriver . 

'Il  fut  donc  pris  fans  faire  aucune  refiftance,  & amène  à l'nv  ; s 
tendant , 'qui  luy  reprocha  ce  qu’il  avoit  fait.  Ses  reproches  don- 1 7. 
nerent  occaGon  au  Saint  de  luy  reprefënter  la  vanité  du  culte 
qu’il  rendoit  à des  démons,  au  lieu  d’adorer  le  Créateur  du  ciel 
» & de  la  terre  ? 'Pour  l’amour  duquel,  dit  le  Saint  je  fuis  preft  à : 3. 

»,  fouffrir  toutes  chofes  , afin  d’obtenir  la  vie  etemclle  , à laquelle 
>»  les  Chre'tiens  arrivent  par  la  voie  étroite  des  affrétions  . 'L’In- 1 > 
tendant  luy  répondit  que  puifqu’il  trouvoit  luy  mcfmc  là  voie 
étroite, il  n’avoit  qu’à  la  quitter  pour  en  avoir  une  belle& large. 

» Surquoi  le  Saint  luy  dit:  Quelque  étroite  que  fôit  noftre  voie  , 

» la  fby  la  rend  bien  large  à ceux  qui  lëmbraffcnt  avec  joie  & 

» avec  amour , & qui  défirent  le  falut  où  elle  conduit . 

'11  dit  beaucoup  d’autres  chofcs  pour  établir  la  vérité  du  Chrif-  i 10. 
tianifmçce  qui  dcplaifôit  extrêmement  aux  Juifs  & aux  Gentils 
qui  l’ecoutoient . Ils  s’eleverent  enfin  contre  luy  avec  de  grands 
cris . De  forte  que  l’Intendant  voyant  qu’il  refufbit  abfolument 
d’adorer  les  Dieux  , le  fit  fouetter  d’une  maniéré  très  cruelle , 
fânsqu’il  jettaft  un  feul  foupir . 'Après  cefupplice  , le  juge  tou-  * 
ché,difoit-il,par  le  refpeét  de(bnâgc&  de  tout  fon  extérieur, luy 
promit  de  le  délivrer  , s’il  difoit  feulement  que  les  dieux  (ont 
grands.  Et  alors  le  Saint  répondit  : Oui,  je  le  Dirai.  Ils  font 
grands  & très  puiffans  pour  perdre  ceux  qui  les  adorent  . Le 
juge  le  traita  de  furieux  , le  menaça  de  divers  fupplices:  & le 
” Saint  luy  dit  : Tout  m’eft  bon,  tout  m’eft  agréable,  pourvu  qu’il 
” me  conduife  au  royaume  des  deux  & à la  compagnie  des  Saints. 

» 'Mais  je  nefçay,  ajouta  t-il, pourquoi  vous  menacez  , fans  avoir  \ 
n le  courage  d’executer  vos  menaces  . 

'La  generofité  du  Saint  fbuleva  de  nouveau  tout  le  peuple 
contre  luy  : & enfin  le  juge  effrayé  par  cette  (édition  populaire, 
ordonna  de  lier  le  Saint  par  les  piez,  & de  le  traîner  à un  tor- 
rent,pour  y eflre  puni  dy  dernier  (ûpplice  :ce  que  les  a êtes  n’ex- 
pliquent pas  davantage . Il  y fut  trainé  avec  beaucoup  d’inhu-  j ,3. 
mariné  & de  cruauté , par  les  miniftresfnon  de  la  juftice,  mais 
des  démons  & J du  péché,  'qui  le  battoient  encore  en  le  traînant . Men.i  s.fcb.p. 
Il  en  obtint  neanmoins  la  liberté  de  faire  fâ  prïere  quand  il  fut 
arrivé  au  lieu  du  fupplicc;  & là , 'plein  de  joie  de  voir  fes  defirs  BjU.p.59.1 1 1. 
accomplis, il  en  rendit  grâces  à Dieu  , le  remerciant  particulie- 
rcment  de  ce  qu’il  luy  accordoit  le  martyre  pour  expier  fes  pé- 
chez partez.  Il  luy  demanda  auffi  le  pardon  pour  lès  exécuteurs, 
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& qu'il  leur  lift  la  grâce  de  le  reconnoiftre  pour  leur  Dieu  . II 
finit  là  prière  par  l’Amen  , qu’il  répéta  de  toute  l’étendue  de  fa 
voix  & de  ion  cœur.&  en  mefine  temps, difènt  les  aites.il  rendit 
l’efprit . 'Les  miniftres  de  la  cruauté  du  Gouverneur  portèrent 
foa  corps  fur  une  roche  fort  elevée , d’où  ils  le  jetteront  en  bas 
dans  un  précipice  . Il  feinbloit  devoir  eftre  brifë  en  pièces  de 
cette  chute;  & neanmoins  on  n’y  trouva  que  quelques  petites 
egratignurcs,  'avec  un  vilâge  riant  & plein  de  beauté,  & tout  le 
corps  comme  celui  d’un  athletequi  fort  du  combat. 

'Les  Chrétiens  fc  haftercnt  de  l’enlever  de  là,  le  lavèrent,  & 
l’enterrerent  avec  honneur  , remerciant  Dieu  de  luy  avoir  ac- 
cordé Iaperfcverance,  & luy  demandant  pour  eux  la  grâce  de 
mériter  d’eftre  un  jour  unis  avec  luy . 'On  affine  que  plufieurs 
perfonnes  , & mefme  des  animaux  &des  charrois , tombèrent 
depuis  dans  le  précipice  où  l’on  a voit  jette  fon  corps  , finis  en 
recevoir  aucun  mal  ; ce  que  l’on  attribuoit  à une  protection 
particulière  de  Dieu  , qui  vouloit  honorer  le  Saint  par  ces 
miracles . 

'Les  Grecs  font , comme  nous  avons  dit, la  fefte  de  S.  Leon  le 
i*  de  février,  & ils  y joignent  celle  de  S.  Paregoire , quoiqu'il 
Boli.p.57.  /e.  ne  fbit  pas  mort  avec  luy  ; 'en  quoy  quelques  Latins  des  derniers 
7‘-  temps  les  ootfuivis  . “Le  titre  des  actes  porte  neanmoins  qu’ils 

ont  fouftèrtfau  moins  l’un  des  deux,  ]le  30e  jour  de  juin , 'auquel 
les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  un  S.  Leon  Soudiacre . 
Us  le  mettent  aprésquelques  Martyrs  d’Afrique  ou  de  Rome  : 
[mais  en  telle  forte  qu’on  l’en  peut  feparer.  J'Ëten  effet,  Ufuard, 
le  martyrologe  Romain  , & d’autres  le  mettent  entre  ceux  dont 
on  ignore  le  lieu. 
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SAINT  PHOCAS 

JARDINIER, 

ET  MARTYR  A SINOPE, 

| ES  martyrologes  de  Rome , d’Ufuard , & d’A- 
don , mettent  deux  Martyrs  nommez  Phocas, 
l’un  le  j de  mars,&  l'autre  le  14  de juillet.Ils 
marquent  le  premier  à Antioche,  lâns  dire  en 
quel  temps  il  a vécu  ; ] 'en  quoy  ilsfuivent  les  Flor.p.jSi. 
martyrologes  de S.Jerome,1  & d’autres  anciens;  36^- 
[ & le  fécond  à Sinope  dans  le  Pont , dont  ils  difent  qu’il  efloit  î.p.,,."!1”’  ’ 
Evefque , ajoutant  qu’il  lôuflrit  fous  Trajan,  ] 'dans  les  derniers  sur.n.fept.p. 
jours  de  ion  régné . Ils  difentencore  qu’il  furmonta  pour  l’amour  llS-  * 4- 
de  J.  C.  toutes  les  rigueurs  des  priions , des  chaines , du  fer , & 
du  feu,  '&  que  fes  reliques  ont  cfté  tranfportées  à Vienne  en  Ado,in.i0i.p. 
Daufiné  dans  l’eglife  des  Apoftres,  [où  l’on  en  fait  une  mémoire 
le  14  de  juillet . ] Tout  cela  Ce  trouve  mefme  dans  Bede . Boii.mirj,t.,. 

b S.  Phocas  martyrizé  en  Syrie , ell  autorifé  par  S.Gregoire  de  l'Q'j  , M 
Tours , qui  raporte  que  ce  Saint  fouftrit  beaucoup  de  tourmens  c.w[p.«,  113. 
pour  J.C,&  que  Dieu  a voulu  témoigner  avec  quel  avantage  il 
avoit  triomphé  de  l’ancien  ferpent , par  le  pouvoir  qu’il  luy 
avoit  donné  de  guérir  tous  ceux  qui  efloient  piquez  des  lêrpens , 
dés  qu’il  touchoient  la  porte  du  lieu  où  fon  corps  efloit  enterré . 

'Cependant  ce  Saint  elt  aujourd'hui  inconnu  aux  Grecs. c Quel-  Boit  5.mars, 
ques  Latins  luy  attribuent  diverfês  choies  que  d’autres  «portent p> , 
à l’Evelque  de  Sinope . ‘ 3 

[ Pour  celui-ci , nous  n'en  trouvons  rien  dans  les  anciens  au- 
teurs avant  Bede.  J 'Les Grecs  modernesen  font  la  felte  le  zjdc  Adj1.jp.153l 
juillet  & le  2 z de  feptembre , & en  difent  plufieurs  chofes . Ils  Mw-iui.p-nM 
luy  donnent  le  titre  de  Thaumaturge  à caufe  des  grands  mira-  u^.îP. 
clés  qu’ils  luy  attribuent , particulièrement  en  faveur  des  mate-  ioSo.i.i>. 
lots . Ils  en  «portent  des  chofes  allez  incroyables , & tiennent 
qu’il  finit  là  vie  par  l’épée,  ouétoufëpar  la  chaleur  d'un  bain  où 
on  l’enlèrma. 
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‘Le  ii  de  feptembre  ils  font  encore  mémoire  d’un  autre  Saint 
Phocas  jardinier,  originaire  & Martyr  de  la  mefme  ville  de 
.Sinope.  [ "Il  n’eft  pas  tout  à fait  hors  d’apparence  que  ce  Saint  Note  >. 
eft  le  mefme  que  le  precedent , à qui  l’on  aura  attribue'  l’epifco- 
pat  forfqu’on  fâvoit  moins  fôn  hiftoire  . Mais  fans  nous  arrefter 
a cela,  il  nous  fuffit  que  c eft  celui  dont  l’hiftoire  nous  eft  la  plus 
connue,  & en  mefme  temps  la  plus  attirée.  Car  entre  les  dif 
cours  de  S.  Aitere  Evelque  d’Amafée  dans  le  Pont,  que  le  Pere 
Ccmbefis  nous  a donnez  dans  le  premier  tome  de  l’appcndix 
de  la  bibliothèque  des  Pères , le  neuvième  eft  un  eloge  de  ce 
Saint  Phocas , lequel  Surius  nous  avoit  déjà  donné  en  latin 
A8.or.9.p.  le  22  de  feptembre.  J 'C’eftoit  félon  ce  Pere  , un  Martyr  tres  ce- 
m.q>73-*>  lebre,  non  feulement  dans  la  province  oit  il  avoit  pris  fâ  naif- 
fance  , paffé  fa  vie  , '&  accompli  fon  martyre , mais  jufque  dam 
Rome,  dit-il,  & mefme  parmi  les  Scythes  & les  nations  les  plus 
barbares. 

p.173  a, b,  'Il  eftoit  natif  de  Sinope,  & n’eut  point  d’autre  emploi  durant 

là  vie,  que  de  cultiver  un  jardin  qu’il  avoit  ''à  la  porte  de  la  ville.  &c- 
11  en  riroitde  quoy  s’entretenir  , dequoy  faire  laumofne,  & de 
quoy  recevoir  les  étrangers , qu’il  Iogeoit  avec  une  joie  toute 
extraordinaire  dans  la  petite  maiiôn  . Sd  vertu  trouva  enfin  fa 
recompenfe  , & fôn  hofpitalité  fut  couronéc  par  une  mort  glo- 
rieufe,  à laquelle  mefine  elle  donna  occafion. 
cJ-  'Car  la  lumière  de  l’Evangile  avoit  en  ce  temps  là  foulevé 

contre  elle  les  principautez  de  la  terre  , & l’éclat  du  regne  de 
J.C.  avoit  excité  la  fureur  des  peuples  qui  preferoient  leur  ega- 
lement à la  vérité.  Oncherchoit  tous  les  Chrétiens comino 
autant  de  feelerats  : On  les  punifToit  fêverement  quand  on  les 
trouvoit , & 00  les  pourfuivoit  avec  ardeur  Iorfqu  ils  s’eloi- 
gnoient.  Cëft  pourquoi  ni  l’état  fi  bas  & fi  meprifable  de  Saint 
Phocas , ni  fon  jardin  , ne  purent  le  dérober  à cette  perfccution . 
c-  'Il  fut  accufé  d’eftre  un  des  fideles  difciples  de  J.C,  & aufli-toft 

on  envoya  des  perfecuteurs  pour  le  faire  paflcr  de  cette  vie  mife- 
rable  au  port  de  l’éternité  ; fans  luy  permettre  de  fc  défendre 
en  juftice , & de  juftifier  fôn  innocence  . Audi  fôn  crime  eftoit 
tropnotoire,pui(que  fa  pieté  eftoit  vifîble,  & que  tant  fès  aérions 
que  fes  paroles  ne  publioient  autre  chofe  que  les  loiianges  de  fon 
Créateur . 

p- 'Ceux  qui  eftoient  chargez  de  cette  execution,  voulant  avant 
que  d’entrer  dans  la  ville  , fâvoir  où  il  demeuroit  pour  le  fur- 
prendre  plus  aifément , vinrent  par  hazard  loger  chez  luy  fans 
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le  connoiftre  , comme  luy  de  fon  cofté  ignoroit  le  fujet  qui  les 
amenoit . Il  les  receut  comme  il  avoit  accoutumé  de  recevoir 
les  étrangers . 'Durant  le  fouper  il  leur  demanda  qui  ilseftoient,  v. 

& quelle  eftoit  la  caufe  de  leur  voyage  . La  liberté  que  donne 
la  table  , & le  bon  accueil  qu’il  leur  avoit  fait , les  porta  à lujr 
découvrir,  comme  un  feenet , le  deflein  pour  lequel  Hs  dloient 
venus  . 'Us  le  prièrent  ineline  de  les  aider  à trouver  celui  qu’ils  c- 
chetrhoient , & d’ajouter  cette  faveur  au  bon  traitement  qu’il 
leur  faifoit.  Le  Saint  ne  parut  aucunement  étonné  de  cette  nou- 
velle . Il  ne  changea  point  de  vifage  , '&  quoiqu’il  luy  fuft  très  *■ 
facile  de  fe  fâuver  en  fê  retirant  , il  fe  relôlut  de  faire  voir  en 
cette  rencontre  quelle  eftoit  la  generofité  des  Chrétiens  . Am  fi 
il  leur  répondit  d’un  vilâge  affuré , qu’il  connoiffoit  oelui  qu’ils 
cherchoient , qu’ils  n’avoient  cju’à  fe  repofer  chez  luy , & qu’il 
s’engageoit  à le  leur  trouver  des  le  lendemain . 

'11  fit  enfuite  là  foflè  , prépara  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  *• 

four  fia  iêpulture  , & puis  les  revenant  trouver  le  lendemain  : 
ay  cherché  Phocas  , leur  dit-il  ; il  eft  entre  vos  mains  ; 'vous  P-1”-*- 
» l’aurez  quand  vous  voudrez  . Et  où  eft-il  ? dirent  auftï-toft  les 
» lôldats  ravis  de  joie.  Il  n’eft  pas  loin,  répondit  le  Saint:  ilellavec 
» vous:  C’eft  moy  mefme : Exécutez  voftre  ordre,  & accompliftèz 
» ce  que  vous  avez  recherché  par  un  fi  grand  voyage,  & avec  tant 
» de  travail . S’il  y a du  mal  en  cela , il  ne  retombe  pas  fur  vous, 

» mais  fur  ceux  qui  vous  ont  lait  ce  commandement . En  un  mot, 
il  les  perfuada  fi  bien  , que  quelque  étonnement  dont  ils  fufiënt 
faifis  , & quelque  horreur  qu’ils  eflènt  de  tremper  leurs  mains 
dans  le  (âng  d’un  hofte  fi  liberal  & fi  charitable,  'ils  luy  tranche-  b. 
rentlateftc. 

* ■ 'Ce  Saint  fut  depuis  regardé  comme  la  ferme  colonne  de  l’E- 
glifê  , & comme  l’un  des  plus  illuftres  d’entre  les  Martyrs.  'On 
deva  une  eglife  magnifique  fur  fan  tombeau  ; toutes  fortes  de 
perfonnes  y accouroient  de  toutes  parts  à caufe  des  grands 
miracles  qui  sy  faifbient  ; & on  confideroir  Sinope  comme  la 
fource  féconde  de  routes  fortes  de  biens  & de  grâces  . 'Mais  la  *• 
venu  du  Saint  n’eftoit  pas  renfermée  dans  cette  ville . En  quel- 
que lieu  que  l’on  tranfportaft  de  fés  reliques,  elles  y appottoient 
les  mefmes  biens,  & y ccnfervoient  la  mefme  vertu.  Ainfi  quoi- 
que lés  reliques  fuûcnt  partagées  en  beaucoup  de  diffèrent 
lieux , fon  pouvoir  & fa  gloire  n’eftoient  point  divifez , & pa- 
roiflbient  tout  entiers  en  chaque  lieu  . 11  y en  avoit  dans  la  ville 
où  S.  Auftere  a prononcé  fên  eloge , laquelle  n eftoit  pas  loin  de 
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Sinopé  : & c’eftoit  apparemment  celle  d’Amafee  mefme , dont 
S.  Aftere  eftoie  Evelque . ] 

'La  ville  royale , capitale  de  l'Italie , dit  ce  Saint , & reine  de 
tout  le  monde , a fait  gloire  de  rendre  un  refpeét  extraordinaire 
à ce  Saint  : Elleluy  a bafti  une  calife  parfaitement  belle  ; &fa 
pieté  toute  contraire  à l’impiété  d’Herodiade , luy  a fait  délirer 
avec  ardeur  le  chef  de  ce  fâint  Martyr  , & le  luy  a faitrecevoir 
avec  joie . 'On  ne  trouve  neanmoins  à Rome  ni  le  chef  de  S'Pho- 
cas,  dit  le  P.Combefis,  ni  aucun  vertige  de  foneglifé.  [ Je  ne  voy 
guère  d’apparence  à dire  que  S.  Aftere  ait 'pris  l’ancienne  Rome 
•pour  la  nouvelle  , oii  nous  allons  voir  que  l’on  apporta  du  temps 
de  S.  Chryfbftome  , des  reliques  de  S.  Phocas  Martyr  du  Pont . 
Je  ne  fçay  mefme  fi  l’on  pourrait  croire  qu’il  a confondu  Rome 
avec  le  refte  de  l’Occident , & qu’il  faut  reporter  fes  paroles  à 
ce  que  nous  avons  vu  des  reliques  de  Saint  PhocasdeSïnope  ap- 
portées à Vienne  , oh  l’on  ne  trouve  pas  non  plus  qu’il  y ait  eu 
aucune  eglifê  de  fbn  nom  . Après  tout , il  eft  arrivé  bien  'des 
changemens  à Rome  ; ] '&  mefme  il  y en  a qui  difent  qu’on  y 
garde  le  corps  [ou  quelques  reliques  J de  S.Phocas  dans  le  grand 
autel.de  l’eglifê  de  S.Marcel. 

'Ce  Saint  eft  honoré , continué  S.  Aftere , par  autant  de  ma- 
telots qu’il  y en  a , je  ne  dis  pas  feulement  furie  Pont-Euxin,  fur 
i’Archipelage , & fur  la  mer  Adriatique,  maisgeneralement  fur 
l’un  & l’autre  Océan . Les  aftiftances  & les  faveurs  qu’ils  en  re- 
çoivent tous  les  jours , les  ont  obligez,  à luy  donner  part  h leur 
table  ; leur  pieté  leur  a rendu  facile  ce  qui-en  foy  mefme  eftoit 
impoftible  . Car  lorfqu’ils  prennent  chaque  jour  la  nourriture 
qui  leur  eft  necefliire , ils  mettent  pour  le  Saint  une  portion 
égalé  à celle  qu’ils  prennent  pour  eux . L’un  d’eux  l’achette  , & 
en  met  le  prix  en  déport  . Un  autre  fait  la  mefme  chofé  le  len- 
demain , &ainfi  tour  à tour  tant  que  dure  le  voyage  . Quand  ils 
font  arrivez  au  port , l’argent  mis  en  déport  eft  diftribué  aux  pau- 
vres , & la  portion  de  S.  Phocas  fert  au  fbulagement  des  mi  (éra- 
bles . [ Nousavons  vu  queles  Grecs  modernes  attribuent  à Saint 
Phocas  Evelque  , les  miracles  faits  en  faveur  des  matelots:  J'& 
le  P.  Combefis  ne  craint  pointd’abord  de  dire,  que  S.  Aftere  n’a 
pas  allez  diftingué  ces  deux  Saints  . 'Mais  dans  la  fuite  il  recon- 
noift  qu’il  n’y  a pas  de  railôn  de  préférera  S.  Aftere  des  auteurs 
pofterieurs , qui  font  d’ailleurs  plufieurs  fautes  dans  leur  office 
contre  la  vérité  de  l’hiftoire . 

'Les  Ro'smefincs,  ajouteS,  Aftere,  tafchentdc  fignalerleur 

pieté 
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pieté  par  les  magnifiques  prefens  qu’ils  font  à l'envi  les  uns  des 
autres  à l’eglife  de  S.Phocas . 'Mais  qui  s’étonnera  , dit-il , que<i.«. 
les  plus  religieux  des  Romains  fil  fient  ces  allions  de  pieté , puifi 
que  l’admiratioo  de  là  vertu  a pafle  julque  dans  les  peuples  les. 
plus  barbares,  & oui  n’ont  rien  de  commun  avec  nous  que  le 
tefpeéf  de  ce  feint  Martyr  ? On  a vu  les  Scythes  les  plus  cruels, 
ceux  qui  occupent  les  bords  des  Palus-Meotides  & du  Tanaïs , 

& les  habitans  du  Bolphore  & de  la  rivière  du  Phalè, venir  ap- 
porter leurs  prefens  au  tombeau  de  cet  illuftre  jardinier  . 'On  a p.ili 
vu  un  de  leurs  Rois  quitter  fa  couronne  toute  brillante  d’or  & de 
perles,  & fe  dépouiller  d’une  cuirafiè  aufli  fuperbe  & auflï  riche 
que  les  barbares  ont  accoutumé  d’en  porter , pour  les  envoyer  à 
ce  lâint  Marty  r,afin  qu’il  ofihll  à Dieu  les  marques  de  fa  dignité 
& de  là  pui  (Tance . 

[ Voila  ce  que  cette  harangue  nous  apprend  de  S.Phocas  Te 
jardinier  de  Sinope  . Perfonne  ne  marque  le  temps  de  fon  mar- 
tyre.]fLe  P.Combefis  croit  qu’il  peut  n’avoir  fouffert  que  depuis  n.p.iji.t, 
Trajan  , & il  n’eftpas  hors  d’apparence  que  ce  n’a  efté  que  dans 
les  demieres  perforations . Car  cette  maniéré  d’executer  les 
Chrétiens  làns  aucune  forme,  ne  femble  guere  convenir  qu’au 
temps  où  les  Empereurs  elloient  entièrement  déclarez  contre 
eux,  comme  fous  Dece  & fous  Dioclétien . Au  moins  il  n’y  a 
V.i«  pert.Jc  point ''d'apparence  que  Pline  qui  gouverna  quelque  temps  le 
T.-wn  » 4.  pont  Trajan , eneufl:  voulu  u 1er  de  la  lôrte:J'&  fur  ce  qu’il  P11"  i-io.tp. 

manda  à Trajan  pour  les  Chrétiens , ce  Prince  défendit  de  les  Jl“1)'_lo3'p  4jo‘' 

condanner  à moins  qulls  ne  fuflènt  mis  en  juftice  , ôc  melme  de 

les  rechercher.  [ Nous  voyons  aufli  que  la  plufpart  des  dilcours 

desPeresde  l’Orient  fur  Tes  Martyrs,  regardent  plus  ceux  de  la 

perfecution-de  Dioclétien  que  ceux  des  precedentes , defquellès 

ils  ont  peu  parlé  j à moins  que  ce  ne  fuflent  des  Evefques  fort 

eelebres  : Dequoy  il  eft  difficile  de  trouver  d’autre  raifon,  linon 

que  lesSaints  les  plus  proches  de  nous  font  ordinairement  ceux 

pour  qui  les  peuples  ont  plus  de  relpeél,  outreque  l’antiquité 

des  autres,  & la.  violence  de  la  perfecution  de  Dioclétien,  pou- 

voit  avoir  eftàcé  la  plufpart  des  monumens  de  leur  vie . 

Noie  i.  Dieu  qui  fe  plaift  à faire  paroillre  fa  grandeur  dans  les  chofes 
les  plus  balfes , voulut  apparemment  relever  La  gloiré'de  noflre 
jardinier  à la  vue  de  tout  l’Empire  vers  Ta  fin  du  IV.  liecle.  ] ■ 

'Car  nous  avons  une  homelie  de  S.Chryfollome  lur  un  S.Phb-  Ckiy.e.Lw.7'. 
cas , comme  porte  le  titre  , dont  les  reliques  , [ou  toutes  ou  en  p-7'5'b- 
partie, javoient  eftéappottéesdU  Pont  au  lieu  où  eftoit  ce  Saint, 
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[c’eft  adiré  à Conftantinople,  comme  il  paroift  pardiverfcscir- 
con fiances  de  ce  qu’il  dit , ] '&  parce  qu’il  nous  y apprend,  que 
les  Rois  mefmes  quittoient  leurs  palais  pour  participer  à cette 
folcnnité  . 'Ces  reliques  rendoient  une  excellente  odeur  . ‘Elles 
payèrent  au  milieu  de  la  place  du  marché  avec  beaucoup  de 
magnificence,  & accompagnées  d’unegrande  partie  du  peuple: 
ce  qui  rendit  ce  jour  extrêmement  folenneL 

'Le  lendemain  S.  Chryfoflome  exhorta  ceux  qui  ne  s’efloient 
pas  trouvez  à cette  ceremonie,dc  réparer  leur  faute,  en  accom- 
pagnant ces  reliques  au  lieu  où  on  les  devoir  placer  , [ qui  efloit 
hors  de  la  ville,]  puifque  ce  Saint  dit  qu’il  la  falloir  laifler  toute 
vide  pour  fê  tranfporter  au  tombeau  du  faint  Martyr:'&  mcfmc 
il  falloit  paflèr  la  mer  pour  y aller . 'Ainfi  il  paroift  que  ce  pou- 
voit  élire  à Pera,[quieft  comme  un  fobourg  de  Conltantinople. 
feparé  de  la  ville  par  l’embouchure  d’une  rivière  , qui  fait  un 
petit  bras  de  mer.JS.  Ch ryfoftome  remarque  que  dans  ce  trajet, 
ces  fàintes  reliques  dévoient  eftre  accompagnées  de  beaucoup 
de  lampes  & de  cierges  allumez.  [Il  n’exprime  point  davantage 
de  quel  Saint  il  parle, dautantJqu’Ü  en  avoir  déjà  parlé  la  veille , 
& exhorte  les  peuples  à venir  honorer  ce  Martyr,  non  pour  luy , 
mais  pour  eux  mefmes , & pour  avoir  part  à fu  bénédiction.  ' Il 
promet  en  quelque  forte  de  faire  lôn  eloge  quelque  autre  jour. 

'La  folle  que  l’on  fait  de  S Phocas  le  22  de  juillet, pourrait  bien 
eftre  en  mémoire  de  cette  tran  flatioa  'On  trouve  divers  Abbez 
du  monaftere  de  S.  Phocas  à Conftantinople  au  commencement 
du  VI.  fiede . L’Empereur  Phocas  commença  une  [ nouvelle] 
eglife  de  ce  Saint, qui  ne  fut  achevée  que  du  temps  d’Heraclius, 
& dediée  [à  Dieu]  fous  le  titre  de  S.  Jean  l’Evangelifte.' L’Empe- 
reur Bafile  le  Macédonien  baflit  & fonda  encore  un  monaftere 
de  S.  Phocas  pour  des  hommes  "auprès  de  Conftantinople  . 'Ce  « 
monaftere  a efté  célébré, & l'eglife  en  eftoit  fort  magnifique. 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  le  nom  de  Phocas  eftoi  t 
un  nom  illuftre.parcequc c’eftoit  celui  d’undesdifciples  de  J.C, 
'c’eft  à dire  d’un  de  ceux  qui  avoient  pratiqué  fes  réglés  & fa 
doétrine.  [Nous  le  reportons  à celui  de  Sinope,  dont  S.  Grégoire 
eftoit  voifin  ; & à celui  dont  parle  S.  Altère  ; ] 'pareequ’il  a efté 
plus  célébré  que  l’autre  dans  l’antiquité,  [s’il  faut  dire  que  c’en 
ioiçntdeux.] 
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i-i  *• 

Sur  Us  Martyrs  qui  ont  fouffert  dans 
Us  Gaules  jous  Diocle tien  \ & que 
f'a  eflc  apparemment  vers  186. 

TATOUS  verrons  dans  la  note 
J.^1  ii,  que  les  edits de  Dioclétien 
en  303,  n’ont  fait  que  peu  ou  point  de 
martyrs  dans  les  Gaules  , où  regnoit 
Confiance  : & cependant  nous  avons 
un  aflez  grand  iKxnbre  de  Martyrs 
qui  ont  fouriert  fous  ce  Prince , félon 
leurs  ades.  11  eft  vray  que  de  tous  ces 
ades  , il  n'y  en  a point  qui  foient  ori- 
ginaux : mais  il  féroit  bien  dur  de  dire 
qu'ils  fc  trompait  tous  en  ce  point  , 
Uirtout  ceux  de  S. Maurice  ,dc  S.  Victor 
de  Marfcille  , & de  S.  Donatien  de 
Nantes  , qu’on  voit  avoir  cfté  écrits 
par  S.  Euchcr,  ou  par  d’autres  auteurs 
eloquens , habiles  , & fort  anciens. 

Il  eft  ce  me  fémblc  plus  naturel , de 
croire  que  ce  qu’Eufcbc  dit  de  la  paix 
dont  l’Eglifé  joui  doit  dans  les  dixnuit 
premières  aimées  de  Dioclétien  , reçoit 
S aCLS.c^T* quelque  exception:  ]'Nous  voyons  en 
*****  effet  qu’il  fait  commencer  cette  paix 
audî-toft  apres  Valcrien*,  [de  forte  que 
c’eft  dans  ce  temps  là  qu’il  fout  mettre 
la  pcrfécution  d’Aurclicn  , autorifoe 
mcfoie  par  des  edits  dans  tout  l’Em- 
pire . 11  eft  encore  bien  plus  aifé  de 
croire  qu'Eufcbe  a fait  peu  d’attention 
à quelque  pcrfecution  moins  violente 


que  FEglifc  fouffrit  dans  l’Occident  : 

& il  pouvoit  racfmc  en  avoir  peu  de 
connoiffance . 

11  faut  joindre  à cela,  que  Maximien 
Hercule  qui  paffa  les  premières  années 
de  fon  regne  dans  les  Gaules  , depuis 
18 6 jufque  vers  291,  eft  oit  un  homme 
violent,  cruel , & fânguinairc  , comme 
toute  l’hiftoirc  en  convient  . V.  Dio- 
clétien $ 3 . ] *Et  félon  S.  Euchcr , il  cftoit  *yUlliM.p» 
encore  fort  attaché  au  paganifme,  ôc 
grand  ennemi  des  Chrétiens.  'Mais  au 
moins  Ladance  nous  affurc  que  quand 
on  publia  les  edits  de  la  pcrfécution , ce 
Prince  peu  porte  à la  douceur,  y obéît 
fort  volontiers.  [ Audi  quoiqu'il  ne  fuft 
que  fécond  Empereur,  les  ades  de  S. 

Fufcien  & quelques  autres  ne  parlent 
que  de  luy  : ce  qui  marque  bienque 
ces  Saints  ont  fouriert  lor (qu’il  regnoit 
dans  les  Gaules:  au  lieu  qu’en  303  il 
avoir  l’Italie  pour  partage  , & avoir 
laiffc  laGauleà  Confiance.  ]' Les  ades 
ds  S.  Denys  de  Paris  difent  que  ce  Saint  7'*u 
fut  pris  cum  occidui  orbis  partem  pro 
Chrtjlianorum  inquifitiont  percurrerent. 

[ Ce  n’efloit  donc  pas  dans  le  temps 
de  la  pcrfécution  generale , qui  edoit 
encore  plus  violente  en  Orient  qu’en 
Occident.  ] 'L’hifloire  de  Saint  Sixte 
de  Reims  porte  qu’il  fut  envoyé  de  45 ' 

Rome  fous  Dioclétien;  & neanmoins 
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ce  mefmc  règne,  félon  leurs  ailes. 

Ce  qu’il  y a de  plus  incroyable  dans 
cette  perlecution  d Hercule  dans  les 
Gaules  * eft  le  malîacrc  de  la  légion 
entière  de  S.  Maurice  . Cependant  je 
ne  croy  pas  que  perfonne  le  veuille 
concerter  contre  l’autorité  de  Saint  Eu- 
cher  -,  ni  le  mettre  apres  l’an  303,  ce 
qui  brouilleroit  toute  l'hiftoirc.  On 
ce  le  peut  mieux  placer  qu’à  l’entrée 
mefmc  d’Hcrculc  dans  les  Gaules  en 
1S6.  y.  les  notes  fur  Saint  Maurice. 
Cependant  apres  cette  cruauté  , on 
peut  tout  croire  d’Hcrculc.  11  cft  diffi- 
cile que  ce  carnage  de  tant  de  Chré- 
tiens ne  l’air  pas  aigri  contre  tous  les 
fofq.t.a.p.  autres*.  ]'&  lcsa&es  de  S.Viétor  difent , 
***•«•  au  moins  que  cela  le  rendit  terrible  à 
tous  les  Chrétiens . [ il  y a d’ailleurs 
quelque  lieu  de  croire  qu’on  mcsloit 
‘les  Chrétiens  dans  la  révolte  des  Ba- 
gaudes , qu’  Hercule  venoit  combatrc. 
V.  S.  Maurice  , 

Tout  cela  iwis  porte  à ne  pas  rejetter 
ce  que  nous  trouvons  dans  une  pièce 
Bnch.de  b i.  du  XL  ficelé  , ] qu’Hercule  apres  le 
T.c.y.p.uy.  martyre  de  la  légion  de  Saint  Maurice  , 
envoya  le  cclebrc  Riéüovarc  [ ou  plu- 
toft  Riclius  Varus  qui  eft  un  nom  plus 
'Romain , ] pour  chercher  les  certes  <ic 
•la  mefmc  légion , & les  fa  ire  auflî  mourir, 
ce  qui  caula  encore  le  martyre  d’un 
•très  grand  nombre  d’autres  Chrétiens. 
{Ceft  ce  Ri&ius  Varus  fous  qui  on  met 
la  plufpart  de  nos  Martyrs  > & ainfi 
tout  s'accorde  à les  mettre  en  1 Stf,  ou 
un  peu  apres. 

sfjlSur.ji.o4.  'Les  aâes  de  S.  Quentin  te  d’autres 
monumens  qualifient  Ri&iovarc  Pré- 
fet deMaximien  ou  des  Gaules,  (ccft 
à dire  qu’il  eftoit  Préfet  du  Prétoire  : 
& on  trouve  en  effet  qu’il  a Elit  des 
Martyrs  non  feulement  dans  le*  deux 
Belgiqucs  , mais  encore  à Basic  dans 
les  Sequanois  , & ce  fcmblc  aulli  à 
Cologne  dans  la  Germaine.  On  trouve 
encore  des  Martyrs  condanncz  fou> 
Hcrodc  par  d’autres  juges  , qui  pu-' 
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voient  eftre  ou  fuccertcurs  de  Riftius. 

Varus , ou  Gouverneurs  des  provinces. 

Car  Maximicn  s’ertant  une  fols  décla- 
ré contre  les  Chrétiens,  tous  ceux  qui 
voubient  luy  iaire  la  cour  crtoictit 
leurs  ennemis  , & il  ne  falloit  point 
d’edir  pour  les  faire  perfecutcr  j fur- 
tout  par  ceux  qui  joignoient  quelque 
paflion  particulière  à l’amour  de  leur 
fortune.  ] 

NOTE  II. 

Quand  Galere  a commence  à perfecutcr 
les  foldats  , & fur  les  aftes  de 

S.  André  colonel . 

fCc  que  b chronique  de  S.  Jerome  dit 
des  foldats  Chrétiens  pcrfccutez  par 
Vetujrius»  cft  mis  dans  la  17.»  année  de 
Dioclétien  folon  l’édition  de  Scaligcr  ; 
ou  en  la  quatorzième  félon  celle  de 
Baslecn  15 40, celle  de  Pontac  p.  183. 

669.  ] '&  celle  qu’avoit  Baronius , ( c’eft  Blr,a7*  i 
à dire  en  l’an  z<?8de  J.  G Ces  éditions 
s’accordent  mieux  que  ce  que  die  Eu- 
febe,  J'que  la  perlecution  des  foldats  Eu ü-Cc.*  p. 
commença  longtemps  avant  la  genc-  *9S‘C‘ 
raie  , tt#xü  *p*7tf*i , 'de  en  un  autre  en- 
droit,  irnra'xjM.  'Dodwcl  s’arrcrtc  à Cjp.d  f ••  c. 
l’édition  dcScaligerj  mais  ccft  fur  un 
partage  de  Laétance  qui  regarde  Dio- 
clétien*. [ & il  s’agit  ici  de  Galère . 11  fe 
brouille  encore  ] en  voulant  que  l’on  M<*- 
fort  alors  dans  la  guerre  de  Perle  [ qui , 
autant  qu’on  en  peut  juger  par  l’hiftoi- 
re  , eftoit  finie  des  l’an  15)7.  K Dioclé- 
tien $ if. 

Il  faudroit  mefmc  mettre  des  l’an 
i?4>  la  perlecution  des  foldats  par  Ve- 
curius&  par  Galère,  fi  l’on  fuivoit  les 
aflcs  de  Saint  André  colonel.  ] 'Car  ils 
ponent  que  ce  Saine  fut  tué  avec  beau- 
coup de  foldats  le  19  d’aouft,  qui  eftoit 
te  dimanche  -,  [Or  le  G.  qui  eft  la  lettre 
du  1 9 d’aouft,  ne  le  rencontre  point 
eftre  la  lettre  dominicale  depuis  15)4 
jufqu’01  305-,  A il  cft  difficile  de  dire 
que  ce  fuft  en  3 o f , puifquc  J 'b  manière  5 
dont  011  prétend  que  Galère  les  fît 


f •*. 

»f.% 

âuLt^fb 

1*7» 


Sut..-9  auj-r 
**7>  f *• 


lacljctf.c. 

if.p.if , 


Bat  joi.f  j. 


DE  DIOCLETIEN. 


tTaitcr  d’abord , [&  mefrne  le  refte  des 
a&es,  ne  permet  guère  quon  d île  que 
c’eftoit  dans  la  pcrfocution  generale . ] 
'Ils  portent  auflî  qu’il  y avoir  alors 
guerre  contre  les  Perles  *,  [oc  qui  n’a 
pu  cftrc  apres  l’an  197.]  'Que  s’il  y eft 
parle  d’edits  -,  [ on  peut  l'entendre  de 
l'ordonnance  que  Galère  avoir  faite 
contre  les  foldats  Chrétiens.  Il  faut 
donc  ce  fcmblc  les  mettre  en  1^4. 

Mais  d’autre  part,  ] 'Dion  Proconful 
d'Afrique  alTuroit  à S.  Maximilien  le 
1 1 mars  z$f  ,qu’il  y a voit  des  Chrétiens 
dans  les  troupes  & à la  Cour  de  Galere 
autfi-bicn  que  des  autres  Princes »[  Et  il 
■y  a peu  d’apparence  que  Galère  aie  en- 
trepris de  persécuter  (cul  les  Chré- 
tiens , qu’apres  que  la  victoire  qu’il 
remporta  fur  les  Perfes  en  1517,  lu  y eut 
enfle  le  cœur,  & l’eut  rendu  fier  Se 
'hardi  pour  tout  entreprendre.]  Tl  fal 
loir  en  effet , félon  les  actes  de  S.  André  ,| 
qu'il  commandait  alors  en  Orient;  [& 
hors  le  temps  de  la  guerre  de  Pcrfc,]l 
'il  paroift  avoir  toujours  efte  vers  DI- 
lyrie.  [De  forte  qu’il  peut  bien  y avoir 
faute  dans  la  date  de  ces  aétes . 

Et  après  tout , je  ne  fçay  s’il  faut 
■beaucoup  s’arrefter  à cette  pièce.  ]*Ba- 
ronius  l’approuve  comme  légitime 
ajoutant  mcfmc  qu’on  la  croit  écrite 
par  Pierre  Evefquc  de  Tarie  qui  avoit 
battizéccs  Saints  , & qui  fut  témoin  de 
leur  martyre . [ Mais  la  maniéré  avan. 
tageufe  dont  les  a&cs  parlent  de  cet 
Evefquc,  ne  permet  point  qu’on  dife 
qu’ils  viennent  de  luy  en  l’état  que 
nous  les  avons.  Du  refte,  il  cft certain 
qu’ils  ont  quelque  cara&crc  de  vérité 
& de  finccrité.  Car  ils  font  allez  parti  - 
cularifèz,  Se  écrits  avec  quelque  fim- 
plicicé  ; ce  qui  n’cft  pas  le  caraétere  des 
pièces  fuppofccs  par  les  Grecs . Ain(î  il 
peut  eftrc  allez  probable  qu’il  y a eu 
une  hiftoire  originale  de  oainc  André . 
Mais  je  penfe  qu’il  faut  rcconnoiftre 
on  mcfmc  temps  que  celle  que  nous| 
«vous  cft  extrêmement  altérée. 
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Outre  la  difficulté  que  nous  venons 
de  voie  dans  la  date,]  'les  termes  de 
perfecMti o quxdxm  mjgna  , jimioehstt  * * r* 
quidam,  'Se  celeberrimus  Martyr  çrc.  • 
[ne  conviennent  guère  à un  auteur 
contemporain.  ] 'Le  concours  qui  fo  **■ 
faifoit  à la  fontaine  née  dans  le  lieu 
du  Martyre  , Se  les  miracles  <7 ni  s'y 
opèrent  jufques  aujourd'hui  , diféait  les 
acics,  i y conviennent  encore  moins.} 

|'La  prière  de  S.  André  qui  cft  à la  fin , * 

[cft  une  fiction  , puifqu’ellc  ne  peut 
avoir  efte  entendue  que  des  Martyrs 
mcfmcs  qui  n’eureae  pas  le  loifir  de  la 
raporter  à d’autres , Si  elle  cft  indigne 
de  l'cfprit  du  Chriftianifme . 

On  peut  encore  trouver  étrange , ] 
que  S.  André  ayant  embrafts  lafoy , (c  * ,‘a'> 
bit  expofé  à un  combat.  Se  mcfmc  ce 
fémble  à plufieurs,  fans  demander  le 
batrcfmc;  'Qu’eftant  envoyé  contre  les  **• 
Perles  par fon General,  iln’aitmcncau 
combat  qu’  une  partie  de  les  foldats  , 

& ceux  là  feulement  , quos  manifejïè 
i tlejhs  gratis  ei  dejîgnavit  ; 'que  tous  f •. 
ceux  là  ayant  embralîé  la  foy  après  la 
victoire  nuraculcuic  qu’il  leur  fit  rem- 
porter, 'quelques  uns  d’eux  neanmoins  ** 
le  foient  venu  dénoncer  , cum  bonu/n 
ilJud  non  volant  trie  deJegiJfcnt  Et  qui 
les  y pouvoit  forcer  1 

Je  ne  voy  point  pourquoi]  ’Antio-fc. 
chus  General  d’Orient , demandait  les 
ordres  à Galère  [ qui  n’eftoit  que  Cefar  , 
plutoft  qu’à  Dioclétien  qui  eftoit  en 
mcfme  tempsque  luy  en  Orient , autant 
qu’on  en  peut  juger  par  l’hiftoire.  Je  ne 
voy  pas  non  plus]  'comment  S.  André, 
n’ayant  point  d’ordre  de  fon  General , 
pouvoir  s’en  aller  d’Anciochc  en  Ci- 
lictc.  [C’eftoit  violer  les  règles  de  la 
milice , Se  fe  rendre  coupable  félon  les 
loix  civiles;  ce  que  les  Saints  ont  tou- 
jours extrêmement  évité.]  'Puifquc  S.  J». 
André  Se  les  foldats  vouloient  fuir  les 
perfccutcurs  , pourquoi  ne  fe  fèpa- 
roicnt-ils  pas  î [Ceftoit  le  moyen  na- 
turel de  fcfâuvcr.J  'Par  quelle  raifon, 

Eecc  iij 


$ *-*7- 


eftant  ï Antioche,  vouloicnt-ili  aller 
recevoir  le  battcfmc  de  Pierre  Evefque 
de  Tarfe  ? Quelque  faint  qu’on  le  faite  , 
[n’y  a voit-il  pas  des  Saints  à Antioche?  j 
'Ils  ne  lu  y demandent  mefme  le  bat- 
tefîne  qu’à  l’extrémité»  lorfqu'ils  ap- 
prennent qu’on  lespourfuivoit . 

[ Je  ne  fçay  aulh  (i  l’on  peut  accorder 
avec  la  difcipline  des  Romains,]  'que 
Selcucus  qui  commandoic  dans  la  Ci- 
licic,  ait  pourfuivi  les  Saints  pardelà 
Melitcnc,  &:  prclquc  jufqucs  au  bout 
de  la  petite  Arménie  [qui  cftoicd’un 
autre  gouvernement  : Je  ne  m’éton- 
nerois  pas  que  Pierre  de  Tarie  & les 
autres  culïent  accompagné  les  Saints 
dans  leur  fuite  pour  les  fortifier  dans 
la  foy  : ] 'mais  à quoy  bon  les  fuivre  de 
loin  pour  favoir  ce  qui  en  arriveroit  > 
[ Peut-eftre  que  Pierre  avoit  quelque 
railôn  de  s’aller  retirer  en  Ifaurie , puif- 
qu  on  le  cherchoit  pcrfonndlcmcnt . 
Mais  pourquoi  les  Ecclcfiaftiques  de 
Tarie,  & Nonnus  de  Bcréc,  font-ils  la 
meline  choie,  au  lieu  de  retourner  à' 
leurs  Egides  î 

Les  actes  ne  marquent  point  le  nom- 
bre de  ceux  qui  furent  martyrizez  avec 
S.  André . 11  devoit  cftrc  grand,]  'puif- 
que  e’eftoient  prcfquc  tous  ceux  qui 
avoient  combatu  une  armée  de  Perfes 
a fiez,  pu  i liante  pour  faire  peur  au  Ge- 
neral qui  refidoit  à Antioche,  & à qui 
les  troupes  de  la  Cilicic  eltoient  loumi-j 
fes , [c  cft  à dire  au  General  de  l’Orient.] 
'Les  nouveaux  Grecs  les  font  monter  à 
a. T 5 » C ôc  les  Latins  à ifS>7.  K/dperf. 
de  Dece  note  8.  Ceft  tout  le  moins 
Sur.  i » jug.p,  q u’on  pu  i fie  croire  :]'&  Antiochus  avoit 
déjà  fait  mourir  pluficurs  autres  Chré- 
tiens: [Comment  donc  cela  s’accorde 
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feulement  qu’Antiochus  chaffa  S.  An- 
dré & fes  lôldats  -,  & que  lâchant  qu’ils 
avoient  converti  mille  autres  lôldats 
qu’il  avoit  envoyez  pour  les  charter,  H 
lespourfuivit,  & lespalfa  tous  au  fil  de 
1 ’cpce.  [Cela  cft  plus  fupportabje , fi  on 
entrouvoit  une  meilleure  autorité.] 


NOTE  HL 

Q*c  S.  Nie ati dre  peut  avoir  fouffert 
a Dorofiore  en  Fan  joi. 
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iuT.i.a.c.f.p.t.il  avec  Eufebe,]  qui  dit  que  la  per- 
fccution  de  Galcre  contre  les  foldars 
ne  fit  que  très  peu  de  Martyrs  ? tlç  tn> 

%a'i  F -y  ripâç. 

[Les  Grecs  dans  leurs  Menées  fui  vent 
tout  à fait  le  commencement  de  ces 
aflc# , mais  non  pas  la  fin.]  'Car  ils  difenr  j 


'Saint  Nicandrc  Se  S.  Marcien  ont  Aft.M.p.«i» 
fouffert  , fclon  leurs  a&cs  , lorfquon 
pcrlccutoit  les  lôldats  j [ ou  mefme  lors- 
qu'on ne  pcrlccutoit  qu’eux  feuls,]  fi 
dans  ces  paroles  de  Saint  Nicandrc, 
volentiku t J ac  ri  fie  are  hoc  praeeptio  con- 
jhtutd  tfi , [il faut  lire  militari  au  lieu 
de  fdcrifieare , comme  il  y a affez  d’ap- 
parence. ] '11  fêmble  en  effet  que  les  p 
Chrétiens  avoient  une  liberté  entière 
de  les  accompagner  tk  de  les  alfifter 
dans  leur  martyre . 'Mais  au  moins  les 
ordres  qui  commandoient  de  lâ en- 
tier ne  comprcnoient  point  les  femmes. 

[Je  ne  voy  point  de  temps  où  cela  fe 
puiffe  mettre , que  celui  où  Maximien 
Galcre  perfecutoit  les  lôldats , un  peu 
avant  l’an  303.  Ainfi  Daronius  peut 
avoir  eu  railôn  ] 'de  metrre  dans  le  mar-  Bar.  17.  jua. 
tvrologc  Romain  , qu’  ils  fouffrirent 
lous  Maximien. 

[Je  pc nie  mefme  qu’on  peut  fixer 
leur  martyre  à l’an  joi.  Car  leurs  aétes 
ont  une  grande»  relation  avec  ceux  de 
S.  Julc,j  'où  le  ;uge  en  exhortant  ce 
Saint  àfacrifier,  luy  die,  Accipiesde- 
| cem  denariorum  pecwiiam.  [Je  ne  voy 
point  que  cela  farte  aucun  bon  fens. 

Car  c’eftoit  fe  moquer  d’un  lôldat 
Romain  de  luy  parler  de  dix  deniers, 
qui  ne  faifoicot  pas  quatre  livres  de 
noftre  monnoie . Ainfi  il  faut  recourir  ] 

'â  ce  qu’on  lit  dans  une  autre  copie  de  B0il.t7.may, 
ces  aéies,  où  il  y a aecipiens  decennd-  p<<1* 
Uorum  pecunUm . [ Ceftoie  donc  lorC 
qu’on  celcbroit  la  dixième  année  non 
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de  Dioctétien  on  d’Hcrculc  , ce  qui  fcjtien  n'euft  aucun  collegvie , «£  qu’il  n'y 

fit  avant  la  perfecution  des  foldats  , ak  proprement  jamais  eu  plulieurs  Lm- 

mais  des  deux  Cefars  Confiance  & pcrcurs  enfcmble  jufqu’à  M.  Aurcle» 

Galere . Us  avoient  efte  faits  Cefars  le  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  pas  mcfme 
premier  mars  iot.  Leur  dixième  année  dire  que  c’efioit  une  expreffion  ordi- 
fe  célébra  donc  ou  en  }Ol  lorfqu’clle  nairc  dont  on  pouvoir  le  fervir  quoi- 
commençoit  , ou  en  jot  lorfqu’clle  qu'il  n’y  euft  alors  qu  un  Empereur. 

»»sî,  fmiiloit . ] 'Le  R Pagi  croit  que  es  fct  Je  ne  fcay  fi  ces  aücs  donnra  jor 
en  toi.  [Ce fera  donc  l’annce  du  mar-  Ugliellus,  font]  ceux  que  bcrr-rius 
tvrede  S.  Jule , & par  confcqucntauflî  dit  avoir  efte  écrits  par  Saint  Fulgcnce 
de  S Nicandre  & S.  Marcien.]  'Baro-  Evefque  d’Atin  apres  S.  Marc,  depuis  s,, 
nius  a mis  cependant  S.  Jule  du  temps  l’an  <>{  jufqu’à  io<>,  fil  on  en  veut  croire 
d'Alexandre  dans  le  martyrologe  Ro-  Ugliellus.  [Mais  Fetrarius  avance  « 
mains  mais  fans  autre  autorité  que  celle  fait  fans  en  dqpncr  aucune  preuve:  J tse 
de  Galefinius  ; [ & la  paix  dont  l'Eglife  Ugheilus  qui  raportc  ccs  aScs  dans 
jouit  fous  le  règne  d'Alexandre,  ne  l'Iuftoire  de  ce  S.  Fulgence,  ne  dit  pas  ^ 
nous  permet  point  d’y  mettre  aucun  neanmoins  qu  ils  (oient  de  lui  . La  • 

Martyr  que  fur  des  preuves  mcoti-  chronique  d’Atin  qui  met  S,  Marcien 
tcftables . & S.  Nicandre  vers  le  temps  de  Domu 

Baronius  ne  donne  aucune  raifon  tien , [ne  peut  pas  avoir  k autorité ,] 
de  ce  qu’il  dit  que  Saint  Nicantlre  & S.  Vayant  efté  faite  au  pluftoit  qu  en  1 an  ;,.,pI.pÉ„». 
Marcien  ont  foufiért  fous  Max.mien.  1 .,(«•*  Ugliellus  mcfme  rccomioi  b-d.^ ^ # ^ 
Icii.ît.p.jSs.'Fcrrarius  qui  le  fuit,  cite  le  martyre-  qu’elle  renverfe  tout,  6c  sn.dlsi’.e. 
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loge  & les'  Grecs  : "mais  je  ne  trouve  débité  des  fables  pour  de  véritables 
point  que  les  Grecs  marquent  jamais  hiftoires. 
quand  ils  ont  foudért,  ni  dans  leurs  [Si  ces  Sinus  ont  foufFett  en  501, 

Menées,  ni  dans  le  menologe  de  Cam-  lorfque  Galere  ne  per  fcc  utoit  encore 

fius.  'Ugheilus  te  d’autres  modernes  les  que  les  foldats,]  ça  efte  faits  doute 

mettent  fous  Damitien,  * & Ferrarius  dans  les  pays  qui  obeilunent  l Galere: 

dit  que  la  plufpart  des  manuferits  le  & nous  voyons  en  ctlet  que  Saint  Jule 

portent  ainfi.  [Nous  ne  voyons  point  a efté  martyrisé  à Doroftorc  « U 

ce  que  ce  peut  eftte  que  ces  manuf-  Melle.  'Cependant  le  J de  juin  , les 

crus,  ] 'puilque  le  P.  Ruinait  qui  nous  martyrologes  de  Saint  Jerome  ont  /« 

a donné  leurs  véritables  actes,  n’en  a Æqyptt  AUrtuiti  , Mtrams»  » Ç* 

rien  trouvé  dans  les  fix  qu’il  a conful-  Aaollonii , quorum  pfjt*  hxbtmur.  [11 

tex . 'Ugliellus  cite  leurs  actes  pour  efi  bien  aile  qu’on  ait  mis  Nigrdiuù 

prouver  qu’ils  ont  fuulïcrt  fous  Domi-  pour  Nictndri  , comme  on  le  lit  le 

tien,  & non  Lus  Maximicn . [Cesaétes  mcfme  jour  dans  les  Menées  des  Grcci 

font  fans  doute  ] 'ceux  qu’il  donne  im-  p.+o,  8t  qu’on  y ait  joint  un  Apo.lone 

mcdiatcment  apres  , où  neanmoins  je  qui  aura  foufTcrt  le  mcfme  jour  en 

n’en  trouve  rien:  [&  quand  cela  y t-  une  autre  année.]  'Les  Grecs  y joignent  ^ • 

roit,]  'c’eft  une  pièce  fans  autorité  à pluficurs  autres  Martyrs. b Les  marty-  tFiot.M'i. 

caufc  des  diverfes  additions  qu’on  y a reloges  de  Saint  Jerome  ont  encore  e 

faites  aux  anciens  actes.  'Mais  de  plus , t d’avril , /»  Asgjps»  KAtdhs  Sru.o- 

[ces  aâes  meûnes  , anlh-bien  que]  Ici  rum  MdrcUni  ou  Mdrcidni  , A»-  ^ 

véritables,  parlent  fouvent  dti  Empt-  chunorit,  Apollomi , en  quoy  is  ont 

rturi , '&  les  Saints  y conjurent  par  la  fuivis  par  Adon,  Ufuard,  Notkcr,,  ^ 

vie  des  Empereurs,  [ quoique  Domi- d’autres  Latins.  'Floccikinius  prêter  pi 
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que  ces  Martyrs  (ont  differens  de  ceux  convenir  au  VIIL  & au  IX.  fiede, 
du  j de  juin;  mais  les  raifons  qu’il  en  II  peut  donccftrc  aflez  probable  que 
allègue  font  fort  foiblcs . 'Audi  Baro-  S,  Nicandrc  & S.  Marcien  ayant  fouf- 
’ nius  & Bollandus  croient  que  ce  font  fort  dans  la  Melle , leurs  corps  ont  cfté 
les  mefoics . [Que  fi  ce  font  encore  les  tranfportez  à Atin  d 'allez  bonne  heu- 
mefrnes  que  S Marcien  & S.  Nicandrc  rc  , & peut-eftre  des  la  fin  du  IV.  fic- 
dont  nous  avons  les  afte*  , voila  des  clc  , lorfquc  les  provinces  de  l'illyric 
autoritez  bien  confiderablcs  pour  les  commencèrent  à cftre  ravagées  par  les 
mettre  en  Egypte,  où  nous  ne  voyons  Gois:  enfuite  de  quoy  il  clt  aile  qu’on 
point  cependant  que  Galère  ait  jamais  les  ait  cru  cftre  des  Martyrs  du  lieu  où 
eu  d’autorité  particulier.  Maisautli  ni  on  honoroit  leurs  reliques.  ] 'On  pre-  * * 
Paronius , ni  aucun  autre  ne  dit  que  ce  tend  la-  mcfmcchofê  de  Saint  Paficratc, 
foient  les  mefmcs  Saints  i ] '&  les  Grecs  'quoiqu’il  foit  vifiblc  qu’il  cft  mort  à Aft.M.p.si*’.. 
en  font  des  hiftoircs  toutes  differentes,  Doroftore  dans  la  Méfie  , [comme  les 
'difânt  de  ceux  d'Egypte  qu'ils  confom-  Grecs  & les  Latins  le  rcconnoiflcnt . ] 
merent  leur  martyre  par  la  faim , la  H cft  certain  que  S.  Jule  a fouffert  en  c. 
foif  ,&  le  froid  •,[  ce  qui  n’a  aucun  ra- ce  racfme  lieu  fous  le  gouverneur 
port  avec  lesaétes  que  nous  avons  de  Maxime  , un  peu  après  S.  Paficratc. 

S. Nicandrc.  'L’on  voit  d’autre  part  que  S.  Nican* 

On  ne  peut  pas  de  mcfmc  accorder  dre  & Saint  Marcien  ont  fouffert  auffi 
noftre  conjecture  avec  les  monumens  fous  le  juge  Maxime,  & qu’ils  ont  cfié 
de  l’Eglifc  d’ Afin  dans  la  terre  de  àlfiftcz  à la  mort  par  Papicn  frere  du 
Labeur,  félon  lefquels  il  faut  dire  que  Martyr  Paficratc.  'Les  aCtes  d’Ughcl-  UghrAp.. 
ces  Sajnts  ont  fouffert  en  ce  lieu  me f-  lus  le  difent  aulfi-bien  que  lès  autres,  ,,4'C' 
me,  où  Galère  n’a  jamais  eu  plus  d’au-  font  de  plus,  aftifter  ce  Papicn  aux 
toritc  que  dans  l’Egypte.  Car  il  cft  funérailles  des  deux  Saints . [Après  cela 
v ifible  que  ce  font  les  mefmcs  Saints,  il  cftbicn  difficile  de  croire  qu’ils  aient 
Mais  de  tous  ces  monumens  nous-  ne  fouffert  autrepart  qu’à  Doroftore  mef- 
voyons  rien  qui  puific  avoir  quelque  me,  ou  en  quelque  lieu  voifin.  ] 
autorité,  ] 'que  le  fîrmon  attribué  à '11  cft  vray  que  dans  trois-manuforits 
Boniface,  qui  a efte  Evcfque  d’Atin  dcsa&cs  de  Saint  Nicandrc,  on  lit  ces 
depuis  464,  fdon  Ughellus  , jufqu’en  mots  : Rcquicvtrunt  antrm  Chri/H 
4^8.  'IJ  paroift  affez  par  ce  fermon  que  Martyres  Ntcunder  & Afarcianus 
Saint  Nicandrc  & S.  Marcien  eftoient  c T D*rU  uxor  Nicundri  cnn t filio  fuo 
honorez  à Atin , & qu’on  croyoit  qu’ils  in  civiute  T'enafro  . Tune  Chrifliam 
avoient  prefehé-  la  fby  dans  la  Gam-  .xbfiulcrum  corpora  forum  , & fept - 
panic . Au  moins  je  ne  voy  pas  quon  htrunt  es  prepe  loenm  ubi  ÀcctlUù 
puiffe  donner  d’autre  fêns  aux  paroles  futrum  &c.  [Ceft  dire  bien  clairement 
obfcures  de  ce  fermon-,  ExctJftt  mon-  qu’ils  ont  fouffert  à Vcnafrc  qui  cft  prés 
durit  Campunu  Grc . [Mais  Ughellus  d’Atin  : mais  il  n’cft  pas  moins  clair  ce 
ne  nous  dit  point  comment  on  fçaic  me  fcmblc,  que  ces  paroles  Reymtvt- 
;,quc  le  fermon  cft  de  ce  Boniface:!  runt&c.  ...Ttnafro  , font  une  addition 
je  ne  croy  pas  non  plus  qu’il  ait  d’au-  faite  après  coup.  Car  apres  avoir  dit  que 
tre  preuve  du  temps  où  cct  Evcfque  j les  Saints  ont  cfté  enterrez  à Vcnafrc,  il 
a vécu  , que  la  méchante  chronique! cft  ridicule  d’ajouter.  Tune Chrtftiam 
d’Atin.  Gar  pour  l’eloqucnce  qu* il j abjhderunt  corporu  eornm  &c.  Que  fi 
trouve  dans  le  fermon  qu’il  luy  attri-  par  rajHteverunt  on  à feulement  voulo 
bue,  [je  penfè  quelle  peut  fort  bien!  marquer  leur  mort,  qu’eft  ce  que  veut 
x I*  dire. 
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dire  l'addition  de  la  femme  & du  filsl 
de  S.  Nicandre*  Veut-on  dire  fculc-l 
ment  qu’ils  font  morts  à Venafre  dix 
ans , vingt  ans , cinquante  ans  après  les 
Martyrs  i A quoy  cela  féroit-il  bon  ? Et 
comment  ajouter  enfuite  Tune  Chri- 
fliani  abftulerHnt  cor  par  a corum  ? Si 
c’cft  que  la  femme  & le  fils  de  Saint 
Nicandre  aient  efte  martyrizez  avec 
luy,  pourquoi  n'en  cft-il  rien  dit  dans 
les  a&es , non  pas  mefmc  dans  ceux 
d’UgJicllus>  ] Te  fils  de  S.  Nicandre 
n’eftoient  encore  qu’un  enfant  : [ de  forte 
qu’il  n’y  a pas  la  moindre  apparence 
p.<ic.fc.  qu’on  l’ait  fait  mourir  ] 'en  un  temps 
où  il  n’y  avoit  point  encore  de  perte- 
cution  generale.  La  femme  de  Saint 
Nicandre  avoit  efte  mile  d’abord  en 
prilon  , parcequ’elle  cncourageoit  fon 
mari  : 'mais  il  paroift  qu’on  l’avoic  bicn- 
toft  élargie.  [ A infini  n’y  a point  d'ap- 
parence qu’on  l’ait  fait  mourir  avec 
fon  mari .] 

jsfiy.b-c.  'Le  P.Ruinart  n’a  rien  voulu  décider! 

fur  le  lieu  & le  temps  du  martyre  de 
ces  Saints.  [ Nous  ne  prétendons  point 
auffi  que  ce  que  nous  en  difbns  doive 
pafter  pour  certain*,  mais  je  croy  que 
l’on  avouera  que  c’cft  au  moins  une 
conjecture  bien  probable  & bien  ap- 
puyée .] 

NOTE  IV. 

Difficulté z,  fur  ce  que  Us  Grecs  dij eut 
de  S.  P a fier  me . 


Î5M 


Pour  la  pacc 


Men.  apr.p. 

jo«. 


'Ce  qu’on  lit  de  S.  Paficratc  dans 
les  Menées , cft  a(Tcz  particularifc , & 
mefmc  affez  beau  , [ pour  croire  qu’il 
vient  d’une  hiftoire  ancienne  fcmbla 
blc  à celles  que  le  P.  Ruinart  nous  a 
données  de  S.  Julc  Si  de  S.  Nicandre 
qu’on  peut  dire  avoir  efte  les  compa- 
A&M.p.fi*.  gnons  de  & Paficratc.]  'Celle  de  Saint 
b'  Nicandre  parle  de  Papien  frère  de  S. 

Mca.p.jo?.  Paficratc  . 'On  voit  la  mefmc  chofe 
dans  les  Menées  -,  mais  il  y cft  dit  qu’il 
avoit  renonce  à la  foy  &c.  '&  qu’il 
tafeha  rntfine  de  porter  fon  frere  a y 
Hifi.Eccl.  Tom.r. 


renoncer  aulTi.  'Le  menologe  de  Bnfilc  Boll.i.apr.f. 
dit  la  mefine  chofo.  ‘Cependant  dans  * À À.  sf-p- 
les  aétes  de  S.  Nicandre  , il  accompa-  fl* b* 
gne  ce  Saint  au  martyre,  fe  rejouit  de 
la  victoire,  & porte  mefmc  fon  enfant . 

[ Rien  ne  donne  moins  l’idée  d’un 
poftat  . Que  fi  c’cft  qu’il  euft  depuis 
cmbralfé  la  pcmtencc  , il  eft  comme 
impolfible  qu’il  n'en  paruft  quelque 
chofe . Ccft  ce  qui  nous  a fait  craindre 
que  l’hiftoire  fuivie  par  ces  nouveaux 
Grecs , n’ait  cfté  altérée , comme  cela 
leur  eft  fi  ordinaire.]  'Ce  qu’ils difent  Men.p.joi. 
encore  que  le  Saint  cracha  contre  une 
idole  d’Apollon  qu’on  luy  prefenta 
&c.  [ cft  une  chofe  rare  dans  les  vraies 
hiftoircs . ] 'Il  femblc  que  S.  Paficratc  p j»>. 
ait  mit  de  luy  mefmc  fa  main  dans  le 
feu , [ ce  qui  ne  firroit  pas  dans  la  règle 
commune  du  marryrc  evangelique.  Le 
menologc  de  Bafilc  n’a  rien  de  ce  fait.] 

Les  deux  vers  mis  dans  les  Menées  i p,i0,‘ 
la  tefte  de  fon  hiftoire,  fcmbknt  dire 
qu’il  avoit ofte à S.  Valentin  [ou  Valen- 
tion,  ] la  crainte  qn’il  avoit  du  fuppl  ice . 

[Il  n’en  cft  rien  dit  dans  l’hiftoirc.  Les 
Grecs  peuvent  auffi  ai  ferment  avoir  eu 
une  faufie  hiftoire  de  S.  Paficrare  que 
de  S.  Nicandre  & de  S.  Marcicn,  ] 1 ioa.p  s». 
qui  ils  font  fouffrir  dans  leurs  Menées 
routes  fortes  de  tourmens  les  plus 
cruels,  'quoique  tout  cela  fé  reduifir, 
félon  leurs  aétes  originaux  , à avoir  efte 
10  jours  en  prilon  , & avoir  eu  la  tefte 
tranchée. 

NOTE  V.  Ti'Jy*** 

Sur  un  oracle  <£  Apollon  touchant  Us 
Chrétiens . 


[ Nous  mettons  fur  l’an  joi,]  Toracîc 
d’Apollon  dont  parle  Conftantin , par- 
cequ’il  dit  fort  exprcficmcnt  que  cet 
oracle  fut  auflîtoft  fuivi  de  la  pcrfccu- 
cion . Il  cft  vray  qu’il  dit  qu’il  cftoit 
alors  encore  fort  jeune,  Kopulï niç 9 
[ quoiqu’il  duft  avoir  environ  15  ans  au 
moins  en  joi.]  'Mais  nous  ne  voyons  Cjrp.difn.c 
rien  à dire  fur  cela  , finon  qu’ils  s’eft  *7,,',a+' 
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fcrvi  d’une  exprdfion  fort  impropre  : 
(_cc  qui  cft  encore  arrive  À d’autres  à 
fon  égard . 

Nous  fai  ions  de  cet  oracle  un  hiftoi- 
rc  differente  de  celle  qui  cft  raportéc 
en  deux  endroits  de  Laitance  , parcc- 
que  nous  ne  voyons  pas  qu'il  foitaifo 
de  n’en  faire  qu’une . ] 'Nous  n’ofons 
pas  dire  non  plus,  avccMr  Baluze  furvi 
par  Dodwel  , que  c’eft  celui  qui  fut 
rendu  fur  la  confultation  deDjocletien 
mefmc  . Car  ce  prince  n euft  pas  eu 
befoin  d’eftre  averti  par  d’autres  qu’il 
regardoit  les  Chrétiens . 

NOTE  VI. 

Que  U perfecution  * commence  03, 
Cr  que  le  Concile  de  Cirthe  s efl 
tenu  en  30?. 

Euf.i.*.c.j.p.  'Eufcbc  dit  nettement  que  le  pre- 
JM,a*  micr  edit  contre  les  Chrétiens  , fut 
publié  l’an  19  du  règne  de  Dioclétien, 
thr.  que  les  eglifes  furent  abotues  la 

mefmc  année  . £ Dioclétien  ayant  efte 
fait  Empereur  le  17  de  feptembre  184, 
fâ  ij>.e  année  a commencé  le  mefmc 
jour  en  301:  Se  ainfi  le  mois  de  février 
de  fa  1 <3.*  année,]  'auquel  il  cft  certain 
que  la  perfecution  commença , [ cft  ce- 
lui de  l’an  303.  ] 
zu£ii.f.«*j.  'Les  faftes  d’idacc  , la  chronique 
d’Alexandrie  p.6 44,  Se  divers  actes  re- 
connus pour  cxcellens  [ par  Baronius,  ] 
difent  que  ce  fut  fous  le  VIII.  Confulat 
de  Dioclétien,  & le  VIL  de  Maximien, 
rer.rat.aJ.4J  'lequel  le  Pere  Pctau,£&  Baronius,] 
c.io.p.K.7.  mcrtenc  cn  siudîbicn  qnc  tous  les1 
dort.i.ii.c.ja.  autres  chronologiftcs  . 'Scaligcr  , & 
K.»  Ufferius  montrent  la  mefmc  f'hf 


LaA.jw£c. 

is.p.it. 


chofc 


»47Nor  c o Parcc<îuc  & Jerome  dans  fa  chronique 
fj+u  *ept>*  dit  que  cela  arriva  l’an  3 f 1 de  l’crc 
d’Antioclic,  c’eft  à dire  apres  l’auton-, 
F.ifdc  Fil.c.  ne  de  l’an  301  : '&  nous  cn  avons  une 
preuve  indubitable  dans  l’hiftoirc  de, 
k-  S.  Romain , qui  fouffrit  cn  la  prcmierc| 

année  de  la  perfecution , le  jour  mefmc 
ou  vers  le  temps  de  la  folennité  de  la 


io.«  année  de  Dioderien*  parcon- 
féquent  fur  la  fin  de  l’an  303. 

Mais  quand  Euiebe  Se  les  autres  que 
nous  avons  alléguez  pourraient  laitier 
encore  quelque  ombre  de  doute , l’au- 
torité de  Lactance  la  difliperoit  entiè- 
rement . ] 'Car  il  dit  cn  termes  formels , LaA.  perf.  c. 
que  l’eglifo  de  Nicomcdic  fut  abatuc  “•P*11* 
le  23  février,  lorfouc  Dioclerien  eftoit 
Conful  pour  la  8.<fois,&  Hercule  pour 
la  7e,  £ c’eft  à dire  cn  303,]  enfuite  de  c.ijp.it. 
qooy  on  publia  le  premier  edit  des  le 
lendemain.  II  ajoute  que  Dioclétien  c.r7.p.i«. 
après  ce  crime  alla  auffitoft  à Rome 
pour  y célébrer  fâ  vmtieme année  [qui 
commcnçoit  cn  303  ,]  '&  que  c’cftoit  p.*i. 
dans  l’année  qui  précéda  fbn  IX.  Con- 
fulat, [mis  par  tout  le  monde  en  l’an 
3 04.  ] Dana  la  fuite  il  conte , dix  ans  Se  c*i.p.«j. 

| environ  4 mois  depuis  la  deftruction 
de  l’cglilc  [de  Nicomcdic]  jufqucs  1 
fou  rétabli ffcment,  'c’eft  à dire  vifible-  p.41. 
ment  jufqu’au  1 3 juin  de  l’an  313,  au 
quel  l’edic  de  Conftantin  &dcLicinius 
pour  la  paix  de  l'Eghfc  fut  publié  à 
Nicomcdic  : [ & depuis  le  23  février 
303  jufqu’au  13  juin  31 3,  il  y a 10  ans 
3 mois , & 20  jours . 

Je  croy  que  perfonne  ne  doutera 
plus  apres  cela  du  commencement  Se 
<lc  la  durée  de  la  perfecution  . Nean- 
moins comme  des  auteurs  cclebrcs 
qui  n’avoient  pas  vu  Laitance , l’ont 
fait  commencer  cn  l’an 302,  il  ne  fera 
pas  inutile  de  voir  fur  quoy  ils  fc  font 
fondez  : & peuteftre  que  la  foiblcdèdc 
leurs  raifons  fervira  encore  à appuyer 
l’opinion  qu’ils  ont  prétendu  détrui- 
re . Les  principaux  de  ceux  qui  font 
jcommcnccr  la  perfecution  en  301,  font 
Baronius  Se  le  P.  Petau . ] 'On  y ajoute  n.p. j7j. 
Onuphre  , £ que  je  ne  voy  pas  nean- 
moins cn  avoir  parlé  dam  les  faftes  , 
ni  dans  k commentaire.]  'Ces auteurs 
ont  cru  pouvoir  d’abord  fatisfàirc  à cjBir.j*.  » 
l’autorité  d’Eufebe  , en  difànt  que  “* 

Icomme  on  conte  quelquefois  les  an- 
Inécs  des  princes  du  premier  janvier 
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qrn  a précédé  leur  entrée , tonte  l’an-,  mien,  [c’eft  1 dire  en  jjf.  l 'Comme  li  b«i.joj.,  j*. 

iim»  mi  nriif  rlirp  amwrfciur  à la  io*,laiir  nrrtlîairrmrnf  ou’il  » air  fatitr  m 


née  502.  fe  peut  dire  appartenir  à ta  i *>.' 
année  de  Dioclétien  commencée  le  1 7 
feptembre  de  cette  année  là . [ Pour  les 
raifôns  qui  les  ont  porté  à chohir  l'an 
joz  plutoftquc  3o^,J'Baronius,&  le  P. 
Petau  dans  le . katioMriuu/\  temporum , 
n’en  allèguent  pas  d'autre  que  le  temps 
du  Concile  de  Cirthe . Voici  quelle 
elle  cil . 

'S.Auguftin  die  en  un  endroit  que 
ce  Concile  a elle  tenu  le  4 de  mars  , 
ious  le  V 111-  Confulat  de  Dioclétien  , 
& le  VIL  de  Maximien,  [qui  cft  l'an 
30  j ,]  '&  en  un  autre,  qu’il  y a eu  des! 
Chrétiens  martytizez  le  1 1 de  février, 
1 3 mois  avant  le  Concile  : par  con- 

firquent  , dilcnt-ils  , la  pcrfccution  a 
commencé  en  301.  [S’il  n'y  a rien  à 
dire  fur  ces  paffcgcs  de  S.  Auguftm  ,il 
faut  conclure  indubitablement  que  la 
pcrfccution  a commence  des  301  » qui 
eftoic  l’an  17  ou  iS  tout  au  plus  du 
règne  de  Dioclétien.  'Car  le  premier 
edit  n'ayant  efté  public  à Nicomedie 
que  le  2.4  de  février,  'ces Martyrs  n’ont 
pu  fburirir  en  Afrique  au  commence- 1 
ment  de  février  que  l’année  fui  vante. 
[ Que  H l’on  veut  dire  qu'ils  ont  (but- 
ferr  avant  les  edits  , ils  ne  prouveront 
pas  non  plus  que  les  edits  ajenc  efte 
publiez  en  30a.  Mais  cette  réponfé 
féroit  ridicule , ] 'puilque  ces  aftes  ne 
furent  alléguez  par  les  Donatiftes , que 
pour  prouver  ai  quel  temps  avoit  cité 
la  perfècution  , <Sc  en  inférer  que  le 
Concile  de  Cirthe  choit  faux  , luppo- 
fant  qu’il  ne  pouvoir  pas  s’eftre  tenu 
durant  le  temps  de  la  perfècution. 

U n’cft  point  beloin  d’aller  cher- 
cher la  fôlution  de  cette  difficulté au- 
trepart  que  dans  S.  Auguftm  mefmc 
. 'Car  comme  il  dit  en  un  endroit  , que 
le  Concile  de  Cirthe  fut  tenu  fous  le 
V11L  Confulat  de  Dioclétien  & le  VIL. 
de  Maximien-,  'aufli  il  dit  en  un  autre 
que  ce  fut  l’année  d’après  le  IX.  Con- 
lulac  de  Dioclétien  & leVUL  deMaxi- 


f’aut  uecelîai rement  qu’il  y ait  faute  en 
l’un  de  ces  deux  endroits,  [ ou  l’on  n’eu 
peut  rien  conclure  dutouc , & ainfi  le 
ioïklement  de  Baron ius  & du  P.  Petau 
fe  ruine  de  luymcfme?  ou  il  faut  de- 
meurer d’accord  que  le  premier  dcecs 
deux  endroits  eftant  inioutcnablc  , il 
faut  s’ar relier  au  fécond. 'Ceft  ce  quo  t ^ 
les  Doéleurs  de  Louvain  ont  reconnu 
dans  leurs  noces.  Et  il  eft  viable  que  le 
premier  endroit  peut  aifement  avoir 
efte  corrompu  par  les  copiftcs  , [ en 
changeant  9 6c  o en  8 6c  7,  Se  omettant 
ces  deux  lettres  P.  C.  qui  lignifient 
Ptfi  CênfxlMMm  : ce  qui  cft  une  faute 
fi  naturelle  ,]  'que  les  officiers  publies  coi.<tf.c.’-r. 
ne  purent  l’éviter  dans  la  Conférence*1'**4'*'*  J# 
de  Carthage  itxr  ce  Concile  mefme,  6c 
embar afferent  par  ce  moyen  les  Catho- 
liques. Mais  l’autre  endroit  eftant  une 
fuite  de  raifbnncment , [ il  n’auroit  pu 
cftrc  corrompu  que  par  une  malice 
atléâce , ce  qui  ne  le  peut  dire  avec  1a 
moindre  probabilité. 

Le  P.  Petau  tafehe  neanmoins  d’in- 
firmer le  raisonnement  de  S Auguftm, 
mais  d’une  manière  pitoyable. ]'I1  pre-  Pet.nr.  *.!.<• 
tend  que  ce  Saine  sabufe  dans  une  c',#'p  *°a* 
chofe  qu’il  allure  apres  avoir  eu  tout  le 
moyen  de  la  bien  examiner  ? 6c  qu’il  f é 
trompe  luy  mefrac  en  exeufant  les 
officiers  de  s’eftre  trompez  par  furpri- 
fc*,  [ce  que  là  modération  ne  luy  euft 
jamais  permis  de  faire  : furtout  dans 
un  ouvrage  public  , s’il  n’en  euft  efté 
très  allure . ] 

'Le  P.  Petau  dit  donc  qu’il  y avoit 
de  deux  fortes  d’a-ftes  entre  les  mains 
des  officiers  , les  uns  de  la  première 
année  de  la  perfecution  , qui  eftok  301 
félon  luy,  6c  les  autres  de  la  fin  de  la 
féconde , c’eft  à dire  de  l*an  304, 6c  que 
les  officiers  avoient  confondu  la  date 
des  uns  avec  celle  des  autres . 

U eft  vray  qu’il  y eut  deux  fortes  Ao^xol.c. 
d’afres  produits  dans  la  Conférence  , 
v.  êu  SS.  Saturnin  , Dxtsvt  (Je. 'les  coU.,x.rr* 
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uns  datez  du  n février  504.  [ Nous  ne  qui  tenoient  leurs  papiers  en  main»  Ce 
Érvons  point  l'année  ni  le  jour  des  n'eftoit  pas  adurément  une  (impie  tra. 
autres.  Mais  S.  Auguftm  ne  témoigne  dition  & une  croyance  commune,  quel- 
pas  feulement  que  ces  féconds  aéics  que  generale  qu'elle  puft  eftre.  Il  fais 
aient  efté  entre  les  mains  de  officiers  , loit  donc  qu'il  euft  examine  avec  foin 
bien  loin  de  fe  plaindre  qu'ils  leur  les  pièces  fur  lcfquclles  ces  officiers 
aient  donné  fujet  de  faire  aucune  con-  avoient  fait  leurréponlé,  & qu'il  fe  fuft 
fufion . Et  il  efl  mefmc  impoflîble  que  convaincu  par  lés  propres  yeux  de  leur 
Opt.  «J.j.p.  cela  foir ,]  ’puifqu'il  paroift  par  les  ti-  erreur,  comme  il  ne  manque  pas  de  le 
tres4)5,4j4,&  4 jtf.de  la  Conférence,  dire.  Quelle  efloit  donc  leur  erreur!] 
que  l’on  n’avoit  point  encore  apporté  'Ils  ne  s'eftoient  pas  trompez  fur  les  Au(.coM.j, 
ces  féconds  aéics  fans  date  lorlquc  les  actes  des  Martyrs  filon  S.  Auguftm  , 
officiers  firent  la  réponfè  que  Saint  Au-  mais  fur  l’année  du  Concile  de  Cir- 
f.rij-  guftin  accufc  de  faux;  '& qu’il eft cer-  the  . [Si  les  aftes  du  Concile  cftoient 
tain  que  les  Catholiques  ne  les  mirent  datez  du  VIH.  Confulat  de  Diocle- 
fur  le  bureau  pour  eftre  lus , quedans  tien,  comme  le  prétend  le  P.  Petau,  ils 
le  titre  44s,  c’eft  à dire  affez  longtemps  s'eftoient  trompez  effcâivcmcnr,  mais 
après.  [Que  file  P.  Petau  prétend  que  au  lieu  que  Saint  Auguftin  en  conclud 
c'eftoient  quelques  autres  actes  dont  qu’en  mettant  le  Concile  en  J04,  ils  le 
nous  n’ayons  point  de  connoidance , il  mettaient  un  an  troptoft,  il  devoir  di- 
n'cft  nullement  recevable  en  ce  point  ; re  qu'ils  le  mettoient  un  an  trop  tard  , 
l’exaétitude  tics  titres  de  la  Confcren-  puilquM  s'cftoit  tenu  en  joj.  Que  file 
ce  11e  (aidant  aucun  lieu  à ces  fortes  de  Concile  cûoit  daté  du  IX.  Confulat  de 
fuppofitions.  Dioclétien  en  jo;,  les  officiers  avoient 

Apres  cette  folution  qdil  eft  aile  de  bien  répondu , & S.  Auguftin  a grand 
ruiner,  il  en  donne  une  autre  auffi  tort  de  les  reprendre.  Il  refte  donc 
infoutenable  , puifqu'elle  rend  Saint  qu’ils  fudent  datez  d'après  le  IX.  Con- 
Auguftin  coupable  ou  d’une  malice  fulat  de  Diodctien  en  505.  ht  c’cftce 
affectée  , ou  d'une  ignorance  & d'une  que  S.  Auguftin  ne  tire  point  par  in- 
é.'ÏJ'td.'4' criminelle.  ] 'Ceft , dit  le  P.  duélion  , comme  le  P.  Petau  fcmble 

Petau,  que  ce  Saint  ne  fâvoit  pas  l’an-  fuppofer,]  'mais  ce  qu’il  adure  pofiti-  «•  *• 
née  du  Concile  de  Cirthe,  mais  feule-  vement  comme  une  chofi  confiante, 
ment  qu’il  avoit  efté  tenu  le  4 ou  t de  dont  il  prend  tout  le  monde  pour  ju- 
mars,  environ  un  an  après  la  perfccu-  ge  , & dont  il  conclud  demonftrativc- 
tion;  de  forte  que  les  officiers  cflant  ment  que  le  Concile  s’eftoie  tenu  rj 
tombez  par  hazard  fur  des  ades  datez  mois  après  la  mort  des  Martyrs  > & non 
du  tz  février  304,  il  en  avoit  conclu  un  moins  feulement  comme  les  officiers 
que  le  Concile  avoit  efté  tenu  x 3 mois  [avoient  dit  , en  confondant  P.  C, 
apres.cn  joj.  [Cercainementccraifon-  avec  C. 

nement  eft  bien  indigne  de  Saint  Au-  [ Que  s’il  eft  v ray,  comme  veut  le  P. 
guftin,  & mefmc  du  Pcre  Petau;  & Petau,  que  la  pcrfëcution  ait  commen- 
nc  fert  que  pour  faire  voir  dans  quel  cé  en  301,  que  le  Concile  ait  efté  tenu 
aveuglement  une  faude  préoccupation  en  303,  & que  les  aétes  dcsMartys  pro- 
eil  capable  de  nous  jetter . duits  par  les  Donatiftes  fudent  datez 

Car  quelle  preuveavott  S.  Auguftin  de  l’an  303;  il  eft  indubitable  que  les 
du  temps  du  Concile  de  Cirthe , pour  Donatiftes  avoient  raifon  de  preten- 
aller  condanner  une  réponfè  faite  pu-  dre  que  le  temps  du  Concile  tomboit 
bliqucmcut  par  des  officiers  publics  dans  la  pcrfëcution , que  les  Catholi- 
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qucs  a voient  grand  tort  de  le  nier,  & 
que  c’eft  une  faute  inexcusable  à Saint 
Auguftin  d’avoir  loutcnu  le  contraire 
dans  des  livres  publics  , & d’avoir 
accule  publiquement  les  officiers  de 
s’eftre  trompez.  Cette  confcqucnce  eft 
aulfi  indubitable  , fuppofë  le  raifôime- 
ment  du  P.  Petau  » qu’infôucenabte  en 
elle  mefme  > & le  P.  Petau  n'auroit  eu 
garde  de  l’avouer  pourvu  qu’il  en  euft 
un  peu conceu labt urditc 
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fut  lait  Evefquc  par  le  Concile  de  Cnv 
the,  comme  S.  Auguftin  le  dit  a(îcz 
clairement.  'Et  ainfi  le  Concile  de  Cir-  EuCa-p*i#j. 
the  qui  eft  du  mois  de  mars,  ne  peut  ,a* 
eftrc  mis  au  plutoft  qu’en  jox.  'flaro- 
nius  cite  les  actes  procoiifularrcs  de 
Zenophile  pour  le  mettre  en  40-3.  [Je 
ne  voy  pas  ce  qu’il  veut  dire*,  car  il  ne 
s’explique  pas. 

| Le  P.  Petau  ne  le  Sert  point  dutout 
du  Concile  de  Cirthe  dans  Ton  grand 
Il  faut  neanmoins  rcconnoiftre  que 'ouvrage  De  do:lrirtA  temporkm-.]  'mais  pct^0A.!. 
dans  le  fond  les  Donatiftes  avoient|il  allègue  pluficurs  autres  raifons,  def- 
rai  Ion  de  prétendre  que  la  date  du  j quelles  il  conclud  feulement  qu’il  fem- 
Concile  de  Cirthe  tomboit  dans  le  blc  que  la  pcrlccution  ait  commencé 
temps  de  la  pcrlccution , puifquc  Dio-|cn  30a.  Ainfi  ilparoift  rcconnoiftre  luy 
cletien  n’a  quitte  l’Empire  que  lèpre- 'mefme  que  toutes  ces  raiiôns  font  foi- 
micr  may  30^.  Mais  apparemment  ni, blés \ [&il  fèroit  aifé  de  le  faire  voir 
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eux  ni  les  Catholiques  n’en  favoient 
rien  : & ceux-ci  repondoient  très  lôli- 
dement  & de  bonne  fby  aux  mauvai- 
fes  preuves  que  les  autres  alleguoient. 
Apres  tout  , cela  ne  faifoic  rien  \ la 

Sueftion , & le  Concile  a pu  fort  bien 
. tenir  durant  la  perlccution  , comme 
des  Catholiques  le  Ibucinrcnt  dans  la 
Confèrence . ] 'On  ltc  dans  Saint  Optât 
que  le  Concile  fut  tenu  le  1 3 de  may. 
[Mais  ce  peut  cftre  aifement  une  faute 
de  copiftej  au  lieu  que  les  a<ftes  lus  & 
examinez  par  S.  Auguftin  , portoient 
indubitablement  le  mois  de  mars  . 

Ces  raiiôns  ne  futfifcix  que  trop 
pour  prouver  que  le  Concile  de  Cirthej 
s’eft  tenu  en  jof . Neanmoins  II  y en  a 
encore  d’autres  qui  montrent  qu’au 
moinsccn’apu  cftre  avant  304.] 'Car 
ce  Concile  s’afiernbla  à Cirthe  pour  y 
établir  un  Evcfque  en  la  place  de  celui 
qui  cftoit  mort.  [Cet  Evefquc  mort  ne 
pouvoit  cftre  un  autre  que  Paul  ou  lôn 
fuccelfcur,  ] 'puifque  c’eft  lôus  Paul 
que  la  pcrlccution  a commencé  , com- 
me on  le  voit  dans  les  a&cs  proconfu- 
laircs  de  Zenophile.  'Or  l’on  voie  par 
d’autres  a&cs  inferez  dans  ceux-ci , que 
Paul  vivoit  encore  le  ip  may  303#  que 
Silvain  eftoit  alors  Soudiacrc,  'luy  qui 


fi  cela  en  valoit  la  peine-] 

'Eulebe  conte  en  un  endroit  30* e^i.t.c.j*. 
ans  depuis  la  nailfance  de  J«G  jusques  P*>x»  a* 
à la  deftruétion  des  eglifes.  [mais  on 
fçait  avec  quelle  variété  l’on  met  cette 
nailfance  , & combien  les  anciens  , 
aufiîbicn  que  les  nouveaux  , s’accor- 
dent peu  en  ce  point . Dans  là  chroni- 
que Iclon  l’cdition  de  Scaligcr , il  met 
la  perlccution  en  3 04,  fous  le  IX.  Con- 
fulac  de  Dioclétien  . Mais  il  feroit  aifé 
de  montrer  que  cette  époque  eft  cer- 
tainement faufie  , s’il  y avoir  quelqu’un 
qui  la  vouluft  fbutenir.]  'On  peur  en-  Pet.p.jja.c. 
core  tirer  diverlcs  conclufions  des  épo- 
ques qu’il  marque  pour  pluficurs  Mar- 
tyrs de  la  Palcftinc  Iclon  les  différentes 
années  de  la  pcrlccution . Mais  la  diver- 
fité  mefme  de  ces  conclufions  fait  voir 
qu’il  n’y  en  a aucune  d'allurée,  la  pluf. 
part  des  caractères  eftant  vifiblement 
corrompus,  puilqu’ils  (c  detruifent  les 
uns  les  autres. 

'Pour  ce  qu’il  dit  que  la  deuxieme  EuCl.f.c.tj. 
année  de  la  pcrfccution  n’eftoic  pas  '*.pj°».al 
encore  aclievéc  lorfquc  Dioclétien  J‘7'  * 
quitta  l’Empire,  [ce  qui  arriva  le  pre- 
mier de  may  en  30  y , comme  La&ance 
nous  en  alfure  ,v.  DïocUt  'un  $ 11,  toute 
la  diificultc  confifte  à cxculcr  Eulebe  3 
Ffff  iij 


I 10*. 


Iuf.de  Til.c. 
+ c.7.f>.j*S.a. 


«•4  F 

jaj.d. 


t J«*  JM» 


15>8 
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6c  il  n'cft  pas  aifé  de  le  juftjficr  de 
s’eftre  trompe  , ou  au  moins  d'avoir 
parle  avec  peu  d’exaétitude  ? fi  Ton  ne 
veut  dire  qu’il  commence  les  années 
de  la  perlée ution  au  premier  feptem-j 


de  Maximin  : [ 6c  Maximin  ne  fut  fait 
Ccfiur  que  le  premier  may  50 j.  Il  vaut 
donc  mieux  dire  qu’il  commence  les 
années  de  la  perfecution  à Pafquc  , 
comme  il  me  Icmblc  que  c’cft  l’opi- 


brc30j,  ce  qui  paroift  affez  difficile  ï nionla  plus  commune  \ 6c  par  ce  moyen 
croire  . Que  fi  fil  faute  eft  d’avoir  mis  tout  s’accordera.  Il  y a neanmoins  une 
la.  ceifion  de  Dioclétien  en  l’an  304, 


comme  (a  chronique  donne  lieu  de  le 
croire,  011  peut  prefumer,  qu’il  conte ( 
les  années  de  la  pcrfecution  félon  les 
années  ordinaires , & par  les  Confulats, 
les  commençant  au  premier  janvier  de 
l’an  303.  Et  avec  cela  il  faut  encore  a- 
vouer  qu’il  parle  allez  improprement, 
en  d fiant  que  Dioclétien  fe  depofa 
lorfque  la  fécondé  année  de  la  perfé- 
cution  n’eftoit  pas  encore  achevée , n’y 
en  ayant  que  quatre  mois  de  paffcz.]| 
’Baronius  prétend  qu’il  conte  de  cette 
manière  , 6c  le  fuit  en  cela.  [ Mais  de 
quelque  maniéré  qu’on  explique  Eu- 
kbc , il  eft  plus  contre  Baroiuus  6c  le 
P.Pctau  , que  contre  nousi]  *&  Baro- 
niu  s me  fine  avoue  que  félon  Eufebc  ,| 
il  faut  dire  que  Dioclétien  a quitté 
l’Empire  en  la  féconde  année  de  la 
perfecution,  c’cft  à dire  des  l’an  303, 
îuppofe  que  la  pcrfecution  ait  com 
mcncé  en  301* 

[Pour  dire  encore  un  mot  de  la  ma- 
nière dont  Eufebc  conte  les  années  de 
la  perfecution  , s’il  les  commence  au 
mois  de  fcpccmbrc  qui  a fuivi  ks  pre-j 
miers  edits,  c’cft  à dire  011^0303,  en, 
quelle  année  aura  t-ii  dû  mettre  ceux 

3ui  ont  fôuftért  en  303  avant  le  mois  J 
c fepterobre  > 3 comme  S.  Procopc 
dont  il  met  le  martyre  k 8 de  juin  2 a On 
voit  auffi  par  ce  qu’il  dit  de  S.te  Theo- 
dofic  6c  de  S.Silvain,  qu’il  enferme  en 
une  mcfmc  année  le  jour  de  Pafque  6c  j 
k ç de  novembre  fuivant . [Si  aufl]  il  ks 


difficulté  dont  nous  parierons  dans  la 
noce  1 8. 

Pour  eftrc  tout  à fait  exa&,  il  fau- 
drait les  commencer  au  13  de  février*, 
auquel  l’eglife  de  Nicomcdic  fur  aba- 
cuc.  Mais  nous  aimons  mieux  les  com- 
mencer lept  ou  huit  femaines  aupara- 
vant, pour  les  faire  concourir  avec  les 
années  de  J.C.  6c  les  Confulats  . Ainfi 
nous  cornerons  un  an  plus  qu’Eufebc 
dans  les  Martyrs  qui  auront  fôuffcrt 
depuis  le  premier  de  janvier  jufqucs  à 
Pafquc . ] 

NOTE  VIL  t Jur  ja 

ao.  J 8. 

Q"*nd  a efté  publié  le  premier  edit 
de  U perfccution  _ 

[Je ne  croy  pas  que  pcrfônne  veuille 
çontefter  ce  que  dit  Laétancc,  J que  la  Laft-pwCc- 
perfccution  commença  le  ^ jour  do'*^'" 
février  , auquel  on  abatit  Leglife  do 
Nicomcdic  , 6c  que  k lendemain  on 
en  publia  les  edits  . Et  afin  qu’on  ne 
puüfe  pas  dire  qu’il  y ait  quelque  faute 
de  copifte , ] il  ajoute  que  le  jour  que 
l’cglife  fut  abatuc  cftoit  la  fcftc  que 
les  payons  anpdloicnc  Terminai*-.  l6c  tuhc.cyd  p. 
cette  fcftc  eu  ai  effet  marquée  le  1 3 de  a,a* 
février. 

'Si  donc  Eufebc  dit  que  les  edits  laC&fcc.i.t»- 
furenr  publiez  au  mois  de  mars  ou 
d’avril,  'il  le  faut  reporter  au  pays  où  il  Laa 
eftoit,  c’eft  à dire  à l’Egypte  ou  à la  P'W' 
Palcftinc , où  cela  a pu  ne  fe  foire  qu’à 
la  fin  de  mars  ou  au  commencement 
d’avril . [ Et  il  eft  indubitable  que  la  pu- 
blication 6c  l’execution  de  ledit  ne  fe 


commence  au  premier  janvier  303.]'$. 

Appienquifouffritk  i d’avril  en  la  troi- 1 fit  pas  en  rocfmc  temps  par  tout  l’Em- 
ficme  année  de  la  perfecution,  [ aura 'pire,  3 pufique  nous  voyons  qu’il  ne  B 
fouffcrt  le  1 d’avril  30  j.]  Cependant ( fut  affiché  à Thibarc  en  Afrique  que 
iiibuîljrit  en  confequcncc  des  ordres!  le  f de  juin.  'Le  P.Pctau  tafehe  d’ac-  pcr.rar.M 
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corder  Eufebe  avec  luy  mefmc  , en 
difant  que  le  premier  edit  fut  public 
au  mois  de  mars,  & le  fécond  au  mois 
EufJcral.  d’avril:  car  il  y en  eut  plufîeurs.  'Mais 
pi.p.ijt.b.c.  dit  clairement  du  premier  mefl 

me , qu’il  fut  publié  au  mois  d’avril , & 
parle  enfuirc  du  fécond,  [Tans  donner 
aucun  lieu  de  dire  qu’il  l’aie  confondu 
avec  le  premier.] 

i.t.c.2  p.sÿ* * *  'Eufebe  dit  toujours  que  cela  fé  fit 
vers  la  fefte  de  Pafque,  rüç  rov  rmrrpitu 
•wû$tuç  t!fft\ccvr*v<rnç , dit-il , en  par- 
lant du  mois  de  mars , 'ou  t 
en  parlant  de  celui  d’avril  . Sa  chroni- 
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duitsà  la  fervitude  & à l’efdavage . On 
le  fonde  fur  cette  radon  qui  paroift 
confiderable,  que  fans  cela  cet  edit  ne 
regardoit  pas  une  grande  partie  des 
Chrétiens . 

'Mais  d’autrepart,  nous  voyons  par  iaiaz.t.«.p. 
les  a&cs  de  "Munatius  Félix,  que  l’onfè 
contentoie  d’obliger  mefmc  les  Evef- 
ques  & les  autres  Ecclefiaftiqucs  , à 
livrer  les  Ecritures  fans  leur  faire  au- 
cun autre  tort,  & fans  les  réduire  à 
la  fervitude.  'L’on  fçait  aufTî  que  les  Opr.i  t.p.j,. 
Evcfques  du  Concile  de  Cirthc  ont  çAtm 
efté  accufez  d’avoir  livré  les  Ecritures, 


que  dit  que  les  eglifes  furent  abarues  I pareeque  les  officiers  de  lajuftice  les 
au  mois  de  mars  dans  les  jours  dejavoient  rclafchcz  fans  leur  rien  faire: 
Pafquc.  [Tout  cela  ne  féroit  pas  diffi-‘[mais  perfonne  ne  les  a acculez  d'avoir 
cilc  a accorder  , s’il  fé  trouvoit  que  renonce  J.C,  & n’a  allégué  pourpreu- 
Pafquc  euft  efté  en  305  dans  les  pre-  vc,  qu’ils  cftoient  demeurez  libres,  6c 
jours  d’avril.  ] 'Mais  ceux  qui  1 n’avoient  pas  efté  faits  délaves*  ce  qui 
c.ja.p.jii.c.  ont  examiné  cette  difficulté,  fouticn-'en  euft  neanmoins  efté  une  très  forte 
nent  qu’il  cftoit  le  1 1 ou  le  2 8 de  mars,  I preuve,  fi  tous  ceux  qui  tomboient 
furtouc  en  Occident,  ou  le  18  d’avril  J entre  les  mains  de  la  juftice  enflent 


en  Orient.  [ Ce  dernier  fcul  peut  s’ac- 
corder avec  \’tTn\*tL8x>owr*f  d’Eufébc 
en  parlant  du  mois  d’avril.  On  pouvoir 
dire  auffi  de  la  fin  de  mars  que  Pafquc 
cftoit  proche:  mais  pour  les  termes  de 
la  chronique , je  ne  voy  pas  moyen  de 
les  juflificr.  ] 'Ce  que  dit  Theodorct, 
que  les  eglifés  furent  abatues  le  Vcn- 
dredi-faint,  [peut  eftrc  vray  de  Cyr  & 
Prt.rjt. 1.1.4.  des  environs.  J 'Pour  la  chronique d’A- 
c-‘*.p.icp|  Jcxandric,  qui  dit  p.6 44,  que  les  edits 
furent  publiez  le  1 f de  mars  le  jour  de 
la  fèftc  de  Pafquc , il  n’y  pas  moyen 
de  luy  donner  un  bon  léns- 

N O T E VIIL 

Qjce  Dioclétien  »’4  point  condarmê  Us 
Chrétiens  à U fervitude  . 

*Cc  que  pbrtoit  l’edic  de  Dioclétien, 

que  ei  ù oimriauf  féroient  privez  de 

la -liberté,  'doit  fe  raporter  à tous  les 
c.  particuliers , fuivant  le  léntimcntde  M.r 

Valois  , de  Chriftophorfôn  , 6c  de 
Zonare , & lignifier  qu’ils  féroient  re- 


Thdrt.I.j^. 
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efté  réduits  ou  à renoncer  à la  foy,  ou 
à perdre  la  liberté. 

C’cft  ce  qui  pourroit  faire  pencher 
pour  la  première  penfee  de  M.f  Valois,] 
qui  etendoit  par  ccs  termes  r#*r«uV  «'»  Euf.n.p.is. 
âimruiif  y ceux  qui  cftoient  au  férvicc  I,c* 
des  pcrfônncs  de  condition  en  qualité 
de  procureurs  , de  fàiféurs  d’affaires 
&c.  [ Pcuteftrc  mefmc  qu’on  les  pour- 
roit réduire  aux  officiers  des  Empe- 
reurs , & entendre  en  cette  manière  ] 

'les  Cefariens  que  Vafericn  ordonnoit  Crp.ep.«M 
par  fôn  edit  d’envoyer  liez  dans  les  ****’ 
pofleffions  impériales,  & d’en  tenir  re- 
giftre,  [ce  qui  cftoit  manifeftement  les 
traiter  comme  des  cfclavcs.]  DocKel  dif.i».*.?»* 
l’entend  des  affranchis  qui  eftoiedt  JO*‘ 
encore  comme  férvitcurs  de  letlrs  pa- 
trons. [ Mais  il  cft  encore  plus  fimplc 
plus  aifé  de  laifler  à r#7ç  i,  eimrUte 
fon  fens  naturel  6c  ordinaire,  qui  cft 
de  l’entendre  des  elctavcs  : & pour  ce 
qu’on  dit  qu’ils  feront  privez  de  la 
liberté,  l’expliquer  de  Kefpcrance  &du 
pouvoir  d’eftre  mis  en  liberté  . ]'Ccft  Kuf.l.t.e.*. 
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600  NOTES  SUR  LA 

ainlî  que  l'a  pris  Rufin  : Si  quis  fervo- 
rum  ptrmanfîfet  ChrifiUruts  liber t aie m 
confetjui  non  poffet\  '8c  M.*  Baluze  fou- 
tient  qu’on  u’a  point  de  raifon  de  trou- 
ver à redire  ï ce  lèns  - 

NOTE  IX. 

Sur  le  nom  de  Jean  donné  au  premier 
Martyr  de  U perfection. 

[Le  nom  de  Jean  que  les  martyrolo- 
ges donnent  des  le  IX.  ficelé  à celui 
qui  arracha  l’cdi t puhliélc  14  de  février 
303,  contre  les  Chrétiens , & qui  fouifrit 
enfuite  le  premier  , ne  paroift  guère 
Euf.l.8x.«p.  propre  ] 'pour  un  homme  qui  eftoit 
*9**  dans  les  honneurs , comme  le  dit  Eu- 
febe:  [mais  il  pouvoit  avoir  un  autre 
nom , grec  ou  romain  . Ainfi  ce  n’cft 
point  une  raifon  pour  dire  que  ce 
Martyr  cft  different  de  S.Jcau,  comme 
quelques  uns  le  prétendent  . Ce  n’en 
cft  point  une  non  plus  de  ce  que  ce 
Martyr  a fouffert  le  *4  de  février , ou 
fort  peu  après , au  lieu  que  les  mar- 
tyrologes mettent  S.  Jean  le  fettieme 
de  feptembre , cftant  très  ordinaire  que 
les  foftes  des  Saints  le  faffent  en  des 
jours  différons  de  celui  auquel  ils  font 
morts.] 

'M.f  Baluze  ne  (c  contente  pas  de 
déférer  pour  ce  point  à l’autorité  des 
martyrologes  : il  combat  raefmc  ce  que 
dit  Eufcbe  , que  ce  Martyr  eftoit  un 
homme  de  qualité  , parccquc  fi  cela 
euft  cfté  , dit  M.r  Baluze , fon  nom  n’euft 
pu  manquer  d’eftre  connu  par  La&ancc 
tic  par  Eufebc . [ 11  cft  fafeheux  d’avoir 
à conteftcr  de  l’autorité  avec  Eufcbe. 
Car  il  cft  certain  qu’Eufebe  n’a  pas  fccu 
fon  nom  , ou  u’a  pas  juge  xicceilairc 
de  le  dire  , Bt  l'a  cru  neanmoins  un 
homme  d’une  qualité  craiaenre.  Pour 
Laitance,  il  a certainement  pu  favoir 
fon  nom  : mais  il  n’a  pas  cfté  oblige  de 
nous  le  marquer,  n’ayant  pas  entrepris 
de  foire  l'hiftoirc  de  la  perfecution . ] 
înii.Qiaxi.t.  qualité  de  Diacre  qu’un  martyro- 


PERSECUTION 
loge  donne  à S.  Jean,  [eft  plus  contraint 
à Eufebc.  Mais  nous  préférons  Eufcbe 
fans  difficulté.] 

'Bollandus  fc  fert  de  cette  raifon  & aj.aprf.107. 
de  quelques  autres  de  la  mefme  natu-  ,0>* 
re , pour  pouvoir  dire  que  ce  premier 
Martyr  de  la  perfecution  eft  S.Gcorgc . 

Mais  il  ue  fonde  fon  opinion  que  fur 
des  conje&ures  très  foiblcs  , & en  fup- 
pofant  que  ic  premier  edit  fut  publié 
vers  le  milieu  d’avril,  n’ayant  pas  en- 
core appris  de  JLaétancc  que  ce  fut  le 
*4  de  février  . 'On  peut  voir  ce  qucLaA.ft.p.j7j# 
M.1  Baluze  dit  contre  ce  nouveau  fen-  ,7‘* 


NOTE  X. 


Poux  la  pi^e 
^4.  JP. 


Que  S.Anthime  a fouffert  en  303. 

& non  en  3 1 1. 

'Gomme  la  lettre  de  S.  Lucien  ra-  chi.Al  p. 
portée  par  la  chronique  d’Alexandrie , 
nous  apprend  qu’il  eftoit  vers  Nico- 
mcdic  forfque  S.Anthime  y fut  mar- 
tyrize , 'M.r  Valais  en  conclut  que  Saint  £uf.a.p.ti$j 
.Anthime  n’a  fouffert  qu’un  peu  avant 
SLucicn,  c’cft  à dire  en  j 11,  la  ^/an- 
née de  la  perfecution^  'parccqu’il  fup-  p.i«7.*.c.4. 
pofc  que  S.  Lucien  a écrit  cette  lettre 
peu  de  remps  avant  le  martyre  qu’il 
fouflfrit  à Nkomedie . [ Mais  il  n’y  en  a 
; point  de  preuve  , n’eftant  pas  difficile 
que  S.  Lucien  ait  cfté  à Nicomcdic  en 
I j 03,  & qu’il  y ait  cfté  amené  én  3 1 1 

rur  y fouffiir  le  martyre . ] 'En  effet , ehr.AI.p. 

chronique  d’Alexandrie  dans  l’en- 
droit  mefrne  où  elle  raporte  ce  frag- 
ment de  S.  Lucien  , mer  la  mort  de 
S.Anthime  en  l’an  19  de  Dioclctien. 

'Que  fi  elle  en  parle  encore  fix  ans 
après,  en  la  joignant  avec  celle  de  S. 

Lucien,  il  cft  yifible  que  ce  n’eft  que 
par  récapitulation . 

'En  un  mot  , Eufcbe  dit  trop  clai-  luf.l.a.t.*  p. 
rement  que  S.Anthime  cft  mort  des  wdl*»1-*. 
le  commencement  de  la  perfecution  , 

[ pour  en  douter  . Si  la  lierre  de  Saint 
Lucien  ne  s’y  pouvoit  pas  ajufter,  il 
la  foudroie  tenir  pour  faulfe , lautoritc 

de 
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DE  D I O C L E T 
de  la  chromée  d’Alexandrie  , dans; 
laquelle  feule  nous  la  trouvons, cftant 
beaucoup  inferieure  à celle  d’Eufcbc . 

Je  ne  croy  pas  que  M.r  Valois  veuille 
foutenir  fâ  prétention  par  les  aâes  de 
S.  Lucien  ,qui  font  pleins  de  fautes  : & 
touchant  S.  Anthime  mefmc,  ils  difent 
qu’il  fut  brûlé*,  ce  qui  cft  contraire  à 
Eufcbe  -y  fi  ce  n’eft  que  pour  les  foutenir 
à quelque  prix  que  ce  foit , on  ne  dife 
qu'il  fut  brûle  après  avoir  eu  la  tefte 
tranchée,  )'parccque  les  termes  latins] 
font  inttrfeÙum  igm  tradidit. 

NOTE  XL 

Sur  S.  Eleuthere . 

'Les  Grecs  honorent  le  4 d’aouft  un 
S.  Elcuthcre,  qu’ils  difênr  , félon  le  me 
nologc  de  Camfius,  avoir  efte  un  Séna- 
teur de  Byzance  ,&  avoir  efté  martyri- 
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que  c’cftoit  dans  le  commencement 
de  laperfècution,]'deceque  plufieurs 
Chrétiens  renonçoient  alors  la  fby,'& 
de  ce  que  le  juge  Fauftin  y parle  à Saint 
Thcodulc  compagnon  de  Saint  Aga- 
thopc  ,dc  livrer  les  Ecritures.  [Mais  ces 
deux  articles  nous  portent  mefme  à 
croire  que  ce  n’eftoie  pas  li  tard  qu’en 
307, plus  de  deux  ans  après  le  com- 
mencement de  la  perfccucion  . Nous 
ne  voyons  pas  moyen  non  plus  de  dire 
queccfutcn  l'an  504  , auquel  Dulcice 
eftoie  gouverneur  de  Maccdoine  au 
mois  de  Mars  6c  d’avril , comme  on  le 
voit  par  l’hiftoire  de  S.te  Agapc  . Ainfî 
nous  avons  cru  le  devoir  mettre  des 
l’an  $0$. 

Il  y a neanmoins  de  la  difficulté , ] en  s u 
ce  qu’il  fèmble  que  S.  Agathopc  6c  S. 
Thcodulc  ajent  efte  pris  6c  condanncx 
à la  mort  pour  la  feule  confèffion  du 
zc  paiTcpcc  fous  Maximicn  [Galère .})  nom  de  J*C,'&c’cft  cft  ce  que  porte  leur 
'Les  Menées  marquent  aufli  qu’il  eutjfentencc  /Car  pour  ce  qui  cft  de  livrer 
la  tefte  tranchée  , mais  ils  le  qualifient  ! les  Ecritures,  le  juge  n’en  parle  qu’à 
Chambcllau . [ Et  *cn  ce  cas,  ce  peut  S.Thcodulc,  6c  cela  , en  un  mot,  après 
eftrc  celui  que  les  Latins  marquent  le | bien  d’autres  difeours  . Il  contraignit 
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x d’octobre . J 'Baroniits  l’a  mis  apres 
les  Grecs  le  quatriemcd’aoift , comme, 
diderent  de  l’autre  .'Ils  ont  encore  un1 
Saint  Eleuthcrc  dont  ils  font  leur  grand] 
ofiiee  le  1 f de  décembre , avec  une  lon- 
gue hiftoirc  toute  romancfque:  6c  ils 
le  font  pafr)Hdcleglifc  de  Saint  Elcu- 
thcre iConftaiitütopic  : mais  ils  le  met- 
tent a Rome  avec  S. tc  A nt hic  fa  racre, 
fous  le  Pape  S.  Anicec  6c  l’Empereur 
Adrien.  On  en  a parle  fur  lapcrfècu- 
tion  d’Adrien  § 1. 

NOTE  XII. 

T emfx  dit  martyre  de  S.  Agarfjope. 

•-  ■ 

• t 'Lesa&cs  de  Saint  Agathopc  parlent 
plufieurs  fois  de  Maximicn,  qui  d’a- 
bord y eft  qualifié  fimplcmcnc  Cefar  : 
'éc  comme  ce  Saint  fouftric  au  moisi 
d’avril , félon  (es  a*ftes ,[  ç a pu  eftrc  en' 
303,304,  ou  3 o ;.  On  peut  encore  juger 
Htjl.  Eccl.  T om.  kr. 


mefme  par  les  tournions  , plufieurs 
Chrétiens ï fâcrificr . [Cependant nous 
avons  roue  lieu  de  croire  quejufqucs 
au  mois  d’avril  303,10s  edits  n’ordon- 
noient  point  encore  ni  la  mort,  ni  les 
rourmem  , ni  la  prifon  mefme,  pour 
obliger  les  Chrétiens  à facri.icr.  Il  fau- 
dra donc  dire  que  Fauftin  abufoit  de 
fon  pouvoir  pour  Juivrcles  inclinations 
de  Galère  fon  maillrc,  ce  qui  n’cft  pas 
fort  dilficilc  à croire  ÿ ou  recourir  a ce 
que  nous  allons  voir , que  ces  a jtes  n’ont 
pas  toute  l’autorité  que  l’on  pourroic 
délirer  *,  ce  qui  fait  qu’on  y pjut  prefu- 
mer  des  fouies , &:  qu’on  n’y  lauroit  rien 
fonder  de  bien  ccnain.] 

NOTE  XIII. 

Vif.cn/teK.  fur  les  aSIes  de 
S.  Agathopc . 

[ Les  aâcs  de  S.  Agathopc  & de  S* 
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Thcodulc, onr  plus  le  ftylcd’un  éloge 
que  la  (implicite  d’une  pieee  origina- 
le-, &il  eft  vifiblc.que  les  longues  ré  - 
poules  des  Saints  Jont  de  l'auteur  , & 
composes  à loifir;]  'On  ne  ptut  doilr 
ter  non  plus  aulils  ne  iôicnt  pofte- 
rieurs  à la  perkeutiun  de  Dioclétien-, 
'&  on  voit  que  c’cft  un  difeours  fai t 
comme  pour  edre  recité  le  jour  de  leur 
fefte  . 'La  manier©  avantagent  dont 
l’auteur  parle  de  ceux  qui  défendent 
leur  pays  pour  s’acquérir  de  la  gloire  ,j 
[ convient  peu  à l’efpric  du  Chnftia- 
nifmc,  qui  nous  fait  regarder  l’amour 
de  la  gloire  comme  un  mal  très  dange- 
rcux.J 

'Ils  difent  que  la  pcrlccution  cftant 
venue  , S.  Agachopc  & S.  Thcodulc: 
palloicnt  toute  la  journée  dans  la  mai- 1 
fon  de  Dieu  , & au  lieu  de  fe  cacher , ils 
prefehoient hautement  la  foy . [Le der- 
nier paroift  peu  croyable,  & le  premier 
cft  difficile  à accorder  avec  ce  que  nous 
favons  que  la  pcrfccution  commença 
par  la  démolition  des  eglifcs . Nean- 
moins Fhiftoire  de  S.  Philippe  d’Hera- 
cléc  fait  voir  qu’on  ne  peut  pas  con- 
danner  cet  article  absolument .] 

'La  bague  donnée  ï S.  Thcodule,qui 
gucriffbit  routes  fortes  de  maladies  , 
lent  extrêmement  fa  fable.  'Je  nevoy 
point  que  les  Juges  filfent  retirer  le 
monde  dans  une  audience  publique 
pour  parler  aux  acculez.  On  voit  rare- 
ment dans  les  bons  ades,  qu’ils  pro- 
mi  lient  aux  Chrétiens  des  honneurs  , 
des  richcflcs,  & des  lâccrdoccs . [quoi- 
que cela  s'y  rencontre  quelquefois . ] 
Ce  Xenc  qui  vient  menacer  S.  Theo-J 
dule  pendant  que  Faufila  lccardTc  , 
[ne  fçait  guère  fon  devoir  - C'e doit 
une  grande  ignorance,  ou  une  mau- 
vaife  finclTc  au  juge , ] 'de  demander 
à un  Chrétien  pour  qui  il  vouloit  fouf- 
frir . 'Je  ne  voy  pas  non  plus  à quelle  fin 
ni  à propos  de  quoy  , il  demande  qui  ' 
cft  celui  quia  Fait  le  ciel  ,'Jcncfçaycc 
que  c’cft  que  ces  douze  dieux  auxquels 
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Fauftin  vouloit  qu’on  facrifiaft.  'Je  ne  I 
trouve  point  autrepart  que  les  Con- 
felTcurs  (ê  lavaflent  les  mains  avant 
que  de  feroettTeen  prières,  quoique  Text-ô»af.c. 
et,  fuft  une  partique  allez  ordinaire 
parmi  les  Chrétiens.  [Souvent  ils  n’a- 
voient  pas  rnefinc  de  l'eau  pour  le 
fiiicc.J 

'La  converfion  fubite  de  tous  les  b«1U>«. 
pnfonmers , & le  peuple  qui  force  les 
portes  delà  prifon  pour  venir  ccouter 
les  Saints, [ne  font  pas  des  diofesai* 

(ces  à croire.  'C’cftoit  dans  le  premier 
interrogatoire  que  Fauftin  leur  avoir 
du  demander  leur  nom , fc  non  pas 
jattendre  au  fécond.  Que  veulent  dire 
ces  paroles  : J.  C.  eft  monté  au  Ciel 
comme  une  colombe-, [ Mais  il  eft  cer- 
tainement faux,  que  les  Juifs  quil’a- 
voiem  crucifié , l’aient  vu  ni  reflufeiter 
ni  monter  au  Ciel  .'La  modeftie  Chré- 
tienne  fouftroit  elle  aaflî  que  S.  Thco- 
dulc qualifiât  fouvent  Maximien  de 
tyran,  & cela  (ans qu’on  voie  qu'il  en 
ait  eu  feulement  la  moindre  occafionj 
Les  ades  ajoutent  que  fur  cela  Fauftinj 
contraignit  divers  Chrétiens  par  les 
tourmens  à participer  aux  facrificescn 
prefencc  du  Saint  j[  & ils  en  demeurent 
Ujfansqucni  luy  ni  le  Saintdifcnt  un 
mot  fur  une  choie  de  cette  impor- 
tance. 

Je  ne  fçay  s’il  eft  aife  de  croireTque  | ij. 
le  juge  condanna  le  Saint  à cft re  déca- 
pité, & le  fit  conduire  au  lieu  du  fup- 
plice  -,  faifant  neanmoins  figne  à les 
gents  que  cencftoitque  pour  luy  faire 
peur  qu’en  effet  apres  qu’il  fefut 
mis  en  état  de  recevoir  le  coup  de  la 
mort,  Fauftin  le  fit  ramcner.[La  gravite 
de  la  juftice  ne  fouffre  guère  ces  fortes 
|de  fidions  : c’cft  pourquoi  nous  ne 
l’avons  pas  ofé  mettre  dans  le  texte.] 

Il  y a peu  d’apparence qoe  perfonne  $ ,t. 
ait  ofc  témoigner  qu’il  trouvoit  leur 
more  heureufe  .Tour  ce  qu’on  ajoure  * x* 
que  S.  Thcodulc  s'apparut  apres  (à 
mort  à fes  proches,  & leur  ordonna  de 
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DE  DIOCLETIEN, 
partager  tons  Tes  biens  entre  les  orfê-| 
lins  & les  veuves:  Je  uc  voy  pas  bien 
comment  cela  s’accorde  avec  les  loix 
Romaines,- qui  confilquoient  lesbiens 
de  ceux  qu’on  condannoit  àlamorr, ]| 

NOTE  XIV.  C 


Difficulté  Z.  qui  fe  rencontrent  fur  les 
ailes  de  S.  Salin . 

Bar.j*i.$  tf.  'Baronius  a mis  dans  lés  Annales  le 
commencement  des  aâcs  de  S.Sabin, 
& les  loue  comme  une  pièce  fidele  & 
très  finccre . 'M.1  Baluze  nous  les  a don- 
nez tout  entiers,  en  nous  attirant  qu'ils 
fôntcxccllens , trcsfinccrcs,  & dignes 
d’eitre  lus  par  les  favans.  [ 1/s  ont  quel- 
que (implicite  : mais  je  ne  fçay  fi  cela 
fuffit  pour  leur  faire  donner  tant  d’e- 
loges:  Car  la  plupart  des  aftci’dcs 
Saints  de  Rome  & d’Italie  font  iaflez! 
(impies  -,  & parmi  ceux  là  neanmoins  il 
Bar.jcr.f  î»,  y en  a de  très  mauvais  . J'Baronius  qui 
eneftime  le  commencement  , fe  plaint 
que  la  candeur  qu’il  y trouve  d’abord 
ne  continue  pas  jufqucs  au  bôuci 
'En  effet , l’hiftoirc  de  l’idole  de  Ju- 
piter mi(ê  entre  les  mains  de  S.Sabin,  | 
A:  tout  ce  qui  s’enenfuivit,  [a  quelque 
xholé  de  fort  pitoyable.  ] 'Scrcncvicnt 
ramaffer  les  mains  du  Saint  (îx  purs  au 
moins  apres  qu’elles  eurent  efte  cou- 
pées . [•  C’eft  bien  tard , fit  je  ne  fçay 
comment  d’autres  Chrétiens  ne  l'a-| 
voient  pas  prévenue  . On  ne  voit  pas 
bien  , J 'comment  Saint  Sabin  ayant 
les  mains  coupées  , prenait  de  l’eau 
fit  battizoit.  'Venufticn  au  fôrtir  des 
Fonts  demande  que  J.C,  lav  pardonne 
ce  qu’il  avoir  fait  contre  S.Sabin  , [ Ne 
devoir-on  pas  luy  avoir  appris  aupara- 
vant , que  le  battcfmc  rcmectoir  tous  les 
pcchcz  ? J 

p.sr.fij*-  'Après  que  Venuftien'fie  fês  enfâns 
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une  répétition  inutile,  mais  autt  une 
contradiction . ] 'Dans  un  autre  excm-  B0I1.1? jpr. 
plaire,  il  y a féuleifent  qu’on  cacha 
leurs  corps,  en  fôrtefqu on  ne  ks peut 
trouver  i [ce  qui  peut  plus  ailcment 
recevoir  un  bon  fens.  ] 'La  fin  qui  parle 
des  grandes  miracles  qui  fe  fai  (oient  au  ,4* 

tombeau  de  S.Sabin , [ ne  marque  pas 
non  plus  que  ce  (oit  une  pièce  origi- 
nale . ] 'La  première  réponlc  du  Saine , p^i.ç  j. 
Peccator  Savinus  vocor  gratis  Domini 
nofîri  fefu  Chri/H  rtplctks  ,[  n’a  pas  non 
plus  beaucoup  d’exemples  dans  les 
a&cs  authentiques. 

Pour  le  commencement  que  Baro- 
nius a eftime,  il  cft  fort  different  dans 
luy  &dans  Mr  Baluze . Les  premières 
lignes  font  mieux  dans  Baronius.  Et 
elles  no  font  point  de  fera  dans  les 
auctcs , ] 'fi  l’on  ne  veut  dire  que  Maxi-  p.4r<, 
mien  radme  comba toit  dans  les  jeux  du 
cirque.  Cefcroiruncchofe  fore  extra- 
ordinaire , comme  le  dit  M.r  Baluze,  [ & 
peu.  de  perlôrmes  feront  difpolcc  à le 
crojrc.  ] ! 

'Selon. Baronius , Hcrmogenien eftoic  Bar.joM  1»- 
Préfet  du  Pretoire  , de  propofa  dans ,fm 
le  Senat  l’cdit  de  la  pcrfecution  des 
Chrétiens,  [Jcn’ay  vu  nullcparc  que 
les  Préfets  du  Prétoire  propofâttnc 
les  affaires  dam  le  Sénat . Ainfi  il  vau. 
dhoit  mieux  fuivre  Teditiou  de  M.f 
Baluze,]  qu i fait Hermog en icn Préfet  Bafur.r.*^.. 
de  Romc/ans  luy  attribuer  autre  chofê 
que  de  raporter  à l’Empereur  ce  qui 
s’eftoit  dit  dans  le  cirque , faifant  or- 
donner la  perfccution  dans  le  Senat 
par  Maximicn  mefme . [Et  je  ne  fçay 
en  effet  fi  rocfmc  les  Préfets  de  Rome, 
quoique  chefs  du  Senat,  y proposent 
les  affaires:  Car  c’cftoit  proprement  la 
fonction  desConfuls.  Niais  il  fciut  re- 


marquer que  tout  ce  commencement 
. . cft  intelligibile  en  beaucoup  d’en- 

eurenr  eftemartyrizez,  ily  a:  Quorum  droits dans.M.' Baluze.] 
corpora  abfeonfa  fane  à Chrifiianit  , 'On  ne  voir  pas  bien  pourquoi  Ma-  * 2 

quorum  quidem  corptra  nufiuam  po-,  xi  mien  fut  rempli  de  joie  quand  on  F 
tuerum  inveniri . [J C’eft  non  feulement  j luy  vint  dire  qu’il  y avoit  un  Evcfque 
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qui  enféignoitîa  foy  dans  la  Tofeane  . 

[ Si  c’cft  parccqu’on  luy  difoit  qui 
cftoit  cet  Evcfquc  , & oà  il  cftoit,  ce 
que  les  a# es  oublient  de  marquer , il 
devoit  donc  en  parler  dans  l’ordre 
qu’il  envoya  fur  cela  à Venuftien  gou-| 
verneur  de  Tofeane,]  'où  il  11e  parle 
neanmoins  que  contre  les  Chrétiens 
en  general,  [ou  le  luy  faire  dire.ïEt 
cependant  Venuftien  ne  trouva  cet 
Evcfque  qu’en  cherchant  générale- 
ment tous  les  Chrétiens.  'Le  mot  *d\ 
tfuendum  Vcmiftianum  , n’cft  pas  le 
ftylc  des  pièces  originales  \ te  je  dou- 
rtrois  fore  que  Maximicn  appel  laft  un 
(impie  gouverneur  de  Tofeane , fan 
père . 

Tl  faut  remarquer  encore  que  la 
lifte  des  Préfets  de  Rome  ne  met  au. 
cun  Hcrmogcnien  du  temps  de  Dio- 
clétien . 'Audi  Bollandus  raportc  tout 
ceci  au  temps  de  Maxcncc , fous  le- 
quel nous  trouvons  un  Hcrmogcnc 
Préfe  t de  Rome  en  3 05  ou  31a.  Mais 
cet  Hcrmogcne  avoit  Aurclc  pourpre* 
nier  nom  , 'au  lieu  qu’Hcrmogcnicr 
avoit  celui  d' Eugène , félon  Baromus. 
[Et  Bollandus  ne  dit  point  qu’aucun 
mar.rkrit  ait  Maxcncc:]. 'il  met  luy 
mcfhr-c Mardmien dans  fou texte. [ Mais 
ce  c ni  cft  encore  plus  confidctable , c’eft 
que  Maxcncc  a mcfmc  éteint  la  perfé- 
cuticn,  comme  nous  verrons  dans  la 
fuite,  bien  loin  de  la  rallumer,]  '& 
d’ordonner  de  foire  mourir  par  les 
fuppliccs  tous  les  Chrétiens  qui  ut 
focrificrcicnt  pas. 

[Aflùrémcnc  s’il  y a quelque  chof 
devray  dans  cetedit,  ] on  ne  le  peut 
mieux  placer  qu’en  l’an  303,.  comme 
foit  M.r  Baluze , [ puifque  la  pcrfccution 
cftoit  déjà  commencée,  & qu’il  n’’ 
avoit  pas  neanmoins  dédits  pour  obli- 
ger tous  les  Chrétiens  de  faeritkr  fous 
peine  de  la  vie  . Baronius  qui  l’a  mi- 
en 301,  n’en  donne  aucune  raifôn  . j 
'Mais  d’autrepart , l’cdit  qui  condan- 
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fut  fait , félon  Eufebe , que  dans  la 
féconde  année  de  la  pcrfccution,  [en 
304,]  '&  félon  La&ancc,  il  vint  de  i-aA.p«Cc. 
Dioclétien  qui  en  écrivit  à Maximicn 
Hercule . [ Il  n’y  a au  moins  aucune  ap- 
parence qu ‘Hercule  aie  entrepris  une 
choie  de  cette  importance  fans  l’en 
confultcr : & cependant}  entre  le  17  1*1».^*. 
jdemay,  auquel  le  peuple  demanda  cet  47- 
edit,  félon  lesaéiesde  S.Sabin,  & le 
n auquel  Maximien  l’accorda  dans 
le  Sénat , [ il  n’avoit  pas  apparemment 
confultc  Dioclétien  qui  cftoit  alors  à 
Nicomcdic  . ] 


NOTE  XV. 

En  qtttl  jortr  cft  mort  S tint  Procope 
le  LeÜenr . 


Pour  la  page 
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noie  tous  les  Chrétiens  à la  mort ,,  ncpcfius?] 


M.*  Valois  nousadonné  unchiftoirc  Eufn.F.i7r. 
dcStProcope,  qu’il  croit  eftre  le  texte  4,dl,7^**a‘ 
mefme  d’Eufebe , mais  plus  ample  que 
le  commun  . [Elle  s’accorde  au  moins 
parfaitement  avec  Eufebe , hormis pour 
ladaredu  martyre  du  Saint , j'qu’Eufé-  defai-cr-p. 
bc  diccftre  arrivé  le  mccrcdi  8 du  mois 
Delius,  ou  le  7 des  ides  de  juin  félon 
les  Romains  v '&  les  actes  difent  Défit  n.p.i7*j^. 
feptim a yt!ii  me» fis  ejnt  non  as  JhHas 
dicirur  apud  Lxtinos . [ il  y a faute  dans 
l’un  & dans  l’autre  endroit . Car  le  7 
des  ides  de  juin,  qui  cft  au  (fi  le  7 du 
mois , n’eft  point  Je  8 de  Delius , & 

; doit  le  lundi  en  £03,  non  le  mécredi . 

Défit  Jeptim  a juin  menfis  , n’a  point 
de  fèns*  &.  les  Noncs  ou  le  7 de  juillet 
n’ont  rien  de  commun  avec  le  mois 
Delhi*  qui  répond  à celui  de  juin.] 

'Deux  manuferits  des  aétes,  ojit  Die/  **c- 
trs.t  feptima  j/slii  menfis , f#*  7.  idkt 
Ànüi  dicitnr  Apnd  L*tinos  \ ce  qui  ne 
foit  aucun  bon  fens . [ Le  8 de  juillet 
cftoit  le  mécredi  en  303,]  ’&cdaaprb. 
proche  bien  des  martyrologes  , qui 
mettent  la  fefte  de  S.Procopc  le  8 du 
mcfmc  mois . 'Dodwcl  s’arrefte  au  7 de  Cyp.difn.c. 
uillet.  [Mais  que  deviendra  le  mois  7ap’J 


Digitized  by  Google* 


fMt  la  pi jc 
!»•  ♦ *4» 


Euf.  n.p.tjx. 
• : -I  y.  rn. y. 


Sur.  «.  Hil.p. 
«7* 


Euf.  n.p.iTj 

a.d. 

m A 11.  <lc  Sim. 

r.iao. 

Bai.  j«8.f 


Sur.  I.  jul.p. 
* JO.  I 10. 


KaCl.7«c«it, 

p.a*5. 


Sur.l.  |ul.  p. 
ni.  J a. 


Euf.  n.p.T7>. 


Bol'. *9.  nu  y, 

PJU4-C. 


NOTE  X V L 

Procope  le  Lecteur  eft 
Apparemment  celui  dont  les 
Grecs font  un  c api  toi  ne . 

'Le  8 de  juillet  auquel  les  Latins  font 
de  S.  Procope  Leftcur  de  Scythople > 
les  Grecs  font  leur  principal  office  d’un 
S.  Procope  à qui  ils  attribuent  le  com- 
mandement des  troupes  d’Alexandrie, 
& bien  d’autres  choies  qui  ne  con- 
viennent pas  au  Lecteur  . 'Nous  en 
avons  de  fort  longs  a&cs  , [dont  le 
ftyle  fie  l’air  conviennent  tout  à fait  à 
Metaphraftc,]  à qui  on  les  attribue, 
'fie  fous  le  nom  duquel  Mf  Valois  les 
cite . • Neanmoins  Léo  Allatius prétend 
qu’ils  n’en  font  pas,  Baronius  fou- 
tk.it  mcfmc  qu’ils  font  originaux,  fie 
plusanciensquejulicnrapoftac.  Sa  rai- 
fon , ( & apparemment  celle  d’ Allatius,) 
cft  «pie '1  auteur  dit  avoir  vu  à Pancadc 
la  ftacuc  de  J.C,  [laquelle  a efté  brifee 
par  J ulicn . ] Mais  il  cft  vifible  qu’il  l’a 
mis  pareeque  c’eftoit  la  fuite  d’un  en- 
droit qu’il  prend  mot  à raot'd’Eulcbc. 
[Car  Uns  parler  du  relie , iLfaïc  juger 
qu’il  cft  beaucoup  pofterieur  à Julien, 
fie  fort  ignorant  dans  l’hiftoirc,]  en 
mettant  les  edits  «le  Dioclétien  contre 
les  Chrétiens,  avant  les  guerres  de  Perle 
fie  d’Egypte , fie  avant  la  création  des 
Ccfars  Conftance  fie  Galère  -,  'fie  endi- 
fant  que  Ccfarce  de  Philippe  eft  celle 
qui  a efte  autrefois  appelice  Turris 
Strationis. 

[ Le  refte  de  la  pièce  répond  à ceci 
Car  ce  ne  font  que  vidons,  qucprodi-l 
ges , que  miracles  fans  apparence , & 
tout  ce  qu’on  fo  peut  imaginer  dans 
de  mcchans  aétes . Une  perfonne  fort 
habile  juge  qu’ils  font  apparemment 
fuppofczj]  'fie  M*  Valois  qui  lèmblc 
en  recevoir  les  faits  , ne  s'y  allure  pas 
neanmoins  bien  fort.  'Pour  Bollandus, 
il  dit  franchement  qu’ils  ont  plutoft 
^apparence  d’une  tragédie  fie  d’une 
pièce  faite  à plailir , que  d’une  vctica- 


D E D I O C L E T I E N.  6o f 

blc  hiftoirc . '11  cft  vray  qu’ils  font  cicci  Bm;«t  »>». 
dans  la  quatrième  aétion  du  fécond 
Concile  de  Niccc , non  pas  ceux  que 


nous  avons , mais  d’autres  qui  com-  Ail.  4e  sim. 

. . , p.s*. 

mcnccmcnt  CCS  mots,  K ara  rovtXatpouç 
Ixtimtç  &c.  [fie  qui  ne  paroilîent  pas 
fort  ditferens  de  ceux  de  Metaphraftc , ] 

'félon  l’extrait  qu’on  en  lie  dans  ce  «*• 

Concile  t 'car  on  ne  les  a pas  au  jour-  Boil.*ay,ej. 
d’hui.  [ Mais  chacun  rcconnoift  qu’il  y p,Jpu 
avoir  en  ce  temps  là  bien  des  pièces 
faultcs  qu’on  ne  difeernoit  pas  des  vé- 
ritables. 

il  cft  remarquable  que  ces  a fies  ont 
un  entier  raport , furtouc  dans  le  com- 
mencement , avec  ceux  de  S.Ephe(c 
de  Sardaigne , qui  ont  bien  plus  de 
marques  d’originaux  fans  en  valoir 
davantage-,]  'fie  où  Bollandus  mcfmc  Boii.i 
avoue  quil  y a des  choies  qui  ne  peu- 
vent avoir  efte  écrites  que  plulîcurs 
ficelés  après. 

'Baronius  qui  fou  tient  dam  les  An- 
nales  que  ce  S.  Procope  cft  tout  diffe- 
rent du  Lecteur  dont  parle  Eulebe, 
n’en  parle  pas  fi  affirmativement  dans  «.  i«L  e. 
les  notes  fur  le  martyrologe  Romain. 

'Et  en  effet  y comme  il  cft  ridicule  de 
douter  fi  c’en  font  deux,  enfuppofant 
les  deux  hiftoirespour  véritables-,  autfi 
en  reconnoi liant  que  ce  qu’on  dit  du 
capitaine  n’a  aucune  autorité,  il  n cft 
point  hors  d’apparence  de  dire  que  fon 
hiftoirc  cft  venue  de  l’autre,  laquelle 
les  Grecs  ont  changée,  comme  ou  fçait 
par  divers  exemples  qu’ils  font  capa- 
bles de  faire . On  les  fut  tous  deux  ori- 
ginaires de  Jcrufalam,  aller  à Scythople,, 
loufirir  dans  la  Palcftinc  en  une  ville 
de  Ccfâréc , fous  Dioclétien  fie  fous 
Flavicn  gouverneur  de  Palcftinc  . On 
les  honore  tous  deux  en  un  mcfmc 
jour  r fie  fi  ce  font  deux , les  Grecs  nlio-  f 

norent  point  un  Martyr  confuierable 
fie  très  alluré  de  leur  Eglifc,  fort  ho- 
nore dans  l Eglife  latine-,  fie  ce  qui  eft 
encore  plus  extraordinaire  , les  Latins 
n’ont  point  de  connoiflancc  d’un  Saine 
Cggg  iij 
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très  ccicbrc  parmi  les  Grecs  : Car  il  eft 
Bar.i.juU.  Un  peu  étonnant]  que  Baronius  fup- 
polant  pour  vray  ce  que  Metaphrafte 
dit  de  S.  Procopc,  aie  cru  que  c’eft  luy 
dont  le  martyrologe  Romain  Se  les 
autres  Latins  difent  qu’il  fut  condanné 
dans  la  première  réponfe  qu’il 6tj  [ce 
qui  convient  tout  à fait  à celui  d’Eu- 
febe,  & nullement  à l’hiftoircde  Mc- 
caphrafte*  > 

11  feroic  encore  étrange  qu’Eufêbc 
ayant  fait  une  livre  exprès  des  Martyrs 
de  la  Palcftine  , n’cuft  point  parle  de 


'On  ne  fçaic  non  plus  ce  que  c eft  que 
S. te  Theodote  mife  parles  Latins  à Ce-  *.P  'SU?'* 
farce  avant  les  mcfmcs  Saints . 'Selon  £u,dc 
Eufebe , il  n’y  a pas  moyen  dc  croire  *F1  , 
qu’aucun  autre  ait  fôuftcrt  avec  Saint 
Alphéc  Se  S.  Zachéc. 

NOTE  XVIII.  Feur  la  ptf  e 

42«S  IJ. 

De  S.  Caffien  qu'on  fuit  Evefque  de 
7~  odi  & Aîartyr . 


Sur.  t.  ju!.f. 
»ay. j*. 


PalI.iDay.t.1. 

Ml»1* 


Fonda,  page 
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'il  eft  parle  dc  S.Sabin  & de  Saint  *«H.»*.apr. 
Venuftien  dans  les  a&cs  de  S.  Caffien  P*I4,' 
celui  qui  cftoit  le  plusilluftrc  de  tous 1 Evefquc  dc  Todi , citez  par  Baronius 
ceux  de  cette  province.  Car  quoique'  i $. uug.  b , & dont  BoUandus  raporte 
Pancadc  fc  mette  quelquefois  dans  un  endroit.  Mais  cet  endroit  mcfme , 
la  Phénicie  ,]  'neanmoins  les  aélcs  dc  '&  l’abrcgé  qu’en  fait  Ferrarius , [ nous 
S.  Procarpe  difent  pofitivemene  qu’il  donnent  lieu  de  croire  que  ces  a&cs 
fôuririt  dans  la  Paleftine  . [ Molanus  ne  valent  rien  dutout.  On  en  a pris  une 
dans  les  Notes  fur  Ufuard , ] ’Se  Bol-  partie  dc  l’hiftoirc  dc  S.  Caffien  maiftre 
landus  » fuppofcntquc  S.  Procopc  ho-d’ccolc,  dont  parle  Prudence , [fi  l’on 
norc  par  les  Grecs  eft  le  mefmc  qui  eft  ne  veut  dire  que  c’eft  le  melîne  Saint.  ] 
connu  parles  Latins,  & dont  Eufebe  a ( 'Dans  le  fragment  qu’en  donne  Bollan- 
fait  l'hiftoirc , [comme  Molanus  le  die  dus,  on  lit  que  S.  Venuftien, qui  fît  mar- 
poftivcment.  , tyrizer  5.  Caffien  , & qui  le  tourmenta. 

Quoique  les  Grecs  puilTent  avoir' dit-on, très  cruellement,  cftoit  Ion  pro- 
invente tout  ce  qu’ils  dilent  dc  Saint  prefrerer  [ce  que  nous  croirons  quand 
Prccopc,  & qui  n’cft  point  dans  Eu- j nous  en  aurons  vu  des  preuves  indu- 
firbe*,  il  fc  pourroit  faire  auffi  qu’il  y bitables.]  'On  fait  la  fêftc  dc  ce  Saint  p.j4*.j4»- 
auroit  eu  un  Saint  Procopc  officier  de! Cafficn  le  1 j d’aouft.  [ Il  doit  avoir 
guerre  dont  ils  auroient  mcslc  Çhiflou  fôuflert  en  l’air  305»  fi  S.  Venuftien  a 
rc  avec  celle  du  Lcéteur  : ce  que  nous. elle  fbn  juge  . ] 'On  parle  dc  quelques  *jdeb.p.j7^ 
entendons  feulement  des  faits  qui  j translation  dc  lôn  corps  en  1301, 15  80,  ,77‘ 
peuvent  eftre  véritables  dans  l’hiftoirc  & if  $<». 

du  capitaine  i car  il  y en  a beau  coup  | NOTE  XIX.  ïs.Viî.Pa8C 

r'”  “ P^ut  rc6artlcr  cluc  comm\QuH,er*cle  réfuté  par  Eufebe  t eft  le 

gouverneur  de  U Eithjnie _ 

'Celui  que  La&ancc  dit  avoir  com- 
parc  Apollone  dcTyancsà  J.Cdansun  4*j-4**. 
ouvrage  intitule  » L'Amateur 

de  la  vérité , cftoit  un  magiftrat , & l’un 

# ...  des  premiers  auteursde  la  perfecution. 

Michcc  aux  SS.Zachée  & Alphéc,  &,'Nous  avons  un  difeours  d’Eufebc  fait 
il  le  met  mcfme  le  premier . Cependant 'contre  un  Hieroclc , qui  avoit  compare 
il  fait  l’hiftoirc  des  deux  autres  fans' Apollone  avec  J.  C.  dans  un  difeours  dc 
rien  dire  de luy . Les  Menées  18.  novJ  mcfme  titre  : ‘Se  Eufebe  y marque  auflî  p.4ja.c~ 
p.188,  ne  le  nomment  point  dutout  .'que  cet  Hicrodc  cftoit  élevé  aux  prc- 


desfiélions.] 

NOTE  xvir. 

D'un  Aliehéc  joint  aux- SS.  Zachée 
& Alphéc. 

'Le  menologc  dc  Canifius  joint  un' 


L*A.p«if.c. 

“■P-'f 


D E D 1 
teicres  dlgnitez  de  la  judicature . 'Nous  | 
apprenons  encore  d’un  autre  endroit 
de  Laftance , qu’Heroclc  devenu  gou- 
verneur de  la  Bithynie  apres  avoir  efte 
Vicaire  des  Préfets  , cftoit  l’un  des 
premiers  auteurs  de  la  perfecurion  . 
[Tout cela  s’accorde  parfaitement;  6c 
ainfi  nous  ne  voyons  pas  lieu  de  douter 
que Baronius n’ait  eu  ration  de  dire,  ] 


O C L E T I E N.  6oy 

les  ouvrages  d’Hierocle  le  philofophe, 
imprimez  en  1673,  a fui  vile  Sentiment 
[ de  JonfBus,  ] que  c cft  celui  qui  a écrit 
contre  les  Chrétiens . [ Mais  n’ayant  pas 
fait  allez  d’attention  aux  rai  Ton  s qu’a 
eues  Jonffîus  pour  mettre  le  philofophe 
dans  le  V.  fieele  » ] 'il  le  met  du  temps  pa*. 
de  Dioclétien  , parccqu'il  montre  fort 


bien  que  c’cft  le  temps  de  celui  qui  a 
jm.jî*.  qu'Hicrocle  réfute  par  Eufcbe,  cftce-jccrit  contre  les  Chrétiens  , dont  parle 

lui  mcfme  de  Laâance.  | Laitance , '6c  qui  a elle  réfuté  par  Eu-  p>*#* 

'Cependant  Jontfius  prétend  que  febe . Il  nallcguc  aucune  raifôn  pour  p.,* 


Jonf.I.j.C.it. 


cela  cil  faux  i & que  cet  Hierocle  vi- 
vo it  longtemps  après  , vers  le  milieu 
pj®*.  du  V.  ficelé.  'Ce  qui  l'oblige  encore  à 
dire  qu’Eufcbcqui  a écrit  contre  luy  , 
n’cft  point  celui  de  Cctârcc.  11  trouve 
en  effet  fous  Theodofc  le  jeune , ou 
vers  ce  temps  là  , un  philofophe  Hie- 
p.jna.  roclc  célébré  dans  Photius.  'Mais  pour 
montrer  que  c’cft  là  celui  qu’Eufcbc 
a réfuté»  il  allègue  feulement  que  le 
philofophe  a écrit  fept  livres  lur  le 
deftin  6c  la  providence  , à quoy  il 
ajoute  qu’Eulcbc  réfute  ccs  fept  livres 
en  écrivant  contre  l’ennemi  des  Chré- 
tiens . 

[Cela  ne  fu  ffi  roi  t pas  pour  prouver 
ce  qu’il  prétend  ; Car  un  Hieroclc  peut 
'avoir  écrit  fur  le  deftin  en  3 03,61  un  au- 
FufinH«r.  crcen  1 f°  a°s  aprcsJMais  enconfultant 
P +7/-47**  fufcbemefme,  on  trouve  que  ce  qu’il 
flic  furie  deftin cft  contre  la  vie  d’A- 
pollonc  par  Philoftratc,  & non  point 
contre  Hierocle.  C’cft  ce  qui  paroiftj 
par  tout  l’endroit  qui  fait  laconclufîon 
de  fôn traité.  Il  y prouve  la  liberté  de 
rhof.e  »if.  l’homme  contre  le  deftin:  '6c  je  penfc| 
p *»**  qu’on  voit  par  Photius  que  c’cft  aufli 
Ce  que  le  philofophe  Hierocle  prctcn-l 
doit  faire.  [Amlî  Eufcbe  n’cuftcu  garde 
de  le  réfuter . Jonflîus  n’a  voit  pas  aufli 
<•;*  pfis  garde  auc  ] 'Photius  attribue  nette- 
ment à Eufcbe  de  pamphilc , [ qui  cft 
celui  de  Ccfârce ,]  une  petite  réfutation 
de  ce  qu’Hcriocle  avoit  écrit  pour  rc- 
lever  Apollonc  dcTyancs. 

Hirii.r.j.pt.  'Pcarfon  dans  fes  prolégomènes  fur1 


Fout  la  pa^e 
S"-*  *P- 


montrer  que  celui-ci  cft  le  philofo- 
phe . 11  dit  feulement  qu’il  ne  le  fauroic 
nier  , quoiqu’il  ne  lofe  pas  aflurer 
comme  certain. 

NOTE  XX. 

QkÂnâ  Dioclétien  4 obligé  toux  les 
Chrétiens  à ftcrijicr . 

'Eufcbe  fcmblc  dire  que  ledit  qui  ^aCAe ral.c. 
étendoit  la  pcrfccution  , [ c’eft  à dire  J*P*l*,-â* 
les  tourmens  6c  la  mort , 3 à tous  les 
Chrétiens  généralement , vint  dans  la 
féconde  année  de  la  pcrfccution  : [ & 
comme  nous  croyons  qu’il  ne  com- 
mence ccs  années  qu’à  Pafquc»  il  fau. 
dra  dire  que  ledit  ne  vint  qu’aprés 
Pafquc  de  l’an  304.  ] 'Cependant  dans  Anal*.*  p» 
les  aftes  de  Saint  Philippe  d’Hcraclcc, 

Battus  gouverneur  de  Thracc,  déclare 
des  devant  l’Epiphanie,  'que  tous  les  % f f 
Chrétiens  cftoient  réduits  à facrificr  P 1 ‘ 
ouàpcrir.  'Juftin  fuccelteur  de  Battus  pu, . 
fait  fa  mcfme  déclaration  [vers  le  mois 
de  mars. 

Il  ne  feroit  peuteftre  pas  fi  difficile 
d’accorder  ce  dernier  endroit  avec 
Eufcbe.  Pour  l’autre,  jcnctçayfilon 
pourrait  dire  que  Battus  étendoit  un 
peu  trop  les  ordres  de  l’Empereur  pour 
intimider  les  Chrétiens.  Mais  je  pente 
qu’il  vaut  mieux  donner  ce  fens  à 
Eufcbe,  Que  la  pcrfccution  fut  plus 
violente  dans  la  fécondé  année  à eau  té 
des  ordres  adreftez  à Urbain,  lcfqucls 
regardoient  tous  les  Chrétiens . Ccft 
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prccifément  ce  que  porte  le  texte  d’Eu- 
iebe  , qui  nous  J ai  (le  eue  entière  liber, 
té  de  ctoirc  que  ces  ordres  «s'oient 
efte  envoyez  à Urbain  des  devant 
Palque,  & des  le  commencement  de 
Pan  304.] 

NOTE  XXL 

De  ce  qu'Eufebe  dit  de  t état  des  Gaules 

durant  la  perfecutiort . 

'Eufebc  qui  die  d'un  codé  que  Con- 
ftancc 11c  firabarre  aucune  cglifc,  qu’il 
conlcrva  les  Chrétiens  exenus  de  la 
pcrlccution,  qu'il  Icurlaifla  une  paix 
profonde,  & qu’il  leur  fit  jouir  d’une 
entière  liberté  dans  leur  religion , 'dit 
neanmoins  en  un  autre  endroit  que  la 
Gaule  & l’Efpagnc,  [ qui  eftoient  le 
partage  de  Conftancc  ,]  ne  fouflrirenc 
pas  la  pcrlccution  deux  ans  entiers 
Dieu  leur  ayant  bientoft  donne  la  paix. 
[ Elles  «voient  donc  elle  deux  ans  dans 
la  pcrlccution  & dans  le  trouble.  Et 
comment  cela  s'accorde  t-il  i 

Si  l’on  dit  que  la  perlêcution  y dura 
julqu’à  ce  que  Conftancc  foc  Tait  Au- 
gufte,  & qu’il  les  fit  enfuite  jouir  de  la 
paix  jufqua  fa  mort  •,  c cft  dire  qu’il 
laiffa  perfccutcr  les  Chrétiens  durant 
deux  ans,  & qu’il  les  protégea  durant 
14  mois.  Cela  ne  répond  pas  à l’idée 
que  nous  donne  Eulebe  , ] 'ni  aux  ter- 
mes de  Laitance  ,qui  marque  fort  net- 
tement que  les  Gaules  eftoient  dans  la 
paix  durant  que  Dioclétien , Hercule, 
& Galère  perfecutoient  les  autres  pro- 
vinces .[Ce  n’cft  pas  que  malgré  l’af- 
fcjtion  de  Conftancc  pour  les  Chré- 
tiens , les  Gouverneurs  n’aient  pu  faire 
quelque  pcrlccution  dans  les  Gaules  : 
ô(  nous  nous  croyons  obligez  de  met- 
tre en  304  ou  en  305,  le  martyre  de  S. 
Peregrin  Evclque  d’Auxerre  .PIS”.  De- 
njs  de  Paris  $ 1 6. 11  cft  certain  auili  que 
les  cgi  i les  eftoient  abatucs  ou  fermées 
& il  pouvoit  y avoir  encore  quelque 
autre  forte  de  pcrlccution,  que  Con- 


PERSECUTION 
ftantin  fit  finir. 3a  Mais  cft  il  diffi- 
cile de  croire  que  tout  eda  ait  efté  bien 
loin. 

Ainfi  je  ne  fçay  s’il  ne  faut  point 
lé  réduire  à croire  qu’Eufebe  en  joignant 
en  cet  endroit  la  Gaule  à tout  le  refte 
de  l'Occident , y parle  avec  moins  d’e- 
xaétitude  - Et  peuteftre  qu’il  a fait  fou 
livre  des  Martyrs  de  la  paleftincoùcela 
le  trouve,  lorlqu’il  n’eftoie  pas  encore 
bien  informé  de  ce  qui  lèpaftoit  dans 
ces  pays  éloignez  de  luy. J 

NOTE  XXI 1.  Pour  u pige 

Etat  de  FEfpagnc  & de  l Angleterre  S7  >a‘’ 
durant  U perfecutiort . 

C II  faut  remarquer  que  quoique 
l’Efpagnc  & l’Angleterre  fuifent  du 
departement  de  Conftancc  auffibicn 
que  les  Gaules,  ] neanmoins  La&an-  urt.pcrfr. 
ce  , & la  rcquefte  des  Donaciftcs  il 
'Conftantin , n’exerotent  que  la  Gaule  au  ' ’r 
de  la  pcrfecution  , & d'une  manière 
qui  donne  lieu  de  croire  qu’aucune 
autre  province  n’en  avoit  cftéexemrc. 

[Peuteftre  que  comme  Conftancc  fai- 
foie  fa  rclidcncc  ordinaire  dans  les 
Gaules,  il  avoir  eu  plus  de  foin  & d’au- 
torité pour  y protéger  les  Chrétiens 
contre  les  Gouverneurs  qui  ne  les  ai- 
moient  pas.  Quoy  qu’il  en  foit,  cela 
nous  laifte  plus  de  liberté  de  mertredes 
Martyrs  en  EspagiK  durant  la  pcrlccu- 
tion, quand  nous  en  aurons  quelque 
|preuve,  11  eften  effet  difficile  de  n’en 
pas  demeurer  d’accord  à l’égard  de  S. 

Vincent , & par  conlcqucnt  à l’égard 
des  autres  qu’on  dit  avoir  fouftcrc  fous 
Dacicn . 3 

'Alford  ne  veur  point  qu’on  mette  u 

aucun  Martyr  dans  l’Angleterre , non 
plus  que  dans  les  Gaules,  fous  le  régné 
de  Conftancc:  [ & nous  lavons  fuivi  en 
cela  dans  I hiftoirc  de  S.  Alban-,  c liant 
en  effet  ailé  que  La&ance&  les  Dona- 
ciftcs aient  moi  11s  fait  d’attention  à cet- 
te province  peu  confiderablc  & fort 
éloignée . ] 

NOTE  XXIII 
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ittikM  * Cl  il  T VVîTT  ' r-  ’ i£j«f vtverfitn,  fie  l'autre , U Paffion  ou 

-*A  Rk  MiMt .%  ■ ieffiartyredeS.*'  Aftc. 

• S.Çacufts.  [Nous  avouons  finocrcmenf  que  la 

C Lesattos  de  Saint  Gueulas  qui  font  première  partie  ne  nous  pareil!  nullc- 
dansSuhus  ampdejaillc: , parodient  nient  probable  ,.furtout  II  l’on  fuppfo, 
d abord  aller  bons  à caufe  de  la  gra-  comme  l’on  lait  affez  généralement  , 
vite  de  leur  ftylc-, . mais  ils  degencrent  que  S.  Narctlle  auteur  de  la  couverfioa 
enfaite,  de  deviennent  tout  1 fait  infup-  deS."  Afre,  eftoit  Evcfquc  de  Girone 
portables  . Bironius  femble  le  rccon-  cnEfpagne.  Nous  pourrons  marquer, 

Irtjj.juU.  noiftre,]  'en  difant  que  les  foutfrances  s’il  eft  befoin,  les  diverfes  difficulté?, 
de  ce  Saint  font  mieux  deduitesdans  le  que  nous  trouvons  dans  cette  pièce, 
bréviaire  de  Tolède  quedansfesaftes.  Nous  nous  contentons  prefentement  ] 

[ Iis  ne  paroifîcnt  écrits  qu’aprés  l’an  'de  l’hifloire  du  démon  trompe  par 
ÎmiV  pmfqu’ils  marquent  que  cetre  Narciffc,  fit  envoyé  nier  un  dragon 

année  là  le  corps  du  Saint  fut  apporté  dans  les  Alpes , 'fit  de  ce  qui  y eft  dit  MS-»  '• 
à S.  DenysparHilduin . que  S.  Narciffc  eftant  venu  à Ausbourg 

[Pour  l’hymne  du  Saintquieft  dans  durant  la  perfeeution  de  Dioclétien, 
le  bréviaire  de  Tolctle  p.  j 88  , elle  eft  'y  demeura  neuf  mois,  s’en  retourna  jm*.  1 *. 
trop  mal  faite  pur  la  croire  bien  an-  enfuitc  à Girone , St  fouflrit  le  martyre 
derme  & capable  de  Étire  une  grande  aprésy  avoir  pafle  trois  ans.  [Suppfé 
autorité.  Elle  relève  beaucoup  le  tom-  qu’il  (oit  venu  à Aulbourg  en  joj,  des 
beau  du  Saint,  mais  fans,  prier  ex-  le  commencement  de  la  prfocution 
- preflément  de fon  corps,  de  forte  que  de  Dioclétien , il  n’aura  pu  wanmoins 
je  ne  voy  pas  qu’on  puiffe  mefme  affu-  fouffrir  le  martyre  qu’à  la  fin  de  joff, 

rer  quelle  ait  cfté  comptée  avant  l’an  fie  par  eonfequent  fous  l’autorité  de 

8jj  ,J  . r;  > Gonftantin , qui  itftoit  fort  clo^né  de 

Tour  îa  pije  NOTE  XXIV.  Élire  des  Martyrs ,]  'Bollandus  a bien  Boij.ii.nur;, 

-ci.  Us  ^ S"  vii  qu’il  eftoit  fort  difficile  de  mettre  le  M”'1” 

martyre  de  S.  Narciffe  avant  que  Dio. 
n»M,.ugim  t./Baronius  femble  ne  pas  fort  approu-  clcticn  euft  quitté  l’Empire  : [mais  il 
vor-  les  xftes  de  S.«  Afre  qui  eftoient  ne  répnd  pint  au  pu  d’apprence 
de  fon  temps  dans  Surius,  puifqu’ildit  qu’il  y a de  le  mettre  fousConftantin, 
que  ceux.de  Vicellius  luv  proiffoicnr  ou  mefme  fous  Confiance  fon  pre . 

Vcir.p.4ir.  plusfincercs.  'Vclforusqui  a beaucoup  Pour  ce  qui  regarde  la  pafliondé 
' 1 • travaillé  fur  l’hiftoirc  de  S.«  Afre,dit  S.‘e  Afre , ce  qui  eft  dit  de  fon  martyre 

que  Vicellius  fie  Surius  ne  font  diffe-  n’a  rien  que  de  très  bon,  fitmcfmcde 

rens  qu’en  ce  que  Surius  a changé  le  très  édifiant  : mais  il  y aquclqucsdiffi. 

ftyle  fie  le»  cxpeflîon  des  manglcrits  cuirez  dans  le  martyre  de  fa  mère  fie 

fanstouchcr  au  fons . 11  a depuis  donné  de  fos  fervantes  , qui  fuit  le  lien  : car 

les  mcfmes  acles,  ne  mettant  ce  qu’il  je  ne  fçay  fi  la  difeipline  Romaine  per- 
trouvoit  dans  les  anciens  exemplaires  : mettoit  J qu’un  juge  envoyaft  cxccu-  siM.tuj.p. 
[fit  on  l’a  fuivi  dansl’cdition  de  Surius  ter  des  prfonnes  qui  n’avoient  efté  f7,‘  'J‘ 
à Cologne  en  l'an  t fit  8.]  Ces  aéies  font  ni  oüies , ni  interrogées,  ni  mefme 
compfez  de  deux  parties,  queVclfc-  miles  en  juftice,  fie  Vclfcrus  p. +07.  c, 
rus  a mifes  feprément ,[  fit  qui  en  effet  reconnoift  que  c’eft  une  ty  rannic  rou- 
nc  proiffent  pint  avoir  riendecom-  te  ouverte,  contraire  à toutes  les  loix . 
mun , n cftant  pint  dutout  liées  l’une  à II  répond  que  c'eftoit  alors  l’état  des 
lautre.  Vclforus  intitule  lapremicre.  Chrétiens,  [de  quov  je  ne  vov  pas 
Jjft.  Etc!.  Tom.  r.  H h h h 
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neanmoiiTs  <)uM  donne  aucune  preu. 
vc  :]  car  ce  qu  i 1 abêtie  S.  Balilc  fur  S.  c 
Ad.M.p.joji  lui, ne  [ iti riendc  fembloblc.]  'Nean- 
FUun, ■•>.,.  Inoins  |4  p Kuinart  8c  M.*  Fleuri  reçoi-| 
vent  ce  fait  fins  y faire  aucune  diffi- 
Siumsos.  culte  particulière . 'Ce  qui  y eft  dit  cn- 
faitc  fur  les  SS.  Aferde  Denysoncks  de 
S.K  Afre,  t prouve  dbfoiumcot  que  cette 
hlftoire  fl’eft  point  écrire  du  temps  de 
Confiant  le  , comme  veut  Vclfcrus  p. 
4f6.«,  mais  dam  un  temps  beaucoup 
pdfteficnr,  lorfqu’onne  ferme  plus  rien 
de  ces  Saints  que  « qui  a’en  trouvoit 
par  écrit . Ofl  voit  par  cet  endroit  mef- 
tne  que  fauteur  ) travaillé  fut  des  mé- 
moires plus  anciens  i mais  il  faudrait 
avoir  ces  mémoires  pour  juger  de  la 
croyance  qu'ils  méritent. 

Il  y a mcfmede  la  difficulté  pour  les 
affrs  du  martyre  de  S.“Afre.  Car  ils 
fuppofcnc  partout  la  vie  déréglée  que 
la  Sainte  avoit  menée  avant  fa  conver- 
sai .j.iug.d.  fîon  : ] 'Sc  cependant  on  cite  un  vers  de 
Fortunat  où  elle  eft  qualifiée  vierge . 
Cela  a embarafle  Barnnius , qui  n'y 
velCp.ii>.  donne  point  de  filiation  : 'JeVdferus 
n’y  en  trouve  point  d'autre,  que  de 
dite  que  le  mot  de  vitrée  dans  V irgile 
dans  Horace,  & dans  quelques  autres 
marque  feulement  1a  jcundïe  de  l'age 
& non  la  puerté.  [Mais  affurémenr 
jamais  les  auteurs  ecclriiaftiques  ne 
l'ont  prisen  Ce  fcns.  Et  ainli  il  faudrait 
avouer  que  Forrunat  cft  abfolumcnt 
contraire  aux  aftes , ce  qui  donnerait 
un  grand  lieu  de  douter  de  leur  vérité 
Mais  Brosseras  nous  tire  de  cet  cm 
rot.v.Mitt.  ] 'Çar  dans  l’édition  qu’il  nous 
a don  liée  de  Fortunat , il  y a munjru 
■ F1!1*  au  lieu  de  virginie  : '&  dans  fcs  notes  il 
foutienr  que  tous  les  anciens  livres  li- 
fent  ainfi  . On  l'a  mis  de  mefme  dans  la 
Bibliothèque  des  Pcres  à Paris , r.8.  p. 
771.  i.b. 

Boii.ii.nati,  Xa  lettre  de  Berengeren  l’an  1087. 

<tonne  JjçU  croire  qur  ceux  d’Audj 
bourg  luy  avoient  envoyé  demander 
s’il  n’avoic  point  quelque  choie  de 
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S."  Afre  qu'ils  u’cvUiuy  pas Dfi'fi» 

Sentie  Afri  rfihÛ  ni i juent  Vu  he- 
bere  cegnefeite . [Ainfi  il  fcmble  qu’ils 
n'dloicnt  pas  contens  eux  mcfmcs 
de  ce  qu'ils  en  trou  rai  eut  dans  leurs 
livres-,]  & Bcrengcr  ne  leur  putricit 
envoyer  davantage . [ Mais  comme  le» 
actes  du  martyre  de  S.'«  Afre  font  fort 
courts , te  le  refte  mcslé  de  fables , ils 
pouvoicne  bien  fouhaiter  d'en  avoir 
quelque  autre  chofc .] 

NOTE  XXV. 

Qnt  thiflnre  de  S.  Nercijfe  eft  fut 
incertum. 


[ On  ne  peut  lire  les  aâes  de  Saine 
Narcillc  avec  quelque  attention  de 
quelque  difcemeulcnt,  fens  reconnoiftre 
que  c’eft  une  pièce  soute  nouvelle  , te 
incapable  de  faire  aucune  autorité . U 
faut  mefme  qu’elle  foit  poftcricurc  à 
Fan  1 0870'auqnel  Bcrengcr  rcconnoift 
que  l'on  n'avoit  point  d'hiftoirc  du 
marevre  de  ce  Saint,  ni  incline  aucune 
connoifTancedu  jourdc  fa  mort. 

[ Il  eft  certain  que  Saint  Narciffe  n’a  m 
fôufiért  au  pluftoft  que  fous  Dioclé- 
tien , fuppofé  que  I’hiftoirc  de  la  con- 
verfiondc  S.”  Afrcftm véritable il’tar  Skm.vi(.p. 
on  lit  qu'elle  fut  convertie  par  S.  Nar-  ri'*  '* 
cifle  durant  cette  perfecutun.  [ Mass 
nous  ne  voyons  pas  que  cette  hiftoiro 
fuft  fort  capable  de  ruiner  la  croyance 
de  quelques  Efpagnols , ] qui  mettent  TcCrt»!  *■ 
lôn  martyre  fous  Valccicn,  [s'ils  aile, 
guelent  quelque  preuve  de  leur  ferai, 
ment.  En  un  mot  ,nousne  voyons  rien 
de  certain  I tout  cela , ni  mefme  qu'on 
puifte  dire  cftre  raifonnablcmcnt  fon- 
dé, finonque  l’Eglifc  de  Girone  a le 
corps  d'un  Saint  Narcifiei]  ’&quc  S."  M7*'b' 
Afre  a cftéconverticparun  S.Narcirte 
Evefque , comme  cela  cft  porté  dan» 
fon  martyre.  [ Que  fi  l’on  peut  avoir 
quelque  egard  li  la  converfion  de  U 
Sainte,  ce  Nardffc  pouvoir  cftre Evef- 
|uc  de  quelque  ville  voifiiK  de  celle 
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d’Aulbourg.  Car  il  n'y  «aucune  appa-|  comme  Evcfque  d'Embrun  auCoscile 
renceni  qu’un  Evcfque  de  Giron*  air  de  Challoo  en  6jq.  £ Malles  change, 
efté  convertir  des  gtntsl  Aulbourg,  ni.  mené  d’evefehez  eftoieait  inouu  dïn* 
n«.ii.mir>,  qu'un  Evcfque  d’Aesbourg  ,£  'comme . l'Occident  en  eus  premiers  (fades,  «a 
Baromusveut  que  fuit  S.  Nereille,£  tut  au  moins  li  rares , qu’on  ne  peur  pet  le* 
efte  martmaé  àGirone.  prefumer  fi  l’on  n’en  ades  ntifcos  bien 

Pour  croire  auflî  que  S.  Narcirïé  de  fartes.  ) 'Bollandus,  ou  ceux  qui  eue  la-mv+Aa». 
Jerufalem  fait  venu  durant  Ci  retraite  continue  Ton  travail,  ont  dit  depuis, 
jufqu'i  Ausbourg,  où  apparemment  qu'Etherc  cftoit  celui  de  Uon,  fit  que 
on  entendoit  auffi  peu  le  grec  que  luy  (on  fucccifcur , auteur  des  actes  , ehnit 
; v.  favoit  peu  le  latfa,  U e«  faudrait  avoir  ArcdetoaArige  JfaitEvefque  vers  r«*  «, 

de  bonnes  preuves , & rcnyerfcr  tout  6oa.  [ Cependant  Amincit  n’a  aucun 
CB  qu’on  du  que  S."  Aire  a vécu  du  report  à ùcgdccntnfii . ] 'Ccd  pourquoi  t 
temps  de  Dioclétien  : outre  que  ce,  ils  veulent  qu’on  liü  Jtnthflimt , [qui 
Sainr  voulant  fi  cacher,  on  peut  juger  eft  eJKore  bien  éloigné,  Ht  (end  me 
v‘  ' qu’ilnc  dliôit  pas  (bnnom . 3 ne  le  foudre  guère .]  Ils  allèguent  pour 

itJ.  ‘ûaronius  veut  que  S.  Félix  qu’on  unique  ration,  que  l’auteur  des  aAc* 

fait  Diacre  de  S.  Narcije,  fait  le  mcfme  dit  qu’il  alloic  de  Lion  Fut;  le  Rhône 
que  le  célébré  Félix  de  Gironc  honoré  trouver  le  Prince  i £ comme  fl  un  Eveil 
.t-,c  ■■■■■•■  le  premier  d’aouft  t [ & je  ne  fiay  li  que  d’Auxerre,  ou  de  quelque  autre  : 
l’autorité  de  Bercnger  doit  nous  per,  leu  en  défi  de  Lion,  n’euftpas  pu  aller 
fisadet  du  contraire.  1 à Lion  pour  fi  mettre  fur  le  Rhône. 

. _ . Cela  n’eft  pas  fi  ailé  à entendre  d’un 

>t«  NOTE  X3fVI,  EvciqueduPuy.  « 

Om  kc  tSct  de,  SS.  lAnccnc,  Orme  , Cet  endroit  pour  donne  quelque 
&c.rtmp*sd*m« •iet.  lieu  denromque  le  PnnroeftoK  alors 

; vers  l’Italie , & qu  atnii  la  vtc  « aura 
Tes  aétes  des  SS.  Vincent,  Oronce,  cité  écrite  que  fous  les  Rois  de  la 
r-tv.1 17.  Vlâor , que  Bollandus  nous  a don-  faconde  race . qui  cftosem  fouvent  en 
nez , font  écrits  pu  un  ancien  Evelque  Italie . Et  cela  conviendrait  fort  btca 
de  France,  fucccifcur  d’un  Ecbcte  qu'il  à ce  que  noua  voyons , } 'que  l’auteur  »».U».p.j»j. 
appelle  Amincit  teckfit  meeiftiecm.  l’avoit  appnfe  d’un  Abbé  d’Ejfaagne 
r-nrntc.  'On  ne  fpak  ce  que  c’tft  que  cette  qui  cftott  venu  au  Concile  des  Gaules 
Eglifi  Amincit  : 11  eft  feulement  vifu  pour  l’acilité  des  Eglifis:  £ car  une 
hic  que  ce  n’eft  point  celle  d'Embrun.  partie  de  l'Efpegne  obcïffait  1 Char. 

Bollandys  croit  que  ce  peut  eftrc  lemsgnc  âs  à iis  fuccxflcurss  au  lie» 

Digne,  ouSencs,  ou  Nice,  [11  finit  que  jufque  U,  on  ne  voit  pu  que 
peutefite  plus  probable  dédire  lePuy  l'Efpaguc  euft  aucune  relation  avec  loa 
en  Ycllay , AnicU  ou  Amcitnfit , ou  Gaules . 

Auxerre  Amicicdcrcnfii , ou  Avcncbe  Mais  il  importe  peu  de  (avoir  par 
Avenciet  dans  fesSuiltes,  dontkfiègc  qui  cette  vie  a efte  écrire.  Car  il  y • 

Coot.,*,.*  eft  aujourd’huiàLauûnne.]  'Onmar-  tant  de  ebofis  fans  oppuence  ou  ab- 
que  un  S.  Ethcrc  Evelque  d'Auxerre  falument  infautcnables  , qu’il  n’y  a 
vers  l'an  (70.  p pas  moyen  .ic  syarrtlicr  .i  Bdlanfuj  K ts'-c. 

r i»°  Yi'*"-  'fa’Nandus  croit quEutherê  Amincit  abandonne  ce  qui  y eft  die,  que  les 
' trcccflicct , peuc  «voir  efte  transféré  de  corps  des  Saints  furenc  portez  a offi- 

ce tte  Eglifc,  telle  qu’elle  fait,  icelle  toft  apres  leur  mort  i Embrun,  dooc  R 
d'Embrun , & eftrc  celui  qui  a ligné, Marcellin  cftoitalors  Evcfque , pane. 

Hhhh  i)  ' 
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qu’il  citait  qtac  S.  Marcdlin  n’a  vécu 
que  fur  U fin  du  IV.  ficelé.  'Anfi  ce 
qu’elle  dit  do  la  grande  pcrfocution 
qui  Ce  fit  à Girone  en  la  7e  année  de 
Dioclctie  n , [ c’cft  à dire  en  l’an  19 1 , ne 
ftous  doit  pas  fort  embarafïcr . J 

'On  n’avoit  à Embrun  aucune 
connoiilance  de  ces  Saints,  lorfque 
l’auteur  de  la  vie  en  apprit  quelques! 
circonftances  d’un  Abbc  qui  a voit 
«ftc  longtemps  en  Efpagne.  'Quelque 
temps  apnés,  l’Abbé  Efpngnol  dênf 
nous  avons  parlé , luy  en  donna  une; 
vie,  mais  écrire  d’une  maniéré  fi  rufti- 
que  & fi  barbare , que  l’auteur  de  celle 
que  nous  avons,  lequel  n’eft  pas  luy1 
mefinc  fort  clegant,  le  crut  obligé  de 
la  corriger . 

NOTE  XX  VIL 

Sur  thiftêirc  de  Saint  Vincent 
de  Colliourc . 

'Bollandus  rejette  les  afres  de  Saint 
Vincent  de  Colliourc,  parcequ’ils  font 
datez  par  1ère  de  J.C,  laquelle  eft  tout 
jours  une  marque  de  nouveauté  , mais 
furtout  dans  les  pièces d’Efpagne , qui 
a longtemps  confcrvé  fon  ere  propre  : 
'L'eloge  qu’on  y lit  de  la  confiance 
des  Espagnols,  [ prouve  la  mefme  eho- 
fo  , avec  quelques  circoftances  de 
l'hiftoire  des  aéles . ] 'Mais  Bollandus 
foutient  que  le  manufcritdeSegovic  , 
donc  Tamaio  de  Salazar  a cire  ces 
aâes  & pl u (leurs  autres  , eft  une  gran- 
de four «e  de  pièces  faulTes  ou  très  fuf- 
peftes . Et  il  foutient  mefine  que  toutes 
les  phrafes  de  celle-ci  font  voir  qu’elle 
eft  ou  de  ce  ficelé  mcfinc,  ou  du  pre-j 
cèdent. 

'Il  veut  que  ce  Saint  Vincent  de 
Colliourc  foit  le  mefme  que  celui  de 
Girone  (font  le  corps  eft  à Embrun  :i 
f mais  je  ne  voy  aucune  raifon  de  le 
dire  & puifqu’Ufuard  , Adon  , & 
Notker,  les  marquent  l’un  & l’autre 
Ctmmc  deux  Saints  differtas  -,  puif- 


qu’its  mettent  l’un  à Collioare  & l'au- 
tre à Girone  > puifque  le  premier  eft- 
toujours  foui , & l’autre  toujours  ac— 
compagné  de  S.  Oronce  & dé  Saint  •*  ' « 
Vidor  -,  il  faudroit  avoir  des  preuves 
confidcrablcs  pour  conclure  que  ce* 
n’eft  qu’un  fncfme  Saint . Car  je  inc 
voy  pas  que  ce  foie  un  grand  inconJ. 
venient  d’admettre  trois  SS.  Vincent* 
raartyrizez  fous  Dioclétien  , dans  1* 
province  Tarragonoifoÿ  ] 'ce  nom 
eftanc  alors  fort  ordinaire , furtooren»* '• 

Efpagne , comme  Bollandus  mcfinc  1è- 
re marque.  ! 

NOTE  XXVIII.  >oar!ame 

Sur  le  temps  de  U Mort  du  Pape 

Marcelliti . * * *! 

•:*  ■ - » / • * '1  v»?  .*  v.-p 

1 'Tout*  les  Latins  conviennent  que  le  BotUf.apr. 
Pape  S.  Marcellin  a gouverné  8 ans , ******  *’ 
qu’il  a commence  en  196,  & qu’il  eft 
mort  en  304.  On  ajoute  quelques  mois 
à ces  8 ans . Le  Ponrifical  de  Bacherius 
qui  eft  le  pJusancien , dit  p.  17  x , crois 
mois&  Zf  jours,  ajoutant  qu’il  avoit 
efte  fait  Pape  le  jo  de  juin.  [Ainfi  il 
doit  eftre  mort  le  14  d’odobre  , & 
félon  la  fuite  de  ce  Pontifical , il  faut 
en  effet  mettre  fa  mort  àlafind’odo- 
bre  ou  au  commencement  de  novem- 
bre . 3 Les  autres  difent  un  peu  plus  ou 
un  peu  moins.  • * 

[ Tout  cela  ne  s'accorde  point  avec 
les  jours  aufquels  on  marque  fâfcftc.] 
'CarBede,  Ufuard,  Adon,  Notker, *7* 
Raban,  & beaucoup  d’autres,  la  met- 
tent le  16  d’avril.  Raban  en  parle  cm. 
corc  le  1 6 de  may . 'Les  martyrologes  rior.  p.^e7. 
de  Saint  Jerome  mettent  le  1 de  juin  s * 
Depofitio  Murctlii  , ou  Marccllini 
Epifcêpi  : 'ce  que  Florcntinius  croit  fc  P-S7°-a* 
devoir  entendre  du  Pape  Marcellin. 

'Le  Pontifical  qu’on  prétend  cftrc  du  BolU*.  apr. 
VI.  fiecle,  dk  qu’il  roc  enterré  le  16  f **  **  * 
d’avril  : [mais  il  fc  contredit  luy  mef- 
me, 3 puifqu’il  fait  durer  fon  pontificat 
8 ans  ,4 mois,  de  x f jours , à commcn- 
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cct  da  premier  juin  196.  [ Ainû  ü de-1  tic  ,[  reçoivent  quantité  d’hiftoires  très 
N'oit  mottte  fa  mort  le  1 f d'octobre.  J apocryphes,  ]&  difrnt.quc  Marcellin' 
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'Dans  le  calendrier  de  la  mort  des 
Papes  donne  auili  par  ftochcrius,  celle 
de  Marcellin  cft  mifc  le  i ç de  janvier  . 
[ Mais  il  faut  apparcmcnc  lire  le  i6y 
& Marcelli  au  liai  de  Marctllim 
puifque  tour  le  momie  fait  la  fcfte  de 
S.  Marcel  le  16  de  janvier . Car  luy  ou 
Marcellin  manque  dam  ce  catalogue . ]| 

> . j . ' . • 

NOTE  XXIX. 

T)iverfts  chofts  peu  oh  point  fondées 
qu'on  attribue  â S.  Marcellin . 

'Baronius  attribue  à Saint  Marcellin 
diverfos  choies  dites  de  Marcel  Ion, 
fucccfieur  dans  les  aâes  de  ce  dernier 
parccqu’en  effet  félon  le  temps  oui 
elles  font  marquées , elles  font  arrivées 
fous  Marcellin,  [il  faut  pour  cela  aban- 
donner tour  à fait  l'autorité  de  ccs| 
aâes , qui  d’ailleurs  ne  méritent  aucu- 
ne croyance:  & ainfi  nous  ne  voyons! 
point  que  nous  y pu  i (lions  rien  fon- 
der, ni  pour  $.  Marcellin  , ni  pour  S. 
Marcel . 

'Les  ades  de  & Maurice  dans  Suri  us, | 
témoignent  que  luy  & toute  fa  légion 
eftan»  venus!  Rome, iis  y furent  confir- 
mez dans  leur  foy  parle  bienheureux 
Marcellin  qui  eu  choit  alors  Evcfquc. 
'Mais  il  y a au  moins  beaucoup  d'ap- 

farcnce  que  S.  Maurice  cft  mort  des 
an  186,  dix  ans  avant  que  S.  Marcellin 
fuft  Pape . 

[On  luy  attribue  deux  décrétales, 
qu’on  convient  n’a  voir  aucune  auto- 
rité.] 

NOTE  XXX. 

Que  k martyre  de  S.  Marcellin  Pape 
eft  fort  douteux 

[ Nous  u’ofons  pas  parler  du  martyre 
de  S.  Marcellin  avec  une  entière  a(Tu- 
rance  ,]  quoiqu'il  foit  attefte  par  Bede  J 
& par  un  Pontifical  qu’on  croit  cftrcl 


fut  décapité  par  ordre  de  Dioclétien  * 

|[  comme  fi  ce  prince  euft  efte  à Rome*  * 
au  lieu  qu’il  choie  alors  malade  à N iod-  > 
medic.  j 'Le  Pontifical  joint. mcfitic  k;rf. 
martyre  de  Marcellin  à l’hiftoirc  de  fa 
chute ,[  que  nous  nous  croyons  obligea; 
de  rejetter  absolument . Les  autres  qui 
peuvent  parler  de  fon  martyre  , font > 
encore  plus  nouveaux  . Au  contraire: 
nous  ne  voyons  point  dans  le  calru-  m1t 
drierde  Buchcriiri , dans  ceux  do  B.i 
Franco  & d’AUatiu s,  ni  dans  IcLSacra-  » ■■■.-. 
menraire  de  S.  Grégoire  , que  la  mé- 
moire de  Marcellin  ait  efte  illuftre  à 
Rome  , comme  le  devoir  eftrc  celle, 
du  dernier  Martyr  d’entre  les  anciens 
Papes,&commey  cftoit  celle  de  Saint 
Fabien , de  S.  Corneille,  & de  S.  Sixte 
II.] 'Ce  que  die  Theodoret , qu’il  aefté  JJ Î^V.0’ 
illuftre  dans  la  ptrfccution , [ cft  trop 
general  pour  rien  prouver  en  particu- 
lier. On  Peut  alfurcr  au  moins  que 
Saint  Auguftin  , plus  proche  de  luy  que 
Theodoret  3c  pour  le  temps  & pour 
le  lieu,n’avoit  pas  de  connoi  fiance  de 
fon  martyre.  Car  il  ne  s’en  fort  jamais 
pour  refoter  les  calomnies  des  Dona- 
tiftes,  )'qui  accufoicnt  ce  Pape  d’avoir  Aog.ta  Per. 
offert  de  l’encens,  ôc  d’avoir  livre  les 
livres  lâcrcz.It  ne  les  réfute  qu’en di-  r*«p***t. >.b. 
faut  qu’Hs  avançaient  Fuji  & l’autre 
fans  preuve  . 'Bollandus  avoue  que  le  Boli.jontu. 
martyre  qu’on  attribue  à S.  Marcellin  p,4a‘C 
luy  eft  fort  fufpcâ  .'Le  P.  Pagi  le  trouve  *• 

de  mcfmir  peu  vrailcmblablc. 

NOTE  XXXI.  Toiu  pxgc 

£str  la  fable  de  la  chute  de  Marcellin  , fJ,i  * J* 

& du  Concile  de  Sinueffe . 

Ceft  avec  Paifon  que , 3 'comme  re-  Kr.jo>.$ 
marque  Baronius , des  perfonnes  très  l°h 
ilodcs  no  lie  pu  voir  qu’avec  indigna- 
tion , que  le  nom  du  Pape  Marcellin, 
dont  l’antiquité  ne  parle  qu’avec  hon- 
neur , foie  aujourd’hui  noirci  & diffa- 


du  VI.  ficelé  . Car  ce  Pontifical , de  Bc-|  me  par  des  hiftoircs  faites  i plaiûr , de 
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des  contes  fans  fondement  . [ U n’y  a. ( Isa  terre  , & avoir  prouvé  invincible-, 
perfonne  i i peu  verfe  dans  l'hiftoire 


ccclefiaft  iquc , q»î  ne  voie  d'abord  que 
cette  plainte  regarde  le  fameux  Con- 
cile de  Sinuclfc,  donc  la  faulïeté  eft 
. aujourd’hui  tellement  reconnue  de 
tout 1 le  monde  , qu’il  (croit  honteux 
de  s'y  arrefter  tant  (bit  peu  , fi  ce 
neftoit  pour  confidercr  l’incertitude 
d’un  grand  homme  qui  flotc  fur  ce 
fujet  fans  lavoir  à quoy  (c  refoudre.  } 
'&  oonclud  enfin  qu’il  eft  bien  éloigné 
de  rcjctccr  ce  Concile  comme  faux , üc 
de  l’attribuer  aux  Donatiftes  , comme 
quelques  favans  le  vouloîent . 

[11  faut  avouer  qu’il  a rai  (cm  pour 
ce  dernier  point . Car  cette  imagina- 
tion qu’un  Pape  qui  eft  tombé  dans 
l’idolâtrie  ne  puifTc  pas  eftrc  jugé  par 
un  Conciicde  jootvefqucs,  lorsqu’il 
(c  prefeme  72.  témoins  pour  tfen  con- 
vaincre , n’eftüit  pus  encore  née  du 
temps  des  Donatiftes  , fie  eftoit  bien 
daignée  de  leur  clprit.  Il  y a bien  plus 
d’apparence  que  ces  hérétiques  , qui 
ont  accole  Marcellin  d'idolâtrie  (ans 
aucun  fondement,  ont  forgé  quelque 
hiftoire  fur  ce  fujet , (émblablc  à celle 
qu’ils  ont  inventée  pour  rendre  Ceci- 


roent  que  celle-ci  n’avoit  efté  connue 
de  perfonne . '11  prétend  qu'il  a réfuté  jaj.| 
luy  mefmc  ces  railons  par  d’antres 
contraires. [ Mais  outre  qu’il  eft  fort 
difficile  d’y  réufiîr,  je  ne  fournis  firulc- 
ment  trouver  d’endroit  où  il  air  tafohé 
de  le  faire . 3 

'SAuguftin  témoigne  bien  que  les  Aag.ia  per. 
Donatiftes  accufoicnt  Marcellin  d’a.  *•*  *-l-7P*7- 
voir  offert  de  Icnccns , fit  d’avoir  livré 
les  Ecritures.  Mais  ccttc  acculât  ion  luy 
eftoit  commune  avec  les  Papes  Mçû 
chiade .Marcel,  & Silvcftre , St  neftoit 
appuyée  fur  aucun  témoignage , en  for- 
te qu’d  fuffifoit  de  la  nier  pour  la  ré- 
futer . S.  Auguftin  fait  voir  que  c’eftoic  ap»^.tr 
mcfinc  une  nouvelle  fiâion  , donc  Ica 
anciens  Donatiftes  ne  s’eftoient  pas 
avifez:'fit  il  n’avoit  garde  d'y  ajouter  r 
aucune  croyance.  • Les  Donatiftes  aile-  y. 

guoient  bien  de  certains  aftes  fort  -coU.j.c. 
longs  & fort  ennuyeux  , où  l’onvoyoit 
que  plufieurs  perfonnes  a voient  livré 
diverfos  chofcs  de  l’Eglifê  -,  [ ce  que 
l’on  ne  peut  douter  s’eftre  foie  fous  le 
pontificat  de  Marcellin , fupposé  que 
ce  fuft  à Rome  , comme  les  Donatiftes 
le  vouloicnt  : Mais  on  ne  voit  point 


lien  coupable  d'avoir  foie  mourir  de  | qu’il  y fuft  dit  un  mot  de  ce  Pape,  ni 
faim  les  Martyrs  i que  dans  les  ficelés  que  les  Donatiftes  en  bradent  aucune 

rftcricurs  quelqu’un  ayant  ajouté  foy  conclu fion  contre  luy . 

cetre  piccc  , a rafehé  de  luy  donner  Que  fi  la  chute  de  Marcellin  eft  fous 
d’autres  coutcurs  -,  fit  qu’a  in  fi  ce  me-  apparence  , elle  eft  encore  fort  probar 
lange  d impofturc  fie  d’ignorance  nous  bic  en  comparaifon  du-  Concdc  de 


a produit  cette  chimcre , ] 'qu’on  pré- 
tend cftre  vcncrable  pour  fou  langage 
barbare  fit  inintelligible  /fit  qu’on  nous 
veut  faire  regarder  comme  authenti- 
que , parcequ’elle  eft  autorifoc  par  le 
bréviaire . 

[Il  eft  certes  difficile  de  comprendre1 
par  quelle  raifon  Baronius  a voulu  fou- 
tenir  qu’un  Pape  a renonce  publique- 
ment la  .foy  de  la  manière  du  monde 
la  plus  la k he , 3'aprés  avoir  foutenu 
qu’une  a&ion  de  cette  nature  ne  pou-' 
voit  manquer  d’cftic  connue  de  toutei 


SinucfTe.  Car  il  fout  fe  reprefenter  joo 
Evefqucs  afiembtez  durant  la  perfora- 
tion, non  dans  Rome,  où  ils  codent 
pu  fe  cacher  plus  aifement,  maisdans 
une  petite  ville  de  la  campagne  , où 
les  moindres  aflcmblccs  font  fccues 
fit  foupçonnees  de  tout  le  monde.  Et 
pour  juger  combien  cela  eft  plaufible, 3 
;il  faut  (avoir  que  dans  ta  Conférence  j*. 

de  Carthage  en  l'an  41 1 , les  Catholi- 
ques qui  ne  manquoient  point  d’efo 
prit  , eurent  bien  de  la  peine  à montrer 
que  durant  le  mefine  perfteution  , fit 
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DE  OlOC 
en  U mefmc  année  fclon  Baronius,  on 
a va» aflcrablcdauxeEvefqocs.  U leur 
eftoit  fort  ailé  de  le  tirer  d'embaras , en 
produilint  le  Guncilc  de  Sinueflé,  s’ils 
en  enflent  eu  la  moindre  cou noi (tance , 
[e’eft  1 dire  s’il  euft  efté  dans  feftre 
des  choies.  Car  il  eft  difficile  de  dire 
s'il  eft  plus  probable  ou  qu'ils  aient 
oublié  d’en  parler  , s’ils  le  connaît 
foient , ou  qu’ils  ne  l’aient  pas  connu , 
«■•ilj«M  s'ilaefté.]  ‘Plus  Baronius  s’efforce  de 
montrer  que  la  chute  d'un  Pape  a dû 
faire  de  fracas  dans  l'Eglise  pour  faire 
viftement  accourir  trois  cents  f reloues 
en  Italie,  plus  il  prouve  quelle  n’a  pu 
eftre  ignorée  dans  l'Eglilc  d'Afrique 
[qui  eftoicla  plus  proche,  fle  qui  fans 
doute  y envoya  bon  nombre  de  fcs| 
l-ilxs  Prélats,]  'comme  les  noms  des  Evcf- 
ques , dont  quelques  uns  font  tout  à fait 
Africains,  [ montrent  qu’on  a voulu  le 
Élire  croire . 

11  y a troffi  quelque  choie  d’étrange 
l ■>.  dans laprocedurc de  ce  Concile:]  'Car 

ih  nlaffmenr  au  jugement  que  ç o i cha- 
que fois , pateeque  la  grote  «û  on  tenoit 
l«*.  le  Concile  eftoit  trop  petite,  '&  mefmc 

îtoo  n’enrent  aucune  part  à l’examen  de 
l'affaire.  Cependant  tous  les  joo  allîf- 
ttrrnt  au  jugement  dccifif . 

* 'Mais  après  que  Marcellin  fc  fut 
eondanné  te  depofé  luy  mcfme,  [ de- 
lioit  on  laiffer  l’Eglife  fans  chef  ? Et 
ne  falloit-il  pas  luy  donner  auffïtoft 
in  foccefleur  , furtout  enun  temps  où 
les  eglifês  avoient  un  fi  grand  befoin 
(VJ-  d’Evcfquesî  ’Eft-ee  que  joo  Evefques 
& j o Profites  de  Rome  qui  fe  trouvè- 
rent, dit-on,  au  Concile  n’avoKntpas 
ce  pouvoir  dans  une  occafion  fi  impor- 
tante ; Cela  n’eft  pas  bien  probable. 
Cependant  perfonne  ne  parle  de  cette 
elcétinn  : au  contraire  je  ne  voy  aucun 
auteur  qui  borne  le  pontificat  de  Mar- 
cellin au  îjd’aouft  joj,  qui  eft  te  jour 
de  fe  depofirkm  , te  qui  ne  l’étende 
jufques  à l’année  fuivantc,  & jufqu’àfe 


LE  TI  EN.  S H 

'U  y a lieu  avril  d’eftre  furpris  de  voir  ! 
que  ce  Onaùle  depofé  des  Preftres  te  * *’• 
des  Diacres  fans  aucun  examen  , feule- 
ment parccqu’ils  sien  cftoicnc  fins  lorf. 
qu’ils  avoient  vu  Marcellin  entrer  dans 
le  temple  pour  factificr . 

[ 11  reteroit  encore  à eiperer  qu’une 
pièce  qui  concient  tant  de  choies  in- 
croyables, te  qui  n’cft  autonfee  pur 
aucun  témoignage  de  l’antiquité,  euft 
au  moins  tellement  le  caractère  de  fin- 
ccritc  , & d’une  vérité  originale  , que 
cette  lumière  fuffift  feule  pour  nous  L 
donner  du  refpcâ  te  dilliper  toutes 
les  ombres  de  difficulté  que  l’on  y 
pourrott  oppofer  . Cela  fe  trouve  qoel- 
quekns , mais  non  plus  dans  le  Concile 
deSinucfTe,  dont  1er  actes  ne  font  re- 
maqüables  que  par  leur  ftylc  plus  que 
barbare  , par  des  façons  de  jjarler 
inouïes,  par  des  métaphores  froides , 
te  encore  plus  ridicules  dans  un  dit. 
cours  auflî  bas  que  celui  11,3  'pardes 
contradictions  maniféftes  , '&  par  des 
chofes  infou  tenables  1 [fi  ce  n’eft  que  Homo., 
l’on  puilfe  s’imaginer  que  ] 'le  grand  ,0,.j  t(, 
pontife  de  Jupiter  ait  voulu  periuadcr 
a Marcellin  d’offrir  de  l’cnccns  à fes 
dieux,  parccqoc  les  Mages  en  ontofferc 
1 JC,  & que  l’on  pige  qu'une  difputc 
fi  bien  commencée  , finiife  encore 
mieux  ] 'par  la  refolution  commune  dos , 
deux  pontifes  d’en  prendre  Dioclétien 
pour  luge  , & de  l’en  confultcr  par 
écrit. 

'Baronius trouve  mefmc  quec’cftun  ,0j.(*i. 
jufte  moyen  de  feux  contre  ces  actes , 
de  ce  que  Marcellin  ayant  efte  conduit 
dans  le  temple  de  Vefta  pour  feenfier  , 
il  fe  trouve  qu’il  fecrifiaà  Hercule,  il 
Jupiter,  fit*  Saturne.  Il  abandonne  ( ^ 
aulli  fans  reftriètion  ce  qui  y eft  dit  1 la  ’ 
fin  touchant  la  guerre  des  Perlés  ; &U 
n’y  trouve  point  d'au  rtc  rrtfource  que 
de  dire  que  célt  une  addiébon  faite 
auüiétcs,  ou  de  corriger  le  texte.  ‘U  f ,,'josj  re. 
ne  faut  pas  oublier  encore  que  Baro- 
nius reconnoift  en  termes  formels  que 
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ccs  aéles  ne  peuvent  avoir  efté  écrits  Suivante  à l’cleftion  de  Saint  Coîne  illé  à 
qu’aprés  Valentinien  & Valcns , £ c’cfl  lorfqueles  chofes  cftoicnt  un  peu  plus 
à dire  70  ans  au  moins  apres  la  tenue  paiûbles. 

de  ce  prétendu  Concile,  ce  oui  fait  en-  'Ou  peut  voir  encore  dans  le  Pere  AJex.tf.p; 
corc  mieux  voir  combien  il cft  ridicule  Alexandre  & dans  lc[P.Pagi , diverfes**^*  *]**«•» 
de  prétendre  que  perfonne  n’avoit  au-  raifons  confidcrablcs  pour  montrer  ,w‘  ‘ 
eu  tic  connoiflancc  dans  l’Afrique  en  quei’idolatric  de  Marcellin  6t  le  Con- 
41 1,  d’un  Concile  de  cette  nature  , dont  cilc  de  Sinuefle  font  des  choies  cn- 
i’hiftoire  n’avoit  elle  écrire  que  30  ou  fièrement  Élude s Se  lu  ppo  fccs . [Mais 
40  ans  auparavant . nous  croyons  que  ce  que  nous  (en  avons 

Nous  ne  difons  rien  de  la  maniéré  dit  peut  fuffirc,  fans  qu’il  foit  neceflairc 

dontMarcdliu  parle  dans  ces  ackes,]  de  montrer]  que  Dioclétien  ne  peut 

joj.i»».  'du  raenfoge  qu’il  fait  en  niant  Ton  point  avoir  efté  à Rome  au  mois  d’aouft 

*»$.  crime,  'A:  des  termes  avec  lcfquels  il  ni  en  301,  nien  303,  comme  cette  nar* 

l’ave  ùc  enfin,  [qui  reflentent  plus  les  ration  le  fuppofc . Bol  J and  us  copie  ce  Boli.poat.*. 

exeufes  puériles  d’un  ccolier  à qui  on  qu’en  dit  le  P.  Alexandre,  * foutenanc  P** 

va  donner  le  fouet,  que  lesgemiffe-  auflî  que  le  Concile  de  Sinueffe  eft  unc-p‘4,‘ 
mens  d’un  véritable  pénitent,  tel  qu’il  fable,  qu’il  cft  rempli  de  ci  rconftanccs 
devoir  eftrc,  puifquon  prétend  qu’il  ^ impertinentes , ’ëC  de  cootradi&ions  p.4,.4. 
foulfritlc  martyre  peu  de  temps  après,  manifeftes,  qu’une  opiuion  fondée  fur 
Mais  ce  feroit  dérober  à cette  rare  cette  pièce  eli  bien  mal  établie  & bien 
piccefon  plus  précieux  ornement,  que  fulpede.  '11  s’étonne  qu’on  l’ait  pu  ’ 
d’omettre  les  efforts  que  fais  Baronius  fouffrir  jufqu  a prefent  dans  Jlcs  edi- 
3 104.109»  pour  la  fbutenir.]  'Il  n’a  trouvé  qu’un  tions  des  Conciles,  fans  le  condanner 
kul  exemple  dans  l’antiquité  pour  de-  avec  la  cenfurc  qu’il  mérite  . Et  poux 
fendre  le  grand  Concile  de  Sinuefle  . cette  maxime  qu’on  y lit;  Que  le  pre- 
Ceft  ce  qui  fe  pafla  à Rome  après  la  mier  fiege  ne  peut  eftrc  jugé  par  peçt 
mort  de  S.  Fabien,  lorfque  le  Qergé  fonne,  [qui  cft  apparemment  l’unique 
de  cette  Eglifc  écrivit  fouvent  en  divers  chofequi  l’aie  fait  foutenir , ] il  prétend 
C7P*tp<j><p*  endroits , '&  qu’il  tint  une  affembléc  qu’en  l’entendant  de  la  perfonnj;  partu 
4a,M’  compofcc  de  beaucoup  d’Eeelefiafti-  culicre d’un  Pape,  c’cft  unepropoiîtion 
ques  de  Romwvcc  quelques  Evcfques,  non  feulement  faufle  , mais  rejettéc 
cxm  quibufeUm  epifeopit , tant  des  dio-  mcfme  pofitivement  par  l’Egli fc  dans 
cefesvoiflns,  qucdeccuxquelaperfe-  un  article  du  droit  .Canon , qui  établie 
cution  avoir  contraint  de  fortir  de  leurs  que  le  Pape  peut  eftrc  juge  quand  il 
Eglifes.  [Je  ne  fijay  s’il  n’y  auroir  point  s’écarte  de  lafoy,  6c  par  coofequent , 
des  efprits  aflez  mal  faits  pour  prendre  ajoute  Bollandus , quand  il  tombe  dans 
cette  raifbn  tout  au  rebours  de  ce  l’idolâtrie. 

qu’en  veut  tirer  Baronius , Se  en con-  [Nous  avons  lieu  d’cfpercr  que 
dure  que  l’abfurdité  de  ce  prétendu  hors  les  hérétiques  6c  les  ennemis  de 
Concile  de  Sinuefle  cft  donc  bien  indu-  l’honneur  du  faint  Siégé  , perfonne  ne 
bitable,  puifquc  dans  toute  l’antiquité  trouvera  mauvais  que  nous  ayons  ;ufti- 
J’on  n’a  pu  rien  trouver  pour  juftflkr  fie  un  Pape  de  cette  accufâtion  atroce 
uneaflcmblée  dc30oEvelquc$,  qu’un  d’avoir  renoncé  Ta  foy  fur  une  fimple 
autre  où  il  y en  avoit  peuteftre  quinze  importunité  de  l’Empereur  , 6c  d’y 
t,  ou  vingt.  Caron  peut  conjefturcr  que  avoir  ajoute  un  mcnlogc  vifiblc  6c 
c’eft  tout  le  plus  qu’on  y pu  ifle  mettre,  ] impudent,  &une  confeflîon  forcée  où 
ta.f>.p.xot.  puilqu’il  n’y  en  eut  que  feize  l’année  il  ne  paroift  aucun  véritable  repentir. 

*•  Cela 
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fous  Dcce,  [Cm*  fonder  au  calendrier 
de  Buchcrius  plus  ancien  que  tout  ce 
qu’il  'allégué  , mais  qu’il  a oublié  de 
confulter  fur  ces  Saints . ]'!l  nous  en  a C 
donne  des  aéfces  qu’il  eftime  beaucoup  , 

'&  dont  il  abandonne  neanmoins  le  p.joa., 
commencement  & la  fin . [ Le  milieu 
mcfinc  nen  vaut  guère.] Il  rcconnoift 
que  l’auteur  a fuivi  les  aéles  de  Saint 
Laurent ,[  ce  ^ui  fuffit  pour  leurofter 
toute  autoritc.Ainficcux  qui  voudront 
mettre  ces  Saints  en  ifo,  fousDtce, 
comme  font  ces  aéles,  n’en  tireront 
pas  un  grand  avantage . ] 


i i.fcb.ps 
b. 


Cela  n’a  guère  de  raport  avec] 'cette 
gloire  que  Thcodoret  dit  qu’il  a ac- 
quife  durant  la  pcrfccution . [ Ccft  tout 
ce  que  l’antiquité  nous  apprend  de  luy, 
mais  peu  de  bien  vaut  mieux  que  beau- 
coup de  mal . 3 

NOTE  XXXII. 

En  quel  temps  S.  Parthene  & Saint' 

Calocere  ont  fouffert . 

'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome, 

Florus,  Ufuard,  Adon,  Notkcr , & 
plufieurs  autrcs,marquent  le  ip  demay 
(es  SS.  Calocere  & Parthene  ,auffi -bien  j 
que  le  calendrier  de  Buchcrius  qui  met 
S.  Parthin  &S.  Caloccrcp.  168.  Mais 
au  lieu  que  ce  calendrier  les  met  en 
l’an  304,  tous  les  autres  les  font  eunu- 
ques du  temps  de  Dacc  ou  de  Dece,& 
martyrizez  par  fon  ordre . Florentinius 
trouve  qu’il  n’y  a point  d’apparence i 
\ prétendre  qu’il  mille  toujours  lire 
Dioclétien  au  lieu  deDece,  ce  qui  l’o-l 
blige  à dire  que  S.  Parthene  6c  S.  Calo-| 
cerc  eunuques  ont  fouffert  fous  Dcce, 

& que  deux  autres  de  mefme  nom  ont 
fouffert  fous  Dioclétien,  non  le  ipde 
may,  mais  le  18  d’avril,  'auquel  le 
martyrologes  de  S.  Jerome  marquent 
entre  plufieurs  Martyrs  de  Rome,  S. 

Parthene  6c  S.  Calocere , 'donc  on  ne 
trouve  rien  de  particulier . 

[Je  nefçay  s’il  n’eft  point  auffi  aife  efte  Empereur  avec  Galère,  maisfeu- 
de  croire  que  le  nom  de  Dioclétien  lemencavec  Dioclctien.  Tout  ce  qu’on 
sellant  glific  par  erreur  dans  quelque  pourroit  dire  , ccft  que  l’hiftoire  de 
ancien  monument,  ou  dans  quelque  j ces  actes  ami  commencer  en  3 04  fous 
fauffe  hiftoire,  cette  première  faute  aura  Maximien  Hercule  , 6c  finir  en  30  f, 
entraîné  toutes  les  autres.  Car  ceux  du  !lorfque  Maximum  Galcre  eftoit  déjà 
18  avril  peuvent  bicncftrc  les  mefines  Augufte  . Mais  l'Afrique  eftoit  du  de- 
mie ceux  du  ip  de  may,  dont  on  aura  parccmcnt  de  Confiance,  fous  qui  Se- 
rait deux  fois  la  mémoire, comme  cela  vere  la  pofTcdoit  comme  Celâr-.&elle 
n’eft  pas  extraordinaire . 1 n’appartenoit  proprement  en  aucune 

Bedc  , 3'Raban,  Notlcer  , VandcL  manière  à Galère  , quoiqu'on  eifet  il  y 
bert  &c.  marquent  encore  S.  Calocere  dominaft  , parccquc  Scvcrc  eftoit  tout 
6c  S.  Parthene  à Rome  le.  11  de  février.!'»  fait  à luy:  Nous  laiifonsà  d’autres  à 
'Bollandus  croit  que  ce  font  toujours'  juger  ficela  peut  fulfirc  pour  expliquer 
lcsmcfmcs:  & il  les  met  conftammentjcet  endroit. J 

Hift.  Eccl.  T om.  P.  Iiii 


Pour  la  ptje 


NOTE  XXXIII. 

Difflcultcz.  fur  T binaire  & les  ailes 
de  Mammaire . 


[ Les  aéles  de  Mammaire  que  le  Pere 
Mabillon  nous  a donnez  dans  fon  4.* 
tome  des  Analeélcs p.p3,  ont  quelque 
choie  qui  peut  paroiftre  ancien  & mef. 
me  original  : mais  il  s’y  rencontre  un 
fort  grand  nombre  de  difficultcz,  aux- 
quelles nous  ne  voyons  pas  moyen  de 
latisfoire.]  * 

'Des  la  première  ligne  fub  Ma  xi - AnaLt*.» 
miano  & Gallieno  Imper  aroribus , il  cft  ,J* 
vifîblc  qu’il  y a faute . Il  cft  aile  de  cor- 
riger Galerio  pour  G.tlUeno .[  Mais  qui 
font  ces  Empereurs  Maxjmicn&Gale- 
|reï  Car  Maxim :cn  Hercule  n’a  jamais 
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NOTES  SUR.  LA  PERSECUTION 


'Les  aéles  portent  que  AnulinMi 
Preconfnl  Alexenirnm  Comitem  nu) 
mi/ieiûi  Numidie  dirent . [ Les  Com- 
tes ne  faifoient  alors  que  commencer, 
fi  mclmc  ils  cotnmcnfoicnt  déjà  , Bc 
c’eftoient  les  perfonnes  les  plus  quali- 
fiées à qui  on  donnoit  ce  titre  . Ainfi 
ils  n’eftoient  pas  officiers  fubaltcrncs 
d’un  Proconlul.  ] Le  P.Mabillon  remar- 
que dans  ùk  préfacé , que  ceux  qui  ac- 
compagnoient  les  Gouverneurs  dans 
les  provinces,  eftoient  appeliez  Cmt- 
tei . [ Cela  icroit  ban  s'il  y avait  en  cet 
endroit,  lUexendrnm  Comitem  futtm. 
Mais  d’ailleurs  je  ne  penlc  pas  qu'on 
puilfc  trouver  que  les  Gouverneurs 
employaient  leurs  amis  à qui  l'Empe- 
reur n’avoit  point  donné  de  pouvoir  , 
Si  faire  des  aâes  de  jurifdiétion  dans 
leurs  provinces , & I envoyer  des  fol 
dats  en  diven  endroits  pour  y arreftcrl 
des  perfonnes  , & les  mettre  prifon- 
. niers . Outre  tout  cela  ,3  Ta  Numidie 
avoit  alors  Florus  pour  gouverneur 
comme  S.  Optât  nous  en  allure . [ De 
quel  droit  le  Proconlul  Anulin  y en- 
voyoit-il  donc  des  officiers  ! On  pour- 
roit  peut-eftre  dire  que  Cornu  en  cet 
endroit , ne  lignifie  ni  un  Comte, ni 
un  compagnon  , mais  que  c'efi  un 
fécond  nom  propre  d'Alexandre . Cela 
fauveroit  la  première  difficulté  , & 
mclmc  la  lëcondc  , fi  l'on  vouloit 
ajouter  qu'Alexaudre  eftoit  AlTedcur 
d'Anulin  . Mais  la  troifiemc  fubfifte 
toujours.  ] 

'Qu'eft-ce  que  Memmerini  Pepe  ! 


defigner.  Cependant  les  Chrétiens  ne 
fc  det broient  point  les  uns  les  autres, 
fit  nefeproduifoientpas  non  plus  eux 
meimes:]  ’&  quoique  Mammaire  diiê  f 
qu’ils  nettoient  point  cachez , £ b dit 
eiphne  Chrétienne  demandoit  qu’ils 
le  cachaficnt . ]'Ces  Chrétiens  trouvez  lia. 
à Lambcle  le  reduilfcnt  àfix.£Eft-ce 
qu’il  n’y  en  avoit  pas  davantage  dans 
une  ville  qui  avoit  un  Evelque  dés 
devant  Saint  Cyprien  ! ] 'Alexandre  de- 
manda  enfuite  à Mammaire  & aux 
|autres  , s'il  y avoit  encore  des  gents 
de  leur  religion  : fit  ils  répondent  qu'il 
y en  avoit  cinq  à Tamugade.  [Eft-cc 
qu'il  n’y  avoit  que  cela  de  Chrétiens 
à Tamugade, & qu’il  n'yen  avoit  point 
dans  toutes  les  autres  villes  de  b Nu- 
midic  > AlTurément  perfonne  ne  l'oie- 
toit  dire. 

Tout  oeb donne  allez fujet  decrain. 
dre  que  ce  Mammaire  ne  futt  chef 
de  quelque  fêâc  d’hérétiques  , qui 
cftoicnr  en  fort  petit  nombre  en  ce* 
pays,  & qui  faifoient  profeifion  de  ne 
le  point  cacher  durant  la  perlccution, 
comme  les  Montanittes  & les  Tercul- 
lianittes  : ] 'Au  moins  il  cft  certain  , 
comme  le  remarque  le  P.  Mabillon  , 
qu’aucun , [ ou  prcfque  aucun  ] monu- 
ment ecelefiaftique  , ne  parle  de  ce 
Mammaire , [ quoique  fon  martyre  air 
dû  ettre  fort  illuttre , fi  (es  actes  font 
véritables  & s’il  a foudert  dans  l’Eglilê 
Catholique. 

Cette  conjeéture  femble  le  pouvoir 
appuyer  par  le  rcfpeâ  extraordinaire 


[ Ce  titre  marque  t-il  moins  qu’un  que  les  autres  témoignent  pour  luy  J 
Evefque  ! Cependant  on  ne  luy  en!  quoique  bartizez  en  mcfme  temps  f f4. 
donne  jamais  le  titre . Ce  qui  eft  plus  | que  luy . Car  eftant  interrogez  quel 
étrange.  J'c'cft  qu’Alcxandre  luy  de- 'eftoit  leur  chef , enter  , ils  répondent: 
mandant  s'il  avoit  des  compagnons  , ' Primo  Domintu  : Secnninm  vero  créé. 
luy  qui  eftoit  à Varc  , ditqu'on  aille  turent  ovnis  , efi  tyni  tiki  prt  rtobii 
chercher  à Lambcle  des  gents  qui  rtfpotrdtes  Memmerius  Pape  enfler  , 


avoientefté  battizez  avec  luy.[  A quoy 
bon  cela  i ] Alexandre  envoie  chercher 
ecsgents , 8t  on  les  trouve,  [ fans  qu’on 
euft  donné  aucune  marque  pour  les 


qui  mi  redemit  ex  etyste  & Spirim 
Sentit '.[ce  qui  eft  une  exprelfion  fort 
extraordinaire , & à laquelle  on  aurait 
peine  de  donner  un  bon  fens  foie  félon 


Dil 


T-** 


lafoy,  puifqueJ.C.  feul  nou»rachct- 
te,  (oit  fclon  l'hiftoire,  puifqu’ils  n’; 
voient  pas  efté  battizez  par  luy , 3 mais 
avec  luy . 'ils  ajoutent  dans  la  fuite , 
Rehgiontm  lolimui  emm  pâtre  neftro 
Ainmmtkrio  Mtmm  Dtum  , (juin  rua 
non  poffumut  tibi  hepti  urne  mm 
* Religio  nofîra  à pâtre  noffro  Af  im- 
ntArio  inqnir.itur  ....  fn  ipfùtt  arbip-io 
pertdet  tjuid  de  ndns  agi  de  beat.  'Ni 
frge  de  93  ans  qu'on  attribue  à Mam- 
maire , [ ni  la  dignité  de  l’epifeopat 
qu’il  n’exerçoit  pas , au  moins  dans 
L’Eglife  Catholique , fur  les  troisvilies 
de  Vagc,  de  Lambefe,  fle  de  Tamu- 
gade  , ] *puifqu’clles  avoient  chacune 
leur  Evefquc  des  le  temps  de  SaintCy. 
pricn,  [ne  doivent  point  faire  parler 
tiufij  ceux  qui  favent  que  leur  fo y 8c 
leur  falut  eft  fende  fur  J .C,  & non  fur 
aucun  homme  capable  de  tomber  luy 
mefme  ] 

'Le  mot  de  p*g*ni  employé  par 
Alexandre  pour  fignificr  les  payens , 
[eft  une  preuve  que  la  piece  eft  abfe- 
lumentfiruik,  ou  qu’au  moins  clic  eft 
altérée,  & qu'on  y a ajouté  ce  mot  aux 
Cod.Ttui.r.  paroles  originales  d'Alexandre.  ] 'Car 
Ç;M°->*a1  on  ne  k trouve  point  pris  en  ce  fois 
avant  l’an  ç,  [torique  l'idolâtrie  eftoir 

rfque  bannie  de»  villes,  8c  réduite  à 
campagne:  & je  ne  croy  pas  qu’il 
y ait  d’exemple  que  ks  payens  s’en 
feient  fcrvis  eux  mcfmes . On  k trouve 
dans  les  actes  deS.Vitflor  de  Milan, 
qui  font  vifiblcmenc  fcppofez  . On 
peut  tirer  un  argument  qui  n’cft  guère 
moins  fort , de  ces  paroles  du  juge,]| 
* morte  moriemint . [Car  c’cft  une  ex-! 
pretfion  toute  de  l’Ecriture,  qu’on  ne 
voit  point  dans  les  payens . Je  penfc 
oa’on  peut  dire  la  meEsc  choie  ) de  la 
knernee  mefinedu  juge,  dkftce  , & lu* 
folcanellemcm  glndio  (pumas  eerttm 
inter fici  pinça. 

Toute  la  procedure  d’Alexandre  k 
feit  à Vagc:  *8c  cependant  il  ordonne 
que  les  prifeoniers  feront  menez  ï 
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Vage  pmreftre  prefentez  au  Procoi». 
fui . [ Comment  cela  s’accorde  t-il  ] 

'Le  Proconful  après  qu’on  les  luy  a p.*s 
amenez,  envoie  dans  les  pays  & dans 
les  vifles  (Fafcncour , pour  obliger  tout 
k monde  de  venir  alnfter  i kur  fup- 
pücc:  8c  fes  officiers  y contraignent 
par  la  crainte  des  pemes  ceux  qui  ne 
le  vouloir nt  pas . [ Cela  n’eft  nullement 
croyable , & je  ne  penfc  pas  qu’on  en 
puiiîe  trouver  d’exemple . 

Dans  les  endroits  cm  ces  a&es  pa- 
rodient les  plus  originaux , ilyadiver- 
fcs  injures  dignes  de  Metaphrafte,.}  '& 
des  miracles  qui  fent  rares  ou  incon- 
nus dans  les  hiftoires  véritables . 'La  v.99m 
propoût ioiî  qu’Amilin  fait  aux  Chré- 
tiens de  reflufeiter  un  homme  qu’on 
alloit  enterrer  , [»’a  aucune  apparence 
de  vérité,  non  plus  que  J le  diable  quf 
crie  en  l’air  qu’on  le  chade  de  la  ville 
&C.OU  la  reconnoidanec  d’Anulin  , 
que  fcsDicux  ne  pouvoient  nuire  aux 
Chrétiens.  [ Mais  ce  que  nous  pou- 
vons encore  moins  croire  , ] c’eft  1* 
mort  d’Anulin  qui  expire  au  moment 
que  te  diable  *rie  qu’on  le  chai e : & 
pardedus-tæt,  lôn  corps  eft  mangé  par 
les  oÜcaux . 

[ Non  feulement  le  genre  de  cette 
mort  fent  tout  à fait  h fiction  -,  mais 
mefine  il  paroift  par  l’hiftoirc  qu’Anu- 
lin vivoit  encore  apres  cela.]  'Carie  p t*. 
premier  interrogatoire  de  Mammaire 
devant  Anulin  fc  fit  le  jeudi  r i de  may: 
ce  qui  fe  raporte  fort  bien  à Tan  304,^^ 
auquel  nous  (avons  d’aHkurs  qu’Anu- 
Im  eftoit  Proconfel  d’Afrique  : [ Car  il 
n’y  auroit  guère  cf apparence  de  re- 
courir à l’an  jtoi]  *LcP.  MabiHoncon- 
clud  de  là  que  Mammaire  a feuftert  en 
304,'âe  ilafeuffert  fclon  les  ades  le  xo  fu»j. 
de  juin.  [ Anulin  eftoit  donc  mort  avant 
le  10  de  juin  304  ,]'&  neanmoins  il  con-  t.jf.^%. 
danna  encore  S.**  Crifpine  k f décem- 
bre,[  ce  qu’on  ne  (âuroit  guère  mettre 
qu’eu  304.  On  trouve  dans  la  (uite  de 
l’hiftoirc  un  Anulin  Préfet  de  Rome' 
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*10  NOTES  SUR  LA  PERSECUTION 

& du  Prétoire  en  306  8c  307,/*  unPro-jcn  Lorraine  S.Maxnmairc  & les  com- 
conful d'Afrique  en  31 3.  Mais  ce  peu-,  pagnons  Martyrs  8cc.  'Comme  ceux  VMd.p.»j». 
vent  eftrc  des  perfonnes  differentes . d’Afrique  font  morts  le  iode  juin,  on 
11  faut  neanmoins  remarquer  que  ] a quelque  lieu  de  croire  que  ce  font 


les  aélcs  de  Mammaire  portent  qu’a 

f>rés  l’interrogatoire  du  11  may.Anulin 
e renvoya  en  prifon , qu’il  l’interrogea 
de  nouveau  , pofi  dits  multos , 'qu’a  prés 
la  mort  d’Anulin , l’AlTellcur  envoya  le 
procès  verbal  de  ce  qui  s’eftoit  pâlie  , à 
Maximien  , qui  nomma  Maxime  pourj 
eftrc  Proconfol  au  lieu  d’Anulin-,  qucj 
Maxime  c fiant  arrive  en  Afrique  , in- 
terrogea encore  Mammaire:  8c  quel- 
ques jours  apres  » pofl  alignant  os  dits , 
il  l’interrogea  de  nouveau  , 'fie  lecon- 
danna  le  lendemain  10  de  juin.  [Je  ne 
voy  pas  moyen  de  dire  que  toutes  ces 
chofes  fc  fuient  pu  faire  eu  un  mois  de 
temps.  Ainff  il  faudrait  mettre  la  mort 
de  Mammaire  en  30$,  après  le  martyre 
de  S.teCrifpine.  Cela  n’cft  pasabfolu- 
menr  impolllblc > mais  on  ne  pourra  pas 
l’accorder  avec  Eufcbc,  qui  dit  que 
la  perfccution  ne  dura  que  deux  ans 
en  Afrique . Maximien  Hercule  ne  rc- 
gnoit  plus  auffl  le  10  juin  303  •,  mais  il 
pouvoir  avoir  nommé  Maxime  avant 
te  mois  de  may . Quoy  qu’il  en  foit , il 


ceux  que  l’on  honore  en  Lorraine  . 

[ Suppofe  mefmc  que  ce  fuflent  des 
hérétiques  , on  ne  peut  pas  douter 
que  ceux  de  leur  fcctc  ne  leur  aient 
donne  le  titre  de  Martyrs  fur  leur  tom- 
beau . Il  cft  aiféque  ce  tombeau  fc  (bit 
confcrvc,  ôc  que  des  François  l’ayant 
trouve  dans  la  fuite  des  ficelés  , en 
aient  apporté  les  os  en  Lorraine , fans 
croire  cltrc  obligez  de  s’informer  da- 
vantage de  ce  que  c’eftoit . ] 

'On  trouve  dans  beaucoup  d’anciens 
martyrologes  un  S.Mammaire  Martyr  p’ 
en  Afrique  : mais  c’eft  le  14  de  mars , 

'ôc  avec  divers  compagnons  différais 
de  ceux  qui  font  nommez  dans  les 
ades  du  P.  Mabillon.  'Le  P.  Ruinait  p.,57. 
doute  fi  ce  ne  font  point  les  Martyrs 
de  Vage  marquez  dans  le  calendrier 
de  Carthage  , parccquc  Mammaire 
cftoie  de  Vage  & que  les  autres  y 
furent  quelques  temps  prifonniers  avec 
luy . Mais  ces  autres  cfloicnt  de  diverfes 
autres  villes-,  8c  ils  furent  tous  exécu- 
tez à Bofeth , apres  y avoir  efté  long- 


n’eft  pas  ncccflaire  d’examiner  fi  fort  temps  en  prifon , & y avoir  fouffere 
la  date  d’une  pièce,  de  la  vérité  de  | plusieurs  queftions.  [Ainfi  on  les  a dû 
laquelle  nous  avons  tant  de  fujet  de  appclltr  des  Martyrs  de  Bofeth , & non 
douter.  Caronpourroitencoreajouter.de  Vage  .Auffî  3 les  Martyrs  de  Vage  ne 


quelques  difficultez  , quoique  moins 
importantes,  à celles  que  nous  avons 
proposes. 

i 'LcsChréticnsdrfcnt  à Maxime  qu’ils 

cfloicnt  Icizc.  'Neanmoins  nous  n’en 
trouvons  en  tout  que  i{  de  nommez :| 
f.ioj.  à leur  mort  il  n’y  en  a que  1 3.  Car 

Lcucc  & Faufta  y manquent , Faufti-I 
nicn  y cft  nomme  Fauftin,  8c  au  lieu; 
de  Crifpjo  , il  y a Crifpinc . 

[Nous  n’avons  pas  ofc  dire  abfolu- 
ment  qu’aucun  monument  ccclcfiafti- 
s»uir.p.i»|T. que  ne  parle  de  Mammaire,}  çarcc- 
que  M.*du  Saufiay  dans  le  fupplement 
de  fou  martyrologe , met  le  xo  de  juin! 


font  point  marquez  le  1 o de  juin , mais 
lex^d’odobrc. 

( 11  n’y  a donc  que  le  foui  martyrologe 
de  M.' duSaulTay  qui  faffe  une  excep- 
tion ] 'à  ce  que  dit  le  P.Mabillon , que  Anil.r.q, 
Mammaire,  Albin  , & leurs  compa- 
gnons  , ne  fc  trouvent  marquez  dans 
aucun  monument  ccclcfiaftiq ue  -,  [ 8c  il 
n’y  a que  la  feule  conformité  du  jour 
qui  donne  quelque  fujet  de  faire  cette 
exception,  & die  croire  que  ceux  de 
Lorraine  font  ceux  des  adei . Encore 
cft-il  ai/c  que  ce  foient  ceux  du  14  de 
mars,  dont  les  reliques  auront  elle 
apportées  en  Lorraine  le  10  de  juin  . J 
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NOTE  XXXIV. 

PoMrejMoî  on  met  le  martyre  de 
S.  Calliope  en  3 04. 

Tes  a <ftcs  de  Saint  Calliope  nedifent 
point  en  quel  temps  il  a fôuffcrt , finon 
que  ce  fut  le  vendredi,  7* -v*pa<rwü?  , 
de  Pafquc . Te  titre  porte  que  ce  fut 
fous  Maxiraicn  , ‘ce  qui  cft  rcccu  par 
les  Grecs  : & comme  ils  font  de  ce 
Saint  le  fetcicme  d'avril,  'Bollandus 
croit  qu‘il  eft  mort  en  l’an  304,  auquel 
le  Vcndrcdi-faint,  ('car  c’cft  ainfi  que 
les  Grecs  expliquent  le  vendredi  de 
Pafquc,)  tomboitau  7 d’avril,  [Cela, 
n’eftpas  fort  concluant:  Caries  Grecs1 
peuvent  ne  pas  faire  la  fofte  du  Saint 
au  jour  de  fa  mort  : La  fefte  de  Pafquc 
peut  n’avoir  pas  cfté  réglée  fur  les 
cycles  que  nous  fuivons.  Je  penfe  que 
le  vendredi  de  Pafque  pourroit  cftrc 
auffi  celui  d'apres  Pafque  \ ainfi  cela  fc 
rcncontrcroit  en  l'aujxo,  qui  appar- 
tient effcâivcmcnt  au  règne  de  Maxi- 
mien  Galcrc,  au  lieu  que  l’an  304  cft 
encore  de  celui  de  Dioclétien . Nean- 
moins nous  ne  voulons  pas  fur  ces 
incertitudes  nous  feparer  de  Bollan- 
dus,  dont  le  fentiment  cil  fâvorifé  par 
ce  que  Maxime  qui  condanne  le  Saint , 
eûoic  Proconful  de  Olicic  en  l’an  304, 
comme  on  le  voit  par  les  aétes  de  Saint 
Taraque,  qui  félon  quelques  exem- 
plaires , fut  prefente  à Maxime  dans 
Pompcioplc,  &puis  interrogea Tarfé 
le  1 1 de  ma  y . VÏSX dr.iqut  note  3. J 

NOTE  XXXV. 

Grandes  difficulté!,  qui  fie  rencontrent 
dans  les  ailes  de  S.Calliope. 

1 . 

[Lcsa&esde  Saint  Calliope  ont  un 
air  (impie  & affcz  bon,  & ont  bien 
«fes  choies  conformes  aux  aftes  origi 
Rxux . ] 'C’cft  pourquoy  Bollandus  cfti. 
me  leur  pureté  & leur  finccritc.  Il  croit 
qu’ils  font  d'un  auteur  ancien  qui  a tiré 
du  greffe  laconfcfïion  du  Saint.  [Cepen- 


dant il  y a bien  des  chofcs  qui  paroifl 
fent  diminuer  l’autoritc  de  ces  actes.] 

'Ils  difênt  que  l’idolatric  regnOit  en  ce  g.»;/. 
temps  là  y & que  beaucoup  facrifioient 
aux  idoles.  [ Cela  marque  un  homme 
quivivoic  non  feulement  après  les  per- 
fccut  ions,  mais  mefme  long-temps  apres. 

En  effet,  fon  grec  , qui  cft  fort  mauvais , 
fcmblc  ne  convenir  qu’à  un  fieele  affcz 
poftericur . } 

Te  Saint  voyant  une  folennrtc  «5c  g-*4-** 
un&ftin  qu'on  failoit  pour  les  idoles, 
en  cft  tout  furpris,  demande  ce  que 
c’cft.  [Cela  cft  incroyable  d’un  homme 
elevc  dans  une  ville  d’idolâtres,  & qui 
eftanc  d’une  nai  (Tance  confidcrablc  , 
n’avoit  nas  toujours  demeuré  dans  fit 
maifoii  fans  en  forcir  & fans  (avoir  cc 
qui  fc  paffoir  dans  la  ville  . ] 

'Il  quitte  Pcrgc , dont  il  eftoit , pour 
éviter  la  perfccution , & s’en  va  à Pom- 
peioplci  'Sc  dés  qu’il  j arrive  il  fc  de- 
clare  Ixiutement  Chrétien  fans  aucune 
ncccilîcé . [ Y a t-il  de  l’apparence  ? ] 

'Sa  mcrc  fachant  qu’il  eftoit  en  pri-  f. 
fon  pour  la  foy , & qu’il  avoit  néja 
foufiert,  affranchit  ifo  efclavcs,  [cc 
qui  ne  fc  falloir  qu’avec  bien  des  for- 
roalitcz  , 3 donne  tous  fes  meubles  aux 
pauvres , & fes  immeubles  à ITglifc, 

& puis  s’en  vient  le  trouver.  [Tant 
de  chofcs  demandent  un  peu  plus  de 
temps  que  l'empreffcmcnt  où  une  mè- 
re cft  dans  ces  rencontres,  ne  permet 
d’en  prendre . Et  je  ne  comprens  pas 
bien  mefme  qu’il  fnft  aile  de  donnée 
des  terres  à l’Eglifc  en  un  temps  où 
l’on  confifquoic  toutes  celles  qu’elle 
avoit  eues  auparavant:  Car  on  fuppofê 
que  c’eftoit  durant  la  perfccution  de 
Dioclétien.  Je  doute  fort  qu’un  notais 
re  euft  ose  paffer  l’aftc  de  cette  dona- 
tion. Touc  ce  qu’on  peut  dire  , c’cft 
qu’elle  ne  fit  qu’ordonner  cela  par 
teftament . Mais  ce  reftament  mefme 
cut-il  pu  cftrc  exécuté  , fi  elle  fuft 
morte  durant  la  perfccution,  Comme 
clic  le  prefumoit  ] '&  comme.  ceU^.ij^i. 
Iiii  üj 
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arriva  en  effet  ) [Que  fi  elle  le  faiibit 
par  un  fideicommis  , ne  l’auroit-on 
point  dû  exprimer  ! ] 

'Le  Saint  ayant  eflc  condanne  à la 
Croix,  fa  mère  donna  de  l’argent  aux| 
bourcanx  afin  qu’ils  le  crucifiaffent  la 
telle  en  bas . [Cela  cil  fi  hcroïqua ,| 
qu’on  a de  la  peine  à le  croire  vérita- 
ble. Un  courage  égal  à celui  de  Saint 
Pierre,  Se  encore  dans  une  raereforc 
âgée  à l’egard  d’un  fils  unique,  n’cft 
pas  une  choie  commune . On  devrait 
au  moins  avoir  marqué  que  le  fils  le 
lbuhaitoit .] 

'Des  voix  du  Ciel,  [rares  dans  les] 
véritables  hiftoircs,  ] fe  font  entendre 
deux  fois  dans  celle-ci,  '&  un  Ange  y 
vient  encore  pour  arrcltcr  une  roue 
toute  pleine  de  pointes  d’épées  . [ Jt 
ne  fçay  fi  de  bons  aflcs  parlent  jamais 
de  cet  horrible  infiniment  ■ ] 

'Dans  la  confeffion  mefme  du  Saint,] 
le  juge  luy  offre  en  mariage  fis  fille  uni- 
que , s’il  veut  (ienfier , uns  avoir  fçcu 
de  luy  autre  chofe  linon  qu’il  eftoit 
d’une  race  de  Sénateurs  dans  la  Pam-| 
phylie,[c’eft  à dire  apparemment  de 
Decurions , ce  qui  n’dloit  pas  d’une 
qualité  fort  à rechercher  pour  unGou- 
verneur  : Se  une  proportion  de  cette 
nature  ne  le  fait  guère  en  pleine  au- 
dicnce  à un  homme  qui  comparai!! 
comme  criminel . ] La  reponfe  du  Saint 
cft  obfcure  : elle  fêmbîefignificrque 
kl  fille  dont  on  luy  parloit , eftoit  plus 
propre  pour  l’intendant  de  £»  mere  que 
pour  luy  : & fi  c’eft  le  fins , k juge 
avoit  quelque  radon  de  dire  que  le 
Saint  le  voulait  mettre  en  colère . 

[On  attribue  au  Saint  pl  ufieurs  au- 
tres réponfes,  qui  ne  font  guère  plus 
civiles . 1 Car  il  appelle  1c  juge  un  infen. 
k , plus  farouche  que  toutes  les  belles , 
‘an  infôlent,  * te  le  plus  impudent  de 
tous  les  chiens  :{&  cela  fan s que  le 
juge  luy  en  donnaft  de  fùjet  particu- 
lier.] 'Il  y a suffi  des  réponlës  bien 
longues  lui  des  choies  dont  kl  n’eftoit 


pas  queftion  ; & où  on  cite  plufîeur 
paffages  de  l’Ecriture,  [ce  qui  ne  fê 
voit  guère  dans  les  aflcs  originaux.] 

NOTE  XXXVL  - 

Diffickktz.  fier  Us  âBes  dt  S.  Dut  as  . 

Les  aftes  de  S.  Dulas  font  tirez  du  a,,., 
receucilde  Metaphrafie,  Se  Baronius 
lesluy  attribué . Neanmoins  Léo  Alla-  Aii.desii«4>. 
tius  les  met  entre  ceux  qu’il  fou  tient 
n’cftrepasdeluy.  [ Et  véritablement  le 
ftyle  en  cft  allez  (impie , Se  la  narration 
n’en  cft  pas  mauvaifu , linon  qu’il  y a 
bien  des  injures . Ils  font  mefme  allez 
conformes  1 ceux  de  S.  Taraque . Mais 
j’ay  peur  qu’ils  ne  le  fbienttrop.  On  y 
volt  les  mefines  perfonnes  J de  quoy  il 
n’y  aurait  pas  fujet  de  s’étonner  : mais 
on  y voit  encore  pluficurs  cinconflan- 
ces  toutes  fëmblables.  Se  quelquefois 
les  mefines  termes  : ce  qui  peut  donner 
lieu  de  craindre  qu’ils  n’aient  efté  faitr 
fur  les  autres . 

U y a en  effet  divers  endroits  qui 
peuvent  faire  de  la  peine  , ] particulie-*";’^''"-!- 
rement  la  prière  du  Saint.  «Tout  le  *»’».*'. 
difeours  du  Saint  fur  la  Trinité, [paroift 
cftre  peu  naturel,  & ne  pas  convenir 
autcmps&  au  lieu  où  il  eftoit . 

Je  ne  trouve  rien  de  lavillede  P te- 
tonade  où  on  prétend  qu’il  foufitk.) 
ill  fèmbk  qu’elle  fiift  environ  1 jf,  I it. 
milles  de  Tarfé  vers  l’Occident.  [Ainfi 
elle  aura  efté  vers  Pompeiople . Si  en 
ne  luy  attribuent  pas  la  qualité  de  vil- 
le , fon  nom  donnerait  lieu  de  croire 
qué  {'aurait  efté  quelque  mailbn  de 
campagne  affcftée  au  Gouverneur  de 
la  province . Mais  ce  qui  embaralte 
davantage,  ] c'eft  que  î Dulas  inter-  * > 
ragé  de  quel  pays  il  eftoit,  répond 
qu'il  efl  de  lavilledePretoriade.[On 
ne  parle  point  ainfi  du  lieu  où  l'on  fe 
trouve  par  rencontre , mais  de  celui  où 
l’on  eft  né,  ou  dont  on  tire  fbn origi- 
ne. ] 'Cependant  fbn  corps  ayant  efté  Si». 

! jerté  après  fà  mort  vers  Zephyric , ville 
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( connue  dans  U Cilicic  ; ] ceux  du  lieu 
l’enterrercnt , lé  rejouiflânr , dilcnt  les 
aélcs,  f ud  corpus  ilbtd  tende  vivum 
exierat,  illtec  & martyrs o fruBum  re-l 
sis if  et.  [ Il  fane  donc  dire  qu'il  efloit 
de  Zcphyrie , & nos  de  Prctoriadc . }| 
• 'XI  femble  en  effet  qu’il  euft  efté  pris 

à Zcphyrie  ou  aux  environs.  [ Je  ne 
voy  pas  bien  comment  cela  fe  peut 
accorder . Eft-ce  qu'il  eftoit  de  Preto- 
riade  , mais  qu’il  s’eftoit  habitue  J 
Zcphyrie , ou  qu'il  s'y  eftoit  feulement 
retiré  à caufè  de  la  pcrfècution  , & y 
Mcn.ij.  jaa.  avoit  efté  pris!]  'L’expreQîon  des  Mé-| 
nées,  que  le  Saint  eftoit  ri Zxfiy 
HpursifisUst , [ pourroit  donner  fujet 
de  croire  que  Zcphyrie  n’eftoit  qu'un 
bourg  dépendant  de  la  ville  de  Pre- 
toriade . Mais  Zcphyrie  palfe  partout 
Sui.iriiu.p.  -ou,.  une  ville,]  ’âc  les  actes  roefnies 
luy  en  donnent  le  titre.  [Que  fl  elle  euft 
dépendu  d’une  autre,  c’euft  efté  plu- 
tôt! de  Tarte,  qui  eftoit  une  bien  plus 
* '*•  grande  ville  que  Pretoriade , ] ‘te  dont 
elle  eftoit  plus  proche . 


DEDIOCLETItN. 


«iy 


'Sa  mort  cft  marquée  P7.  <;«/.  martri  , r-w-i. 
[ddll  dire  le  14, ou  le  îy  de  février  dï 
c'eftoit  en  304,  comme  la  fuite  des 
aâesdonne  lieu  de  le  croire  : car  l'an 
3 04  eftoit  bifTcxte.  Ainfi  cela  s’accorde 
avec  les  martyrologes , qui  marquent 
fifeftele  îy.  Et  je  ne  voy  pas  qu’il  y ait 
ncccflïté  de  lire  K.  k/d-  comme  vou-  !-+»'■<■ 
droit  Bollandus .] 


NOTE  XXXVUL 

Temps  stu  martyre  tic  S.  Timothée  & 
Je  S.Timolaiis . 


Tour  U p»  je 
7».M7* 


Tour  la  pige 


NOTE  XXXVII. 

Sur  le  lie»  & le  jour  Jts  martyre  Je 
S.  Ananie. 


"^e*  a®e‘  Ananie que  Bollandus 
nous  adonnez,  difent  qu’il  fut  enterré 
in  fheentee.  'Plulieurs  Grecs  3c  Latins 
s'expriment  de  mefme  : [De  fôttequ’il 
cft  difficile  de  juger  s'il  entendent  la 
province  de  Phcnicie , ou  une  ville  ap- 
AO.rj.,.1».  pelléc  Phcnicc .]  'Car  il  y avoit  un  port 
de  ce  nom  dans  la  Candie,  comme  on 
srepfc.M«i.  Je  voit  par  les  aftes . 'Eftienne  le  géo- 
graphe l’appelle  la  ville  de  Pheniconte  : 
Lcxprcflion  des  Ménées  , qu’il  fôuffrit 
i’>  f ma,  [ paroift  allez  revenir  au  der- 
nier fens,]  ’que  plulieurs  abreviateurs , 
des  ailes  parodient  avoir  fuivi.  Un 
exemplaire  des  ailes  porte  que  le  Saint 
fôuffrit  dans  la  Bithynieen  la  ville  de 
Mantille,  qui  cft  un  nom  entièrement 
inconnu . 


Ml.  f.  «I, 
»*. 


*Eufèbe  dit  que  S.Timolaiis  & lés  Cuf.d» v»l.c. 
compagnons  fournirent  le  14  de  mars  s-M“-*Is“- 
dans  la  deuxieme  année  de  la  perfe- 
cution . [ S’il  commence  ces  années  au 
premier  de  janvier , il  faut  dire  que 
c'eftoit  en  304,  & par  confcquent  que 
S.  Timothée,  qui  fôuffrit  avant  eux 
en  la  mefme  année  de  la  perfccution , 
fôuffrit  aufli  en  3 oyavant  le  14  de  mars. 

Mais  nous  avons  montré  qu’il  eft  plus 
probable  qu'Eufcbe  ne  commence  les 
années  de  la  perfccution  qu'l  Pafque  . 

Ainfi  S.  Timolaüs  aura  foufférr  le  14 
de  mars  30 y , & rien  n'empefehera  de 
mettre  le  martyre  de  S.  Timothée  le 
19  d'aouft,  auquel  on  en  fait  la  fefte . 

Cela  s’accordera  mieux  ] avec  ce  que 
Eufebc  ajoute  après  avoir  parlé  du  mar- 
tyre de  S.  Timolaüs,  que  Dioclétien 
quitta  l’Empire  eji  ce  temps  11 . [ Car  il 
le  quitta  le  premier  may  yoy. 

On  peut  tirer  la  mefme  chofêde  ce 
que  remarque  Dodsrel , fur  ] 'des  jeux 
célébrez  versce  temps  IJ  ICefaréc  .'Car  Crr.djf  u.c. 
Dodwcl  croit  que  ces  jeux  eftoient  7,'r','  ’ 
pour  la  fèfte  du  Genie  de  la  ville  , 8c 
qu’ainfi  il  les  faut  mettre  quatre  ans 
avant  le  martyre  de  S.  Adrien , ‘qui  fut  JjJ* JJJj 
expofé  aux  belles  J la  fèfte  de  ce  Genie 
le  cinquième  jour  de  mars . [ Ce  fut  en 
l’an  jo 5:  v.  S.  Pamphile  note  3: 8c  ainfi 
les  jeux  précédais  doivent  avoir  efté 
célébrez  en  304.]  'Dodwcl  croit  enco.  Cyy.f.jij. 
re  que  ces  jeux  pourroient  dire  ceux 
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qui  avoicnt  cfté  inftitucz  par  k grand 
Hcrodc  l'an  74  f de  Rome,  pour  cftrc 
renouveliez  tous  lesquatre  ans,  & qui 
par  confcquent  doivent  avoic  efté  cé- 
lébrez l'an  iOf 7<k  Rome , c’eft  àdirc 
en  l’an  304  de  J.  C,  ou  au  commence- 
ment de  l'an  5 of.  [Nous  remarquons 
ces  choies  pareeque  d’autres  les  ont 
remarquées,  Se  qu’elles  Te  raportent 
allez  juftes  avec  ce  que  nous  croyons 
Te  pouvoir  prouver  par  des  raifons  plus 
claires  & plus  fblides . Car  nous  ne  pre- 
renderions  nullement  pouvoir  fonder 
des  choies  incertaines  Se  concertées  , 
fur  des  railbns  de  cette  nature,  qui 
dépendent  d’une  longue  fuite  de  laits  ,| 
dont  plufieurs  font  lou vent  fort  incer- 
tains . ] 

NOTE  XXXIX. 

lu  perfecution  ri  a tout  à fait  Ctjfc\ 
en  Afrique  qu'en  3 1 1. 

'L’Eglife  d’Afrique  ne  recouvra  en- 
tièrement la  paix  que  par  l’autorité  de 


ajoute  auflï-toft  S.  Optât,  peraBd  & 
définit*  eft  : & les  Chrétiens  recouvrè- 
rent la  liberté  par  l’ordre  de  Dieu  , Se 
par  l’indulgence  qu’envoya  Maxencc. 

[ U cft  donc  certain  que  la  perfecu- 
don  ne  finit  en  Afrique  que  quelque 
temps  après  que  Maxence  s’en  fut 
rendu  maiftre  ; ce  qui  ne  peut  cftrc 
arrivé  plurtort,  félon  l’iiirtoire,  que 
fur  la  fin  de  307.  K Confiant  in  § p,  10.] 

Mr  Valois  croit  mefme  qu’il  n’en  faut  • 

mettre  la  fin  qu’aprés  la  mort  d’Ale- 
xandre , qui  tint  l’Afrique  durant  plus 
de  trois  ans , [ depuis  308  jufqu’en  3 1 1: 

Et  véritablement  ce  libelle  fait  contre 
le  tyrau  Empcrcur,qui  ne  peut  cftrc  que 
Maxencc , convient  fort  bien  au  temps 
ju’Alexandre  tenoit  l’Afrique  : Se  apres 
a mort,  Maxence  fit  Élire  de  grandes 
recherches  contre  ceux  qui  l’avoient 
favorifé.  11  fcmblc  mefme  que  Maxen- 
cc n’ait  tenu  l’Afrique  que  fort  peu  de 
temps  avant  l’ufurpation  d’Alexandre . 

Que  fi  nous  mettons  la  mort  de  Menfu- 


Maxcncc,  comme  S.  Optât  ledit  port-  ri  us  en  307,  le  fchifme  des  Donariftes 
tivement  : [ & il  paroift  encore  par  luy  j qui  la  fuivit  immédiatement , aura  ccr- 
uc  cela  n’arriva  que  dans  le  temps  jtainement  commencé  011308:  & il  fau- 
dra dire  que  nous  ne  lavons  rien  de  ce 
qui  fc  fit  dans  cette  grande  affaire  du- 
rant quatre  ans.  Car  depuis  1 ordina- 
tion tic  Mâjorin  qui  forma  le  fchifme  , 
nous  ne  trouvons  rien  fur  cela  fufquT 
la  requefte  adreffée  à Conftantin  par 


3c  la  mort  de  Menfurius  Evefquc  de 
Carthage.]  'Car  il  dit  qu’un  Diacre 
accufé  d’avoir  fait  un  libelle  ditïama- 
toirc  contre  le  tvran  qui  eftoit  Empe- 
reur , s 'citant  réfugie  chez  Menfurius , 

& Menfurius  refufant  dcle  livrer,  on  le 
manda[  au  tyran  Maxance,]  qui  récri- Iles  Donatiftes  apres  le  mois  d’ortobre 
vit  que  fi  Menfurius  ne  rendoitpoint' 3 itVles  Donutiftes  $9-11.' Tout  ce  qu* 
f le  Diacre,  'on  l'envoyait  luy  mefme  à la  on  peutoppoferà  cela,  tfcftqu’aprcsla 

Cour.  Menfurius  fc  voyant  obligé  à ce  mort  d’Alexandre,  Maxence  traita  les 
voyage,  confia  ce  qu’il  avoir  des  biens  Africains  avec  tant  de  cruauté  , qu’il 
de  l’Eglifé,  à deux  perfonoes,  dont  il.fémblc  peu  probable  qu’il  ait  reccu  en 


tira  un  billet  qu’il  mit  entre  les  mains 
d’une  dame , à condition  de  le  rendre 
ou  à luy,  s’il  revenoit,  ou  à celui  qui 
auroit  cfté  mis  en  fa  place  , lorfque 
pieu  Auroit  rendu  lu  paix  à /* Eg/ife . 
Il  fur  à la  Cour , rendit  raifon  de  fa  con- 
duite, & eut  permiffion  de  revenir  à j 
Carthage?  mais  il  mourut  en  chemin., 
La  fcmpçftc  de  la  perfêcution  ccffa,| 


ce  temps  là  les  raifons  de  Menfurius. 
Mais  cette  raifon  eft  foiblc  contre  les 
autres  ; & les  plus  méchans  Princes  ont 
des  moenens  de  juftice  & d’equité .] 

NOTE  XL 

Que  legrand-pere  de  S.  B a file  s' eft  retire 
du  ns  les  for  eft  s du  temps  de  G âlere . 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  le 
grand- 
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grand-péré  de  SJïafilc  (e  retira  à caufc  qu’en  3 io,[  qui  eftoit  la  an  née  de  h 

de  la  perfécutioo  de  Maximin  dans  les  pcrfecution,&non  la  cinquième.  3 'M.r  Euf.».p.i77. 
forefts  du  Pont,  'où  il  demeura  envi-  Valois  marque  qu’une  vie  manuferite  a,a* 
ron  fept  ans . ] Cela  ne  fé  peut  pas  en-  de  Sainte  Thcodofic  porte  feulement 
tendre  du  temps  que  Maximin  de- qu’elle  fouffrit  le  dimanche:  [ce  qui  ne 


meura  maiftre  de  l’Âfie  apres  la  mort  facilite  rien  , puifque  nous  ne  pouvons 
dcGalcre,  en  jn,  puifque  la  pcrfccu-  ras  mettre  le  martyre  de  la  Sainte  en 
tion  finit  au  pluftard  deux  ans  apres . l’an  304 , auquel  le  z d’avril  eftoit  le 
Il  y a toute  apparence  qu’il  lortit  de  fa  dimanche,  mais  félon  la  fuite  d’Eufébe 


retraite  en  311  apres  la  publication  de  il  le  faut  mettre  en  l’an  3 07,]  'auquel  il  B,,ch.p.4,. 
l’cdit  de  Galcre  pour  les  Chrétiens  , eftoit  le  mécTcdi,&  Pafque  eftoit  le  6 
& qu’ainfi  il  y eftoie  entré  en  304/m  d’avril.  [On  11c  dit  point  que  perfonne 
plutoft  en  30f,lorfque  le  Pont  tomba,  mette  la  fefte  de  S.1 " Thcodofic  le  6.  ] 
comme  nous  croyons,  fous  la  puiiTancc  'Pluficurs  Grecs  5c  Latins  la  mettent  le  totu.apr.ÿ 
Bir.je+.jji.  de  Maximien  Galère.  j'C’eft  pourquoi  z 5c le  3. [Ainfi  c’euftcftc  encore  dans  4,4 
SJ*  Baronius  croit  qu’il  faut  lire  Maximien  la  4.®  année  delà  pcrfécution,  félonie 

en  cet  endroit  au  lieu  de  Maximin  . conte  d’Eufebe,  /il  commence  les  an- 
[ Je  ne  fçay  fi  pour  foutenir  le  nom  nées  au  jour  de  Pafque  . 
de  Maximin,  l’on  pourrait  dire  que  M.r  Valois  ne  dit  point  ce  que  c’eft 
le  Pont  luy  fut  donné  en  partage  que  cette  vie  qu’il  cite  de  S.^Theo- 
quand  il  fut  fait  Cefar  en  30^.  Mais  dofîc  .3 'On  en  trouve  parmi  les  Latins  ♦«. 
les  noms  de  Maximien  & de  Maximin  de  grandes  hiftoircs  qui  paroiflent  an- 
font  fi  aiféz  à confondre  6c  par  les  ciennes  de  800  ans  au  moins , mais  que 
copiftcs,  6c  mcfme  par  les  auteurs  , Bol tand us  n’a  pas  daigné  raporter,  les 
furtout  en  des  chofes  qui  leur  font  à jugeant  indignes  de  toute  croyance, 
peu  près  communes,  qu’il  n’y  aurait  quoiqu’elles  foient  autorifees  par  desp«;-£ 
guère  d’apparence  de  rien  fonder  fur  vifions:  *âc  il  le  contente  de  renvoyer  p-4*-*- 
cela  . Saine  Grégoire  a pu  entendre  ceux  qui  aiment  ces  fortes  de  chofes  à 
Kizp.ji».b.  Maximin,]  'puifqu’il  dit  que  pluficurs  l'abrège  qu’en  fait  Vincent  de  Bcau- 

avoient  pcrfecutc  un  peu  avant  luy  , vais.  'Baroniusacu auffi une vicdcS.te  Btr.*.>pt.c. 

,[&  lu  v attribuer  neanmoins  ce  Theodofic  , dont  il  fc  fêrt  pour  com- 
qui  appartenoità  Galère. 3 batre  ceux  qui  mettent  certc  Sainteà 

XT  n ___  _ CefarcecnCappadocc,  ou  qui  en  font 

•jÏjj/***  NOTE  XLI.  deux  .'Les  Grecs  n’en  difenr  guère  que  B0iI>I>apr.p. 

Difficulté*,  fur  le  jam ■ du  martyre  de  “<Jue  nous  en  trouvolis  Hnns  Eufebe  : 

S.*'  Thcodofic , & fur  (es  aïtes . M**s  tout  ce  qu’ils  difént  de  fa  prifon 
[ne s’y  peut  pas  accorder .3 

r u Me pal.c.  'Eufcbc  dit  que  Sainte  Theodofic  ^ „ 

fouffrit  en  la  f.e  année  de  la  pcrfccu-  NOTE  XL1I.  rasc 

tion,  le  dimanche  mcfme  de  la  refur-  £/«  Ahuris  & S.  Timothée  honorez. 
reCtion  du  Sauveur,  le  1 d avril,  ce  à Gai.* 

qu’il  marque  par  le  mois  grec  & par  le 

romain  : [ de  forte  qu’il  n’cft  pas  pofîî-  'La  vie  de  Saint  Porphyre  de  Gaza  Soli.is.fcb. 
blc  de  prefumer  aucune  faute  de  co-  témoigne  que  vers  l’an  400  il  y avoit  p* 
pifte  en  cet  endroit . Cependant  il  faut  à- Gaza  une  eglifé  de  Saint  Timothée 
qu’il  yen  ait,  ou  qu’Eufébefoittom-  Martyr,  où  eftoient  auffi  les  reliques 
Buch.cycl.p.  bc  dans  une  faute  très  grolfiere.  3 'Car  de  S.teMeuri$  Martyre,  5c de  S.“Thea. 

Pafque  n’eft  point  marque  au  z d’avril  [On  pourrait  croire  que  cette  Thea 
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1er  oit  la  compagne  de  S.te  Valentine,]| 
il  la  vie  n’ajoucoit  qu’elle  eft  mife  au 
nombre  des  Confêffcurs  , en  mcfmc 
temps  quelle  donne  à S.tc  Mcuris  la 
qualité  de  Martyre . 'AulE  Bollandus 
croit  qucc’cft  plutoft  une  autre  Thea 
marquée  dans  le  martyrologe  Romain 
le  1 9 de  décembre  avec  S.tcMeuris  ,| 
où  elles  font  neanmoins  toutes  deux 
qualifiées  Martyres  à Gaia  . 

'il  croit  que  S.  Timothée , dans  Te-] 
glifê  duquel  eftoient  leurs  reliques , eft 
celui  qui  eft  marqué  le  mcfmc  jour  par 
les  Latins '&  par  les  Grecs,  quidikmt 
qu’il  cftoit  Diacre  , & qu’aprés  avoir 
ioulfert  une  prifim  très  rude  , il  con- 
fomma  fon  martyre  par  le  feu:  Mais  ils 
le  mettent  en  Mauritanie , (qui  eft  bien 
loin  de  Gaza.  Ainfi  il  y a bien  autant 
d’apparence  que  c’cft  ] 'S.  Timothée 
qui  fouffrit  à Gaza  mefine  vers  l’an 
Awl.r.j.p.  304,  félon  Eulcbc.  y.  $ 15.  'L’Eglife 
♦"•  d’Afrique  a honoré  un  S.  Timothée, 

mais  au  mois  d’aouft*  & on  croit  que 
c’eft  le  difciple  dc&  Paul . ( S’il  falloit 
chercher  un  S.  Timothée  different  de 
celui  qui  a fou  tic  rt  ï Gaza  mefmc,on 
pourroit  l’entendre  de  S.  Timothée 
mari  de  S.te  Maure  martyrizée  avec 
luy  , dont  Bollandus  nous  a donné  les 
sâcs,  & qui  eft  célébré  parmi  les  Grecs 
le  3 de  may . K S.  Arrie n.  $ x.  ] 

Baronius  cite  le  mcnologc  des  Grecs 
pour S.te Mcuris  &S.IC Thea i [mais  je 
ne  le  trouve  point,  au  moins  le  15  de 
décembre , ni  dans  Canifius  , ni  dansj 
Ughcllus , ni  dans  les  Menées , ni  dans| 
Maxime  deCythcrc .] 

NOTE  X L 1 1 1. 

Quand  a commencé  le  pontificat  de 
S.  Marcel  : Qu'il  eft  different 
de  Marcellin . 

'Après  la  mort  du  Pape  Marcelli»; 
arrivée , comme  nous  avons  vu , le  14 
d’octobre  304,  le  fiegede  Rome  vaqua 
fept  ans, fix  mois,&  if  jours,  (clonie 
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Pontifical  de  Buchcrius  fie  Anaftalc. 
.'Il  n’y  a pas  moyen  d*  iôutcnir  ces  (êpt 
années  . Baronius  les  retranche  tout 
d’un  coup.  'Mais  félon  le  Pontifical  de 
Bucherius  qui  paroift  écrit  en  3f4,il 
faut  feulement  mettre  trois  ans  au  lieu 
de  fepe.  'Car  il  met  le  commencement 
de  Marcel  (bus  le  dixième  Confulac[de 
Maximicn  Hercule  J & lelctticme  de 
Maxiraien[  Galere,  ]c’eft  à dire  en  308: 
[ & ainfi  Marcellin  cftant  mort  le  14 
d’o&obrc  304,  Marcel  luy  aura  fuc- 
cedé  le  1 j>  de  may  en  3 08:  à quoy  toute 
la  fuite  s’accorde.  ] 'Mais  nous  nous 
contentons  de  marquer  fon  entrée  ï la 
fin  de  may , comme  fait  Bollandus,  par- 
ceque  les  1 9 mois  & xo  jours  qu’on 
donne  à fon  pontificat , [ ne  nous  mc- 
| «croient , à commencer  au  1 9 de  may , 
que  jufqu’au  8 ou  de  janvier  3 to.ât 
nous  croyons  qu’il  ne  faut  mettre  fa 
mort  que  le  16. 

On  peut  demander  avec  beaucoup 
de  railon  comment  le  (âintSiegea  cfté 
fi  longtemps  vacant  , vu  qu’Eufebe 
dit  que  la  pcrfccution  ne  dura  que 
deux  ans  en  Italie , Se  que  ces  deux  ara 
eftoient  prclque  accomplis  des  la  mort 
de  Marcellin . Que  fi  l’on  peut  dire  que 
la  pcrfecution  y duroit  encore  tant  que 
Galere  en  fut  le  maiftre , par  le  moyen 
tic  Scvcrc  y au  moins  il  n’y  a pas  d« 
fondement  de  dire  qu’elle  continuaft 
fous  Maxencc,  qui  ufurpa  l’Empire  à 
la  fin  de  l’an  3 06,]  '&  qui  félon  Eulcbc 
accorda  aullïroft  une  pleine  liberté  aux 
Chrétiens , & mcfmc  failbit  femblaut 
d’eftre  Chrétien . 

[Cela  pourroit faire  fuitre  l’opinion 
de  Baronius  & d’Eufebe,  qui  mettent 
l’entTee  du  fuccdfeur  de  Marcellin 
l’année  mcfmc  de  la  mort  de  ce  feint 
Pape  , fi  l’autorité  du  catalogue  de 
Bucherius,  écrit  40 ou  yoans  après, 
ne  nous  obligeoit  de  laiffcr  au  moins 
cette  queftion  en  fufpens , julqu’à  ce 
que  nous  en  ayons  une  connoiflance 
plus  aifurée.]  'Et  généralement  tous 
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les  Pontificaux  , 8c  tous  ceux  oui  ont  Mais  il  eft  encore  vifiblc  qu'il  met  ce 
fait  l’hiftoire  des  Papes  jufques  ï Marcel  au  nombre  des  Evefques  de 
Baronius  * mettent  plu  (leurs  années  Rome.  X’epitaphe  de  S.  Marcel  par  Botl.i*.#*. 
de  vacance  entre  Marcellin  & Marcel.  Damafe  [eft  encore  une  nouvelle  preu- 
Pour  la  chronique  d'Eufcbe,  elle  eft  ve qu’il  a véritablement efte Pape.  ] 
peu  confidcrxblc  en  c.  point  , tant  NOTE  * v,v 


pour  l'omilfion  de  Marcel , que  par- 


«qu'elle  met  h more  de  Melcluade  p0K.qHoi  m rie„  dtI  4l1tI  J, 
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tl-  » J*. 


avant  que  Conftantin  fut  maiftre  de 
Rome . Et  cependant  il  eft  certain  que 
Conttantin  y fit  aflemblcr  un  Concile  [ Nous  avons  de  longs  a&cs  de  Saint 
fous  Mclchiadc . Marcel  dont  on  peut  dire  que  le  ftyle 

11  paroift  que  la  conformité  du  nom  eft  affez  bon . Mais  il  y a tant  de  choies 
a fait  que  quelques  uns  ont  confondu  ou  improbables  ai  elles  mefmcs,  ou 
Marcellin avec  Marcel.  Car  Eufebe&  vifiblcment  contraires  aux  meilleurs 
S.  Jerome  ne  parlent  que  de  Marcellin  auteurs,]  'comme  Baronius  mcfmc  8c  Bar.apM  «d 
dans  leur  chronique.  'Et  mcfmc  Théo-  Bollandus  le  rcconnoifïcnt  en  partie , 
dorct  fait  fucccdcr  Melchiade  à Mar-  que  nous  aimons  mieux  les  négliger  j«.p.* 
cellin  £ omettant  Marcel  &Eufebe  fon  ablôlument , que  de  perdre  beaucoup 
fuccefieur.]  'Le  calendrier  mefme  de  le  temps  à di (cerner  k bien  du  mal 
la  mort  dès  Papes  donné  par  Bûche-  en  une  piece  où  le  fond  8c  le  principal 
Fias,  ne  parle  point  de  Marcel , ôtmet  n’eft  peuteftrepas  moins  feux  que  les 
la  mort  de  Marcellin  le  i j de  janvier,  circonftances , comme  on  le  peut  voir 
[voulant  apparemment  marquer  celle  en  comparant  ce  qui  y eft  dit  de  la 
de  Marcel,  qui  eftle  itf;  au  lieu  que  mort  de  S.  Marcel , avec  cc  que  nous 
celle  de  Marcellin  eft  au  mois  d’oâo-  endironsfur  l'an  jio.] 
bre.] 'Les  deux  catalogues  de»  Papes  M - vrv  . , 
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tirez  des  manuférits  de  S.Germain  des  NOTE  XLV. 

■ Prez,  ne  patient  que  de  Marcel  .'Peat-  i,>*  dn  martyre  de  S.Htrmyk. 
fon  a voulu  douter  depuis  peu  fi  Mar- 

cel  avoit  jamais  efte  Pape , à caufe  de  £ On  peut  trouver  quelque  difficulté 
la  contradiction  qui  le  rencontre  en  \ ce  que  nous  difixis  que  S.  Hcrmylc 
cet  endroit  dans  l’ancien  Pontifical  . fbuftirit  vers  Singidon , fous  Licinius, 

£ Mais  il  eft  aife , comme  nous  avons  vu,  avant  la  mort  de  Galere  . ] 'Car  le  Car-  Hor.de  Lie. 
de  lever  cette  contradiction , en  met-  dînai  Noris  remarque  que  Galere  ne  e.i.p^i.b.c 
tant  4fWês  ///,  au  lieu  $*nttos  If 7 /,  donna  à Licinius  que  la  Rhecic  8c  la 
apres  quoy  H n’y  aura  plus  de  réponfe  Pannonie -,  £ 6c  Singidon  eft  mife  par 
à feire  à l’autorité  de  cc  Pontifical  fait  Sanfon  dans  la  haute  Méfié . On  pour- 
» en  JÏ4-J  'Car  il  diftingue  clairement  roit  douter  fi  Singidon  n’eftoit  point 
Marcellin  d’avec  Marcel  , marquant  alors  comprimé  dans  la  Pannonie;  car 
les  diffcrens  temps  qu’ils  ont  gouver-  les  bornes  des  provinces  n’ont  pas 
né , avec  les  differens  Confuls  tous  leC  toujours  efté  fixes  8c  invariables . On 
quels  ils  ont  commencé  & ont  fini . Tls  pourroit  douter  encore  fi  Licinius  n’a- 
lont  encore  diftinguez  [ non  feulement  voit  point  auffi  la  haute  Mcfie,  quoi- 
parplufieurs  autres  Pontificaux  ,£  mais  que  cela  ne  (bit  pas  marqué  par  les 
aufïiparS.Optat , '8c  Saint  Auguftin.  auteurs;  eftant  feulement  certain  que 
£ Pcariôn  rcconnoift  ] » que  S.  Auguftin ( Galere  s’eftoit  refervé  Sardique  dans  la 
met  on  Marcel  P relire  tous  Marcellin  Dace  , entre  la  haute  8c  la  balle  Mcfie 
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Mais  cc  qui  rcfaud  la  difficulté  d’une! 
manière  encore  plus  ai  fcc  , c’cft  qu’il 
n’cft  point  dit  que  Saint  Hcrmylc  ait 
fauftert  à Singidon,]  mais  qu’ayant 
efte  )cttc*  dans  la  Danube,  Ion  corps 
fut  trouve  trois  jours  après  fur  le  bord 
de  l’eau  , & enterre  a i S ftades  ou  une 
petite  lieue  de  Singidon.  [ Ainfi  com- 
me on  place  Singidon  dans  les  confins 


la  more  de  S.  Marcelle  1 6 de  janvier.] 

'Pour  l’année  , le  catalogue  de  Bu-  p.*7.*. 
cherius  porte  que  Saint  Marcel  a vécu 
itftfHC  poil  ConfnUtHrn  X.  &>  VII, 
qui  cft  l’an  3051.  11  faut  lire  fansdoute  BoiLpeatA 
\ttftfMC  pofl  ConjnU'um  X.  & PII  p-ts.c. 

\fc cundo  : [ fi  l’on  ne  veut  diminuer 
quelques  purs  du  pontificat  de  Saint 
Marcel.  Mais  il  vaut  mieux  ajouter  ce 


de  la  Pannonie,  & de  la  Méfie,  il  le Uecundo , puilque  comme  nous  venons 


peut  faire  que  Saint  Hcrmylc  ait  efte 
jette  dans  le  Danube  à l'extrémité  de 
la  Pannonie,  & que  fon  corps  ait  efte 
porte  par  la  rivière  jufqucs  allez  pres.de 
Singidon . ] 

NOTE  X L VI. 

Ont  S Marcel  Pape  ejè  mort  h 16 
de  janvier  3 10. 

[Nous  avons  dit  daitf  la  note  4?,  que 
félon  le  Pontifical  de  Bucherius»  Saint 
Marcel  doit  avoir  efte  clu  le  1 p de  may' 
30$.]  'Selon  le  me  fine  Pontifical  , il 
gouverna  un  an,  fépt  mois,  Se  10  jours  : 
[ ainfi  il  doit  cft rc  mort  k 8 janvier  3 10. 
O11  lit  1 1 jour  dans  Anaftalc  : Et  il  faut 
y en  ajouter  encore  quelques  uns , ou 
dire  qu’il  ne  fut  élu  que  vers  le  17  de 
may,  pour  pouvoir  mettre  fa  mort  le 
► 16 de  janvier,  ] auquel  cllccft  marquée 
dans  beaucoup  d’anciens  martyrolo- 
ges, 'Se  dans  le  Pontifical de  Bollandtis, 
qu’on  prétend  élire  du  VLfieele,  [fi 
on  y veut  lire  XV II  kjtlend.  au  lieu 
qu’il  y a XfrI.']  'L'ancien  calendrier 
des  Papes  mec  fur  le  1 f de  janvier 
Morcelant  in  PrifeilU  . Horentimus 
p.z  j 7.  1,  lit  Marcelli . [ Mais  quand 
onlaitlcroit  mcfme  ALtrceltini , il  faut 
félon  toutes  les  apparences  le  raporter 
à Saine  Marcel , Se  dire  qu’au  lieu  de 
XTM.  ka  le  ridas  , on  doit  lire  XfP  / / 
Car  ou  tTouve  d’ailleurs , que  Saint 
Marcel  fut  enterré  dans  le  cimetière 
de  Prifedle  : Se  SMarcclliu  n’cft  point 
mort  au  mois  de  janvier . Ainfi  nous  ne 
croyons  pas  qu’il  faille  licûccr  à me  rare 


de  dire,  fa  mort  paroift  fixe  au  1 G de 
[janvier.]  'Le  oontificat  d’Eufebe  fou 
fucceftcur  n ‘citant  point  delignc  par  * 
les  Confuls,  il  le  faut  conter  fous  le 
.Confulat  marqué  immédiatement  au- 
paravant:  ( & il  cft  certain  qu’on  ne  k 
peut  pas  mettre  avant  3 10.  j. 

'Le  P.Pagi  s’attache  neanmoins 
l’ancien  Pontifical , pour  mettre  la 
mon  de  S.  Marcel  en  303»:  Et  comme 
ilerouvedans  un  des  martyrologes  de 
S Jerome  au  7 d’oétobre  , Rom a via 
Appia  depofitio  SancH  Marcelli  & 

Marci  Epifeopi , il  croit  que  c’cft  le 
vray  jour  de  fa  mort,  que  le  16  de 
janvier  eft  celui  de  quelque  transla- 
tion, ou  de  la  dédicace  d’une  eglifc 
|de  fan  nom , Se  qu’ainfi  il  faut  mettre 
le  commencement  de  fan  epifaopat  le 
18. février  308. 'Cela  l’oblige  à changer 
!es  moins  auftibicn  que  les  années  mar- 
quées pour  la  vacance  danr  l'ancien 
Pontifical:  [&je  nccroy  point  que  le 
if  ou  le  16  de  janvier  marque  dans 
l’ancien  calendrier  des  Papes,  puitfc 
fa  raporter  à d’autres  qu’à  Marcel , ni 
à autre  chofc  qu’au  jour  de  fa  mort. 

Au  contraire. l’omifiion  de  II.  eft  aifee 
8e  ordinaire  : ainfi  je  penfc  qu’il  vaut 
mieux  fc  tenir  à l’opinion  commune , ] 

‘8c  dire  avec  Florcntinius  , que  ce  F]ar.p.*cr. 

Marcel  marqué  le  fétticmc  d’oétobre , 

eft  S.Marcd  Martyr  qu’on  croit  avoir 

foufferc  à Rome  ce  jour  là , 'ou  comme  *■!•» J‘°*  s 

l’a  cru  Bollandus , que  c’eft  une  pure 

faute  de  copifte,  [qui  aura  mis  Mar- 

ce  lit  pour  Marci , enfuite  de  quoyun 

autre  aura  ajouté  & Marci , pour  ne 
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D E D I O C L E T I E N.  tfip 

fus  oublier  ce  Saint  qu’il  voyoit  Huns  tiens  en  3 n,  apres  la  mort  de  S.MarccI, 
es  autres  martyrologes. j Tlorcntini us  pu ifqu’il  donna  la  paix  à lTglifc  d’A- 
pour  montrer  que  cet  endroit  ne  doit  trique  après  le  voyage  de  Menfurius. 


point  s’entendre  du  Pape  Marcel 
remarque  qu’il  n*a  point  efté  enterré 
fur  le  chemin  d’Appius  : mais  fur  celui 
du  Sel  où  eft  le  cimetière  de  Prifcillc. 
'Il  y a bien  plus  de  martyrologes  qui 
mettent  Ta  fèftc  non  le  7 , mais  le  4 
d’octobre  j [ce qui  obligerait,  fic’cftoit 
le  jour  de  fa  mort , à changer  les  jours 
aullîbien  que  les  années  Se  les  mois  de 
la  vacance . Mais  on  peut  l’avoir  hono- 
ré ce  jour  là  la  ns  que  ce  foie  le  jour  de 
fa  mort:  & il  peut  y avoir  eu  un  Marcel 
Evcfque  mort  ou  martyrize  à Rome , 
fans  que  ce  foie  le  Pape . 

NOTE  XLVII. 

Sur  /" épitaphe  de  S . Marcel  \ & ejae 
Aîaxcnce  n'a  jamais  perfeente 
les  Chrétiens. 

'L’epitaphe  de  S.MarccI  par  le  Pape 
Damalc  , n’a  gucre  de  raporc  à ce  que 
les  autres  Latins  nous  ddent  de  luv  . 
[ Elle  nous  en  apprend  bien  des  chofes 
donc  les  autres  ne  difent  pas  un  mot , 
& ne  dit  rien  ducout  de  ce  que  nous 
liions  dans  les  autres. 

Elle  nous  donne  auili  une  idée  des 
temps  où  ce  Samt  a gouverné  l'Egide 
de  Rome , aulh  conforme  à ce  que  les 
autres  anciens  auteurs  nous  en  ap- 
prennent, que  celle  qui  fè  voit  dans 
(esaétesen  eft  dirfcrcntc  . 3 'Car  fi  cette 
hiftoirc  eft  véritable  , le  pontificat  de 
Saine  Marcel  iê  palla  dans  une  perfe- 
cution  très  violente:  ] '6c  cependant 
Eufebe  nous  afiùrc  que  Maxcnce  qui 
regnoit  alors  à Rome,  appaifa  la  perfe- 
cution  . [On  fçaitbien  qu’il  peut  l’a- 
voir rcnouvclléc  enfuitc,  maison  n’en 
a aucune  preuve . Si  le  voyage  de  Men- 
furius de  Carthage  à Rome , eft  arrive 
apres  la  mort  d’Alexandre,  comme  il 
y a toute  apparence , il  faut  dire  que 
Maxcnce  favorifôit  encore  les  Chre- 


Sans  cela  mcfmc  nous  ne  voyons  pas 

3u’on  puilfc  mettre  avant  le  pontificat 
e Mdchiade  , c’eft  à dire  avant  l’an 
311,3  'les  aftes  que  les  Donatiftes  pro-  Au^coU.j. 
duifirent  dans  la  Confèrence  de  Car- 
thage  , par  lcfqucls  il  paroifioic  que  ij.p.ajf.t.b. 
Melchiadc  avoit  envoyé  des  Diacres , ** 

& nommément  un  Scraton  Ce  un  Caf. 
ficn,  avec  des  ordres  de  Maxcnce  Se  du 
Préfet  du  Prétoire , adrdfcz  au  Préfet 
de  Rome,  pour  rentrer  dans  les  lieux 
de  l’Eglife  qui  avoient  efté  oftez  aux 
Chrétiens  durant  la  pcrfccution , cet 
Empereur  ayant  ordonne  qu’on  les 
leur  rendift . 

'Baronius  met  ceci  au  commence-  < i$t 
ment  de  Maxcnce  j & il  die  que  Mcl- 
chiadc  y agiiToit  comme  Preftre , & non 
comme  Evcfque  $ cftant  certain  qu’il 
ne  l’cftoit  pas  encore  alors . [ Nean- 
moins la  fuite  du  raiionnemenr  des 
Donatiftes  roulant  fur  cette  fuppofi- 
tion  que  Melchiadc  cftoit  alors  charge 
du  foin  de  la  difciplinc  , Ce  qu’il  cftoit 
coupable  des  fautes  qui  s’y  commct- 
roient  , il  eft  difficile  d’admettre  la 
vérité  de  l’hiftoire,  fans  rcconnoiftrc 
que  Mdchiade  cftoit  alors  Evefqufc, 

Ce  non  un  Preftre  dépendant  d’un  au- 
tre : fi  ce  n’cft  peuteftre  que  fuppofânr 
que  le  fiege  de  Rome  cftoit  vacant  en 
$07,  comme  il  l’cftoir  apparemment, 
quoique  Baronius  tienne  le  contraire, 
nous  difions  que  Mdchiade  avoit  la 
principale  intendance  dans  le  gouver- 
nement de  cette  Eglifc  . Mais  ce  ferait 
fuppofer  une  chofè  qui  eft  fans  aucun 
fondement , Ce  qui  a mcfmc  peu  d’ap- 
parence , puifquc  S.MarccI  &S.Eufcbc 
ont  efté  dus  Papes  apres  cette  vacan- 
ce avant  Mdchiade:  Et  Baronius  qui 
veut  que  le  faint  Siège  fut  alors  rempli 
par  Marcel , ne  peut  avoir  recours  à 
cette  folunon.  Je  ne  fçay  d’ailleurs  fi 
l’on  trouvexoie  aucun  exemple  dans 
Kkkk  iij 


£,o  NOTES  SUR  LA  PERSECUTION 

l'antiquité,  qu’une cglifccftant vacan-j&  dans  Grutcrp.i  171.J,  [&jenevoy 
te  , un  Preftre  y au  eu  aucune  eminence  point  quel  fcns  Tyrnnruu  pourroit  faire, 
ni  aucune  fupcriorité  audelius  dcsau-.Car  pout  celui  que  luy  donne  Bollan- 
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NOTE  XLVIIL 

Qtu  S.  M*rccl  a e/lé  Çonfejfenr  , 

& non  Martyr . 

[ 11  feroit  difficile  derefufer  ï Saint 
Marcel  le  titre  de  Martyr , ] Vil  falloic 
recevoir  ce  que  portent  fesaétes,  qu’il 
«ft  moit  réduit  à prendre  foin  des  che- 
vaux de  porte  comme  un  valet  d’ccu- 
rie , & garde  par  des  foldacs . [ Aulfi  je 
pcnlé  que  ceux  qui  ont  rcccu  cette 
hirtoire  comme  vericablc,  11’ont  guère 
manque  à le  regarder  comme  Martyr. 
On  le  met  dans  les  bréviaires  avec 
cette  qualité,  qui  luy  cft  donnée  ex- 
preflément  par  Vandelbert,]  'dans  le 
Sacramcntairc  de  S. Grégoire,  & dans 
le  calendrier  Romain  d’Allatius . 

'Cependant  les  plus  anciens  marty- 
rologes lé  contentent  de  luy  attribuer 
celle  de  Coufcileur , & marquent  fa 
forte  par  le  terme  de  depofitio  , qui.] 
diftinguc  ordinairement  les  Conicf- 
lèursdcs  Martyrs.  T-c  Mille  1 Romain 
de  Thomaûus  le  qualifie  plufieurs  fois 
Coufcileur  & dans  le  titre  & dans  les 
prières.  'On  marque  qu’Anaftaiè  luy 
donne  quelquefois  U mcfme  titre  . 
[Ainfi  quand  mcfme  nous  n’aurions 
pas  fou  epitaphe  par  S.  Damalé , nous 
aurioni  toujours  grand  fujet  de  douter 
de  cequ’on  nous  die  de  là  mort . Mais! 
elle  crt  encore  bien  plus  infou  tenable  J 
quand  nous  voyons  dans  cette  epita-; 
phe , que  Damafc  voulant  marquer  ce 
qu’il  a eu  de  plus  grand , fc  contente  de 
dire  qu’il  a ertc  banni  par  la  faéiion 
d'un  aportat . 

'Bollandus  ne  veut  pas  mcfme  qu’on 
difo  qu’il  ait  elle  banni  , prétendant 
que  Tjrtmi  qui  forme  ce  fous,  crt  une 
faute , & qu’il  faut  lire  Tjranntu , ce 
qu’il  explique  de  Licinius.  Cependant 
on  lit  Tjranni  dans  Baronius  309,  § 7, 


dus,  j’avoue  que  je  ne  l’y  puis  trouver- 
Mais  quand  Ô y feroit  je  ne  voy  pas 
qu’il  y ait  d'apparence  à dire  que  les 
difputcs  fur  la  pénitence  aient  pu  for- 
mer la  gucre  entre  Conftantin  & Lici- 
nius. Conrtantin  n’aertemairtrede  Ro- 
me qu’en  3 1 z,  plus  de  deux  ans  après  la 
mort  de  S.  Marcel , & n’a  fait  la  guerre 
à Licinius  qu’en  l’an  3 1 4. 11  y auroit  en- 
core d’autres chofes  à dire  fur  cette  pen- 
lee  de  Bollandus . ] 'Le  P.Pagi  la  rejette,  ?*gî,  J#,..  * 
tk  ne  trouve  point  d’autre  fous  à cet  cn- 
klroit , que  celui  que  nous  y donnons  - 


NOTE  XL  IX. 

Sur  le  pontificat  de  S.  Eufcbc  . 


Four  U juge 


'U  y a faute  dans  le  Pontifical  de  noiUpr.t.i. 
Buchcrius , qui  porte  que  S.Eufebc  Pape  NW. 
commença  le  i s d’avril , & mourut  le 
7 d’aouft  , & qui  ajoute  neanmoins 
qu’il  gouverna  ç.mois  & 1 6 jours . Bol- 
landus croit  qu’au  lieu  du  1 7 daoufi , 

\XV th/ü. [tptnAris  , il  faut  lire  lit. 

Icisd’aouftv  [ce  qui 
ne  feroit  qu’onze  jours  au  lieu  des  1 6 
qu’il  faut  trouver . ] Xc  calendrier  des  Buchzjd.p. 
Papes  dans  Buchcrius  met  fa  mort  le 
16  de  feptembre , [ auquel  on  en  mar- 
que la  telle  dans  le  martyrologe  Ro- 
main:] les  martyrologes  de  S. Jerome  fi  or  p.t-ç. 

& d’autres  anciens  la  mottent  aulfi  ce  ,7‘^^c 
pur  fa.  [ AinfiVil  a gouverné  4 mois  & po*t'1'  c‘ 

1 6 jours , il  faut  dire  qu'il  a commencé 
le  10  de  may  , & lire  dans  Buchcrius 
à VI.  iduj  m*iu  , nfqut  in  ÀitM  VI. 
knitndni  oilttrù , au  lieu  que  nous  y 
liions  i XIV.  k*J.  huùm  , Nfqnt  in  diim 
XVI.  k*l.  ftptcmhrii  . 'Papebrok  & le  aoii.pmt.i. 
P.Pagi  (initient  aulfi  le  pontificat  de  MV-bl 
S.  Eufebe  au  îtf  de  feptembre  , mais  **l'*,,'  77 
Papebrok  aime  mieux  le  commencer 
au  dimanche  18  avril , 8t  luy  donner 
cinq  mois&  11  jours.  [Le  P.Pagi  ne 
s'explique  point  fur  cela . 
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DE  DIOC 
On  poorroit  peuteftrc  Soutenir  li 
corre&ion  de  Bollandus  , ou  plutoft 
mettre  la  mort  de  Saint  Eulebe  le  J de, 
leptembre  . III.  notut  fepmmbris  , en 
dilânt  qu’eftant  mort  dans  la  Sicile,  fou 
corps  fut  raporté  à Rome , & enctrré  le 


aS  defeptembre.  Il  y a quelqucsin-  C Le  te«*  (TEufcbe  n’eft  pas  abioîu 
O,™  .....  v-n  1.... * - O ..I . . — ; s — u as.: 


LETI  EN. 


tfj* 


SS.  Taraquc,Probe,&  Andronic, mar- 
trriiei  apparetnent  en  l'an  J04;  ’M.'  ips.u^. 
Valois  croit  qu’ils  avoient  cfté  inventer 
quelque  cemps  auparavant , mais  qu’ils 
ne  titrent  rendus  célébrés,  & autorifez 
par  des  loir  impériales  qu’en  l’an  jn. 


A ml  t.j  p. 
O*. 


dices  <^ue  c*cft  luy  qu’on  a autrefois 
honore  le  1 4 d’aouft  : mais  ces  indices 
paroiffcnt  trop  {bibles  pour  y avoir 
aucun  egard:  vJes  Ariens  §7 y.  3c  il 
n’auroit  pas  meime  gouverné  quatre 
mois  entiers  depuis  le  18  d’avril. 

Les  autres  auteurs  ne  nous  aident 
point  en  cela.  La  chronique  dTufcbe 
donne  fept  mois  à Eufcbe  félon  le  grec 
& félon  le  latin.]  'Un  manufcritde S.j 
Germain  ne  luy  attribue  auffi  que 
quelques  mois,  mais  le  nombre  en  cft 
eiffecé . Thcophane  p.f  • luy  donne  un 
an  [commencé. 

Les  autres  s’éloignent  extrêmement 
de  ce  conte.  Car  félon  Anaftafc.il a| 
gouverné  deux  ans , un  mois  , 3c  1 f 
jours.  La  chronique  de  Niccphorc  4 
p.42t|ioll.  am , 3c  Eutyqae  p. 43 1,  fix:  ] aufquels 
api.t.i.pAf.  le  Pontifical  de  Bollandus,  & quelques 
manufcritsde  Saint  Germain.  ajoutent 
encore  xin  mois  8c  trois  jours . 
Poii.apr.t.i.  'Le  Pontifical  de  Bûcherais  i>e  mar- 

f.*».*.  qUC  Qjnfuij  pOUr  Eulebe  : 

mais  c’eft  fans  doute  pareeque  fon 
epifeopateft  compris  tout  entier  dans 
l’année  marquée  pour  la  mort  de  Saint 
Marcel , qui  cft  l’an  3 1 o.  Et  en  effet 
Je  commencement  de  Mclchiadc  Ion 
fucccffcur  eft  marque  au  mois  de  juillet 

3 11. 

Pour  la  page  NOTE  L. 

Si  les  a fies  de  Pi  l.ae  ont  eflè  fuppoftz. 
avant  Tan  311. 

Euf.Lp.c.j.p.  De  la  maniéré  dont  Eufcbe  parle  des 
ades de  la  Paffion  de  J.C,  fuppofcz  par 
les  payens,  il  nous  donne  lieu  de  croire 
qu’ils  ne  furent  eompofcz  qu’en  311, 
n.p.i g-M-j,  aPr®s  k mort  ^e  Galère.  'Neanmoins 


ment  contraire  à cela.  Mais  on  pourroit 
peuteftrc  dire  auflll  que  les  aàesdcla 
Paflion  de  JC.  citez  dans  les  a&es  de 
S.Taraque,  font  l’Evangile  mcfmc.  ] 

NOTE  LL  Pour  la  pijr 

Fautes  de  Rufin  & des  Grecs  fur 
S.  Silvain  dLmeJe. 

'Rufindans  le  huitticme  livre  delà  ... 
tradudion  d’Eufcbe,  dit  aflçz  nette-  p.i^k.  ^'4* 
ment  que  Saint  Silvain  d’Emcfc  fouffrit 
i Tyr  : ’8c  il  le  dit  encore  pl«s  nette- 1<#  c < . I4, 

ment  dans  le  neuvième  livre.  Cepcn-  a. 

dant  il  dit  dans  le  premier  endroit , 
que  ce  Saint  fouffrie  inchitttte  fua[_  ce 
qui  ne  peut  s’entendre  que  d’Emcfc:] 

'Et  ce  fut  en  effet  à Emcfc  qu’il  fut  Euf.i.i  c.tj. 
martyrizé,  comme  on  le  lit  exprefle- P » 
ment  dans  le  texte  grec  en  tous  les 
deux  endroits.  Dans  le  fccond  endroit  auf.p.i^..-. 
Rufin  met  trois  jeunes  hommes  mar- 
tyrirez  avec  S.  Silvain:  'au  lieu  que  le  juCp.jt,  b. 
texte  grec  parle  feulement  de  trois 
hommes  , dont  l’un  cftoit  S.  Silvain 
mcfmc , extrêmement  âgé  . 

'Les  Grecs  difcnt  beaucoup  decho-  Mea.19.iaa. 
fcs  du  martyre  de  ce  Saint  , qui  ne  F,,#7* 
peuvent  pas  cftre  fort  aflurccs , n’ayant 
point  d’autre  autorité:  & de  plus, ils 
difcnt  que  le  Saint  3c  fcs  deux  com- 
pagnons rendirent  l’cfprit  dans  Pam- 
phithcaerc  » fans  qu’aucune  des  beftes 
Icut  euft  touché  > [ ce  qui  paroift  fort 
difficile  à accorder  ] 'avec  les  termes  BUCl.*c.«.f. 
d’EufcbCj^/i»  xapai' «l* etrio  • [Car  js**b. 

ces  termes  marquent  aflci  expreffe- 
ment  ouc  les  Saints  furent  mangez  par 
les  beftes , comme  on  l’a  mis  dans  le 
martyrologe  Romain  au  f»  de  février.] 
comme  ils  font  citez  dans  lesaftes dcs'Dans  un  autre  endroit  il  dit,  u.c.tj.p- 
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[ ï quoy  il  n'y  a guère 
d’explication  à donner . Ce  qui  infirme 
encore  davantage  le  témoignage  des. 
Grecs  , c’eft  qu'ils  mettent  ces  Saints 
Men.fafcb'P*  Jous  l’Empereur  Numcricni]  Sc  ils 
74‘  péril  fient  dans  cette  faute  en  parlant 

de  Saint  Julien  martyrize  peu  apres 
S.  Silvain  , [quoiqu’il  foit  certain  par 
Eufebe  que  ç’a  efte  fous  Maximin,  en- 
viron trente  ans  apres  Numcricn.] 
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NOTE  LII. 

Q* Agapet  de  Synnades  efl  plutofl 
h n Arien  qu'un  Alartyr  , 

[Nous  jic  trouvons  point  dans  Eu-| 
febe  ] t*c  que  Suidas  en  cite  touchant 
Agapet  Evcfque  de  Synnadcs,  Toit,' 
dit  Baroiîius , que  fon  neuvième  livre 
ne  /oit  pas  entier  , Toit  qu’il  en  ait 
parlé  dans  quelque  autre  ouvrage  qui 
foit  perdu  /Mais  je  penfe  qu’on  peut 


Baroniusqui  l’a  mis  dans  le  martyrolo-' 
gc  au  14  de  mars , cite  feulement  Bcdc 
& Ufuard . Te  martyrologe  imprimé  il  BoU.*4jnar*, 
y a du  temps  fous  le  nom  de  Baie,  mais 
qui  n’eftpas  de  luy,  met  Natale  Santto- 
rum  Seleucis  & Agabi  , dont  on  ne 
peut  rien  conclure:  Ufuard  & quelques 
autres  ont  In  Phrygia  fancH  Agapeti  , 
fans  dire  ni  s’il  eftoit  Evclque  , ni  d’où 
il  l’cftoit.  Bollandus  croit  mcfmcquc 
cela  (e  doit  raporcer  à S.  Agapc  marty- 
rizéee  jour  là  en Paleftinc  .[Ainfi  filon 
n’a  point  eu  d’autre  raifon , je  ne  voy 
pas  qu’on  ait  eu  fondement  de  mettre 
au  nombre  des  Saints  , un  homme 
qu'on  ne  trouve  point  avoir  efté  ho- 
noré par  les  anciens,  & que  nous  ne 
connoirtons  que  par  des  perfonnes  fuf- 
pcétes,  dont  les  plus  ancienslc  font  hé- 
rétique . Car  pour  Suidas,  il  loue  autant 
les  hérétiques  que  les  autres , cftant 


réunit  à l’Eglifc . F".  At tique  § 3.  Mais 
c’cftoit  fous  Theodofo  11,  [ cent  ans 
après  l’autre  -,  tk  on  ne  voit  point  qu’il 
ait  mérité  d’eftre  honoré  par  l’Eghlc.  ] 


NOTE 
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compilé  de  toutes  fortes  d’auteurs , dont 
douter  encore  s’il  ne  faudrait  point  jphiloftorgceft  des  principaux.] 
lire  Phihflorge  dans  Suidas  au  lieu  'Socrate  parle  diin  Agapet  Evclque  socr. 
i.*.c.R.p.47 d'Eufeke  . 'Car  Philoftorge  dit  des  Macédonien  de  Synnadcs  , qui  fc  »’ ‘M*  i*0' 
merveilles  de  cet  Agapet,  [&  l’original 
dont  nous  n’avons  que  l'abrege  fait 
par  Photius , pouvoir  encore  en  dire 
davantage  . Mais  ces  éloges  de  rhi- 
loftorge  pourraient  fuffirc  pour  nous 
rendre  cet  Agapet  fufpcct  d’Arianifmc, 
quand  mefmc  nous  ne  verrions  pas 
que]  'Photius  au  commencement  du 
partage  de  Philoftorge , l’appelle  o-vy  mi -I 
pt-jriûrko  mutü  • Et  il  nous  allure, foit  de; 
fon  autorité  propre  , foie  plutoft  fur 
celle  de  fon  auteur, qu’il  fut  fait  preftre 
parles  Ariens,  & enfuite  Evcfque.  11 
traitcaurtî  de  contes  les  miracles  qu’on 
en  raportoit , rtpélewyii  . [ Les  éloges 
d’Eulcbc,  s’il  cft  vray  qu’il  luy  en  ait 
donnez,  ik  feront  pas  non  plus  une 
bonne  preuve  qu’il  ne fuft  pas  Arien. 

Aum  l’on  ne  voit  point  que  l’Eglifc 
grcque  dont  il  eftoit  membre , s’il  eftoit 
Catholique , Phonore  comme  unSaint,! 

& il  cft  vifiblc  que  Photius  ne  l’a  connu 
zar.M.mait,  que  comme  Arien,]  Tour  les  Latine 


Sur  les  temps  des  edits  de  Alaximin 
faits  contre  les  Chrétiens  C tr  en 
leur  faveur. 

'Eufobe  die  qu’il  n’y  eut  pas  unau  Eaf.l.t.e.10. 
de  temps  entre  les  referits  gravez  fur  V’1  s'*’ 
le  cuivre  que  Maximin  avoir  fait  pour 
charter  les  Chrétiens,  & celui  qu’il  fit 
pour  eux  après  avoir  efté  défait  par 
Licinius  [le  3 o avril  515.II  paroift  diffi- 
cile d’accorder  les  chofcs  en  fuivant 
ce  calcul.  ] 'Car  Maximin  dit  luy  mef-  M*** 
me  que  ce  dernier  edit  cft  fait  l’année 
d’apres  le  premier  qu’il  avoit  adreflé  à 
Sabin  pour  les  Chrétiens  [à  la  fin  de 
3 1 i,]*&  ce  premier  l’année  d’apres  fon  c.f.p.jfi.a. 
voyage  à Nicomedie,  fuivi  de  la  de- 
mande 
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mamie  des  villes  , pour  charter  les 
Chrétiens , 6c  de  fes  reforits  conformes 
à leur  demande  . [ Que  G nous  voulons 
dire  qu’il  fut  à Nicomedie  ch  3 i i,  mais 
que  les  reforits  font  de  3 x 1 » comment 


voir  mettre  S.  tPigmene  (bus  Dioclé- 
tien , au  lieu  que  tous  ceux  qui  en  par- 
lent le  mettent  (bus  Julien  Papoftar, 
avec  plufieurs  autres  Martyrs  dont  on 
joint  l'hiftoire  à la  ficnne.  MaisB.iro- 
dira  t-on  que  S.  Lucien,]  'qui  11c  fuc.nius  6c  Bollandus  reconnoifient  que 
•ris  qu’apres  ces  referits  félon  Eufebc,  • tout  ce  que  l’on  dit  de  ces  Martyrs, 
ut  mené  d’Antioche  a Nicomcdic  , I cft  rempli  de  circonftances  fabulcufcs 
6c  enfuite  tourmente  par  une  longue '&  abfolumcnt  infoutcnablcs.  ] Tcur  B«IU  iai.jv 
faim,  de  qu’énfin  il  mourut  [le  fopede  hiftoirc  cft  mesléc  enfcmblc  dans  des 
janvier,  comme  tout  le  monde  en  de-  j ades  qu'on  appelle  tantofl  de  S.  Pig-  p,<{A 
meure  d’accord  ? Que  fi  nous  difonS|mene,  'tantoft  do  $.**Bibienne  • Mais  Bar.^Un.c. 
iu’il  cft  mort  en  5 1 3 & non  en  3 1 2>cc  j quelque  nom  qu’on  leur  donne  , « on  j B H 
(cra  alors  apres  le  premier  edit  en  fa- ! avoue  qu'ils  ont  grand  befoin  de  cor-j.,.°  'p‘’ 

re&ion  , qu’ils  font  incertains,  qu’ils  Bar.» 


E 


l 
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veur  des  Chrétiens,  qui  au  moins  les 
i.ift.ptxf.c.  exemtoit  de  la  mort.]  'Etfi  Maximin 
r-p.jj.  on  fit  encore  mourir  quelques  uns , il 
ne  le  fit  que  fccrcttcment . 
i:itf.i.9.c.7.p.  'De  plus  , Maximin  s’eftant  vante 
is-i  jsj*  dans  fes  reforits  de  la  félicite  de  fon 
règne , Dieu  pour  le  punir  envoya  la 
(amine,  la  pelle  , Se  la  gucre des  Ar- 
méniens . [ Tout  cela  ne  le  peut  mettre 
qu’en  312.] '£t  puifquc  la  fechcrcflc 
de  l’hiver  qui  fuivit  ces  relents , fut  le 
commencement  de  tous  ces  maux , on 
ne  peut  mettre  ces  referits  qu’au  com- 
mencement de  3 1 2 au  pluftard  , 6c  en 
ce  cas  il  y aura  toujours  plu  s d’un  au 
eqtrc  ces  reforits  6c  le  fécond  edit  de 
Maximin , puifqu’alîurémcnt  il  ne  fut 
fait  au  plutoft  qu’au  milieu  du  mois 
de  may  3 x 3*[  Ceft  ce  qui  fait  encore 
qu’on  ne  peut  pas  refoudre  cette  diffi- 
culté, en  difixnt  que  Maximin  conte 
par  les  années  de  Ion  règne  qui  com- 
mençoient  au  premier  de  may . Ainfi 
nous  ne  voyons  point  de  moyen  de 
fuivre  Eufebc , qucndi&nt  qu'il  y a eu 
plufieurs  referits  de  Maximin , 6c  que 
quclquesuns  ne  furent  donnez  que  iur 
la  fin  de  3 1 1,  peu  avant  le  prcmicr.qu’il 
fit  la  mcfmc  année  en  leur  faveur.  ] 
NOTE  LIV. 

J Que  S.  Pigment  a plutoft  fouffert  fous 
Dioclétien  que  fous  Julien , 

[On  lcra  peuteftre  furpris  de  nous 

Hift.  Eccl.  Tom.  K 
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font  fort  corrompus  Are.  kBollandus  ” 
marque  une  partie  des  fourtetez  qui  s’y  tiotl.a *. 
trouvent  , 6c  il  les  a juge  indignesde  Jj!  P'4  *’ 
tenir  place  dans  fon  grand  recueil. 

[ N’ayant  donc  aucune  autorité  rai- 
sonnable pour  mettre  S.  Pigmene  Se 
fes  compagnons  fous  Julien,  à qui  il 
n’en  faut  point  attribuer  fans  de  gran- 
des preuves,  puifqu’il  cft  ccrtainqu’il 
n’en  a pas  fiut  un  fort  grand  nombre-J 
'&  trouvant  un  S.  Pigmene  ou  Epig-  Bar.a4.mar-, 
mène  , (car  c’eft  vifiblcment  le  mcfme  b* 
nom , ) Preftre  6c  Martyr  ï Rome  fous 
Dioclétien  , dans  des  actes , [ qui  tels 
qu’ils  puifient  cftrc,  ne  /auraient  cftre 
aufli  mcchans  que  ceux  de  S.  Pigmene: 
il  y a arturcmcnt  beaucoup  d’apparen- 
ce que  S.  Pigmene  6c  fes  compagnons 
ont  fouflert  fous  Dioclétien,  Amour, 
le  nom  de  Pigmene  cftant  artez  ex- 
traordinaire pour  n’en  pas  foire  plu- 
ficurs  fans  nccclTitc . ] '11  eft  vray  que  Boll.ib-p.471. 
Bollandus  foutient  que  les  ades  de  S. 47J*  ' 
Crcfccnt  citez  par  Baronius,ne  difent 
autre  choie  d’Epigmene  , finon  que  le 
Saint  fut  battize  avec  fes  parais  par 
le  Preftre  Epigmcnc  . [ Mais  Baronius 
aura  t-il  inventé  fon  martyre  de  fo  tcftcî 
Cda  a peu  d’apparence.  Et  quand  il 
l'auroit  fait,  ce  ferait  toujours  beau- 
coup de  trouver  un  Epigmcnc  Preftre 
du  temps  de  Dioclétien . ] 

'Entre  les  compagnons  de  Saint 
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Pigmcne , on  met  un  S.  Flavien  Prcfct| 
de  Rome.  'Et  dans  d'autres  actes  qui 
font  à peu  près  du  mcfmc  genre,  on| 
trouve  vu  S.  Flavien  Vicaire  du  Préfet 
à Rome,  martyrize  fous  Maximien  ou 
fous  Claude:  [ Car  c’cft  tout  un  pour 
Pierre  des  Noël  & les  autres  favam 
comme  luy . ] 'Baronius  a retranche  ce 
i*.  y avojt  jç  pluS  vifiblen^nt  mau- 
vais  dans  cette  pièce  , & a inféré  le 
relie  dans  fes  Annales,  en  le  tirant  des 
actes  de  S.  Marcel. 


»*.»*.  jaa.p. 
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NOTE  LV. 

Diff.c  niiez.  fur  le  s quatre  Cour  on  net. 


'Mais  on  croit  que  c’cft  une  pure  de-  Sécc.n.p.ii*. 
pravat  ion  du  texte  où  il  y en  a beau- 
coup d’autres  . 


'Les  aétes  des  SS.  Symphorien  ,| 
Claude  &c.  portent  que  S.  Scbafticn  & 
l’Evefque  Mclchiade  , enterrèrent  les 
quatre  Couronnez.  [ Il  y a plus  de  10 
ans  entre  la  mort  de  S.  Scbafticn  & le 
pontificat  de  Mclchiade.  On  dira  que 
Mclchiade  eft  un  Evefque  different 
du  Pape,  ou  qu’il  eft  qualifié Evcfquc 
parccqu’il  le  fut  depuis.  Mais  l’auteur 
des  aétes  n’y  a point  entendu  tant  del 
P4>*  finefîc]  'Car  il  ajoute  que  deux  ans 
apres , comme  on  ne  pouvoit  trouver 
les  noms  de  ces  quatre  Martyrs  , l’E- 
vefque Mclchiade  ordonna  qu’on  en 
fcroit  la  fefte  le  8 de  novembre  fous  les 
noms  des  SS.  Claude , Nicoftrate,  Sim- 
pronicn  ou  Symphorien  , Caftor  , & 
S)cr.o.p.it].  5implicc  . 'Le  P.  Ménard  a bien  de  la 
peine  à fo  perfuader  que  des  le  temps 
du  Pape  Mclchiade  , on  euft  oublie 
les  noms  des  quatre  Couronnez.  [ Et  il 
n’eft  pas  mcfme  aife  de  comprendre  ce 
que  c’cft  que  faire  la  fefte  de  quatre 
Saints  fous  le  nom  de  cinq  autres.  ] 
'Neanmoins  cela  eft  dans  l’ordre  Ro- 
main, dans  Alcuin,  dans  leSacratncn- 
tairc,  dans  bien  des  martyrologes:  & 
ainû  il  eft  premis  de  le  croire  fi  on  le 
veut. 

AoâCc.ios.p.  'Anaftafe  diftingue  en  un  endroit 
lfJ*  les  quatre  Couronnez  des  SS.  Scvere 
Scvericn  , Carpophore  , & Vi&orin 
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NOTE  L VI. 

Diverses  fautes  dans  les  acles 
de  S.  Reflitut. 

'Les  a&cs  de  S.  Reflitut  de  Rome 
font  d’un  ftylc  affez  grave  [ & allez 
bon  , mais  commun  neanmoins  à beau- 
coup dattes  des  Martyrs  de  Rome  • 
qui  ne  nous  ont  point  paru  foutena- 
bles  ; de  forte  que  ce  n’eft  pas  une  rai- 
fon  fuffifantc  pour  autorifor  ceux-ci,] 
& pour  dire  avec  Bollandus  qu’ils  font 
très  dignes  de  foy.  [Nous  ne  voyons 
rien  de  mauvais  dans  l’interrogatoire 
du  Saint,  finon ] 'qu’il  s’y  dit  citoyen 
Romain,  [ce qui  eftoit  alors  commun 
à tous  les  fujets  de  l’Empire  \ ] 'que 
Hcrmogcne  attend  bien  tard  à luy  de- 
mander fa  qualité?  & que  ce  juge  eft 
toujours  qualifié  Pr*fes,\_  titre  propre 
à quelques  Gouverneurs  de  provinces, 
& qui  fe  pouvoit  communiquer  aux 
autres  : mais  je  ne  fçay  s’il  y a preuve 
qu’il  fc  donnaft  jamais  aux  officiers  de 
Rome. 

Ces  difficulté!  (croient  moins  con- 
Inlcrablcs  , fans  l’hiftoirc  tout  ï fait 
Mctaphraftiquc  , [ 'des  prifonniers  dé- 
livrez par  le  Saint  . [ j’avoue  que 
faurois  bien  de  la  peine  à me  perfua- 
der ce  fait  fans  une  autorité  plus  que 
médiocre,  &à  croire  que  les  geôliers 
au  lieu  de  fe  cacher  & de  s’enfuir  dans 
une  affaire  où  il  y alloitdc  leur  vie,] 
l’aient  cfté  dire  eux  mcfmes  au  juge* 
ou  que  le  juge  ait  reconnu,  fans  que 
perfonne  le  luy  dift , que  c’cftoit  l’ou- 
vrage dcS.Rcftitut,  & l’aitaccuséen 
mclmc  temps  «le  l’avoir  fait  par  malé- 
fice , 'apres  qu’on  l’avoit  trouvé  foui 
dans  iaprifên , dont  il  pouvoit  s’enfuir 
comme  les  autres  j ou  que  le  juge  obli- 
ge de  le  punir  fur  cela,  de  quelque 
religion  qu’il  fuft,]'luy  ait  offert  le 
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pardon  pourvu  qu'il  vouluft  facrificr  . 
[ Je  ne  croy  pas  non  plus  qu'on  trouve 
jamais  dans  de  bons  aâes,  ] 'une  fcnten- 
cc  de  mortqui  ne  pouvoir  cftre  execu- 
tce  qu  a condition  d’une  choie  qui  fc 
devoit  faire  en  l’abfcncc  du  juge. 

[Ce  qui  me  paroift  encore incom- 
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en  160  au  pluftard,]  8c  neanmoins  fous 
le  pontificat  de  Melchiade.  'Florcnci-  Fior *.7*7. 
nius  fans  lé  mettre  en  peine  de  tout 7il* 
cela,  prétend  que  c’cft  Saint  Timothée 
qu’on  tait  fils  de  Saint  Prudent  diiciplc 
des  Apoftres,  & par  conicquent qu’il 
vivoit  dans  le  premier  & le  fécond 


prehcnfiblc  ,]'c’cft  qu’au  milieu  d’une- fiede  . Il  le  fonde  fur  les  martyrologes 
grande  tempefte élevée  contre  les Chré-j de  Saint  Jerome,  qui  dilênt  pofitivc- 
tiens  , on  envoie  prier  un  Evcfquejmcnt  que  Saint  Timothée  honoré  à 
d’auprès  de  Rome,  de  fe  trouver  dans  | Rome  le  11  d’aouft,  cftoit  d i Ic  i pie  de 
la  place  de  fa  ville , & d’y  aflcmblcr  leSil’Apoftrc  S.  Paul , ce  qu’il  ne  croit  pas 
Prcftrcs , les  Diacres,  & les  autres  neanmoins  fc  pouvoir  entendre  de  S. 
Ecclcfiaftiqucs , les  Serviteurs  de  Dieu,  jTimothcc  d’Ephcfc  . 

& les  Vierges,  pour  conduire  le  corps 


du  Martyr  à la  fêpulrurc  avec  des  hym- 
nes & des  cantiques  \ que  le  deuil  de 
cette  fcpulturc  dure  fepe  jours,  & qu’on 
y faite  de  grands  frais . [ Les  Serviteurs! 
de  Dieu  , félon  le  langage  de  l'anti- 
quité , font  les  moines  -,  & il  n’y  en 
avoit  point  encore  en  Italie  du  temps’ 
de  Dioclétien.  En  voilà  ce  me  fêmblc 
aflez  pour  mettrre  cette  pièce  au  nom-l 
bre  de  celles  qui  11’ont  que  très  peu  ou 
point  dutout  d’autorité  . J 

NOTE  L VIL 

Sur  les  Miles  de  S.  Timothée  , & /Vrj 
le  temps  oit  il  m vécu  . 

'On  trouve  une  hiftoire  de  S.  Timo-| 
thee  au  commencement  des  aétes  de 
S.  Silveflre  ,[dont  on  fçaic  l’cftimc  que 
l’on  doit  faire.  3 ils  le  font  venir  d'Àn-| 
tiochc  à Rome  durant  la  perfccution 
&c.  11  y fut  martyrize,  dilcnt-ils  ,au 
bout  d’un  an  & quelques  mois  , & 
enterré  par  le  Pape  Mclchiadc,  [dont 
le  pontificat  ne  commence  qu’au  x de 
juillet  1 1 1 , longtemps  apres  que  la  per- 
fêcution  cftoit  finie  à Rome . l 'Baro- 
nius  a eu  auffi  tes  aétes  en  particulier, 
dont  les  premiers  mots  qu’il  raporte 
fub  perfecurione  Conflavùni  Impcrato-\ 
ris  ,[fonr  voir  ce  que  l’on  peut  cfpcrer 
T. de N.I.7.C.  du  re^e*  3 "Pierre  des  Noels  le  fait  venir 
*1.  p.N4»t-ts.  fous  l’Empereur  Valcricn,[c’cft  à dire 
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NOTE  LVIII. 

Sur  Us  Mlles  de  Saint  Eutjcjue 
de  Fcreme. 
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[Les  articles  5?  & 10  des  actes  de  S. 

Eutyque  , font  vifiblemcnt  nouveaux, 
comme  on  le  peut  juger  ] 'de  cette  toii.Ty.nuf, 
multitude  d’autels  qu’ils  mettent  dans  ?+6lx' 
l’cglifê  du  Saint:  [ & il  y a dans  le  dixiè- 
me beaucoup  de  chofcsqui  paroiflcnt 
prifes  du  Répons  de  l’ancien  commun 
des  Martyrs,  Hic  e/l  ver'e  martyr .] 

'Bollandus  dit  que  ces  deux  articles  J. 
ont  peuteftre  cfté  ajoutez  aux  anciens 
aâes . [ Il  n’en  donne  pas  de  preuve  ; & 
cela  eft  de  peu  d’importance:  carie  refte 
mclme  des  aftes  eft  peu  de  chofê . ] 

' Qualiacumepue  alla  , dit  Bollandus  d. 
'L’explication  que  les  ides  de  may  a. 
eft  le  1 f du  mois  ,[nc  fâuroiteftrc  que 
fort  nouvelle  : ] & la  prière  de  S Euty- 
aue,  que  tous  ceux  qui  invoqueront 
(on  nom  fbient  reccus  dans  le  Ciel, 
pour  y jouir  de  luy , & obtiennent  fur 
la  terre  tout  ce  qn’ils  demanderont, 

[ nous  obligeroie  de  croire  , fi  elle 
cftoit  vraie,  qu’il  s’eftimoit  aufli  grand 
que  J.C.mcfmc,ou  plus  encore.  Cen 
eft  aflez  pour  ne  pas  examiner  davan- 
tage ccsades.  Le  nom  mcfme  d’Eutice 
qu’ils  donnent  au  Saint  , & qui  eft 
inconnu  dans  l’antiquité,  eft  vifiblc- 
naent  une  corruption  de  celui  d’Eutv- 
L1 1 1 i) 
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Grcf.diaLi.  que,] Tous  lequel  on  le  oonnoiffoiten- 
î.c.j#.p.»i7.  corc  à la  fi nd u VI.  ficelé . ] 
soii.if.may,  'Ils  mettent  ce  Saine  dans  la  gronde 
p,4<0,a*  perfccution  qui  s’éleva,  difont-ils,  du 
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temps  de  l’Empereur  Claude.  En  effet , 

S.  Gratilicn  dont  ils  parlent,  'fouffrit 
(bus  Claude  , s’il  en  faut  croire  Tes 
ailes  : mais  ils  dilènt  que  ce  fut  en  la  4^ 
année  de  ce  prince,  ce  qui  ne  fe  peut 
entendre  ni  vie  Claude  II>  qui  ne  régna 
pas  trois  ans,  ni  de  Claude  I.  <jui  ne  per- 
fccuta  point  les  Chrétiens.  Bollandus 
fait  ce  qu’il  peut  pour  l’cntcivlrc  de 
Claude II  :[  mais c’cft  par  une  cxplica-i 
tion  vifiblcment  forcée  ,à  laquelle  aulfil 
il  ne  S'arrefte  pas . ] Car  il  abandonne 
abfolumcnt  l’cpoquc  de  Claude,  pour 
mettre  S.Gratilien  8c  S.  Eutyque  (busj 
Dioclctien , fur  l’autorité  des  ailes  de 
S.  Valentin  de  Viterbe,  qui  mettent 
dans  ce  temps  là  un  Eutice  Prctae.l 
4£Up*4sM  #On  peut  tirer  le  mcfinc  argument  des 
ailes  de  S.  Second  d’Amclia,  où  il  cil 
nomme  Eutyque. 

[ Mais  il  cft  bon  de  remarquer  quc| 
les  ailes  de  S. Second,  & ceux  de  S. 
Valentin  , nous  débitent  une  mefme 
hiftoire  déjà  allez  peu  probable  par 
elle  mefme . Car  on  voit  l’un  St  l’autre 
Saint  jette  dans  l’eau  par  dcsgentsqui 
enfuite  furent  les  uns  tuez  par  des 
ours , les  autres  convertis  & battizez 
par  S.  Eutyque . Nous  n’avons  pas  bc- 
loin  de  cette  nouvelle  preuve  pour  ncj 
nous  guère  arretar  à toutes  ces  deux 
vies.  Mais  ce  qui  embaraffe  davantage  , 
c’cft  que  ] 'Bollandus  fe-  fort  de  ccttc| 
hiftoire  raportcc  dans  la  vie  de  S.  Va- 
lentin, pour  mettre  (ous  Dioclctien  S. 
Eutyque  de  Ferente , 8c  S.  Gratilien, 
comme  nous  venons  de  le  dire-,  '&  il  fc 
fort  encore  de  celle  qui  eft  dans  la  vie 
de  S.  Second  , pour  mettre  (bus  le  mef- 
mc princeS.  Eutyque  dont  nous  avons; 
l'épitaphe  parDamafe,  qui  fans  doute1 
cftoit  enterre  à Rome ,[  8c  diderent  par 
confiqucnt  de  celui  de  Ferente  . Ce. 


que  l’hiftoire  ne  foit  Etude  dans  l'une 
des  deux  vies  au  moins , il  faut  abandon, 
ncr  la  conclufion  qu’on  en  tire  à l’égard 
de  l’un  des  deux  Eutyques.  Nous  aimons 
mieux  l’abandonner  à l’égard  de  celui 
de  Rome  , qui  n’a  aucune  liaifbn  ni 
avec  S.  Second , ni  avec  S.  Valentin  J 
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NOTE  LIX. 

Quelques  diffxultez.  fur  P hi/loirc 
de  S.  Erafme . 

[ Nous  avons  dans  Surius  1.  jusi.p. 

38-41,  des  actes  de  Saine  Erafme,  qui 
font  excellemment  mauvais , quoiqu’ils 
puiifcnt  cftrc  plus  anciens  que  Raban 
8c  Adon.]  'Baronius  fomble  les  attribuer  Bar.i  iun.b. 
à Gclafo  II.  'D’autres  font  ce  Pape  au-  *h»*M7**«* 
tcur  d’une  autre  hiftoire  de  S.  Erafine. 
encore  plus  longue  que  celle  deSurius, 

& donnée  au  public  par  Conftantin 
Abbé  de  Caictc.  'Les  Italiens  mefmcs  aol1.14.fiU. 
trouvent  beaucoup  de  chofes  dans r,7Sj’  * 
rhiftoirc  de  S.  Erafme  qui  ne  font  pas 
feulement  vraifomblablcs. 

'Ses  aélcs  portent  qu’apres  avoir 
beaucoup  fouâcrt  en  divers  endroits,  4°*J 
il  fut  tranfportc  par  S.  Michel  à For- 
mies  dans  la  campanie  pour  inftruirc 
le  peuple  , 8c  qu’enfin  ayant  entendu 
une  voix  qui  luy  dit  de  fe  venir  repofer 
8cc.  il  fc  mit  en  prières , 8c  rendit  l’cfi- 

firit.  Ufuard  & Adon  .difont  à peu  près 
a mefme  chofe.  [ Ainfi  il  doit  propre- 
ment tenir  rang  parmi  les  Confeffeurs, 
comme  S.  Félix  de  Noie  , S.  Apollinaire 
de  Ravcnnc&c.  ] 'Cependant  lesmar-  Flores*», 
tyvologcs  de  Saint  Jerome  le  mettent  *** 
toujours  au  rang  des  Martyrs  ,'&qucl-  p<îfl7, 
ques  uns  luy  donnent  poûtivcmcm  ce 
titre .[  Saint  Grégoire  le  luy  donne  de 
mefme . Uluard  & Adon  le  hiv  donnent 
aulfi , quoiqu’ils  ne  qualifient  S.  Félix 
que  Confefieur,} 

'Scs  a^tes  portent  encore  , que  Sur.a.i«n.g. 
Dioclcricnluy  fit  foutfrir  beaucoup  de  l9**' 
tourmens  dans  l’Orient  , & qu’un  Ange 


pendant  n’y  ayant  pas  moyeu  de  douter  Tayaut  tranfportc  en  Italie , 'Maximicn  $ » 
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luy  en  fit  encore  louflFrir  plufieurs  au- 
tres . 'Cela  a donné  lieu  à quelques  uns 
de  croire  que  ce  (ont  deux  Saints  Erafl 
mes,  l’un  d’Ancioche  , l’autre  d’Italie , 
qu’on  a confondus  en  un  . 

NOTE  LX. 

Incertitude  de  rhiftoirc  dé 
S.  Dalmace . 

'Ce  que  Fcrrarius  dit  de  S.Dalmace , 
cft  tiré  de  quelques  vies  manuferites 
8c  imprimées  que  nous  n’avons  point. 
Mais  félon  l’extrait  qu’il  en  fait,  plein 
d’evenemensprodigieux,  E elles  ne  fau- 
roient  guere  nous  en  rien  apprendre 
de  bon . ] 'Surius  donne  feulement  ion 
hiftoire écrite  en  vers  par  Vida  Evcfque 
d’Albe.  [ Outre  la  nouveauté  & la  po£- 
fie , il  n’y  a prefque  aufïî  que  des  mira- 
cles.] Terrarius  en  rejette  tout  à fait 
l’autorité , 8c  croit  que  c’cft  aulfi  fans 
aucun  fondement  que  le  martyrologe 
Romain  8c  d’autres  enfuite  comme 
Vida,  font  S.Dalmace  Evcfque,&  met- 
tent ion  martyre  à Pavie.  11  foutient 
furtout  que  l’Eglife  de  Pavie  ne  le  re- 
eonnoift  point  au  nombre  de  ics  Evef- 
Iques:  '&  neanmoins  Ughellus l’y  met 
éc  le  fait  fucceder  à S.Crifpin  en  l’an 
$06,  pour  cftre  martyrizé  l’année  d’a- 
pres  fous  Max  imicn  [Galère,  quiavoit 
alors  bien  d’autres  affaires  fur  les  bras. 
Terrarius  qui  met  le  martyre  de  Saint 
Dalmnce  vers  154,  ne  dit  tien  fur  ce 
que  le  martyrologe  Romain  le  diffère 
jufqu’au  temps  de  Dioclétien . ] 

NOTE  LX  L 

j Qu'on  ne  peut  faire  de  fond  fur  ks 
ailes  des  SSJCanciens . 

'Les  a&cs  des  SS.Canciens  que  le 
P.M&billon  nous  a donnez,  font  fort 
Simples  dans  la  narration,  8c  al  fez  éle- 
vez dans  le  commencement  & dans 
l’art ide  Ecatijfimi  . [ Mais  ce  deruierj 
endroit  cft  prefque  mot  à mot  la  mef- 
snc  choie  que  le  fermon  de  S.  Maxime 
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fur  ces  Saints , 8c  n’a  point  de  liaifon 
avec  ce  qui  précédé  8c  ce  qui  fuit  -,  de 
forte  qu’il  paroift  que  c’cft  une  piece 
ajoutée.  Je  croy  qu’on  peut  dire  la 
mefmc  chofc  du  commencement  , qui 
n’a  non  plus  aucune  liaifon  avec  l’ar- 
ticle 1. 

Pour  juger  donc  maintenant  de  ce 
[qui  paroift  proprement  faire  les  a&es, 
il  me  fcmblequc  leftyle  8c  l’air  en  cft 
très  bas,  & digne  des  ficelés  les  plus 
barbares  , bien  loin  qu’on  les  puifle 
attribuer  à S.  Ambroifc  , dont  on  leur 
fait  quelquefois  porter  le  nom . 11  y cft 
ditp.468,  que  les  Saints  eftolent  de  la 
race  des  Anices,  hoc  cft  Diva  mentor  ta 
Carirti  Imperatoris  . Je  croy  qu’on 
trouve  les  Anices  illuftres  à Rome 
longtemps  avant  Carin , ] '&  mefmc  Bar.jt.a 
des  le  temps  de  la  République . [ Pour  d* 
les  honorer,  on  les euft  fait  descendre 
de  Car  us  plu  toft  que  de  Carin  fon  fils, 
dont  le  nom  cft  très  odieux  dans 
l’hiftoire.  Je  douterois  fort  que  dans 
les  ficelés  de  l’Eglilc  on  la  dilcipline  a 
efté  un  peu  en  vigueur,  un  Chrétien^ 
euft  ofo  appcller  un  payen  Diva  tnt- 
maria  \ & les  payons  mcfmes  n’eufTcnt 
pas  donné  cc  titre  à Carin,  que  Dio- 
clétien ne  mit  pas  fans  douceau  nom- 
bre des  dieux.  J 

'Les  aétes ajoutent  que  Dioclétien  re-  JJjMJkp» 
gnoit  à Rome , Maximien  dans  l’Illyric , 

& que  Carin  traitoit  bien  les  Chrétiens 
dans  les  Gaules , oui  non  poft  multum 
tempus  defttnclus  cft . [ Cc  n’cft  là  nulle- 
ment l’idcc  que  l’hiftoirc  nous  donne. 

Car  il  paroift  qu’au  commencement 
de  1 8 f,  Dioclétien  n’eftoit  maiftre  que 
de  l’Orient , que  Maximien  cftoit  fim- 
plc  particulier,  que  Carin  regnoic  à 
Rome , où  il  fut Conful,  & qu’il  mourut 
la  mefmc  année  , non  de  mort  natu- 
relle , comme  le  mot  de  defunttus  por- 
teroit  à le  croire,  mais  tué  dans  une 
battaille.J 

'Il  fcmble  félon  ces  aftes  que  Dio-  R,ii* 
Iclcticn  ait  commencé  la  pcrfccution 
LUI  ijj 


generale  de  l*Egli(c  aufîitoft  apres  la 
mort  de  Carin , [ & ce  ne  fut  que  1 8 ansj 
depuis.  Tout  le  refte  des  ailes  a l’air 
des  pièces  compolces  plulieurs  ficelés 
p.470*  après  les  perfécutions . ] 'Mais  le  fangl 
des  Saints  qui  parut  comme  du  lait 
[ n’cft  digne  que  de  Metaphrafte . I 
Le  dernier  de  trois  Saints  eft  nomme 
Camianillks  au  commencement  des 
actes,  QcCanianilla  à la  fin  , aufiîbicn 
que  dans  tous  les  autres  endroits  que 
T.ctc  N.r.*.c.  j’ay  VUS-,  ] '&  on  en  fait  une  faintcj 
7°*P  ”'J*  vierge  dans  le  titre  de  Pierre  des  Nocls  J 
[ Il  (croit  difficile  que  Saint  Maxime  & 
les  a êtes  n euflent  pas  remarque  qu’il  y 
avoit  une  vierge  parmi  eux  : cependant 
ils  ne  le  font  point,  le  contentant  de| 
dire  que  c’cftoicnt  trois  frères.  ] 

'Les  actes  que  Dollandus  nous  a 
donnez  de  ces  Saints,  (ont  à peu  près 
la  mcfinc  choie  que  ceux,  que  nous 
avions  déjà  dans  le  P.  Mabillon  , hors 
divers  endroits  fur  S.  Chryfogonc , & 
deux  fur  les  miracles  qu’on  leur  attri 
bue . [ II  paroift  allez  que  ces  endroits | 
ont  cité  ajoutez  après  coup:  mais  au 
moins c’clt  ce  qu’il  y a de  plus  méchant 
dans  cette  pièce . ] 

NOTE  LX1L 

Diverfes  chofes  incroyables  dans  Us 
a: fer  de  Saine  Devoir . 


NOTES  SUR  LA  PERSECUTION 
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'JîaraÜ  nous  adonné  dans  fa  chroni- 
que de Lcrius,  Jcsa&esdcS.1*  Dévote, 
tirez  d’un  manulcrit  de  l’abbaye  de 
S.  Pons  à Nice.  [Le  ftyle  en  eft  fimple 
& grave  : mais  le  moyen  de  Ibutenir 
ce  qui  y eft  dit, ] 'que  le  Gouverneur 
fit  cmpoilônner  un  Sénateur  payen  , 
pareequ’il  ne  vouloir  pas  luy  livrer  la 
Sainte  *,  '&  quelle  ait  demande  2 DicUj 
de  mettre  ce  Sénateur  , déjà  mort  , 
au  nombre  de  lès  dus?  [11  y a outre1 
cela  , bien  des  miracles  qui  foncent 
extrêmement  la  fable  .]  'Benenar  y eft 
appelle  Savoyard,  Sabaudus  : [ & je  ne 
croy  pas  que  ce  nom  fc  trouve  avant 


la  fin  du  IV.  ficelé  . ] 'Il  y eft  dit  que  la  «J. 
ville  de  Monaco  s’appclloit  en  latin 
SingHl.tr*  : [ ce  qui  ne  lut  jamais . ] 

'L’auteur  fomblc  mettre  des  le  temps  a. 
de  Dioclétien  une  eglife  de  S George  \ 

[ce  qui  feroit  tout  à fait  ridicule:  9c 
quand  il  faudrait  raporter  ce  titre  au 
tempsoù  l’auteur  vivoic , c’cft  toujours 
une  marque  qu’il  n’cft  pas  bien  ancien . 

Il  y eft  dit] 'que  la  Sainte  ne  ma ngeoit  P-77o-e« 
sue  le  jour  de  la  Rcfurrcêtion . [ Il  faut 
lans  doute  l’entendre  de  tous  les  di- 
manches. Mais  cela  me  fine  n’eft  pas 
fort  ailé  à croire.] 

'On  garde  aulfi  à Monaco  une  vie  Corf.p.»jf. 
de  S.tcDcvoce,  qu’on  dit  cftrc  fort  an- 
cienne, mais  d’une  ftvlc  extrêmement 
rude  & barbare  \ [ ce  qui  convient 
mieux  au  V III.  ficelé  & aux  fuivans, 
qu’à  ceux  qui  font  plus  anciens .]  Un 
nomme  Jule  Torrin  en  a compofc  fur 
cela  une  vie  italienne,  'que  le  P.Sau-  ?•*♦*•***• 
veur  Vital  fcmblc  avoir  voulu  inférer 
prefquc  toute  entière  dam  fa  Clironi- 
3ue  facrcc  des  Saints  de  Corfe . [ Elle  eft 
fîirc  differente  de  celle  de  Barrali,  qui 
en  clfct  n’cft  point  d’un  ftyle  fort  rude . 

C’cft  à ceux  qui  lavent  l’italien  i l’exa- 
miner, s’ils  jugent  quelle  en  vaille  la 
peine.  Car  outre  le  ftyle  barbare  de 
l’original , ] 'Il  paroift  que  Torrin  ntn  p*jt. 
a pas  fait  une  lïmple  traduction , mais 
a compole  fur  cela  une  vie  toute  nou- 
velle , [ qui  par  confoqucnc  ne  peut 
avoir  aucune  autorité  . ] 
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NOTE  LXI1L 

De  Neffor  gladiateur  dent  Meta» 
phrafie  fait  un  Martyr . 

[ Oit  peut  conter  entre  les  fables  de 
Metaphrafte  ] 'la  qualité  de  Proconful  5ur.f-pS.r- 
de  Grèce  qu’il  donne  à S.  Demetre  , 1 
pu i (que  Photius  & Anaftafé  n’en  di- 
fontricn:  9c  il  n’cft  pas  fort  commun 
dç  voir  des  pcrfor.ncs  de  ce  rang  avoir 
le  courage  de  mourir  pour  la  vérité. 

.On  ne  peut  aulli  regarder  que  comme 
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des  fi&ions  ou  de  Metaphrafte , ou  de 
ceux  qui  l’avoient  précédé  , divers  mi- 
racles qu’on  ne  lit  que  dans  ces  actes . 

Mais  l’hiftoire  de  Neftor  qui  en  fait 
une  grande  partie  , mérite  bien  que 
l’on  s’y  arrefte  un  peu  davantage . ] '11  y 
avoic  un  gladiateur  nomme  Lycc,  qur 
eftoit  extrêmement  robufte  , tic  tuoit 
tous  ceux  qui  fc  battoient  contre  luy» 
ce  qui  le  faifoit  beaucoup  aimer  de 
Maximien.  Corne  ce  prince  donnoit 
un  combat  de  gladiateurs , cdui-ci  s’y 
présenta  pour  fc  battre  contre  tous 
ceux  qui  le  voudroient  attaquer . Tout 
le  monde  le  redoutait  i 'ce  qui  nem- 
pcfcha  pas  un  jeune  homme  nomme 
Neftor,  d’entreprendre  de  k comba- 
tre . Et  la  meilleure  intention  qu’on  luy 
attribue  dans  un  deflein  fi  criminel , c’cft 
de  rabatre  l'orgueil  tic  la  fierté  de  Lyée 
'Cependant  pour  fan&ificr  fon  am- 
bition Se  fon  homicide  , il  s’adrdïa  , 
dit  Metaphrafte  , à S. Demetre  qui  fai- 
kit  beaucoup  de  miracles,  luy  déclara 
ce  qu’il  vou loi c faire , & luy  demanda, 
non  fi  cela  eftoit  légitimé , mais  feuk- 
ment  qu’il  l'a fliftaft  de  les  prières . Le 
Saint , dit  Metaphrafte  , crut  recevoir 
une  grâce  , tic  non  la  donner,  tic  à peine 
avoit-il  entendu  Neftor-,  que  fans  diffé- 
rer d’un  moment  il  fc  hafta  de  luy  faire 
le  figne  de  la  Croix  fur  le  front  6c  fui 
lecœur:  6c  il  le  renvoya  auftîtoft , en 
luy  difanc  : Vous  vaincrez  Lycc,  & vous j 
ferez  Marty r ,1c  J.C 

'Neftor  enTuite  fc  prefenta  dans  la 
lice , 6c  fâ  hardiefle  furprit  tout  le 
monde.  Maximicn  crut  que  c’cftoitla1 
pauvreté  qui  le  portoit  à faire  un  coup 
dedcfcfpoir  : c’cft  pourquoy  il  luy  offrit 
de  l’argent , en  l’exhortant  de  ne  fc  pas 
hazarder  contre  un  Iwmmc  qui  eftoit 
incomparablement  plus  fort  que  luy. 
Mais  Neftor  rcfufa  l’argent , déclarant 
qu'il  ne  cherchoit  que  la  gloire  de 
vaincre  Lycc . On  le  laifia  donc  com- 
batre  , tic  ayant  invoqué , dit-on , le 
Dieu  de  Demetre , [ c’cft  à dire  celui  qui 
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condatine  aux  feux  éternels  les  gladia- 
teurs & les  homicides , ] il  donna  à Lyée 
un  coup  dans  le  coeur , & le  fit  tomber 
mort  lur  la  place . 'Maximicn  crut  que  j ». 
c’eftoit  un  effet  de  magie  , 6c  ayant  lur 
cela  interrogé  Neftor,  il  luy  répondit 
qu’aucun  Chrétien  n’ufoit  de  magie* 
mais  qu’il  avoit  cfté  alfifte  par  le  Dieu 
de  Demetre , & le  Dieu  de  tous  les 
Chrétiens.  Sur  cela  Maximicn  le  fit 
tuer  de  fon  épée  mcfmc,  tic  Neftor  alla 
uinfi , dit  Metaphrafte,  trouver  J.C. 

[qu’il  avoit  aimé  , pour  rcccvoirde  luy 
la  couronne  d’une  double  victoire. 

[ Il  cft  difficile  de  trouver  rien  de 
plus  fcandaleux  tic  déplus  indigne  d’un 
Chrétien , que  cette  narrationfabulcu- 
fc>  où  l’on  (anétific ce  qu’il  y a déplus 
horrible  tic  de  plus  oppofé  à l’Evan- 
gile. Nous  l’appelions  fabulcufc,  par- 
ccqucllc  l’cft  dans  fes  circonftances 
les  plus  importantes.  Car  Photius  tic 
Anaftafe  parlent  du  combat  de  Neftor 
contre  Lycc  j mais  ils  fc  gardent  bien  de 
dire  que  Neftor  fùft  Chrétien  , ni  d’y 
meslcr  S.  Demetre  . Ils  ne  difênt  pas 
mcfme  que  Maximicn  ait  fait  mourir 
Neftor  , mais  feulement  qu’il  ne  luy 
donna  pas  les  rccompcnfes  promîtes 
aux  gladiateurs  vi&orieux.  Ainfi  ileft 
vifiblc  que  tout  le  refte  a cfté  ajouté  i 
la  vérité , tic  apparemment  apres  le  neu- 
vième fiede,  par  des  gents  egalement 
ignorans  dans  l’hiftoire  tic  dans  la 
doârine  de  l’Evangile. 

Il  peut  y avoir  eu  unS.Ncftor  martyr 
à Thcffaloniquc  ] 'puilquc  les  Grecs  en  Men.p.j4i. 
font  leur  principal  l'office  k 17  d’o&o-  JM* 
bre  , en  luy  donnant  mcfme  le  titre  de 
grand  Martyr  j [&  Baronius  l’a  mis 
dans  1e  martyrologe  Romain  le  8 du 
mcfmc  mois.  Mais  fi  c’cft  celui  dont 
nous  venons  de  parler , c’cft  à Meta- 
phrafte , qu’on  fait  auteur  de  ccrte  lior- 
nbilc  hiftoirc  -,]Vcft  aux  Grecs  qui  l'ont  p.»*4;  h»« 
(uivi  trop  Icgcrcmcnt  i[  c’cft  à Baronius  £,1;V4Ï!V,'£» 
qui  paroift  les  approuver  ] en  ne  citant  Bai.b.ocM. 
ce  Neftor  que  du  mcnologe,  des  actes 
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de  S.Demetre  par  Mctaphraftc  , & de  de  (es  prédications , de  fa  confcffion  , 
Niccphorc , [c’cftàcux,  dis-je, àvoir  & de  divers  tourmens  qu’il  foufirit: 
ce  qu’ils  répondront  à l'autoricc  du  après  quoy  on  le  menaàHcracléc,  où 
Décalogue , & à l’horreur  qu’à  tou-  il  fut  décapité  & enterré,  jufqu’à  ce 
jours  eue  l'Egide  pour  l’homicide  & que  Conftantin  fit  raporter  fon  corps  à 
pour  ceux  qui  en  on  fait  un  jeu  & une  Confiant!  nople . 

profeifion  , comme  les  gladiateurs . ] 'Les  Ménèes  6c  les  autres  livres  de  b.c.d» 
Euf.de ril.c.  Les  payens  ont  bien  pu  condanncr  les  l'office  des  Grecs,  portent  qu’il  eftoit 
.p.jjo.c.  . Chrétiens  à le  faire  gladiateurs:  mais  Prcftrcd’Amphipoli , & qu’aprés  avoir 
ils  n’ont  pas  pu  les  obliger  feulement  à foufiert  divers  tourmens , il  fut  envoyé 
apprendre  les  exercices  d’un  fi  detefta-  à Hcraclcc , & de  là  à Byzance  où  il 
blc  métier,  ni  mcfmc  à recevoir  la  confomma  fon  martyre.  'Lesaétesdu 
nourriture  que  le  fife  leur  donnoit  en  Saint  font  conformes  à cette  narra- 
ccttc  qualité  infâme  . Ils  ont  mieux  tion,  '6c  Codin  l’autorifcaufii  dans  les 
aimé  foufirir  la  faim  , les  fouets,  6c  origines  de  la  ville  de Ginftantinoplc , 
toutes  fortes  d’extremitez . où  il  dit  que  S.Mocc  a fini  fa  vie  par 

o t c * VIV  le  martyre.  [Entre  les  Latins,  Ufuard 

J-UjMie  u i t lai  Y.  dit  |a  mcfmc  chofej]  ’6c  cela  le  peut Btii  mm.t. 

' Que  S.Deme&eà [ouffert  font  Galère.  confim'cr  rf  un  martyrologe  qu’on 

croit  cftrc  de  Florus.  [ Ainfi  , cette 
sur.t.odf.f«  'Metaphrafte  dit  que  Maximien  qui  narration  l’emporte  aflùrémcnt  par 
104 *•  condanna  S.  Demetre  , eft  Hercule . le  nombre  & par  l’antiquité  de  fes 
[Mais  il  ne  fa  voit  pas  que  Thcflaloni-  témoins. 

que  où  cela  fc  pafla,  n’appartint  jamais  Mais  elle  ne  laifle  pas  d’eftre  emba- 
àccMaximicn:  & ainfi  il  faut  l’cnten-  raflée  d’une  aflez  grande  difficulté  • 
drcdeÇalcrc,  Omettre  le  martyre  de  Car  Amphipoli  eftoit  du  departement 
S.Demetrc  avant  l’an  jri  auquel  Galère  de  laMaccdoine,  au  lieu  qu’Heradée 
mourut  ,ou  mefmc  avant  3 10,  puifquc  6c  Byzance  eftoient  de  la  Thracc . Les 
Galcre  fut  malade  durant  prcfquc  aéles  au  lieu  d’cclaircir  la  difficulté , 
toute  cette  année  là  , 6c,  comme  Ion  (‘augmentent  encore.]  'Car  ils  veulent 
Aii-dcSuB.p.  croit , à Sardique.  'Allatius  cite  une  que  le  Saint  ait  cfté  examiné  à Am- 
***  hiftoire  du  Saint  qui  le  met  fous  phipoli  par  Laodicc  & Maxime  Pro- 
Maximin  . [Mais  ce  prince  a moins  confuls  d’Europe , [ quoique  l’Europe 
encore  efté  maiftre  de  ThcfTaloniquc  fuft  une  des  provinces  de  la  Thrace , 
que  Maximien  Hercule*,  de  forte  qu'il  fcparée  de  la  Macédoine  par  celle  de 
faut  raporter  cela  à la  confufion  que  les  Rnodopc  i 6c  qu’apparemment  elle 
Grecs  font  prcfquc  toujours  des  noms  n’cuft  point  alors  de  Proconfuls . VS» 
de  Maximien  & Maximin . ] Acace  Martyr  note  j . ] 'Ils  ajoutent  que 

t r Maxime  l’envoya  à Philippific  Préfet 

Pwfla  page  NOTE  LXV.  de  la  ville  d’Heracléc,  [lans  dire  par 

Grande,  difficu/eez.  dan,  U,  aile,  <ludlc  raifon.  ni  à quelle  fin  il  l’cn- 
de  S Mote  voyoït  au  magiftrat  d une  ville  , qui 

eftoit  beaucoup  audeflous  de  luy . 

I0ll.11.naf.  'L’hiftoire  de  S.Moce  eft  raportée  Ils  ne  difent  rien  dutout  de  ce  qui 
F.<ai.i.t>.  ditTeremment  par  lesGrccs.  Le  meno-  arriva  à Hcraclcc , ] 'linon  quclcSainc  la- 
loge  de  Baille  le  (ait  natif  de  Byzance , y fut  huit  jours  en  prifôn , au  bout  ded 
& Preftre  de  l’Eglife , [c’eftàdire  fansiquels  il  commanda,  [ fans  qu'on  fâche 
doute  de  l’Eglifc  de  Byzance  . ] Il  parlejqui  eft  cet  »'/,]que  Mocc  fuft  mené  à 

Byzance 


DijilMectfay  frîoo 


piaa.a. 

iaji7.r.i. 
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Byzance  pour  y cftre  décapité , [ lâns| 
que  nous  voyions  encore  pourquoi 
envoyer  décapiter  à Byzance  un  hom- 
me d’Amphipoli.  } Tout  le  refte  de  ces! 
actes  ne  vaut  pas  mieux  : & ce  ne  fcnr 
que  prodiges  fans  vrailcmblancc. 

Je  ne  içaydonc  s’il  ne  vaudroit  pasi 
mieux  fé  tenir  au  mcnologc  de  Bafilc  J 
qui  raportc  neanmoins  1rs  mcfmesl 
prodiges , ÔC  croire  que  les  aftes  ont 
confondu  deux  SS.  Moccs , l’un  d’Am-| 
phi  poli , l’autre  de  Byzance,  ce  qui 
aura  trompe  Ufuard  8c  les  autres  La 
tins  & Grecs:  Car  pour  Florus  il  ncj 

Eric  que  d’Amplii  poli,  quoique  dail-j 
1rs  il  fuivc  allez  les  actes 
Que  fi  l’on  veut  neanmoins  s’atta- 
cher aux ades pour  le  fond,  je  croiy 
qu’il  faut  dire  que  Laodice  & Maxime 
cftoicnt  gouverneurs  de  Maccdoine, 
que  Philippine  eftoit  Préfet  du  Pré- 
toire , ôc  amfilcur  fupcricur  , fi  nean- 
moins un  nom  fi  extraordinaire  eftoit 
celui  d’un  Préfet,  Bc  qu’apres  qu’on  luy 
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l’Empereur  mefmcjce  qui  cft  une  mau- 
vaife  marque.  ] 

'LTiiftoirc  de  S.  Adrien  qui  fort  de  JJ**1*  ,CP*  f* 
prifon  en  donnant  pour  caution  d’au-  9 7 
très  ConfelTcurs , [ cft  une  chofe  ridi- 
cule Ôc  infou tenable.  Il  y alloit  de  la 
vie  du  geôlier  fi  on  l’euft  fçcu  : & ce- 
pendant cela  fc  fait  tout  publique- 
ment , puilque  rluficurs  perfonnes  k> 
viennent  dire  à fa  femme.  ] 'S.  Adrien 
lefaifoit  uniquement  pour  avertir  fa 
femme  qu’on  l’alloit  mener  à l' Em- 
pereur. Et  on  ne  l’y  mena  que  fept  S p. 
jours  apres.  [Maispourquoi  ne  faifoit- 
il  pas  avertir  (à  femme  par  un  autre , 
puifque  félon  fes  aétes,  les  Chrétiens 
avoient  alors  une  entière  liberté  de 
vifiter  lesConfcfleursdansla  prifon»  3 
'11  cft  bien  étrange  aufTi  que  dans  cette  % 7. 
liberté,  S.IC  Natalie  fa  femme  ait  efté 
plufieurs  jours  fans  le  venir  voir.  [ Mais 
toutes  ces  abfurditcz  eftoient  ncccffai- 
res  pour  l’incident  romancfquc  qu’on 
raporteenfuitc]' de  Natalie,  quisima-  ifad. 


eut  amenés.  Mocc  à Hcracléc  , ayant  ginc  que  fon  maria  renoncé  à la  foy,  ôc 
à aller  à Byzance , il  y fit  conduire  le  : luy  ferme  la  porte , 'prefte  à fc  tuer  elle  * »• 


Saint,  8c  l’y  jugea.  'On  cite  d'Hero- 
doec  & de  Suidas  , qu’Amphipoli  cft 
delà  Thracc.  [Et  cela  peut  avoir  efté 
autrefois.  TMais  dés  le  temps  de  Saint 
Paul , Ncapolis  & Philippcs  qui  font 
audelà  d'Amphipoli , eftoient  compri- 
fes  dam  la  Maccdoine  , [dans  laquelle 
Eftienne  le  géographe  la  met,  8c  les 
autres  l’ont  fuivi.  3 

NOTE  LXVI. 

Diverses  fautes  dans  Us  attes  de 
S.  Adrien , 

'Barortlus  juge  que  les  a&cs  de  Saint 
Adrien  font  vrais  Ôc  fidèles.  [ Nous 
voudrions  pouvoir  fuivre  fan  juge- 
ment. Mais  quand  il  n’y  aurott  point 


mefme . 

[Parmi  tant  de  fcrviccsquc  IcsChrc- 
tiens  rendent  aux  Martyrs  , on  ne  voit 
point  qu’orl  ait  fongé  à battizer  Saint 
Adrien , ni  me  fine  à le  faire  catccu- 
mené  , ou  l’auteur  des  aélcs  n’a  pas 
juge  que  cela  valuft  la  peine  de  le  met- 
tre. Mais  cette  liberté  mefme  eft  une 
choie  fort  difficile  à croire , quand  011 
coufidere  ks  actes  des  autres  Martyrs 
<k  ce  temps  là  -,  ôc  ce  que  difent  ceux-ci 
mcfmesj'qu’ily  avoir  des  gents  defti- j 1 
nez  à chercher  les  Chrétiens  qui  fc 
cachoicnt.  [ Jcnevoy  pas  auflî  com- 
ment on  peut  accorder  cela,  avec  toue 
ce  que  faifoitS.te  Natalie  durant  l’in- 
terrogatoire de  fan  mari , ôc  à fan  mar- 
tyre. Elle  ne  pouvoir  pas  fé  déclarer 


d’autre  chofc,  les  longues  harangues  plus  hautement  Chrétienne , &ccla  à 
qu’on  y lit  font  voir  qu’ils  ont  efté  la  vue  de  Maximicn  mcfmc,  ôc  de  fes 
compoféz  à loifir:  ôc  ces  harangues  principaux  miniftres. 
font  foûVent-  pleines  d’injures  contre  [ On  pourroit  joindre  encore  beau- 
ttjl. Ecd.  Tom.K  Mmm  m 
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coup  d’autres  remarques  à celles-ci  : 
mais  je  croy  que  ce  que  nous  avonsj 
dit  fuflîra  pour  nous  exeufer,  fi  nous 
n’avons  pas  6Cc  nous  arrefter  à cette 
hiftoire. 

L’hymne  fur  S.  Adrien  qu’on  trouve 
dans  le  bréviaire  de  Tolcde  p.  3 69. 370, 
nous  apprend  feulement  que  ce  Saint 
ayant  toujours  vécu  dans  la  chaftetc 
avec  S." Natalie  fa  femme,  fc  joignit 
à des  Confcficùrs  prifonniers  , 8c  fut 
enchaîné  avec  eux.  Sa  femme  le  vint 


fut  enfuite  fouetté  , déchiré  avec  les 
ongles  de  fer  , exinteratur , 8c  étendu 
avec  des  poulies.  Enfin  on  luy  coupa 


que  le  16  d’aouft  , auquel  les  Grecs  en 
font,  fuft  le  jour  de  fa  translation  à 
Byzance , comme  l’a  cru  Baronius  -,  [ il 
faudroit  dire,  félon  les  aétes , qu’il  a 
fôurtcrt  vers  le  îo  du  mclme  mois. 

Nous  ne  voyons  point  que  fa  transla- 
tion à Rome  ait  d’auteur  plus  ancien 
qu’Adon.  Er  ainfi  il  fc  pour r 01c  bien 
faire  que  Saint  Adrien  honoré  le  8 de 
fépterabre,  auroitfouffertiRomej  8c 
Vandelbert  le  dit  afiez  pofitivement  : 
Martyr  & Adrianus  Romam  tum 


vifiter  8c  encourager  dans  la  prifon.  Il  Ifonguine  comit.  Neanmoins  comme 


Bcde , 8c  tous  les  autres  apres  luy 
marquent  ce  jour  là  Saint  Adrien  de 
Nicomcdic,  & qu’il  eft  [certain  par  le 


lespiez,  pedum  compage  truncut  , 8c  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  p.  119, 
la  maint  ce  qui  termina  fon  martyre. '&  le  calendrier  du  P.Fronto  p.  1 30, 


Sa  femme  l'affifta  8c  l’anima  toujours 
jufques  à la  mort.  Elle  rendit  enfuite 
lés  mcfrocs  fcrvices  aux  autres  Mar- 
tyrs , & fou  fl  rit  ainfi  en  leur  perfoime 
ce  qu’elle  eqft  voulu  foufirir  en  la 
lien  ne  propre.] 

NOTE  LXVIL 

Sur  U jour  du  martyre  de  S.  Adrien  , | 
& fur  fa  translation  d Rome. 

'Baronius croit  que  le4dc  mars  eft 
le  jour  de  la  mon  de  S.  Adrien,  & le  8 
defepterabre  celui  de  fa  translation  à 
Rome;  ce  que  Molanus  avoir  dit  avant 
luy  furie  4 de  mars.  [Cela  fê  peut  ap- 


que  depuis  bien  des  ficelés  on  a honoré 
ce  jour  là  à Rome  un  S.  Adrien , nous 
ne  voulons  point  nous  onpofer  à une 
opinion  qui  n'cft  peut-eftre  pas  tout  à 
fait  certaine,  mais  qui  eft  ancienne, 
qu'on  peut  dire  fondée,  8c  que  nous 
ne  voyons  combatuë  par  rien  qui  (bit 
poûtifouconfidcrablc.  ] 

NOTE  LXVIIL 

Divers  actes  de  S.  Pamaleon,  tous 
faux:  Sur fes reliques. 


Pour  la 


'Baronius  dit  que  les  actes  de  Saint 
JpamaleonimprimezdansSurius  , font 
m - de  Metaphraftc.  [ Je  ne  fçay  quelle 
puyerJTurce  qu'au  4 de  mars  il  eft  raifon  ]'La>  Allathis  adelenier.  [Car  AlLtfe  sim.p, 
rois  avec  fes  compagnons  dans  les;  ils  paroi  fient  afiez.  dignes  de  cet  au- ,a,‘ 
martyrologes  de  Saint  Jerome,  8c  fcul  teur.]  '11  en  marque  d’autres  qu’il  luy  p**»s- 
au  8 de  feptembre.  Sa  fefte  au  4 de  j attribué  1 [&  nous  les  avons  trouvez 
mars  eft  appellée  paffio  dans  deux  dans  un  légendaire  de  Saint  Michel  de 


exemplaires,  & celle  du  8 feptembre 
natalis , qui  eft  un  terme  plus  general. 
Neanmoins  il  y en  a un  aufiî  qui  ap- 
pelle la  dernière  ,paffionem . 'Bollandus 
lemblc  vouloir  dire  que  le  8 feptembre  I 
eft  le  jour  de  fon  martyre , parccque  fa' 
fefte  y eft  marquée  dans  un  plus  grand 
nombre  de  martyrologes , [ ce  qui  afiu-| 


Beauvais.  C’cft  à peu  prés  la  mcfmc 
chofê  que  ceux  de  Surius  poffr  l’hiftoi. 
rc  : mais  ils  ont  un  peu  moins  le  ftylc 
de  MetaphrafteNous  en  avons  vu  dans 
un  autre  manufcric  qui  commencent 
par  ces  mots:  ln  temporc  illo  fait  a efl 
per  fcc  ut  io  Chrifiianorum.  Ils  ne  valent 
rien  non  plus.  J 


rément  ne  prouve  rien.  JS*iI  eftoie  vray  I 'Hugue  de  Fiavigni  die  qu’unEvcfquc 
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de  Cologne  envoyé  par  Othon  IL  à 
l’Empereur  de  Conftantinople  , en 
raporca  de  Nicomedie  le  corps  de  S. 
Pantaleon , qu'il  mit  à Cologne,  hors 
un  bras  qui  fut  depuis  apporté  en 
cau.icC.L  l’eglife  de  S.  Vanne  à Verdun  &c.  'Un 
4'p,,i*'  autre  auteurdit  que  le  chef  de  S.  Pan- 
taleon fut  aulfi  apporté  de  Conftanti- 
nople  I Cologne , mais  feulement  en 
i io8j  'de  quoy  Molanus  & d’autres 
marquent  qu’on  fait  une  mémoire  ï 
Cologne  le  1 8 de  février.  'On  prétend 
avoir  reccu  le  mefmc  pur  à S.  Dcnys 
en  France  une  partie  des  reliques  de 
J*  Saint  Pantaleon.  TTautrcs  écrivent  que 
celles  qui  eftoient  à Conftantinople 
dans  l’eglifè  de  la  Concorde  , félon 
S.  Jean  de  Damas,  ont  efté  transférées  | 
en  la  ville  de  Porto  dans  le  Portugal 
p.fie.i,  dont  il  cft  patron.  'Enfin  Florcntinius 
nous  apprend  quon  tient  à Luqueque 
fon  corps  y cft  dans  l’eglife  de  S jean,  & 
on  y donne  fa  tefte  à baifer  aux  Fidèles 
le  17  de  juillet.  [ Si  toutes  ces  traditions 
font  vraies,  ce  que  nous  ne  prétendons 
pas  examiner , il  faut  reconnoiltre  qu’il 
y a eu  pluficurs  Martyrs  de  ce  nom  î 
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NOTE  LXIX. 

Deux  hiftoires  de  Sainte  Théodore , 
tontes  dtnx  peu  aff urées. 

[ Nous  avons  deux  hiftoircs  de  S.tt 
Sur.a5.dec  p.  Theodote , ] Tune  dans  les  a&cs  de 
*9'  S.r«  Anaftafvc , d’où  cft  pris  cequ’Adon 
combf^a.p.cndit  au  id’aouft,  Tautrc  que  le  P. 

Combefis  nous  a donnée  en  l’an  t66o,\ 
avec  divers  autres  a&cs  de  Martyrs. 
C Ces  deux  hiftoires  n’ont  aucun  raport 
l’une  avec  l’autre,  qu’en  ce  quelles 
difent  toutes  deux  que  S.le  Theodote 
fut  brûlée  avec  fés  enfans  à Nicée  en 
Dithynie.  Les  aétes  du  P.  Combefis 
ne  difent  pas  un  mot  de  tout  ce  que 
Mctaphrafte  prétend  s’eftrepafte  lut 
S.rc  Theodote  en  Macedoine  j & mcfme 
F M7**4«.  ils  l’excluent  afléz  vifiblcroent.  ] 'Car  il 
y a au  commencement  que  le  Gouvcr-1 


neur  ayant  efté  averti  qu’il  y avoit  une 
certainefémmedansla  ville  qui  faifoic 
profeflion  de  la  religion  Chrétienne  , 
& y clevoit  fés  enfans , il  ta  fit  prendre 
de  amener  devant  luy:  [ce  qui  cft  bien 
éloigné  de  dire  qu’elle  luy  avoit  efté 
envoyée  par  un  autre  Gouverneur. 

Nous  verrons  en  un  autre  endroit 
que  les  aétes  de  S.*«  Anaftafic  font  fans 
aucune  autorité.  Ce  qu’ils  difènt  mef- 
mc  de  S.*e  Theodote  cft  accompagné 
decirconftancesfafcheuics:  Ôcccqu’iU 
prétendent  que  de  Macedoine  .elle  fut 
renvoyée  au  Gouverneur  de  Bithynie  , 
n’cft  point  une  chofc  aifee  1 croire 
quanti  on  n’en  rend  point  de  raifon . 
D’autrcpart  les  aékcs  du  P.  Combefis 
ne  font  nullement  originaux  , mais 
compofézàloifir  -,  de  mefmc  le  juge  y 
cft  allez  fou  vent  traité  de  tyran.  Ils  ne 
confident qu’en  très  peu  de  faits,  de 
en  des  difeours  allez  longs,  qu’on  voit 
bien  cftre  de  l’auteur.  Avec  cela  je 
penfc  qu’ils  font  encore  ï préférer  aux 
autres  pour  le  fond  del’hiftoire,  qui 
cft  moins  etnbarafle.  Nous  avons  cru 
neanmoins  pouvoir  prendre  quelques 
noms  propres  de  Metaphraftc  , de 
d’Adon:  &ceft  aulfl  fur  leur  autorité 
que  nous  mettons  la  Sainte  fous  D10- 
deticn  : Car  les  actes  du  P.  Combefis 
ne  marquent  point  de  temps.  Bcdc  & 
les  autres  marryrologcslatins,aulfi-bicn 
que  le  mcnologe  des  Grecs , fui  vent  les 
actes  de  Ste  Anaftafic  : Et  ce  n’cft  peut- 
eftre  pas  une  mauvaifé  preuve  pour 
l’antiquité  de  ceux  du  P.  Combefis, 
qu’on  n’a  pas  fait  fans  doute  depuis 
que  les  autres  ont  efté  compofez , ou 
font  devenus  célébrés.  ] 

NOTE  L XX. 

Deux  Saintes  Theodote  s , lune 
Nicée,&  P autre  en  Mauritanie. 


Tnar  U p,« 


'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar-  Fior.p.7rB. 
quent  le  1 d’aouft  une  S.™  Theodote 
martyre  avec  fes  enfans.  L’un  a In 
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Bitia  civitate  Théodore  cum  tribus  JUiis 
fuis  ; & il  eft  ai fé  de  dire  qu’au  lieu  de 
Bitia  il  faut  lire  /Vicia  pour  Nicaea . 
Mais  les  autres  parlent  d’ une  Théo- 
dore de  Centrée  en  Mauritanie,  à qui 
ils  donnent  fêpt  enfans  ; & ils  ajoutent 
qu’on  en  a lcsaftcsj  'quoique  jufqu’à 
prefent  on  n’en  ait  point  d’autre  lu- 
mière . Un  autre  ancien  martyrologe 
marque  diftincfcemcnt  celle  de  Mauri- 
tanie Se  celle  de  Niccc,  Se  il<irc  ion 
biftoirc  des  actes  de  S.tcAnaftafic, 

' N O Tï  LXXL 

Diff.cultez.  dans  les  aÜes  de 
Sainte  Àienodorc . 


SUi r*î°’!fpt’  ‘Metaphrafte  dit  que  S.^Menodore 

ïl/gli  & fcs  fœurs  cftoient  vierges:* le  meno- 
loge  de  Bafilc  fc  contente  de  les  appel- 
wcn.io.fcpt.  1er  de  faintes  Martyres  \ 'Se  les  Menées 


tout  la  page 
i(o.)  ta. 


p,lî5*  les  qualifient  de  faintes  femmes. 
p!ioJ.°jaCpt‘  Metaphrafte  dit  qu’elles  cftoient 
de  Bithynie»  Se  qu’ayant  quitte  leur 
pays  à eau  le  de  J.  C,  ( ce  qui  cft  difficile 
à entendre  de  trpis jeunes  filles,) elles 
allèrent  demeurer  près  des  bains  de 
Pythies.  [ Il fcmblc  donc  que  ce  lieu 
fiift  hors  de  la  Bithynic.  Ni  luy  ni  les 
mcnologcs  ne  nous  éclairciflcnt  point 
cela . Le  martyrologe  Romain dk  qu’el- 
les fouffrirent  en  Bithynic  : mais  ce  n’eft 
Jett.  p.i«j.  pas  une  autorité , ] 'quoiqu’on  marque 
une  ville  de  Pythoplcdans  la  Bithynic . 
suri  j.  'Metaphrafte  ajoute  que  le  Gou- 
verneur Fronton  envoya  Ion  Atfcfleur 
pour  chercher  les  Saintes . [Eftoit-ce  là 
la  fonction  d’un  AffelTcur  ï On  ne  lâu- 
roit  voir  par  la  fuite  fi  c’eft  l’Aflcficur1 
ou  le  Gouverneur  mcfme  qui  juge  les 
Saintes  j]  'fi non  qu’il  paroift  par  un 
fcul  endroit  que  c’cftoit  l’ Affeffeur . 
[Cependant  les  Aficfféurs  jugeoient- 
ils , & encore  à njort , lorfqu’il  y avoit 
CTgh.t.f.p.«.un  Gouverneur?  ] 'Selon  le  menologe 
d,c  Bafilc  ce  fut  le  Gouverneur  de  la 
province  qui  les  jugea . 

s«ir.to.r«pt.  'Metaphrafte  fait  toute  l’hiftoirc 


PERSECUTION 
des  Saintes  fans  miracles  jufqu’à  leur 
mort  : Mais  il  fè  refibuvient  enfin  de 
luy  mefinc  , & fait  fauver  leurs  corps 
du  feu  par  une  pluie  Se  un  orage , qui 
éteint  une  fournaifè  , & réduit  en  cen- 
dres le  juge  avec  tous  les  officiers . 

NOTES  LXXIL  f oiu  h page 

l*l.i  4f. 

Si  Saint  G or  die  a fouffert  en  U 
perfecution  de  Dioclétien , 
ou  fous  Licinius . 

[Il  .cft  indubitable  que  S.Gordie  a 
fouffert  dans  le  commencement  duJV. 
ficelé,  puifque  S. Bafile qui  a efte  fait 
Evcfquc  en  $70,  Se  .cft  mort  ai  57p.) 

'déclare  que  lorfqu’il  prononça  le  pa-  laf.t.i.oi  i»% 
ncgyriqucdcccSaint,il  y avoit  encore  *VM7<* 
des  pcrfbnnes  vivantes  qui  avaient 
efté  témoins  de  quelques  unes  de  les 
aétjons.  Xes  menologe  s des  Grecs 
difent  qu’il  a fouffert  fous  Licinius:  ib.p'^ugh. 
* Se  Baronius  prétend  que  $’a  efte  fous  ■'•JJJ1  ’c77’  . 
Maximicn  Galere.  [Les  premiers  pa -îSj?0** 
roiffent  cfti  c plus  croyables , puifqu’il 
s'agit  d’un  Saint  de  leur  nation  , Se  S. 

Bafile  fcmblc  les favorifer,  ] 'puifqu’il  8*f.div.  i*.p. 
dit  que  quand  le  Saint  fôuffrit,  il  y 44'c* 
avoit  bccucoup  de  mauvais  Chrétiens 
qui  cftoient  venus  avec  les  payens  Se 
les  Juifs  voir  les  jeux  du  cirque, 
que  quand  il  parut , ils  le  receurent  en 
frapant  des  mains  pour  marquer  leur 
joie , pendant  que  les  payons  dcmaiv- 
d oient  fa  mort.  [Cela  n’eft  guère  croya- 
ble de  la  perfecution  de  Dioclétien, 
durant  laquelle  les  Chrétiens  n’ofôienc 
pas  mcfme  paroiftre.J  'Et  puifqu’ity 
avoit  encore  du  temps  de  S.  Bafilc  des 
perfonnes  qui  avoient  vu  Se  entendu 
parler  S.Gordie,  .[cela  cft  encore  plus 
aile,  s’il  cft  mort  vers  3 10,  que  fi  ç a 
efté  dix  ans  pluftoft. 

D’autrepart  neanmoins] 'Saint  Bafilc 
reprefente  la  perfecution  que  l’Eglifè 
foudroie  lorfque  Saint  Gordic  quitta  la 
milice,  comme  la  plus  violente  qui  fè 
puiffc  imaginer  > Se  ilditparticulicrc- 


Digitized  by  Goog 


F.»f.*.Conf.l. 

■i.c.i.p.+tj.a. 


Faf.p.H*-»* 

b. 


Euf.l.TO.cJ. 

p-j»7.b. 

p iî*.a.b. 


DE  DIOCLETIEN. 


Tncnt  qu'on  y renverloit  les  autels  &| 
les  egliles . [Ainfi  il  fcmblc  nous  décrire! 
plutoft  celle  de  Dioclétien  Sc  de  Galè- 
re , que  celle  de  Licinius . Ce  n’eft  pas 
que  certe  derniere  n’ait  cfté  très  cruel- 
le, 3 '&  meftncEufebcdit  qu’elle  a edé 
plus  dangereuse  que  les  precedentes. 
[Mais  par  la  defeription  qu’il  en  fait, 
on  voit  que  le  diable  y agilîoir  plus! 
comme  Serpent,  que  comme  lion,  ca- 
chant &dcguifant  autant  qu’il  pou- 
voit  fa  malice  Sc  Sa  cruauté  j au  lieu 
que]  'celle  dont  parle  S.  Bafile,  cftoit 
une  guerre  toute  ouverte  Sc  toute 
déclarée,  dans  laquelle  on  publioit  de 
tous  codez  des  edits  pour  comman 
der  de  révérer  du  bois  & des  pierres 
comme  des  divin  irez , Sc  on  défendoit 
d’adorer  J.  C.  fur  peine  de  la  mort  Sc 
dcsfuppliccs  Jes  plus  cruels.  [C’cft  ce 
qui  ne  convient  pas  au  temps  de  Lici- 
nius qui  nes’cft  jamais  porte  aux  der- 
nières violences , ] puiiqa’Eufcbc  dé- 
claré formellement  qu’il  n’avoit  oSc 
le  faire  par  la  crainte  de  Conftancin  : 'Sc 

3 uc  lorfqu’il  cftoit  fur  le  point  de 
eclarcr  une  guerre  univerfelle  aux 
Chrétiens,  Dieu  arrefta  ce  coup  en 
l’obligeant  de  penlêr  à fc  défendre 
Contre  ce  Prince. 

(Il  paroift  donc  difficile  de  préten- 
dre que  5.  Bafile  ait  voulu  décrire  la 
pcrfccution  de  Licinius,  A l’on  ne  veut 
dire  qu’il  l’a  mal  connue  , ou  qu’il  l’a 
confondue  avec  celle  de  Dioclétien  ,| 
comme  li  ce  n’en  euft  cfté  qu’  une 
feule  . L’autorité  des  menologes  n’cft 
pas  allez  grande  pour  nous  obliger  de 
rcconnoiftrc  de  l’ignorance  ou  de  la 
confufion  dans  S.  Bafile , Sc  il  n’eft  pas 
impotfible  que  ceux  qui  avoient  en- 
tendu S.Gordic  en  3 ii,  vécuiTcnt en- 
core en  3 70,  igez  de  So  ans  ‘.outre  que 
Saint  Bafile  peut  avoir  fait  l’cloge  de 
Saint  Gordic  avant  l’an  3 70,  lorfqn’il 
n’eftoit  encore  que  Prcftre . Mais  il  cft 
vray  qu’il  nous  paroift  plus  aiSe  de  croi- 
re que  S.  Bafile  n’a  pas  fi  bien  diftin- 


gué  deux  pcrSècutions  peu  éloignées 
l’une  de  l’autre , que  de  Soutenir  que 
des  Chrétiens  nullement  dignes  de  la 
grâce  du  martyre,  ont  ofé  Sc  déclarer 
Chrétiens  en  plein  théâtre  durant  la 
persécution  de  Dioclétien . 

On  pourroit  peut-eftre  croire  que  S. 

Gordie  <c  feroir  retiré  dans  la  perfe- 
cutton  île  Dioclétien , & ne  Serait  re- 
venu que  fous  Licinius.  Mais  félon  ce 
qu’en  die  S.  Bafile,  il  faut  qu’il  Sc  Soit 
retiré  dés  le  cemmenccmcnt  de  la  per- 
sécution, c’cftà diredes  303,  fiç’aeftc 
Sous  Dioclétien  : (Sc  Licinius  n’a  com- 
mencé à perlêcuter  que  vers  3 10.  Ainfi 
la  retraite  de  SaintGordie  aurait  duré 
environ  dixhuit  ans , durant  IcSquels 
l’EgliSc  jouit  quelquctemps  d’une  plei- 
ne paix.  Cela  cft  difficile  à croire:] 

'Et  le  Saint  cftoit  encore  jeune  quand  iaf.p.4j«.c. 
il  mourut . [Quand  mefme  cela  Sc  ferait 
fait  delà  Sorte,  ce  n’eft  pas  ce  qu’ont 
voulu  dire  ni  Saint  Bafile,  ni  les  Grecs.  ] 

'Car  S.  Bafile  dit  qu’il  y avoit  des  edits  1*4*.^ 
publiez  contre  les  Chrétiens , lorfque 
Saint  Gordie  forcit  de  fafohtudc  pour 
IcprcSéntcr  au  martyre  : & [les  Grecs 
veulent  qu’il  aie  porte  les  armes  fous 
Licinuis,  ] puisqu'ils  l’appellent  fon 
Comte,  [quoiqu’il  n'y  euft  peut-eftre 

rc  encore  de  Comtes  en  ce  temps 
& que  ce  titre  n’ait  jamais  efte  ra- 
baifle  jufqu'à  Sc  donner  ï des  Cente- 
niers.  Nous  aurions  donc  pu  rclcrvcr 
l'hiftoirc  de  ce  Saint  pour  la  persécu- 
tion de  Licinius . Mais  nous  avons  au- 
tant aimé  la  laifler  où  Baronins  l’a 
m»Sc . Et  il  importe  peu  où  clic  foit , 
pourvu  qu’on  la  trouve  quelqucpart.î 

NOTE  LXXIIL 


Que  Saint  Gordie  a eflc  décapité , 
& non  brûlé  . 


tJgb.  p.  1177. 

di 


'S.  Bafile  dit  Simplement  que  Saint 
Gordie  fut  condannc  à la  mort , [ce  qui 
marque  naturellement  la  décapita- 
tion , puifquc  c’cfloit  le  fuppliccordi- 
M m m m iij 
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6+5  NOTES  SUR  LA  PERSECUTION 

iuirc.1  "Et  en  effet,  S Bafilc  ditenfuice  fl'hiftoire  que  l’iin  3c  l'autre  Perccn 
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qu’il  alla  recevoir  le  coup , qu’il  fe  mir 
c.  entre  les  mains  du  bourru*,  que  les 

Anges  k receurent  auflî-toft  qu’il  eud 
efté  tut,  n*c f«>».  [Tous  ces  termes 
convicniKnt  alTurcmcnc  beaucoup 
mieux  à la  décapitation  qu’au  fuppli- 
ce  du  feu . Ainti  il  faut  apparemment 
prendre  en  un  fens  métaphorique,  ] 
P4t°.b.c.  la  prière  que  les  amis  de  S.Gordicluy 
Mcn.i-un.p.  fajfoicnt  de  ne  fe  livrer  pas  au  feu.  'Il 
Ÿ.patytal  '*  eft  certain  que  les  Grecs  ont  cru  qu.’il 
avoit  efté  décapité , & ils  ne  paroilïcnt 
point  avoir  fçeu  ion  hiftoire  que  par 
S.  fiaiile.  [Le  fupplice  du  feu  auroit 
donne  ce  fêmblc  lieu  à ce  Saine  de  s’y 
étendre  plus  qu’il  ne  fait.  ] 

NOTE  LXXIV. 

Pourquoi  on  met  le  martyre  de  Saint 
Barlaam  fous  Dioclétien , CT  à 
Cefaree  pluto/l  qu'à  sintioclse . 

[Le  martyrologe  Romain  10.  nov. 
met  S Barlaam  à Cefaree  en  Cappa- 
B&f.  div.il -p>?doce . 3 *£t  véritablement  l’clogc  que 
44,'a*  nous  en  avons  dans  S.  Baille,  paroift 
fait  à Ion  tombeau.  [Je  ne  trouve 
point  que  les  Grecs  marquent  où  il  a 
Men.T*.ae*.  fôutfcrt,]  'mais  feulement  qu’il  cftoit 
originaire  ou  natif  d’Antioche  en  Sy- 
Thphn.p.uo.  rjc,  où  nous  trouvons  une  egliie  de 
*kuCl.t.c.i*,£)n  no,n  vcrs  f’an  4^0.  * Eukbe  dit 
que  l’on  y vit  des  Chrétiens  durant  la 
perfecution  de  Dioclétien  , qui  aimè- 
rent mieux  mettre  leur  main  dans  le 
feu , que  de  participer  aux  facrifices 
des  idoles  ;[  ce  qui  a quelque  raport  à 
.çhry.r.j.cr.  l'hiftoirc  de  S.  Barlaam . ] 'Nous  avons 
r;.p.7p*.b.a.  auflj  un  doge  de  Saint  Chryfoftomc 
fur  ce  Saint,  [cité  par  ks  Menées  des 
Grecs  nov.p.i6it  & ce  qui  nous  cm- 
ba rafle,  ] c’eft  qu’il  paroift  lait,aulïi-bicn 
que  celui  de  S.  Bafilc , au  tombeau  du 
Saint. 

[Cependant  il  eft  bien  difficile  de 
croire  que  ce  fôicnt  deux  Barlaam.  ] 
Ce  nom  eft  trop  extraordinaire  , 6c 


raporte,  eft  peut-eftre  unique  entre  les 
Martyrs.  11  faut  donc  ou  dire  que  l’orai- 
lôn  attribuée  à S.  Bafik , n’cft  pas  de 
luy , mais  faite  à Antioche  par  quel- 
que autre,  puifqu’on  ne  trouve  point 
que  S.  Bafilc  ait  efté  jamais  en  état  de 
prefeher  à Antioche  i ou  voir  s’il  y a 
moyen  d’expliquer  ce  que  l’un  des 
deux  dit  du  tombeau  de  S.  Barlaam . 

[Je  ne  voy  pas  qu’il  fbitaifcdclc 
faire  dans  S.  Badie . ] 'Car  il  dit  que  les  **<>•«♦*•*• 
Saints  attirent  à eux  de  leurs  tom- 
beaux une  infinité  de  perfônncs  , 6c 
que  c’eft  ce  que  fait  S.  Barlaam .[  Affu- 
rément  il  ne  difôit  pas  cela  à Cefaree, 
des  aflcmblées  qui  fefailfoient  \ An- 
tioche. Il  me  fcmble  qu’il  eft  plus  aile 
dcxpliquer  S.  Chryfoftome.  Car  on 
peut  dire  qu’aprés  avoir  parlé  de  Saint 
Barlaam  en  particulier , il  pâlie  aux 
Martyrs  en  general  -,  d’où  vient  qu’il  ne 
dit  pas  p.  790.  b.  Ce/l  pourquoi  nous 
vous  avons  amenez,  au  tombeau  de  S. 

Barlaam , mais  aux  tombeaux  des  SS . 

Martyrs.  Ce  qu’il  die  enfuite p.  790.  d\ 

Quand  vous  voyez,  unpoffedé , ris 

7 dçoi  tù‘  ptaprup»;  > cela  doit  lignifier 
jcncefèns,  non  auprès  du  tombeau  du 
Martyr , quoique  ce  (bit  le  fens  le 
plus  naturel  de  ce  rtf»  mais  auprès 
! du  tombeau  Sun  Martyr . 

Nous  nous  arrêtions  d’autant  plus 
volontiers  ï ce  fentiment , que  fi  Saint 
Barlaam  a foudert  & a efté  enterre  à 
Antioche  , nous  ne  voyons  pas  pour- 
quoi on  enfaifoit  la  fefte  à Cefaree: 
au  lieu  que  s’il  eft  né  à Antioche  6c 
mort  à Cefaree  , l’une  & l’autre  Eglife 
a eu  raifôn  de  fe  l’attribuer  6c  d’en 
faire  la  folumité . Car  nous  n’ofbns  pas 
ofter  à S.  Badie  l’oraifôn  fur  S.  Barlaam, 
ne  voyant  ni  allez  de  raifôn , ni  aucune 
autorité  pour  le  faire . ] 'Les  aétes  de  S.  S0IJ.14  W». 
Serge  de  Cappadocc  mettent  nette-  p'45a,c' 
ment  le  martyre  de  Saint  Barlaam  à 
Cefaree  dans  la  mcfme  province , lôus 
le  gouverneur  Saprice  , 6c  durant  la 
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DE  DIOCLETIEN.  tf+7 

perfecution  de  Dioclétien.  [ Ces  actes  que  S.  Baille  ne  nous  apprend  point.  ] 
ne  font  pas  fort  authentiques  : mais  ils  ! 

iuffifonr  neanmoins  pour  foire  voir  NOTE  LXXVI. 

que  Baronius  n’eftpas  auteur  de  cette  & ,,  &<(  ; _ 

opinion.  J I r-  - - - J v 


Pour  la  pafe 


'Nous  avons  un  difeours  attribue  à 
S.  Chryfôftome  > où  apres  avoir  parlé  ! 


Sainte  Julitte. 

'Comme  nous  apprenons  d’Eufebe 


deplufieurs  Juftes , tous  marquez  dans  & encore  plus  clairement  de  Laétance 
l’Ecriture,  il  finit  par  Saine  Barlaam.  que  par  le  premier  edit  de  Dioclétien  , 
[C’cftoit  donc  dans  un  lieu  où  Ton  les  Chrétiens  eftoknt  déclarez  infa- 
avoic  une  vénération  particulière  pur  mes,  & incapables  d’eftre  écoutez  en 
ccSaint.  Mais  il  fuffit  que  ce  fuft  dans  jufticc  pur  quelque  raifôn  que  ce  fuft-, 
uneeglife  de  Ion  nom  , quoique  ce  ne.'cela  convient  fi  parfaitement  à l’hiftoi- 


laf.l.i.c.a.p. 
a»-»d|Lart. 
perf.  c.ij.p. 
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fuft  pas  dans  le  lieu  de  fa  fcpulture  ni 
de  Ton  martyre  , & d’ailleurs  nous  ne 
croyons  pint  que  cette  homélie  foit 
véritablement  de  S.  Chryfôftome.  Lc| 
fixicmc  volume  où  cllefe  trouve , eft  le 
recueil  des  pièces  que  les  plus  habiles| 
jugent  ne  luy  ps  appartenir.  ] 

NOTE  LXXV. 

Sur  les  fupplices  endurez,  par 
S.  Barlaam. 

'S.  Chryfôftome  dit  que  le  démon 
n’attacha  pint  S.  Barlaam  au  cheva 
let,  & ne  fit  point  approcher  de  luy  les 
boureaux.  'Cepndant  S.  Bafîle  nous 
allure  que  tout  cela  fê  fit.  [ Peut-on 
croire  que  S.  Chryfôftome  veut  feule- 
ment  dire  d une  maniéré  figurée,  que 
le  démon  ne  fe  contenta  pas  des  tour-1 
mens  ordinaires , & les  regarda  comme 
rien , fôn  unique  vuë  eftant  de  le  tenter 
en  luy  mettant  du  fèu  fur  la  main?  Si 
ce  fens  eft  tTop  violent , il  faut  avouer 
fimplcmeiTt  qu’il  n’a  fçeu  du  martyre 
du  Saint  que  ce  qu’il  a eu  d’edatant 
&de  fingulict:  Et  ne  fcroic-cc  point 
une  marque  que  Saint  Barlaam  n’a  pas 
fouffert  1 Antioche  ? ] Tes  nouveaux 
Grecs  qui  citent  l’homelie  de  S.  Chry- 
foftomc  , rcconnoifl'cnt  que  S.  Barlaam 
fut  fouetté  avec  des  nerfs  de  bœuf  Ils 
ajoutent  qu’on  luy  arracha  les  ongles  . 
[ Mais  nous  ne  croirons  pas  fur  leur  au- 
torité une  particularité  fi  imprtante, 


1*7. 
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rc  de  S.te  Julictci  [que  nous  ne  croyons  ,,f'  * 
pint  devoir  faire  difficulté]  'de  dire  Bar.jo*$<7. 
avec  Baronius,  qu’elle  a fôuflrrt  dans 
la  pcrfccution  de  Dioclétien. 

Baronius  ajoute  que  ç’a  efté  à Cefa- 
rée  en  Cappadocc . Tes  Grecs  d ifént  au 
moins  qu’elle  eftoit  de  cette  ville  : [ Et 
comme  c’eftoit  la  rcfîdcncc  ordinaire 
du  Gouverneur,  il  y a tout  lieu  de  juger 
que  ç’a  efte  aulli  le  lieu  de  fôn  marty- 
re ,]  'Lclogeque  S.  Bafilcfaitdc  cette 
Sainte , [ montre  encore  quelle  appar- 
tenoit  à la  Cappdoce.]  'Mais  ce  qui 
embarafle , c’eft  que  ce  Saint  fcmble 
prier  de  l’eglifê  ou  replôir  fôn  corp, 
comme  d’un  lieu  different  de  celui  où 
il  eftoit . Il  dit  que  la  terre  bénie  par  la 
vifîte  de  cette  Sainte,  rr  »V  avoic 

produit  une  fontaine  très  falutaire  à 
ceux  de  la  ville . 'Neanmoins  il  ajoute 
auffi-tot  en  parlant  de  cette  mcfme 
fontaine  : C e/l  une  grâce  que  cette 
Bienheureufe  nous  a faite.  [Ainfi  il 
faut  dire  au’il  parle  de  Ccfarée  mefme, 
ou  de  quelque  ville  qui  n’en  eftoit  ps 
bien  éloignée , quoique  nous  ne  voyons 
pas  bien  ce  qu’il  veut  dire  par  T*  tVii'it- 
fu't;  » fi  on  ne  l’entend  fimplemcnt  de  la 
prcfence  de  fôn  corp .] 

NOTE  L XX  V IL 

Sur  eut  endroit  de  S • Ba/tle  touchant 
te  martyre  de  Sainte  Julitte . 

'S.Bafîlc  dit  que  S.**  Julitte  ayant  efté 
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condanncc  au  feu,  elle  fauta  dans  le]  ni  mefme  avant  la  fin  du  IV.  ficelé  J 
bûcher  , •wfiç  rU»  vvpai  ïx*r#.  Cela  /Car  elle  dit  que  les  Chrétiens  croient  P-"1-  *Sa- 
peut  marquer  avec  quelle  ardeur  & le  Pare,  le  Fils,  le  S.  E/prit , la  Trinité 
quel  emprefiement  elle  alloit  au  lieu  confubftanciellc  en  une  feule  divinité, 
où  elle  devoir  cftrc  brulcc  , ou  monta  'Elle  avoir  dit  auparavant  quelle  con-  M'o. 
mefme  fur  te  bûcher  s’il  cftoit  dcjajfclToit  JtC.  qui  a la  puifiance  fie  l’cm- 
preparé,  ou  la  pie  avec  laquelle  elle  pire  cocterncl  [avec  fonPere.]  'On  neP.«j, 

voit  pas  bien  pourquoi  elle  refufe  de 
manger  du  pin  que  &teErotiidc  fa 
1er  vante  luy  avoir  appreé . 

(Mais  le  martyre  de  S.teErotiidc  a 
encore  bien  plus  de  difficulté  que  ce* 
lui  de  S.*e  Capitoline.)  'Elle  commence 
pr  jetter  des  pierres  au  Gouverneur, 

6c  à luy  parler  avec  les  termes  les 
plus  offençans  ôc  les  plus  aigres,  afin 
de  fe  faire  prendre . 'Et  neanmoins  p.iSW 
l’auteur  prétend  qu’elle  à combatu 
dam  les  formes  


le  vit  allumer  autour  d’elle  , 6c  en 
rcceut  les  flammes.  Car  la  coutume 
eftoit  alors,  comme  aujourd'hui , d’at 
tacher  le  fupplicic,  ou  mefme  de  le 
clouer  à un  poteau,  6c  d’allumer  en- 1 
fuite  le  feu . 

NOTE  L XX  VIII. 

DiffxHltez.  d.ms  Us  actes  de 
S.te  Capitoline. 

'Nous  avons  desaéles  Grecs  de  S.tc 
Capitoline  6c  $.te  Erotiidc , copiez  fur 
un  manuferit  de  la  bibliothèque  de 
M.r  le  Chancelier  Seguicr  , qui  eft  en 
vclIn,&  ancien  de  quatre  ou  cinq-cents 
ans.  Us  commencent  par  ces  mots, 

TTfXXiV  wt  tiiyaXétnuu'  naWm'wt  fwtp- 

Tupur&c.  L’air  en  eft  bon,  grave,  &fim-| 
pie  *,  les  faits  la  plupart  allez  beaux , Se 
les  difeours  cdifians , mais  trop  longs1 
pur  paroiftre  originaux , outre  qu’il  y 
a beaucoup  de  partages  de  l’Ecriture  : 
'6c  on  voie  en  effet  par  la  fin,  qu’ils 
font  écrits  quelques  années  au  moins 
après  la  mort  des  Saintes. 

[Mais  quelque  bons  que  ces  actes1 
puitfent  paroiftre  dans  leur  plus  gran- 
de partie , U y a diverfes  difficultés 
capables  ce  me  femblc  de  leur  ofter 
toute  autorité . ] 'Je  ne  fçay  à quel  pro- 
ps  un  Gouverneur  de  Cappdocc  de- 
mande à S.r*  Capitoline  fi  elle  ne  juge 
pas  queScrapis  loit  un  grand  Dieu.  Je 
ne  trouve  pint  que  la  Sainte  euft  die 
qu’elle  adoroit  trois  prfonnes , comme 


6c  félon  les  loix  de 
l’Eglife,  vt/xi'n* jç,  [quoique  ces  loix 
défendent  mefme  de  fe  prefenter  aux 
perfecuteurs.)  'Je  neffay  ce  que  c’cft  ?.«j. 
que  ce  Tribun  & ce  Prtpofitus  qui 
intercédé  pur  elle . Le  Tribun  y eft 
marqué  plufrcurs  fois.  'Elle  dit  que 
ceux  qui  contribuoicnt  à Ion  martyre, 
periroient  malheureofement  à la  vutf 
des  hommes  -,  [ 6t  l’auteur  des  actes 
ne  marque  pas  fi  cela  arriva  effedive- 
ment . ] Le  juge  ayant  ordonné  qu’on  la 
laifTaft  mourir  de  faim  dans  la  pnlôn, 
des  Anges  vêtus  de  blanc  viennent  la 
viliter  la  nuit,  & chanter  avec  elle 
firc.  Enfuke  de  quoy  le  Gouverneur 
luy  ayant  fait  donner  à manger,  elle 
n’en  voulut  pint  prendre,  disant  que 
l’huile  des  pécheurs  ne  parfumeroit  ja- 
mais fa  telle  &c.  Cela  lent  bien  fo» 
Metaphrafte . Le  juge  l’ayant  condan- 
ncc au  feu , on  allume  une  fournaife  , 

'fie  onia  jette  dedans . [Ce  n’cft  pint 
là  la  maniéré  donc  les  Romains  a voient 
accoutume  de  brûler , comme  nous  le 


un  payen  le  prétend.  [ Mais  la  répnfcj  voyons  par  lesades  de  S.  Polycarp  fie 
qu’elle  fait  fur  cela  eft  fi  claire  6c  fi  pre-  ! de  beaucoup  d’autres . ] Pour  le  miracle 
eife  pur  le  myftere  de  la  Trinité , qu’il  pr  lequel  fa  Sainte  fut  confervéc  dam 
eft  difficile  de  croire  quelle  ait  cftéj cette  fournaife,  comme  elle  l’avoit 
compofcc  avant  le  Concile  de  N i£ce,j  demandé  , fans  prdre  feulement  un 

cheveu  > 


cheveu-,  nous  le  croirons  quand  nous 
le  verrons  dans  des  ades  entièrement 
authentiques . 

p.ttt.  'Mais  ce  qu'il  y a de  plus  infoutenable 

danscette  pièce , cft  la  prière  qu’y  fait 
la  Sainte  au  moment  de  fomort:  Que 
Dieu  veuille  donner  à tous  ceux  qui 
célébreront  fa  mémoire , tout  ce  qui 
leur  fera  neccffaire,  rlw  aVrdpxua*,  qu  il 
éloigne  d’eux  toutes  les  embufohes  du 
diable  Ce  des  hommes,  Ce  qu’il  leur 
donne  fon  amour  Ce  la  félicité  éternelle . 
P’MJ.  'Ces  ades  mettent  le  martyre  des 

Mcn.oA.p.  deux  Saintes  fous  Licinius, 'au  heu  que 
Jîîl uîh  les  Grecs  le  mettent  fous  Dioclétien . 
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juge  qu'ils  font  écrits  par  un  homme 
fort  ignorant . 'Et  il  y remarque  en  effet 
diverses  fautes  contre  l'hiftoire . [ Il  fout 
ajouter  que  l’auteur  en  cft  affez  nou- 
veau , Tpuifqull  parle  de  la  éranslation  d. 
du  Saint  à Badclone , Ce  avoue  qu'on 
ne  favoit  déjà  plus  en  quel  endroit  de 
cette  ville  fon  corps  eftoit  enterré.  [Il 
faut  remarquer  encore  qu’une  partie 
de  cette  picce  cft  conforme  mot  a mot 
à ccHe  de  S. Saturnin  deCaillcri,  écrite 
après  le  VL  ficelé , Ce  mefmc  il  y a divers 
faits  qui  font  tout  fomblablcs . J 


NOTE  LX  XX. 


Qrion  ri a rien  de  bon  fur  S.Blaife . 


Pour  U page ' 


[Et neanmoins  il  femblcnt  avoir  fuivi 
les  mcfmes  ades  que  nous  avons,  parti- 
culièrement le  menologc  dTJghcllus  .]|  'Bollandus  nous  a donné  les  ades  de  loli.j.f.-b.p. 
Car  pour  les  Menées  , ils  difent  que  S.Blaife  en  quatre  façons,  fans  parler 
Sainte  Capitoline  donna  la  liberté  à Idc  ceux  de  Surius  Ce  de  Mctaphraftc. 
les  cfolaves,  [ce  qui  n’cft  point  dans  [Outre  les  fautes  que  Ion  pourroit 
les  actes . Mais  félon  les  actes  mcfmes!  remarquer  dans  chacune  de  ces  pièces 
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il  cft  difficile  de  croire  qu’elles  aient 
fouffert  fous  Licinius.]  fcar  ils  por- 
tent que  l’on  faifoit  alors  une  recher- 
che generale  des  Chrétiens,  & qu’il 
y avoit  des  gents  deftinez  pour  les 
chercher,  les  prendre,  Ce  les  amener 
devant  les  juges,  lefqucls  les  condan- 
noient  à la  mort  luivant  les  loix  de 
l’Empereur,  s’ils  refufoient  de  focri- 
fier . [ Cela  convient  mieux  affurcmcnt 
à ta  perlccution  de  Dioclétien , qu’à 
celle  de  Licinius , qui  félon  ce  qu'en 
dit  Eulcbc  11’ofa  jamais  aller  jufqu  a 
foire  des  edits  generaux  contre  les 
Chrétiens.  Ma  note  7 1. 

NOTE  L XXIX. 

Que  les  ailes  de  S.  Serge  font  pleins 
de  fautes  , & fort  nouveaux . 

'Les  ades  de  Saint  Serge  que  nous 
avonsdansBollandus,  ont  cfté  donnez 
d’abord  par  Tamaio  de  Salazar  Efpa- 
gnol,  qui  dit  les  avoir  tirez  d’un  très 
ancien  manuforic  gothique  trouve  à 
Tolcdedans  un  monafterç,  Bollandus 
Hifl.Eccl.  T om.  y. 


en  particulier  \ ce  qui  cft  vray  de  tou- 
tes, c’cft  qu’il  y a des  contes  puériles, 
comme  celui  des  lept  femmes  -,  Ce  des 
prières  qu’on  ne  trouvera  point  dans 
les  ades  de  Saint  Cyprien , ni  dans  les 
autres  de  cette  nature.  [ Nous  en  avons 
encore  vu  de  differens  dans  le  légen- 
daire du  Chapitre  de  Saint  Michel  à 
Beauvais*,  mais  ilsnc  font  pas  meilleurs 
que  les  imprimez.  ] 'Il  cft  parlé  de  Saint  c.d. 
Blaifc  dans  les  ades  de  Saint  Euftrate , 
[qui  ne  valent  pas  davantage.]  'Bollan- 
dus  traite  fort  amplement  de  ce  Saint, 

Ce  de  les  reliques  qu’il  avoue  cftrc  fort 
incertaines  , aullîbicn  que  celles  de 
beaucoup  d’autres. 


Pour  la  pagr 


NOTE  LXXXI. 

Que  le  martyre  de  Cefaire  pere 
d'Endoxe  , rie  fl  fondé  que 
fur  Philoflorge , 

'Baronius  n’autorile  que  par  les  Grec5  Bar.ai.iicc/ 
ce  que  dit  fon  martyrologe  au  18  de 
décembre,  touchant  Ccfoirc  qu’il  fait 
Martyr  à Arabiffc  fous  Galère  Maxi- 
Nnnn 
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min  [ 00  plutoft  Maximicn . Cependant 
je  n’en  trouve  rien  dans  les  Gréa . Ce 
qui  rend  ce  martyre  de  Cefaire  encore 
plusfufpcét , ctft  quec’eft  vifiblcmem 
le  mclmc]  'Celai re  pere  d'Eudoxe  in- 
fignc  Arien,  dont  Baronius  parle  plu- 
ficurs  fois  dans  les  Annales  fur  l'auto- 
rité feule  de  Suidas . Et  ce  qu’il  en  dit 
après  Suidas , c’eft  qu’Eudoxe  cftoit 
d’Arabifle,  en  la  petite  Arménie,  filsde 
Cefaire,  lequel  après  avoir  efte  long- 
temps efdave  des  voluptez  , a voit 
voulu  laver  (es  premières  taches  dans 
fon  fang  par  le  martyre  ou’il  avpit 
fouflert  fous  Maximien  &c/M.r  Valois 
ne  doute  point  que  cet  endroit  de 
Suidas  n’ait  efte  pris  de  Philoftorgc  , 
'dans  l'abrégé  duquel  nous  trouvons 
la  rncfrnc  choie*.  B&  ileft  ordinaire ï 
Su  idas  de  copier  cet  auteur . [Onfçaic 
d’ailleurs  que  Philoftorgc  cft  un  Arien 
paftionne.  Aiiifi  le  martyre  du  père 
d’un  des  chefs  de  l’Arianilme , le  trouve 
uniquement  appuyé  fur  l'autorité  d’un 
Arien . 

11  fout  remarquer  mefmc  que  c’eft 
un  martyre  d’une  cfpccc  toute  fingu- 
licre.  Car  on  ne  trouvera  peuteftre  ja- 
mais dans  toute  Phiftoire  de  PEglifc , 
qu’un  homme  apres  avoir  violé  la  fain- 
tCté  de  fon  battcfme  par  des  voluptez 
criminelles,  aie  obtenu  tout  d’un  coup 
la  grâce  du  martyre  , fans  s’y  cftre  pré- 
paré par  la  pénitence.  Or  la  manière 
dont  on  parle  deCefaire,  porte  tout  à 
fait  à croire  qu’il  ne  pouvoir  plus  effa- 
cer les  foutes  par  le  battcünc  , de  l’abrc- 
gc  de  Philoftorgc  exprime  pofitive- 
ment  qu’il  s’eftoit  fouille  avec  les  fem- 
mes . Si  l’on  prétend  défendre  cette 
hiftoire  par  celle  de  S. Bonifier,  nous 
allons  voir  que  l’une  n’eft  pas  plus 
afluréc  que  l’autre.] 

NOTE  LXXXII. 

Qu'on  ne  peut  rien  fonder  fur  Us  allés 
de  S. lion  if  ace . 

'Les  actes  de  S.Boniface  que  nous| 
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avons  dam  Surins  au  f de  juin , font 
de  Metaphrafte  . M.r  Bigot  dans  fon 
Palladc  if,  Bollandus,  nous  en  ioil.i**uj  f 
ont  donné  le  texte  grec  , [quoique  cela 
ne  fuft  pas  fort  necclTairc . 11  y en  a 
d’autres  plus  courts  dans  Lipoman  , 
traduits  lur  le  grec  -,  mais  avec  des 
miracles  fans  vrailcmblancc,  tirez  d* 
Metaphrafte.  ] 

'Holftenius  nous  en  a depuis  donne 
de  nouveaux  tirez  de  divers  manulcrics  *'»• 
de  Rome  , plus  anciens  que  Meta- 
phrafte , & aufqucls  Adon  fe  trouve 
conforme.  'Bollandusles  a encore  foitB0i1.14.m1y, 
imprimer  revus  fur  divers  manuferûs: 
car  ils  y font  communs.  'M.i  Bigot  nous  PalUv.Cbvy. 
a donne  en  i<*8o,  le  texte  grec  des 
mcfmcs  aétes,  fort  conforme  au  latin, 
quoiqu’il  foie  moins  ample  en  un  en- 
droit ou  deux . 

'Bollandus  a (Turc  que  cês  aftès  font  Bo]l.»4«»7, 
très  anciens , écrits  pas  des  auteurs  très 
afturez , & en  partie  fur  le  raport  du 
frère  de  geôlier , commentarienfis , ou 
fur  la  copie  qu’il  avoij  donnée  de  la 
confèftion  du  Saint . [Nous  ne  voyons 
pas  que  Bollandus  ait  pu  fonder  ce 
dernier  article  fur  lcsa^cs,]'qui  difent  pjij.b. 
feulement  que  le  frcrc  du  geôlier  a Au- 
ra que  le  Saint  avoit  elle  martyrize . 

'Pour  le  refte  , M.r  Valois  en  failant  Perp.aft. 
rimprimeràPariscn  1664,1e  texte  latin 
de  ces  aétes , dit  qu’ils  ne  font  pas  à 
mcprjlcr , & qu’ils  ont  des  exprediom 
anciennes  : Mais  il  ajoute  en  mefmc 
temps  qu’ils  font  bien  éloignez  de  l’au- 
torité & de  l’cftime  des  aftes  deS.t€ 

Perpétue,  longe  inferiorismeriti  aedigni- 
tatis i & qu’ils  font  altérez  par  quelque 
main  nouvelle , comme  la  choie  le  mon- 
tre allez  d’elle  mcCne , 

[Ce  qu’on  peut  ajouter  à cela , ] 'c’eft  ioll.14.nn7, 
que  félon  les  mgnuferits  latins,  ils  font  Jxïij.f?1’ 
commencer  une  perlccution  très  vio-  j«». 
lente  , & publier  des  edits  contre  les 
Chrétiens  en  l’an  ipo:  [ce  qui  eft  in- 
louccnablc.]  'On  lit  à la  fin  dans  le  latin  rxll.p.js;. 

6c  dam  le  grec , que  juf  yuauj 0 uri hui 
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DE  DIOCLETIEN.  *fi 

les  reliques  de  S.Boniface  chaflcnt  les  auront  rendu  quelques  lcrvices  aux 


démons,  &guerificnt  foutes  forces  de 
maladies . ( Cela  ne  convient  pas  à des 
a&cs  originaux  . Il  n’y  a pas  non  plus 
moyen  de  croire  , qu’avant  le  règne 
de  Conftantin , 3 on  allaft  S Rome 
recevoir  les  corps  des  Saints  avec 
l’encens  8c  les  cierges . [ Il  n’eftoit  pas 
feulement  permis  alors  de  tranfoorter 
aucun  corps.  3 'Laconlêfiîonmefmcdu 
Sainteft  pleine  d’in;urcs  ,5e  de  miracles] 
ftnsvraifembtancc,  [qui  leur  font  corn 
muns  avec  Metaphraüe  , & qui  ne  font 
dignej  que  de  luy . 'La  ledition  du 
peuple  qui  sccrie,  f.C.Fils  de  Die» 
fauvet-nous  &c.  qui  die  anarheme  aux 
idoles  des  nations , qui  rtnverfc  l’autel , 
8c  qui  jette  des  pierres  au  juge-,  [cet 
événement  , dis-je  , ne  peut  ce  me 
femble  pafièr  que  pour  une  fiction  , 
& d’autant  plus  mal  invenréc,]  que 
des  le  lendemain  le  juge  recommence 
1 traiter  le  Saint  avec  la  rrlefmc  cruau- 
té, fous  que  le  peuple  dife  un  mot , & 
cela  a prés  un  miracle  tout  évident . 

[ Le  fond  mefine  de  cette  hiftoire  eft 
fr  extraordinaire  , & fi  peu  conforme  I 
à la  manière  dont  Dieu  a accoutume] 
d’agir  dans  lésâmes,  qu’il  auroit  befoin 
d’une  autorité  inconftftable  pour  cftre 
cru  . Car  le  moyen  de  Ce  perfiiader 
qu’un  homme  fouffre  le  martyre,  ] 
'pendant  que  ceux  qui  eftoient  venus 
avec  luy  de  Rome  a Tarfe,  penfont 
qu’il  eft  dans  un  cabaret  à boire , ou 
dans  quelque  autre  lieu  encore  plus 
criminel . [ 11  falloit  que  fes  âftions  leur 
euflent  donné  une  étrange  idée  de 
luy  julqu’à  ce  moment.  Et  comment  | 
accorder  cela  avec  ce  que  difont  Ces 
attes , ] que  depuis  Rome  julques  \ 
Tarie , il  s’eftoit  abftenu  devin  8c  de] 
viande 

'Aglaïde  la  compagne  de  les  crimes , 
touchée,  dit-on  , de  penitence , luy  dit 
qu’elle  avoit  oui  dire  depuis  peu  aux 
Chrétiens , ou  félon  le  texte  latin , à 
quelques  Chrétiens  , que  ceux  qui! 


Martyrs , leur  feront  unis  au  jour  du 
jugement.  [ Il  fcmblc  donc  qu’ils  ne 
fu fient  pas  Chrétiens  : 8c  cela  dimi- 
rmeroic  leurs  crimes.  Cependant  dan* 

|lc  deficin  qu’ils  ont  de  Ce  faveur , ils 
ne  parlent  point  de  demander  le  bat- 
Itcfmc-,3  'mais  Aglaïde  envoie  Boniface  p.jf*. 
ien  Orient  p>ur  en  apporter  des  rcli- 
|qucs  des  Martyrs , afin  de  leur  baftir 
des  eglifes.  [ Eft-celà  la  première  chofe 
que  les  Chrétiens  recommandoient  à 
ceux  qui  embrafioient  la  foy  ou  la 
penitence  ï 3 'Le  texte  latin  porte , p*j«* 
qu’apres  la  mort  de  Saint  Boni  fâ  Ce  , 

Aglaïde  pafia  treize  ans  in  habit* 
f.in  ti monial i s . [Ni  la  choie,  ni  l’cx- 
prefiion  n’cft  point  de  ce  temps  là  : 

>?  drivât!  qu’on  lit  dans  le  grec,  le  peut 
foucenir  , 8c  marquer  que  le  grec  eft 
l’original  du  latin . ] 'Mais  ce  que  porté 
le  grec  , quelle  diftribuà  fes  biens  aux 
monaftercs,  & aux  hofpitaux  , [ eft  une 
fauficté  certaine  , Rome  n’ayaat  eu  ni 
monafteresni  hofpitaux  que  fur  la  fin 
du  IV.  ficelé. ] 

NOTE  LXXXI1L 

Qu'on  ne  fçait  rien  de  certain  fur  Saint 

Cofme  & S. Damien , & y u apparem- 
ment il  n'y  en  a point  tu plufiturs  . 

£ L’hiftoire  de  S Cofme  6c  S.Damien 
fe  peut  dire  entièrement  incertaine  & 
inconnue.  Car  nous  n’en  avons  aucune 
pièce  àucienne,  ni  fut  laquelle  on  Ce 
puifié  tant  foi t peu  fonder.]  'Baroniusiar.*7.frpt.ai 
rejette  celles  qui  portent  le  nom  de 
Nicetas  8c  de  Mefaphrafte . 'Les  a&es  sur. *7.1^ 
que  nous  en  avons  dans  le  Surius  de  P’*7***' 
1618,  contiennent  les  fables  de  la  dif. 
pute  des  deux  Sainrs  pour  trois  oeufs , 

'&  du  chameau  qui  parle  , [ dont  Baro-  (#• 
nius  fe  moque , outre  beaucoup  d’au- 
tres. 3'Un  manufcTit  que  nous  avons 
vu  en  retranche  quelques  unes , mais  MS.p.+«* 
il  en  laifle  encore  aficz  pour  n’en  rien 
croire , . * 
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8ai.a7.£pt,a.  'Baronius  en  cite  d'aunes  qu’il  juge 
eftre  plusfideles,  parccqu’il  n’y  arien 
de  la  difputc  des  œufs  ni  du  chameau  . 
Ce /ont  ceux  de  Mombritius,  & qui 
citaient  dans  fon  édition  de  Surius: 
[ c’cft  pourquoi  il  eft  étonnant  qu’on 
les  air  oftez  dans  les  éditions  pofte- 
ricurcs , pour  en  mettre  de  plus  mé- 
dians. ] je  ne  fç  a y fi  ce  ferment  ceux 
que  le  Jefuite  Dchnius  a publiez  en 
grec  & en  latin  à Vienne  en  Autriche 
l’an  1660,  fur  unmanufcritde  LcoAl- 
latius,  qui  les  attribue  à Metaphrafte. 
[ Ils  n’ont  point  en  effet  les  fables  mar- 
quées par  Baronius  , mais  ils  en  ont 
afTez  d’aucics  pour  les  rejetter  abfo- 
lument . ] 

'Lcmcfmc  Ddiniusa  encore  publie 
deux  autres  hiftoircs  de  S.Cofmc  tic 
S.Damicn  fur  d’autres  manuferks  de 
Lco  Allatius , qui  en  parle  auffi  dans 
fon  traité  des  Simeons,  tic  les  attribue 
à d’autres  auteurs  inconnus.  [ Mais  ils 
fout  encore  plus  infou  tenables  que  les 
premiers.]  'Outre cela,  Dehniusnous 
a donné  les  éloges  des  melmcs  Saints 
par  Nicctas , 'par  George  métropoli- 
tain de  Nicomcdic  , 'tic  par  un  autre 
auteur  anonyme.  'Allatius  y en  ajoute 
un  quatrième  fait  par  Pierre  d’Argos, 
'tic  deux  autres  vies  desmefmcs  Saints, 
qu’il  attribue  à Metaphrafte.  [Mais  il 
luffit  de  lavoir  que  tous  ces  panégyri- 
ques tic  ces  hiftoircs  font  de  Grecs 
modernes}  & Baronius,  comme  nous( 
avons  dit,  rejette  abfolumcnt  Nicctas.  j 
Adon  17/îrp/.  parle  auffi  fort  ample- 
ment des  Ultimes  Martyrs  : mais  per- 
fonne  n’oferoit  foutenir  qu’il  diü  vray . 
On  ne  peut  pas  noo  plus  défendre  ] 
'ce  qu’en  écrit  Saint  Aldclmedaas  fon 
poëmc  delà  virginke . 

'Les  Grecs  diftinguent  trois  paires 
ou  trois  couples , s’il  fout  auffi  parler , 
chacune  compoféc  de  deux  frétés  mé- 
decins appeliez  Cofme&  Damien.  Et 
ils  leur  donnent  à tous  le  titre  d’Anar-! 
g y res , c’eftà  dire  fons  argent  x parce- 
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qu’ils  exerçoient  la  profcflîon  de  la 
medicinc  gratuitement  tic  fans  rien 
prendre  . llsdifcnt  que  les  uns  fils  d’u-  CofA  D.p.*. 
ne  nommée  Theodote,  citaient  d’A- 4* 
fie  , qu’ils  moururent  en  paix  , Se  qu’ils 
furent  enterrez  en  un  lieu  appelle 
Phcrcman  -,  'que  les  féconds  vi voient 
fous  Carin  à Rome,  ou  plutoft  dans 
une  bourgade  des  environs,  tic  furent 
martyrizez  dans  ces  quartiers  fo:  'EtP*^. 
que  les  derniers  qui  eftoient  d’Arabie 
furent  martyrizez  à Eges  en  Cilicic  , 
fous  Dioclétien  & le  Gouverneur  Ly- 
lîas,  avec  trois  autres  de  leurs  frères, 

Anthime,  Léonce,  tic  Euprepe  . 'Les  Men.n9r.pv 

|Grccs  font  ajourd’hui  de  ceux  d’Afic 

le  premier  de  novembre,  'de  ceux  de 

Rome  le  premier  de  juillet  j 'tic  de  ceux  oA.pun. 

d’Arabie  le  17  d’oétabre.  Mais  ils  ne 

font  que  mémoire  de  ceux-ci , tic  ils  font 

leur  grand  office  des  quatre  autres . 'Le  Trp-p.17.jl 

Typique  marque  auffi  en  ces  trois  jours 

la  tefte  de  S.(Jolme  & de  S.  Damien, 

tic  les  diftinguc  dcmcfmc,  hors  ceux 

[du  premier  de  novembre  , dont  il  ne 

dit  rien  de  particulier.  'Dchnius  nous  CofA  D.p.*. 

a donné  trois  differentes  hiftoircs  de  aJ0,*78‘ 

ces  Saints , conformes  à ce  que  les  me- 

iiotoges  en  difent . 

'Le  Cardinal  Bona  , A:  Florentin i us  Bon.lir 
|p-  87P-S8 x,  paroiflent  approuver  les  li*,,’p*4,ar 
Grecs  en  cela.  'Florentinius  cft  ncan-  FloffJto. 
moins  oblige  de  reconnoiftrc  que  c’cft:  M'* 
une  claolc  bien  futprtnantc  de  voir 
trois  fois  Saint  Coinc  tic  S.  Damien 
frères  tic  médecins . [ J’avoue  que  pour 
croire  une  choie  II  peu  probable , j’en 
voudrois  avoir  des  autoritez  tout  au- 
trement contidcrablcs  que  celles  que 
nous  en  avons . 11  n’a  pas  elle  nccefïaire 
qu’il  y en  ait  eu  à Rome  pour  les  foire 
mettre  dans  le  Canon  de  l’Eglifc  Roc. 
ma  inc  . O11  y a mis  auffi  S.Cypricn  ,Sdc 
Perpétue  tic  S.lc Félicité  qui  ont  fourtère 
dans  l’Afrique  , S.re  Agathe  tic  S.,eLuce 
qui  font  de  Sicile,  outre  S,c  Cécile  qui 
en  cft  peuteftre  auffi , tic  S.te  Anaftafic 
qui  pouvoir  dire  de  Rome,  mais  quia 
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Coda, Ut.  efté  martyrizée  dans  l’illyric . 3 'LcCar- 

dînai  Bon  a die  qu’elles  eftoient  toutes 
au  moins  du  patriarcat  de  Rome  . 
[ Mais  il  (croit  fort  difficile  de  montrer 
que  ni  l’Afrique  ni  lTUyric  aient  jamais 
reconnu  ce  patriarcat . 

S’il  y a eu  à Rome  un  S.  Cofme  U 
un  Saint  Damien,  ilsontdîi  eftreplus 
célébrés  dans  l’Occident  que  ceux  de 
fAHe&dc  l’Arabie  J 'Cependant  Bol- 
landus  avoue  qu’ils  y font  entière- 
ment inconnus , quoiqu’il  pareille  fui- 
Ado,s7.ftft.  vre  aufîi  la  diftin&ion  des  Grecs  /Ados 
oiarquc  la  vénération  que  la  ville  de 
Rome  avoit  pour  S.  Cofme  & S.  Da- 
mien: mais  il  prétend  que  cc  font  ceux 
d’Arabie  qui  ont  foutfert  à Egcs  fous 
Lyfias  : [Etc’eftceque  l’on  a misjuf- 
ques  àprtfent  dans  tous  les  bréviaires, 
mefme  dans  celui  de  Rome.  [ 11  cft  vifi- 
ble  que  ce  font  ceux  que  S.  Aldclme 
loue  dans  les  vers.  Bcdc  dans  fon  mar- 
tyrologe n’en  connoift  point  d’autres.  ] 
Sui.*7.iêpt.  'Les  aéies  que  nous  en  avons  dans 
y.z7t.i  o.  5urjus  jcs  fonc  ^js  (|e  Theodote , & 
leur  raportent  les  autres  choies  que  les 
Grecs  diicnt  des  Confelfcurs  d’Alîe  . 
w t Marcellin,  Procopc,  la  vie  de  S.  Sabas , 
S. Grégoire  de  Tours,  5.  Aldelme,  ont 
tous  parlé  de  S.:  Cofme  & S.  Damien 
comme  de  Saints  uniques  , Tans  nous 
avertir  jamais  de  ne  pas  confondre 
, ceux  dont  ils  parloient , avec  d’autres 
de  incline  nom.  Tous  les  monumens 
des  Grecs  ne  parlent  jamais  de  Cyr 
où  eftoic  leur  principale  vénération 
dans  le  V.&  le  VI.  liecle:de  forte  que 
fi  l’on  voulait  s’ar relier  à eux  , ilfau- 
droit  encore  mettre  un  Saint  Cofme 
S.  Damien  à Cyr,difi'crens  de  tous  les 
autres. 

Nous  ne  croyons  donc  point  devoir 
fuppofer  qu’il  y ait  eu  plusd  urt  Saint 
Cofme  & S.  Damien  frères  , i>i  nous 
arrefter  pour  leur  hiftoire  , qtfVce 
qqon  trouve  de  la  vénération  que 
ri«.,.»77.  l'Eglifc  a eue  pour  eux  .]  'Les  marty- 
rologes de  S.  Jerome  les  mettent  Ad 


é(> 

Acté  ou  AdéuU  *,  furquoi  Florentin 
nius  s'étend  allez.  [ Il  nous  fuffù  de 
fa  voir  que  cc  mot  cft  corrompu , fans 
nous  arrefter  à des  conjeélures  qui  fe- 
ront toujours  fort  incertaines . ] 

NOTE  LXXXIV.  Pou*  i. 

*7«l  ** 

Que  les  ocîes  de  S.  Maurice  d'Apomec 
font  pleins  de  foutes . 

[Les  aftcsdeS.  Maurice  d’Apamcc 
font  vifiblemcnr  infoutcnables , parla 
longueur  &c  Ja  qualité  des  harangues 
pleines  d’iujurcs  , & d'autres  cliolcs 
1 fans  apparence . Ils  n ont  rien  d’ailleurs 
qui  les  rende  recommandables  . Au 
contraire]  'ils  fcmblcnt  dire  qticMaxi-  Boli.ai.few, 
mien  vint  de  Rome  exprès  en  Orient , ***JKC# 
pour  y perlée uter  partout  les  Chré- 
tiens . [ Cependant  Maximien  Hercule 
ik  régna  6<  ne  vint  jamais  en  Orient, 

& Maxim ien  Galère  n’entra  jamais 
dans  Rome . 11  en  approcha  feulement 
en  307  pour  l’afiîcger , & fucaufiîtoft 
contraint  de  s’enfuir  j ce  qui  feroitfort 
mal  expliqué  par  le  Romom  relinquens 
des  aétes . Il  ne  vint  point  de  là  en 
Orient,  mais  s'arrefta  en lllyrkpour 
tout  le  reftede  l'année  au  moins.  Et  la 
Syrie  cftoit  alors  de  la  jurifdidion  de 
Maximin.} 

'Le  miracle  du  feu,  [n’cft  pas  fort 
croyable,  & encore  moins  ]la  maxime 
qu’on  y lait  avancer  aux  Saints , Que 
le  feu  materiel  ne  fauroit  brûler  ceux 
en  qui  brûle  le  feu  de  la  charité. 

'Nous  apprenons  de  S.  Jerome  qu’on  h*ci.t.p»bL 
a une  fois  expofé  un  Chrétien  aux 
gucfpcs  & aux  coufins.  'Mais  qu'un  Boiu^fcfc. 
Empereur , avec  deliberation  de  lba  f'Ma'  'c* 
conleil,  ait  prononcé  une  fente  nce  de 
cette  nature  contre  70  perfonnes  à la 
fois  ,[c’cftune  chofc  qui  a peu  d’appa- 
rence de  vérité . ] 'Et  encore  on  veut  £, 
apres  cela  , qu’ils  foient  fous  morts 
miraculeufemcntà  la  fois,  &que  Ma- 
ximicn  lâchant  qu’ils  eftoienc  morts, 
leur  ait  fait  trancher  la  telle . 

N n n n iij 


tf<4  NOTES  SUR  LA  PERS.  DE  DIOCLETIEN, 
p. 14j.it  'Cette  pieceeft  faire  pour  ceux  d’A-l  par  la  mort . Neanmoins  il  aime  mieux 
p*sj»^c.  pâmée , 'qui  eftoic  alors  métropole  de  l’envoyer  auparavant  en  Orient  avec 
la  féconde  Syrie . [ Je  penfê qu’on  attri~( beaucoup  de  folrfats , pour  y abolir  le 
bue  à Valcns  la  diviiion  de  la  Syrie  en  Chriftianifrne  , luy  promettant  qu’a- 
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deux  provinces.  ] 

NOTE  LXXXV. 

Que  les  suies  de  SI*  Fibrome  font 
i tj font  en /skies . 

[L’hiftoire  de  S.lcFcbroniequenous! 
avons  dans  Surius  i f.  jssn.p.  19%  fé| 
peut  dire  belle  , bien  écrite  , & fort 
agréable.  Elle  eft  fous  le  nom  de  S." 
Thomaidc  compagne  de  S.1*  Fcbronie , 
& Rcligicufc  du  monaflcre  où  on  pré- 
tend quelle  a vécu  . Baronius  trouve 
cette  vie  très  fidèle  , & M.1  le  Maiftrc 
la  regardoit  comme  une  bonne  picce. 
Neanmoins  des  doâcurs  très  judi-l 
cieux  & très  habiles , l’ayant  examinée 
avec  foin , n’ont  point  cru  qu’on  y ouft 
ajouter  fov  , Ce  ont  jugéque  ce  n’eftoit 
apparemment  qu'une  fable  faite  à 
plaifir  - Ces  morafteres  d’hommes  & 
de  femmes  dé/a  tout  former  & tout 
réglez  avec  des  habits  monaftiques 
ne  parodient  nullement  convenir  au 
temps  de  Dioclétien  , fous  lequel  on 
met  Ste  Fcbronie  f & après  lequel  il 
n’y  a plus  eu  de  perfecution  ouvcrte.| 
Il  y a d’autres  faits  peu  probables  ,& 


prés  cela  il  le  feroit  gouverneur  . Sele- 
ne  fou  onde  y va  avec  luy  >& y agit 
autant  que  luy,  ou  plus  que  luy , & 
comme  fon  maifbre . [ Je  croy  que  Ceux 
qui  auront  appris  de  l’hiftoirc  com- 
ment les  choies  (c  pafibient  en  ce 
temps  là  r verront  aifement  que  tous 
ces  faits  font  autant  d’articles  oppofez 
à la  police  des  Romains,  qui  nedon- 
noienc  point  des  gouvernemens  à »o 
ans*  qui  ne  faifoient  point  fucccderlc 
fils  au  pere , qui  fc  fervoienc  des  offi- 
ciers ordinaires  pour  perfeeuter  les 
Chrcticnscommc  pour  le  refte , qui  ne 
commcttoient  point  deux  perfonnes 
pour  un  fcul  emploi  , qui  n’avoient 
point  befoin  de  donner  des  foldats  aux 
officiers , y en  ayant  dans  les  provinces, 

& furtout  en  Mefopotamic  , où  l’on 
envoyoit  Lyfimaquc.J 

'L’auteur  confond  le  pavs  de  Pal-  •** 
myrc  qui  cft  en  deçà  de  l’Euphrate, 
avec  la  Mefopotamic  qui  eft  audelà. 

'La  feene  de  (011  hiftoirecft  à Sibaplc  , $4. 
qu’il  met  à l’extrcmkéde  l’Empire  du 
cofté  de  l’Alfyrie.  [ Je  ne  trouve  point 


ce  lieu  dans  Efticnnc  le  géographe,  ni 
dans  Baudrand  ni  dans  la  Géographie 
divcrfcs  choies  qui  ne  relfcncent  pas -facréc,  3 'quoiqu’on  en  faite  une  ville  S 9. 
la  gravité  & lafaintetédcccs  premiers  «jifcopale. 'Les  Grecs  qui>dans  le  refte  Mcn.jun.p. 

[fui vent  allez  les  atte* omettent  Nifibc, 


ficelés.] 

Sur.if.jun.p;  'On  y voit  d’abord  un  Lyfimaquejau  lieu  de  Sibnple .[  Il  fora  aile  défaire 
agé  je  vJngf  am  f ^ qui  Dioclétien  beaucoup  d’autres  remarques  fur  cette 
veut  donner  un  gouvernement  que  ipiccc,fi  l’on  fçair  que  des  perfonnes  ju- 
Anthiroc  fon  pcrc  venoit  de  quitter  dicku&s  croient  la  pouvur  foutemr.  ] 
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NOTES  SUR  SAINT  DOROTHÉE. 

HOTE  IL 

Oui  S.  Dorothée  tfioit  grand  Cham - 
ht  Uan  ; Extraction  de  S.  Gorgent. 


NOTE  L 

De  ftt  octet  : Qtte  txy  &fet  compagnons 
tfioit nt  tunnejnes  de  Dioctétien . 


*P«J.  'VTOus 
Dorotl 


fo«*U  p«f.e 
il  O. 


avons  des  actes  de  Saint 
I Dorothée  & S.  Gorgone  copiez 
*»n.u  ma*  fur  un  manuferit  de  Cifteaux , 'dont 
f.ic4.  Bollandus  a donne  une  partie  : [ & clic 
peut  fuffire  pour  juger  du  refte.  Ils 
lotit  allez  bien  écrits  , mais  non  avant 
le  IX.  fieele,  comme  on  le  voit  par  lai 
fin  ,qui  parle  de  la  translation  de  Saint 
Gorgone  à Rome,  ï Gorzc , & enfin 
a Minden  en  Saxe:  Et  en  les  conférant! 
avec  Rufin , on  voit  que  ce  n’cft  pro-| 
prement  -qu’une  amplification  de  ce 
qu’il  dit  des  mefmes  Saints  dans  fa 
traduction  d’Eufcbc.  Ilsnefuivent  pas 
tout  à fait  Eufcbe  > non  plus  que  Rufin: 
Et  Eufcbe  meftnc  n’a  pas  tout  à fait 
dcmcslé  les  choies  comme  La&ancc 
qui  les  voyoit  de  les  yeux.  Garonne 
Laâ.peif.c.  peut  douter  ]'que  les  eunuques,  tout-j 
’i  F*‘J“  put  (Tans  dans  le  palais  de  Dioclétien  , 

que  LaCtance  dit  avoir cfté  martyrizez, 
XuCl.s.c.*.p.  C **  fuient]  'S-  Dorothée  & les  autres 

qU’Eufcbc  appelle  ^aur<XiwfTra7X«c,  *&■' 

£ce  qui  marque  fort  bien' 
n.D.iii.aitfa.  les  eunuques  du  palais,]  comme M.r 
,b*  Valois  l’a  mis  fans  difficulté  , avant 

mcfmc  qu’on  euft  vu  ce  qu’en  dit 
Mf.Ul.cAr.  Laitance  . 'Rufin  les  fait  nettement 
Chambellans  de  l’Empereur:  [ & on 
fçait  que  les  Chambellans  eftoicnt 
prefquc  toujours  eunuques.  Eulcbc  ne 
dit  pas  nettement  de  quel  Prince  ils 
eftoient  officiers.  Mais  outre  le  témoi- 
gnage de  Laitance,  Galère  de  qui  fcul 
Eufl.ix.il.  0,1  pourroit  douter , ] 'avoit  déjà  chalïc 
Mi7.a.b.  de  la maiiôn  tous  les  Chrétiens:  [& il 
s ir.a<.jcc.p.  ne  les  a jamais  aimez . ] 'Que  fi  les  ailes1 
de  S.  Inde  les  luy  attribuent,  [ce n’cft 
pas  une  grande  autorité . ] 


'Les  ailes  de  S.  Dorothée  & de  S.  MS.p.»sj. 
Gorgone  , qui  font  propremeut  faits 
pour  le  dernier  , veulent  qu’il  fiift 
grand  Chambellan , & S.  Dorothée  au- 
deffousde  luy  .'Mais  Rufin  met  nette-  hcCLI^a 
ment  S.  Dorothée  grand  Chambellan,  t-'J**«* 
chVichIï  Régit  prapo/ttum  : 'Et  en  effet,  «aCLixAf. 
Eufcbe  le  met  comme  le  chef  des 
autres , rvriç  An+t  rit  A opta#»: '6c  il  le  p-at7.cic.r. 
nomme  toujours  avant  S.  Gorgone  . 

'Les  plus  anciens  martyrologes  Auvent  soll.u.imri 
le  mefme  ordre . * Les  Grecs  font  aulïï  p'<*.  , 

S. Dorothée  grand  Chambellan.  p.nM»’j*C* 

[Les  ailes  de  S. Gorgone  t>,lüy  Men.*M*c 
attribuent  une  extraction  noble:]  b & IbS)».*. 
M.r  Valois  prétend  que  les  eunuques 
du  palais  eftoicnt  clclaves  ou  affran- 
chis , ftmnlit  condition! s.  [ Cda  eftoit-il 
fins  exception  ? Les  clclaves  mefmes 
pou  voient  cftrc  des  cnfàns  de  grande 
nai fiance , réduits  par  divers  malheurs 
à la  lcrvitude.] 

NOTE  I IL 

Que  Saint  Pierre  peut  efhe  mort  U 
il  de  mars  . 

'Eufcbe  dit  que  S. Pierre  fôuffrities  laWAcAp* 
tour  mens  qu’il  raportc  ,5c  danslefques  4#7'*’c* 
il  mourut , en  prefence  de  Dioclétien  6c 
de  Galcre  »>*  <£»  JçX§nm  ■ 

[Cela  paroift  contraire  à Laitance,] 
qui  dit  que  les  eunuques  furent  mis  ï 
mort  apres  que  Galcre  s’en  fut  allé. 

'Mais  Laitance  avoit  dit  auparavant  c.x+p.u« 
que  tous  les  officiers  du  palais  a voient 
cfté  mis  ï la  queftion  lorlque  Galere 
cftoie  encore  ï Nicomcdie.  [S.  Pierre 
peut  donc  avoir  fouffert  des  ce  temps 
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là  une  partie  des  tourmens  que  raportc 
Eufëbe . Il  fc  peut  faire  mcfmc  qu’il 
lôit  mort  alors  dans  la  queftion  ,6c  les 
autres  après  le  départ  de  Galcre.  En  ce 
cas  le  ii  de  mars  marqué  pourfafcfte 
& celle  des  autres , pourra  cftre  le  jour 
de  Ibn  martyre:  car  con’eft  que  17  jours 
apres  la  publication  de  l'cdit,  ce  qui  cft 
bien  peu  pour  y mettre  ] 'cous  les  deux 
embrafemais  arrivez  à 1 f purs  l’un  de 
l’autre,  lorique  Galere  cftoit  encore  à 
Nicomedie . Car  il  ne  s’en  alla  que  le 
jour  auquel  arriva  le  fécond, ou  plu toft 
auquel  U Je  fit  faire  luy  rocfmc . 

note  i y. 

F au  te  s de  Rufin  fur  ces  Martyrs. 

'Rufin  dit  qu’on  voulut  obliger  Saint 
Pierre  à fâcrifier,  fur  ce  qu’il  parloit 
avec  liberté  des  fuppliccs  qu’on  faifoit 
fôuffrir  à un  autre  Martyr  \ & il  dit  de 
mcfmc  que  S.  Dorothée  fie  S.  Gorgpnc 
voyant  avec  quelle  cruauté  on  tour- 
mcntoit  Saint. Pierre,  fc  plaignirent  à 
JL’Empcrcur  de  ce  qu’il  puniffoit  dans 
luy  leul  un  crime  qui  leur  çftoit  com- 
mun à tous  &c.  [ Il  lemblc  par  là  avoir 
cru  que  Dioclétien  ignorait  que  ces 
Saints  fufifent  Chrétiens  -,  J '&  en  effet, 
leurs  attes  manu  fer  1 es  difent  qu’ils 
avoient  caché  leur  religion  jufqu’à  ce 
temps  là.  [ Si  ç’a  efte  la  pciifce  de  Rufin,1 
elle  cft  abfolument  contraire  à ce  que 
nous  avons  die  fur  des  monumens  plus 
anciens.  Et  quoy  qu’il  en  foie  , nous 
croyons  nous  pouvoir  paffer  deccs.cir- 
conftanccs  qu’il  ajoute  à l’auteur  qu’il 
jraduit  avec  Ta  liberté  ordinaire  . Il  cft 
vifiblc  que  Rufin  n’a  point  feeu  la  vé- 
ritable caufc  de  leur  martyre,  laquelle 
noqj  n’apprenons  que  de  laétancc  . ] 

NOTE  V. 

Sur  Us  afles  de  Saint  Inde. 

•{  Outre  nue  les  aétes  de  S.  Inde  fit  de 
jS.tePomne  font  de  Metaphrafte  , &parj 


confequcnt  fans  autorité  > ils  contien- 
nent bien  des  choies  qui  ont  peu  ou 
point  d’apparence.  Mais  nous  pouvons 
ajouter  que  nous  n’y  trouvons  aucune 
trace  de  ce  que  les  véritables  auteurs 
nous  apprennent  de  l’état  de  ce  temps 
là  , Ôc  que  nous  ne  voyons  aucun 
moyen  de  les  accorder  avec  Laitan- 
ce.]'Ce  qui  cft  certain  ,c’cft  qu’ils  font  Bar.jaMt*. 
directement  contraires  à Eufebe  dans 
la  mort  mefmc [ de  S.  Dorothée,  de  $. 

Gorgone , & ] de  S.  Pierre . 'Cela  réduit  BolL»  •mtra, 
Bollandus  à dire  que  les  Martyrs  dont  J’’*7 
parle  Eufebe,  font  différais  de  ceux 

r‘  font  marquez  dans  cesaites . 'Mais  may.t.i’.p.st. 

tuis  ilacftc  .obligé  d’avouer  qu’il  y *' 
a bien  lieu  de  craindre  que  ces  ades 
ne  iôicnt  de  ceux  qui  font  pleins  de 
faits  fabuleux  , & que  Metaphrafte  a 
tafehé  d’orner  un  peu  par  fon  éloquen- 
ce , en  forte  qu’on  n’en  voie  pas  tout 
d’un  coup  la  fauffeté.  H ne  fauroitfc 
perfuader  qu’on  ait  fait  mourir  alors 
10  raille  Chrétiens  à Nicomedie. 'Il  y jo.rnty.p. 
remarque  encore  d’autres  faits  infôu- 
tenables,  fit  croie  que  c’eft  un  tout 
fabuleux  compofe  de  pluficurs  pièces 
dans  lefquellcs  Uyapeutcftrc  quelque 
choie  de  vray . En  un  mot » il  les  met  au 
rang  des  aétes  de  S.  Alphéc . 

NOTE  y i 

Sur  S.  Gorgone  transféré  de  Rome  à 
Marmoutier  ou  A Gorz.e . 

'Bollandus  marque  pluficurs  Saints  Boit.«i.m 
Gorgones  martyrizez  en  Orient, à Ni- 
comédie , .à  Nicéc , à Sebafte  -,  &:  il  croit 
que  tous  ces  Saints  font  differens  de 
celui  qui  cftoit  àRomedes  l’an  3 f4,au 
lieu  appelle  Entre  les  deux  lauricrs.il 
croit  que  ce  ne  peut  pas  cftre  celui  que 
l’on  met  entre  les  quarante  Martyrs  de 
Sebafte , puifqu’on  n’avoit  rien  de  ces 
Saints  que  leurs  cendres  . [ Il  cft  de 
mcfmc  affez  difficile  de  croire  que  c&. 
lui  qui  iôuffrit  à Nicomedie  ait  jamais 
efte  traniponcà  Rome.  Car  on  ne  peut 
doutetf 
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NOTES  SUR.  S AI 
douter  qu’Eufebe  n’aie  voulu  dire  que 
fbn  corps  avoie  efte  jette  dans  la  mer  : 
fc  il  cft  certain  qu’il  ne  dit  point  qu’il 
en  ait  efte  retire,  non  plus  que  ceux’ 
de  Tes  compagnons.  Rufin  qui  pouvoir 
fa  voir  qu’on  honoroir  de  Ion  temps  ï 
Rome  le  corps  de  S.  Gorgone , n’en 
dit  rien  non  plus.  Vandclbcrt  dit  pofi-’ 
rivement  que  celui  que  l’on  honore  à 
Rome  le  p de  (eptembre  , y a auflîj 
(burttrt  : ] '&  pu i (que  les  corps  des* 
Martyrs  qui  avoient  lôufie rf  avec  luv 
eftoicnt  auffi  à Rome,  (clou  Damafe 
[c*cft  encore  une  grande  raifon  pour  le 
diftingucr  de  celui  de  Nicomcdie  . 

Bollandus  ne  touche  point  ladifficul- 
té,  fi  S.  G orgonc  apporte  à Marmoutier 
cft  le  mcfme  que  celui  qu’on  dit  avoir] 
efte  apporté  ï Gorze  par  Crodegand 
Evefquc  de  Mets  , comme  on  !e  voit 
dans  le  texte.  ]'Si  celui  de  Marmoutier 
a efte  tire  du  lieu  appelle  Entre  les 
deux  lauriers , comme  l’hiftoricn  de  fa 
tranflation  le  (cmblc  dire, [ il  eft  difHci 
le  d’en  faire  deux  Saints,  & H faut  que 
Marmoutier  6c  Gorze  , s’il  n’y  a point 
eu  d’erreur,  n’aient  eu  chacun  qu’une 
partie  de  fon  corps.] 'Car  celui  de 
Gorze  eftoit  auflj  Entre  les  deux  lau-; 
riers,  firion  (es  aétes:[  Ufuard  6c  Adon 
y mettent  aurti  celui  qu’ils  difent  avoir 
efte  apporté  de  Nicomcdicà  Romc.[ 

Tes  uns  placent  ce  lieu  fur  le  chemin 
Latin,  les  autre  fur  le  chemin  Lavicain. 
Floréntinius  (outient  que  le  dernier 
fcul eft  véritable,  &l’aucrcunc  faute. 

NOTE  VIL 

Sur  les  ailes  des  ioo  j.  Martyrs 
de  Nicomcdie. 

Tes  aétes  des  1003  Martyrs  de 
Nicomedie,[  font  graves  pour  le  ftyle. 
Le  genie  de  Dioclétien,  qui  dans  (a 
cruauté  artc&oit  de  paroiftre  doux, 
y cft  allez  bien  rcprcienté.  Il  y a tics 
paroles  des  Saints  qui  (ont  fort  belles. 
Les  di (cours  (ont  neanmoins  un  peu 
Hfl.  Eccl.T omV. 


NT  DOROTHE'E.  (Tçy 

longs,  & les  Empereurs  ne  (ont  guère 
appeliez  enfans  du  diable  dans  de  bons 
aéles.  ] 'Mais  la  relolution  de  mille  b. 
perfonnes , qui  s’en  vont  d’eux  mcfmcs 
avec  des  enfans  à la  mammelle  , fc  pre- 
fenter  aux  pcrlêcutcurs , 6c  demander 
le  martyre,  [n’cft  pas  une  chofc  aifee 
ï croire  , ni  qui  (oit  dans  la  règle 
commune  de  l’ÊVangilc.  La  date  qui 
paroift  fort  authentique  , forme  une 
grande  difficulté  .]  'Elle  porte  que  les 
Saints  furent  mafiacrcz  à Nicomcdie 
en  prefcncc  de  Dioclétien  artis  fur  fon 
tribunal , le  11  de  Afecktr , qui  efl lt  7 
de  février.  [ Ce  ne  peut  pas  cftrc  en  303, 
la  pcrfccution,  n’ayant  commencé  que 
te  1 5 de  février.  Le  1 1 de  Mcchir  eftoit 
le  fctticmc  de  février  en  304,  à caulc 
du  bi(Textc,[à  quoy  Bollandus  n’a  pas 
pris  garde.] 'Mais  au  mois  de  février  La  A.  per  f.  ci 
304,  Dioclétien  eftoit  ï Ravenne.  ,,*P*,s* 

[ Si  on  lit  le  1 3 de  Mcchir,  comme  veut 
Bollandus,  qui  n’a  pas  craint  mcfme 
de  le  mettre  dans  le  texte , contre  l’au- 
toritc  de  fbn  manuferit*,  c’cftoit  le  7 
de  février  en  30  j,]  6c  Dioclétien  eftoit 
alors  à Nicomcdie  : mais  il  y eftoit 
malade  , & il  ne  parut  point  jufques  au 
premier  jour  de  mars,  en  forte  mefinc 
qu’on  lecroyoit  mort. 

NOTE  VI  IL 

Sar  Dorothée  qu'au f lit  Eve  [que  de 
Tyr , CT  Martyr. 

'Baronius  croit  que  Dorothée  Preftre  Bat.** j.j 
d’Antioche,  cft  le  mefmc  qu’un  Do-  *u*,,i* 
rothcc  que  Thcophanc  dit  avoir  J 
(burtert  beaucoup  de  maux  d’exils  & ’C 
de  tourmens , lous  Dioclétien  6c  (bus 
Licinius , avoir  beaucoup  écrit  tant  en 
grec  qu’en  latin,  particulièrement  fur 
lesEvefqucs  de  Byzance,  & avoir  efte 
enfin  martyrisé  àDyflbplc[cn  Thracc] 
en  la  féconde  année  de  Julien  l’apoftat , 
à l’age  de  cent  fept  ans  . 'Baronius  dit  Bar.)*j.f  j». 

?u’ilsfourtrit  \ Eddie  en  Mefopocamie, 
uppofantque  Julien  y vint  en  allant  en 
Oooo 
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NOTES  SUR  SAINT  DOROTHEE. 


Pcrfe:  [ce  qu’on  peut  dire  pftrc  faux. 
Puifque  Dorothée  «fAntioche  eftoit 
Preftrc  avant  l’an  joj,prcfcboit  & cx- 
pliquoir  J 'Ecriture  \ il  n’eft  nullement 
aile  de  croire  qu'il  fuit  encore  vivant 
en  }6i.  De  la  maniéré  mcfme  dont 
Eufcbc  en  pirlc  dans  fôn  hiftoire,  3 <; 
ans  avant  Julien,  il  y a peu  ou  point; 
d’apparence  qu’il  fuft  cixore  vivant. 
Mais  il  eft  encore  plus  difficile  de  s'i- 
maginer que  s’il  y avoit  eu  en  ce  temps 
U un  Dorothée  tel  que  le  dépeint 
Thcophanc,  Eufêbc  r’en  euft  rien 
écrit , ni  S.  Jerome  mcfmr  qui  le  devoit 
reverer  fie  comme  un  Pcre  de  l’Eglife, 
& comme  un  Martyr.  Le  traité  des 
Evefquesdc  Byzance  reflienc  un  peu  la 


rcpie  de  JuLen Jc'eft  à dire  durant  Co 
ansj'ce  qui  eft  vifiblcmcnt  m£>utcruu  jut.j. 
ble,  puisqu’on  fçaitque  Paulin  fit  plu« 

Heurs  autres  ont  gouverne  durant  ce 
temps  là  l’Egide  de  Tyr;  fie  il  eft  vifibie 
qu’Eufêbe  n’a  point  (ceu  qu’il  aie  cfté 
autre  chofe  que  Prcftrc. 

'C’eft  à ce  Dorothée  q’on  attribue  d- 
d’ordinaire  la  Synopjc  des  71  Difci- 
plcs , qui  cil  une  pièce  pleine  de  fautes, 

8c  d’autres  écrits  de  mcfmc  genre.  Ba- 
ronius  fou  tient  particulièrement  que 
la  Synopfc  n’eft  pas  de  luy,  mais  d’un 
Dorothée  plus  nouveau  , puifqu’il  eft 
qualifié  Abbé. 

'Bollandus  croit  que  Saint  Dorothée  Boii.miy.c.  » 
Martyr  honoré  le  f juin,  eftoit  Evcfque  F*,,A 


nou  veauté.  Mais  toute  cette  narration  | tle  Tyr:  mais  il  veut  qu’on  le  diftingut 


de  Tbcophane  le  détruit  évidemment 
Thph».  p.i*  d’elle  mdfmc  ,3'puifqu’elk:  fait  ce  DoJ 
rothéc  Evcfque  de  Tyr  au  temps  du 
^ Concile  de  Nicéc  j *cc  que  Baronius 
• foutient  cftre  certainement  faux.* Les 

Grecs  qui  en  font  la  fefte  le  ç de  juin, 
fuivent  Thcophanc , fi e difcnc  encore- 
plus  nettement  que  luy  qu’il  fut  Evef- 
que  de  Tyr  depuis  le  commencement 
de  la  perfécution  au  moins  , jufqu’au, 


du  Prcftrc  d’Antiocbc , fit  de  l’auteur 
des  rapfôdies  puériles  fur  les  vies 
des  Prophètes  & fur  les  Difciples  de 
JX111  ne  dit  point  quand  il  peut  avoir 
vécu/Dorothcc  Evcfque  de  Tyr  en  coae.t.  *p. 
4ç8,a  écrit  à l’Empereur  Leon  pour  le  9*'x' 
Concile  de  Calccdoinc.[Mais  je  penfe 
[que  c’eft  coût  ce  qu’on  fçait  de  luy  >fic 
il  eft  bien  rare  de  voir  des  Evcfqucs  de 
ce  temps  là  fbuftrir  le  martyre.] 


NOTES  SUR  SAINT  GEORGE. 
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NOTE  I. 

Sur  Us  diverfes  hiftoire  s que  Ton  en  a. 


Bali.sf.apr.  'DOuandus  traite  amplement 
p.icc-iut*  13  tout  ce  qui  regarde  les  diverfçs 
hiftoircs  de  S.  George»  [ce  qui  nous 
dilpenfcde  nous  y arrefter.]  Et  pour  le 
jugement  qu’on  en  doit  faire,  il  fuffit 
de  dire  qu’il  les  rejette  toutes , foute- 
nant  qu’elles  font  pleines  de  fables, 
Bsr.ib.a.  plus  capables  de  porter  à l’infidélité, 
qu’à  la  pictc,  comme  Baronius  le  cite 
Fnii.p.iM.d.  du  VL  Concile  Canon  6).  'il  excepte 
u feulement  celle  qui  eft  dans  Surius 

fous  le  nom  de  Mctapluaftc,  fie  qu’il 


afTurc  neanmoins  avoir  efté  célébré 
dans  rEgljfe  plus  de  trois  ficelés  avant 
cet  auteur  . 'Il  fcrnblc  vouloir  Gutc-  4. 
nir cette  hiftoire,  jufquli  dire  qu’elle 
mérite  d’eftre  rcccuc  de  tout  le  mon- 
de. 'Cependant  il  ne  veut  pas  qu’elle  cM-c. 
ait  efte  compofcc  avant  le  V.  ou  le 
VL  ficclc.  Il  en  abandonne  la  préface 
fie  les  exprefljons , voulant  qu’on  fc 
tienne  feulement  à la  fubftancc  des 
chofcs/dans  laquelle  mcfmc  il  recon-  p.toa.d. 
noift  qu’il  y a des  fautcs/Baromus  fc 
garde  bien  d’approuver  ces  ades.  11 
les  fbumet  au  jugement  des  lecteurs, 
fi:  les  met  au  nombre  des  chofcs  dou- 
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Ceofes  . Il  l'*s  ccmdaune  mefmc  allez  torité  par  luy  mcfme , n’eftant  que  il  u 
clairement,  en  Icûr  préférant  d'aaercs  VIL  ou  VULfiecle,  cnacncore  moins 
ades  ma  nu  fer  it*  qui  contierfncnt  fort  par  la  fourcedont  il  aefté  tiré.] 'La  fi 
peu  de  faits, quoique  leur  ftyleluyert  Préfacé  fur  S.  George  qui  eft  dans  le 
îaflé  avouer  la  nouveauté.  jmirtcl  Àmbrorten,  vient  aurtî  viûblc- 

[Encfict,  il  eft  importibler  de  lire  ceux  ment  des  ades  les  plus  apocryphes  . 
qui  font  dans  Surius,  forts  juger  qn’ilsTortunac  témoigne  que  S.  George  a 
méritent  par  eux  meimeS  non  d’eftre  confomraé  fort  martyre  par  la  prifon  , 
crus  , mais  d'eftre  rejectez  de  roue  k les  chaînes,  fa  faim,  lafoif,  le  fou,  le 
montk,  quand  on  ne  confidereroit  que  froid  , ficPcpcc  /&  qu'il  a furmonté  le  ■.'••c.i/f 
la  converfiort  Se  fc  martyre  de  l’Impc-  feu  êc  la  mit.  [ if  n eft  point  parle  de  *’j* 
ratrice  Alexandra  femme  de  Dinde- f faim  , de  foi f , ni  de  froid  dans  les  ades  : 
tien, qui  a paru  fondé  à des  perfonnes  ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons  dit 
habiles,  quoiqu’ils  n’euflent  rien  de  dans  le  texte i que  de  fes  vieux  ades 
pofîtif  à y oppofor  -,  & qui  eft  mainte- j fes  Uns  en  ont  pris  une  cftofe,  les  autres 
nant  abfoilument  infoutenable,  depuis  [une  autre.] 
que  nous  avons  appris  de  La&anct 
que  la  femme  de  Dioclétien  s'appel- 
lent Prifea , & a furvécu  fon  mari  de 


Combe 
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quelques  années,  fans  parler  du  refte 
de  Ion  hiftoire , conte  differente  de  ce 
que  nous  en  lifons  dans  celle  de  Saint 
George.  ] 

'Baroni  us  rejette  auffï  tout  fe  combat 
de  Saint  George  contre  le  magicien 
Arhanafe , & il  prétend  , [ quoiqu’avcc 
peu  <f apparence , ] que  c’efr  une  pure 
lidion  des  Ariens,  qui  ont  voulu  par 
là  noircir  la  réputation  du  grand  Saint 
Âchanafo  , & relever  celle  cfe  George 
leur  faux  Evefquc  d’Alexandrie  * 'Pour 
ce  que  prétend  le  P.  Combefis , que  ces 
odes  de  Saint  George  ne  font  pas  plus 
mauvais  que  beaucoup  d’autres , f il  eft 
fart  aife  de  le  hiy  accorder , fans  qu'on 
en  puifle  rien  cooeturc  de  favorable 
pour  ceux-ci,  qui  ont  neanmoins  en- 
core ce  de  fora  n cage  particulier , qu’il 
y a tout  lieu  de  craindre  qu’ils  ne  vien- 
nent des  anciens  ades  conformez  par 
le  Concile  de  Rome , ] 'Ûollandus  fe 
moque  de  l'approbation  que  le  taeùae 
Pere  donne  encore  à d’autres  ades  dc| 
5.  George . 

[L’eloge  qu’André  de  Crete  a foie 
de  S.  George , eft  tout  à foie  conforme 
aux  ades  attribuez  à Metaphrafte  -,  dci 
forte  que  cet  éloge  qui  n'a  pas  d’au» 


NOTE  IL 
Sur  U lien  & le  temps  de  fon  mttrtjrt . 
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'Les  hiftoires  latine,  de  S.  George, 
qu’on  croit  cftrc  fort  anciennes,  diienr 

S’il  fouftrit  dans  la  Perfe  à Militine  en 
ppadoce  l'Uluard,  Adonr,  Notlcer, 
te  placeurs  autres,  l'ont  misa  Diofpolis 
dans  ta  Perlé  ; '&  mcfme  plufieurs  très  c.ti. 
ancicns  exemplaires  du  martyrologe 
de  S,  Jerome  le  mènent  en  Perle.  [Au 
contraire  tous  les  Grecs  depuisle  VIII. 
ücclc , & Quelques  Latins , conviennent 
qu'il  confcfla  J.  C.  devant  Dioclétien  : 
te  fclon  lés  adtes , ce  fat  au  commence- 
ment de  la  perlécution.J'Ainlî  il  faut,  p.its.c 
félon  eux , que  ç’ait  efté  1 Nicomedte  : 

'St  quelques  uns  le  marquent  ex-  p.,w.k 
preflement , "Les  afles  latins  dilént  c. 
qucc’eftoic  an  vendredi  15  d'avril,  ce 
qui  fc  recontre  en  l'an  )o;  , auquel 
la  pcrlécution  de  Dioclétien  commen- 
ça au  mots  de  février , mais  non  en  l'an 
a, o, 'auquel  Baxoniusdit  qnedesaâcS  „rj/jPr.r. 
manulcnts  mettent  le  martyre  d u Saint, 
l'C’eft  for  cela  que  Bollandus  dit  qu'on  loiip.i-.r. 
peur , ou  plutôt!  qu’on  doit  croire , & 
ultime  avec  certitude, qu'il  a louffcrt 
I Nicometlic  en  l’an  joj , le  vendredi 
1 j d'avril-,  quoiqu'un  peu  auparavant  p.rHA 

il  euft  lotie  Bede  , St  le  martyrologe 
Romain,  de n'avoir  point  marqué  ni 
Oooo  i j 
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NOTES  SUR  SAINT  GEORGE. 


Jefuitcquia fait  imprimer  en  1679,  le 
voyage  qu’il  avoir  fait  dans  la  Terre- 
feinte  avec  M.rdc  Nointcl , dit  qu’il  y 
a à Rama  une  eglife  de  S.  George , '& 
une  autre  à Lyddc  , où  l’on  prétend 
qu'a  efté  autrefois  k chef  du  Saint  , 
baAie  en  la  place  de  celle  qui  avoit  cAc 
fondée  , dit- il , par  J uAinicn , [ou  félon 
d’autres  , par  GonAantin.]'S.  Jerome 
en  parlant  des  lieux  de  dévotion  vifi- 
tcz  par  S.,cPau!e  dans  la  PalcAinc  , 
marque  Lvddc,  cclcbrc  par  les  mira- 
cles de  S.  Pierre , & Arimathic  [ qu’on 
1 prétend  e Arc  Rama,  ] à caufe  de  Jofcph. 
que  de  mourir , ordonna  qu’on  porraft  : £ Mais  il  ne  dit  rien  de  S.  George  . ] 

Ion  corps  dans  la  PalcAinc  : Et  l’on  a 'Comme  Lyddc  portoit  aufli  le  nom 
cru  dans  les  ficcks  pofterieurs  y avoir  de  Oiofpolâs , c’cft  peuteftrepour  cela 
fes  reliques  dans  une  eglife  fort  celc- que  divers  martyrologes  confondant 
bre,  'dont  les  Grecs  attribuent  la  Ion-  le  lieu  de  la  fepulture  de  S.  George 
dation  à ConAancin.  Ils  en  honorent  ! avec  celui  de  fon  martyre , difcnt  qu’il 
solennellement  la  dédicace  le  $*  jour  de  ’ a fou  rt  c rt  àDiolpolis.  Et  ils  mettoient 


Je  lieu  , ni  le  temps  de  Ion  martyre  : [ Pi 
c’cA  fans  doute  le  plus  leur  . ]'La  Chro- 
nique d’Alexandrie  met  fon  martyre 
en  l’an  i f y , depuis  l’Afecnfion  de  J.C, 
fous  les  Confuls  Carin  Pc  Numerien  ,| 
[qui font  ceux  de  Tan  184.  Mais  elle 
Eut  tant  de  fautes  cncct  endroit , qu’il 
n’y  a pas  lieu  de  s’y  arreAer.] 

NOTE  11L 
Sur  la  vénération  de  S.  George 
dans  la  P ale fh  ne . 

'Les  acles  grecs  de  S.  George , & ks 
Menées  , portent  que  le  Saint  avant 


Hier.ep,i7.f. 
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novembre  , auquel  ilsdifcutauAî  que 
lôncorpsy  acAémis.  Ils  placent  cette1 
eglife  a Lyddc  v 'd’autres  la  mettent  à 
Rama  ou  Ramala  qui  a mcfmc  porté  1e 
nom  de  S.  George  : & l’on  croitqu’ellc 
eftoit  entre  ces  deux  villes , qui  ne  font  j 
éloignées  que  de  trois  lieues  . 'Un 


cette  ville  en  PctIc, [pcutcArc parcc- 
que  la  PalcAinc  cAoit  fou  mile  de  leur 
temps  aux  Rois  des  Sarrazins  & des 
Perles . Ce  qui  cA  certain  , c’eA  que] 
['dans  le  VII.  fieele  les  Latins croy oient 
que  le  corps  de  ce  Saint  eAoit  eu 
Orient . 


Forr.l.ix.rj, 
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NOTES  SUR  SAINT  THEODOTE. 

NOTE  L 


Diverfes  di jf cuirez.  dans  fes  aïks . 

[TL  n’y  aguerede  pièces,  quelque 
^authentiques  quelles  fôicnt  , ou 
l’on  ne  trouve  des  difficultez , & quel- 
quefois de  fort  embarafiantes  , qu’il 
si'eft  pas  aife  de  refoudre.  C’cft  pour- J 
quoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  s en 
rencontre  aufiï  dans  ks  aétes  de  Saint 
Thcodote . Nous  ne  mettons  pas  en  ce 
rang  les  divers  miracles  qu’on  y lit  J 
la  plufpart  ayant  une  gravité , & un 
earaéfccrc  de  vérité  qui  fc  défend  par 
fey  racfme  . Mais  il  y a quelque  choie, 


Fronton  envok  à quinze  lieues  loin 
d’Àncyre,  charge  du  corps  de  Saint 
Theodotc,  en  demeurant  luy  mcfmc 
à Ançyre  . On  ne  voit  nas  bien  fi  l’afiic 
alla  droit  à Male  chez  Ion  maiftre  , ou 
s’il  alla  au  lieu  que  le  Saint  a voit  mar- 
quer Fronton  ,'  qui  eftoit  à deux  ftadej 
de  Male  . [ Le  premier  ferok  moins 
furprenant,  y ayant  aflfez  d’animaux 
accoutumez  à s’en  retourner  cliez  eux 
fans  qu’on  les  conduife . Neanmoins  il 
y a plus  d’apparence  qucc’cA  le  der- 
nier,]'d’où  vknt  que  l’auteur  dit  que  p.tfj-e- 
ce  fut  un  feint  Ange  qui  condoifit 
l’afue  . [ Pcuceftre  que  Fronton  crut 


déplus  étrange,]  'dans  cct  a(hc  que* qu’il  retournerait  chez  luy.,  Pc  que 
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NOTES  SUR  SAINT  TIIEODO  TE.  €€% 

l'Ange  le  fit  aller  à l’autre  endroit  . jeftre  alors  vacant,  c’eftoit  une  grande 
Je  ne  fçay  fi  nous  trouvons  des  paflfa-  dignité , mais  qui  engageoit  aulfi  \ de 
ges  auffi  anciens  ] pour  l’ufage  delà. grands  frais  qu’il  falloir  faire  pour  re- 


priere  de  Sexte  : mais  elle  pouvoir 
cftrc  commune  dans  la  Galacie,  fins 
que  cela  foie  marque  par  les  auteurs. 
On  peut  Elire  la  mcfme  objection  & 
la  mcfme  réponse  'fur  le  titre  de  Pape 
donne  à un  Preftre  . Il  y a quelque  lieu 
de  s étonner  'de  voir  au  mclme  endroit 
unccglifc  qui  n’eftoit  ni  abatüe  , ni 
mcfme  fermée  Mais  il  faut  confîcicrcr 
que  c’eftoit  des  les  premiers  mors  de  la 
pcrfêcution,  dans  un  village  à quinze 
lieues  de  la  ville.  ] 

'S.Thcodote  cft  qualifie  en  un  en- 
droit Martyr  des  fon  vivant:  [ mais  c cft 
vifiblcment  une  meprifê  des  copiftcs  : 
A:  quand  mefincellc  viendroit  dcl’au- 
t eu r, cela  n’cmptlchc  point  que  lapiece 
ne  fok  véritablement  originale.  3 H fêm- 
blc  que  le  Saint  demande  qu’on  luy 
baftillé  une  eglifeto#»  11  aTniidcatrètl 
fnm  oMutàcat  [Mais  iV(  ne  peut-il 
pas  lignifier  fimpkment  un  monument } 
Et  d’ailleurs  le  Saint  qui  parloit  vifi-| 
blcment  en  cette  occafion  par  cfprit«k 
prophétie,  ne  pou  voit-il  pas  dc(naiKkr| 
ce  qu’il  fâ voie  devoir  arriver  «parccquc 
Dieu  le  vouloit , & fans  aucun  mouve- 
ment de  vanité  ?}  'Oh  voit  des  preftres 
payens  qui  déchirent  leurs  habits  . 
£ Cela  eftôit-il  en  ufbge  parmi  d’autres 
que  ks  Juifs î 

11  fémble  difficile  de  croire  J'qne  le 
juge  aie  promis  tant  de  rccompcnfes 
au  Saint  ,&  en  partie  a lier  le  pontificat , 
peut  le  porter  à renoncer  J.C.  [ Je  ne 
doute  pas  que  les  payons  ne  cruffent 
les  apoftats  affez  bien  recompcnfez  de 
n’cftrc  point  inquiétez  & tourmentez. 
Il  paroift  neanmoins  par  quelques  en- 
droits , qu’on  leur  donnoit  mcfme  des 
rccompcnfcs  \ quoiqu’apparemment 
onlefift  feulement  à un  petit  nombre 


prefenter  des  jeux  . Ainfides  perfonnes 
qui  n’avokrnt  que  des  biens  medio- 
cres  i comme  S.  Theodonc  , n’  a voient 
garde  d’y  afpircr.]  TLt  pour  les  grandes  p.i*o.& 
femmes  que  le  juge  luy  promettoit  , 
elles  fe  turtenc  fans  doute  trouvées 
réduites  à peu  de  chofê  , s’il  euft  falu 
venir  aux  ctfcts  .J'il  y a quelques  paro-  pa#J^ 
les  du  Saine  un  peu  fortes, [mais  c’cft 
peu  de  chofc . 

11  y a une  difficulté  plus  importante 
que  tout  cela ,]  'fur  ce  qui  y cft  die  que  p.*i».c. 
les  Apotadetes  s’attribuoient  & avec 
fujet  les  Vierge  s Teeufe  , Alcxandrce  , 

& Phaïnc  . 'Bollandus  dit  que  ces  ». 
Apotadetes  eftoient  ceux  qui  renon. 
çoient  à leurs  biens , & qui  dansla  fuite, 
font  dégénérez  en  une  fede  hère  tu 
que  , de  mcfme  que  les  Encrantes, 
comme  on  k voit  par  la  loy  VI.  dis 
Code  Theodofien  fut  les  hérétiques. 

Il  veut  dire  par  la  fctticme . [ Mais  les  cod.Th.f-* 
Encrantes  ont  elle  hérétiques  des  leur  p.m. 
origine,  c’tfti  dire  des  la  fin  du  IL. 
fieele . Les  Apotadetes  marquez  par 
la  loy  de  Theodofe,  ] eftoient  une.  EPif.c.»  ^ 
branche  fortic  des  Encratitcs  , v.  le* 

Ester  utiles  t & renoient,  comme  eux, 
de  Taticn.  [Ainfi  ils  ont  toujours  efte 
hcrctiaues  *,  & fi  ce  font  ceux  que  mar- 
que Nil  auteur  des  adesdeS.  Théo- 
dore . il  faut  dire  que  Slîc  Teeufé , & les 
deux  autres,  S.Thcodote  inftruit  par 
jclle , tous  les  Chrétiens  d’Ancyre  qui 
léur  eftoient  unis,&  Nil  qui  leur  a tant 
donné  déloges , eftoient  tous  des  héré- 
tiques . Ef  comme  la  foy  ne  nous  per- 
met pas  de  croire  que  Dieu  ait  voulu 
canonizer  des  hérétiques  par  des  vi- 
dons & par  des  miracles , il  faut  dire 
que  NH  cft  un  wnpofteur , & toute 
l hiftohre  qu’il  nous  débite , une  fable . 


pour  attirer  les  autres  par  l’cfpcranoc.  il  ferait  bien  fafeheux  de  fe  réduire  1 
Pour  ce  qui  cft  du  pontificat  de  la; cette  extrémité,  de  rejetter  unchiftoi- 
vdk  ou  de  1a  province,  qui  pouvoir 'rc  qui  a toute  l’apparence  de  vérité  * 

Oooo  il; 


46 1 NOTES  SUR  SAINT  THEODOTE . 

& d’abandonner  au  dcmon  des  per-|dclcs,  c’cftoit  fans  doute  avant  le  qua- 
fcnnes  que  rEglifo  honore  publique- |trkxnc  e<lir  publié  au  commencement 
ment  comme  des  Saines.  jde  J04,  pour  ks  condanner  tous  à la 

Il  vaut  donc  mieux  recourir  à une  mort.  Il  fembk  mcfmc  qu'on  n 'avoir 
autre  fol  ur  ton  , Sc  dire  que  le  moc  publié  alors  que  le  fécond  edit , qui 
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d’Apodlctcs  ou  Renon  ça  ns  , mar- 
quant fort  naturellement  tous  ceux 
qui  renonçaient  à la  vie  commune 
pour  en  erabraffer  une  plus  pénitence 
de  plus  parfaite  » fc  peut  fort  bien  en- 
tendre de  ceux  qu’Eufebe  appelle 
Àfeetes,  Se  de  ceux  qui  ont  embraffc 
enluite  Tetat  monaftiquc.3  'Il  eft  vifi-| 
ble  en  effet  que  Julien  iapoftac  marque 
ks  moines  par  le  mot  d’Apota&ites, 
Sc  il  dit  que  ccftoicnt  les  Chrétiens| 
qui  les  appelloient  de  ce  nom.  [Audi 
cet  endroit  marquera  que  les  Saintes 
Tecufé,Àlexandréeât  Phainc , «voient 
embraffé  une  vie  plus  auftere  & plus 
retirée  que  ks  autres  : ce  qui  ne  kr- 
vira  qu’à  relever  la  gloire  de  la  virgi- 
nité & de  leur  martyre.  Cela  s’accorde 
fort  bien  ) avec  cc  queS.*«  Tecufédic 
à S.Theodotc  dans  une  vifion  » qu’elle 
l’avoit  conduit  aux  exercices  de»  Affré- 
tés . Tpff  âextan  iXttpMjtrytvâ  at . 

[ S’il  falloir  dire  ncccflairtmcnt  que 
ces  Apofaftetcs  font  ceux  qui  ont  efte 
condannez  comme  hérétiques,  nous  ne 
craindrions  point  de  répondre  qu’au 
Scu  de  ma  à d\i&uat&ltÏ9t  3 il  faut  lire 
, ce  qui  fcroic 
ce  fcns  , que  le*  Encratius  preren- 
doicnr  avoir  eu  ks  trois  Saintes  dans 
leur  fcde,  mais  qu'ils  le  pretcndoè*nt| 
contre  la raifon  & kr  vérité.} 

NOTE  IE 
Sur  lt  temps  de  / « mer/ . 

[ H n’eft  point  ncccffairc  de  répéter  | 
■cir»*.mtfr  ici  les  raifoss  par  lesquelles 3 'Bollandus 
montre  que  Saint  Thcodote  a foufferc 
dans  la  perfccuttonrdc  Dioclétien,  vers 
305  ou  3 04. [Mais  je  ne  fçay  pourquoy) 
'il  a cboifi  l'an  304.»  Car  puifque  le 
Saint  parla  en  mourant  aux  Chrétiens  | 
qui  plcuroient  à ks  vue  de  tous  les  infi- 
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ordonnok  de  mettre  les  Ecckfuwi- 
qucscnpnfon,  & non  encore  le  troi- 
ficmc  qui  vouloir  qu'on  les  fift  mourir . 

Nous  ne  voyons  pas  non  plus  de 
difficulté  à croire  que  le  18  de  may , 
auquel  onfaitdeS^TFiecufc  & de  les 
compagnes , cft  véritablement  le  jour 
de  leur  mort.  On  pourrait  dire  auffi 
que  c’eft  celui  du  martyre  dcSTheo. 
dote,  Sc  en  ce  cas»  S.,eTccu lé  aurait 
fouflérr  le  n,  nry  ayant  eu  que  fépt 
jours  entre  ces  deux  evenemens , félon 
lésantes,  l 'Bollandus  dit  que  c cft  trop  p.i*{.e. 
peu  , Sc  qu’il  faut  lire  quinze 

jours  au  moins  au  lieu  de  cinq  qui  font 
marquez  - Mais  je  ne  voy  point  pour- 
quoi il  trouve  ce  temps  trop  court . ]T1 
voudroit  qu'on  mift  Ta  mort  de  Sainr 
Thcodote  le  7 de  juin  , à caufé  que 
les  Grecs  en  font  ce  jour  fa  un  office 
folennel.  Mais  il  nous  apprend  luy 
mcfmc  que  c’cft  à caufe  d'une  transla- 
tion de  les  reliques.  [ Quoy  qu’il  en 
foie , c’eftoit  toujours  au  primtrmps  , J 
'puifque  peu  de  jours  auparavant , on  pus**, 
cnrendoit  chanter  les  roffignols  \ [ fi 
l’on  ne  veuf  dire  c^ie  Nil  a ajouté  cette 
petite  particularité  pour  égayer  fa  nar- 
ration . Mais  la  gravité  du  refte  porte  à 
prendre  cer  endroit  mcftneà  ha  kttre . I 

NOTE  ru 

Que  S.Theodotc  honoré  per  Us 
fliojcovites , ejî  celui 
dAncyre - 

[ Bollandusne  remarque  point , Tquc  Soii.mty.t.t- 
les  Mofcovites  font  de  & Thcodote f mX  ' 
foui  le  1 8dc  may . [ Pcutrârc  a t-rl  cru 
que  ce  n’eftoit  pas  le  mcfmc  Thctv 
dote  » } parcequ'ils  le  qualifient  Evcf- 
que  ;•  [ Mais  ils  peuventavoir  pris  cette 
erreur  des  Grecs,)  qui  dansteurs  Mé-  Mcn.p.47S». 
nées  appellent  au£  Saint  Thcodote 


roarfg  pair 


NOTES  SUR  SAINT  THEODOTE. 


é'Ancyre  , comme  s’il  avoir 

cfté  Evefque , ou  au  moins  Preftre  : £c 
dans  le  mcjiologc  imprimé  en  i(t), 
p.ilj.t,  ils  le  font  pofitivement  EvcC- 
que  d'Ancyre.  Pour  montrer  qu’ils  fc 
trompent,  il  luffit  de  voir  quelesaâes 
ne  djfenc  point  qu’il  aitcu  aucundegré 
«oii.ii.vnj,  eedefiaftique.  ] Son  emploi  de  cabarc- 
i w tier  ,&  ù vie  dans l'ulâgc  du  mariage. 


avec  tout  le  refie  de  ce  qui  cft  dit  dans  décrit  la  vie 


cet  endroit,  { ne  convient  point  1 vin 
Evcfquc,  j 'non  plus  que  le  titte  de  r-Mv-f. 
Pape  qu'il  donne  1 un  Prcfire . Mais 
ce  qui  cfi  dit  'qu'il  ne  mangeoir  jamais 
qu’aprésque  le  Prcfire  avoir  foit  la  bé- 
nédiction , [ reçoit  encore  moins  de  ré- 
pudie .]  'A  ulfi  ce  titre  d’Evefquc  n'a  voit  ntj.t.i 
pas  empelcbé  d'abord  Bollandus  de 
dire  que  c’cft  celui  melmc  dont  Nil  t 


NOTES  SUR  SAINT  MARCELLIN 

ET  SAINT  PIERRE. 


?auc  b pige  NOTEI. 

»>*• 

Abrégé  de  leurs  dits . 

[^TOus  n’avons  point  cru  devoir  i 
JL>  mettre  dans  le  texte  l’hiftoirc  i 
de  Saint  Marcellin  & de  S.Picrre , ne  < 
voyant  point  quelle  ioic  ni  allez  auto- 
rilec,  ni  allez  bel  le.  Cependant  comme 
die  eft  célébré  , nous  en  mettrons  ici 
suf.i-iun.f.  un  abrégé . ] 'Saint  Pierre  qui  eftoit 
1 u Exorciftc  , fur  pris  à Rome  par  les 
payens , fouette  pluficurs  fois  pour  le 
**  nom  de  J.C,  'tourmenté  , & prcfquc 

jufqu’à  en  mourir.  Comme  il  vivoit 
i s.  neanmoins  eiscore  , 'il  fut  mis  en  prifon 

en  la  garde  d’un  nomme  Artcmc , dont 
la  fille  appellée  Pauline  eftoit  potiedee 
du  démon  . Pierre  alfura  Artcmc  qu’el- 
le feroit  délivrée  s’il  vouloir  croire  en 
J.C:  8c  fur  ce  qu’ Artcmc  luy  objc&a 
que  fi  (on  Dieu  avoir  tant  de  puMfance , 
pourquoi  il  le  lailïoit  Ibuffrir  fi  long- 
temps, luy  qui  eftoit  fon  ferviteur , il 
luy  dit  que  J.  C pouvoir  le  délivrer , 
mais  qu’il  aimoit  mieux  luy  laitier  ac- 
quérir une  couronne  éternelle  par  ces 
fouffrances  de  peu  de  durée.  Enfin  , 
Artcmc,  conclut  qu’il  vouloir  metrre 
S.Pierrc  dans  un  cachot  plus  profond  , 
le  charger  déplus  dcchaines  , l’cnfcr- 
mer  mieux  qu’à  L’ordinaire  ,&  que  fi  fon 
Dieu  le  délivrait  de  là  le  jour  mefmc , 


8c  qu’il  guerift  fa  fille , il  ne  manquerait 
point  de  croire  en  luy . 

Ticrre  luy  promit  que  cela  fc  feroit , I ». 
non  pour  forisfaire  fa  curiofifé , mais 
pour  faire  éclater  la  divinité  de  J.C.  Et 
en  effet  , lorfqu'Arteme  s’entretenoit 
avec  fa  femme  Candide , Ce  qu’il  Ce  mo- 
quoit  tant  de  Pierre , que  de  fâ  femme 
mcfmequi  prenoit  fon  parti , il  le  vit, 
dit-on  , venir  à luy  vêtu  de  blanc,  8c  une 
croix  à la  main.Aufljfoft  Pauline  fut  dé- 
livrée, & Artcmc  converti  avec  toute  fa 
famille  , 8c  beaucoup  de  perfonnes  da 
voifinage , que  le  bruit  de  ce  miracle 
attira  chez  luy . Artcmc  s’en  alla  en 
mefme  temps  aux  prifonniers , à qui  il 
offrait  la  liberté , ( ce  qui  n cft  nulle- 
ment aife  à croire,)  s’ils  vouloient  fc 
faire  Chrétiens  : 9c  ils  l’acccptcrent 
cous.  Saint  Pierre  fit  venir  S.Marcellin 
Preftrc  qui  lesbattiza , 8c  ils  les  inftrui- 
firent  durant  plus  de  40  purs . Car  le 
juge  nommé Screne , qui  eftoit  Vicaire 
É du  Préfet  du  Prétoire , J eftant  tombe 
malade , leur  donna  tout  ce  loifir . 

'Au  bout  de  ce  temps,  Artcmc  re- 
ccut  ordre  de  venir  la  nuit  trouver  ce 
juge , avec  tous  les  prifonniers  qu’il 
, gardoit.  Il  dit  aux  nouveaux  convertis 
que  ceux  qui  voudraient  fc  retirer  le 
pouvoient  foire.  [ Il  paroift  qu’ils  le 
firent  cous,  hors  S.Marcellin  8c  Saint 
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Pierre  : & il  ne  faut  pas  s’étonner  quel 
des  criminels  s’enfuient  quand  ils  le 
peuvent.  Cequi  cft  nullement  croya- 
ble, c’cftqu’Artemcfcfbit  engage  par 
Jà  à (ôuflrir,  contre  la  dcfenfc  de  Saint 
Pierre  , non  comme  Chrétien  , mais] 
comme  violateur  des  loix  publiques  & 
légitimes  de  tousjcs  Etats.  Mais  c’eft 
fc  que  portent  fes  aifkes  . 3 'Il  s’en  alla 
doiK  trouver  Serene  , & luy  dit  que] 
Pierre  avoit  fait  Chrétiens  tous  les 
prilônniers  Se  les  avoit  délivrez  par  le 
nom  de  J.C,  Se  qu’il  cftoir  demeure  tout 
teul  avec  le  Pirftrc  Marcellin , [ dont  il 
pouvoir  bien  fe  dilpcnfer  de  parler  , 
puifqu’il  n’eftoie  pasîbn  prifonnier .] 
'Scrcnc-cn  colère , [ & avec  allez  de 
raifon , ] fît  foiietter  & mettre  en  prifon 
Artcmcmcfmc,  [pour  là  négligence  à 
garder  les  prilônniers: ] puisfaifant  vc-j 
jiir  Marcellin  Se  Pierre,  il  commanda 
apres  quelques  paroles , que  l’on  baetift 
le  premier  à coups  de  poings  fur  les 
arteres  , ( je  ne  Içay  ce  que  c’cftj  ) & en- 
fuite  qu’on  le  couchaft  toutnud  & lie 
jdc  chaînes  dans  la  prifon  fur  du  verre 
callc,  fans luy  cionner  mclmc  dp  l’eau. 
'Il  menaça  enfuite  S.  Pierre  de  le  faire 
déchirer  des  le  lendemain  par  les  belles  *,j 
.dequoy  le  Jaint  fe  moqua,  & il  luy 
.reprocha  mcfmc  la  cruauté  dont  il  uloic 
envers  Marcellin.  Il  fut  mené  en  pri- 
fon , fcparedcS.Marccllin , &:  enfermé 
dans  les  ceps  de  bois  : 'Mais  un  Ange , 
dit-on,  les  délivra  tous  deux,  en  leur  j 
.ordonnant  d’aller  inftruirc  les  néo- 
phytes , & de  fe  reprefenter  à Serene 
S jours  après . [delà  lent  parfaitement  fa 
fable  Metaphraftique . 3 

'Le  lendemain  Serene  lâchant  .qu’ils 
Ji’eft  oient  plus  djtnslaprilon,  fit  venir 
Arteme  avec  fa  femme  & fa  fille  . 
Voyant  qu’ils  confeltoicnt  J.C,  & rc-‘ 
fulbient  de  lâcrificr  , il  les  condanna 
à élire  accablez  (bus  une  mazurc  , 
immertf*  ruderum  mole  obrui . [C’eft 
un  jugement  un  peu  extraordinaire  . 3 
On  les  mcnoit  déjà  au  lieu  de  J’exc- 


MARCELLIN  fcc. 
cution  , lorfque  Marcellin  Se  Pierre 
vinrent  audevant  deux  , avec  un 
grand  nombre  de  Chrétiens , ce  qui  fit 
fuir  les  lbldats  qui  les  menoient.  Les 
Chrétiens  coururent  aprés,pourtafchcr 
inutilement  de  les  convertir:  Se  quel- 
ques uns  d’eux  les  retinrent  durant  que 
Saint  Marcellin  diibit  la  MciTc  . Quand 
elle  fut  dite,  S. Marcellin  fit  retirer 
tous  les  Fidèles  , afin  que  les  lbldats 
puflent  exécuter  leur  ordre  •,  Se  il  fe 
livra  luy  mcfme  entre  leurs  mains  avec 
S.  Pierre. 

'Les  lbldats,  [ là  ns  fe  fou  venir  de  «7. 

,cc  que  portoit  la  fcntencc,]  tuèrent 
Arteme  d’un  coup  d’épée,  Se  précipi- 
tèrent là  femme  & fa  fille  dans  une 
grote  , où  ils  les  alTomcrcnt  à coups 
de  pierres . Pour  SMarctllin  & Saint 
Pierre , ils  fes  lièrent  à des  arbres  , les 
mains  derrière  1e  dos , julqu  à ce  qu’ils 
en  eulfcnc  averti  Serene , qui  ordonna 
qu’on  (es  dccapitall  au  milieu  delà  fo 
rcfl  noire,  ce  qui  fut  exécuté.  On  ajoute 
qpc  celui  qui  les  exécute  s’eftant  enfin 
converti , a Aura  entre  autres  chofcs* 
qu’il  avojc  vu  leurs  âmes  forcir  de  leurs 
corps  comme  des  vierges  richement 
parées,  & cflrc  portées  au  ciel  parles 
mains  des  Anges. 

NOTE  II.  Jouai Pff* 

*00, 

Si  F on  fait  leur  fejic  an  mou 
de  décembre, 

'Baronius  die  qu'on  faifoit  autrefois  iu.a,iu.>. 
la  feflc  de  S.Marcdhn  & S. Pierre  au 
mois  de  décembre  , puifquc  lecitrc  de 
la  bricme  homélie  de  Saine  Grégoire , 
porte  qu’dit  cft  faite  dans  leur  cglifo , 
le  jour  de  leur  folle . le  3/  dimanche  de 
l’A  vent,  11  d culte  neanmoins  en  mcfme 
temps  s'il  n’y  a point  en  cela  quelque 
faute.  'Etenctfet,  dans  la  dermere  edi-  oreg.t.t.,. 
tion  de  S. Grégoire,  le  titre  de  cette  "J*», 
homélie  ne  porte  point  qu’elle  ait  eflé 
faite  le  jour  de  leur  folle  . £ On  fçait 
d’ailleurs  que  ces  titres  ne  font  jamais 
une  entière  autorité.  3 

NOTES 
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Tour  l«  ptge 

*\>A. 


NOTE  L 


Bar.jox.j  ul, 
iaj. 


Sp-c.r.J».p. 

*>♦ 


Sur  ces  divers  ailes  ï Pourquoi  nous 
mettons  fa  mort  à Ve/iotrfe 
le  30  aoujl  30 3. 

*J3  A R on  lus  nous  a donne  dans 
Dfcs  Annales  les  a&es  de  S.  Félix 
Evefque  d’Afrique  , martyrisé  en  Italie 
au  commencement  de  la  pcrlccunon 
de  Dioclétien , 'les  ayant  tirez  de  l’an- 
cienne édition  de  Suri  us. 'Depuis  cela, 
ces  mefmcs  a<ftcs  mus  ont  encore  elté 
donnez  fur  divers  manuferits  par  le  P. 
Dom  Luc  d’Achcry  , [par  M.r  Baluze 
dans  les  Mélanges  1. 1.  p'77-8  i>  pàr  les; 
Anglois  qui  les  ont  encore  imprimez! 

M Oxford  en  1680,  ]'& enfin  en  168$ 
par  D.  Thicrri  Ruinart  dans  fon  recueil 
des  anciens ades.  [Il  fcmblcque  nous 
ne  devions  plus  trouver  de  difficulté 
dans  ces  actes , que  tant  de  pcrlbnncs 
tiabilcs  fe  font  mis  en  peine  de  Tcvoir 
fur  les  mantrferits , les  ayant  tous  juge 
légitimes  & authentiques  . Cependant 
c’cft  ce  qui  nouscaulc  un  aiîcz  grand 
embaras . Les  éditions  de  D.  Luc,  de 
M.r  Baluce  , & d’Oxford , font  prcfquc 
partout  conformes  \ & elles  s’accor- 
dent avec  ce  qu’on  en  lit  dans  Mom- 
britius  p.z§<>.] 'Celle  de  Surius  [&dc 
Baronius,]  que  le  P.  Ruinart  a mieux 
aime  fuivre  , comme  la  plus  purc,[cft 
allez  differente  des  autres , & bien  plus 
courte.  Ainfi,  ou  celle-ci  cft  abrégée, 
ou  les  autres  font  amplifiées.  Nous 
aimons  mieux  croire  le  premier  qui 
le  peut  faire  fans  fabrication:  6e.  ces 
éditions  plus  amples  ont  des  particula- 
ritezqui  peuvent  plus  aifément  s’omcc- 
treque s’ajouter.  Bcdc  qui  paroift  avoir 
eu  la  mcfmc  hiftoireque  Baronius,  y 
ajoute  neanmoins  des  choies  qui  jxul 
PJiJl.  EccL  T om.  L. 


V- 374-f  *• 


roi  (Tcnt  ne  pouvoir  venir  que  de  la 
pièce  originale . 

Mais  outre  ces  différences  qu’on 
peut  concilier,  il  y en  a deux  impor- 
tantes , qui  font  des  contrarictcz  ablb- 
lües,  l’une  pour  le  temps  du  martyre 
|du  Saint,  l’autre  pour  le  lieu  .]  'LesBtr.)oi,( tt% 
actes  donnez  par  Baronius  font  datez  "*• 
du  neuvième  Confulac  de  Dioclétien  , 
de  le  huitième  de  Maximicn,  qui  cft 
l’an  304. 'Car  il  ne  faut  pas  s’arrefterà 
la  laufl'c  corrcâion  de  Baronius , qui  17  ’n‘ 
lésa  voulu  faire  venir  à l'an  3oi..'Sclon 
ces  aâcs , Ledit  qui  ordonnoit  de  bru- 
lcr  les  Ecritures, ayant efté publié  le  r 
de  juin  au  lieu  dont  S.  Félix  eftoie  EvcC 
que  , 'le  Saint  fut  arrefté  le  lendemain,  j h* 

8c  retenu  trois  jours  en  prifon  , après 
quoy  on  ordonna  qu’il  feroit  conduit 
a Carthage  : & il  preit  pour  cela  le  14. 
de  juin  .'Quand  il  eut  pâlie  16  jours  à * m« 
Carthage , le  ProconfuJ  ordonna  le  1 f 
juillet  qu’on  le  meneroit  au  Prefet  du 
Prétoire  à Rome , comme  les  autres 
a&es  le  difcntplus  cxprclfémcnt  . 11  y 
demeura  neuf  jours  en  prifon,  après 
quoy  il  fut  envoyé  à l’Empereur.  'On  f •*». 
le  mena  pour  cela  en  Sicile, &cnfuitc 
à Vcnoufc  dans  la  Fouille,  ou  il  eut  la  * 
tefte  tranchée  le  30  d’aouft  .[Tout cela 
s’accorde . Il  y a feulement  de  la  diffi- 
culté à croire  que  ledit  qui  cft  01c  du 
14  de  février  30 3, n’ait  efte  affiche  en 
Afrique  que  le  f de  juin  j04.Mais  il cft 
aife  qu’au  lieu  du  VUü.  6c  du  VIII. 

Confulat , il  htilie  lire  le  VIII.  6c  le 

VIL  ] 'Ceft  en  effet  ce  que  portent  Ra1ux,t.i*. 

toutes  les  autres  éditions  , avec  tous  458, 

les manukrrits.  Et  lcP.Ruinart  les  fuit, 

en  abandonnant  en  ce  point  Surius  8c 

Baronius. 

'L’cdiciondc  M.r  Baluze  & les  autres  A;>ï*r.j7s. 
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fomblablcs,  (ont  donc  à préférer  en  ce  S.  Fclix  le  30  d'aouft  à Venoufe  dans 
point.  Mais  d’autre  part 'elles  portent  la  Pouillc  , [ autorifcnt  Les  aôes  de 
que  Ledit  fut  affiché  au  lieu  dont  S.  Baronius  & pour  le  temps  & pour  le 
Fclix  cftoit  Evcfque  , le  f de  janvier,  lieu,  qui  cft  la  féconde  difficulté:  Car 
que  le  Saint  fut  pris  le  lendemain  les  autres  éditions  portent  qu’il  fou ffrit 
demeura  trois  jours  en  prifon  , 16  à à Noie  dans  la  Campanie.  Ufuard  & 
Carthage,  Ta  à Rome,  & futcnfiiitc  Adon  ne  fâvorifcnt  perfonne  pour  le 
quatre  joursau  moins  avant  que  d’ar-  pur , ayant  mis  S.  Fclix  le  Z4dodobrc  : 


rivera  Noie,  où  il  eutlatefte  tranchée  Mais  à l’egard  du  lieu,  ils  (ont  auffipour 
le  1 4 ou  le  i f de  janvier.  [Celan’s’ac-  Baronius.  De  forte  qu’il  y a quelque 
corde  en  aucune  manière  -,  outrcl’in-  lieu  de  craindre  que  le  nom  dcS.Fclix 


conve nient  qu’il  y a de  foire  aller  le  ConfdTeur,  fi  celcbrc  à Noie  le  14  de 
Saint  de  Cartilage  à Rome  ,&  de  Rome  'janvier , n’ait  caufé  quelque  alteration 
par  mer  à Noie  au  mois  de  janvier,  danscctte  hiftoire.  Car  il  fout  rcmar- 
D’ailleurs  il  cft  certain  que  ledit  du  Z4  quer  quelle  n’cft  pas  tout  à fait  ori- 
fevncrjoj  , ne  fut  pas  publie  en  Afri-  ginalc  dans  les  dernières  éditions  , ] 
que  le  f janvier  de  lamefinc  année.]  'puifquc non  feulement  elles  marquent  Baiux.t.i.p. 
P4*s.  'On  dira  que  la  date  de  l’an  305  ne  fc  que  le  corps  du  Saint  ayant cfté enterre  ,l* 
raportc  qu’à  Ledit,  & non  à Lhiftoirc  à Noie,  (es  reliques , reliejnU , furent 
du  Saintqui  n’arriva  que  l’année  d’a-  raportees  à Carthage  *,  mais  quelles 
prés . [ Mais  c’eft  une  choie  finis  appa-  ajoutent  qu’il  s'y  faifoit  un  fort  grand 
rence.  On  a afturcmcnt  voulu  marquer  nombre  de  miracles  , & que  tous  les 
le  temps  du  martyre  du  Saint , ou  au  malades  y eftoieut  guéris . [ Cette  re- 
moins de  (a  première  Confefiion  : Et  il  marque  ne  fe  trouve  guère  dans  les 
n’y  a nul  lieu  de  croire  qu’on  ait  atten-  actes  originaux  -,  &S.  Auguftin  dans  le 
du  jufqu’au  t janvier  304,  à publier  foin  qu’il  a eu  de  rechercher  les  mira- 
Ledit  de  la  pcrfccution  chez  S.  Fclix,  clés  de  fon  temps,  ne  dit  rien  de  ceux- 
ps».  cftant  certain  qu’il  s cxccutoit  en  d’au-  ci,  qu’il  pouvoir  encore  mieux  con- 

tres endroits  de  l’Afrique  des  le  mois  noiftre  que  ceux  de  S.  lclix  de  Noie, 
demay  30  3.[Nous  croyons  donc  deVoir  &dc  S.  Gervais  de  Milan.  ] 'Les  Pro-  otaû.p.j*. 
fuivre  les  aétes  de  Baronius  pour  les  teftans  d’Angleterre  diienc  que  cette 
dates,  pu ifqu’clles  font  plus  particulie-  claufc  paroift  ajoutée  ,&  manque  dans 
rcs,&  s’accordent  mieux,  en  corrigeant  quelques  manuscrits..  Mais  ils  n’oient 
Aft.ZLp.j75.  Lannec  fur  les  autres:  'Et  c’eft  ce  que  dire  quelle  manque  dans  leur  manuf- 
le  P.  Ruiuart  juge  qu’il  faut  faire.  Son  crit  de  Salilberi  *,  & il  ne  paroift  point 
Bar.j«s.(  uj.cdition  p.378,  '&  celle  de  Baronius  , qu’ils  en  aient  vu  d’autre  . M.r  Baluze 
portent  que  le  30  d’aouft  lorlque  le  ne  dit  point  qu’elle  manque  dans  au- 
Saint  fourtrit,  la  lune  fut  changée  en  cun  'des  quatre  excellais  fur  lesquels  Bafux.t.a.p, 
fong .[  Ilfomblcdonc  qu’il  y ait  eu  ce  il  a foit  Ion  édition.  Le  P. Chiffrer  l'a  4<7‘ 
jour  là  iinecdiplc.  C'eft  ce  que  nous  trouvée  auffi  dans  ceux  dont  il  a tire 
laidons  à examiner  à ceux  qui  font  Ta  copie  donnée  par  le  P.  Dom  Luc.  Splc.t.ia.pr. 
habiles  en  cette  maticre.Mais  je  penfo  [ Ainfi  elle  ne  manque  que  dans  ceux  P'J“ 
qu’il  peut  arriver  fans  cclipfe  que  la  de  Surius  £c  de  Baronius.] 

Anal.t.j.p.  lune  paroilTe  comme  du  fangJ'L’Eglifo  m n T P 1 r- 


d’Afrique  honoroit  unS.  Fclix  Martyr 
le  3 o d'aouft . 

'Le  martyrologe  de  Bede  -,  & un  autre 
fort  ancien,  qui  mettent  le  martyre  de 


NOTE  II*  Tout  la  page 

aoa. 

Qn'on  ignore  d'on  il  a efte  Evtfyue . 

'La  ville  dont  S.  Félix  eftoit  Evcfque,  Aft.M.r.  J7*. 


NOTES  SUR  SAINT  FELIX  DE  THIBARE.  667 
a cftc  appcllcc  Thibarc  par  Baronius  cettcditîcrcncc.]  'Le  P.  Ruinart  qui  w r-jr» 
«0.301.$  117.  1 18,  au  lieu  de  Tibiurc  la  remarque,  n’en  rend  aucune  raifon . * 

qu’il  avoir  trouve  dans  Surius,Tubyzc  [Eft-cc  que  de  leurs  deux  noms,  (car 
ouTubizedansM.'  Baluze  p-4<58,  dans  Iles  Latins  en  avoient  toujours  deux  au 
di  vers  manuscrits  de  France,  [& appa-  moins,)  les  uns  ont  pris  le  premier  Se 
remmène  aurtî  dans  celui  de  Salisbcn  ; 3j  les  autres  le  fccond  i Nous  fui  vous  D. 
Tubzoque,  Tubzuz  Sec.  dans  un  des  Luc  en  ccpoint,  pareequ’ileft  appuyé 
manulcrits  de  M.*  Baluze , dans  le  Spi-  par  Bede  mefine  au  d’aouft  , qui 


cilegium  , & dans  Bede  30  4*5.  [ M.1 
Baluze  , Se  les  Arrglois  p.  47  , croient 
que  c’eft  celle  que  d’auteurs  appellent 
Tubuze  ou  Tubufique  dans  la  Numi- 
r die  .]  'Mais  il  cft  viiiblc  qu’elle  cftoit 
(bus  Anulin  ProconfuI  de  Carthage , & 
par  conlcqucnt  hors  de  la  Numidic, 
Jpt  i.i.p.71. 'qui  avojc  alors  fon  Gouverneur  parti- 
* Bar.  joi,  S culicr  nommé  Florus . * Selon  les  ailes 
de  Baronius,  elle  n’efloic  pas  à plus 
Boii.maM, d’un  journée  de  Carthage . 'Bede  30. 

p ,“  c‘  MMg.  y conte  3 f millcsou  1 4 lieues. 

Geo. 'La  Géographie  lâcrce  met  dans  la 
Proconfulairc  , Tabuca  Se  Tizzica. 
[Celle  de  Thibarc  eft  célébré  dans  S. 
n.  p.  Cyprien:  ] '&  Holftcnius  la  met  entre 
celles  dont  on  ignore  la  province . 
gj.ï*’  ^aurrcs  croient  quelle  cftoit  de  la 
Zeugirane  [ ou  Proconfulairc . Dans 
cette  difficulté,  donc  le  fujet  cft  peu 
important,  nous  aimons  autant fuivre 
xnja.p.j/4.  Baronius,  ] pui  (que  la  ville  de  Thibarc 
cft  connue  en  Afrique  , [ Se  qu’il  faut 
donner  un  fumoma  noftrcSaint,  pour 
le  diftingucr  de  tant  d’autres  Félix  que 
l’Eglilc  honore.  Je  ne  trouve  rien  dans 
l’hiiloire  des  Vandales  du  P.  Ruinart, 
qui  nous  cclaircific .] 


dans  le  refte  cft  plus  conforme  à Baro- 
nius , Il  met  feulement  Fortunaticn  au  api. 

lieu  de  Fortunace,  3 'ou  Fortunac  com-  H***!* 
me  l'appellent  les  Grecs.  [Car  ils  s’ac- 
cordent auffi  avec  lesa&csde  D.Luc 
dans  les  noms  de  ces  Martyrs , quoique 
lans  le  refte  ils  femblent  plutoft  fuivre 
ceux  de  Baronius.  Nous  parlerons  en- 
core de  cette  difficulté  dans  la  note  4.  ] 


NOTE  IV. 


Pour  la  page 
aoj. 


Four  la  fnge 


NOTE  I I L 

Sur  ceux  qui  furent  urrtfltz.  a vec 
U Suint. 


bi.j*M>it.  '!■*  Preftre  & les  deux  Lccicurs 
amenez  à Magnilien  , (ont  nommez 
Aper,  Gyr  ou  Cyr,  Se  Vital,  dans 
Baronius  [&  dans  le  P.  Ruinart;]  Se 


Sur  ceux  qu'on  fuit  comportons 
de  fon  murtyre . 

[ Nous  avons  fuppofe  dans  la  note  3 ,] 
que  Janvier,  Fortunaticn ,&  Septimin,  Boil.mars.t. 
marquez  dans  les  martyrologes  comme  '■N®*1 
compagnons  du  martyre  de  S.  Félix  à 
Vcnoulc  , eftoient  les  Ecclcfiaftiques 
de  Thibarc  nommez  dans  les  actes  . 
Neanmoins  cette  pièce  ne  difanc  point 
qu’ils  l’aient  accompagne  ni  dans  les 
voyages , ni  dans  lôn  martyre , il  cft 
bien  à craindre  que  Bede  qui  l'a  dit 
le  premier,  ne  l’ait  infère  de  ce  qu’il 
voyoic  qu’ils  avoient  elle arrcftczaulU^ 
bien  que  luy  , fans  en  avoir  d’autre 
preuve  ; Se  que  les  autres  enfuitc  ne 
l’aient  dit  fur  l’autorité  de  Cede.] 

['Entre  les  douze  frères  qu’on  dit  avoir  sut.». ftpc.p. 
elle  pris  a Ad  ru  met  en  Afrique  fous 
Dioclétien  , Se  avoir  efté  marryrizez 
en  diverfes  villes  de  la  Pouillc  , on  pré- 
tend que  Septimin , Félix , & Janvier , 
lôuflrircnt  à Venoufe  le  19  d’aouft .[  Je 
ne  Içay  fi  l’on  pourroic  dire  que  Bede 
les  ayant  cru  fur  cela  compagnons 


Janvier , Fortunace , Se  Septimin,  dans  [du  martyre  de  S Félix,  Se  enfuitc  les 
le  P.  Dom  Luc  Se  les  autres  éditions! mefmes  que  ceux  qui  avoient  cftc 
fuivantes.  [ Je  ne  fçay  d’où  peut  venir]  arreftez-  avec  luy,  auroit  juge  enfuitc 

Pppp  ij 
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devoir  préférer  leurs  noms  qu’il  trou- 
voitdans  tous  les  martyrologes,  à ceux 
qu’il  ne  rrouvoit  que  dans  les  /culs 
aétes  du  Saint.  Neanmoins  les  Grecs 
difent , comme  nous  avons  vu  , que  ces 
trois  Saints  furent  arreftez  avec  Saint 
Félix  , qu’ils  furent  enfuire  les  com- 
pagnons de  fa  pnfon  & de  fa  mort , & 
qu’ils  le  furent  enfin  de  Ion  martyre. 
[ Et  qui  oferoit  dire  qu’ils  l’aient  pris 
de  Bede  ? 

Il  y a bien  de  l'apparence  que  Saint 
Adauiftc  mis  le  premier  par  Bede  & 
par  les  autres , entre  les  compagnons 
du  martyre  de  Saint  Félix > n’cft  point 
*.ii.n»r»,t.  different]  'de  S.  AuJaetc  ou  Adauctc 
a,i”,3*c*  qu'on  marque  avoir  aufîi  fourlert  le  50 
d ’aouft  à Rome  avec  un  autre  S.  Félix  , 
[ Car  pour  le  titre  de  Preftre  qu'Ufuard 
& Adon  donnent  à celui  de  Veuoufe, 
c’eft  une  addition  qu’il  cBoit  bien  aife 
Refaire  à Bede.]  'Un  martyrologe  que 
795. 1.*.  HolBcnius  nous  a donné  , ne  parle 
point  de  Janvier , mais  feulement  d’A- 
dauétc  Preftre,  & des  deux  Lecteurs. 
Ce  martyrologe  confirme  encore  plus 
que  celui  de  Bede , les  aétes  de  S.  Félix 
qui  font  cktns  Baronius . Car  il  met  fâ 
prife  au  mois  de  juin  , quoiqu’on  y file 
le  1 4 au  lieu  du  6 . 

'Fevrarius  veut  encore  que  S.Eorrunat, 
S.  Caius , & S. A nthe, honorez  à Salerne 
le  2 8 d’aouB  comme  les  patrons  de  la 
ville  , fu lient  les  compagnons  de  la 
prifôn,  de  la  confcilton , tic  des  voyages 
de  Saint  Félix . M ;is  il  ne  cite  tout  cela 
que  du  bréviaire  & des  monumens  de 
l’Egide  de  Salerne  : Et  il  ne  nous  les 
*ai.«aaag.r. donne  point,  'non  plus  que  Baronius 
qui  les  cite  aufîi.  [ Ferrarius cite  en- 
core quelques  prticularitcz  de  leur 
hi Boire , qui  ne  font  pas  propres  pour 
leur  donner  de  l'autorité  . Ainfi  il  nous 
fuftir  de  favoir  que  l'Eglife  de  Salerne 


les  honore  comme  des  Martyrs  qui  ont 
fouffcre  fous  Dioclétien  , tic.  confêrve 
leurs  corps  dans  fa  cathédrale . 1 

NOTE  V.  1,0111  '*  r*s®' 

«s- 

S ht  la  condannaùon  dn  Saint.. 

'Mr  Baluze  fê  trouve embarafle  à BiIm.m.jv 
expliquer  ce  que  porte  fôn  édition , 47  * 
que  le  Préfet  du  Prétoire  ayant  envoyé 
Saint  Félix  à l’Empereur,  cependant 
lorfquil  fut  arrive  à Noie,  le  juge  du 
lieu  luy  fie  trancher  la  tefte . Il  s’en  tire 
en  dilant  que  ce  juge  le  faisoic  par  otv 
dre  de  l’Empereur  quj  cftoit  prefent, 

[ Mais  il  eB  fafeheux  qu’il  ne  foit  rien  • 
dit  de  cet  ordre  de  l’Empereur.  Les 
Anglois  n’ont  rien  trouvé  de  meilleur. 

Car  quoy  qu’ils  difent,  ce  fut  le. juge, 
de  Noie  , Cegnittr  ejnfdem  civitatis , . 
qui  prononça  contre  le  Saint , félon  leur . 
édition.  Mais  ils  ajoutent  que  quel- 
ques exemplaires  ont  P ru}  al  us  : Et 
ces  exemplaires  font  ceux  de  Surius  & 
de  Baronius,  félon  lcfqitclsil  n’y  a pas 
tic  difficulté.  Car  le  Préfet  qui  avoit 
envoyé  le  Saint  à l’Empereur,  s’cBant 
rendu  luy  mcfmc  auprès  de  ce  prince, 
comme  les  Préfets  y cAoicnc  d’ordi- 
naire , il  y jugea  le  Saint  félon  le  pouvoir 
qu’il  en  avoit , fans  qu’il  foit  ncccfihirc 
qu’il  en  ait  parlé  à l’Empereur, quoique 
fans  doute  il  lcuB  fait . ] 'Les  Grecs  Men.p.^*. 
difent  pofitivemcnc  que  le  Préfet  qui 
l’a  voit  envoyé  à l’Empereur , fut  celui 
qui  le  contlanna. . 

'Le  P.  Ruinart  croit  que  le  Préfet  Art-M.p-rrr- 
cftoit  en  Afrique  lorfqu’il  envoya  le 
Saint  à Maximien.  £11  cB  bien  rare  de 
voir  des  Préfets  eu  Afrique  : ] & les 
a fies  de  D.  Luc  avec  les  autres  qui  les 
fuivent , difent  pofitivemcnc  qu’il  eBoit . 

\ Rome  : [ \ quoy  il  n’cB  pas  difficile 
d’accorder  la  fuite  des  actes.  ] 


OigtfeBd  by  Stx 
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riut  u pige  NOTE  L 

zoSt 

Qu'il  ne  fait  point  faire  deux 
SS.  Romains  d'un  fui, 

[:/^Omme  beaucoup  d’ auteurs 
raportent  l’hiftoire  de  Saine 
Romain  , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi 
les  uns  la  raportent  plus  amplement 
que  les  autres,  & s’ils  ne  s’accordent 
pas  mefmc  toujours  entièrement  fur 
toutes  les  circonftances . 11  cft  com-| 
me  impoffible  que  cela  arrive  d’une 
ittv. t i.iiov.  autre  manière.  ] 'Baronius  fondé  fur 
cette  divcrfisc  , Se  fur  les  mcnolo- 
ges  des  Grecs,  en  fait  deux  Saintsj 
différons -»  Se  neanmoins  fctnblablcs 
dans  le  nom,  dans  le  lieu  , dans  le 
temps,  dans  le  jour,  & dans  le  genre 
de  leur  martyre , dont  l’un  cft  connu 
par  Eufebe  Se  par  Saint  Chryfoftomc 
Se  l’autre  par  Prudence , par  Eufebe 
d’Emefê,  [ par  l’oraifon  anonyme  attri- 
buée à S.Chryfoftome , Se  parles  actes 
que  nous  en  avons  dans  Mombritius  .'J 
Stif.Cp.-i 74.  'Il  n’a  pu  neanmoins  perfuader  cette 
Ichrp.t.i.a.  diftinctionnià  M*  Valois,*  nia  Fronton 
du  Duc , b ni  au  P.  D.  Thiri  Ruinart , 
}1ft  ’ *'p’  qui  n’en  mettent  qu’un . [Ce  n’cflpas 
qu’il  ncfbit  étrange  qu’Eufebc  Se  S. 
Chryfoftomc  ne  parlent  point  de  toute 
l’hiftoire  de  l’enfant  Barulas.  Mais  il 
fcroit  bien  étrange  auifi  , que  deux 
Saints  de  mefmc  nom,  dans  la  mefmc 
ville , Se  fous  le  mefmc  Prince , euflent 
eu  la  langue  coupée , euffent  parlé  en- 
faite  , & euifcnt  enfin  efté  étranglez 
dons  la  prifon,  fans  que  perfonne  euft 
remarque  tant  de  conformitezen  deux 
perfonnes  differentes. 

Il  vaudrait  mieux  dire,  comme  fait 
Florcntinius  p.97  {.5776 , qu’on  a con-| 
fondu  leurs  hiftoires,  & qu’on  attribue 
à tous  les  deux  ce  qui  n’appartient  qu’i 
un  fcul . Mais  c’clt  acculer  Prudence,# 


d’autres  auteurs  latins  Se  gtecs  auflî 
anciens,  d’une  faute  confidcrablc  : Et 
c’cft  ce  que  nous  n’ofoos  pas  faire  fur 
ce  fujec  non  plus  que  fur  celui  de  Saine 
Hippolyte , parccqu’il  faudrait  pour 
cela  des  preuves  aulli  forces  que  celles 
qui  nous  obligent  de  rcconnoift rc  que 
S. Grégoire  de  Nazianze  & Prudence 
ont  confondu  deux  Saints  Cypriens. 
Cclfc  par  la  mefmc  raifon  que  nous 
nofonspoint  dire  non  plus  qu’il  faut 
s’arrefter  parement  à Eufebe  Se  à Saint 
Chryfoftomc , Se  rejetter  comme  faux 
ce  que  les  autres  difontdc  plus.  lied 
dangereux  de  condanncr  de  grand* 
auteurs  fur  les  (impies  omnibus  des 
autres^  On  oublie  tous  les  purs  les 
chofês  les  plus  remarquables , Se  les 
plus  cffenriclles , fans  que  fouvenc  on 
en  puiffe  rendre  raifon  foy  incline  . 
Eufebe  cft  fi- different  de  lu  y mefmc 
dans  les  deux  endroits  où  il  parle  de  S# 
Romain-,  que  Florcntinius  p.9 75.x, 
veut  qu’il  y parle  de  deux  Romains 
différais;  ce  que  tous  les  autres  juge- 
ront fans  douce  n’eftre  nineccffairc  ni 
probable . 

Pour  ce  qu’on-  die  que  le  fujet  tic  fâ 
prife  Se  de  fon  martyre  cft  raporceforc 
différemment,  U cft  ordinaire  qu’un 
fr»efmc  effet  foit  produit  par  plufieurs 
caufes,  donc  les  unes  feront  remar- 
quées par  un  auteur , Se  les  autres, 
par  un  autre  : outre  qu’il  y a affez  de 
difficulté  dans  ce  que  Prudence  dit 
fur  ce  fujet , comme  nous  le  verrons 
dans  la  note  3.] 

NOTE  II. 

Que  fis  aïles  dans  Afombritiur  ne 
font  point  originaux. 

'M*  Valois  cite  les  aèdes  de  S.  Romain 
qui  Jonc  dans  Mombritius,  [comme  fi 
P p pp  iij 


Pour  la  j'i  ;e 
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Eufji.p.ati. 
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c ’cftoit  une  pièce  ancienne  6c  authen- 
tique . Ils  ont  en  criée  quelque  choie 
de  bon  , & fuivene  allez  Prudence . 
Mais  tout  d’abord  ils  donnent  à Saint 
Romain  le  titre  de  moine,  qui  n’eftoit 
Flr>r.p.$7*K  point  alors  en  ulagc:  ] '&  quoique  deux 
%riK  exemplaires  du  martyrologe  attribue 
à S.  Jerome  le  luy  donnent  de  incline, 
[je  ne  voy  pas  qu’il  puirtc  convenir  à 
S.Romain,  qui  exerçoit  les  fondions 
cccleliaAiqucs  du  diaconat  dans.  l’E- 
glifede  Ce  far  ce . 

Us  font  déclarer  par  les  officiers  du 
Préfet,  que  le  Sainte  ftoit  le  premier  de 
iuf.de  Pa!  c.  la  ville  d’Antioche  : ] '&  Eulebe  allure 
4 p. iao.a.u.  qU»jj  cft0jt  de  pa|cAine . [ Le  juge  y 
attribue  au  Saint  d’avoir  dit  que  les 
Chrétiens  eftoient  meilleurs  que  les 
Princes  : & tout  la  fuite  roule  fur  cela . 
Cependant  je  ne  voy  point  que  Saint 
Romain  l’eu  A dit . Ils  font  citée  au  Saint 
pluricurs  partages  de  l’Ecriture  \ ce  qui 
ne  le  voit  gucre  dans  les  aétes  origr- 
uaux:  & mcfîneces  partages  fcmblcnt 
allez  mal  appliquez . Il  y a auflî  diver- 
lcs  injures  peu  nccelïaires . Us  dilent 
qu’on  alluma  le  bûcher  pour  y jetter 
cnfuiteîc  Saint.  Ce  n’eftoit  pas  la  ma- 
nière ordinaire  des  Romains,  comme 
on  le  voit  par  les  a&cs  de  S.Polycarpc , 
de  S.Pionc , de  S.  Philippe  d’Hcracléc , 
& de  quelques  autres  -,  & parce  qu’Eu. 
lêbc  & Prudence  dilent  de  S.  Romain 
mclrr.c.  Ils  portent  que  le  jour  auquel 
oinoulut  brûler  S.Romain  eftoit  le  18 
de  novembre . Cependant  il  ne  mourut 
que  plufîcurs  mois  après  qu’on  l’eue 
condanné au  feu  -,  & il  mourut  félon  les 
aétes  mcfmcs , le  1 8 de  novembre . On 
ne  voit  point  pourquoi  ils  font  mener 
Saint  Romain  hors  de  la  ville  pour  luy 
couj  cr  la  langue.  ] 

Aft.jfcp.j7r»  'Le  P.Ruinart  remarque  en  general 
qu’il  y a diverfes  fautes  dans  ces  aétes. 
lien  a trouve  d’autres  dans  des  manuC| 
crits,  qu’il  juge  meilleurs,  6c  qu’il  n’a 
pas  cru  neanmoins  cftre  encore  dignes 
de  tenir  pliure  dans  fon  recueil .. 
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NOTE  IIL 


fnni  U page 

•»7. 


Qjtelle  peut  avoir  efte  U cauft  de  fit? 
martyre . 

[ Eulebe &:  S.Chrylôftomc  ne  rapor- 
tc ne  point  d’autre  eau fc  de  la  prile  de 
S.Romain,  que  le  zèle  qu’il  eue  pour 
empclcher  les  Chrétiens  de  tomber 
dans  l'idolacric  , ou  de  relever  ceux 
qui  y choient  déjà  tombez.  Prudence, 
l’Anonyme  grec,  & les  aétesdu  Saint , 
en  expriment  une  autre,  en  laquelle 
neanmoins  iis  ne  s’accordent  pas  tout 
\ fait , 6c  quieft  un  peu  fufpcéte,  puif- 
qn’cllc  fuppofe  que  les  eglifes  fub- 
lift  oient  encore  , quoique  leur  dé- 
molition ait  cfté  le  premier  pas  de  la 
pcrfccucion  des  Chrétiens.  J 'Prudence  ,rnd-Jc  M* 
die  donc  qu’AfcIcpiadc  qui  eftoit  alors  14  *’'4, 
Préfet  [du  Prétoire,]  envoya  des  £>1- 
dats  pour  prendre  tous  les  Chrétiens 
qui  eftoient  dans  l’eglilc  , s’ils  réfu- 
taient de  ûcrificr,  ayant  dcrtcin  d’y 
aller  enfuite  luy  mcfmc,  pour  y ren- 
vcrlcr  l’autel  6c  brilcr  les  portes.  'Il  p M*- 
ajoute  que  S.  Romain  ayant  appris  cet 
ordre  , s en  alla  promtement  à l’eglilcÿ 
& encouragea  tous  les  Fidèles  à fouririr 
gcncreufèmcnt  pour  J.Cj  de  forte  que 
les  loldatscftant  venus,  ne  purent  faire 
autre  choie  que  d’avertir  le  juge  de 
cette  rcfiflancc  univcrfcllc  des  Chré- 
tiens, 6c  de  luy  dire  que  Romain  en 
eftoit  le  chef,  ce  qui  l’obligea  de  com- 
mander qu’on  prift  ce  Saint  fcul  , 6c 
qu’on  le  luy  amenait,  ce  qui  futaullî- 
toft exécute.  'Lcsaftesdu  Saint  dilent  ««"britiu*. 
qu’il  fuft  arrefté  fur  ce  que  le  Préfet 
Alclcpiadc  avoit  feeu  qu’il  avoit  lait 
refoudre  tous  les  Ecclcfiaftiqucs  , f c’j;ft 
a dire  tou  s les  Chrétiens  Jàl’cmpcfchcr 
d’entrer  dans  l’cglilê  , & d’y  exercer 
les  violences  qu’il  pretendoit . 'L’Ano-  cfcry.r.i.or.. 
nyme  die  que  le  juge  vint  efliétive- 
ment  à l’cglile  pour  la  polluer  , 6c  y 
facrirter  aux  demonsfur  l’autel  de  J.C, 

'de  que  S.  Romain  après  avoir  adrefte  s*o.b.c. 
fa  prière  à Dieu,,  'furtit  de  l’cglifc,  6c  c!î47-*Iî«#* 
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tmpcfcha  cc  magiiirac  d’y  entrer  , cn  qu’il  lôurt'rit  les  tourmens  ordinaires 
s’oppofant  à luy  avec  une  liberté  cx-jdclaqucftion. 
traordinaire . 
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[On  peut,  fi  on  le  juge  necefl'aire 
accorder  toutes  ces  choies  ensemble  ,| 
en  dilânt  que  quand  S. Romain  eut 
raffermi  les  Fidèles  , & relevé  ceux 
qui  eftoient  tombez  , le  Gouverneur 
ou  le  Préfet  voulut  venir  facrificr  aux 
idoles dansl’eglife -,  & qu’en  ayant  cfté 
empefehé  par  le  Saint , il  y envoya 
quelques  jours  apres  pour  prendre 
les  Chrétiens,  à deftein  d’y  retourner 
pour  faire abatre l’autel.  Il  lcroit nean- 
moins plus  aifé  de  s’arrefter  feulement 
à Eufebe  Si  i S.  Chrylôftomc  . Car  il 
n’cft  nullement  probable , que  fi  Saint 
Romain  a cmpcfchc  le  Gouverneur I 
d’entrer  dans  l’eglife,  il  n’ait  pas  efte 
prisa  l'heure  mclme:  Se  en  effet  l’Ano- 
nyme grec  le  déclare  cxprcflcmcnt 
Tout  cela  fuppolô  que  les  eglifesfub- 
fiftoient  encore , torique  la  perfccution 
cftoi  t déjà  afiez  violente  : & cependant 
la  perfccution  commença  par  ladcmo-l 
litioti  des  eglifes:  & c’en  fut  lepremierj 
pas.  11  eft  a u (li  fort  extraordinaire  de 
voir  les  Chrétiens  s’oppolcr  par  la 
violence  à la  violence  des  magiftrats 
Leur  règle  eft  de  céder  dans  ces  ren- 
contres , Se  de  perdre  tout  pour  con- 
lcrverlcur  amc  Si  leur  fov.  ] 

NOTE  IV. 

Qu'il  a foujfert  U qutftiti . 

'Saint  Chrylôftomc  dit  par  deux  fois 
que  le  démon  ne  fit  point  fouffrir  de 
tourmens  à Saint  Romain , mais  luy  fie 
couper  la  langue . Je  ne  fçay  fl  l’on, 
peut  dire  que  c’eft  feulement  une  ex- 
prclfion  moins  exacte  , ou  s’il  faut] 
avouer  que  S.  Chrylôftomc  ne  lâvoit 
pas  allez  Fhiftoire  de  cc  Saint . Mais  il 
eft  certain  tant  par  Prudence,  Si  par| 
d’autres  qui  pourroient  céder  à l'au- 
torité de  S.Chrylôftome,  ] que  par  le 
témoignage  incontcftablc  d'Eulcbc  , 


NOTE  V. 

Sur  rhifl tire  de  S.BaruIai. 
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[ Eufebe  ni  S.Chry  foftomc  ne  parlent 
point,  comme  nous  avons  dit , de  tout 
cc  qui  regarde  l’enfant  interroge  par 
S.  Romain . Mais  on  ne  peut  rien  con- 
clure de  leur  filence  , puifque  S.Chry- 
foftomc  , & EuEbe , dans  fon  hiftoire 
des  Martyrs  de  Palcftine , omettent 
d’autres  chofcs  très  confidcrables  , 
qu’Eufebc  mclme  raportc  dans  lôn 
traité  de  la  Rcfurrcâion . Et  comme 
dans  cc  traite  il  ne  raconte  Fhiftoire  de 
S.  Romain , que  pour  faire  voir  que 
Dieu  a quelquefois  fait  d’auffi  gran- 
des merveilles  pour  la  protcâion  des 
Chrétiens  , que  celles  qu’il  a faites 
dansle  Judaïlme  , il  ne  faut  passeton- 
ner  qu’il  n’ait  rien  dit  de  cet  enfant , 
qui  ne  touchoit  pas  à fon  deftein  com- 
me il  n’y  dit  rien  dutout  de  la  mort  de 
S. Romain  mcfme.  Outre  les  auteurs 
que  nous  avons  citez,  pour  Fhiftoire 
de  cet  enfant  J 'il  en  eft  encore  parle 
dans  l’ancien  bréviaire  de  Tolède,  où 
il  eft  nommé  Thcodulc , au  lieu  que 
les  martyrologes  le  nomment  Barulas. 

NOTE  VI. 

Faute  dans  Prudence. 

^Prudence  die  que  le  juge  ayant  fait  ^rad.deM. 
venir  Saint  Romain  après  qu’on  luy 
eut  coupé  la  langue  , afin  de  l'obliger 
à facrificr  publiquement.  Si  le  Saint 
fouffianc  fur  le  facrifice  pour  montrer 
l'horreur  qu’il  en  avoir;  le  juge  pour 
le  moquer  de  luy , luy  demanda  s’il 
n’avoitricnà  dire.  Si  qu’il  le  pouvoie 
faire  avec  toute  liberté  ; & qu'alors  le 
Saint  apres  avoir  longtemps  lôupirc, 
prononça  un  grand  difeours  . [ Cela 
fuppolc  qu’on  ne  favoit  point  encore 
que  Dieu  luyeuft  donne  la  faculté  de 
parler  fans  langue  Se  c'eft  cc  que  nous 
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ne  voyons  pas  moyen  d’accorder  avec 
Eufebe,  ] 'félon  lequel  ce  miracle  le  re- 
connut lorlqu’on  rcmena  Je  Saint  en 
prifon.  [ Dans  certc  contrariété  l’auto- 
rité d’Eufebe  cft  fans  doute  préférable 
à celle  d’un  poète  d’Efpagnc  qui  luy 


cft  poftcricur  . Nous  nous  arreftoiv 
encore  moins  à ce  que  portent  les  acte* 
du  Saint  ’,  qu  auilitoft  qu’on  luy  eut 
coupc  la  langue,  il  commença  à chanter 
k haute  voix  le  louanges  de  Dieu,  8c  a 
faire  d’autre  difeours . ] 


NOTES  SUR  SAINT  ADAUCTE. 


Note  i. 

Conjecture  fur  Arttandrt  peu  fondée: 
Les  magiftrats  des  villes . 

'T>Ol  î.  an  nus  croit  que  cette  ville 
±J  des  Phrygie  toute  de  Chrétiens  8c 
de  Martyrs»  peut  bien  eftrc  celle  d’An- 
tnndrcaflcz  ccltbredans  la  Phrygie,  à 
caufc  que  dans  Eufebe  il  yav#x/X^ 
«t’/ai Tf.n  , au  lieu  dequoy  il  voudroit 
tju’on  luft  arriîJ'fffv.  [Mais cette  cor-j 
région  quoique  fore  aifee,  &qui  peut 
neftre  pas  invprobablc  en  elle  mcfme  , 
peut  difficilement  palier  pour  folide  J 
n’eftant  appuyée  ni  de  Rufin , ni  de 
Nicephore,  ni  desmanuferits. 

Au  lieu  de  ce  que  nous  mettons  que 
les  magiftrats  A:  les  pcrlôniics  de  qua- 
lité de  cette  ville  choient  Chrétiens , ] 
'le  texte  porte X*yiçrV  rt  ctoriç  xxi çpaTKiyi 
cCi  toîç  *»  7t\u  . Et  M.»  Valois  traduit 
apres  Rufin  , Carat  or  ipfe  ac  magiflr*- 
tus , cum  honorat'u  . 'Il  explique  allez! 
amplement  ce  que  c’cft  que  xtyjçilf  ou 
Cstrator:  [ & il  fcmblc  que  cette  char- 
ge réponde  à peu  près  à nos  Maires , ou 
mcfme  aux  Gouverneurs  des  villes.  11 
remarque  que  les  Empereurs  la  don- 
noient  ordinairement  eux  mcfmes,  & 
quelquefois  à des  Sénateurs  Romains. 
'Pour  magijlratus  ou  çpurwyic  » M.r  Va- 
lois dit  que  ces  çaarryo!  font  les  mcfmes 
que  les  Duamvirs , &:  les  magiftrats 
des  villes  , [ à peu  près  comme  nos| 
Elchcvins . ] 'Bol  fondus  prétend  que  ce 
font  les  capitaines  & les  Gouverneurs 
des  villes,  fjcnefçayfi  Xeyçxi  ne  fe-| 
soient  point  ceux  qui  avaient  foin  de 
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la ‘police  8c  des  finances  i 8cçpxrryt,'t 
ceux  qui  adminift  voici*  la  jufticc  , 
comme  les  Prêteurs  de  Rome  à qui  on 
donne  le  mcfme  nom.  Ainfi  ce  lcroient 
nos  Baillifs  ou  Lieutenans  generaux 
des  villes.  Mais  comme  noftrc  police 
cft  differente  de  celle  des  Romains  , 

I ces  charges  11e  répondent  pas  tout  à 
fait  les  unes  aux  autres.] 

NOTE  II. 

Nom  cîr  qualité  de  S.Adaacle 
'•S.  Audactc  cft  quelquefois  appelle  Eu Ca.p.nr. 
Adauque:  mais  les  manufcrits&  Rufin  ,,b* 
lifent  Adaufte.  'Pour  fa  qualité,  Bol- boü.?  f<b.p. 
landus  tire  de  Rufin  qu’il  cftoit  grand 
Maiftre  de  la  mailon  de  l’Empereur , 

Magifter  offeioram  : [ce  qui  n’eft  pas 
bien  vraifemblable,]  puifquc,  comme 
Bollandus  mcfme  le  remarque,  cette 
«lignite  cftoit  fi  relevée  quclcsparens, 
les  frères,  & les  enfans  des  Empereurs 
s’eftimoient  Jionorez  de  b pofieder  . 

[ Les  termes  grecs  favori  fent  davanta- 
ge M.r  Valois,]  qui  prétend  que  Saine  Euf.n.p.ts?. 
Adauâc  cftoit  Receveur  , Intendant , 
ou  Thrclbrier -general  du  domaine  par- 
ticulier du  Prince  , ce  qu’on  a depuis 
appelle  Ç ornes  rei privant. 


NOTE  U! 

Temps  de  fort  martyre : Qu'il  ri  a poirn 
fouffert  en  Ef pagne. 

[ Le  temps  auquel  S.  Adau&c  8c  les 
.autres  dont  nous  avons  parlé  dans 
ce  titre.,  ont  fburiert  , n’eft  pas  bien 
kuuftaw  . Eufebe  die  feulement  que 
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c’cftoit  dans  la  per  fcc  ut  ion  de  Dioclé- 
tien j & il  cft  difficile  d’en  lavoir  rien 
davantage.  Pcitt*cftrc  que  l’on  peut 
œn;e<fturer,  [quoique  faiblement  » que 
ç’a  efte  au  commencement  de  la  per- 
fcciKion,  Jà  caufc  que  Saint  Adau&cj 
cftoit  encore  dans  la  fon&ion  de  Ta 
charge  lorfqu’il  corabatit  pour  J.C. 
[Et  il  y a quelque  apparence  que  l’on] 
ne  fbuftrit  pas  longtemps  fi  prés  de 
Nicoenedie  où  cft  oie  la  Cour,  une  ville  | 
toute  de  Chrétiens.  On  y peut  ajou.| 
•ter  Tec  que  dit  Ladance,  qu’ik  furent 
brûlez  avec  leur  eglife.  [Car  la  démoli-* 
tion  des  eglife  s fut  le  premier  pas  de 
la  perfccution.  Cela  paroift  plus  fort 
que  la  conjcdurc  qu’on  peut  tirer  del 
l’ordre  d'Eufebe  , qui  n’en  parle  qu’a- 
pres  l’edk  general  publié  contre  tous 
les  Chrétiens  en  504.  Neanmoins  s’ils 


VT 


l’imagination,  ridicule  des  Efpagnols, 
qui  fous  prétexte  qu’ils  ont  dans  la 
vieille  Caftille  prés  de  la  Bifeaie , une 
ville  de  Frias,  laquelle  ils  difent  avoir 
autrefois  efte  appcllée  Phrygta  j pré- 
tendent fans  aucune  autorité , que  ces 
Martyrs  de  Phrygic  fontdc  leur  pays. 
[Certainement  ils  font  meilleurs  poli- 
tiques qu’hiftoriens.  JCar  pour  foâ te- 
nir leur  prétention , ils  font  contraints 
de  dire  que  l’on  a corrompu  le  texte 
de  Ladancc  , d'Eufebe  , de  Rufin , de 
Niccphore;  '&  d’impofer  à leurs  pro- 
pres auteurs,  dont  les  uns  ne  difênt 
rien  fur  cette  matière,  'de  les  antres 
difent  expreflement  le  contraire . [Cela 
ne  leur  cft  pas  particulier  à l'égard  de 
ces  Saints.  Us  s’en  attribuent  encore 
beaucoup  d’autres  avec  fi  peu  de  fon- 
dement, qu’ils  ne  le  peuvent  pas  mef- 
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ont  fouftere  le  7 de  février,  auquel  on  j me  perfuader  ï des  jefuites  de  Flandre 
en  fait  la /efte,  ce  n’a  pas  pu  cft re  avant  leurs  fujets.  C’eft  pourquoi  nous  nous 
I04.  : contentons  d’ordinaire  de  rejetter  ces 

Nous  avons  honte  de  raporter  3 ' fables  fans  en  parler.  ] 

NOTES  SUR  S A I NT  VI  NC  E N T. 


NOTE  I. 

Du  ferment  que  noue  Avons  fur  tuy 
dme  S.  A«git/li>r. 

[XTOus  trouvons  aujourd'hui  juf- 
JLN  qu’à  6 fermons  dans  S.  Augultin 
prononcez  le  pur  de  S.  Vincent , qui 
fonde  11  âc  tj  de  Sanllis,  le  8 fit  le 
ÿ de  ceux  qui  ont  elle  ajoutez  par  les 
Docteurs  de  Paris,  le  44  8c  le  loidt 
divtrfit.  Nous  ne  voyons  pas  fujet 
de  douter  d'aucun  de  ces  fermons, 
excepté  des  deux  premiers.  Mont  l'un, 
lé  trouve  auffi  attribué  à S.  Fulgencc, 
mefmc  dans  la  dernière  édition  de  (es1 
œuvres , [quoiqu'il  ait  tout  à (kit  l’air 
& l’efprit  de  S.  Augultin  : & les  Bene- 
diâins  en  ont  fait  (ans  hefiter  le  176.» 
de  leur  édition , Jll  y a quelque  chofc 
H<fl.  £«V.  Ttm.  r. 


de  plus  dans  S.  Fulgencc , [Je  qui  me 
paroilt  moins  fentir  S.  Augultin.  Se. 
roit-ce  que  S.  Fulgencc  l’auroit  pris  de 
luy  mot  à mot  hots  ces  endroits  ! 

L'autre  fermon  qui  cft  le  1 3 de  S 4>vhl, 

(cmblc  s’éloigner  davantage  de  Saine 
Augultin:  enedet,  il  fe  trouve  aulft 
imprime  dans  les  œuvres  de  S.  Leon.  ] 

'Batviuus  l’attribué  à l’un  & à l’autre,  lu.u.  la., 
[fans  prendre  garde  que  ce  n’clt  qu’un 
mefmc  lérmon . ] 'Ces  paroles  qui  s’y 
lifent  : Hune  ergo  AKtpIuet  proprU 
vtneremitr,  y*>  ttitm  peregrietA  mi-  M 
rAAtetr,  donnent  grand  lieu  de  croire 
qu’il  cft  [de  S.  Pacicn , ]dc  S.  Leandre, 
ou  de  quelque  autre  Evcfque  d’Efpa- 
gne . [Neanmoins  pour  abréger , nous 
le  citerons  fous  le  nom  de  Saint  Leon, 
jufqu’à  ce  que  nous  en  ayons  d’autres 
Qqqq 
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lumières  : Se  nous  ne  donnerons  à Calahorra  , Hemitere , & Quel  idoine. 

S.  Auguftin  que  les  cinq  que  Poflîdc  'Et  Ton  voit  quelque  choie  de  fembla-  Sur;*"*rr« 
a reconnus.  J blc<to«s.ceuxdcS.Viéknrde Milan.-  97' 

: [Cette  circonftancc  fomble  auturifer 

Itéi ? p**  *1  ' NOTE  IL  beaucoup  les  aftes de  S.Vmc«nt;7Car  Aue.f.174. 

Sur  fi,  acl', . y ayant  eu  des  aftes  affei  longs  de  ce  " - 

Saint , qui  le  liloicnt  publiquement 
[Nous  notons  ni  approuver,  ni  rc-  dans  l’Eglife  du  temps  de  S.  Auguftin, 
jetter  les  attes  de  S.  Vincent,  i .Les ha-  & où  l’on  apprenoit  ce  qu’on  hiy  avoit 
r a nguc s du  Saint  y font  allez  longues:  dit , cc  qu’il  avoit  répondu , tous  les 
cc  qui  cft  d’ordinaire  une  marque  tourmens  qu’il-  avoit  fouifcrrts  Ôcc . [il 
quelles  ne  font  pas  véritables.  2.  L’on  faut  ou  que  ce  ibient  ceux-ci  mcfmes, 
n’y  trouve  point  cc  verfot  Judica  me  ou  que  ceux-ci  eftantfaux  en  ce  point 
^“2  ^74'P*  Dent  &c.  Jqui  fembk  , félon  Saint  fi  important,  ne  méritent  aucune 
Auguftin , avoir  cfté  prononcé  par  le  croyance:  cc  qu’il  cft  difficile  de  dire, 

■oM.aj.jafl.  Saint,  3.  'Le  mot  de  Dation*  cuidtm  parccqu’afforémcnt  ils  dont  bien  écrits, 

F'm‘  J*  prxfidii , [ne  convient  gucre  à un  au-  & s’accordent  alîcz  bien  avec  Samp 

>J*  teur  contemporain . 34 -'Ce  qui  y cft  dit  Auguftin  Se  Prudence  V les  différences 

que  KEvclquc  Valerc  n’ayant  pas  la  que  nous  y remarquerons  cftant  peu 
parole  bien  libre,  en  avoit  confié  tout  confiderablcs  , & pouvant  cftrc  des 
le  foin  à S.  Vincent  qui  neftoit  que  fautes  de  Prudence  autant  que  des 
Diacre,  [fait  quelque  peine.  Car  on’aâcs.  On  peut  encore  par  ce  moyen 
peut  trouver  ou  que  ce  fait  n’eft  pas  répondre  à la  longueur  des  harangues, 
bien  probable  -, ou  que  s’il  cft  véritable,!  qui  peut  venir  ou  de  cc  que  l’auteur  a 
il  dev  oir  avoir  efte  remarqué  par  Saintajoucé  quelque  chofo  aux  paroles  du 
Auguftin, à qui  un  autre  Valere  avoit  Saint, ou  de  cc  qu’il  a joint  plufieurs 
aufiî  laiffé  le  foin  de  la  prédication.  ]ç.  reponfos  en  une  foule . JHefTeu  témoi-  1 jJJjYi!*"* 
I ic.  'Cette  confoflton  du  Saint:  Dominum  gne  approuver  entièrement  ces  actes,  * 
Chriftum  eonfitcor  Filinm  Altifsimi  II  cft  fafeheux  qu’on  n’y  trouve 
Pétris  urtici  unicum  , upfum  eum  Peurs  point  le  verfot  Jttdica  me  Dent  &c. 

<7*  SpiritH  Sanclo  unum  folum  Deum  Mais  avec  cela  , quand  S.  Auguftin  dit 
effe  profite or , [peut  cftrc  lufpe&e  par  qu’il  difoit  ce  verfot  dans  fes  prières’, 
là  clarté  mefrne.  *.  On  J Pcut  au^  cela  peut  aifement  fo  raporter  aux 
remarquer  quelques  circonftances  ou  prières  qu’il  avoit  faites  avant  fon 
difficiles  à croire  , ou  contraires  à martyre , Se  qui  dévoient  cftrc  tirées 
Prudenoe.  principalement  des  pfoaumcs , félon  la 

Il  y a une  chnfo  confidcrablc  au  coutume  de  l’Eglifo.  De  forte  qu’il  ntt 


commcnckment , J'qui  eft  que  le  juge  fera  point  necelfaire  que  cclafuft  mar- 
ne voulut  point  que  l’on  tihft  regiftre  que  dans  ces  aétes.  Les  trois  raifons 
de  cc  qui  fo  paflbit  ï l’égard  de  Saint  luivantes  peuvent  paroiftre  moins 

Vi . j.  »...  i'.. ......  V cj. li..  *:_/!  :i  J. 


Vincent  i de  forte  que  l'auteur  à cfté  confiderablcs.  Ainfi  il  cft  difficile  de 
4 j.  oblige  d’en  compofcr  la  relation  'fur  juger  fi  l’on  doit  regarder  ces  actes 

la  depofition  de  diverfos  perfonnes , comme  originaux , avant  efte  compo- 
r.}, 7.4m.  comme  il  fomble  dirc,'&  durant  la  fez  par  des  témoins  oculaires,  & lus 
paix  de  l’Eglifc,  comme  il  le  dit  claire-  publiquement  dans  l'Egide  au  temps 
rriuMcM.»-  ment  .'Prudence  témoigne  aui&.que  les  de  S.  Auguftin,  ou  comme  une  pièce 
» procureurs  avoient  empefohe  qu’on  faite  dans  la  fuite  du  temps , partie  fur 

n’écrivift  les  actes  des  fâiiusMartyrs  de  ce  que  les  anciens  auteurs  ont  die  de 
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et  Saint»  partie  des  traditions  peut-  thencique»  finon  qu'elle  eft  toute  fon- 
cftrcaflczmalafturécs,  cocpmcfont  les  dcc  fur  la  bonne  tby  d'Audaldc,  qui 
a&es  de  S.  Laurent.  Quoy  qu’il  en  foie  ne  paroift  pas  fort  forupulcux  à men- 
dc  cette  difficulté , elle  cft  moins  im-  tir.  Neanmoins  il  cft  difficile  de  croi- 
porrante  en  ce  .Saint  qu’en  beaucoup  re  qu'il  euft  ofc  employer  le  Comte 
d’autres  , parccquc  les  a&es  ne  cou,  de  Cerdagne  & qu’il  euft  mefinc 
tiennent  prcfque  aucun  foit  coufidcrar  Tait  agir  le  Roy  de  Cordoue  , pour 
ble  que  nous  ne  trouvions  dans  des  au-  une  choie  qu’il  euft  fçcu  n’cftrc  pas 
4&V.; tcurs  aftùrez . ( 'Le  P.Ruinart  foûcicnt  vraie.]  'La  rcconnoilTance  que  l’Eglifc  i **• 
absolument  qu’ils  ont  efté  écrits  aufli-  de  Valence  fait  de  cette  translation, 
toft  que  l’Eglilc  a eu  la  paix , '&  que  ce  jufqu’à  l'honorer  par  une  fefte  dou- 
ane ceux  qu’a  eus  S.Auguftin,  fie  il  les  ble,  [cft  une  preuve confiderable de  fo 
a mis  dans  fon  recueil . vérité . ] 

lU.u^u.'  'Nous  avons  encore  dans  Surius  'Ce  qui  oblige  les  Portugais  ï comv 
des  aétes  de  Saint  Vincent  attribuez  battre  cette  hiftoire,  c’cft  qu’ils  preten- 
à Metaphrafte,  & tirez  des  latins . [Et  dent  avoir  eux  rocfmcs  le  corps  de  S. 
nous  n’en  parlerons  que  pour  faire  Vincent  apporte  de  Valence  dans  les 
voir  la  vénération  que  l’EglifogreqUc  Algarves  au  VII.  ou  VIII.  fieclc  , & 
a eu  pour  S.  Vincent  aufli-bicn  que  la  des  Algarves  à Lisbone  dans  le  XII, 
latine.)  en  l’an  117$.  Bollandus  parle  fort P**°7. 

tour  la  page  NOTE  III.  amplement  de  cette  translation.  [Ce 

ai*’*1*  w , ...  - tr ■ qu’ort  en  peut  dire,  fons  examiner 

nr  ce  qn  ou  it  efdrr  ejfc . diverfes  cireonftanccs  peu  probables 
joU.Mda*.  'Les  aflcs  de  Saint  Vincent  difont  dont  elle  cft  accompagnée , c’cft  quel- 
■j,4‘  a'  qu’Eutyque  fon  père eftoie  fils  du  très  le  cft  beaucoup  moins  autonfoe  que 
noble  Conflit  Agrefte^  [ Ce  n’eft  pas  celle  de  Caftres . Au  moins  ou  o’a  au- 
pju*xd.  tout  à fait  bien  probable.  ]'Mais  Bol-  cun  témoin  conüderabk  du  tranfoort 
landus  remarque  que  tout  l'article  x des  rdiqocsdu  Saint , de  Valaicc  dans 
où  cft  ceci  , manque  dans  quelques  les  Algarves:  & il  cft  alTcz  étrange  que 
sur.u.iio.p.  manuferits . 'Et  en  effet  il  ne  s’en  trou-  les  moines  qui  quittoient  , dir-on  , 
i5'*  ve  rien  dans  les  aftes  de  Metaphrafte,  Valence,  pour  éviter  les  infultcs  des 
[quoique  cela  foie  fort  de  fon  gouft  . Maures,  aient  efté  chercher  les  Algar* 

B0IM1.  Il  fout  neanmoins  remarquer  ) que  la  ves,  pays  beaucoup  plus  expofe  au» 

fuite  des  attes  latins  femblc  fuppofer  Mauresque  Valence  mefinc.]  'Pour  btp.+of.Ju 
ce  lecond  article , en  ce  qu’elle  parle  de  translation  des  Algarves  à Lisbone,  011 
S(-  la  noblefïe  du  Saine,  '&dc  la  difficulté  cite  un  Efticnnc  qui  paroift  écrire  du 

que  l’EvelqueValercavoit  à parler.  vivant  d’Alfonfc  Roy  de  Portugal  , 


four  lapife' 
uf.  * *. 


xi  r\  t r tir  ' ^>us  <fu’  on  Prctcnc^  quelle  arriv a : 

MUTE.  IV.  mais  auffi-coft  apres  il  lemblc  parler fdc 

De  fa  translation  i Calh-ts  ; & de  « Roy  comme  s’il  euft  elle  mort  alo  s. 
tjuehnes  antre,  De  a fondées.  I Jc  « (çay  mefoe  fi  leftyle  de  cette 

pièce  neft  point  trop  bon  pour  un  au- 
' Bollandus  dit  que  les  Portugais  ceur  du  XII.  ficelé.  Mais  nous  lailTons 
qui  ont  voulu  rejetter  l’hiftoire  de  la  tout  cela  à examiner  à ceux  qui  lavent 
translation  de  Saint  Vincent  à Caftres  mieux  l’hiftoirc  de  ce  temps  là . Il  peut 
en  Albigeois  , n’ont  rien  allégué  de  cftrc  certain  qu’on  aie  apporte  des 
folide  pour  la  combatre.  [ Er  veri-  Algarves  à Lisbone  le  corps  d’un  Saint 
xablcment  elle  paroift  tout  à foit  au-  Vincent-,  mais  il  neft  pas  aifcdeproo* 

Qqqq  ij 
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ver  que  te  foit  celui  de  Valence . ] Tt 
c’cft  ce  que  Bollandus  reconnoift , 'fa ns 
ÿarrefter  beaucoup  à Rafe  hiftorien 
arabe  & Mahometan  , qu’on  cite  com- 
me le  meilleur  témoin  de  cette  pre-i 
tendon , fans  dire  feulement  quand  il 
vivoit  i 

'Ce  que  l’on  dit  des  reliques  de  Saint 
Vincent , pignora  , apportées  d’Elpa 
gne à Capouc  par  deux  moines»  de  là 
en  un  lieu  nomme  Cordun,  & enfin  à 
Mets  en  *770  par  rEvcfque  Thierri  , 
n’a  point  d’autre  auteur  que  Sigebert 
'On  ne  donne  point  non  plus  de 
preuve  de  ce  qu’011  dit  que  Ion  cœur 
a efte  long-temps  à Dun-le-Roy  [en 
Berri . ] 

Ta  donation  du  bras  de  S.  Vincent 
à l’eglifc  de  Saint  Nicolas  de  Bari  par 
l’Eveique  de  Valence  , paroi  fi  mieux 
fondée,  fuppoft  qu’il  faille  l’entendre 
de  Valence  en  Espagne  . Car  i’aétc 
qu’on  cite  n’en  dk  rien , '6c  Bollandusj 
reconnoift  qu’il  y a raifon  d’en  douter . 
£ J’avoue  que  je  ne  voy  point  que  cela' 
fe paillé  accorder  avec  l’hifioire  d’Ài- 
moin,  fi  nous  la  recevons  pour  vraie 
Il  n’y  a point  d’appareiKc  qu'Audalde 
ak  voulu  laifler  dans  le  tombeau  du 
Saint  aucune  partie  de  fon  corps  : ] '6c 
pour  ce  qu’on  veut  que  les  reliques 
raflent  dc>a  partagées  à diverfes  cgli- 
fes  de  Valence  , [ cela  cft  contre  l’ufage 
de  ce  temps  là . ] 'Aimoin  dit  positive- 
ment que  le  corps  eftoit entier  , 6c  les 
os  encore  liez  cnfemblc  avec  les  nerfs  i 
ce  qui  ne  donne  point  lieu  de  croire 
qu’on  y euft  jamais  touché. 

NOTE  V. 

Sur  le  nombre  des  Afortyrs . 
de  ftragoce . 

'Ce  que  Prudence  dit  de  ce  grand 
nombre  de  Martyrs  couronnez  à Ca- 
ragoce  , [ fcmble  quelquefois  fc  réduire 
aux  1 S dont  il  parle  principalement.] 
'Car  après  avoir  dit  que  les  autres  villes 


?oui  II  pige 


INT  VINCENT, 
n’en  peuvent  conter  que  deux,  trois, 
ou  cinq  au  plus,  il  ajoute,  Th  dectm 
| fancios  rtvehes  & ollo  Cdfar **£*/?* 

C ’tc.  Neanmoins  il  ajoute  enfui  te,  que 
le  fang  des  Martyrs  y avoir  efte  repan* 
du  à routes  les  portes  6c  dans  toutes 
les  places  : [ & cela  paroift  marquer  au- 
tre choie  que  les  dixhuit  Martyrs,  qui 
ont  apparemment  fouffert  ensemble 
6c  dans  un  mefme  lieu,  ] puifqu’ils  p.«». 
cftoient  enterrez  en  un  feul  tombeau’. 

[ On  peut  tirer  la  mefme  conclufion  J 
'de ce  qu’il  dit  encore,  que  toutes  les  p.#a, 
pcrfecutions  y avoient  fait  des  Martyrs . 

NOTE  VL 

Qhc  les  AÏles  des  dixhuit  Martyrs 
de  paragoce  {ont  nouveaux. 

'Au  lieu  que  Prudence  met  nettement  Prud.de  k.4. 
la  mort  de  S.Vinccnt  apres  celle  des  18  p‘,°* 
Martyrs , elle  cft  mile  la  première  dans 
une  hiftoirc  que  Bollandus  nous  a don-  £*,0**^a-* 
née  de  divers  Martyrs  de  çaragocc  . 

U nous  la  donne  en  deux  façons , qui 
ne  font  différentes  , 'qu’en  ce  que  celle  p.**o.fc. 
qu’il  croit  la  plus  originale,  dit  les 
mefraes  chofcs  en  plus  de  paroles  . 

'Nous  avons  encore  trouve  la  mclme  MJ.p.i ee. 
hiftoirc  dans  un  manuferit  , differente 
en  quelques  endroits  de  l’une  6c  de 
l’autre  , [ quoiqu’on  voie  bien  que  tout 
cela  vient  de  la  mefme  fourec . Mais  le  * 
ftyle  enflé  & affecté  de  toutes  ces  piè- 
ces , accompagné  de  longs  prologues , 
fuffit  pour  laire  voir  qu’elles  ont  efté 
composes  long-temps  apres  Dioclé- 
tien : ] '6c  elles  le  portent  expreffément.  B*ll.p.»«o-I. 
Elles  ajoutent  mcfinc  que  l’auteur  , 

[qui eftoit affurément  de  çaîagocc,]a 
écrit  ce  qu’il  avoit  appris  fuma  prifeo- 
rum  tempornm  . Il  dit  encore  rcUtione  d. 

Ethnie  or  um , [ce  que  je  n entens  pas . 

C’cft  donc  une  pièce  fans  autorité , ] 

'&  Bollandus  a eu  raifon  de  ne  la  pas  p.4*c.f  j. 
fuivre  en  ce  qu’elle  met  la  mort  des 
18  Martyrs  après  celle  de  S.  Vincent . 

[Mais  je  penfe  qu’il  u’cft  pas  me  fine 


nèccflaire  de  s'arrêter , 3 1 « quelle 
dit,  que  tous  ces  Saints  ont  foutferr 
fous  Dioclétien , & f >us  Datien . [ Le] 
nom  de  Datien  devenu  célébré  en] 
Efpagnc  par  le  martyre  de  S,  Vincent 
y a bien  pu  s’attribuer  dans  les  ficelés 
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pofterieurji  tous  les  perfccuteurs  dont 
on  n’en  lavoir  point  d'autre.  3 'Ope  (Ï,'p  4oc.f,o7. 
Ufuard  dit  la  mefine  choie , Bollandus  J’ 
croit  qu’il  a vu  l’hiteirc  dont  nous 
parlons,  & ainfi  il  peut  bien  n’en  avoir 
pas  eu  d’autre  autorité . 


NOTES  SUR  LES  SS.  SATURNIN, 

DATIVE,  ET  LEURS  COMPAGNONS. 
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NOTE  L 

D'o'h  viennent  Us  ailes  tjue  nous  en 
avons  4 

Aug.c»l.d.*  'ÇAInt  Auguftin  nous  apprend! 
c-i7  p.a2tf.a,  que  dans  la  grande  Conférence  de 
Carthage  en  411,  les  Donafticcs  pro- 
duifirent  des  aftes  de  Martyrs  datc2  du 
11  de  février,  fous  le  IX.  Confulacdc 
Dioclétien  , & VII».  de  Maximicn , 
fc*  [c’eft  à dire  en  304,  ] où  l’on  voyoit 

l’interrogatoire  de  ces  Martyrs , 8c  les 
tourmens  qu’ils  avoienc  endurez  en 
conféflant  le  nom  de  J.  C,  pro  confej 1 
fione  . 'Ces  Saints  y rcconnoilîent  au  mi- 
lieudes  tourmens,  qu’ils  avoient  cele-| 
bre  l’aflemblée  du  Seigneur , £ c’eft  à dire 
le  laine  fâcrificc  de  la  Meflé  : 3 '&  l’on  y 
voyoit  que  les  peuples  avoient  accou-| 
tume  de  s’aflemblcr  ainfi  nonobftant  la 
dp.c0Lc.T4.  violence  de  la  perfccution.  'Ces  aâesl 
“ W donnèrent  occafion  aux  Catholiques 
d’en  produire- d’autres , où  l’on  voyoit 
qu’un  particulier  avoit  donne  Ta  mai- 
ion  pour  tenir  l’aflcmblée  des  Chré- 
tiens , & que  quelques  Martyrs  avoient 
rcccu  le  baetefmc  dans  la  prifon . 
Boil.iiüfep.  'Nous  avons  aujourd’hui  des  a&es 
des  Saints  Saturnin,  Dative,  & plu-! 
fieurs  autres  Martyrs  de  Carthage , qui 
furent  pris  enfuitc  de  l’aflcmblcc , où 
ils  s’eftoient  trouvez  en  la  maifôn  d’un 
FclU  Occan  : 'de  forte  qu’il  femblc 
que  ce  foient  ceux  qui  furent  produits 
par  les  Catholiques .[  Neanmoins  com- 
me il  n’y  eft  point  patlé  du  battefmc 


p.U7.t.i. 


S*S-*J» 


P J**4  J-s. 


donné  dans  la  prifon,  ] qü’ils  font  da-  i*!«*.t.*.p. 
tcz  du  11  de  lévrier  dans  le  titre  du  ,***<f’ 
manuferir  Fur  lequel  M.*  Baluze  nous 
les  a donnez  de  nouveau  ; que  la  •oll.fi.ftb.p 
fefte  de  ces  Saints  eft  marquée  le  x 1 de  ,M  ' 
février  dans  Ufuard , [ il  eft  plus  proba- 
ble , 3 que  ce  font  ceux  qui  lurent  pre-  Aft.M.p.4->7. 
Tentez  par  les  Donafticcs.  £ Bollandus 
& Baronius  femblent  n’avoir  pas  re- 
marqué la  diftinâion  des  a£fces  don- 
nez les  uns  par  les  Donaciftes , & les 
autres  par  les  Catholiques.  3 'C’eft  pour-  ■JMJI*  ,f* 
quoi  ils  difent  que  les  attes  de  ces  jM  r.elfi  jJ». 
Saints  font  ceux  qui  furent  alléguez  par 
les  Catholiques , & qui  eftoient  darez 
du  1 1 de  février  . 

'Mais  quand  nous  difôns  que  ces  ÎJJjjfftfl 
aâe$  furent  lus  dans  la  Conférence  de 
Carthage , nous  entendons  feulement  P**®7, 
qu’on  y lut  l’extrait  des  regiftres  fur  le- 
quel ceux  que  nous  avons  aujourd'hui 
oncefté  faits.  Car  ils  ne  font  point  da- 
tez i & de  plus  , on  voit  qu’ils  font 
compofcz  , non  feulement  par  un  parti-  » 

culicr,£cc  qui  les  euft  rendu  indignes  de. 
paroi  Cire  comme  une  piece  authentique 
dans  une  Conférence  fi  célébré , 3 mais 
mcfmc  par  un  Donatiftc , comme  le  dit 
Baronius;  ce  qu'il  eft  aile  de  juger  par  U 
fin , & mefine  par  le  commencement 

NOTE  IL 

Sur  ce  qu'ils  difent  de  F obligation  tFaf- 
fifter  à 1 xf emblée  ecclefiaftique . 

'Les  Martyrs  répètent  plufiears  fois 

Qijqq  iij  >14* 
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qu'ils  n’avoicnt  pas  pu  omettre  la  célé- 
bration de  l’aflTcrublcc  , qu’ils  appellent 
Domina  h m , 9c  que  la  loy  le  defendoit  j 
i.p.  [ce  qui  peut  paroiftre  contraire!^  ce  que 
dit  S.Auguftin,  que  les  Chrétiens  ne 
s’afëmbloicnt  pas  durant  les  pcrfccu- 
«M  jÆ«r  tions  ,'Mais  le  me  (me  Saint  ditqu’il  pa- 
p.«7-*.cw  roif|^ic  par  |cs  aftes  citez,  dans  la  Con-! 

ferc nce  de  Carthage,  que  les  Fidèles* 
avoient  alors  accoutume  de  s’aflemblcr . 

[ Ainfi  cela  ne  nous  donne  aucun,  lieu 
de  douter  delà  fidelité  des  a&cs.Pour 
l’obligation  dont  parlent  les  Martyrs  , 
elle  eft  indubitable  quand  on  le  peut 
faire  : & la  manière  dont  ils  l’expri- 
ment , quand  mefmc  elle  (croit  un  peu 1 
trop  forte ,.  fait  voir  que  toutes  fortes  de 
dangers  Ce  d’incommoditcz  ne  nous 
difpcnfcnt  pat  légitimement  des  règle 
ordinaires  de  l'Egide  . Ceux  qui  n’onr 
point  de  plus  grande  crainte  dans  le 
cœur  que  de  manquer  l ce  qu’ils  doi- 
vent à Dieu , (c  croient  fou  vent  obligez 
à celles  meTmes  qui  ne  font  pas  abfolu- 
ment  eflcnticllcs  r lorfquc  ceux  qui  ai- 
ment davantage  leurs  intereft  ou  leur 
repos,  croient  en  cftrc  difpcnfez  . ] 


Pourlxpajc 
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NOTE  I1L 

Que  U mAÎfon  dOccan  t fi  oit  auffi  à 
S.  E mérité . 


Bolî.it.fcbt-  #U  y a quclqucdifficulté  à accorder  ce 

IMÎ’  J*  qui  eft  au  commencement  des  aftes  de 
S.  Saturnin,  que  les  Fidèles  s’eftoient 

|T4.»j.  afTemblez  chez  un  Félix  Occan,  'avec 
ce  que  l’on  voit  dans  là  fuite , que  Saint 
Emérite  Lefteur  déclaré  que  l’aflcm- 
blcc  avoit  efté  tenue  chez  luy  {Car  il  y a 
peu  d’apparence  qu’Emerite  s’appellaft 
encore  Félix  Occan  : Mais  la  maifon 
d’Occan  pou  voit  luy  appartenir  en 
partie.] 

Ve  ut  U p*ge  NOTE  IV. 

•JJ. 

Pourquoi  ton  met  U confcffion  des 
Saints  le  n de  février. 

e »-  pi#  Z*  Tadate du  1 1 fevrierjo^marquee  ^ 


SS.  SATURNIN  8cc. 
par  S.  Auguftin  pour  les  actes  des  Mar- 
tyrs prefontez  par  les  Donatiftes , [ c’eft 
à dire  pour  ceux  de  S.  Saturnin , Saine 
Dative  &c.  & qui  eft  marquée  dans 
Ufuard  pour  la  fefte  de  ces  mefmcs 
Saints  i n’eft  point  la  date  de  leur 
mort  , ] puisqu'ils  moururent  l’un  Bar.joj  f 
après  l'autre  en  diffère  ns  jours.  «Ainfi 
il  faut  que  ce  foit  celle  de  leur  con- -»aôu.p.|ij.. 
feffion  devant  Anulin,  comme  l’a  cru  * II* 
Bollandus . 'Et  cela  eft  marqué  ex-  AA  M 
preflement  ï la  tefte  des  a&cs  dans 
des  manufcrits  - 


NOTE  V. 

Pourquoi  ils  déclarent  que  Saint 
Saturnin  eft  oit  Preftre . 


Peut  U page 
*JJ- 


'On  peut  s’étonner  de  ce  que  Saint  poil.n.fcb. 
Thdique  & S.  Dative  déclarent  que  p-simV.iÛ 
Saint  Saturnin1  Preftre  avoit  efté  dans 
l’aficmbléc  , 9c  en  avoit  mefme  efté  le 
chef,  [ ccqui  eftoit  l’expofcr  aux  tour, 
mens  plus  que  les  autres.  Peut-eftre  que 
la  connoifiance  qu’ils  avoient  de  la 
confiance  de  ce  faint  Preftre  , exeufe 
cette  déclaration  , qui  n eft  pas  dans 
route  la  rigueur  de  la  difcipline  . ] 

T’autcur  dès  a&cs  a vu  cette  difficulté,  $7- 
& if  y fait  une  réponfc  [ qui  n eft  pas 
toutà  fait  folide-,  ] en  difant  que  Thcli- 
que  vouloir  montrer  que  leur  alTem- 
blcc  avoit  efté  complète  9c  régulière  , 
integram  , puifqu’ils  avoient  eu  un 
Preftre  avec  eux.  [ Ceft  de  quoy  le  juge 
ne  fe  metroit  gucre  eiv  peine.] 


NOTE  VL 
Sur  le  frere  de  SP  Pltloirc . 


Pour  1#  m je 
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Te  frère  de  S.le  Viftoife  eft  nomme  Bnii.ir.fcb.p. 
Fortunaticn  dans  deux  endroits  dc 
Bollandus, '&  Pompéien  dans  un  au-Jll# 
trc.'Dans  l’édition  de  M r Baluze  & B*iuz.t.*.p. 
dans  Baron r.j s , il  n’eft  point  dutout  4>lB#x.joj.f 
nommé  au  premier  endroit , où  Bol- 
landus le  nomme  Fortunaticn  . 'Mais  Balur.p.«j. 
il  eft  partout  nomme  Pompéien  dans ’J1841*  ♦** 


NOTES  SUR  SAINT  SATURNIN. 
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le  fécond  endroit  , & partout  Fortu-j 
nation  dam  le  troiliemc  . £ 11  pouvoic 
avoir  l’un  & l’autre  nom  . Nous  luy 
donnons  celui  de  Fortunaticn.l'll  faut 
mcfmc  remarquer  que  M.'Baluze  ajou-| 
te  un  etium  au  fécond  endroit , lelon 
lequel  Pompéien  doit  cftrc  different 
du  frère  de  b.tc  Vi&oire,  6c  un  nouvel 
accufateur  de  S.  Dative , mais  qu’on1 
ne  voulut  pas  ecouter:  [Et  je  pcnlc  que 
ce  fens  eft  le  meilleur . ] Etiam  eft  auflî 
dans  l’édition  du  P.  Ruinart , ‘quia 
trouvé  dans  quelques  manuferits  le 


des  SS.  Saturnin  > Dative  Sec,  ne  s'étend 
qu’à  la  première  partie , qui  contient  la 
confcflîon  de  ces  Saines,  &laqueftioA 
donnée  à quelques  uns  d’eux . Bollan- 
dus  n’en  a pas  fait  imprimer  davan- 
rage,  dautanc  que  dans  l'autre  partie 
qui  fc  trouve  dans  Baronius  , dans  • 
l’Optat  de  M.r  de  l’Aubcfpine , 6c  dans 
M.1  Baluze,  l'auteur  Donatifte décou- 
vrant davantage  fon  venin , s’emporte 
en  des  accufatioils  auilî  attroces  qtlc 
calomnicufes  contre  Menfurius  Eveil 
que  de  Carthage  , contreCecilieir  fou 


nom  de  Fortunatius  ou  Fortunatianus  luccelîcur  , & contre  toute  l’Egli Ce 
au  premier  endroit,  & l’a  mis  dans  lôn1  Catholique . 'Ce  qu’il  reproche  à Ce- 


B«.|c j f».  texte  comme  Bollandus.  'Ce  qui  eft  dit 
du  frère  de  Vi&oire,  qu’il  n’eftoit 
poi  nt  Chrétien,  ipfis  remporté  us  , [don- 
ne lieu  de  CToirc  qu’il  le  fut  depuis .] 
NOTE  VIL 

Que  tous  ces  Suints  n'ont  pus  fouffert 
les  tourmens. 

Su.joj.f  j«.  'Baronius  fc  plaint  que  les  tourmens 
de  la  plufparc  des  Martyrs  qui  furent 
les  compagnons  de  S.  Saturnin  & de 
S.  Dative  , ne  fc  trouvent  point  dans 
leurs  aâes.  ['Mais  Bollandus  répond 
fort  bien  que , comme  il  paroift  par  les 
aétes  mcfmes,  il  n’y  en  eut  que  quel- 
ques uns  d’eux  qui  fouffrirent  les  tour- 
■ mens?  &que  pour  les  autres,  Anulin 
le  contenta  de  la  (impie  confeflîon 
qu’ils  firent  de  leur  foy,  6c  les  envoya  en 
prilbn . ] 

Tour  la  page  NOTE  VIII. 

Ijl, 

Sur  lu  derniers  p.trtic  de  leurs  uHes  . 
joj.js*.  'L’eftime  que  Baronius  fait  des  a&cs 


Tour  la  page 
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cilien,  d'avoir  empefehé  chant  Diacre 
qu’on  napportaft  de  la  nourriture  aux 
Martyrs . 'luy  fut  auflî  objcéfc  dans  U 
faux  Concile  de  Carthage  qui  donna 
commencement  au  fchifmc  des  Do- 
natiftes.  'Ces  hérétiques  accufoicnt  auflî 
Menfurius  d’avoir  livre  les  livres 
faints . 'comme  l’auteur  de  ces  a&cs  le 
luy  reproche.  [ Mais  quoique  ce  qu’ils 
difent  contre  ces  Prélats  , (oit  une  pure 
calomnie  à leur  egard,  celan’cmpcfclie 
pas  que  ce  qu’ils  les  acculent  d'avoir 
fait,  n’ait  pu  cftre  fait  par  d’autres:  & 
il  y a melmc  peu  d'apparence  qu’ils 
leur  aient  attribué  une  chofe  qui  n’au- 
roit  efte  faite  par  perfonne  , 6c  dont  il 
n’ycuft  eu  aucun  fondement  . Nous 
avons  donc  cru  nous  pouvoir  lervir  de 
ce  qu’il  peut  y avoir  de  vray  dans  cette 
dernière  partie , qui  pour  n’cftrc  pas 
originale,  ne  laifle  pas  d’eftretres  an. 
cienne  , & peut  ainü  mériter  quelque 
croyance  dans  les  chofcs  qui  ne  favori- 
lent  point  les  Donauftes . î 
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ET  SESSOEURS. 


?ourUpi|f  NOTE  L 

»4°. 

Qu'il  faut  fuivre  leurs  atles  donnez, 
par  Baronius. 

[XTOus  avons  deux  hiftoires  fort 
TN  differentes  ,dcS.teAgape  & de 
(es  fa-urs,l’une  dans  Baronius  & dans 
Surius , l'autre  qui  cft  pinte  avec  la  vie 
Bi'ii.a.apr«p.  de  S.w  Anaftafie . ] 'Ces  deux  hiftoires 
***'*  font  non  feulement  differentes,  mais 
mcfme  contraires  en  plufieurs  pcânts  -, 
en  forte  que  fi  l’une  eft  vraie,  il  faut 
Ear.j.tpr.c.)  que  l'autre  foitfaufTe . 'Baronius  donne 
laficnnc  comme  pure  ,fincerc,  trcs6- 
dclc,  extraite  mot  à mot  des  regiftres 
p>jo*44»<  publics /&  telle  qu’un  lcétcur  qui  a 
quelque  difeernement  ne  peut  douter 
qu’elle  ne  fbit  vraie . C’cft  pourquoi  il 
l’a  jugé  digne  d’eftre  infcrce  toute  en- 
tière dans  les  Annales . 

'Cependant  Bollandus  la  rejette  ab- 
lolument , non  qu’il  y trouve  aucune 
faute,  maisparccqu’ilprcfcrc  la  vie  de 
&te  Anaftafie,  laquelle  il  prétend  méri- 
ter encore  mieux  tous  les  doges  que 
Baronius  donne  à la  fienne.  'Cette  rie 
de  S.xt  Anaftafie  fc  trouve  dans  Mcta- 
phrafte  , & Allatius  juge  qu’elle  cft 
effectivement  de  luy.  Mctaphrafte  n’a 
fait  neanmoins  que  fuivre  celle  qui 
eftoit  avant  luy  : Car  on  la  trouve  dans 
des  manuferits  latins  fort  anciens  , à 
peu  prés  de  mcfme  qu’elle  cft  dans 
Mctaphrafte  . 'Et  Bollandus  prouve 
alTcz  bien  ce  me  lcmblc  qu’elle  cft  plus 
ancienne  que  Bcdc , ou  peut-eftre  mef- 
mc  que  S.AIdclmc  qui  vi voie  en  6ÿi. 

[C  cft  tout  ce  qufil  dit  de  plus  aviui- 
tageux  pour  la  vie  de  S.n  Anaitafie,  ] '& 
Sh  on  peut  dire  neanmoins  que  ce  n’eft 

rien  , cftant  certain  que  S.  Aldclmc  & 
Bcdc- ont  vu  de  fuivi  beaucoup  «Lhif- 


toires  très  fauffes . Il  faut  donc  juger 
de  ccttc  vie  par  elle  mefmc , pour  voir 
fi  cllcparoîft  plus  originale  que  ce  que 
Baronius  nous  a donné  de  S.teAgape. 

Et  nous  croyons  que  toutes  les  per- 
mîmes un  peu  intelligentes  qui  vou- 
dront le  donner  la  peine  de  faire  cet 
examen , feront  fuprifes,  comme  nous, 
du  jugement  que  Bollandus  en  a porte, 

Car  nous  ne  yoyons  rien  dans  l’hiftoire 
de  S."  Agapc  qui  ne  réponde  à l’cftime 
Iquc  Baronius  en  a faite , qui  ne  s’accor- 
de parfaitement  avec  tous  les  monu- 
mensdu  temps,  8f. qui  n’ait  l’air  d’une 
pièce  .authentique  & originale.  Pour 
celle  dcS.te  Anaftafie , je  ne  fcay  fi  l’on 
peut  dire  qu’elle  ait  rien  par  foy  mefmc 
qui  attire  la  croyance  & la  vénération 
des  lecteurs , Mais  il  y a certainement 
beaucoup  de  faits  qui  Icnrcnt  plus  la 
fiétionquela  vérité,  & mefmc  plufieurs 
narrations  qui  bjeffent  la  pudeur  & la 
modeftie. 

Pour  nous  arrefter  à ce  qui  y cft  dit 
de  S.tc  Agapc,  & que  Bollandus  nous  a 
donné , non  fur  Metaphraftc  'qui  a pu 
amplifier  & altérer  les  chofcs,  mais  lur 
les  anciens  manuferits  latins  qu’il  a cru 
les  meilleurs  de  tous  jThiftoiredc  Dul-  p.a*«.>4*. 
citius  tout  barbouillé  dans  fes  marmi- 
tes, laquelle  y eft  raportee  fort  au  long, 

[fc  peut  dire  indigne  de  Mctaphrafte 
mefmc, ]'qui en  effet  l’a  fort  abrégée,  Sur.as.drc.p» 
furtout  en  ce  quelle  ade  plusiàfcheux. 

'Ce  qui  y cft  dit  qu’on  contraignoit  les  Roll.p^s®. 
^Chrétiens  d’avaler  [ nom  du  vin  offert 
aux  idoles,  mais]  le  fang  mefmc  des 
victimes,  [cft une  choie  fans  apparen- 
ce : &jenccroy  point  qu’on  en  puilfc 
produire  aucune  autorité  . ] 

'La  prometTc  que  Dioclétien  y fait  p.,4ix, 
aux  Saintes  de  les  marier  à des  per  foi  w 


Digitized  by  Google 


a 


p.iÿo.b.4. 


4. 

r«*c 7-4, 


pm»- 


NOTES  SUR  SAINTE  AGAPE. 


é8î 


nés  illuftres  , iî  elles  abandonnent  la 
foy  -,  'la  peine  qu’il  prend  de  Élire  traî- 
ner apres  luy  d’Aquilcc  en  Maccdoine 
tous  les  Chrétiens  prisonniers  , [ les- 
quels il  pouvoit  auffibien  foire  juger 
par  les  officiers  d*Aquiléc  que  par 
ceuxdeThctfaloniquc>]  les  deux  fbl- 
dats  qui  font  mener  S.te  Irène  autre- 
part  que  le  juge  n'a  voit  dit,  Méjuge 
qui  tourne  luy  mcfme  tout  autour  de 
la  Sainte  depuis  lematinjulqu’aufoir, 
fans  pouvoir  arriver  à elle  3 [toutes  ces 
particularités , dis-je , ne  font  pas  pour 
aucorifer  beaucoup  cette  pièce.  ] Un 
foldat,  ditx>n,  tire  un  coup  de  flèche 


rions  en  ces  premières  années  de  Dio- 
clétien. Mais  pourquoi  aura  t-on  mar- 
que le  Confulat  d’Herculeplutofl  que 
celui  de  Dioclétien  , quieftoic  alors,  à 
ce  qu’on  prétend , en  ces  quartiers  11  ? 
Car  il  cfloit  aurti  Conful  en  ipo.  II 
vaudrait  donc  mieux  l’entendre  de 
l’an  300  , auquel  Maximicn Galcre fut 
Conful  pour  la  troilkme  fois  avec 
Confiance  : Mais  Gollandus  n’a  peur. 


appuyer. 
NOTE 


II. 


Quelles  pouvoient  cftrc  mariées. 


Four  Itpagfr 


[ ce  qui  fuppolc  que  c’efloit  après  les 
edits  de  l’an  305  , & paroi  A venir  des 
ades  originaux  raporccz  par  Baron  1 us: 
car  l’auteur  de  cette  vie  paroi  fl  en. 
avoir  eu  quelque  connoilîancc  , de  il 
pourrait  mefme  fervir  1 en  éclaircir 
quelques  endroits  . Mais  nous  avons 
mieux  aime  nous  abflenir  absolument 
d’une  pièce  fi  defedueufe,  & nous  con- 
tenter de  ce  que  nous  trouvons  dans 
Baronius.  ]' Florent  mi  us  rcconnoifl  que  Florf.sw. 
ce  qui  cfl  dit  de  ces  Saintes  dans  la 
vie  de  S*®  Anaflafic,  efl  embarafle  de 
beaucoup  de  difficultcz,  a befoin  de 
corredion , & contient  diverses  cho- 

contre  la  Sainte  de  la  blefte  à mort . 1 fes  fans  apparence.  'Mais  le  P.  Ruinart  ££•***  «*<• 
[ Ceil  une  cliofe  contre  toute  la  difei-  n’hefîte  point  à rejetter  abfolument 
pline  , df  par  confcquent  contre  la  cette  pièce  j & il  donne  encore  de 
vraifcmblancc  . Car  il  n’eft  point  dit  nouvelles  preuves  de  fo  fauflctc , fans 
que  ce  foldatcufl  aucun  ordre  :&  il  n’y  j s'arrêter  1 tout  eeque  Bollandus  apu 
avoit  point  encore  de  fentcncc  rendue,  dire  pour  l’appuyer, 
contre  la  Sainte . 

'Son  martyre  y cfl  daté  du  troilîcmc 
Confulat  de  Maximien  \ ce  que  Bol- 
landus entend  de  Maximicn  Hercule, 

& ainfî  de  l’an  190.  [ Et  c’efl  ce  fcmble  | 'Beaucoup  de  martyrologes , comme 
parccqu’on  trouve  quelques  pcrlccu-j  Ufuard  ,Adon,  Vandclbcrt,  le  Romain, 

& mefme  ceux  de  S.  Jerome  , donnent 
le  titre  des  Vierges  aux  Saintes  Agapc, 

Quionic,  & Irène.  Nous  ne  voyons 
pas  neanmoins  furquoi  cela  cfl  fonde, 
fi  ce  n’cfl  pcuccftrc  fur  ce  qu’il  paroifl 
quelles  demeuraient  toutes  trois  en- 
icmble.  Mais  d’autre  part  ces  paroles 
deS.**  Irène,  'Noftroshomines  çrc.  ne  ®lr-J3f4 v4- 
peuvent  guère  s’entendre  que  de  leurs 
maris . 'Et  en  effet , leurs  adles  & les  i^pr.c. 
eflrc  pas  ofc  mettre  en  l’an  300, une1  Grecs  les  appellent  feulement  des 
perfecution  telle  que  nous  la  reprefente  femmes,  mttUeres.  'La  vie  de  Sainte  3°^- J-*Pr-r- 
lavicdeS.te  Anaflafie,  & pour  dire  la  Anaflafic  ne  dit  point  non  plus  quel- 
vérité,  cette  perfecution  ik  conviait . les  fufTcnt  vierges, 
ni  à l’an  300,  ni  1 l’an  îpo,  ni  à aucune  I 

année  de  Dioclétien  avant  304.  Ccl  NOTE  IIL  Pont  la  page 

qui  cfl  encore  étrange,  c’cft  que  toute 
cette  hifloirc  fe  palTant , 1 ce  qu’on 
prétend,  vers  l’an  i$o,]  on  demande 
neanmoins  à S.te  Agapc  fi  elle  n’avoit 
point  quelques  livres  des  Chrétiens, 

Hifl.  Eccl.  T ont.  P. 


Quelques  petites  difficulté*.  »n  omiffions 
dans  leurs  a:  le  s. 

[ Baranius  n’a  pas  mis  dans  fes  Anna- 
les j 'la  prefoccdcsa&csdc  S.tc  Agapc , Saf.Mft.p.i. 
Rrrr 
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que  nous  avons  dansSurius . [Elk  eft 
belle -,  mais  il  s’y  rencontre  deux  diffi- 
eultez . ]'Car  elk  porte , s’il  n’y  a faute 
dans  l'endroit,  que  les  Saintes  furent 
prîtes  dans  la  montagne  où  elles 
s’eftoient  retirées  j 'au  lieu  qu’il  parotft 
par  les  attes  mcfmes  , quelles  en 
eftoienc  revenues  depuis.  'Elle  dit  en- 
core que  cVfloit  l’Empereur  Maximkn 
qui  avoir  fait  La pcrtecurion , [ quoique 
Maximien  Galere , ( car  c’cft  luy  fans 
doute  qu’elle  marque,)  ne  fuft  alors 
qocCetar.  Mais  il  eft  vray  neanmoins 
que  c’ertoit  proprement  Galère  qui 
eftoit  auteur  de  la  perfccution . Peuc- 
eftre  mefme  que  la  Macédoine  où  les 


autre  occafion  de  S.  Jacque  6c  Saint 
Marien  : [ Mais  c’cft  peuteftre  qu’il  n’en 
avoir  pas  les  ades.  ] 

NOTE  IV.  roui  la  pfc 

141. 

Sur  U menfonge  dont  h juge  eccxfe 
S."  Irent . 

'Le  juge  femble  reprocher  à Sainte  Bar.j04.f4s> 
Irène  qu’on  avoit  encore  trouvé  chez, 
elk  apres  la  mort  de  tes  terurs,  un  fore 
grand  nombre  de  livres  des  Ecritures 
des  Chrétiens  , quoiqu’elle  euft  dé- 
claré pluficurs  fois  qu’eik  n’en  avoir 
plus  aucun  . 'Et  véritablement  Sainte  *♦!• 
Quionie  avoit  déclaré  qu’elles  n’en 
a voient  plus,  tout  ayant  cfté  cnkvc. 


Xoll.j.apr.p. 
*4»  f ». 

- Aft.  M.f. 
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Saintes  furent  martirizées  , eftoit  dejdc  chez  elles  par  ordre  de  l'Empereur 
for  departement  : V.  Dioclétien  §9  6c  je  j'S.te  Irène  ne  répond  rien  fur  le  roen-  S 4#. 
ne  fçay  fi  l’on  ne  pourrait  point  encore  fbngc  donc  on  l’accufbit,  mais  teulc- 
tircr  de  làquc  l’auteur  de  cette  préfacé -ment  fur  ce  qu’elk  n’avoitpas  livré  ks 
écrivoit  fous  le  régné  du  mefme  Gale- ; Ecritures . [ On  peut  dire  fur  cela  que 
re,  c’cft  à dire  avant  la  fin  de  $ 1 1.  ] 'Il  S.tc  Quionie  ne  lavoir  point  qu’il  y euft 
explique  le  nom  des  Saintes  félon  ccj  encore  des  Ecritures  dans  leur  maiion . 
qu’ils  lignifient  dans  la  langue  greque  : Et  il  n’cft  pas  difficile  ou  que  S.w  Ircne 
'&  on  marque  en  effet  que  ces  aâesjcn  euft  caché  en  des  endroits  queS.,e  f 


Ibid. 

Buu<l44«, 
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font  traduits  du  grec.  * Le  Pere  Ruinart 
donne  cette  préfacé,  comme  le  refte 
des  aftes , fans  remarquer  qu’il  s’y  trou- 
ve aucune  difficulté. 

* 'L’auteur  dit  à la  fin  de  fa  préfacé , 
qu’il  s’en  va  raconter  en  peu  de  mots 
brrviter , les  actions  des  Saintes.  ] Cela 
peut  faire  croire  qu'il  a un  peu  abrégé 
les  originaux  du  greffe . 3 'En  effet , la 
relation  du  CommitTairc  officier  du 
guet,  Bénéficiera , ou  St4tion*ru ,nc 
paroift  pas  entière,  non  plus  que  la 
première  interrogation  dcsSaintcs,[  à 
qui  on  ne  demande  point  leur  nom  ni 
Jcs  autres  chofcs  requîtes  : Mais  auffi 
il  n’eftoit  pas  fort  ncccûairc  de  mettre 
tout  cela  . Nous  fouhaiterions  davan- 
tage qu’il  euft  marque  ce  qui  s'eftoit 
pâlie  fbit  à La  prife  des  Saintes,  foit 
devant  les  magiftrats  de  la  ville  & les 
officiers  du  guet , ] 'devant  qui  il  pa- 
roift qu’elles  a voient  d’abord  elle 
aminées,  'conime  on  le  voit  en  une . 


Quionie  ne  fa  voit  pas,  ou  que  dans  le 
tumulte  de  leur  enkvcment , voyant 
emporter  les  Ecritures  , elles  cruffenC 
qu’on  les  avoit  trouvétoutes . 

11  tembk  qu’on  pourrait  auffi  «por- 
ter à ce  que  dit  le  juge , ce  qui  avoit 
précédé  la  prife  des  Saintes*.]  'Car  S.*e  j 4*. 
Irène  répond  toujours  fur  ce  fujet  au 
nom  de  pluficurs,  comme  parlant  auffi 
pour  tes  fœurs.  [Que  fi  le  juge  dit 
quelle  avoit  déclaré  pluficurs  fois 
qu’elle  n’avoit  point  de  livres,  l’accu- 
fation  d’un  ennemi  ne  devrait  pas  fa  ns 
doute  palier  pour  conviction  , 6c  il 
y aurait  au  moins  autant  d’apparcncc 
à foupçonner  ce  juge  payai  de  men- 
fonge , qu’à  en  accufer  une  Sainte.] 
'Mais  comme  le  juge  ordonne  à la  fin  * **' 
daller  quérir  les  livres  qui  cftoicnc 
dans  les  cofres  & les  armoires  d’irenc, 

1 il  a tout  lieu  de  croire  qu’on  les  y 
avoir  trouvez  apres  la  mort  des  deux 
autres . 
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NOTES  SUR  SA 
NOTE  V. 

Difficulté  fur  k lit*  dtfon 
murtyrt  : 

[Le  lieu  où  S.u  Agapc  fit  fesferurs  fu- 
rent jugées  & martyrizees,  n'eft  point 
marqué  dans  leurs  ad  es . ] 'Selon  la  vie 
de  S.u  Anaftafic  ce  fut  ï Thcflalomque 
[ dont  dks  cftoicnt  « de  où  on  ne  peut 
douter  qu’elles  n'aient  cfté  prîtes  . 
Tous  les  martyrologes  y marquent 
leur  fefte,  ] 'mcfme  ceux  de  S.  Jerome 
fur  le  \ d’avril . * Mais  fur  le  premier 
d’avril  ceux-ci  fcmblenc  les  mettre  ï 
Heradée.[Et  il  Ce  pourrait  faire  que 
de  Thefüdoniquc  elles  euflent  cfté  en- 
voyées à Heraclée  dans  la  Macédoine, 
pareeque  1e  Gouverneur  y eftoic  alors  , 
fit  leurs  corps  raporrez  d'Heradée  ï 
Thcffalooiquc  d’où  elles  escient  » ce 


INTE  AGAPE.  tfSj 

qui  ks  auroic  fait  marquer  en  l’un  fit  eu 
l'autre  lieu . ] 'C’eft  à peu  près  le  fenti-  p.4»®.». 
ment  de  Florentinius . [Et  ilpourroit 
cftre  favorifcl'parccquc  l'officier  qui  41 

les  prit  ï ThdTaloniquc , les  envoya  au 
Gouverneur  avec  fon  billet , [ au  lieu 
qu'il  auroit  dû  ce  femble  les  luy  ame- 
ner luy  mcfme,  fi  le  Gouverneur  a voit; 
efté  dans  la  mcfme  vilk . l'Ncanmoins,*«u*l*âPr'F- 
ce  qui  eft  dit  fur  le  premier  d’avril** 
dans  les  martyrologes  de  S.  Jcrome,eft 
aifez  confus  , pour  douter  au  moins  £ 
cela  regarde  nos  Saintes:  Et  il  eft  cer- 
tain que  fi  elles  ont  fouftert  hors  de 
ThcfTalonique,  c’cft  une  faute  confide- 
rablc  à l’auteur  des  ades  de  ne  l’avoir 
pas  marqué  .[C’eft  pourquoi  nous  n’a- 
vons rien  mis  dans  le  texte,  de  ccttc 
difficulté , dont  nous  voudrions  avoir 
,un  plus  grand  éclairci fTement.  J 


NOTES  SUR  SAINT  DIDYME. 


NOTE  I. 

Quelques  fumes  des  ufles  lutins  & 
grecs  > corrigez,  les  uns  pur  les 
uutres . 

[/^N  peut  trouver  étrange  ] 'dani 
V,/  les  adesdcS.  Didymc,  que  le 
Juge  en  demandant  S»*«  Théodore,  luy 
ait  donné  la  qualité  de  Vierge  , que  le 
grec  exprime  par  k mot  iu-wa  *T«  * Mais 
comme  clk  avoit  efte  prife  la  veille 
ou  quelques  jours  devant  , -rpûk, ,{ il 
pouvoir  déjà  l’avoir  interrogée  , avoir 
le  eu  cequ’dle  eftoit,&luy  donner  la 
qualité  de  vierge  ou  de  fille,  non  pour 
l honorcr  , mais  feulement  pour  ladc- 
figner.] 

'Ce  que  portent  les  ades  , qu’un 
payen  difoit  qu’il  craignoit  que  J.C. 
ne  le  changeait  en  femme, [ paroi ft d'a- 
bord avoir  quelque  chofe  de  dcclama-| 
teur . Neanmoim  fi  Ion  confidcre  les' 
rirconfbnces , fie  qui  eft  celui  ï qui  l’on 
attribue  cette  parole , il eft  tr a naturel 


qu’il  l’ait  dite  en  raillant  , fit  il  u'aft 
pas  mcfme  improbabk  qu’il  l’ait  dite 
ferieufemeut . 

On  peut  avoir  peine  ^ croire]  ce  p.ij*. 
que  dit  le  juge  , que  les  Empereurs 
avoient  ordonne  d’expofer  les  vierges 
à l'infamie  publique,  fi  clics  rcfufôicnt 
de  fâcrificr:  [fit  nous  ne  voyons  point 
qu’Eufcbc  le  dite,  Mais  ks  magiftrats 
idolâtres  ne  fâifbienr  pas  grand  feru- 
puk  de  mentir  pour  tromper  les  Chré- 
tiens, comme  on  k voit  par  les  ades 
de  S.  Taraque . Que  fi  ks  Empereurs 
avoient  honte  d’ordonner  par  des  lois 
publiques  une  peine  fi  indigne  contre 
les  vierges  , nous  apprenons  par  l'hifi. 
toire  de  SJ4  Ircne  , fit  par  d’autres, auffi- 
bien  que  par  Tcrtullien , que  les  Gou- 
verneurs n’avoient  ras  honte  de  les 
condanncr  à la  Garnir .] 

'Le  juge  exprime  deux  fois  cette  ?7i» 
ordonnance  infâme  dans  les  me  frocs  c‘ 
termes  félon  k latin  de  Bollandus ,[  ce 
qui  paroift  peu  naturel , ] 'mais  cela  g-p.*j-e£ 
Rrrr  ij 
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n’eft  pasdc-mcfmc  dans  le  grec, où  il 
n’y  a xien  qui  puilTe  choquer.  [Je ne 
voy  pas  non  plus  le  fins  de  ces  paroles 
de  Saint  Didyme , Non  moriar  à tais 
tor mentis p.^j+.d,  6c  il  mourut  par  la 
fontenccdu  juge  . TMais  le  grec  porte. 
Je  ne  fens  point  vos  tour  mens .[  Legrcci 
eft  encore  meilleur  en  quelques  autres 
endroits  , ou  au  moins  plus  xlair  & 

5 lus  exprcflîf  que  le  htm  de  Bollan- 
us,]*qui  prétend  neanmoins  que  ce 
texte  eft  poftcncur  aux  aébes  latins 
qu’il  nous  donne, trouvez  par  Uflcriusj 
dans  un  manufeit  d*Anglettcrrc.[  Maisj 
H ne  donne  pas  de  preuve  de  ce  qu’il 
prétend  i 6c  je  ne  voy  pas  non  plus 
qu’il  en  puilTe  avoir , ] Ti  ce  n’cft  que  le 
grec  eft  quelquefois  , mais  fort  rare- 
ment , un  peu  plus  étendu . [ Je  ne  fçay 
il  on  n’y  aurait  point  auffiaputc]  'le 
mot  de  btoTMç,  & quelques  autres] 
qui  ne  font  pas  dans  le  latin  de  BoUan- 
dus , [ pou  r marquer  davantage , contre 
Neftorius,  qucJ.Gcft  Dieu  , Mais  je 
fçay  bien  que  c’cftmal  fctvirla  verite 
de faiil#icr  les  pièces.} 


NOTES  SUR  S AINT  DIDYME/ 


mort,  ou  en  l’an  305,  auquel  Dioclé- 
tien & Maximicn  quittèrent  l'Empire. 

Mais  il  vaut  mieux  ht  mettre  en  304, J 
puifquil  paroift  par  le  commencement 
des  aàcs  Grecs  , que  lotie  n’a  voit  cfté 
publié  que  depuis  peu. 

‘Le  Gouverneur  d’Alexandrie  eft  » 
nomme  Euftrace  dans  les  actes  grecs  p.s7j-bv 

Procute  dans  les  latins  de  Bollandus. 
'BoHandus  croit  qu’au  lieu  de  Proculus  p.S7*.c. 
il  foudroie  Proconful.  [Mais  if  ne  fc 
feravient  pas  que  les  Gouverneurs  d’E- 
gypte n’ont  jamais  en  la  qualité  de  Prc- 
confuls  .11  fèroie  plusaifé  dédire  que  ce 
gouverneur  s’appclloit  Euftratius  Pro- 
culus . Je  pcnlc  neanmoins  que  le  meiU 
leur  eft  de  changer  Proculus  en  Prafes , 
terme  general  pour  tous  lcsGou  verne urs 
de  province.  Car  fl  dans  la  fuite  il  eft 
toujours  appelle  Judex  , on  voit  la 
pncfmc  choie  dans  le  grec , 1 'ap)ta*au  g.p^j.u& 
premier  endroit,  6cPnutqt;  dans  toute 
la  fuite  - 

NOTE  in. 

Sur  les  tourment  de  S. re  Théodore. 


Poux  la.pige. 
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NOTE  IL 

Que  S’.  Didyme  a fouffert  en  304, 
fous  Euftracc  * 

[Les  aftes  latins  ne  difent  point  en 
quel  temps  arriva  l'hiftoire  de  Sainte 
Théodore-  ['Les  Grecs  difent  nette- 
ment que  ce  fut  fous  le  règne  de  Dio- 
clétien & de  Maximicn,  après  la  publi- 
cation de  fa  loy  qui  ordonnoit  que  les 
Chrétiens  focntiaflcnt , ou  fufîent  pu- 
nis. [ Cette  punition  s’entend  naturel^ 
lemenr  de  h mort,  6c  je  necroypas 
que  l'ufâge  permette  qu’on,  l’emcudc 
d’une  autrcmanicrc.  ] 'Saint  Didyme 
demande  au  juge  qu’il  fade  promtc- 
ment  ce  qui  luy  eft  ordonne  par  les 
Princes  : [6c  il  eft  vifiblc  qucc’cft  la 
mort  qu’il  demande . Ainû  certc  hiftoire 
fe  doit  mettre  en  l’an  304,  auquel  on 
comlannoit  tous  les  Chrétiens  à.  la 


Four  la  page 


'Les  aftes  de  Boflandus  difent  que  Sb!].a*.api 
le  juge  fit  donner  des  loufllcrs  à S.te  P**7j-®- 
Théodore  , Expafmate  eam.  'Le  grec  g.p.*t-2. 

xor»ruf\oioaTt  , 'qui  eft  traduit  dans  JjWPfcP» 
Sunus  excacate  eam  . [ Mais  il  n’y  a 1 '' 
aucune  apparence  qu’on  luy  aie  crevé 
les  yeux , 6c  la  fuite  ne  permet  pas  qu’on 
le  croie . S’il  y avoit<rxvr<>ru4ad’>>  cela 
fignifieroit  qu’on  la  battit  avec  des 
courroies  •>  6c  qu’on  luy  donna  les 
ctrivicrcs  . Nous  avons  rois  en  general 
qu’on  kr  battit . J'Lcs  Grecs  dans  leurs  Men.ib  p.tjt 
Menées  difent  qu’elle  fut  fouettée  \ 

/AM -a  7 J * 

NOTE  IV.  Fout  U page 

*4». 

Qui  S tint  Didjmt  ptat  avoir  foafftrt 
te  5 d'avril. 

'Bollandtts  dit  que  ce  que  portent  les 
aftes  grecs  , que  S.  Didyme  foutfric  Je 
5 davul , y a clic  ajoute  depuis  .fur  ce 
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que  les  Grecs  en  faifoient  ce  jour  là  la 
fefte . [ Cela  peut  cftrc  : mais  je  ne  voy 
pas  neanmoins  que  Bollandus  aie  au- 
cune preuve  que  Saint  Didyme  ne  fort 
pas  mort  effeiTtivement  le  f d’avriLCar 
{autorité  d' Ufu  a rd&  des  autres  pofte- 
rieursquilç  mettent  le  18,  n’en  cft  pas 
apurement  une.  Je  ne  fçay  mcfme  s’il 
faut  dire  que  * S.  Didyme  Preftre  mar- 
qué le  f,néft  pas  celui  qui  délivra Ste 
Théodore.  Car  fi  ce  s aftes  ne  difcnt 
pas  qu’il  fuft  Preftre,,  ils  ne  difontpas 
aufli  qu’il  ne  le-fuft  point.  Peuteftre 
aulîî  que  ce  Prefbjteri  vient  du  grec,j 
où  t»  aura  cfté  mis  pour 

marquer  que  ce  Didyme  cft  plus  an- 
cien que  celui  qui  cftoit  célébré  à 
Alexandrie  ï la  fin  du  IV.  ficelé . ]'Lcs 
Grecs  mettent  quelquefois  la  fefte  du 
martyr  le  lydemay* 

NOTE  V.  u 

Qhc  ta  Sainte  dont  parte  S.  Ambroife 
petrt  avoir  fouffert  fous 
Dioclétien . 

■oii.aJ.aft.  'Bollandus  croit  que  l’hiftoirc  ra- 
r*57J  j portée  par  S.  Ambroife  cft  pofterieiuc 
à celle  de  Théodore , de  iVcft  peut 
cfti -arrivée  que  fous  Julien  ,'parceque 
S.  Ambroife  dit  qucc’eft  un  exemple 
•fica  récent  : Rteens  -vobis  exemphtm 
profero  nu  per  virgo  ejuadam  fuit. 

[ Mais  je  ne  fçay  fi  fous  Julien  on  euft 
condanné  des  vierges  à la  proftitution  : 
& on  ne  peut  pas  rnefinc  dire  propre- 
ment qu’il  y euft  alors  une  pcrfccution 
ouverte  contre  l’Eglifê > comme  l’hiftoi- 
reque  S Ambroife  raporte  fcmble  le 
jjjjjjjjj  demander.  ] 'Auifi  Baronius  croit  que 
j j.  cette  hiftoirc  appartient  à la  pcrfccu- 

tiondc  Dioclétien.  Que  fi  S.  Ambroife 
dit  qu’elle  cftoit  arrivée  depuis  peu,  ce 

j e., 
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NOTE  VI. 


Poiu  u r*  je 


Que  S.  Alexandre  C T S/*  Automne  peu - 
vent  avoir  foujf ir t â Antioche  en  $ix. 

[Les  aftes  de  Saint  Alexandre  & S.te 
Anton  inc  ne  marquent  ni  le  lieu  ni  le 
temps  de  leur  martyre.jBollandus  croit  Boii.|.m»r, 
que  ç’a  cfté  en  Orient , parccqu’ilsfu- 
rent  fouet  ça  avec  des  branches  de  pal- 
micr  /rvaïfr&ai  . U croit  encore  que 
ç’a  efte  en  Afic , où  le  culte  de  Diane 
cftoit  fort  cclcbrc,  parccquc  le  juge 
promeccoit  a Sainte  Auconinc  de  la 
faire  preftrefle  de  cette  idole  . Mais 
on  ne  peut  pas  douter  qu’on  n’adoraft 
a u ni  Diane  à Antioche  : £ & ainfi 
quand  cet  article  foroic  véritable,  ce 
qui  n’cft  pas  fort  allure , il  ne  pour- 
ront pas  empefeher  de  croire  que  cette 
Sainte  a fouficrc  à Antioche,  &que 
c’eft  celle  dont  Saint  Ambroifo  raporte 
l’hiftoirc  .11  y avoir  mcfme  des  Autio- 
chcs  dans  l’Afic.J 

'Les  a&cs  portent  que  ks  Saints  fu- p.j*M  »»• 
rent  martyrizcilc  famedi  i de  may , '&  s i©. 
que  la  perfecutioo  ccfia  deux  jour* 
apres  par  la  mortdu  Gouverneur  ,'d’où  jj.jfcvf  y. 
Bollandus  a conclu  qu’Us  ont  foudert 
en  $ 1 3 .[Mais  quoique  Maximin  regnaft 
encore  alors  en  Orient,  il  a voit  nean- 
moins cfté  obligé  de  finir  entièrement 
la  pcrfccution  avant  la  fin  de  $ 1 1,&  s’il 
fit  encore  depuis  quelques  Martyrs , ce 
ne  fut  qu’eu  fo  cachant . 3'D’autres  au  $ j;s«r.ib.p. 
lieu  du  ide  may  ,lifcut  le  $,[cc  qui***1** 
tombe  roit  en  l’an  j i & comme  il  n’y 
avoir  point  alors  d’edit  abfolu  pour 
pcrfccutcr  les  Chrétiens,  il  cft  aifeque 
la  more  d’un  Gouverneur , art  fait  cctfcr 
la  perfecution  dans  une  province . Cela 
neanmoins  eft  plus  difficile  à croire 
de  la  grande  Antioche  de  Syrie,  où 


n’eft qu’en  comparaifon  de  &lc  ThccIcJTheotccnc  cftoit  un  ennemi  irxecon- 
quiavok  vécu  du  temps  dc&Paul  . ciliabU  des  Chrétiens  4 , 
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NOTE  r. 

Sur  [es  dfles,. 

C O u s ne  voyons  rien  qui  noos 
rmpcfche  de  regarder  les  ades 
latins  de  S.  Ircncc  comme  une  picce  ori- 
ginale, c’eft  à dire  compofce  fort  peu 
lo il. if. mars, apres  luy,]  'furies  rrgiftrcs  originaux 
£*m-c.  (jc  jntenrogatC|rc  > comme  l'a  cru 
fiollandus . [11  eft  certain  qu’ils  en  ont  le 
ftyle  ,&  tout  y eft  digne  de  la  gravités 
p, 5 57^1.  de  la  faintete d’un  Martyr.] 'Ces termes 

de  la  fin  >*gentc  Pr*feÜur*m  Probo  pré- 
fide  y [ peuvent  faire  quelque  pcine.Car 
Préfet  eft  proprement  un  gouverneur 
de  province  ; 6c  ugtre  Prtfeiïttrum  fe 
dit  des  Préfets  du  Prétoire,  qui  eftoient 
un  autre  genre  de  magiftrats.Mais  cette 
exprtffion  defeduefe  n’eft  apparem- 
ment qu’une  mauvaifccnidudion.  Car|[ 
H eft  aitë  que  ces  ades  aient  efté  écrits 
originairement  en  grec.]  Tes  Bénédic- 
tins qui  les  ont  revus  fur  plu  (leurs  ma- 1/* 
p,4J5.  miferits , ont  feulement  émettre  Probo 
Boll.p.js éx.préfîde.  'On  voit  en  effet  par  le  com- 
mencement , que  Probe  eftoit  fimplc 
gouverneur  de  la  Pannonie . 
gaj.  'Nous  avons  encore  aujourd'hui 

?*HS<c4.  desades  de  Saint  Irenécengrçc,  Kbrt 

conformes  aux  latins  pour  le  food  des 
ehofês  , mais  plus  ornez,  6c  plus  en  ftyle 
d’eloge,  [ Ce  qui  leur  donne  moins| 

«.  d’autorité:]  Tt  le  meilleur  manufcrit 

qu’on  en  ak  eft  affez  nouveau.  'L'en- 
droit qui  nous  fait  peine  dans  le  latin , y 
eft  fans  difficulté  : ryt pÆivorroç  "WfÔftOi 
Probo  Préfide . [Pcuteftreque  Préfec 
turum  ugerttt  y n’eft  qu’une  tradudkxr 
differente  & moins  bonne  du  mefinc 
mot , 6c  qu’un  copiftc  aura  mis  toutes 
les  deux  par  meprife  > comme  cela  te 
voit  quelquefois . ] 


NOTE  IL 
Sur  les  uSles  de  S.  Poilion . 


*°ur  la  page 


Tes  ades  de  S.  Poil  ion  parlant  de  Soit  .af.apr. 
la  ville  de  CibaJes,  ajoutent  ccs  mots,  *■*•*■*■- 
de  tfuu  VéUminUtiut  Chriftitnifftmus 
Imper Mt or  oriundus  ejfe  cognofcirur  . 

[Cela  ne  peut  gucre  convenir  qu’à  un 
homme  qui  écrivoit  fort  peu  après 
Valentinien  I,  ou  plutoft  de  fon  temps 
mcfmc  i dou  vkrntqu’ilnc  le  diftingue 
point  de  ceux  qui  ont  porte  depuis  le 
mcfmc  nom . ] 'Pour  le  corps  des  ades , c. 
c’cft  à dire  la  confcftton  du  Saint  , 
Bollandus  croit  qu’elle  eft  tirée  des 
regiftresdu  greffe  ; [ 6c  nous  ne  voyons 
rien  qui  ne  s’accorde  à cela  . Il  y a 
quelques  cxprcifions  extraordinaires  , 
comme  ’eloquetnUm  populis  legere  : c. 

[ mais  c’eft  qiTapparemrncnt  l’original 
eftoit  grec , 6c  à cfté  mal  traduit . Nous 
raportonsà  la  mefoae  cauic  , ] 'utiniüis  4. 
rub  perfecutione  &c.  [ Car  nous  ne 
voyons  point  defens  à cet  tamis , qüt 
ne  peut  pas  mcfmc  fignifïer  que  Dio- 
clétien ait  excite  la  perforation  des  le 
commencement  de  i on  régné . ] 'Le  Saint  e. 
y eft  appelle  & dans  la  narration  de 
l’auteur,  6c  dans  fa  confelÏÏon  mefmc , 

' Primicerius  Le t forum  . [ Le  mot  de  c. 
Primicerius  pour  primut , vient  fans 
doute  du  traducteur  qui  a fuivi  l’ufage 
de  fon  temps.  Je  ne  croy  pas  qu’on 
trouve  qu’il  y euft  en  cc  temps  là  de 
rang  entre  les  Lcdcurs.  Mais  quoi- 
qu'on ne  le  trouve  pas,  il  eft  aife  qu’il 
y en  euft,  6c  qu’on  euft  quelque  defo 
rcnce  particulière  pour  celui  qui  eftoit 
le  plus  ancien . 11  nous  refte  fi  peu  de 
monumens  de  l’Eglifc  d’Illyrie  , que 
l’argument  négatif  y a encore  moins 
de  lieu  que  dans  les  autres . ] 
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NOTE  III. 

Que  S.Jrenêe  peut  Avoir  [ouffert 

(H  304. 

'Les  actes  de  Sircnéc  marquent  feu 
lement  qu’il  (buffric  fous  Dioclétien  J 
le  if  de  mars  ou  le  £ d'avril.  âCeuxde| 
Saine  Pollion  difent  que  les  ordres  de 
la  pcrlccution  ayant  efte  portez  à Sir-I 
mkh,  le  gouverneur  Probe  commença 
par  les  Eccleûaftiqucs  , fit  mourir  S. 
Montan , prononça  la  mefme  fentence 
contre  Saint  Ircncc,  '&  alla  enfuite  ï 
Cibales,  'où  .S. Pollion  futmartyrize  le 
28  d'avril.  [ Il  iémble  donc  que  tous  ces 
Saints  aient  louffcrt  des  le  commen- 
cement de  la  pcrlccution  : ce  qu’il  ne 
faut  pas  prendre  neanmoins  tout  à fait 
à langueur.  Car  les  premiers edits de 
la  pcrlccution  ne  condannoient  cnco-| 
re  perlonne  l la  mort . Et  il  y a peu 
d’apparence  que  ceux  qui  y condam- 
nèrent les  Ecckliaftiques,  aient  cfté 
publiez  des  le  mois  de  mars  ou  d’avril 
303.  Ainfi  il  vaut  mieux  différer  le  mar- 
tyre de  ces  Saints  à l’an  304.  Et  ce  qui 
le  peut  confirmer , c’eft  que  ni  les  aAcs 
de  S.  Irenéc  Evelquc , ni  ceux  de  Saint 
Pollion  LcAcur  > ne  parlent  point  de  la 
recherche  des  livres  de  l’Ecriture , qui 
cfloit  d’abord  le  plus  grand  prétexte 
de  la  pcrfecution  contre  les  Evclqucs 
& contre  les  LcAcurs.] 

NOTE  IV. 

Que  ça  efte  apparemment  le  6 d avril. 

Boii.is.mars,  Tes  aAcs  grecs  de  S.Irencc  portent 
g.ij.f.  qu’il  fouffrit  le  1 1 d’aouft  : [11  faut  peut- 

cllrcle  13,  qui  cft  le  jour  auquel  les 
p ssS'f*  Grecs  en  font.]  'Bollandus  croit  qu’il 


Raban , mettent  ù fefté  ce  jour  II . 'Les  f *.7( xâ.M. 
manuferits  de  France  le  mettent  le  if  P-4IM*. 
de  mars  ,ccqu’Ufuard,  A don,  Notker, 
un  manufcric  de  Fulde , le  martyrologe, 
de  Saint  Riquier,  fie  les  nouveaux  , ont 
fuivi.  [La  première  opinion  Icrnble  le 
devoir  emporter  par  l’antiauité  de  (et 
témoins:  & d’ailleurs  s’il  cft  vray  que 
Saint  Montan  dont  on  fait  la  fcfte  le  16 
de  mars,]  'aitfouftert  avant  S.Ircnéc , loll.al.apr. 
comme  les  aAes  de  S.  Pollion  donnent 
lieu  de  le  croire , il  vaut  mieux  dire  que 
SJrencc  11’a  lôuffcrt  que  le  6 d’avril . 


!><<uzla  paje 
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NOTE  V. 

Sur  Iti  tSu  de  S.  Senne . 


Pour  la  pige 


'S.Sercne  cft  qualifié  moine  dans  lés  |olLaj/cb. 
aAcs  donnez  par  Bollandus,  [ quoique  M*!-*.. 
ce  terme  fuft  encore  peu  connu  en  ce 
temps  fie  il  ne  l’eftoit  au  plus  que 
dans  l’Egypte  . Mais  celui  d 'Afcen 
jeftoit  plus  commun  , pour  marquer 
ceux  qui  fc  rctiroient  à la  campagne 
comme  S.  Scrcnc  , fie  y menoient  une 
vie  folitaire  fie  penitenre . On  peut  dire 
que  ces  Afcetcs  ont  efte  l’origine  de 
ceux  qu’on  a enfuite  appelle  moines  t 
ce  qui  lait  que  ccs  deux  termes  le  pren- 
nent lou  vent  l’un  pour  l’autre . Ainfi  il 
y a apparence  que  l’original  grec  de  la 
vie  de  Saint  Serenc  luy  ayant  donné  Je 
titre  d’Afcetc,  letraduAcur  l’a  tourné 
par  celui  de  moine , j>lus  connu  dans  le 
temps  où  il  vivoit . ] Ce  mot  n’cft  point  xa.  m-m 
dans  les  aAcs  de  ce  Saint  donnez  par  Le  **• 

P.  Ruinart  fur  un  nouveau  manulcrit . 

'Ccs  aAcs  font  les  mefincs  que  ceux  de  F»S4f.fi* 
Bollandus,  maisunpcu  plus  amples.] 

'Ccs  termes  des  aAcs  , ejui  tempore  BoU.p.;<s.  4. 
\perftcutianis  me  tnt  ns  corporales  pU- 


raut  mieux  s’arrefter  aux  latins,  qui 'gas  UtitAvit  > [ embaraflenc  dans  l’en- 
droit 011  les  place  l’édition  de  Bollan- 
dus 8c  il  femble  qu’ils  devroient  cftrc 
plus  haut  pour  fervir  à rendre  railbn 
pourquoi  Saint  Screne  avoit  quitté  lôn 
pays,  fir  cftoit  venu  demeurer  à Sir- 
mich . Mais  la  vérité  tft  que  cct  en- 


tous,  8c  mefme  les  plus  anciens  , le 
mettent  le  VIII.  des  calendes  ou  des 
ides  d’avril , c’cft  l dire  le  1 j de  mars 
ouïe  6 d’avril . 'De  trois  manuferits  de 
ces  aAes,  deux  ont  le  6 d’avril.  Les 
martyrologes  de  5 Jerome,  Florus,  fie 


m 


AA.M.p4tf.  droit  aeftc  trop  abrégé:]  '&iieftfort| 
* *•  clair  dans  l'édition  du  P.Ruinart . 

'Quelques  modernes  mettent  ee| 
Saint  non  à Sirmich  en  Illyrici  mais  à 
Fermo  dans  la  Marche  d’Ancone-,  ce] 
qui  ne  vient  que  de  la  relîcmblancc 
des  noms  latins  Sirmium  & Firmum  . 


NOTES  SUR  SAINT  IRENE'E; 
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Tour  les  nouveaux  Efpagnols,  qui  fur  loJU «,7. 
une  fcmblable  équivoque  le  mettent 
dans  la  Betique , c’eft  une  fuite  trop 
vifiblc  de  la  paflîon  qu’ils  ont  eue  de 
s’attribuer  par  des  menfonges  groflîers 
6c  par  des  fables  , les  difciplcs  6c  les 
témoins-dc  la  vérité. 


NOTES  SUR  SAINTE  SOTERE. 
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NOTE  L 

Pourquoi  on  met  en  3 04  le  martyre 
de  SP  Sotere  & de  S.  Pancrace . 

'y  Es  attes  de  S.  Pancrace  portent 
X-y  qu’il  fôuflrit  à Rome  ai  mcfmc 
temps  -que  la  faintc  Vierge  Sotere 
Diocletiano  ntno , CT  Maxim  iano  ocla-  \ 
f.if.t.  vô,  Imperatorikus  . 'Bollandus  doute 
s'il  faut  raporter  cette  date  à la  neuvie- 
me  année  du  regne  de  Dioclétien,  qui. 
ferait  l’an  15*3,  ou  à fon  IX.  Confulat 
qui  tombe  en  304.  Mais  il  rcconnoift 
que  félon  l'ufagc  ordinaire  des  Latins, 
on  ne  la  peut  entendre  que  du  Con-j 
c£  fulat  : « pour  ce  qu’il  dit  que  Dio- 

clétien n ’cltoit  plus  Empereur  le  1 x de 
may  304,  [ nous  avons  enfin  appris  de 
Laétancc , qu'il  régna  jufqu  au  premier 
may  305,  v,Diocl.  $ 11,  outre  qu’il  n’y 
avoir  pas  de  pcrfccution  confidcrablc 
Sat.'ef.) iii  cn  'Baronius  dit  avoir  trouvé 

>o.?cb.d.  dans  des  manuferits  , Diocktiano  IX- 
AAM.p*ot.(*r  Maximiano  VIII.  Coff \ 'Le  Père 
* J‘  Ruinart  en  cite  deux  qui  difént  de  la 

Ko]l.i.miy.  forte  : '6c  Bollandus  avoue  que  les  Grccs| 
p.'7<.  le  mettent  de  mcfmc.  *H  a trouvé  luy 
r’  mcfmc  dans  quatre  manuferits , fub  1 
D i oc  le  ri  an  0 Augujlo  novies  , & Ma- 1 
ximiarto  feptiej  , /mperatoribta  : [ &| 
cela  cftainfi  dans  le  légendaire  de  Saint 
Michel  à Beauvais .]  Il  veut  qu’on i’ex-| 
plique  de  leur  empire , pareeque  le  IX. 
Confulat  de  Dioclétien  ne  fc  rencontre 
pas  avec  le  VII.  dcMaxitnien.£Mais 
ht  ^.cannée  de  l’un  ne  fe  rencontre  pas 
non  plus  avec  le  7*  de  l’autre  au  1 1 de 


may , Maximien  ayant  efte  fait  Augufte 
des  le  premier  avril  zS 6.  un  peu  plus 
dcdixhuittnois  apres  Dioclétien:  6c  le 
terme  de  novus  ne  fc  met  point  pour 
marquer  l’année  de  l’Empire  : outre 
qu’en  ce  temps  là  en  ne  oontoit  point 
parles  années  des  Empereurs. 

[Ce  qui  fait  une  plus  grande  diffi- 
culté, ] c’eft  qu’il  y a des  manuferits  des  c. 
aAes  de  S.  Pancrace , où  cet  endroit  qui 
en  marque  la  date,  6c  qui  parle  dcS.re 
Sotere , ne  fc  trouve  point  dutout  : [ & 
cequi  embarafle  encore  plus,  'c’eft  que 
tous  ceux  qu’il  a vus,  [&  le  légendaire 
de  Beauvais  auffi , ] portent  que  Saint 
Pancrace  fut  bartizé  par  S. Corneille, 

6c  mourut  à Page  de  1 4 ans , fous  Vale- 
rien&  Gallicn  félon  les  uns,  ou  fous 
Dioclétien  félon  les  autres  -,  £ ce  qui  eft 
une  contradi&ion  manifefte  . Il  fau- 
drait mcfmc  dire , qu’il  a cfté  marty  rizé 
fôusGallus}  pujfqu’il  eft  vifiblc,  félon 
fes  actes,  que  ce  fuftaflezpcu  apres  fon 
battcfmc,  au  lieu  que  la  pcrfccution  de 
Valérie»  ne  commença  que  quatre  ans 
après  la  mort  de  S.Corncillc.  Ainfi  S. 
Pancrace  ferait  mort  vers  l’an  zjz, 
auffibien  que  S.Corncillej&S.te  Sotere 
de  mcfmc.  Cependant  comme  la  date 
des  Confuls  eft  toujours  fort  confidc- 
rablc , parccqu’cllc  ne  peut  guère  ve- 
nir que  des  anciens  monumens,  nous 
avons  cru  devoir  mettre  l’un  6c  l’autre 
fous  Dioclétien  , comme  Baronius  , 
Bollandus,  & le  P.Ruinart  ont  fait. 

[ Gwnmc  on  marque  que  Saint  Pan- 
crace a fouftert  le  1 1 de  may , il  fcmble 
uccc  flaire 
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neccflaire  de  dire  que  Sainte  Socere  à1 
ftroflért  le  mefme  jour . ] 'Adon  le  lém-| 
ble  dire  cftcâivcment  , '&  pluficurs 
martyrologes  de  S.  Jerome  marquent 
ce  jour  làS.**  Socere  Vierge  & Martyre 
à Rome.  'Neanmoins  beaucoup  de 
martyrologes , & Adonmefmc , la  met- 
tent lctfou  le  i o de  lévrier.  [Mais  il  eft 
très  ordinaire  qu’on  honore  moins  les1 
Saints  lejour  de  leur  mort , qu’en  celui 
de  leur  translation  , ou  de  quelque  au- 
tre (blcmiiré . 11  le  pourrait  mefme  Elire 
que  celui  qui  à ajoute  cette  note  aux 
ades  de  S.  Pancrace,  parecqu’il  avoit 
peut-eftre  quelque  raport  particulier  à 
S.,eSoterc,a  cru  devoir  marquer  qu’elle 
avoit  Ibuffcrt  en  mclmc  temps , c’cftà 
dire  feulement  la  mefme  année . 

On  pourrait  cncorediftinguer  deux 
S.tc‘Sotercs,  l’une  morre  à Rome  avec 
S.  Pancrace , l’autre  en  Orient  an  mois 
de  février . ] 'Car  Adon , U fuard , Not- 
ker,  & plu  fleurs  autres  martyrologes, 
marquent  S.,e  Socere  en  Orient , & ou 
compofent  l’cloge  des  termes  de  Saint 
Ambroilëj  ceux  de  S.  Jerome,  Raban  , 
& quelques  autres , la  mettent  à Rome 
fans  en  rien  dire  de  particulier  : Adon , 
Notker,  Sc  le  faux  marrvrologe  de 
Bede , dilént  l’un  & l’autre . 'Mais  il  eft 
difficile  de  croire  que  celle  qui  cftoit 
parente  de  S.  Ambroifc-  fuft  d’Orient  : 

[ Ce  qu’on  dit  de  celle  de  Rome,  quelle 
cftoit  vierge  & de  grande  nallfance , 
luy  convient  certainement.]  'Etpwf- 
que  les  Grecs  ne  la  connoilTcnt  point , 
& ne  font  d’aucune  Sainte  Sotcrc , [ il  y 
a peu  d’apparence  quelle  ait  lôuffcrtl 
parmi  eux . ] 'Son  nom  qui  eft  plus  grec 
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que  latin,  de  peut-eftre  quelque  eonfti-' 
lion  dans  un  ancien  martyrologe , ont 
pu  donner  Ucu  à quelqu’un  de  la  met- 
tre en  Orient,  & enfuitc  à tous  les 
autres. 

'Il  y en  a qui  doutent  fi  \ Rome 
mefme  il  n’y  a point  eu  deux  Soccres, 
l’une  vierge  & parente  de  S Ambroifc, 
qui  aura  louftcrtlc  6 de  lévrier , l’autre 
limplement  martyre  honorée  le  io. 

Mais  le  plus  grand  fondement  de  ce 
doute , c’cft  que  le  railîcl  de  Thorna- 
fius  attribue  an  Pape  Gclafe , ne  dit 
point  que  celle  du  io  Itift  vierge-, [ce 
qui  affurément  eft  une  foiblc  railbn.j 
'On  -cite  des  manuscrits  de  f ou  <»oo 
ans,  qui  donnent  le  titre  de  vierge  à 1 ' 
celle  du  io,  & de  beaucoup  plus  an- 
ciens  qui  ne  Je  donnait  point  à celle 
du  6. 

NOTE  11. 

afo. 

Fautes  dans  U s ailes  de  S. Paner  ace. 

[Outre  la  difficulté  que  forme  dans 
les  actes  de  Saint  Pancrace  le  nom  du 
PapeS.  Corneille  joint  avec  le  temps 
de  Dioclctien,]  on  ne  peut  non  plus  Boll.**.mar. 
fourenir  ce  qui  y eft  dit,  quecc/ut  p,7'r|a,*c’d‘ 
Dioclétien  qui  l’interrogea  à Rome 
en  504,  [puifq uc  Dioclctien  en  cftoit 
parti  dés  devant  la  fin  dc$o$,&n’y 
revint  plus  depuis.  Quand  on  vou- 
drait mefme  mettre  le  martyre  de 
Saint  Pancrace  en  19  j , il  n’y  a ni  preu- 
ve, ni  mefme  apparence  que  Dioclé- 
tien fuft  alors  à Rome,  puiiqu’ il  avoit 
donné  T Italie  à Maximiai  Hercule: 

& il  ne  pcrlécutoic  point  alors  les  Chré- 
tiens.] 


Iffl.EcchT  omV. 
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NOTES  SUR  SAINT  NABOR 


Tour  la  jase 
i*y. 


ET  SAIN 

NOTE  L 

Des  aflcs  de  S.  Pittor  de  MiUn . 

f1,y  ’ O u s avons  dans  Bollandus  des 

1 “ ades  de  Saint  Vidor  de  Milan,  j 

[que  des perfonnes  habiles  ont  reccusj 
comme  légitimes.  Et  en  effet,  le  fl  vie 
en  cd  allez  bon  , au  moins  pour  fa 
(implicite  , & les  choies  y lbnt  alfez 
particularises . Que  s’ils  ne  noustrom- 
c*  pent  point , ] 'ils  font  mefme  originaux , 

& écrits  par  un  Maximien  témoin  ocu- 
«•  laire . 'Mais  ce  point  qui  leur  devrait 

donner  une  autorité  toute  entière,  cd 
ce  qui  leur  ode  toute  autorité , y ayant 
des  chofos  qui  font  voir  que  ce  n’cft 
point  une  pièce  originale , & cju’ainfi 
y.iif.c  d.  c cft  l’ouvrage  d’un  împodcur . Car  ce 
prétendu  témoin  oculaire  fait  dire  au 
Saint  par  deux  fois  qu’il  n’ adorait 
point  les  Dieux  des  payens , pagunorum 
r«>«.c.  deos\  '&  il  dit  lui  mefme,  juruviper 
pAgantfmum  eorum . [il  faudrait  donc 
que  le  mot  de  pugurms  cud  commencé 
à fignificr  un  idolâtre  des  le  temps  des 
pcrfocurions.]  'Et  cependant  il  y a bien 
de  l’apparence  que  cela  n’cd  venu  que 
depuis  que  les  Empereurs  s’eftant  faits 
Chrétiens,  le  culte  des  idoles  a com- 
mence à devenir  odieux  & infâme  , 
à fl*  cacher  & à fo  retirer  dans  les 
villages,  inpigis:  & les  plus  habiles 
ne  trouvent  pas  le  mot  de  parûmes  en 
ce  fins  avant  l’an  3 6 f , où  il  cd  employé 
dans  une  loy  de  Valentinien . [ On  voit 
par  les  ades  originaux  de  S.  Taraque , 
qu’au  commencement  du  IV.  ficelé , il 
marquoit  ceux  qui  cdoient  dans  une 
vie  privée , éloignée  de  toutes  fortes 
Tir.fal.p.  d’emplois . ] 'Car  S.  Taraque  qui  avoit 
ede  dans  les  emplois  de  la  guerre , dit 
qu’à  caufe  qu’il  cdoit  Chrétien,  */£ 


T FELIX. 

Truyeaufw  ii ftrwâfJw  : ’ôc  S.  Probe  dit  p.i$o. 
de  mefme , iraycniç  JV  tjfu  Xpiçiati;  «r  , 
[marquent  fans  doute  l’edit  de  Dioclé- 
tien , qui  avoit  exclu  les  Chrétiens  de 
toutes  fortes  de  charges  & d’emplois . ] 

Ccd  pourquoi  l'ancien  traducteur  de 
ces  aies,  a explique  ce  <?ç  par 
| plebeius . 

[Ces  paroles  de  l’auteur  des  ades 
de  S.  Viétor,  jssravi  per  pagxmfmum 
eorum , fournilfent  encore  une  autre 
preuve  de  faulTetë . Car  on  ne  voit  pas 
qu’elles  puiflent  avoir  d’autre  fens, 
finon  qu’il  avoit  juré  par  les  Dieux  des 
payens,  ] 'comme  tout  ce  qui  précédé  le  •oiw.may . 
montre  encore . Cependant  il  prétend  Jj  *c  1%°" 
avoir  cfté  Chrétien  des  fon  enfance  : 

[Et  le  moyen  de  croire  qu’un  homme 
élevé  dans  la  doctrine  de  l’Eglifo  ,crud 
qu’il  luy  foft  per  mis  de  foire  un  forment 
fi  contraire  à fâ  religion  ? 11  y a mefme 
peu  d’apparence  qu’un  Chrétien]  cud 
ede  donner  ce  qu’il  avoit  de  mémoires 
fur  le  martyre  du  Saint,  pour  edre  brû- 
lez, comme  il  fomblc  avouer  qu’il  avoit 
fait. [Cela  approchoit  bien  du  crime 
des  Traditcuis.  ] 'Bollandus  trouve  p.»ti.c.d. 
d’autres  preuves  de  faufleté  dans  ce 
mefme  endroit.  [Mais  je  ncfçays’il 
prend  bien  le  fons  de  l’auteur .] 

'Ces  acres  portent  que  Saint  Vidor 
edant  près  d’edre  exccutc , fit  dire  à 
l’Empereur  Maximicn  , qui  cdoit  alors 
à Milan,  & qui  y perfccutoit cruelle- 
ment les  Chrétiens  *,  qu’il  mourrait 
cette  année  là  mefme,  qu’on  luy  calte- 
roit  les  jambes,  & qu’il  ne  forait  point 
enterre . [ Si  nous  l’entendons  de  Maxi- 
micn Galère  qui  cd  mort  en  3 1 x , nous 
ne  voyons  pas  qu’il  foit  venu  à Milan , 
ni  cette  année  là , ni  la  precedente  : Et 
mefme  on  ne  le  peut  dire  , puifquc 
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NOTES  SUR  LES  SS.  N A B OR  ET  FELIX.  ‘C91 
Milan  n’cftoit  pas  à luy  , mais  à Ma-  'Bollandus  a cru  qu’il  ne  lé  falloir  point 
xcnccfôn  ennemi,  & que  Licinius  eftoit  dutout  arrefter  à cette  prétendue  pa-  r'J 
entre  deux . On  voit  d’ailleurs  qu’il  fut  rôle  de  S.  Vi3or , pour  trouver  le  temps 
plus  d’un  an  malade  avant  que  de  de  fon  martyre . 
mourir  : & nous  ne  craignons  point  [Il  feroit  aife  de  remarquer  encore 
d’affurcr  qu’il  fut  enterré,  & fans  avoir  dans  ce s a&cs , diverfes  circonftances 
eu  les  jambes  caffces . capables  d’en  diminuer  l’autorité  : 

Il  n’cft  pas  abiblument  impofîïblc  Mais  je  penfé  que  cela  n’cft  plus  ne- 
que  Maximicn  Hercule  fôit  venu  à ccflairc,  apres  ce  que  nous  venons  de 
Milan  en  $op.  l'année  de  devant  fa  dire.  Il  ne  faut  pas  neanmoins  oublier 
mort,  lorfqu’il  paffa  de  Ravenne  dans  qu’ils  ont' un  fore  grand  raport  avec 
les  Gaules,  quoiqu’il  y ait  plus  d’ap-  ceux  de  Saint  Nabor  Se  S.  Félix , qui  ne 
parcncc  que  cela  fc  fie  en  lan  508.  K valent guere  mieux.  Ils fê  copient  mot 
Conftannni  t f.  Il  eft  vray  encorequ’il  à mot  en  divers  endroits.]  'Notker  -Wrlor. 
portoit  alors  l’habit  & le  titre  d’Empe-  cite  unpaffage  de  ceux  deSaint  Viffor , * 

*»p’î7.,fc*  rcur*3  "Mais  il  eft  vray  auffi  que  s’il  mais  non  pas  dan»  les  mcfmcs  termes 
vint  alors  à Milan , il  y vint  comme  un  que  nous  l’avons . 
fugitif:  & toute  fa  vuë  en  ce  tempslà 

eftoit  de  fe  bien  mettre  dans  l’efprie  de  N O T b IL  ?ou|  Ja  pl^ 

Conftantin  fa,  gendre.  [Ainfi  ,1  n’y  a DttàütsdtS.  Naicr  & S.F'llx  -,  **7- 

nulle  apparence  qu'il  ait  eu  ni  le  loifir , rMjlrl  cn  Afri.ke , 

ni  le  moyen , ni  mefme  la  volonté  de 

faire  aucune  perfccurion  grande  ou  'Les  affces  de  S.  Nabor  & S.  Félix  B«.t*.juU. 
petite  aux  Chrétiens , en  faveur  def-  qui  font  dans  Mombritius  , & dont 
quels  Conftantin  s'eftoit  déjà  déclaré,  Baroniusa  eu  un manuferit , [ont  quel- 
quoiqu’il  n’cuft  pas  encore  erabraffé  que  gravité  &:  quelque fimplicité, mais 
la  foy . qui  tentent  plus  la  barbarie  des  fiecles 

Si  l’auteur  des  a&es  prétend  que  pofterieurs,  que  le  feu  Se  la  candeur 
Amb^rr-M  lercule  ne  fut  point  enterré,]  'il  eft  des  pièces  originales.  ] 'En  effet , le  mot 
1 ” démenti  nettement  par  S.  Ambeoifê.  de  pagani  pour  fignificr  les  idolâtres, 

[S’il  veut  feulement  qu’il  n’ait  efte  [n’eft  pas  affurément  du  temps  des 
enterré  qu’  après  avoir  eu  les  jambes  perfecutions  : ] 'Se  le  mot  de  fovis  au  r*s*** 
caffées  , comme  porte  fbn  texte  par  nominatif,  [fent  bien  l'entière  corrup- 
une  expreflîon  affez  extraordinaire  *,  ni  t ion  de  la  langue  latine.  Il  n’y  a guere 
Laftancc,  ni  aucun  auteur  ne  dit  que  d’apparence]  qu’un  officier  payen  ait ,bW* 
Conftantin  luy  ait  fait  caffer  les  jam-  déchiré  les  habits  parccqu’  un  Chre- 
bes,  quoique  le  deffein  de  La&ancc  tien  parloit  contre  les  Dieux  -,  'ni  qu’un  p-ssmh* 
fuftdc  faire  adorer  la  juftice  de  Dieu  jugeait  laifle faire  ï S.  Félix  un  abrégé 
dans  la  punition  de  ce  perfecuteur  de  de  toute  l'hiftoire  de  JC,  qu’il  com- 
fon  Eglifc . Cette  cruauté  entièrement  mcnce  par  ces  mots , ’ejnem  virgo  con - p«s>j* 
inutile  envers  un  bcau-perc  Si  unEm-  cepit , virg*  ptperie , & virgo  po/f  par- 
pefeur,  eftoit  indigne  de  lagenerofité  tant  ptrmanfit.  S.  Félix  y fait  dire  à 
de  Conftantin , qu’on  ne  peut  mefme  J.C.  des  chofes  qui  ne  font  point  dans 
exeufer  de  la  mort d’Hercule  que  fur  l’Evangile.  'Ces  a&cs  [qui  s’étendent  pî9+* 
l’abfoluë  ncccffité  d’ofter  la  vie  I ce  atftz  fur  d’autres  chofes,  ]difent  cn  un 
’C*  perfide.]  *Et  en  effet,  dans  cette  ne-  mot  que  les  Saints  ayant  efté  jettez 
ceffité  mefme  , il  eut  encore  ce  refpeft  dans  le  feu , en  forcirent  fanj  aucun 
pour  luy , de  luy  laiffer  choifir  A mort,  mal . [Ceft  trancher  bien  court  le  mi* 
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NOTES  SUR  LES  SS.  NABOR  ET  FELIX, 
racle  le  plus  grand  & le  plus  extraor-  'ou  en  quelque  lieu  peu  éloigné , corrr- 
dinairc , & cette  breveté  ne  convient  me  Lodi-,  fit  qu’ils  font  difierens  de 
gucre  qu’à  un  temps  fort  éloigne,  où  ceux  d’Afrique  . ‘S.  Ambroife  les  ap^  Amb.inroc. 
celafediféit,  fans  qu’on  en  fçeuft  rien  pelle  MArtyret  nofiros  . 1 J'P*1*? 


davantage.  Tout  cela  confirme  J ce 
que  portent  les  aétes  mcfincs , que  c’eft, 
une  hiftoirc  faite  pour  le  jour  de  leur! 
fefte  en  un  temps  où  leur  vénération 
cftoit  répandue  dans  toute  la  terre.  [ Il 
y a bien  des  choies,  comme  nous  ve- 
nons devoir,  qui  fc  trouvent  mot  à 
mot  dans  les  actes  de  Saint  Viétor  dc| 
Milan:  ce  qui  n’cft  pas  pour auton/cr 
ui  les  uns  ni  les  autres  ,&  moins  encore 
ceux  de  S.  Nabor.  Car  l’auteur  dcs| 
aûcs  de  S. Vittor,  quife  prétend  un 
auteur  original , i ans  Lettre  , n’a  pas 
apparemment  copié  une  pièce  que 
d’autres  auraient  pu  voir. 

Ce  qui  ruinerait  abfolumcnt  les  actes 
de  S.  Nabor  & S.  Félix,  qui  mettent  le 
martyre  de  ces  Saints  à Milan  , & leur 
' mon  à Lodi  le  r 1 de  juillet , ] et  ft  ce 
que  prétend  Notker,  qu’ils  ont  fou  rien 
en  Afrique  le  10  de  juillet,  &ont  efte 
transferez  de  là  à Milanie  i x du  mcfmc 
mois , [auquel  on  en  Élit  aujourd’hui  la 
fcftc.  ï'Lon  trouve  eu  effet  un  Saint 
Nabor  Martyr  fin  Afrique  le  14  de 
mars  : #&  ce  qui  eft  encore  plus , lesj 
martyrologes  de  S.  Jerome  , UUiard 


Pour  la  page 
*• 7 • 


NOTE  IlL 

Qu'ils  peuvent  Avoir  f onffert  en  3 04. 

'Puifqu’onnc  peut  pas  fôûtenir  et  Boii.e.iaay, 
que  les  a&esdcS.  Vi&or  difcntde  la 
monde  Maximien , [ fit  que  nous  ne 
voyons  point  de  temps  auquel  Hercule 
ni  Galère  aient  culcloifir  de  perfeeu- 
ter  les  Chrétiens  à Milan  , depuis 
qu’Hcrcuk  y eut  quktc  l’Empire  le 
premier  may  3053  ]il  faut  fans  doute 
mettre  le  martyre  de  Saine  Victor  & de 
Saint  Nabot  avant  cette  crilion  , dans 
le  temps  qu’Hcrculc  fie  Dioclétien 
rcgnoicut  fie  pcrfecutoicnt  enfcmblc. 

'S. Victor  mourut  le  dernier  Félonies  p**s*-k*- 
actes,  le  S.ejour  de  may  ,‘Se  tous  les  *• 
martyrologes,  mcfmc  ceux  de  S.  Jero- 
me, le  mettent  ou  ce  jour  là,  ou  les 
jours  fuivaïudanslc mclmc  mois. [On 
ne  peut  donc  pas  le  mettre  pluttard 
qu’en  304,puifquedéslc  premier  may 
jo 5 .llcrcule  n’ettoit  plus  Empereur .] 

'S.  Nabor  & S.  Félix  fou  tinrent  le  ws.p.s^. 
rz  de  juillet  félon  leurs  aétcs  .[Ainfi  il 
lémble  qu’il  les  faille  mettre  dés  l’air 


Adon,  & plu  fieurs  autres  marquent  le  j 03,  auquel  neanmoins  en  ne  condan- 


10  de  juillet  S.  Nabor  fie  Saine  Félix  j 
décapitez  en  Afrique  j fie  Adon  dit 
exptcllcmcnt  que  leurs  corps  ont  ette 
transferez  d’Ainque  à Milan.  Ufuard 
n’en  marque  point  d’autres.  'Outre' 
cela  on  prétend  que  ceux  de  Milan  ont 
ctté  jugez  par  Aimlin:  [ Et  il  eft  certain 
qu’Aimlin  eftoit  Proconful  d’Afrique 
en  l’an  303  fit  304.  ] Tout  ce  qu’on  j 
peut  dire  à cela  , c’eft  que  puifque  les 
tombeaux  de  S.  Nabor  fit  Saint  Félix 


nok  point  encore  les  laïques  à la  mort. 
Peut-eftre  cftoit-on  plus  rigoureux  en- 
vers les  fôldats , quoique  cela  ne  foie 
pas  marque.  On  prétend  auflî , mai9 
fans  en  avoir  de  fondement  allez  foli- 
dc,  que  des  le  mois  de  may  30 j. 
Hercule  avoit  fait  uivedit  pour  con- 
danner  tous  les  Chrétiens  à la  mort. 
KU pcrfcçHtÎM  de  DioiL  $ i $.Mais  011 
peut  fc  debaraffcc  de  cette  difficulté. 


,cn  dilânt  que  le  ix  de  juillet  eft  le  jour 
eftoient  célébrés  à Milan  du  temps  de  [de  la  tranflation  de  S.  N.ibor  fit  Saint 
& Ambroife,  fit  qu'on  ne  voit  pas  par  Félix,  comme  le  marque  Adon,J&  Fiof.j>.*s».i. 
quelle  occafion  on  les  y aurait  appor-|  Notker cnfuitc.  [Ainfi  iis  peuvent  avoir 
tez  d’Afrique,  il  cûplusaifc  de  croire  ( fouffert  en  304,  peu  de  jours  avant  S, 
qu’ils  «voient  fouffert  à Milan  mcfmc , , Viétoc . J 
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NOTE  IV. 


Sur  Saint  Af.tterne  Evefifi 

ï il  f ma  ^ Mi/an. 

F:^:r>  'Ce  que  portent  les  aétfcs  de  Saikr| 
Victor  de  Milan,  qu’dfuc  enterre  par 
le  friut  fie  très  heureux  Evefquc  Ma- 
ft^-para.  i.a.p.  ccriK,'lert  de  preuve  à Riparaont  pour 
montrer  que  S.Matcrnc  a elle  Evefquc 
de  Milan  du  temps  de  Diockcien,  fie  a 
précédé  S. Mirocle  qui lcAoit certaine. 
î’IfdMab T.‘  mcur cn  } *3  & 3 1 4.  Car  les  momenens 
inur.p.noi  de  l’Eglifc  de  Milan,  fie  des  personnes 
habiles,  mettent  au  contraires. 
Mirocle  le  premier:  [fit  ce  feroie  une 
nouvelle  preuve  contre  ks  aétes  de  S. 
Vittor.JRipamontpour  montrer  que 
S.  Materne  a précédé  S.  Mirocle  , alk^ 
guc  encore  Ion  union  avec  S.  Fidèle 
Fm.it.p1.tf7t.  martyrise  vers  l’an  il  paroift 

que  cela  le  trouve  dans  le  bréviaire  de 
a^îper.DjT  Lotne.'Mais  les  a-ftes  de  S^Fidclc  dans 
Mombrkius  n'en  parlent  pas,  non  plus 
que  Pierre  Damien. 


S-P-S79. 

fcc. 


longue  hiftoirc  de  S.  Materne,  qui  le 
fait  gouverner  depuis  Gallus  jufqu’à 
la  fin  de  Maximien . [Mais  cette  hiftoi- 
re  pleine  <k  paroles  fans  prefquc  au- 
cun. fait  ,}'ncft  écrite  que  long-temps 
après,  lorfqu’on  n’avok  prefquc  plus 
aucune  connoiflance  des  avions  de  ce 
Saint.  Ceft  ce  qu«  l’auteur  dit  pofiti- 
vcment , [&  nous  le  croirions  quand  il 
ne  kdiroit  pas.JCc  que  Ripamonefie  Rîp*».p.»> 
Ughcllus  difent  de  S.  Materne , [n’cft 
pas  mieux  fonde.  Sa  lefte  cft  marquée 
le  18  de  juillet  dans  le  martyrologe 
Romain,  & dans  cehii  qu’on  attribue 
fruffemenc  àBede.  ] 'Les  diptyques  de  ma-,  it.it.f». 
Milan  marquent  fa  more  et  pur  là,  fie 
difent  qu’il  fut  enterre  à Saint  Nabor, 
apres  unepifcopatdc  11  nns.'Baronius 
cite  fur  ce  Saint  une  préface  du  miflcl 
Antbrolien.  'Il  doute  en  un  endroit  fi  n7-J7i. 
ce  Materne  n’cft  point  le  mefrne  que 
Julius  Maternas  F îr  mi  eus  qui  a écrit  fur 
la  religion  après  l’an  *40 .(Mais  la  raifon 
| fur  laquelle  >1  fc  fonde  , ne  le  prouve 


'Nous  avons  dans  Mombritius  une  pas.^  S.Jklt  Pape  note  3.] 
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Sur  U pur  de  fa  fefft , & fur 
S.  A fer. 

. ■ : .1  . 

?lor.p.7aj.i,  !TkTOrMR  [moine  de  S.  Gai  allez 
EN  prés  d’Ausbourg , }dir  que  ceux 
de  Ion  pays  croyaient  qu  d foliote  frire 
r.7j».*.  fefte  de  S “ Aire  le  y d’aouR  'Ufuard, 
Adon  , [une  ancienne  addition  d<4  Be- 
dc , ]& divers  antres,  foivis  par  kmar. 
t yrologe  Romain , la  marquent  cn  effet 
p-7***  ce  jour  là: 'fit  dans  un  des  exemplaires 
des  martyrologes  de  S.  Jerome,onylk 
In  erviutte  Ati&üftd  pafsio  S.  Afra. 
j*r7*s.*.  'Notkcr  foùtient  cependant  que  c’eft 

une  erreur,  & qu’il  faut  honorer  ce 
puTlànon  S.lc  Afre  d’Auguftedansla 
Rhecic,  qui  ne  doitefire  mifeque  le  7, 
mais  un  S.  Afer  Martyr  dans  la  Syrie, 
p-w-  Augufto-Euphratcficnne.'Et  uu  ma- 


imfcrit  du  martyrologe  de  S.  Jerome 
a cn  effet  le  ç Pafsio  Sanlli  Afri  > mais 
avec  in  civiute  Angf*ft*  , [qui  ne  con- 
viait point  doeout  à une  proYincc.J 
'Ccuxd'Ausbourg  font  ce  pue  là  d’un  Vclf.p,***. 
Si  Afer,  qu’ils-  difent  avoir  eftc-otiflc 
paternel  de  Sainte  Af  re.  On  voit  bien 
neanmoins  qu'ils  n'en  fa  vent  rka'Les  Flor.p.7j> 
martyrologes  de  & Jerome  marquent  7,é* 
encore  une  Sitc  Aire  Martyre  k fixicmc 
d'aouft,  mais  on  n'cnfçait  rien  davan- 
tage. NotkeF  en  fric  une  vierge. 'Le  7 p.73^ 
d’aoufi  ils  ont  $.«  Afrc,Stc  AfcrpuS.10 
Afrique,  avec  Sbtc  Valérie  ou  Venerje, 
à Augufte  dans  la  Rhecie , [Florus , ) 
'Notker,[Vandelbcrc}fie  k faux  Bede,  p-7j». 
la  mettent  le  mefme  jour,  fit  en  repor- 
tent l’hiftoUe  a fiez  au  long.'C’cit  le  veiiy«> 
Sfff  iij 


NOTE  SUR  SAINTE  AFRE. 
jour  auquel  on  en  fait  à Aufbourg.jn’a  foutenu  (ans  doute  fi  abfolumrne 
Ciruii.»;.  c te  c » 


p.4J4*  'On  y fait  de  S.te  Hilaric,  S.te  Digne,  $.*e 

Eunomic  ,&  S.1*  Eutropie  le  douzième 
du  mcfmc  mois , auquel  leur  fcfte  eft 
marquée  par  Ufuard,  A don,  6c  quel- 
ques autres:  [&  fi  c’eft  véritablement 
le  jour  de  leur  martyre,  comme  ce  fut 
aufi»  celui  que  l’on  enterra  S.le  Afrc , ] 
yior.p.7j>.i.  ril  vaut  mieux  croire  qu’elle  ne  fut 
martyrizee  que  le  fctticmc.  [Notker 


que  c’cftoit  le  vray  jour  de  fa  fcfte, 
que  parccquc  dés  fon  temps  on  la 
faifoic  ce  jour  là  ï Ausbourg  : Pour 
lesmartyrologes  de  S.  Jerome  , il  y a 
bien  de  l’apparence  qu’ils  n’ont  vouki 
marquer  que  Sainte  Afred’ Ausbourg-, 
mais  tanraft  en  fon  vray  jour,  tamoft 
un  jour  ou  deux  trop  toô,ce  qui  leur 
eft  allez  ordinaire . ] 
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NOTE  L 

Sur  fes  aUcs,  fon  nom , fon 
diaconat  &c. 


Bâr.joj.f 
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4 ta.aug.b. 


Cotel.g.t.1 
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Boll.mat.t. 


CotfLg.p. 


luf.n.  p.i*5. 
t.4. 


[VTOus  avons  les  aâcs  de  Saint 
Euple  de  quatre  éditions  qui 
paroillenc  toutes  bonnes  6c  originales, 
& qui  neanmoins  ne  font  pas  tout  à 
fait  conformes  encre  elles.  3'Baronius 
foûtient  que  la  Tienne  eft  fidclc,1  écrite] 
par  les  greffiers  plublics , 6c  pleine  de 
marques  d’antiquité.'M/Cotclicr  affu- 
re  auffi  que  celle  qu’il  nous  a don. 
ncc  en  grec  , eft  légitimé,  authenti- 
que, originale, de  quoy  il  croit  que 
perfonne  ne  peut  douter  :&  il  ajoute 
qu’elle  vaut  encore  mieux  que  celle 
de  Baronius  . 'Cependant  Bollandus 
prétend  que  celle  que  nous  avions 
avant  tout  cela  dans  Mombritius , eft 
la  plus  ancienne,  la  plus  fincerc,  fit  la 
plus  immédiatement  tirée  du  greffe, 
6c  que  celles  de  Baronius  & de  M.* 
Cotclier  n’en  font  que  des  abrégez . [U 
j>c  pour  roi  t pas  neanmoins  foûtenir  la 
date  de  cette  édition,  fub  Diocletiano 
rtovusi&  M.iximUno  fe plies , Confu- 
fibas  . ] 'Le  titre  de  Corre&eur  donné 
au  Gouverneur  de  Sicile  dans  celle  de 
M.1  Cotelier,  [vaut  mieux  que  celui 
de  Coufulairc  qui  eft  dans  Mombritius 
& dans  Baronius, TCar  on  voit  que  les 
Gouverneurs  de  Sicile  avoient  le  titre 


de  Correfteurs  au  commencement  de 
jConftantin-,âf  la  Notice  qui  eft  pofte- 
ricure  , leur  donne  le  titre  de  Con. 
fulair c. 'Vmv  ex  amkis  Cdlvifîam  ***  \*bi 
mmiftt  Maximianms , qui  eft  [dans  ,4<J‘ 
Mombritius  6c  Jdans  Baronius  , [(cm 
moins  fon  texte  original  Jque  M £a*,uP*’*a' 
$ ’Kxfj.'jrpérxTâf  qui  eft  dans  M.1  Cotelier. 

[Ainfi  ce  texte  , quoique  ce  ne  foc 
qu’une  fort  méchante  traduction  de 
l’orginal  Jatin,  paroift  neanmoins  le 
meilleur  de  tous  -,  au  moins  jufqu’à  la 
queftion  du  Saint.  Car  pour  ccttc 
queftion  , & la  fuite,  elle  y eft  tran- 
chée fort  court.  Elle  eft  plus  au  long 
dans  Baronius,  6c  fort  belle , avec  une 
(implicite  qui  (cmblc  ne  donner  au. 
cun  lieu  de  douter  qu’elle  ne  foiranfli 
très  véritable.  Que  h la  confcflïon  de 
la  Trinité  y eft  plus  claire  qu’on  n’a 
accoutumé  de  la  trouver  dans  les  écrits 
de  cetanps  là,  il  eft  certain  neanmoins 
que  c’cftoit  alors  la  foy  commune  dé 
l’Eglifc  : 6c  il  fèmblc  que  cette  foy  ait 
efte  plutoft  exprimée  d’une  manière 
claire  & nette  dans  l’Occident,  que 
dam  l’Orient.  C’eft  apparemment  cet- 
te queftion  du  Saint,]  qui  fait  dire  au 
P.  Ru  inart  que  l’édition  de  Baronius 
luy  paroift  la  plus  véritable  & la  plus 
fincerc , 6c  plus  mcfme  que  la  greque, 
qu’il  reconnoift  neanmoins  aurtï  pour 
fincere. 
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'11  nous  donne  neanmoins  encore 
cette  partie  mefmc , & toute  la  fin  des 
aétes , fur  un  manuferit  de  Rome , qui 
ajoute  à Baronius  divers  endroits  con- 
formes au  grec  : & il  cft  beaucoup  plus 
ample  à la  fin.  'Mais  ce  qu’on  y lit  fur 
les  miracles  qui  lé  faifoient  au  tombeau 
du  Saint , ufque  in  bodiernum  ditm , 
fait  dire  au  Pcrc  Ruina  rt  mefine  qu’ils 
font  pofte rieurs  à ceux  de  Surius 
[ ou  plutoft  de  Baronius.  ] Je  ne  croy 
point  que  T impUfimus  C al  vi fi  anus  ré- 
pété deux  fois,  vienne  des  aéies  origi- 
naux. Je  douterois  aulfibicn  fort  de 
cet  endroit,  Bene  dixifti,  Calvifiam , 
Ht  ndorc  m Trini totem  infeparabilem  J 
qui  T ri  ni  ta  s , unit  as  deitatis  efi . J’aime 
mieux  cet  endroit  comme  U efi  dans, 
Baronius, 

11  y a donc  allez  d’apparence  que 
toutes  ces  éditions  viennent  d’  un 
original  plusancien , donc  les  uns  onr 
retranche  une  choie  , les  autres  une 
autre,  & auquel  il  efi  difficile  mcfmc 
de  ne  pas  dire  que  les  éditions  de  Ba- 
romus  , de  Mombritius  , & du  P. 
Ruinart , ont  ajouté  quelques  endroits. 
Mais  cela  paroi  fi  encore  plus  vray  des 
deux  dernières-.  [&  la  fin  au  moins  mon-j 
tre  qu’elles  n’ont  cfic  écrites  qu’alTcz 
long-temps  après  les  pcrfccutions.  ]'Cc 
qu’Adon  dit  de  Saint  Euple  , paroift  en! 
avoir  cfic  tire  plucofi  que  des  autres; 

[ Mais  cela  ne  nous  oblige  nullement 
de  croire  qu’elles  foient  meilleures  . 
Nous  avons  cru  neanmoins  en  pou- 
voir tirer  quelques  paroles  j 8e  nous 
cfpcrons  qu’on  ne  les  trouvera  pas  in. 
dignes  d’eftre  les  dernières  paroles  d’un 
Martyr. 

Outre  les  trois  ou  quatre  éditions 
des  a êtes  dcS.  Euple  dont  nous  venons 
de  parler,  ]'nous  en  avons  une  autre 
dans  Lipoman  Se  dans  Surius , qu’on 
allure  n’cftrc  point  de  Metaphrafic  . 
Mais  quel  qu’en  l'oit  l’auteur , elle  efi 
excellente  pour  foire  voir  combien  les 
nouveaux  Grecs  ont  abufe  de  lacrc- 


Of 


duhté  Se  de  la  funplicicé  des  peuples  : 

Se  c’efi  l’unique  uiâge  qu’ou  en  peut 
foire  , félon  Bollandus.  'M*  Cocelier 
nous  a donné  le  texte  grec,  alîcz  diffe-  ,**T,,<* 
rent  du  Latin  de  Surius  pour  les  ex- 
prcflïans  , mais  non  pour  Je  fond  des 
choies.  'Ce  que  les  Grecs  difent  dm 
Saint  dans  leurs  Menées,  ne  vaut  pas  F‘u  * 
mieux  -,  [ Se  il  ne  fout  que  le  conférer 
avec  les  aétes  anciens. 

Nous  appelions  ce  Saint  , Euple  , 
comme  il  efi  toujours  nommé  par  les 
Grecs  dans  leur  office  ,8e  dans  (es  actes 
bons  ôc  mauvais.  Ceux  de  Mombritius 
le  nomment  de  mefine  , auffi-bien  que 
S.  Grégoire  , Bede  , le  calendrier  du  P. 

Fronto,  Adon,  Vandclbcrt  ,&  plu  fieu  ri 
autres  Latins.  Ses  aétes  donnez  par  Ba- 
ronius ont  Ekplic. 

Ses  aftes  difent  fimplemcnt  qu’il 
foulfritàCatanc:  Mais  les  Menées  des 
Grecs  & les  martyrologes  latins, mcfmc 
ceux  de  S.  Jerome  Se  de  Bede  , con- 
viennent tous  que  ce  fut  à Cataneen  Si- 
cile . Et  je  ne  f^ay  point  qu’il  y ait  d’au- 
tre Car  a ne.  3 

'Son  diaconat  qui  cft  marque  dans  B*r.joj.fi4s 
l’édition  de  Baronius  , cft  encore  ap-  Flor  P»74*-*. 
puyé  par  un  ancien  martyrologe , [ par 
celui  de  Bede  , Se  les  autres  pofie- 
ricurs,  ] '&  encore  par  les  vers  grecs  MeB.p.nt. 
mis  à la  tefic  de  fon  cloge  dans  les  Me- 
nées. 

[ Scs  «êtes  ne  difent  rien  ] 'de  Sainte  fuv.  p.741.1. 
Ncricic  & S.ce  Vénerie , que  les  marty- 
rologes de  S.  Jerome  joignent  avec 
luy.  [Elles  peuvent  avoir  fouffert  à 
Gitane  le  mefmc  jour  que  luy , mais 
en  une  année  differente . ] 'On  les  met  P,T4* 
mefmc  quelquefois  enSyric  . Du  refie 
on  n’en  trouve  rien. 


NOTE  II. 
Date  de  fon  martyre . 
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‘Le  texte  grec  de  M1  Cocelier , date  CoreT.|.n’.p. 
le  martyre  de  S.  Euple  du  IX.  Confulac 
de  Dioclétien,  & Vlll.de  Maximicn  , 
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[qui  cft  l'an  304.  Mombritius  qui  met 
le  VII.  de  Maximien  ,nefé  peut  fôûtc-1 
nir,  comme  nous  avons  dit  > ce  Coiv 
fulat  n'ayant  rien  de  commun  avec  le. 
jx.  de  Dioclétien.  ]'Baronius  dans  lés' 
Annales  met  le  VIII.  de  Dioclétien  & 
le  VII.de  Maximien,  qui  cft  l’an  $0$ 
&c  il  finit  en  effet  l’an  $03  par  l’hiftoirc 
u.aug.b.  deS.Euple.  'Cependant  dans  Ion  mar-| 
tyrologc,  ilditquelcfaâesdcceSaint 
qu’il  a inférez  dans  les  Annales , com- 
mencent par  ces  mots  : Diocletiano 
novies , & Afaximiano  oilies  , Conjf. 
[ de  forte  que  nous  avons  cru  nous  de- 
voir arrefter  à cette  date . ] 

Il  y a deux  confdlions  du  Saint 


M7- 


Cela  eft  extraordinaire  : de  quoique 
l’édition  de  Baronius  diftmguc  ces 
deux  confellîons  , ai  mettant  l’ une 
avant  la  queftion  , & l’autre  dans  la 
queftion,  neanmoins  on  ne  voit  point 
dans  les  autres  Saints  que  .ce  qui  le  fait 
devant , ou  dans  la  queftion,  Lut  jamais 
diftinguc  en  deux  confcfilons . De  forte 
que  mus  avons  cru  devoir  fuivre  M.» 
Cotclier,  ] qui  met  la  première  le  1 $ CoteIIP* 
d’avril  , & la  féconde  le  douzième  I5*#a  l,J 
d’aouft.  [Caron  voit  par  les  aftes  de 
S.  Philippe  d’Heraclce , parceux  de  S. 
Taraque,  &par  d'autres , qu’on  laifibit 
quelquefois  les  Saines  plufieurs  mois 
eu  prifôn  apres  leur  premier  interro- 


datccs  toutes  deux  du  n aouft  félon  gatoirc,  avant  que  de  les  interroger  de 
liaronius, [ou du  10  félon  Mombritius. {nouveau.  ] 

NOTES  SU  RSAINT  JULIEN 

DE  BRIOUDE, 

ET  SAINT  F E R R E O L.  * 
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NOTE  I, 

Sur  un  manuferit  de  (an  bifioire  p4r| 
S.  Grégoire  de  T ours. 

\TOus  avons  trouvé  dar 
XN  manuferit  une  hiftoirc  de  Saint 
julien,  dont  la  préfacé  cft  la  mcfmc 
chofe  que  le  premier  chapitre  du  livre 
de  S.  Grégoire  de  Tours  fur  les  mira- 
cles de  ce  Saint  , jufqu’à  cet  endroit 
de  la  page  1 f 1 , bac  concupivit  ne  tôt  a 
mente  defideravit  : apres  quoy  fuivent 
ces  paroles,  dont  une  partie  fc  trouve 
dans  le  chapitre  4 de  Saint  Grégoire  I 
p.  ifp.  De  cujus  gefiis  & miracstlisUc 
p auc a juvat  biflorico  expticare  fiylo  . 
Sed  dum  capiofum  tgregii  certaminis 
opus  fermo  fucc  inclus  aggreditur  , pau- 
Cd  , ut  dixi  , perfiringenti  deprecor 
veniam  condonari  , tfuod  me  minus 
idoneum  vel  peritum  dd  hue  narranda  J/>i 


xognofco  , née  imbu  mm  gramm.ttkis 
arttbsts , née  littcris  liber alibus  trudi- 
tum . Sed  ejuid  fucio  ? üuod  impcllit 
me  dmor  patroni  ut  tsequeasn  hue  filtre . 
Aggrtdidr  ergo  ut  poffum , qui  a apud 
Deum  non  reor  de  Sanilorum  agombus 
requiri  amplins  quam  vicijfe , nu  cu- 
currijfe  plurimum  , 'née  curfum  con - 1.  fcd. 
\fumma(Je  propofitum.  /pfe  enim  licet 
perfeveruntium  p signas  CT  viclorias  ad 
j fudm  recognofcdt  pertinere  lande m , 
fi miles  tamen  five  hrevi  , five  longo 
protia  vincentibus  paras  cor  on  as . 

Quart  nibil  differt  quibus  monimentis 
fortid  triumjihdSorum  facld  pandan- 
tur,  vel  verser  abilistm  rerum  or  do  me- 
morio  mandetur  , dummodo  conftet 
ut  ficut  prodicandum  calefiis  athlcta 
confiiilum  fub  divini  remuneratoris 
obtutu  perpetuis  fitteris  fstperna  de - 
>ingit  hifioria  \ ita  pafieritati  imita - 
tiorsis 
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NOTES  SUR  SAINT  JULIEN  DE  BRIOUDE.  e'f7 


rions  eau  fa  ad  fequendam  Chrifii  an  a 
religionis  fidem  ferma  fidclis  eundem 

confite  tum  per c ter  rat . 

Explicit  prafatio  : Incipit  paffio . 

Apres  ce  titre,  on  trouve  dans  le 
manulcrit  tout  le  refte  du  premier 
chapitre  de  S.  Grégoire , avec  le  troi- 
lîcmc  , ti  quelque  chofe  du  quatrième , 
mais  dans  un  autre  ordre , & beaucoup 
amplifie . Ceft  pourquoi  nous  avons 
cru  devoir  copier  ici  tout  cet  endroit . 

S and  ms  igitur  Julianus  yitnmnfi\ 
or  tus  urbe , Arvernis  datas  efi  martyr 
prof  a pi  a quidem  illuftris  ac  morum 
probitate  non  mediocriter  ornatus  , fed 
quod  magis  efi , igné  fuperni  amoris 
fuccenfus . Béants  verb  Ferreolus  tem- 
pera Crifpini  Confularis  jam  Çhrifii 
miles , ‘ut  needum  proditus  , officia,  tri- 
bunicia  pote  fi  ans  habita  , non  corde  j 
fpecie  , non  ajftilu  apud  prafatam  un 


& ad  fuperfiitum  Chrifiianorum  fol  a - 
men  ipfe  fuperfles  vefani  furoris  impe- 
tum  paufifper  evitaret . Hoc  ergo  con- 
flits fnadety  hoc  precibus  exorat . /Ile 
verb  qui*  virtute  temperantia  pradU 
tut  eratf  quamvis  ctrtamen  martyr ii 
toto  cordss  ajfeclu  jamdudnm  fstsret , 
tamen  amicubihbus  monitis  parère  non 
difiulit . Videbat  ettim  quia  nec  hoc  fine 
divino  mandat o peregijjet , quandoqui- 
dem  tune  perfecutio  in  Vïcnncnfi  urbe 
\fcrveret  . Legerat  nansque  Dominum 
' pracepijfe  : Si  vos  perfectui  fuerint  in 
fia  civitate  , fugite  in  aiiam  . Mt- 
tisebat  enim  ne  ei  parentes  ejfent  obvii , 
fi  int  er  eos  hoc  cer tamen  iniffet,  <ÿ*  per- 
deret  Chrifii  miles  c oronam  gloria  , fi 
légitimé  non  certaffet . Hit  verb  omni- 
bus apud  [e  collatis  propria  qusqne 
relinquens,  & car  noies  afjcïlsts  fo/ius 
Chrifii  a more  fuccenfus  parvipendens  , 


bem  funvebatùr . Cui  Videfcet  SanctusUuxta  beati  Ferreoli  confilium  clam 

® . « t _.// • a l.1 


Julian hs  *!.ue  jam  adultus  , collega 
mox  futur  u s in  calo , provide  ntt  à di- 
vin a folatium  prohibât  in  feculo  . Se 
enim  invicem  in  contubernio  militU 
temporalis  confiituti  plus  fidei  ftudso\ 
quàm  militari  diligebant  amplexu , & 
inter  labores  publicos  Sandorum focie- 
tatem  fidelibus  vinclis  facra  dilecli 


r-  "i"  j 

fecutionibus  fe  immitis  gemmum  furor 
contra  Chnfiianorum  genus  Dco  ca- 
rum  armajjet , CT  immortali  agricole, 
renitens  pullulantem  novell*  planta - 
tionis  vineam  radicitus  evellcre  manu 
inimica  contenderet  \ peut  impiorum 
raides  per  diverfas  murdi  partes  cal- 
lido  inexfaturabilis  fsvitia  glaàio  dif- 
currebat  , urbi  nihilominus  Viennenfi 
proximare  fama  vulgante  nunciatur . 
/toque  cum  dubium  non  haberent  quin 
eximius  Chrifiicola  Julianus  martirit 
amorc  fiagrans  nullatenus  occultari  fe 
pateretur  , coepit  S and  us  Ftrreolus 


rabies  pcrfecutorum  silo  pretenderet  , 


difcejfie  t & in  Arverna  urbis  terri - 
torio  divertens  non  aliubi  ni  fi  ad  Broia- 
tenfim  vicum  in  quo  phanatici  erroris 
non  u colebantur  , latitare  difpofuit  . 
Jnde  manijeftnm  * cum  quia  non  metu  f.  eft. 
mords  ab  urbe  Vienne n fi  fubrerf Mge- 
rat  , fed  ob  hoc  potsus  ut  Chrifii  prs- 
ceptum  de  civitate  in  chitatem  fsegeret 


x itérât.  Cum  'propierea  ajfiduis  per-Wigiendo  complejfet , & fuis  nihilomi- 


nus vel  rebus  vel  paremibus  fpretis 
optati  fiudium  certaminis  liberius  cucu- 
riffet. 

Pcrro  Crifpinus  Confularis  comperto 
quod  vir  fondus  clandefiino  difeefiit 
\jugiens  in  Arvet  na  urbis  territorio 
loti  tarer,  ad  hoc  fiatim  exitiale  dédit 
\praceptum  , ut  ubi  reperiret  infequens 
eum  perfecutor  extir, gutret . Et  quidem 
ille  juxta  furoris  fin  infaniam  quà 
totus  in  S and  or um  fanguinem  praceps 
invehebatur  , de  beati  Juliani  nect 
didabat . Sed  occulta  Dei  difpcnfatio- 
ne  agebatnr  quod  & il/e  dans  nation  i s 


i /fiant ia  agtrt  quatenus  antequàm  cumulum  fibi  exaggeraret  , & glorio - 


> fus  martyr  ad  Chrifium  fient  jamdu - 


pradiclus  vir  Dei  occulte  difiçdcret  ,\dnm  defiderabat,  celer iter  perveniref 
Hfi.Ecd.  Tom.r.  Tttc 


«98  NOTES  SUR  SAINT  JULIEN  DE  BRIOUDE: 

Feflinus  itaqut  liilor  cum  in  loco  qui  reolum , illud  quod  parricidaks  manu: 
Vin  ue  lia  vocatur  y Sandum  Julianum  .tbluerant  , caput  déférant  , quatenus 
conséquente  afpedu  impriment  con-  non  dubitaret  cttfum , quem  enfe  ve- 
templaretur  , Hle  quorumdam  fenum  ritate  attenante  videbat  defedum  , dr 
quap  occultandus  ingreditur  tugu-  agnofeeret  hoc  excepturum  tffe  in  mtr - 
rium . Sed  quia  nutu  Dei  adverfarios  te  , qutd  per  pajfiencm  ejus  cernebat 
infequi  fe  fentiebat , nec  jam  evocante  in  corptre . Quod  totum  juxta  divi- 
Deo  qui  ad  calum  paratum  habebat  nam  voluntatem  carnipces  nefeiendo 
afeenfum  , immorari  per  divortium  fecerunt , ut  videlicet  font  faert  fan* 
licebat  illico  fe  detegi  popofeit , cum  guine  irroratut  futur  a falus  multis 
videlicet  eum  fenes  certatim  occulere  fieret , & pretiopus  quos  S an  dos  Dei, 
vellent . Quibus  nutantibus  ac  remo-  quos  conjuxerat  militare  collegium  , 
rantibus , cum  quidem  Me  minaci  ir - pariter  etiam  ibi  retineru  fepulturc 
rumpentium  terrore  peteretur,  ne  quid  confort  i Mm.  Nam  peut  ei  nulle  difere- 
periculi  exeufantibut  immineret  , con - donc  minor  eft  in  calo , ira  maxime  &. 
tinub  foris  exilient , inqteit , Quem  pof-  precipua  corporis  parte  fociantur  in 
citis , quem  qutritis  , en  coram  udfum  : tumulo  . O quam  féliciter  beaüffimus 
In  me  convertie  ferrum  . Optâtes  pie - t tir  , quam  que  concito  gradu  ad  fum* 
nas  jam  mihi  date  : fmperxtafupp/icia  mum-mernitpervenire  fafligium\  Quam 
de  me  f u mi  te.  Reatum  apoflapa,  vePrtt  fubito  profetlus  alaciter  di  mie  ans  tjro 
stetibi . nullatenus  ’aferibi  patientia  innocentis  rudis , fait  us  efi  e mérita  militia  vete- 
fanguinis  pnat  effupo . At  Mi  cum  ad  ranus  ! Quod  Prenne  commifttones  vix 
tantam  conPantiam  beati  Martyris  longo  tempore  multoque  labore  perd - 
obPupefcentet  happent , Me  conPantior  piunt , propoptum  vLioribus  premium 
fubindè  adjecit  : Nolt  ultra  commo  • brevi  confit  dum  fortis  bellator  obtinuit , 
rari  in  hoc  faculo , quia  Çhrflumtota  immortalités  pipendit  percepturus  . 
animi  aviditate  ptio  . Ecce  occurro  Inexcitata  principia  viilriei  autorit.u: 
obvias  : caput  fubdo  intrepidus  . Ha - inclytis  Sandorum  pnibus  exaquavit  . 
betis  quod  tota  mente  petiP'ts  . /Jus  Quibus  itaque  peut  pradicanda  mar- 
tantiim  exerite,  CT  vefbam  devotionem  tyrit  patientia  confecratis  , ita  prof  a* 
meumque  depderium  impiété.  Et  cum  na  perfecutorum  atrocitatem  pr raidis  , 
ejufmodi  confejjione  beattjfimus  vir  in  tribus , ut  ita  dicam , partibus  di- 
a/timam  fuam  jhideret  confecrare  mer,  viditur  miles . N.tm  caput  prenne  de- 
tjrio  , fubjunila  nihilominus  religiofa  fertur  \ corpus  à loco  in  quo  pereuffus 
oratione  commendivit  eam  Chnfio.  eft,  Rrivaum  delatum  ep . Félix  anL 
R arb.tr  a m verb  immanitatem  cruen-  ma  âChripoconditorefufcipitur.  B ce* 
tofque  infante  nsi um  animas  non  conpan-  tijj'tmi  verb  fenes  qui  fucccnp  fpiritua- 
tia  pii  propopti , non  tam  mira  in  fui  H gratia  fterofandum  corpus  fepultu- 
oblatione  fiducia  ab  efupone  innocui  ra  rn.v.ti paver  at , ita  redintegrati 
fanguinis  refiextt  -,  fed  t dit  dans  vi-  funt  : ut  in  futnma  fenedute  popti  > 
branti  dextera  frameam  in  cervtcem  pt  vent  h s atatis  vigore  frm  tri  ram - 
ejus  vibrât . Sandum  verb  caput  de-  quam  juvenes  haberentur . Hic  igitur 
fetto  guttere  abfciffum  in  fontem  , qui  ChriP't  martyr  & te  Pi  s ib'dem  fludtosc 
forte  propter  latum  effttp  fanguinis  reconditus  Ut  a quotidie  fidelium  de - 
émana  t , ab  lut  tnt . Et  quia  nec  pa  trot  a votione  veneratur  : ubi  tanta,  benepeia 
nece  perfecutorum  an  t mur  ut  pote  inftJ ' vir  tut  ef que  parrantur  nffidua  , ut  cas 
tiabilittr  âfluans  parcere  novir , corpus' humana  lingua  nullatenus  fujf.cias 
tYuncum  rclinqucntts , ad  Santlum  Fer - 1 enarrare . 
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* In  illo  au t cm  loco  auo  beat  us  Martyr^ 
ptrcMfJus  cft  feus  habetur  fplcndtdus 
Unis  , dukibus  aquis  uberrimus  , in\ 
quo  à perfecutoribus  cap  ut  amputatuml 
ablutum  cji  . De  qutbus  a qui  s multa 
fanitates  tribnumur  infirmas  . Nam  fa~\ 
pc  cxcorum  oculi  ab  bis  tatli  iliumiJ 
vau  font  , tertiarum  quart  an  arumve\ 
febrium  acccnfi  > ut  potati , qui  patiun-\ 
tur  , fuerint , conquiefcum . Nam  & fi\ 
quis  gravi  l.iborans  irreommodo  infpi - 
rame  martyre  defiderium  habucrit | 
bauriendi  , protinus  ut  bauferit  con- 
voitait \ & ira  velociter  extinguitur 
vis  febrium  ut  fi  videat  fuper  immen- 
fum  rogum  projeïlis  undis  incendia  uni- 
ver  fa  extingui  . Semper  enim  patro- 
ns gratin  indulto  fupplic ationis  affeSlu 
populos  gaudet  -,  CT  quos  locus  ille  mar- 
re me  s excipit , ht  os  remittit , régnante 
Domino  noflro  Jefu  Chrifto , eut  cum 
Pâtre  & Spirttu  Saniio  cft  honor 
virtut  & gloria  in  fecula  faculorum  .| 
Amen 

Caput  vero  ejus  Ferreolus  martyr 
accipit  , cempletoque  certamine  tam 
illins  membra  quam  iflius  caput  unius 
tumuls  receptaculo  collocantur  . Quod 
ne  cuiquam  fortaffu  videatur  incredi 
bilis  effe  narratio , que  audivi  gefta 
fidéliser  prodam . 

Cet  endroit  qui  cft  la  fin  du  premier  j 
chapitre  de  S.  Grégoire , eftauffi  fuivi 
dans  le  manuferit  par  ce  qui  fait  le 
fécond  chapitre  du  Saint,  fit  enfuite 
par  le  commcncemcnp  du  quatrième 
P°ft  paffionem  vero  C Te.  jufqu'à  in- 
dulgente martyre  confequuntur . 11  re- 
prend quelques  lignes  après  à tfnctusl 
quidam  ab  Htfpaniis  &c.  fit  continue 
enfuite  jufqu’à  la  fin  du  livre  comme 
dans  l’imprimé , à la  referve  de  quel 
ques  différences  moins  confiderables  J 
{ Nous  laifTons  à de  plus  habiles  qui 
auront  vu  le  mcfmc  manuferit , le  foin 
d'examiner  fi  c’cft  l’imprimé  ou  le 
manuferit  qui  cft  le  véritable  texte  de 
ü.  Grégoire  : nous  nous  contentons  de 


four  U page 
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remarquer  que  l’ordre  du  manuferit  pa- 
roift  le  meilleur.] 

„ N O T E IL 

Que  fes  ailes  peuvent  avoir  tfte  écrits 

vers  le  milieu  ou  la fin  du  V.  fiée  le . 

[ Outre  ce  que  nous  trouvons  de 
S.  julien  dans  S.  Grégoire  de  Tours,  ] 

'nous  en  avons  des  actes  donnez  par  I-5-F- 
Mr  du  Bofquct,  & enfuite  avec  quel-  ,7‘* 
ques  petites  différences  par  le  Perc 
Labbe  dans  fa  nouvelle  bibliothèque 
t.i.p.^Cy.  Lcftylc  en  paroift  ancien , ] 
ils  font  écrits  lorft^ue  le  temps  n’avoic 
pas  encore  efface  la  mémoire  des 
evenemens  de  fa  vie  : [ce  qui  montre 
qu’ils  font  anciens , mais  qu’ils  ne  font 
pas  originaux.  Il  faut  dire  mcfmc  qu’ils 
font  poftcricurs  à Saint  Germain  d’Au- 
xerre, ] 'puifqu’ils  parlent  du  jour  de  p.i7«* 
la  fefte  de  S.  Julien,  'dont  on  n’avoit  Gr.T.dc jui. 
point  de  connoilfance  avant  S.  Ger-  J3jJ*u£{J 
main  : Et  ce  fut  ce  Saint,  qui  après  v-i**  *j»- 
une  longue  prière , déclara  au  peuple 
qu’il  l’a  falloir  cclebrer  le  18  d'aoulh 
'Neanmoins  puifqu’ils  font  écrits  pour  P-1?*- 
empefeher  que  b mémoire  de  Saint 
Julien  ne  s’effaçaft  avec  le  temps,  [il 
fémble  que  ce  font  les  premiers  aftes 
de  ce  Saint  que  l'on  ait  écrits  -,  ce  qui 
nous  oblige  de  croire  qu’ils  font  plus 
anciens  que  S.  Grégoire  de  Tours , fie 
que  ce  font  ceux]  'qui  fc  lifoicnC  pu-  Cr.T.dc  jui, 
bliquemem  au  VL  ficelé  dans  leglifc 
de  Brioudc,  'pour  laquelle  ils  paroiffent  Bof4-  P- ,7*' 
avoir  efte  compofcz  , bute  plebiculx . 

[ Ainfi  ils  peuvent  bien  avoir  efté  écrits 
du  temps  mefme  de  S.  Germain,  ou  peu 
apres  luy , vers  le  milieu  ou  la  fin  du  V. 
fieele  . Ils  s’accordent  aflez  bien  avec 
S.  Grégoire  de  Tours  , à l’exception 
de  quelques  points  .1 

NOTE  IIL 

Qu'il  peut  avoir  fouffert  en  I an  3 04. 

[Jcnevoy  point  que  S. Grégoire  de 
Tttt  îj 


P«U  lapa^e 
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Bcfq-I.4>C.I*. 

p.100. 


Vîne.  B.  l.i  j. 
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iar.joj.jijc.  qWaiKj  Julien  a fouffert . J 'Baronius  le 
met  dans  la  pcrfccution  de  Dioclétien 
fans  rien  citer  , ce  qui  ne  l’a  pas  cm- 
pefchéd’eftre  fuivi  par  Mr  du  Bofquct 
£ & pard’autrei.  3 Vincent  de  Bcauvaisl 
l’avoit  dit  avant  eux  : £ mais  ce  n’eft  pas 
Aft.M.p  jcÿ.  une  autorité  .]  'Le  P.  Kuinart  met  versj 
l’an  504  le  martyre  de  S.  Fcrreol  ami 
deSaint  Julien.  [ Je  voudrais  qu’il  euft 
marque  les  railons  qu’il  peut  avoir  eues 
pour  cette  époque. 

On  la  peut  neanmoins  appuyer  fur 
lîofa.  u.  j*.  cc  qUC  ] 'lcs  vieillards  qui  enterrèrent  S. 

Julien,  cfloicnt  encore  en  vie,  félon 
lésantes,  lorfqu’on  bafiic  une  chapelle 
fur  ion  tombeau,  fous  unEmpercur) 
qui  refidoit  à Trêves.  [Cela  femblcnc 
pouvoir  convenir  au  plufloft  qu’au 
temps  de  Confiance  Chlore  : Car  nous 
n’avons  pas  de  preuve  que  les  Em- 
pereurs aient  fait  aucune  refidence 
ordinaire  à Trêves  avant  Maximicn, 
fous  lequel  je  ncfçay  li  les  Chrétiens 


Or.  T.  de  Ju1. 


'S.  Grégoire  marque  au  contraire  que 
les  vieillards  cfloicnt  morts  lorfquc  ceci 
arriva  : [ & cc  qui  le  peut  favorilcr,c*eft 
que  s’il  y euft  eu  une  chapelle  bafiic 
fur  le  tombeau  du  Saintdu  vivant  de 
ceux  qui  l’a  voient  enterré,  & qui  de- 
voient  par  confcqnent  (avoir  le  jour 
de  fâ  mort,  il  fcmblc  difficile  de  croire 
que  cc  jour  foft  cnfuitc  demeure  in- 
connu Jufqu’au  temps  de  S.  Germain 
d’Auxerre,  comme  S. Grégoire  le  ra- 
portc  apres  Confiance.]  'Il  faut  nean- 
moins remarquer , que  S. Grégoire  dit 
que  la  chapelle  full  baftic  fub/wpc- 
raiore  T revcrico  -,  £ cç  qui  donne  lieu 
de  croire  que  c’cftoit  Maxime.,  dont 
la  refidence  à Trêves  cfl  fortcclcbrc. 
Ainfide  cc  que  ceux  qui  avoicne  en- 
ferre S.  Julien  cfloicnt  morts  en  $7  f, 
cela  n’empefeheroit  pas  qu’il  n’eu  A 
fouffert  fous  Dioclétien.  Mais  celai 
ruineroit  la  preuve  que  les  aftes  en 
peuvent  fournir , en  d.fânc  que  ces. 


chapelle  fut  bafiic. 

Je  ne  fçay  fi  l’on  n’en  peut  point 
trouver  une  plus  forte  dans  ces  mefmcs 
acles,]  où  Ton  voit  qucCrifpin  perfe- 
cutant  les  Chrétiens  à Vienne  , Saint 
Julien  fc  retira  en  Auvergne  : adeujus 
i attiras  per  (et  mi  or  es  protintts  aff ocrant . 
£ Et  ces  perfêcuteurs  eftoient  fans  doute 
envoyez  de  Vienne , ] 'puifqu’ils  y por- 
tèrent la  telle  du  Saint . £ Le  manulcrit 
de  Saint  Grégoire  de  Tours  p.478,  Je 
dit  pofitivement . Cependant  le  Gou- 
verneur de  la  Viennoi  le  n’a  voit  aucune 
jurifîiiéUo»  fur  l’Auvergne  qui  eftoie 
de  TAquitanic.  Crifpin  eftoicdoncou 
Prefet  des  Gaulesen  la  mefmc manière 
que  ceux  qui  l’cftoient  depuis  Diode- 
tien  , ou  au  moins  Vicaire:  ]'&  c’cft  fous 
Dioclétien  que  les  Vicaires  ont  com- 
mencé . [ Voilà  cc  que  nous  pouvons  di» 
re  pour  fouccnir Tepoque  que  l’on  don- 
ne au  martyre  de  S.  Julien  , mais  que 
nous  ne  prétentions  pas  eftrc  fort  de 


Bofq.  Lj.p» 
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Lift,  pe.f.c. 
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a voient  la  liberté  de  baftir  des  eglifes.  jlcilif.)  'Car  des  le  temps  de  Valcrtcm  on 


trouve  un  Clarus  qualifie  Prefet  des 
Gaules.  [ Gailien  qui  ycftoitalors,  y 
avoir  apurement  fbn  Préfet  avec  luy . 
Il  faut  dire  la  mcfme  choie  de*  Poftume 
Se  des  autres  qui  ont  polie  dé  les  Gau- 
les , d’Aurelien,  de  Probe,  & de  Carin, 
qui  y ont  fait  des  voyages.  De  fine  que 
nous  ne  voyons  pas  qu’on  pu ifle  rie*n 
fonder  fur  cette  remarque . 

S’il  cfl  vray  neanmoins  que  S.  Julien 
ait  fouffert  fous  Dioclétien.  3 'La  ma- 
nière dont  les  actes  Se  ceux  de  Saint 
Fcrreol  parlent  de  ce  qui  fe  paffoic 
alors  , porte  à croire  que  c’cftoit  dans 
j la  pcrfccution  generale  *,  [&  cela  peut 
eftrc  , Confiance  qui  ne  per fccu  toit  pas, 
ne  pouvant  guère  cmpcfchcr  que  les 
Gouverneurs  ennemis  des  Chrétiens , 
ncxccutafient  les  edits  . Mais  cepen- 
dant les  monumens  que  nous  avons 
de  S.  Julien,  n citant  pas  originaux, ne 
font  pas  bien  propres  pour  le  prouver. 
On  peut  dire  la  mdmc  choie  des  adtcs 
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de  S.Fcrrcol  , quoiqu'ils  fuient  mcii-| 
leurs  que  ceux  de  S.  Julien.] 

NOTE  IV. 

Comment  S.Ferrcol  eut  fon  chef, 

'Le  manuferit  de  Saint  Grégoire  de 
Tours,  dontnous  avons  parlé  , die  que 
ceux  qui  avoient  coupé  la  celle  à Saint 
Julien  rapportèrent  a S.Ferrcol,  pourl 
luy  montrer  le  traitement  qu’il  avoir  à 
attendre  pour  luy  mcfme.  'Vincent  de 
Beauvais  l'a  fuivi  en  cela.  [ Cependant 
c’eft  une  choie  qu’on  peut  dire  n’cftrc 
nullement  probable  . Il  y a bien  plus 
d’apparence  que  le  chef  du  Saint  fut 
stj.Vr.ep.t.  porté  d’abord  au  juge,]  comme  Saint 
Sidoinele  dit  a(îc£  nettement,  [& que  S, 
Fcrrcol  qu’on  ne  connoilfoit  pas  encore 
pour  Chrétien , l’obtint  par  argent  ou 
par  quelque  autre  voie . Sans  cela  il  le. 
roi t difficile  de  voir  comment  on  l’au- 
roit  enterre  avec  le  corps  de  S.Fcrreol . ]| 

NOTE  V. 


Que  S.  Ferreol  na  point  efit  mArtyriz.è 
à Brioude . 


Sjuf.p.tfj  j. 
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AJj.iï.fepr.  ’Adonqui  fuie  allez  bien  dans  le  refie 
les  a clés  de  S.  Ferreol  que  nous  avons 
dans  Surius  Se  dans  le  P.  Ruinarc , dit 
qu’aprés  que  le  Saint  eut  elle  repris  par 
les loldats , il  fur  rncnéà  Brioude , oùon 
luy  trancha  la  telle , & l’on  corps  fut 
raporté  à Vienne  avec  le  chef  de  Saint 
E<ifq.!.4.c.  Julien.  M.'duBofoucC  cite  la  melme 

1 . j » • , * 


choie  des  actes  manuferits  du  Saint , 

?ui  le  font  mcfme  martyrizer  avec  S. 
ulien . 'On  cite  encore  de  Notkcr  , Flot.p.r  «•>. 
Bede,  Ufuard,  & d’autres  martyrolo. 
ges,  qu'il  a elle  martyrize à Brioude. 

[ Mais  Bede  ne  parle  point  dutout  de 
ce  Saint  ; & Ufuard  le  met  à Vienne  , 
fansdire  un motde Brioude.  C’ellune 
choie  fans  apparence  , que  le  Saint 
ayant  cflé  repris  près  de  Vienne , ait 
cite  mené  t Brioude  pour  élire  deca- 
capité.  ]'U  vaudrait  mieux  dire  .comme 
fiutM.'duSaulfay,  qu’il  11e  fut  repris 
qu'à  Brioude . 'Mais  outre  que  les  aélcs 
imprimez  nous  a (Turent  qu’d  fut  mar- 
tyrize auprès  du  Rhône,  'S. Sidoine 
parlant  en  mcfme  temps  de  S.  Fcrrcol 
Se  de  Saintjulicn,  ne  dit  que  duchcf 
du  dernier  qu’il  avoit  elle  tranfpor- 
té  d’Auvergne  à Vienne  . Il  l’appel, 
le  neflrum  j }nlltnum  'Se  patromtm  , p-1 74 
[parccqu’il  avoit  cflé  martyrize  dans 
l’Auvergne  . Pourquoi  ne  dit-il  donc 
pas  la  mcfme  choie  de  S.Fcrrcoi  ! Cette 
union  du  chef  de  S.  Julien  avec  Saine 
Fcrrcol , a peuteflrc  trompe  Adon  avec 
l’auteurou  lecorrupteurdes  aélcs  citez 
parM.'du  Bofquet.J  'Le  Pere  Ruinart  zd-M.p.s:.. 
a trouvé  auflîdans  quelques  manuferits 
des  aélcs  de  Saint  Ferreol,  qu’il  avoit 
cité  conduit  à Brioude,  & y avoit  elle 
condanné  avec  S.  Julien  à dire  déca- 
pité : mais  il  Fa  regarde  comme  une 
faulTe  addition , Se  a fuivi  les  manuf- 
erits qui  ne  l’avoicnt  pas . 


NOTES  SUR  LES  SS.  TARAQUE, 

PROBE,  ET  ANDRONIC. 
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NOTE 

Sur  leurs  ailes . 


L 


*ir.!»^.}r.  'Tî  A r on  tus  nous  a donné  le 
.13.  premier  les  aélcs”  de  S.Taraquc 
fur  un  manuferit  imparfait.  'Roforcidc 


a laie  la  mcfme  choie  en  1607,  fur  un 
manuferit  de  Flandre  plus  entier  que 
celui  de  BaroniuS  s [St fon  édition  a 
ctté  inlêrécdans  Suriusau  r 1 tl’oélobre 

’M.r  Bigot  en  a donné  une  trot-  t-f.r. 
ficnrti  édition  imprimée  à Pariscn  l’an 
Ttt  t iij 
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i6<>4,  avec  les  actes  de  S.  Perpétue,; une  lettre  prcliminarie  marquée  paf 
tirée  d’un  manuferir  de  S.  Victor  de  .Allatius  de  Sim  $>.<),  & qui  ne  s'eft  pas 
Paris,  [ duquel  nous  avons  aullî  une  co-  'neanmoins  trouvée  dans  les  manuf- 
piemanulcrite.  Nous  en  avons  encore  crics  de  M.r  Bigot.  Elle  cft  écrite  par 


une  autre  copie  tirée  d’un  manûfcrjt 
àfle z conforme  à celui  de  Rof»cide -,  de 
c cft  celle  que  nous  appellerons  Ample- 
ment le  maintient,  quand  nousaurons 
bclôin  de  nous  en  lcrvir . Toutes  ccs| 
éditions  conviennent  prclquc  partout 
dans  le  fond  des  choies  , quoiqu’elles 
foient  aflez  lôuvent  differentes  dans 
les  expreflions . La  dcmicre  partie  du 
manukrit  de  Saint  Victor  Amble  cftrc 
une  traduwtiondu  grec  autre  que  celle! 
de  Rof^cidc , & plus  barbare . ] 'Car 
on  ne  peut  pas  douter  que  ces  aétesj 
liaient  efte  traduits  du  grec,  '&  Léo 
Allatius  en  acu  un  manuîcrit  grec  dont 
il  cite  quelques  endroits , 'qui  répon- 
dent fort  bien  au  latin  pour  le  lèns, 
mais  iônt  plus  (errez  pour  les  paroles , 
[ ce  qui  marque  encore  mieux  que  c’cft 
le  texte  originale.]  'Nous  avons  outre 
cela  dans  Surius  1 i&Lp.i  f 7,  une  tra- 
duction des  a&cs  de  ces  Saints  abrégez 
par  Metapliraftc  en  fa  manière  -,  de 
quoy  Baronius  lé  plaint  avec  raifon 
&c.  [&  ils  ne  laHTcnt  pas  de  pouvoir 
quelquefois  lcrvir  à juger  entre  nos 
differentes  leçons  quelle  cft  la  plus 
conforme  au  texte  grec.] 

'Mais  M/Bigot  nous  a enfin  donné 
le  texte  grec  des  aétes  originaux  tire 
de  deux  mamilcrits,  l'un  de  Paris  <jui 
■ cft  le  meilleur  & l’autre  de  Rome . 'El 
le  P.Ruinart  nous  l’a  encore  depuis 
donné  plus  parfait . [ Ainfi  nous  pou- 
vons dire  que  nous  avons  le  texte  ori- 
ginal de  cette  hiftoire  : ce  qui  n’em- 
pelclic  pas  que  les  anciennes  verfions 
ne  foient  encore  utiles  pour  corriger 
quelques  fautes  que  les  copiftes  ont 
Juifié  gliffer  dans  le  grec.]  'M.1  Bigot 
nous  a donné  le  grec  des  actes  de 
Metapliraftc  en  mcirne  temps  que 
celui  des  ades  originaux. 

'Dans  le  manu fc rie  de  5.  Vidoy  il  y a 


onze  perfonnes  nommées  , qui  témoi- 
gnent  qu’ils  avoient  donné  100  de- 
niers à un  lôlilat , fpicuUtori , nommé 
Sabafte , pour  tirer  de  luy , de  copier  les 
actes  de  la  confeflîon  de  ces  Saints  -,  [ ce 
qui  en  comprend  les  trois  premières 
parties.]  Ils  ad  relient  tout  ce  qu’ils 
avoient  pu  recueillir  de  ces  Martyrs , 
aux  Fidèles  d’Iconc,  & les  prient  de  le 
communiquer  aux  frères  de  la  Pam- 
phylic  , [ de  de  la  Perfe , félon  la  copie 
qu  en  a eue  feu  M.r  le  Maiftre  . ]Mais 
dans  l’imprimé  de  M.f  Bigot , il  y a de 
U Pifidit , [qui  vaut  beaucoup  mieux.  ] 
'Et  le  P.Ruinart  l’a  mis  ainfi  dans  le 
texte , marquant  à la  marge  qu’une  ma- 
nulcric  a Perdu . 'Cette  lettre  ne  s’eft 
encore  trouvée  dans  aucun  manulcric 
grec-,  &cllc  manque  aufiî en  pluficurs 
latins,  parccquc  fou  vent  onnccopioit 
point  tout  ce  qui  n’eftoit  pas  de  la 
lubftance  des  actes.  Mais  le  P.Ruinart 
l’a  trouvée  dans  quatre  nouveaux  ma- 
nuferits,  dont  deux  font  anciens  de  plus 
de  700  ans . 

[Cette  lettre  forme  une  difficulté,] 
'dautanr  que  la  quatrième  partie  des 
actes  cft  écrite  par  trois  Fidcles , té- 
moins oculaire/.  , nommez  Macairc , 
Félix,  & Verus,  qui  parlent  comme 
écrivant  à d’autres  : [ de  forte  qu’ils 
fcmblcnt  devoir  cftrc  de  ceux  qui  écri- 
vent la  lettre  préliminaire.  ] 'Et  le  texte 
grec  j>orte  que  la  fin  des  actes  cft  la 
fuite  de  la  lettre  des  onze  frères.  [Ce- 
pendant leurs  noms  ne  le  trouvent  pas 
dans  l’infeription  de  cette  lettre  pre li- 
minaire , hormis  celui  de  Félix . 11  Am- 
ble neanmoins  que  cela  ne  doit  pas 
empefeher  de  dire  que  ces  trois  font 
partie  des  onze  nommez  dans  l’info 
cription.]  'Car  Macairc  cft  nomme 
Marcicn  dans  le  manuferit  de  Saint 
Victor,  [.dans  le  grec qu*a  eu  Allatius 
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notes  sur  saint  tarâquê: 


p.90,  dans  celui  de  M.r  Bigot p.i8«j,  & 
dans  celui  du  P.Rninarc  p.491,  qui 
l’appelle  Marcius  dans  le  latin  , ou 
Marcion  folon  un  manuforir . [ Ainfi  ce 
Marcion  peut  aifément  eftre  le  mefme 
que  Marcicn  nomme  dans  le  titre  . 
[ Pour  Vcrus  qui  ne  s’y  trouve  point 
dutouc  , il  n’eft  pas  improbable  que 
ccftoit  le  furnom  de  quelqu’un  de  ceux 
qui  font  nommez  à la  celle  de  la  lettre. 
Le  manuferit  de  Lco  Allatius  le  nom. 
me  Barnabe,  Ce  le  grec  de  AL r Bigot, 
Barbas . 

[ On  pourroit  mefme  accorder  que  la 
dernière  partie  eft  écrite  par  d’autres 
que  par  ceux  qui  ont  lait  la  lettre 
préliminaire,  & dire  que  ces  derniers 
qui  témoignent  avoir  ramalîc  tout  ce 
qu'ils  ont  pu  trouver  touchant  l’hiftoi-j 
re  de  ces  Saints,  apres  avoir  mis  l’ex- 
trait du  greffe,  y 011c  joint  la  relation 
que  d’autres  avoient  faite  de  leur  mar- 
tyre. Neanmoins  la  fin  des  actes  a un 
trop  grand  raport  avec  la  lettre , pour 
douter  que  Marcion  , Félix,  Ce  Vcrus 
ou  Barnabe  , foient  de  ceux  qui  l'ont 
écrite . J 

NOTE  IL 

Qh'U  faut  apparemment  mettre  leur 
martjre  en  304. 

Tes  éditions  de  Baronius , & de 
Roforeidc  p.6 7,  portent  que  S.Tara 
que  fouffrit  fous  le  IV.  Confulat  de 
Dioclétien  , & le  I1L  de  Maximien, 
[c’cft  à dire  en  zpo.]  Le  manuforit  de 
Saint  Victor  porte  C ouf* Je , ou  ’CoJf. 
Diocletiano  & Maximiano  ircrum  , 
[ce qui  ne  fo  rencontre  point  dans  lcs| 
faites.  ]'Lc  grec  de  Lco  Allatius , de  Al.* 
Bigot  p.146,  & du  P.Ruinart  p.4?S, 
met  foulcment,  fous  le  premier  Con- 
fulac  de  Dioclctien  Auguftc  > [ quoique 
ce  Confulat  qui  n’a  cite  que  fubroge  ,| 
n’ait  jamais  pu  fervir  de  date.  11  y a 
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k’auroit  pris  avec  le  titre  d’Auguftcen 
184,  ce  n’auroit  toujours  cité  qu’au 
mois  de  feptembre,  auquel  il  fut  fart 
Empereur.  Et  ainfi  quand  dm  auroit 
voulu  dater  par  un  Confulat  fubroge, 
celui-ci  nauroit  pu  forvirde  date  pour 
le  mois  de  mars  ou  de  may  auquel  il  cft 
joint  ici . 

Cette  diverfitc  fort  neanmoins  \ 
rendre  douteufo  6c  incertaine  la  date 
du  IV.  Confulat  de  Dioclétien  , ] 'la-  EuCtup.i8<. 
quelle  en  elle  mefme  cft  très  fufpcctc. 

'Car  les  ailes  parlent  du  commande-  a.b. 
ment  que  les  Empereurs  avoient  lait 
de  facrificr,  '&  mefme  ils  y font  appel-  Tir.b.p.v  . 
Iczuncpcftc,  des  buveurs  de  fong , qui 
ru  1 noie  ne  le  monde.  [En  un  mot,  il  y 
paroilt  partout  qu’il  y avoir  alors  une 
pcrfccution  ouverte . C’elloit  donc  au 
pluftoft  en  303.  Et  comme  ces  Saints 
eftoient  des  laïques,  il  faut  cefomblc 
différer  leur  martyre  jufqu’enl’an  304, 
auquel  on  publia  ledit  qui  les  condan- 
noic  à la  mort . ] 'il  cil  dit  aufli  dans  ibM. 
leurs  adtes , que  ces  Empereurs  avoient 
erabli  dans  l’Empire  une  longue  Ce  pro- 
fonde paix.  'Cela  ne  convient  point  à 
l’an  i*>o,  auquel  l’Empire  cftoit  atta- 
qué de  tous  codez  par  les  barbares  . 

Toutes  ces  raifons  portent  M.r  Valois 
ï croire  que  la  date  de  Baronius  eft 
fouffe,  & que  ccs  Saints  ont  foufferc 
en  l’an  304,  c’cft  à dire  qu’a  lieu  de 
Diocletiano  IV,  & Maximiano  III, 
il  fout  lire  Diocletiano  PI I II,  tir 
Maximiano  VIII \ ce  qui  n’cft  pas  un 
grand  changement. 

'Nous  trouvons  neanmoins  à la  fin 
du  texte  grec  des  aétes , que  les  Saints 
ont  fouftert  l’onzieme  d octobre  dans 
la  première  année  de  la  pcrfocution  , 

[c’cft  à direct)  305,  Diocletiano  VIII \ 

& Maximiano  V II,  Coff.  Mais  fi  cela 
|cft,  il  cft  difficile  déjuger  pourquoi  on 
les  a condannez  ï morr , citant  laïques, 
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mefme  bien  de  l’apparence  que  Dio-l&  ne  paroiffant  point  qu’ils  cutïcnc 
cletien  l’eut  avant  que  d’eftre  Empe-j rien  fait  de  particulier.  11  faut  dire  la 
rcur,  Vf  on  titre  $ 1.  Mais  quand  il*  mefme  choie  de  S.Calliopc  qu’on  ditk 
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K OTES  SUR  SAI 

avoir  fouffert  aulli  dans  la  Cilicic  fous 
le  Proeonful  Maxime  : & il  y a mcfmc 
tics  preuves  particulières  que  ç’a  efte 
en  304.  C'eft  ce  qui  nous  empefohe 
d’abandonner  l’cpoque  de  M.r  Valois . 
Et  il  n’cft  pas  difficile  que  dans  un 
manuforit  on  ait  rais  « pour  P.  Il  eft 
aufli  affez  virtblc  que  cet  endroit,  qui 
ne  fo  trouve  point  dans  les  diverfos 
. verfions  latines,]  'ni dans  le  manuforit 
grec  qu'a  eu  le  P.Ruinart , [ a cité  ajoute 
dans  la  fuite  par  quelque  copiftc .]  'Il  le 
faut  ncccffaircmeut  dire  d’un  autre,  où 
le  titre  d’illuftre  métropole  eft  donne 
à la  ville  d’Anazarbe  p.166.  Car  Ana- 
zarbe  n’a  efte  métropole  que  Jorfquc 
Ion  a divile  la  Cilicic  en  deux  provin- 
ces . Et  ce  n’a  cfté  qu’apres  Dioclétien, 
comme  on  le  peut  juger  par  ces  a«ftcs 
mcfmcs  , où  Maxime  interroge  les 
Saints  non  feulement  à Anazarbe  & à 
Moplueftc  dans  la  féconde  Cilicic  , ] 
mais  autlî  à Tarfe  [ dans  la  première . ] 
Et  Tarfoy  eft  appcllcc  métropole  [ fins 
addition  du  titre  d'I/ht/lrc  qui  font  fa 
nouveauté . Maxime  y eft  aurtî  qualifie 
gouverneur  de  Cilicic , ] '&  Terentie» 
Pontife  de  la  Cilicic  , fans  diftindion 
de  première  ni  de  féconde . 

*M  ' Valois  pour  montrer  que  le 
martyre  de  S.Taraquc  eft  poftcricur  à 
l’an  i5>o,  cite  ce  qui  eft  dit  des  a&cs 
de  la  Paifion  de  nolkrc  Seigneur  , 
qu’Eufebe  nous  apprend  , dit-il , avoir 
cfté  inventez  durant  la  perfocution  . 

1.  'S’il  fo  faut  arrefter  prccifcmcnt  aux 
termes  d’Eufebe , ils  ne  furent  inven- 
tez qu’aprés  la  mort  de  Galère  [en  3 1 1 , 
& cependant  il  n’y  a pas  moyen  de 
mettre  le  martyre  deS.Taraque  pluf. 
tard  qu’en  l’an  304,  auquel  Dioclétien 
■ fut  Conful  pour  la  dernière  fois . ] 'Mais 
comme  M.r  Valois  mefme  remarque  en 
un  autre  endroit , en  fo  fondant  fur  ce 
partage , il  fo  peut  foire  que  ces  faux 
aéecs  de  noftrc  Seigneur  aient  efte; 
compofcz  avant  l’an  311,  & rendus' 
publics  cette  année  là  par  l’ordre  de' 


NT  TARAQUE. 

Maximin  . [ Je  ne  voy  pas  mcfmc  qu’il 
foie  ncccrtaire  de  dire  que  les  actes  de 
la  Pailion  de  noftrc  Seigneur , citez  dans 
ceux  de  S.Taraquc,  foient  autre  choie 
que  l’hiftoirc  de  l'Evangile . ] 

NOTE  II L 

Sur  le  jour  de  leur  premier 
interrogatoire . 

'Le  manuforit  de  Saint  Vifiormet  le  Tar,b.p.j. 
premier  interrogatoire  de  S.Taraquc 
a Tarfo  le  1 1 de  may . 'Baronius , [ 6c  r«r  a. 

! Rofrcidc  p.  67,  ] qui  n’en  marquent 
' point  le  lieu  , difont  que  ce  fut  le  1 ç de 
mars.  [Ceft  ce  que  nous  fuivons , ] par-  AT.de  sim. 
ccqu’on  trouve  la  mefme  chofe  dans  r“* 
le  texte  grec . [ Le  premier  neanmoins 
pourrait  cftrc  fovorifo  par  les  aétes  de 
S.Calliopc  qu’on  prétend  avoir  efte 
martyrizé  le  7 avril  3 04,  par  Maxime  à 
Pompeioplc  , v.  la  perf  de  Dioclétien 
$ i6yd  où  Saint  Taraque&  les  autres 
^voient  efte  prefontez  à Maxime  avant 
Ce  premier  interrogatoire.  [Mais  il  eft 
aifo  que  Maxime  ait  efte  à Pompeioplc 
avant  le  1 f de  mars , & qu’il  y lbit  re- 
tourne de  Tarfo  pour  le  7 d’avril . ] 

NOTE  IV.  Tour  h pige 

j Qjte  U fécond  interrogatoire  s eft  fait 
à Mopfutfte . 

C Les  copiftcs  ont  néglige  de  mar- 
quer le  jour  du  focond  interrogatoire, 
ayant  mieux  aime  fo  contenter  d’un 
&c.  comme  on  le  voit  dans  l'édition 
de  Rofwcide  p. 73.]  'Il  cftoit  marque  Btr.aso.jij . 
dans  le  manuforit  de  Baronius*.  mais 
le  lettres  en  eftoient  trop  effacées  pour 
le  lire . 

'L’edicion  de  Rofveide  met  ce  Tar.r.p.7j« 
fécond  interrogatoire  à Tarfe  comme 
le  premier . [ Baronius  n’en  marque 
point  dutour  le  lieu  .]  'Le  manuforit  p.tpffj. 
de  Saint  Viétor  a in  Sifeia  civitate  *,  & 

M*r  Bigot  a juge  qu’il  falloir  lire  in 
Mopfitcfti.t , [ quoique  cela  foit  bien 
éloigné» 


NOTES  SUR  SAINT  TARAQUE.  ?<jç 

çkfignc  •,  6c  U fcmblcrok  qu'l  vaudroiciD’autrcs  out  In  Acervo  Sieiliâ  Sanïli 
jutant  mettre  inTarfo  Cilicia  comme 'Tanafi  Presbyteri  &c.  Il  faut  nppa. 


dans  Rdf*cidc  . Mais  le  texte  grec 


remmeat , In  An.tz.Arbo  Cilicia  S.intli 


montre  que  M.*  Bigot  a eu  railbn  : y^Taraci^  Probi  . 'L’addition  de  leurs  Ttr.pal.p. 
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'Car  il  met  nettement  en  deux 
droits  que  cette  féconde  queftion  le  tic 
à Mopliicftc.  'Le  mcnologc  des  Grecs 
y met  une  des  audiences  des  Saints. 
Acl.M.p.4s$.  'Cet  endroit  le  lit  encore  de  pluficur$l 
autres  manières  dans  les  manuferir. 
latins.  'Et  mefme  le P.Ruinart  a trouve] 
dans  un  manuferit  grec  * v AvatVpÆ»  ?»; 
ir  (frrwS)  fjLit^ponô’KH.  Maisoutre  que. 
cette  leçon  > qui  fait  Anazarbe  métro- 1 
pôle , cft  certainement  poftcricurc  aux 
actes,  'Jemefmemanulcrit  portcquclc 
fécond  interrogatoire  seftoit  fait 
M afjL^Sçtçj  qui  cft  vifiblement  Mop-J 
fuefte . 

Tourlajwgc  1 N O T E V. 

|UU 

Qu'ils  font  mort  à Anazarbe. 

[Les  atftes  de  S.Taraque  & de  fts 
compagnons , ne  marquent  point  en 

Elle  viHe  ils  Ibuffrirent . ] 'Les  mar- 
îlogcs  deSaint  Jerome  fur  le  17  de 
embre ,[  Adon  & Ufuard , ] mettent 
Snr.ix.oft.p.  leur  fl* ftc  i Tarie  *,  '&  Mccaplirafte  «lit 
*5  ,,a*  èüc  leur  premier  interrogatoire  s’y 
fit,  fans  nommer  enfuitc  aucune  autre 
viHoi  'Un  mendoge  fcmblc  dire  que 
1IÜ*'  ’ ce  fut  à Mopfuefte,  [oà  nous  avons 
remarque  que  leur  fécond  interroga- 
Tarb.p.i«l  foire  fut  fait.]  'Le  troiliemc  le  tit  a 
"lH*  Anazarbe  : ainfi  ils  peuvent  bien  y 
t h. r. 47e. 4*7. avoir  foutfert,  furtouc  (i  ce  fut  'des  le j 
lendemain  de  cette  interrogatoire , com-j 
me  les  a&es  donnent  tout  lieu  de  le 

mmV*°?‘p‘  a'rc:  'Et  M«aPhraftc  !>a  P™  dc  la 
«Ftor.p.yii.  forte.  3 On  trouve aulfi  dans  un  exem- 
plaire du  martyrologe  de  S.  Jerome 
fur  l’onzième  d 'octobre  , In  Anazobori 
Cili cia  natal is  T araci &c.  [ Il  ell  aile  de 
lire  Anazarbi  au  lieu  à'Anazobori .] 


Flor.p.*77. 
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ades,  donc  nous  avons  parle  dans  la  J 
noce  1,  porte  qu’on  enterra  fur  la 
montagne  les  corps  de  ces  Saints,  qui 
font  à Anazarbe  , fyf  Trptxultotiui  t». 

AixÇxpSm  . 'Les  a&cs  de  Saint  Nicctas  Surrs.fept. 
écrits  par  Metaphrafte  , portent  qu’il  r’,ïM 
n'y  avoir  point  de  leurs  reliques  "V 
Mopfucftc , mais  que  leurs  rcliqilcs 
6c  leur  tombeau  cftoienc  à Anazarbe.' 

'Le  manuferit  de  S.  Vider  appelle  Te-  Tâ».b*.jj: 
rentier!  Saccrdotcm  civi  taris  Cili  cia . 

[ Et  fi  nous  avions  une  vHlc  de  ce  nom , 
il  y faudroir  mettre  le  martyre  des 
Saints  . Mais  comme  nous  n’en  trou- 
vons pas  , il  faut  fuivre  les  éditions  de 
Raronies  & de  Rofireidc , où  le  mot: 
de  civitatis  ne  le  trouve  pas . r 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  le*  Fiar.p.î**, 
mettent  le  13  demaydans  la  Paleftinc  , 

[ peuteftre  à caufe  3 'qu’on  y mit  de  leurs  Cotcu-.t  j. 
reliques  dans  l’eglifc  tic  S.Euthymc  le  p-,Cs* 
7dcmay  485.]  'Le { d'avril  & le  9 viar.p4«t. 
d’odobre  ces  martyrologes  les  mettent  ,0T 
fîmplcment  dans  la  Olicte  , où  il  cft 
indubitable  qu'ils  ont  fôurtrrt,  quand 
on  pourrait  douter  fi  ç’a  cft*  à Ana- 
zarbe, puifqu’ils  moururent  dans  les 
jeux  qui  eftoient  donnez  par  le  Pontife 
de  la  Cilicic  , & par  le  Proconlul  Ma. 
xime.  Ceft  pourquoi  il  cft  difficile  de 
comprendre  comment , 3 'ceux  qui  ccri-  TuA>p.i. 
vent  leurs  actes  aux  Fidèles  dlcone,  6c 
qui  les  prient  de  les  communiquer  aux 
Chrétiens  de  la  Pifidic  & delà  Pam- 
hylie  , difent  qu’ils  ont  Iourte rt  dans 
la  Pamphylic:  tjuodaclum  efi  in  Pam~  , 
phrflia  de  martyr  ibus . [il  y a bien  de 
l’apparence  que  c’eft  une  pure  faute  de 
copifte,]  '&  qu’il  faut  lire  in  Cilicia , thP.«7. 
comme  le  croit  le  P.Ruinart.  . 
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NOTE  SUR  SAINT  PHILIPPE 

»*»*l*W  D’H  £ R A C L E E. 

.Autorité  de  fet  ait et:  Pourquoi  on  UyBtâtut  itaque  &c.  Tous  les  martyro-  A«ai.t  4.p. 
met  fous  Dioclétien.  loges  parlent  dc'S.Philippe,  fans  dire  “J+- 

[non  plus  fous  qui  il  foutfric,  hormis 
t T Esaétcsdc  Saine  Philippe  que  le  celui  qu’on  attribue  fàuflemcnc  à Bcde , 
jL/P.  Mabillon  nous  a donnez,  ont  lequel  dit  que  ce  fut  fous  l’Empereur 
quelques  difeours  a(îez  longs  \ & avec  Julien,  & cela  ai  raportant  plus  de 
cela  , nous  verrons  qu’il  y a de  la  diffi-  particularitez  de  (on  hiftoirc  que  tous 
cultéà  les  accorder  avec  îhiftoirc.  Ce-  |ics  autres  : de  forte  que  l’auteur  lem  blc 
pendant  ils  paroitfcnt  fi  beaux  A fi  na-  -avoir  vu  les  actes  du  oaint,  & en  avoir 
turcls,  que  nous  ne  voyons  point  qu'il  tiré  cçtte  date  comme  le  refte . Audi  il 
y ait  moyen  de  douter  de  leur  vérité . a efté  fuivi  par  Molanus  & par  le  mar- 
Cc  ne  font  point  des  a&cs  proconfu-  tyrologc  Romain . 
laircs  rirez  du  greffe  des  magiltrars . OnJ  Cependant  je  ne  voy  point  que  cela 
voir  que  c’cft  un  Chrétien  qui  parle,  &,(c  puilfe  fourenir  . Car  oferoit-on  ra- 
qui  parle  de  cœur , en  tafehant  de  don-  (porter  au  regne  de  Julien  ce  qui  cftdit 
ner  quelque  vie,  & quelque  ornement  dans  les  ades , ] 'Qu’il  y a voit  alors  une  P-»j<.«r7* 
à ce  qu’il  dit  ; mais  il  circonftancic  loy  impériale  qui  dcfêndoit  aux  Chré. 
tellement  toutes  chofes  , qu’on  ne  tiensde  tenir  aucune  aficmblcc  , & qui 
peut  douter  qu’il  n’en  fuft  fort  bien  lcscondannoit  par  toute  la  terre  à la 
AnatX4*r*  inftruit . J *11  témoigne  en  effet  avoir  mort  s’ils  réfutaient  de  facrificr.  'On  y 
efté  prefent  à Hcracléc  lorfquc  le  mar-  voit  encore  que  les  Gouverneurs  fai- 
tyrc  du  Saint  commença,  agnovimus  : (oient  fermer  & abarre  les  eglifos,  en 
[ & il  y a tout  lieu  de  croire  qu’il  l’avoit  chlcvoicnt  tous  les  vailfeaux  facrcz  , & 

P 'J**  auflî  fuivi  à Andrinopolc.  ] 'Quidam  bruloicnt  publiquement  les  Ecritures, 

vtro  cires  beat  uni  Philippum  au  lieu  de  'Ceux  tnclmes  qui  a voient  de  la  mo-  p.Hj. 
Phi/ippHSyti  li  trtpi  ri*  tixnrjrcï  ,C iiffit  deration  & de  la  raifon , le  faifoicnt  , 
pour  prouver  que  cette  picce  eft  tradui-  [d’où  il  faut  conclure  que  c’cftoit  un 
te  du  grec  ,& mal  traduite.  Ec  cela  peut  ordre  a b fol  u & general,  qu’ils  ne  pou- 
excufcr  beaucoup  d’endroits  oblcurs  voient  pas  fc  djfpenfor  d exécuter  (ans 
qu’on  y rencontre  -,  outre  que  n’ayant  ruiner  leur  fortune.  Et  c’cft  ce  qui  ne 
efté  donnée  par  le  P.  Mabillon  que  fur  paroift  convenir  qu’a  la  pcrfccucion  de 
un  fcul  manufcrit , il  eft  impollîbic  qu’il  Dioclcticn , dans  laquelle  il  eft  certain 
Ad.M.p.H1'  n’y  ait  beaucoup  de  fautes.]  'Le  Pere  que  tout  cela  fcfaifoic . 

Ruinart  en  a corrigé  quelques  unes  furl  Mais  il  y a d’autre  part  quelque 
un  fécond  manufent  qu’il  a trouvé.  difficulté  à l’égard  de  cette  pcrlccu- 
[Onnc  voit  dans  ces  actes  aucun  tion.  Car  ledit  qui  ordonnoit  d’abatre 
caraétcrc  de  l’année  ni  du  regne  Içus  les  eglifos  & de  brûler  les  Ecritures  , 
lequel  le  martyre  du  Saint  arriva:  mais  avoit  efté  publié  le  14  de  février  303,] 
cela  pouvoit  cftrc  marqué  dans  la  pre-  '&  félon  les  attes  de  S.  Philippe  cela  p.tjj, 
face.  Car  il  y en  manque  une , comme  ne  fc  fit  à Hcracléc  qu’un  peu  avant 
011  le  voit  par  le  premier  mot  desa&es,  l’Epiphanie i [ c’çft  ï dire  près  d’un  an 
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NOTE  SUR  SAINT  PHILIPPE  D’HE  RACLEE,  707 
apres  redit . La  difficulté  eft  d autant  cette  vie  avec  celle  de  Saint  Acacc  de 
plus  grande  , qu’Heradee  cftoit  la  Byzance,  quifernble  avoir  fouflfert en 
métropole  de  la  Thrace,  & peu  eloi-  504,  fous  Tlaccin  Proconful d’Europe.  Eoiur.uuy, 
gnée  de  Nicomedic  où  la  pcrlécmion  P.S.Acact  . Car  outre  la  différence  ****** 
avoit  commence  , & où  Diodctien  des  noms  de  Flaccin,  Æcde  Juftin  qui  J 
a voit  parte  une  partie  de  l'anncc . ] condanna  S.  Philippe  , il  paroift  que 
'Cependant  comme  Bafl'us  gouver-  l’Europe  où  eft  Hcradcc  r faifoit  du 
neur  de  la  Thrace  cftoit  affexdoux , & temps  deS.Âcacc,  fa  province  à part,» 
avoit  mcfinc  une  femme  Chrétienne , fc parée  de  l’Hcmimont  où  eft  Andri- 
ne  pouvoit-il  pa» avoir  différé  l’cxccu-  noplc  ■,  au  lieu  que  Juftin  gouvernoit 
tion  de  Ledit  > jufqu  a ce  qu’il  en  euft  tous  ces  pavs  . Neanmoins  comme  la 
reccu  divers  ordres?  [ C’cft  l'unique  démolition  des  eglifes,  & la  recherche 
chofoque  nous  puiffîons  dire,  fi  nous  des  Ecritures , ne  paroufent  point  avoir 
ne  voulons  recourir  à ce  que  nous  lait  une  partie  conffderable  délapcrfe- 
avons  dit  fur  Arnobe,  qu'avant  Dio~  cucion  de  Dece,  puifqueniS.Cyprien , 
clcticn  d'autres  perféeureurs  avoient  ni  aucun  autre  auteur  ne  nous  en  arien 
déjà  fait  brûler  les  Ecritures . Car  par  appris,]  'il  fémblc  qu'il  vaut  autant  fcAa.M.p^ 
ce  moyen  il  fémblc  qu’on  peut  mettre  tenir  à celle  de  Dioclétien  , comme  Fait  *• 

Te  martyre  de  S.Philippc  en  l'an  ijo,  lcP.Ruinart.  'Mccaphrafte  met  Saint  ^ 

fous  Dccc,  donc  la  perfécution  a pu  Philippe  ï Andrinople  entre  les  plus  ». 

commencer  à la  fin  de  14p.  Cela  ofte-  illuftres  Martyrs  de  la  perfecution  de 
roit  la  difficulté  qu'il  y a d’accorder  Diodctien . 

NOTES  SUR  SAINT  VICTOR  IN 

D E P E T T A U.  ••• 


Qu'il  n'a  point  efli  Eve  faut 
de  Poitieres. 

U»*-'?  ' T L y a de  grandes"  difputes  fur  le  lieu 

vi  dont  Saine  Victorin  aeftéEvefquc, 

pareeque  dans  S.  Jerome  , v.i/L  c.  74. 
& alibi  y on  lit  tantoft Piilavterrfis , qui 
eft  Poitiers  •,  tantoft  Pitabianenfis  , ou 
Pttavimenfis , [ qui  félon  Sanfon  eft 
Anm»J.i4.p.  cn  Siciric..  'Ammien  Marcellin 

l’appelle  Petobionem  oppidum  Nori- 
corum  , [ ce  qui  fémblc  d’abord  fâvo- 
rifér  davantage  ceux  qui  prétendent 
que  c’cft  PalTaxr  ville  edebre  du  duché 
de  Bavière  , fur  le  Danube.  Mais  fi  l’on 
confidere  lafuite  de  cet  auteur,  il’ eft 
£auB.r.f.ai:  vifiblc  que  cela  ne  peut  cftre . ] ’M-'dc 
Launoy  fôuticnt  qu’il  faut  lire  Peta- 
vionenfis  dans  Saint  Jerome,  tant  par 


l'autorité  des  manuferits  de  ce  Pcrc  > 
des  anciens  martyrologes,  & de  quel- 
ques autres , que  par  le  grec  de  So- 
phronc.  'Ces  autorirez.  font  extrême-  p.ic 
ment  appuyées  fur  ce  que  S;Gregoirc 
de  Tours,  & Fortunac  de  Poitiers,  né 
parlent  jamais  d’un  Saint  qui  aurait 
dû  eftrccelcbrc  dans  la  France  . 'Mais  p.as.j«.jr. 
il  eft  encore  plus  difficile  de  répondre 
au  filence  de  l’Eglifc  de  Poitiers , qui 
n’a  jamais  mis  Saint  Viâorin  au  nom-  \ 
bw  de  (es  Eveiques,  ne  luy  a adrefle 
aucune  priere,  ne  luy  a bafti  aucun 
oratoire,  eofim  n’a  jamais  Elit  aucune 
mention  de  luy  que  depuis  environ  * 

cinquante  ans’.  '11  vaut  donc  mieux» Alt&ÿipi  * 
fuivre  l’opinion  de  M.*  de  Launoy  , 40‘* 
qui  paroift  fi  bien  -fondée  , que  celle  .»*■*!?* 
qui  paroift  venir  de  quelques  copiftes , 
là  qui  Poitiers,.  celcbre>m  France,  * * 1 ?*** 
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cftc  mieux  connu  que  Pctcau  qui  cft  au 
boue  île  l'Allemagne  , fie  aujourd'hui 
prête]  uc  inconnu . 3 

NOTE  IL 

Que  le  commentaire  fkr  t^pocaljpfe 
pettt  ejhe  de  lny . 

'S.  Jerome  nous  allure  que  S.  Victor  in 
a fait  un  commentaire  fur  l’Apoca- 
lypte.  : [ & nous  avons  aujourd'hui  dans 
k premier  tome  de  la  Bibliothèque 
des  Pères  de  Paris  p.f  67,  un  ouvrage 
fiir  rApocalyjjfc , qui  porte  fo»  nom. 
Il  cft.  précédé  par  une  lettre  de  Saint 
Jerome  à Anatole,  où  ce  Perc  témoigne 
avoir  revu  cet  ouvrage  de  S.  Victoria, 
& y avoir  ajoute  di  vertes  choies  tirées 
des  anciens.  3 'M-r de  Launoy  a peine  à 
attribuer  ce  commentaires  S.  Vidotin 
à caufc  de  ce  que  dit  Calfiodorc  ,'que 
ce  Saint  expliquoit  feulement  quel- 
ques endroits  difficiles  de  l’Apoca- 
ftrpte-  [ Il  cft  neanmoins  allez  aifc  de 
latisfairc  à cette  objection  . Car  quoi- 
que fourrage  que  nous  avons  foit  un 
commentaire  continu  , il  ne  touche 
neanmoins,  que  les  principales  choies, 
fie  en  laiffc  beaucoup  d’autres  lâns  les 
expliquer  « 

Mais  il  y a une  autre difficultcbka 
plus  grande.  3 'Ccftquc  Saint  Jerome’ 
témoigne  en  divers  endroits , que  Saint 
Vidorm  cft  tombé  comme  beaucoup  I 
d’autres  grands. hommes,. dans  l'erreur 
des  Millénaires.  > & particulièrement | 
qu’il  l'enfoignoit  dan?  ce  commentaire 
£ur  l'Apocalypfc  .(  Cependant  au  lieu 
de  l'y  trouver  établie , 3 on  l’y  trouve 
clairement  rcjettcc , fit  condannée  mef- 
me  comme  une  hcrcfic  de  Gcrintlic. 
[Ccft  apparemment  fur  ce  foulurciclc 
que 3'Blo»dd  dit.  quête  commentaire 
qui  porte  le  nom  dfc  St  Yidoriii  , »c 
contient  rien  de  ce  que  les  anciens  y 
ont  lu.  fGeft  anrtî  ce  qui  fait  douter 
à Btllarmm  fi.  ce  traité  n’cft  point  de 
quelque,  autre  auteur.*  'fit  ce  qui,  fait, 
il  v v v / 


NT  VI CTO  R IN. 
dire  à Sixte  de  Sienne,  que  la  lettre 
attribuée  à S.  Jerome  cft  jpcutcftrc  fup 
pofee:  [&  en  eflet  die  femblc  n’avoir 
pas  toute  la  noblctk  6c  le  ûylc  de  cc 
Pcrc . 3 

'Neanmoins  le  racfme  Sixte  ouvre 
un  autre  temiment,  fa  voir  que  quel- 
qu'un a pu  changer  cc  qucS.  Vidorin 
difok  en  faveur  des  Millénaires,  fit  y 
fubftjtucr  une  autre  doctrine  . [Quoi- 
que cc  (cntimcnc  puifle  paroiftre  un 
peu  étrange,  ] 'neanmoins  M.r  de  Lau- ^u,Ldc  v’p' 
noy  dk  qu’il  le  trouveroit  plus  pro- 
bable qu’aucun-  autre  , fans  le  partage 
de  Cartuxlurc  , [auquel  nous  croyons 
avoir  répondu  . Pour  ces  forces  de 
corrcdions  nous  en  voyons  quelque 
image  dans  S.lrcnée  fit  Saint  SuJpicc 
Seycre , où  l’on  a ofté  ce  qui  regardoic 
la  me  (me  erreur.  K les  Millénaires • . 

Ce  qui  le  rend  encore  plus  vraitem- 
blablc  du.  traité  dont  nous  parlons , c’cft 
qu’il  temblc  qu’il  y en  foit  refté  quel- 
que veftige  ] 'daus  l’endroit  où  il’clt  dit*  ViA.P.pwj7«*- 
que  tous  les  Saints  s’aflcmblcront  dans  ®* 
la  Judée,  fie  y adorcronr  le  Seigneurs 
[fit  racfme  on  peut  remarquer  que  la 
fin  de  ce  traite , où  il  eft  parlé  contre  les 
Millénaires  >.  cft  d’iin  ftylc  different  fie 
plus  élégant  que  le  refte  du  traité . 

D'ailleurs  cc  commentaire  convient 
fort  bien  3 'à  ce  que  dit  S.  Jerome,  que  Hier.ep.i+.p 
S.  Vidorin  cft  grand  dans  k fens  * » 

dans  les  pentecs  , fit  foiblc  dans  l’cx- 
prelfion  , parccqu’il  favoit  moins  le 
latin  que  k grec  . [ Car  les  tens  que  cet 
ouvrage  donne  à S.  Jean*  font  relevez,  tk 
aufii  bcaux  qu’ils  font  faints  fit  graves-  . 

M ai  s k ftylc  y cft  tics  fimpïe  fit  très  bas. 

On  y peut  mcfmc  remarquer  di ver- 
tes plurales  grcques  , qui  donneraient 
peuteftre  lieu  de  croire  que  c eft  une 
cradudion  , fi  l’on  n’y  voyait  en  mcfme 
temps  un  geme  grave , terieux  > terre, fit 
bien-  éloigne  de  cette  abondance  de  pa* 
roks , pour  ne  pas  dire  de  cette  fupet*  t 

fiuité  ordinaire  aux  Grecs,  furtout  aux 
derniers . J 
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NOTE  S SUR  SA 

'Ainti  quoique  le  plus  leur  eu  tout 
ccci  (bit  de  ne  rien  afluecr  comme  cer- 
tain , [ nous  ne  croyons  pas  neanmoins 
qu’on  doive  ofter  à ce  commentaire  le 
nom  de  S.  Victor  in  qui  la  porte  juf- 
ques  à prdenc . Ce  qui  ell  d’autant  plus! 
railonnablc,  que  quand  mefinc  il  ne 
feroie  pas  de  ce  Martyr,  on  ne  peut 
gucre  douter  qu’il  ne  Toit  d’un  auteur 
auflr  ancien.]  'Car  on  y voie  que  le  Sé- 
nat de  Rome  employoit  encore  alors1 
fbn  nom  8c  Ton  autorité  pour  perfccu- 
ter  l’Eglife.  'L’auteur  taifant  le  de 
nombrement  des  epiftres  de  S.  Patil 
ne  parle  point  dutouc  de  celle  aux 
Hébreux  y [ ce  qui  cftoit  aller  commun 
dans  l'Occident . V,  S.  Patti  $ ij.  }'Cc 
qu’il  dit  de  Néron,  qu’il  doit  rclVulci-l 
ter  pour  eûre  l’Antechtift,  [eft  plus 
commun  dans  les  premiers  fiecks  que 
dans  les  derniers . ] 'On  peut  encore 
remarquer  que  parlant  du  Proplietc 
qui  doit  venir  avec  Hcke,  il  uedit 
nen  d’Enoc  i mais  il  nous  apprend  que 


INT  VICTORIN.  ’«  7C7 

les  uns  l’cntencioicnt  de  Moyfc,  les. 
autres  d’Eliiee . Pour  luy  il  prétend  quA 
c’cft  Jcrcmic,  dont  la  mort  n’eft  point 
marquée  dam  l’Ecrit  un:  : Et  il  ajoute 
que  c’cftoit  la  tradition  de  tous-  les 
anciens . 

[ A ces  marques  d’antiquité , loti 
pourrok  oppelcr  ] 'la'  citation  qu’ilfait  p.sn-»«t>v 
îles  cpicomcs  d’un  Théodore , [ s’il 
cftok  aifé  de  juger  de  quel  Théodore 
il  pack . Mais  n’en  ayant  pas  de  con- 
noilfancc,  on  ne  peut  rien  conclure  de 
cette  citation,  tt uifquc  l’on  peut  pré- 
tendre que  c’cft  quelque  auteur  in- 
connu des  trois  premkrs  lîecles,  foie  *•  ' 

grec , foie  lacio,  ou  peuteftre  S.  Grégoire 
Thaumaturge,]  qui  s’appelloit  auflL^,“*#j*>[£c* 
Théodore,  * ou  bien  un  Tlicodocc  cite  « ciioc.p. 
par  S.  Clément  d’Alexandrie  dans  les» 
Hypotypofes.  'MrduPinqui  ne  douce-  DuWa,t.»,. 
pas  que  ce  commentaire  ne  fok  plus  M 
ancien  que  Juftinicn,  & qu  apparem- 
ment il  cft  de  S.  Vieborin  , croit  que  la 
'citation  de  Théodore  y a elle  ajoutée  » 


NOTES  SUR  SAINT  VITAL, 

ET  SAINT  AGRICOLE.  ‘ 
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NOTE  L 

Que  T tpiftre  f 5 de  Saint  Ambroife 
Ht  fl  point  de  Ihj  . 

[ VT  O u s avons  deux  endroits  dans 
Saint  Ambroife  fur  S-Vital&  S. 
Agricok  , la  lettre  f ç , & l'cxortation 
à la  virginité . Le  dernier  eft  certaine- 
ment de  luy.  Mais  pour  la  lettre  f ç, 
Mf  le  Maiftre  l’a  cru  fauiïb  : ce  qu’il 
cft  aifé  de  juftifier , tant  par  la  froideur 
du  ftyle  , fort  éloigné  de  la  vivacité  de 
S.  Ambroife,  que  parccqucllc  ne  con- 
tient que  ce  qui  cft  dans  l’cxortation 
à la  virginité , & dans  tous  les  mcfmcs 
termes , hormis  que  l’ordre  y eft  chan- 
gé , 8c  qu’elle  ajoute  que  ces  Martyrs 


ont  fouflert  fous  Dioclétien . Bàronius 
ne  parle  pas  feulement  de  cette  lettre  ,] 

['lorfqu’il  cite  les  endroits  où  il  cft  parlé 
|dc  S.  Vital  & S.  Agricok.  'Lcs.Ôcnc-1 
didins  la  rejettent  comme  une  pièce 
certainement  fuppofëe  - 

NOTE  IL 
Quelques  fautes  fur  S.  Viial . 

'S.  Paulin  dit.  egalement  de  S.Vita^ 

& de  S.  Agricok , qu’ils  eurent  le  corps 
percé  avc6  de  grands  doux  \ '8c  Saint 
Gregoke  de  Touts  dit  de  mcfinc  de, 
tous  ksdeu»,  qu’ils  furent  crucifiez, 

'ce  qu’Adon  a fuivi  dans  fon  marty-  A4o,J7.  bot. 
rologe . [ Je  ne  fçay  fi  cela  s’accorde 
allez  avec  $.  Ambroife , & û-  l’on  a dû 
Y v vy  üi 
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,..,up^  « u i t IIL  encore  J ladecouvtrte  dc  ces  Saints. 

A ceui  U,  reliant , Je,  Mtrtjr,.  mic  "‘rtyrii  txxvUt  reqmrebamut .... 
furent  révélées.  circumfuncübamur  JueUts  cum  fêter a 

r eli qui*,  eveherentttr . [ On  pourroit  di- 
Anù.vir.p.  'Paulin  en  fâifant  la  vie  de  Saint  rc  que  l’Evcfquc  dc  Boulogne  ayant 
Ambroifê,  dit  qu’on  ne  fa  voit point  où  eu  révélation  que  les  Martyrs  eftoienc 
eftoient  les  corps  de  S.  Vital  de  de  S.  [enterrez  dans  le  cimcrkrc  des  Juifs  , 
Agricole  , nift  fi  fond»  martyres  fa- .il  pria  Saint  Ambroifê  dc  les  y venir 
cerdoti  ipfi  reveUffent.  [11  cft  tout  à | chercher  avec  luy.  Mais  comme  il  eft 
fait  naturel  d'entendre  ce  'bien  difficile  dc  croire  que  Paulin  ait 

«ih.r.fM3j.-  Saint  Ambroifê. ) 'Et  neanmoins! voulu  marquer  un  autre  que  S.Am- 
•*  S.  Ambroifê  mefmc  dit  qu’il avoir  efte  broife  par  facerdoti  ipfi , )c  ne  fçay  s’il 

invité  à la  translation  de  ces  Saints: 'ne  vaut  point  mieux  croire  que  quand 
Ad  Bononienfe  invitants  convivium  ,,S.  Ambroifc  dit  qu’il  avoir  cfté  invité 
ttbi  fartât  m.vtyns  celekrata  transta-  à cette  translation , il  veut  feulement 
tio  eft..  [Leurs  corps  avoient  donc  efte  marquer  qu'il  y avoit  efte  prefênt  , 
découverts , & par  d’autres  que  par  cvkant  d’avouer  la  révélât  ion  qu'il  en 


710  NOTES  SUR  S.  VITAL,  ET  S.  AGRICOLE, 
attribuer  auffi  à S.Vital  ce  que  Saint  Boulogne.  ] 'Mais  d’autre  part,  Saint  >.i. 
Ambroifc  ne  dit  que  de  S.  Agricole..  3 Ambroifc  mefmc  dit  qu’il  fut  prefent 
1 1 1 000  kukroent  à la  translation  , mais 

N U T t 111*  rnre\rr  ) 1,  fUmnurrtr  <l(*  rrt  tiinfc 


A qui  les  reliques  des  Martyrs, 
furent  révélé  es.. 


luy  , avant  qu’ilfuftà  Boulogne. Ainfi  avoit  eue.  Et  cette  révélation  meftnc 
facerdoti  ipfi  dans  Paulin  , fera  pour  luy  eftoitunc  efpccc.  d’invitation  de  la. 
facerdoti  loci  ipfius  , à l’Evcfquc  dc  part.de  Dieu.  3 

<i~ï>  <i**ï>  «*+»  <{* 

.NOTE  SUR  SAINTE  CRISPINE. 


Sur  f autorité  de  fes  aÜts  , & fur  le 
lieu  de  fin  martyre . 


'XTOus  ne  faurions  douter  que 
XN  les  ades  dc  S.r  * Crifpine que  le 
P.Mabillon  a tirez  de  deux  manuferits 


dc  Saint  Thierri  de  Reims  , ne  foicut 
bons  & authentiques  _ [ 11  s’y  rencontre 
neanmoins  quelques  difficultcz  , ve- 
nues fans,  doute  en  partie  de  la  né- 
gligence des  copiftcs:  3 'Car  on  ne 
fauroit  attribuer  à autre  choie  la  date 
qu’ils  portent  , ' Dioeletiano  II  , & 
Maximi.ino  Augufio , Ctnjfi  [enquoy 
il  y a plus  d’une  faute.  Car  il  cft  vifiblc 
qu’il  faut  Aurufiis . 11  cft  certain  en- 
core que  le  fécond.  Confulat  de  Dio^ 
clcticn  en  185,  cftavec  Ariftobulc.  La 
corredion  la  plus  ai  fcc  cft  dc  mettre 
///.  au  lieu  de  //,  ce  qui  nous  mar- 
que  roi  t l'an  z 87.  Mais  il  eft  parlé  dans 


la  fuite,  dc  Confiance  Ccfar, ce  qui  ne 
fut  qu’en  191.  D’ailleurs  il  eft  vifible 
quon  pcrfêcutoit  alors  les-  Chrétiuis 
en  vertu  des  edits  dc  Dioclétien , pu-  *- 
bliez  feulement  en  303,  & le  Proconful 
Anulin  qui  condanna  Sainte  Crifpine  ,. 
exerçoit  cette  charge  enjoj&jo^Il 
faut  donc  lire  dans  la  date  yDiocletiano 
If III) Cr  Maximiano  VII , qui  cft  l’an 
303,]  ou  Dioeletiano  IX>  & Maximià-  aA.m.jmsj.. 
no.  VII 4.  qui  eft  l’an.  3 04..  Le  dernier  * * 
nous  paroiftplus  propre  ponr  y mettre 
le.  martirc.  dc  la  Sainte,  [ puifqucce  ne 
fut  qu’en  3 04  qu’on  commença  àcon- 
danner  les  laïques  à la  mort ..  3 'Que  fi 
d’une  part  le  commencement  des  ades 
donne  quelque  lieu  dc  croire  que  cet 
editeftoit  encore  nouveau  le  5 décem- 
bre , lorfquc  la  Sainte  fut  condannéc  , 
on  voit  de  l’autre  qu’Anulin  dit  qu’U  f 


NOTES  SUR  SAINTE  CRISPINE.  7it 
-nvoit  déjà  eftc  exécuté  dans  toute  l’A-  aütrepart  -.  'Car  pour  Thagare  ce  pour- 
frique.  [Dans  un  des  manufcrits  de  S.  roit  cftre  Tagare  ou  Tagaratedans  la  a«4.  *"  P 
Thicrri  on  lit  Amplement  DiocletUno , Proconfulairc  . [G;  qui  fait  que  nous 
(ans//  jvoudrîons  trouver  a uffi  Thcbcfte,  ou 

11  y a 'faute  encore  apparemment  quelque  nom  approchant  , dans  la 
dans  ces  paroles,  & Conftomino woto-J  Proconfulairc , c’cft  que  la  Numidic 


liffiM*  Céîftre  : Car  nous  ik  voyons 
pas  que  nommant  Confiance , on  ait 
pu  ne  pas  nommer  l'autre  Ccfor  Maxi-j 
mien  Galere  : Confiance  n’avoit  rien’ 
de  plus  que  luy  dans  l’Afrique 

Anulin  commence  à interroger  S,cl 
Crifpinc  fans  luy  demander  fon  nom 
&c.  On  dira  peuteftre  que  les  Chré- 
tiens qui  ont  extrait  ces  aflcs  du  greffe , 
ont  voulu  ometreccsfoïmalitez.  Mais 
par  le  refte  des  ades , il  femblc  qu’on 
n’ait  rien  voulu  oublier.  Ainfiil  vaut 
mieux  dire  qu’Anulm  ks  omit  luy 
mcfmc,  pareequ’il  avoit  déjà  interrogé 
la  Sainte  en  quelque  autre  jour  , comme 
nous  voyons  que  Maxime  le  prati- 
qua dans  la  Cilicic  à lcgard  de  Saint 
Taraque.  Audi  Anulin  parle  II  Sainte 
Crifpinc  de  fes  compagnes,  dont  ce- 
pendant on  ne  voit  rien  ici  davantage . 
C’efl  par  là  encore  qu’on  peut  rendre 
raifôn  de  ce  que  lésantes  ne  dilent  rien 
de  diverfes  chofes  que  Saint  Auguftin 
nous  apprend  d’elle . Car  cela  pouvoir 
s'eftre  parte  dans  les  interrogatoires 
,,precedcns.Peutcftre  aurtî  que  le  greffier 
s’eftôit  contenté  d’écrire  les  paroles  du 
juge , & les  Tcponfcs  de  la  oainte  , & 
que  Je  refte  fe  trouvoit  dans  quelque 
autre  relation  que  les  Chrétiens  en 
avoient  écrite.  ] 

'Les  a fies  portent  que  la  Sainte 


ayant  alors  fon  Gouverneur  particu- 
lier , comme  S.  Optât  nous  en  affure,  il 
y a peu  d’apparence  que  le  Proconful  de 
Carthage  y ait  tenu  la  fcancc . On  voit 
neanmoins  par  lliiftoire  de  Crifpin  de 
Calame>ducempsde  S.  Auguftin , qu’il 
y avoir  quelque  rertort  du  Confulaire 
de  Numidie  au  Proconful . Il  foudroie 
examiner  fi  cela  donnoit  droit  au  der- 
nier de  tenir  fa  feance  dans  la  province 
de  l’autre.]  'On  lit  dans  les  afies  de  Aa»l.t.4.p. 
Mammaire,  [fi l’on  peut  faire  aucun  9J‘ 
fond  fur  cette  piece , v.  U per  fcc  Ht  ion 
de  Diocàttietrn.  3 j,  ] qu’Anulinmefme 
envoya  un  Alexandre  pcrfccuter  les 
(Chrétiens  dans  la  Nuraidic  . [ Pour  évi- 
ter ccctc  difficulté , nous  nous  fournies 
contentez  de  dire  que  Thcbcfte  cftoie 
|cn  Afrique . 

Je  ne  fçay  fi  l’on  ne  pourrait  point  dire 
qu’au  lieu  de  Thcbcfte , il  foudroit  lire 
Tuburbc,  qui  cftoit  aurtî  une  colonie , 
mais  dans  la  Proconfulairc . Ces  deux 
noms  ne  font  point  trop  éloignez  pour 
croire  qu’un  copiftc  a mis  l’un  pour 
l’autre  des  devant  Ufuard  qui  a auffi 
Thcbcfte  : ] '8c  Anulin  foit  Stc  Crifpinc  t.j.  p .§*  j. 
compagne,  confortes , des  Saintes  Ma- 
xime , Donatille  , 8c  Seconde , [ que 
l’on  marque  avoir  fourtert  à Tuburbc. 

P.  S **  Perpétué  note  1.  Anulin  après 
y avoir  foit  mourir  ces  Saintes  le  $0 


cftoit  de  Thagare , & fut  jugée  dans  la  de  juillet,  fi  on  veut  que  le  jour  de 
colonie  de  Thcbcfte  par  le  Proconful  leur  fcftc  foit  celui  de  leur  martyre, 
Anulin . 'Le  P.  Mabillon  met  ces  deux  peut  y avoir  laiffé  Sw  Crifpinc  en  prifon 
villes  dans  la  Numidie  : [ 8c  je  ne  trouve  durant  qu’il  alloit  en  d'autres  villes , âc 
point  en  effet  qu’on  mette  de  Thcbcfte  y cftrc  revenu  au  mois  de  décembre.] 
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NOTES  SUR  SAINTE  EULALIE* 


Tout  1*  pa*C 
jio. 


NOTE  L 

S*r  /«  édits . 


atoll,  ta.  fcb. 
pî7**C««. 


'T>Ollandus  cite  des  aétes  de 
X3  Sf#  Eulalic  de  Meridc  » [ que  nous 
n’avons  point . ] 11  paroift  par  ce  qu’il  en 
cire,  qu’ils  aputcntpluûeurs fiipplices 
à ceux  dont  parle  Prudence i [&ainfi 
il  cft  à craindre  qu’ils  ne  foicntunpcu 
fufpc&s.]  Us  portent  que  la  Saince  fut 
jettec  dans  de  la  chaux  vive,  que Ton 
repandit  fur  elle  de  l’huile  bouillante 
& du  plomb  -fondu  , qu’on  luy  mit 
dans  le  nez  de  la  moutarde  avec  du 
vinaigre»  que  l’on  en  frotaaurti  routes  | 
(es  plaies,  qu’on  la  ratifïh-encorc avec 
des  morceaux  de  pots  caflcz  » .qu'on  luy 
brûla  les  yeux  avec  de  la  chandelle , Se 
qukrnfin  le  juge  la  fit  mener  en  cet  «état 
& toute  nue  par  toute  laville , com- 
mandant qu’on  luy  tranchait  la  telle 
en  un  certain  champ . [ Cette  fin  cft  ab- 
folumcnt  contraire  a Prudence^  6c  pour 
toute  le  refte  mefmc,  le  raoven  de  croire 
que  Prudence  ne  l’ait  pas  fccu,  ou  ne 
l’ait  pas  voulu  dire  - ]'Bcdc  dit  aulli  que 
f>*€  Eulalic  honorée  le  rode  décembre, 
mais  qu’il  met  à Barcelone,  fut  déca- 
pitée apres  avoir  (ôuffert  beaucoup  de 
-tournions.  [ Ufuard de  Adon ont  mieu x 
aime  fu  ivre  Prudence.]  'LaPrcfaœdc 
fbn  ancienne  Mette  donnée  par  Tho- 
tnafius  le  fuit  aulfi  Se  en  ce  point,  & 
Aifl.M.p.49<.dans  tout  le  refte.  'Le  P.Ruinartqui  a 
trouvé  dans  divers  manulcrirs  les  actes  | 
de  Src  Eulalic,  non  feulement  ne  les  a 
pas  jugé  dignes  d’entrer  dans  ion  re- 
cueil , mais  les  a mcftnc  regardez  com- 
ble «les  pièces  incertaines  qui  ne  pou- 
y oient  faire  d’autorité . 


tnarl.t.a.p. 

4«.a. 
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Thom.p.jor. 
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Ail.M.p  4J<. 


NOTE  II. 

Sur  Sainte  Eul.ili:  de  Barcelone  • 
X’Efpagnc  honore  aujourd’hui  deux 


Saintes  du  nomd’Eulalici  l’une  i Me- 
ride  dans  la  nouvelle  Caftille , Se  l’autre 
à Barcelone  capitale  de  la  Catalogne. 
Ce  qu’on  dit  de  leur  vio  a tant  de  cou» 
formité , qu’il  cft  impoflîble  de  ne  pas 
douter  au  moius  fi  ce  n'cft  point  une 
mefmc  Sainte  que  ces  deux  villes  s’at- 
tribuent , comme  l’ont  dit  quelques 
auteurs,.  [L’on  pourroit  croire  avec 
allez  de  probabilité,  que  le  corps  de 
Ste  Eulalie  de  Mende  aurait  eftetranC 
porté  l Barcelone  à caulede  l’irruptiou 
des  Maures . Car  cela  fuppofé , il  ne 
(croit  pas  difficile  de  s’imaginer  com- 
ment ceux  qui  font  venus  enfuite  eu 
ont  fait  deux  Saintes , fondées  l’une 
fur  la  croyance  commune  de  leur 
temps  , & l’autre  fur  les  témoignages 
de  l’antiquité.  > 

Pour  les  aétes  que  Bollandus  nous 
a donnez  de  celle  de  Barcelone , [ quoi- 
qu’ils (oient  d’un  ftylc  fort  fimplc  & 
fort  raifonnablc , neanmoins  les  haran- 
gues en  parodient  trop  longues  i & les 
injures  trop  piquantes  pour  dcs.aétes 
originaux  : Se  ainfi  il  cLt  difficile  de  les 
alléguer  comme  une  autorité  çwifi- 
derablcdans  cette  queftion . J 'Le  Pece 
Ruinart  ne  les  croit  pas  plus  certains 
que  ceux  de  Ste  Eulalie  de  Mende.  Us 
y (but  mcfmes  fi  icmblablcs,  que  fi 
les  Saintes  font  differentes , il  faut  au 
moins  rcconnoiftrc  qu’on  a confondu 
leurs  a&ious,  Se  qu’on  ateribueà  cha- 
cune d’elles  bien  des  chofcs  qui  n’ap- 
partiennent qu’à  l’une  des  deux . 'C’eft 
ce  qu’ont  cru  Bollandus , [ & Florcnü- 
nius  p.  iox6.i.]  'On  voit  en  effet  que 
Bede  Se  Raban  mettent  Src  Eulalie  à 
Barcelone  [ non  le  r i de  frevier,  comme 
font  les  autrc5,mai$  ] le  i o dt  décembre, 
[ auquel  tous  les  martyrologes  mar- 
quent celle  de  Barcelone . 'Raban  met 
celle  de  Mende  le  i z fuivant  : £ ainü  il 
cft 
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NOTES  SXJR  SAINTE  EUL A LIE. 


eft  formel  pour  en  mettre  deux  . Pour 
Bede , comme  il  n’en  met  aucune  à Me- 
ride,  où  S.te  Eulalie  a elle  plus  célébré >il 
lemble  favorifct  ceux  qui  croient  que 
ce  n’en  eft  qu’une , mais  dont  l’hiftoirc 
cftoit  déjà  corrompue  , puifqu’il  dit 
qu’elle  eut  la  tefte  tranchée. 

AA.M.p.49‘.  'Le  P.  Ruinart  aime  mieux  qu’on  ne 
décide  rien  fur  ce  point,  où  l’on  ne. 
voit  rien  de  certain  de  part  ni  d’autre. 
Et  nous  imitons  en  cela  très  volon- 
tiers fk  modeftic  . ] 11  penche  nean- 
moins davantage  à croire  qu’il  y a eu1 
eflc&ivement  une  S. «Eulalie  à Barce-' 
lone,  dont  on  a brouille  l’hiftoirc  avec 
celle  de  Meride . Le  bréviaire  Mozarabe 
où  on  les  honore  toutes  deux,[n*cft 
pas  ce  me  fcmblc  «ne  autorité  bien 
confiderablc  pour  le  prou  ver.]  "Saint 

17  ' * Euloge  qui  montre  par  l’exemple  de 
S.rc Eulalie  vierge  de  Barcelone,  qu’il 


.7*5 


eft  quelquefois  permis  de  Ce  prefenter 
jaux  pcriccutcurs  , fans  rien  dire  de 
celle  de  Meride  qui  l'a  fait  certaine- 
ment , (eft  mefmc  affez  propre  pour 
montrer  que  ce  Saint  croyoit  que  ce 
n’eftoit  qu’une  mefmc  perfonne.  Mais 
d’autre  parc  Bede  nous  oblige  de  rc- 
connoiftrc  qu’il  yavoit  une  S.,c  Eulalie 
fort  cclcbre  à Barcelone  dés  devant 
l’an  73  ç » ] 'auquel  on  croit  qu’il  mou- 
rut, [prefque  en  mefmc  temps  que  les 
Maures  fe  rendirent  maiftres  de  l’Efpa- 
gne . Ainfi  il  faudroitcherchcr  quelque 
autre  raifon  qui  euft  fait  tranfporter  à 
Barcelone  le  corps  de  S.**  Eulalie]  qui 
cftoit  encore  à Meride  en  l’an4Ç7,aou 
mefmc  plus  d’un  fieele  apres  : [de  je 
penfc  qu’il  foroit  allez  difficile  d’en 
trouver.] 'Vandelbcrt  prétend  mefmc 
que  fon  corps  ectoit  encore  k Meride 
k la  fin, du  IX  fieele. 
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NOTES  S U K S."  AN  A S T ASIE. 


Foui  la  page 
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NOTE  L 

Ce  qu'on  en  a de  certain  \ Que  celle 
’ qu'on  honore  à Rome  a fouffert  en 
Jllyrie  : Qu'il  peut  bien  n'y  en  Avoir 
point  eu  d'autre  à Rome  : Qu'on 
n'en  a aucune  bonne  hi/loire  : Que  fes 
lettres  â S.Chryfeone  ne  font  point 
certaines. 

'T  Es  efforts  que  foit  le  P.  Combefis 
JLidans  fes  notes  fur  Nicccai,  pour 
éclaircir  l’hiftoirc  de  Sainte  Anaftafic, 
[font  voir  que  c’eft  un  point  fort  em- 
brouille . 11  eft  d’autant  plus  difficile 
d’en  trouver  la  vérité,  que  nous  avons 
peu  de  choies  fixes  Ce  confiantes  de 
cette  Sainte , fur  lelqucllcs  nous  puif- 
fions  nous  appuyer , pour  juger  enfoite 
de  la  vérité  ou  de  la  fkulïcté  des  autres. 
Il  fcmblc  neanmoins  qu’on  peut  re- 
garder comme  certain  ce  que  nous 
liions  dans  Théodore  le  Lecteur , qui 
vivoit  au  commencement  du  fixicme 
Hijt.  Eecl.  Tom.  K 


fieele,  ]'Quc  fous  l’Empereur  Lcon&  Th<frL.p. 
le  Patriarche  Gennade , [ c’eft  à dire  en 
q S S & 47  i»l  les  reliques  déS.**  Anaftafic 
Martyre,  furent  apportées  deSirmich 
î Conftantinoplc  , & miles  dans  fon 
eglifê , qui  cftoit  dans  les  galeries  de 
Domnin,  comme  traduit  M.rValois  , 
i?  t»7ç  j ( ou  plutoft  ) 

infié\etç . 'Theophane  , & les  autres  Auft.J.p.sw 
Grecs  , fuivent  Théodore . [ Je  penfe  *-b. 
qu\>n  peut  encore  prendre  pié]'  for  Flor.p.an. 
les  anciens  martyrologes  appeliez  de  *lâe,#,#> 
Saint  Jerome  ,qui  marquent  le  iç  de 
décembre  S.te  Anaftafic  à Sirmich.  'Ils 
fomblent  la  mettre  encore  de  mefmc 
le  6 de  janvier. 

[De  cesdeux  points , l’on  peut  tirer 
que  c’eft  S.te  Anaftafic  de  Sirmich  que 
les  Grecs  honorent  le  n de  décem- 
bre , 3 'puifqu’ils  faifoient  fa  fefte  dans  Men.P.n* 
fon  Cgfifc  , ii  tÏIç  AepLiiv*  if4.0l\e,{  , [Et 
il  eft  aifô  de  croire  qu’ils  l’ont  rranC 
forée  du  xf  au  » x,  pour  la  foparcrdc 
X x xx 
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Noël,  & la  faire  avec  plus  de  folcnnité  .1 
On  peut  dire  encore  avec  beaucoup 
d’apparence,  que  c’eft  la  mcfmc  Anafta- 
fie  que  lEglife  latine  honore  le  xj  de 
décembre,  & celle  par  confequent  J 
Frr i»t. Cil. p.  'dont  il  y avoir  une  eglifi:  à Romedés 
i7’  le  V.  [ou  mcfmc  dés  le  IV.ficcle.  Car] 

ce  privilège  fi  extraordinaire  accorde 
à Sainte  Anaftafie,  d’en  (aire  mémoire 
dans  l'office  mcfmc  de  Noël , marque 
aficz  que  c’cft  le  propre  jour  de  fa  fefte, 
& quelle  cftoit  honorée  très  particu- 
lièrement à Rome,  d’ou  cette  pratique 
s’eft  répandue  dans  les  autres  Eglifcs 
p .».!<*  latines.]  'La  ftation  du  mardi  xlc  la 

Pentccofte,  cftoit,  au  fil-bien  que  celle 
du  jour  de  Noël,  Il  Mainte  Anaftafie  : 
[&  neanmoins  on  n’en  fait  ce  jour  là 
aucune  mémoire  , comme  on  n'en  fait 
point  ordinairement  des  patrons  des 
eglifcs  où  l’on  va  en  ftation  Cette 
vénération  que  rEglife  Romaine  a eue 1 
pour  Sainte  Anaftafie  dcSirmich,  doit 


NOTES  SUR.  SAINTE  A NAS  T ASIE: 


du  i{  décembre  fut  encouragée  pir  S. 
[Chfyibeonc , & qu’elle  fouffrit  diver- 
ses chofes  dans l’illy rie,  quoiqu’ils  luy 
fatfent  finir  fon  martyre  dansl’islede 
Palmarole  , de  quoy  nous  parlerons 
dans  la  fuite  . Florusdit  mcfmc  positive- 
ment qu'elle  Ibuffrit  à Sirmich . [ Voilà 
ce  que  nous  croyons  fe  pouvoir  dire 
de  ccttc  Sainte  ou  avec  certitude,  ou 
[avec  un  fondement  raifbnnable . ] 

"Baronius  demeure  d’accord  que  Bar.a5.4ec. 
S“  Anaftafie  de  Sirmich  cft  celle  qu’on  d‘ 
a honorée  à Confiant iaople  : mais  il 
veut  que  celle  qui  a efte  célébré  à Ro- 
me , & dont  on  fait  le  1 \ de  décembre, 
en  fôit  differente,  & foit  neanmoins 
| celle  qui  a efte  inftruite  par  S.  Chry- 
lôgpnc  , & qui  a beaucoup  (buffert 
dans  riUyrie.  Sa  rai  fon  eft  uns  doute 
que  celle-ci  félon  le  martyrologe  Ro- 
main, n’eft  pas  morte  à Sirmich , mais 
après  avoir  efte  long-temps  prifonnie- 
rc  en  lllyric  , elle  Tut  reléguée  dans  J9Jt f 


Taire  encore  juger  que  c’cft  elle  quelle  ll’islc  de  Palmarole,  P aimant,  fur  la 
a voulu  honorer  en  la  mettant  dans  lc(coftc  du  Latium  ,&  y finie  fon  martyre. 

Canon  de  la  Mcflc.  [11  cft  aficz  difficile  de  croire  qu’une 

On  peut  demander  pourquoi  on  a eu  dame  de  Rome  ait  efte  bannie  de 
à Rome  tant  de  vénération  pour  uncTIllyric  fur  les  coftes  du  Latium , tout 
Martyre  de  Sirmich,  dont  ks  reliques  | auprès  de  Rome-,  c’cft  à dire  renvoyée 
eftoient  à Conftantinoplc . Oncnpour-jprcfquc  en  fil  maifbn  . Bedc  qui  cft  le 
roit  imaginer  plusieurs  raifbns  : mais 'premier  où  cela  fe  trouve,  ] 'dit  que  Boü.mau.s. 
celle  qui  fe  prefente  d’abord,  eft  quel  ayant  efte  mife  fur  une  barque  avec 

'170  autres pcrfbnncs , pour  cftre  noycc 
dans  la  mer,  clic  fur  portée  en  l’isle de 
Palmarole  -,  [ c’cft  à dire  que  cela  fe  fit 

rir  un  miracle  que  nous  aurions  peine 
croire  fur  le  témoignage  mcfinctTun 
auteur  contemporain.  Adon  a dit  la 
mcfmc  chofe  que  Bcdc  -,  mais  on  n’a 
pas  ofc  le  mettre  dans  le  martyrologe 
Romain . Ufuard  paroift  auifi  en  avoir 
|cu  honte . Car  fans  parler  de  l’Illyrie, 
il  dit  feulement  , qu’apres  avoir  efte 
long-tcmpscn  prifbn,cllc  futcranfpor- 
tée  dam  l’isle  de  Palmarole.]  'Meta-  Sn*.*s«4ce-  % 
phrafte  dit  bien  quelle  fut  mife  fur  un  ,,■3, 
vailîcau  pour  périr  fur  mer , & que  le 
vaificau  qu’on  a voit  laifie  fans  pilote 


cette  Sainte  cftoit  de  Rome . Au  moins 
Jicn.p. j7j.  j|  ^ ccrtain  qu’on  l’a  cru:] 'Car ks 
Grecs  lcdifcntdc  celle  qu’ils  honorent 
Je  x x de  décembre  . Us  la  font  inftruirc 
par  S.Cliryfogonc  , 8c  en  raportenten 
Sur.»  5 iec.p.  abrégé  la  mcfmc  hiftoirc  que  nous  en 
avons  amplement  dans  Mctaphraftc 
[ 11  eft  vray  que  Mctaphraftc  ne  dit  pas 
r mourut  «lie  donc  il  parle:  3 'mais il 

dit  quelle  fut  condanncc  par  le  Préfet 
de  l lllyric  , [ dont  Sirmich  cftoit  la 
capitale,  ]'&  que  fon  corps  fut  depuis 
sjf.  apporté!  Conftantinoplc. 'Il  met  auifi 

fa  mort,  ( c’eft  à dire  la  fefte,  ) le  1 1 de 
Roll.«arM.  décembre . 'Bcdc [ 8i  Adon]  dans  leurs 
martyrologes , marquent  aufii  que  celle 


* 


NOTES  SUR  SAINT  ANASTASïE. 


6c  fans  mariniers  , aborda  neanmoins 
heureuSement  àtenre;  mais  il  fuppofe 
que  ce  fur  fur  les  mefmes  codes  de 
miyrie dont  il  eftoit  parti,  & que  le 
mcSmc  Préfet  qui  l’avoir  voulu  faire 
noyer , fut  celui  qui  la  condanna  en- 
fuite  à la  mort.  [Ce  qui  nous  paroift 
encore  plus  considérable,  ce  (ont  les 
anciens  martyrologes  , qui  , comme 
nous  avons  dit,  mettent  le  if  dt  dé- 
cembre S.,e  Anaftafie  à Sirmich . 

Ce  doit  fans  doute  une  opinion  com- 
mune au  VI1L  ficelé,  que  S. w Anaftafie 
âvoit  fouffcrt  dans  J’islc  de  Palmarolc. 
Mais  cela  pouvoir  venir  de  quelque 
ancienne  eglife  de  fon  nom , ou  de  ce 
que  l’islc  luy  avoit  appartenu , ou  de 
quelque  autre  raifon  qui  l’y  avoit  foit 
révérer  depuis  long-temps.  Car  il  eft 
aile  que  de  cette  ancienne  vénération, 
on  ait  parte  julqu'à  croire  qu’elle  y 
avoir  auffi  fouffcrt.  11  peut  mefmey 
avoir  eu  vcritablemenr  une  autre  S.1* 
Anaftafie  martyrizée  en  ce  lieu,  qu’on 
aura  confondue  avec  celle  dont  la  vé- 
nération eftoit  célébré  dans  Rome. 

Il  feroic  plus  aifé  d'accorder  cette 
difficulté  , u nous  trouvions  une  isJe  de 
Palmarolc  ou  Palmaria  fiir  la  cofte  de 
l’illyric.  Car  rien  n’empefeheroit  que 
S.te  Anaftafie  nVcuft  efte  martyrizée 
6c  enterrée  ? & Ion  corps  auroit  pu  cn- 
fuitc  cftrc  tranfporté  de  U à Sirmich , 
comme  à la  principale  ville  du  pays. 
Holft.nnrr.  Cel»  reviendroit]  'z  ce  qu’Holftenius 
MH'co'if.  prétend  , qu’elle  eftoit  enterrée  [ vers 
* F‘  1'  l’an  $fo,]i  Zarafur  la  cofte  dcDal- 
macie,  dans  une  longue  & magnifique 
eglife  de  fon  nom  6cè.  Mais  Conftantin 
Porphyrogcncte  qu’il  cite  , [eft  bien 
nouveau  pour  nous  en  pouvoir  affurer  : 
6c  Conftantin] y joint  S.Chryfogonc , 
{dont  il  eft  bien  difficile  de  le  croire  .] 
Il  dit  que  cette  S.tc  Anaftafie  eftoit  fille 
d’un  Roy  Euftathe,  [ qui  n’a  pas  encore 
efté  connu  de  l’hiftoire  ï 6c  je  ne  mt 
fouviens  point  que  Mctaphrafte  mclme 
«n  parle.] 


'Ce  que  prétend  Baroni us , que  S.te  înai  dccx. 
Anaftafie  , cclcbrc  à Rome  le  i f de 
décembre  , eft  differente  de  celle  de 
Sirmich  honorée  à Confia ntinople  , 

[ a d’autant  moins  d’apparence,  ]qu’il 
fbûtient  en  mefme  temps  que  celle  de 
Sirmich  eft  la  mefinc  dont  on  foie  le  z8 
& le  ip  d’oétobrc.[  Car  celle  là  fouffrit- 
à Rome  félon  le  martyrologe  Romain. 

Les  Grecs  le  confirment  : ] 'Car  ils  la  M«a.p.;fa. 
furnomment  S.“  Anuftafit  de  Rome  , l41- 
6c  difent  qu’elle  eftoit  Romaine , fans 
marquer  quelle  ait  Souffert  autreparr. 
'Mctaphrafte  dans  les  actes  qu’il  en  a Sor.ji.ort.p, 
faits,  dit  positivement  qu’elle  futmar-  J*7***0* 
tyrizée  6c  enterrée  à Rome.  'De force  Aua.».p.*io. 
que  d’autres  ont  mieux  aimé  croire  ^ 

qu’outre  ces  deux  Anaftafies  martyri- 
zees  l’une  à Rome,  l’autre  dans  l’isle 
de  Palmarole,  il  y en  avoit  eu  une 
troifieme  martyrizee  à Sirmich. [Mais 
Selon  ce  que  nous  avons  dit  , il  n’y  a 
aucune  necelficé  de  foire  cette  multi- 
plication , 

Je  ne  fçay  mefme  s’il  eft  neceSfaire 
d’en  distinguer  deux.  ]'ll  eft  vray  qu’on  Anft.j.p.»«j. 
Sait  deux  hiftoifes  tout  à foie  differen- 
tes , l’une  de  celle  qu’on  prétend  avoir 
fouifert  à Rome  , & qu’on  dit  avoir  efté 
vierge  , 6c  l’autre  de  celle  qu’on  pré- 
tend avoir  efté  veuve  d’un  Publie, & 
inftruite  par  S. Chryfogonc . [ Mais  ily 
a aSSurément  lieu  de  s’étonner  que  les 
Romains  ayant  chez  eux  une  Sainte 
Anaftafie  très  illuftre  , 6c  par  fa  naiffan- 
cc,  & par  là  pieté,  & par  fou  martyre 
tout  à foit  fingulier , fi  ce  qu’on  en  dit 
eft  véritable , aient  néanmoins  rendu 
des  honneurs  exrraordinaires  à l’autre, 

& n’aient  rien  foit  pour  honorer  celle 
qui  leur  apparrenoic  encore  davanta- 
ge . ]'Car  on  n'en  trouve  rien  ni  dans 
les  mon  u mens  de  l’Eglife  Romaine  , 
ni  dans  aucun  des  Latins  . 'Baronius 
n«  l’autorife  abfolumcnt  que  par  les 
Grecs ',[&  on  Sçait  que  ccSbnt  de  très 
mauvais  garans  en  matière d’hiftoirc.]  . 

Tes  actes  que  nous  en  avons  font  de  ,j,*  e '"'p* 
X x x x i) 


?i6  NOTES  SUR  SAINTE  ANASTASIE; 

Mctaphraftc:  [fie  outre  le  peu  d’auto-  qu’on  ne  pouvoir  pas  accorder  crt 
xité  que  cet  auteur  a par  luy  mcfmc,  hiftoircs  , ont  cru  qu'elles  parloient 
ce  qu’jl  y dit  d’un  monaftcrc  de  filles  de  deux  Saintes  differentes . C/cft  ainfi 
dans  Rome  , fie  les  dernières  paroles  quota  a fait  deux  $J**  Pocamienes  y 
qu’il  met  dans  la  bouche  de  la  fiaintc,  deux  SS.  Apollones  d’Antinoé  , & peu 
rendent  encore  la  narration  moins  re-  s’en  faut  aufiîdcax  S&Euptcs,  fie  deux 
Auft.j.p.4**-ccvable.]'Nicctas  de  Paphlagonie  a fait  S.tel  Agapes  de  ThdTaloniquc 
*77'  un  grand  éloge  de  cette  S. te  Anaftafic  Mais  dans  ces  autres  Saints  nous 
vierge  :[  mais  on  fiçait  qu’il  a vécu  dans  avons  au  moius  une  bonne  hiftoirc  , 
ks  derniers  ficelés  , 8e  qu’il  s’eft  peu  qui  fore  à découvrir  la  fauffecé  d* 
mis  en  peine  de  diftingucr  les  fauffes  l’autre:  & c’cft  ce  que  nous  ne  pou* 
hiftoircs  d’avec  les  vraies.  D'il  ajoute  vous  point  dire  de  S,e  Anaftafic . Nous 
à Metapluaftc,quc  la  Sainte  des  l’âge  avons  montre  qu’on  ne  pouvoir  point 
de  trois  ans  quitta  Ion  père  fie  là  mère.  Ce  fonder  fur  ce  que  Meraphrailc  fie 
Tes  poffdlïoas  & les  biens  > pour  aller  Niectas  difent  de  celle  qu’ils  font 
demeurer  dans  un  monafterc . [ Le  me-  vierge.  3 'Pour  celle  qu’onfait  veuve  s»r.«j.dec.p, 
nologc  d’Ughcllus  attribué  à l’Empc-  de  Publie  , nous  en  avons  une  fore 
reur  Bafile,  ne  parle  point  de  celle-ci.  ] longue  liiftoire  dans  Surius  : 'mais  elle  AtUcSioup.. 
jfeiuo&.p.  'Les  Menées  mettent  celle  de  Rome  cftdc  Mctaphraftc  -,  [ fie  par  cela  fculj ,a4’ 

***'  fous  Dccc  fie  Valerien:  [ce  qui  a fait  incapable  de  faire  autorité . Ce  qui  en 
Bir.iffi.f  17.  quc]'Baronius a mis  fon  martyre  fous  ruine  ciKore  davantage  la»  croyance, 

Valerien. 'Mais  Nicctasfie  Mctaphraftc  c’cft  ce  qui  y cû  raporté  fort  au  long, 
la  mettent, a uffî-bien  que  l’autre, fous  des  S.tc*  Agape Quionic  , fie  Irène.] 
Dioclétien.  [Ce  tjuc  l’on  dit  mcfme  , 'Car  ce  que  ces  actes  cn-difcnt  cftant 
que  l’une  a efte  vierge  » 9c  l’autre  different  , comme  Barenius  le  rccon- 
mariée,  fc  peut  accorder  de  la*  mcfme  noift,[ou  plutoft  tout  à fait  contraire] 

Sainte.  Car  on  fait  dire  à celle  qui  avoit  à ce  que  nous  trouvons  d'elles  dans 
efté  mariée  ï Publie  qu’elle  n’avoit  leurs  aétes  originaux  > [ outre  les  faits 
pas  laiffc  de  demeurer  vierge.  Celle-ci  ridicules  qui  y font  meslez , v.  S tinte 
félon  Bede  fie  les  autres  martyrologes,  Agtpe,  cela  donne  tout  lieu  decrain- 
felon  les  Menées  , félon  Niectas  fie  dre  que  Mctaphraftc  n’ait  fuivi  de  fort 
Mctaphraftc  , a confommc  foo  mar-  mauvais  mémoires  à l’égard  de  Sainte 
tyrc  par  le  feu  : fie  on  prétend  que  Anaftafic  mefinc , dont  ilmcslcl’hiftoi* 

Pautre  a eu  la  tefte  tranchée  . ]'  biais  re  avec  celle  de  ces  Martyres.  3 
*I<7,  le  mcnologc  d’Ughcllus-  prétend  que  'Allatius  cite  d’autres  a&cs  de  S.*  AiUeSi.-n.fv 
la  femme  de  Publie  fut  sauvée  mira-  Anaftafîe- , qui  commencent  par  ces  ,M' 
euleufement  du  feu,  fie  finit  enfin  fo  termes  , Du  tempj  de  tEmperanr 
Auft.  j.p.sto.  vie  en  perdant  la  tefte . 'On  demeure  Dioclétien  & de  Gtlerden  fort  collègue . 

d'accord  que  les  Grecs  dans  l’office  [Cela  fuffit  pour  faire  voir  qu’on  y 
qu’ils  font  de  Sttc  Anaftafîe  le  de!  doit  avoir  peu  de  croyance,  n’y  ayant 
décembre  , joignent  cnfcmblc  l’une  jamais  eu  d’Empetcur  Galérien  * fie 


fi c l’autre  hiftoirc  , fans  en  excepter  Galère  s’ayant  efté  que  Cefar  fous 
mefrac  la  virginité.  [11  fcmblc  donc  Dioclétien  , fie  non  fon  collègue  , 
qu’on  peut,  fans  teraerké,  douter  au  crtr>*<£frtJ>r.3: 


moins  fi  ce  n’eft  pas  une  mcfme  Sainte,  '11  y en  a encore  d'autres  dans  s»ruj.dcc.<fc 
dont  les  Grecs  ayant  fait  deux  hiftoires  Morabritius , dont  le  titre  porte  qu’ils 
qui  n’avoient  point  de  saport  l’une  font  d’Anaftaie  le  bibliothécaire  . Ils 
avec  l’autre,  ceux  qui  ont  vu  depuis  commencent  par  ces  mots-,  Prétextât 
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i/«ri  Ulutbis  ce.  Se  la  préface  pari 
ceux-ci  ? Omni  a cjtu  À Sa/tâis  g'ft* 
faut  &c . [Nous  les  avons  trouvez 
dans  un  mamifcrit . TBavomos  les  juge 
meilleurs  que  ceux  de  Surius.'Bollan- 
dus  en  parle  comme  d’une  pièce  tout 
à fait  certaine  /Se  il  ne  craint  point  fur 
cela  de  rejeteer  les  attes  originaux  de 
Saint  Agape,  [comme  nous  l’avons 
remarque  autre-parr.  Cependant  s’ils 
font  d’Anaftafe,  un  auteur  du  IX.  ficelé 
ne  peut  pas  avoir  une  fort  grande  au-| 
toritc.  Auffi  Bollandus  ne  les  luy  attri- 
bue jamais,  & ne  die  pas  intime  que 
Baronius  les  luy  attribue.  J.Mais  Te 
commencement  mefme  de  ces  adkes 
qu’il  raportc  , Se  oà  l’auteur  dit  | 
a lu  cjK  AntftafU  &c . [fuffk  pour 
montrer  que  c’eft  une  bi Boire  com- 
poféc  fur  une  plus  ancienne  i Se  non 
far  une  piece  originale  : de  forte  que] 
'toute  la  conformité  qui  peut  mie 
entre  ces  aiftes  Se  Saint  Aldclme, 
ou  avec  le  martyrologe  de  Brde , ne 
prouve  nullement  qu’ils  foicnc  plus 
anciens  qu’Anaftafe,  mais  feulement 
qu’il  y en  avoit  avant  AnaBafa,  Se  désj 
le  VIL  fiede,  qni  avoienc  raporc  à 
ceux-ci  >[&  qui  pou  voient  encore  cftrc 
auBi  faux  que  ceux  de  Sainte  Eugénie, 
& plu  fieu  ts  autres  citez  suffi  par  Saint 
Aldelme . ] 

Tnfin  ces  a&es  que  Bollandus  relève 
tant,  font  les  mcfincs  que  ceux  de 
MetaphraBc  & de  Surius  pour  le 
fend  de»  chofcs , ou  en  font  fort  peu 
diifercns , Se  tombent  dons  le  mefmc 
defaut  touchant  les  Saintes  Agape  ,| 
Quionie,&  Irène,  fans  y oublier  melme 
rhi Boire  ridicule  & feandaleufe  de 
Dulcice  barbouillé  entre  les  poeslons1 


7*7 


particulière  pour  la  chronologie.  Car 
MetaphraBc  s’eft  contenté  de  dire  > 
que  Sainte  AnaBafie  Se  les  autres  dont 
parlent  fes  aftes  , ont  loutfcrt  fous 
Dioclétien . JMais  ceux  de  Bollandus  P*'*0* 
fixent  le  martyre  de  Sainte  Agape  Se  fes 
fccurs  au  11L  Confulat  de  \laximienÿ 
[c’cfl  à dire  à Tan  x^o,  ou  à l’an  30©. 

Cependant  il  n’y  a pas  moyen  de  le 
mettre  ni  en  l’une  m ai  l’autre  année 
& il  cft  certain  qu’il  arriva  en  l’an  3 94 . 

V.  fainte  sig*p<  note  I.  Onne  peut  pas 
mefmc  prétendre  raifunnablcment  , 
qu’une  persécution  telle  que  tous  ces 
ades  la  reprefentent,  ait  «fié  avant  les 
edits  de  l’an  30J.. 

Ce  qu’Adon  dit  de  S.  Chryfogone  Se 
de  S,**  AnaBafie  for  le  14  de  novembre, 
vicHt  apparemment  de  la  melme  four- 
ce  que  lesactes  de  Bollandus,  au  moins 
le  ftylc  n’en  efi  pas  meilleur.  Nous  ne 
voyons  pas  non  plus  le  moyen  de  dé- 
fendre ce  qui  y eB  dit,  que  Dioclétien 
fe  fit  amener  S.  Chryfogone  à Aquilcc, 
apres  l’avoir  tenu  deux  ans  en  prifom 
Dioclétien  peut  avoir  pafle  à Aquilcc 
durant  la  perfecution  : mais  c’eBoit  ed 
l’a»  304,lorfou  ‘d  n'y  avoit  guère  qu’un 
an  que  la  pcrlccution  avoit  commencée 
Nous  ne  faurions  pas  non  plus  nous 
perfoader Jqu’il  aie  offert  au  Saint  la.  Ado^s-oev, 
Prefcfkurc  Se  le  Confulat,  pourvu  feu-« 
lement  qu’il  changeaB  de  religion.  *, 
[Adonraporte  au  raefrae  endroit  deux 
lettres  de  S.1*  AnaBafie  aS.Chryfogonc, 
avec  les  réponfes  |du  Saine . ÏCes  lettre»  Suid.*.p. 
fetrouventen  grec  dans  Suidas. [Elles  1 *17** 'î®- 
font  encore  ï la  fin  du  XIV.  livre  do 
Nicephore  dai*  l’édition  latine  de 
iftfz,  p.  483,  quoique  fans  aucune 


liaifon  avec  la  fuite  de  fon  hiBoire. 

& les  marmites. 'Bollandus  avoue  la  Et  aufli  ec  n?cB  qu’une  addition  du 
conformité  de  ces  attes  avec  ceux  de  tradutteur,  qui  les  a tirées  de  Suidas, 
MetaphraBe  : [&  ainfi  nous  ne  pou- 'comme  on  le  voit  par  fa  note  à la  fin 
tons  pas  faire  plus  de  fond  fur  les  du  onzième  chapitre  du  mefmc  livre, 

«ns  que  fur  les  autres.  | p.  441/.  TMetaphraBe  parle  de  ce»Sllr  a<-d€Cpv 

Ceux  de  Bollandus  ou  d'Anaûafe  lettres  fans  les  raportei.  [Il  y a quelque- 
ont  mefmc  une  difficulté  qui:  leur  cft  différence  entre  le  texte  latin  d’Adon* 

Xxxx  iij 


r.jii.j». 


71S  NOTES  SUR  SAINTE  ANAST ASIE. 

& le  grec  de  Suidas. TSurius  qui  fuitjdc  Dioclétien. Neanmoins  comme  non 
le  texte d’Adon,  dit  qu'elles font  tirées. feulement  le  nom  de  1a  Sainte,  mais 
de  la  vie  de  S."  Anaftafie  écrite  par  fon  hiftoire  mefme  eft  allez  célébré, 
Anaftafe  le  bibliothécaire  , [où  nous  nous  avons  cru  en  pouvoir  faire  un 


les  avons  en  effet  trouvées . ] 

‘S'il  eft  vrav , comme  on  le  litdans| 
les  actes,  que  Sainte  Anaftafie  euft  efté 
ioftruite  par  Saint  Chryfogone , [il  n'eft 
nullement  probable  quelle  ait  com- 
mencé par  luy  faire  un  narré  de  dïver- 
fes  choies  qu’il  ne  pouvoir  pas  man- 
quer de  [avoir.  La  maniéré  dont  ellej 
parle  de  Ton  mari , quelle  appelle  (ans 
celle  un  milcrable,  , au  moins 
dans  le  grec,  ( car  le  texte  d’Adon  l’ap- 
pelle feulement  une  fois  unlâcrilegc,) 
cette  manière , dis-je,  a quelque  chofe 
de  furprenant , & paroift  peu  digne 
d’une  martyre.  Je  ne  fçay  file  fouhait 
qu’elle  fait  de  le  voir  mort , le  peut 
auffi  accorder  avec  la  patience  & la 
douceur  que  J.C.  nous  ordonne.  Ce 
qu'elle  dit  qu'elle  avoic  évité  julqucs 
alors  de  luy  rendre  le  devoir  du  ma- 
riage, eft  encore  a fiez  étrange,  futtout 
fi  elle  l’avoit  fait  en  feignant  une  ma- 
ladie , comme  te  porte  le  latin  d’Adon. 
La  première  réponfede  S.  Chryfogone 
eft  belle  affurément,  St  digne  de  celui 
i qui  on  l’attribue.  La  fécondé  eft  peu 
de  chofe , & mefme  on  ne  voit  pas 
aifément  quel  en  eft  le  but.  Ce  qui  eft 
déplus  fàfcheux.c’eft  qu’il  eft  difficile 
de  donner  à ces  lettres  plus  d’autorité 
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titre  , y mettre  en  abrège  ce  qu’il  y 
a dam  (es  aftes  qui  peut  eftrevray,  & 
particulièrement  dans  les  lettres,  telles 
qu'elles  puifient  eftre.  ] 

NOTE  II. 

Diffic nltcz.  fxr  le  temps  & le  lien  du 
martyre  de  S Ckryfogone. 

Tes  atfesde  Sainte  Anaftafie  & dam  Boli.j.  «pr.p. 
Bollandus,  [&  dans  Metaphrafte  , J 
difenc  que  Saint  Chrylôgonc  fouftric 
à Aquilée  lorsque  Dioclétien  y cftoit. 

[Ce  Prince  y pafia  , félon  toutes  les 
apparences,  en  l'an  303,  vers  le  mois 
d’odobre , pour  aller  à Rome,  & en 
304  dam  le  primtemps  ou  dam  l’été 
pour  retourner  à Nicomcdie  , où  il 
cftoit  le  17  de  leptembre.  On  peut 
mettre  le  marty rc  de  Saint  Chryfoaonc 
dam  ce  dernier  paiïage , Jpuilquc 
félon  les  a&cs  , Dioclétien  au  fortir 
d'Aquilée  s’en  alla  en  Macédoine. 

[Mais  ni  dans  l’un  ni  dans  l'autre,  il 
ne  peut  avoir  efté  à Aquilée  le  14  de 
novembre,  auquel  Adon  dit  pofitive- 
ment  que  Saint  Chryfogone  lut  mar- 
tyrize. } 

'Les  Grecs  dans  leurs  Menées  dilent  Mouiecp. 
que  S.Chrylôgonc  fourtrit  à Nkroroe-  J7*' 
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que  n’en  a la  piccedont  clics  fonc  ci-!  die  ou  à Nicée,[Mais  ils  ont  contre 
’ - - • " ‘eux  tous  les  martyrologes  latins,  & 

Metaphrafte  mefme . J 

NOTE  IIE 

Sur  U trtmUtt.ndt  Saime 
/ina/ht/ii. 

[11  eft  aflfcz  étrange  Tque  la  vie  de  BolI.it>.  far. 
S.  Marcicn,  qui  parle  tant  de  l’eglifc 
de  l’ Anaftafie, [oublie  démarquer  que 
les  reliques  de  S.'c  Anaftafie  y furent 
apportées.  Car  cette  tranflation  fe  fit 
du  temps  de  S.  Marcicn, 8c  on  ne  peut 


rées,  Car  il  n’y  a pas  d’apparence  que 
Suidas  mefme  les  aie  trouvées  autre-j 
parc  que  dans  les  aébes  dcS.te  Anaftafie 
meslcz  de  faits  faux  & vifiblcmcnt 
fabuleux. 

Toute  cette  diflertation  fait  voit 
qu’on  n’a  proprement  rien  de  certain, 
ni  mefme  de  fondé  pour  l’hiftoirede 
Sainte  Anaftafie  , hors  ce  que  nous  en 
avons  dit  au  commencement.  Ainfi  il 
euft  peuc-eftre  mieux  valu  fc  contenter 
de  mettre  ce  peu  que  nous  en  avons 
fur  l’hiftoirc  generale  de  la  perfccution 


Ceii.p.j«.c, 


Tour  la  paf  e 
}*9.t  >. 


Njr.or.i8. a. 
fMC.iij. 


P.«87.C. 


Trud.de  M.i  j 


NOTES  SUR.  SAINTE  ANASTASIE;  71# 


douter  qu’il  n’y  ait  eu  beaucoup  de 
part.  3 

'Ccdrene  dit  fur  l’an  4fï,  que  le 
corps  de  S.,€  Anal  ta  fie  fut  apporté  de 


Sirmicb  : 'Et  fur  l’an  47  J,  il  dit  qu’il  Ml**- 
fut  apporté  de  Nicomedie  . [CcfU  luy 
à voir  fur  quoy  il  fe  fonde,  de  à s’accor- 
der avec  luy  mcfmc . } 


NOTES  SUR  SAINT  CYPRIEN. 
D’  O R I E N T. 


NOTE  L 

Qk  il  faut  reconnoiftrt  un  S.  Cyprien 
Eve  [que  en  Orient. 

'1*  ’A  b b b*  de  BUÜ  reconnoift  que  ni 
A-/ la  profetfion  de  la  magic,  ni  plu- 
ficurs  autres  choies  que  S.  Grégoire  de 
Nazianzc  attribue  a S.  Cypricn,  ne 
peuvent  convenir  au  grand  Cyprien 
de  Carthage,  dont  nous  avons  les 
écries.  Neanmoins  pour  cxcufcr  la 


'Auflî  l’Abbc  de  BiUi  nes'eft  pas  tenu  N«rp.«i7.d. 
à cette  lolution  , & il  eft  demeure 
d’accord  qu’il  nettoie  ni  impoffible  ni 
étrange  que  S.  Grégoire  n'ait  pas  eu 
toute  la  lumière  pour  di&inguer  deux 
Saints  de  mcfme  nom. 

'Jean  Fcll  Evcfquc  de  Chcftre , qui  CfiHoi.r.f.p 
nous  a donné  la  dernière  édition  aes 
ouvrages  de  S.  Cyprien  de  Carthage  , 
prétend  qu’il  n’y  a point  eu  d’autre 
Saint  de  ce  nom  ? & que  tout  ce  qui 


meprilcde  Saint  Grégoire /il  prétend  : ne  luy  convient  pas  dans  ce  que  Saint 
qu'il  n’y  a point  d’abfurditéàdirc  qu’il  Grégoire  de  Nazianzc  & Prudence 
peut  y avoir  eu  un  autre  Cypricn  auflî  dilent-nc  font  que  de  pures  fixions 


Evcfquc  de  Carthage,  à qui  tout  cela 
conviendra.  [Mais  fins  s’arrefter  à la 
maniéré  donc  S.  Grégoire  parle  de  la, 
gloire  8c  des  écrits  de  ce  Cyprien,  fans  j 
confldcrcr  qu’il  met  là  mort  fous  Dccc, 
c’eft  à dire  au  temps  meime  où  Je  grand 
Cyprien  choit  Evcfquc  de  Carthage  -,  à 
qui  perfliadcrons  nous  que  l’Afrique 
n’a  eu  aucune  connoiflàncc  de  cc  fé- 
cond Cypricn  qu’on  veut  avoir  gou- 
verne la  première  de  ccs  Eglifes,  & 
avoir  efte  illuflre  auflî-bien  que  l’autre 
par  la  couronne  du  martyre  ? Que 
l’Occident  n’a  point  oui  parler  d’une 
hiftoirc  fi  extraordinaire , & qu’il  en 
faille  tirer  toute  la  lumière  de  l’Orient, 
où  la  langue  8c  les  cvcncmcns  les  plus 
remarquables  de  l’Occident  n’eftoient 
•prcfquc  pas  connus  ? JCar  pour  Pru- 
dence qui  attribue  auflî  la  magic  Arc. 
à Saint  Cyprien  de  Carthage,  il  die 
luy  mcfme  que  c’cft  celui  qui  cft  la| 
gloire  & la  lumière  de  toute  la  terre. I 


inventées  avant  eux  par  des  fauflaires: 
Il  avoue  cependant  fur  ce  fu  jet  mefine, 
qu’un  homme  qui  veut  parler  avec 
lagefle  d'une  chofe  auflî  ficrce  queft 
l’hiftoirc  des  Saints  , ne  doit  point 
combatrc  & attaquer  fur  de  foibles 
conjectures  des  faits  qui  font  autorifez 
par  des  écrits  publics  de  l’Eglife  , 8c 
par  la  vénération  qu’elle  rend  à des 
perfonnes.  Ainfi  puifquc  l’Eglife  gre- 
nue & latine,  honore,  comme  il  le 
reconnoift  , un  S.  Cyprien  d’Orient 
différent  de  celui  de  Carthage,  puif. 
qu’ellc  honore  de  mefine  une  Sainte 
Juttine,done  on  ne  parle  jamais  qu’en 
la  joignant  avec  un  S.  Cyprien  Evefque 
& Martyr  en  Orient,  [il  n’a  pu  félon  fes 
propres  principes,  rejetter  cc  Saint 
comme  une  fiction , s’il  n’en  a eu  des 
rai  fous  fol  ides. 

Et  cependant  toutes  fos  preuves  Cc 
reduifént  11  la  difficulté  qu’il  y a d’ac. 
corder  les  auteurs  qui  parlent  de  Saint 
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Cypricn  d'Orient.  [Mais  fi  cette  raifo» 
cfioit  fol  idc,  il  faudroit  rcjcttcr  un  allez 
grand  nombre  de  SainC6  très  affurez. 
Nous  clpcrons  montrer  qu'en  fie  cedui- 
fant  aux  anciens  qui  ont  parle  de  Saint 
Cypricn  d'Orient,  c’eft  à dire  à Saint 
Grégoire  de  Nazianze  &c  à l’Impcra- 
tnce  Eudocic,  il  n’y  a point  de  diffi- 
culté confiderablc  à accorder  ce  qu’ils 
en  dilent.  Pour  les  nouveaux , fcll  cft 
trop  habile  pour  s’amufer  à examiner 
ce  qu'ils  dnenc  ou  ne  dilent  pas.  Ce’ 
Phor.c.'ii+p.  qui  cft  encorcfort  confidcrable  ,Tc’eft 
que  l’Imperatrice  Eudocie  a fait  une 
fort  longue  hiftoirede  ce  Cypricn, fam| 
y rien  meslerqui  puiffe  regarder  celui 
de  Carthage,  comme  nous  le  voyons 
par  L’abrege  qu’en  fait  Photius. 
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NOTE  1 L 

Diverfes  fautes  dans  Us  aiïes  de 
S.  Cyprien  d'Orient  par 
Atetaphrafte. 

'Nous  avons  encore  aujourd’hui 
des  a&cs  fort  étendus  de  S.  Cypricn 
d’Antioche:  [mais  nous  n’ofons  pas 
nous  en  fervir,  ïpuifqu’eftanr  de  Mc- 
taphrafte , [ils  ne  peuvent  pas  avoir 
une  grande  autorité»  quoiqu’ils  pa- 
rodient appuyez  du  témoignage  de 
Nicetas,  8c  du  martyrologe  d’Adon. 
Ils  tombent  dans  la  mcfmc  ronfufion 
que  S.  Grégoire  de  Nazianze,  ce  qui 
fait  voir  qu’ils  n’ont  pas  cfté  faits  lur 
des  mémoires  originaux.  Mais  ib  déJ 
crivcnt  la  converfion  du  Saint  d’unci 
manière  affez  differente  de  ce  Père , 
changeant  quelques  circonftanccs,  en 
omettant  d'autres,  & y en  ajoutant 
quantité . Tlb  parlent  d’Optat  8c 
d’Anthime  Bvcfqucs  d’Antioche  en 
Syrie , [par  où  l’on  n’a  accoutumé  de 
marquer  que  la  grande  Antioche: 
auffi  il  cftvifibleque  c’eft  celle  dont  ils 
prétendent  parler . [Cependant  cette 
ville  n’a  eu  aucun  Optât  ni  aucun 
Anthime  pour  Evefque  durant  les  trois 


premiers  ficelés,  comme  on  le  peut  voie1 
par  Eufebe.  Jlb  parlent  de  monafteres 
de  filles*  [ce  qui  n’cft  guère  moins  inoui 
dans  ce  temps  là . 3 

'Ils  paffent  tout  d’un  coup  du  regne  ♦ 
de  Decc  à celui  de  Claude,  quoiqu’il 
y ait  eu  près  de  viugtans  entre  deux: 

'Ils  font  adrefler  à Claude  une  lettre  ***• 
par  le  Gouverneur  de  Syrie  comme 
fon  fujet:dc  le  titre  de  la  lettre  cft 
conccu  en  ces  termes  [inconnus  à toute 
Unitaire:  ]C ornes  Eutalmius  Claudia 
Cafari  magno,  terra  & maris  domino ; 

& enfoite  il  y cft  dit  que  les  Etats  de 
Claude  jouiffoient  d’une  grande  tran- 
quillité . [Ceft  ce  qui  convient  moins 
à Claude  qu’à  tout  autre  Empereur, 
puifqu’il  11e  jouit  jamais  de  la  paix,& 
ne  poffeda  jamais  qu’une  partie  de 
l’Empire,  n’ayant  pas  mcfme  eu  la 
Syrie,  d’où  l’on  feint  que  cette  lettre 
luy  fut  écrite , en  fuppofant  qu’il  y 
regnoit  paifihlemcnt.Ccci  fulfit  pour 
rcjcttcr  abfolumcpf' cette  piece  , quand 
on  n’y  confidcrcroit  pas  la  manière  donc 
elle  décrie  le  batte  fine  du  Saint,  la 
promotion  à l’epi Icopat  prétendu  de 
Carthage , & fon  martyre. 

Ce  qu’en  dit  Adon  tombe  prefque 
dans  les  mefines  defauts,  & paroift  ve- 
nir de  la  mcfmc  fourcc*,  de  forte  que 
nous  fommes  obligez  de  nous  borner  à 
S.  Grégoire  de  Nazianze , à l’Impc- 
ratrice  Eudocic  , 8c  à la  confcflîon  du 
Saint  mcfmc,  dont  nous  allons  parler 
dans  la  note  3 . 3 
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NOTE  III. 

Qtlon  ve  doit  pus  rejetttr  t écrit  de 
Conftftiott. 

‘L'écrit  intitulé  L*  coitfeftion  de  S.  cf^°x  u 
Cyprien,  que  Jean  Fell  Evefque  de 
Cheftre  nous  a donné,  8c  qu’on  voit 
avoir  cfté  traduit  du  grec,  [s’accorde 
fort  bien  avec  S.Grcgoirc  de  Nazian- 
8c  avec  ce  que  Photius  raportc 
du  poeme  d’Eudocic.  JFcll  en  parle  p.îi. 

mcfmc 
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mcfmc  comme  fïc'cftoir  le  fécond  livre 
de  ce  poeme,  [ où  il  n’eft:  pas  difficile 
qu'Eudocic  lift  faire  au  Saint  l’hiftoirc 
de  la  converfion . Neanmoins  on  n'y 
trouve  pas  ce  qu’Eudocic  dit  des 
études  du  Saint  à Athènes,  à Argos , 
en  Phrygic,  en  Egypte,  ni  laconvcr- 
fiond’Aglaùte  , ni  quelques  autres  par- 
ticularitcz  marquées  dans  ce  poeme . 
Ainfi  ce  n’eft  pas  l’ouvrage  d’Eudo- 
cic  : ] & Fell  le  reconnoift  clairement  au 
mcfmc  endroit,  en  voulant  qu’il  foit 
au  moins  auflî  ancien  que  Conftantin , 
& qu’il  (oit  cite  par  Saint  Grégoire  de 
Nazianze. 

'Mais  il  va  plus  avant  : car  il  prétend 
que  lccric eft  fuppofe , & n’cft  qu’une 
pure  ftôion.  [ Nous  voudrions  qu’il 
euft  marque  en  particulier  ce  qu’il  peut 
y avoir  dans  l’écrit  qui  donne  lieu  de  le 
croire  fuppofe . Mais  il  ne  le  fait  pas  -,  3 

il  fe  contente  d’alléguer  que  Gelafc 
l’a  mis  entre  les  écrits  apocryphes:  Il 
avoue  mcfmc  que  Photius  en  fait  un 
abrège  fort  exaét  en  faifant  celui  du 
poeme  d’Eudocic  i & ce  qui  eft  encore 
plus,  il  avoue  que  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  le  cite  , lorfqu’il  die  dans  l’o- 
raifôn  îSf.iyS.a,  que  Saint Cypricn  à 
publié  par  un  long  difeours  l’état  mal- 
heureux où  il  a voit  cfté  auparavant , & 
que  cette  confclTîon  eft  un  des  fruits 
qu’il  a voulu  offrir  à Dieu . Enfin  cet 
Evcfque  Procédant  reconnoift  que 
l’ouvrage  qu'il  traite  de  fuppofe , eft 
neanmoins  aulTî  ancien  que  Conftan- 
tin, & peuteftre encore  plus,  [c’cft  à 
dire  qu’U  a efte  fuppofe  à S.Cypricn 
du  temps  de  S.Cypricn,  qui  n’eft  mort 
apparemment  qu’en  304,  1 1 ans  avant 
le  commencement  de  Conftantin . 

11  peut  y avoir  dam  cet  cCrit  des 
chofcs  qui  font  de  la  peine:  mais  je  ne 
ne  fçays’ily  en  a aucune  qui  foit  im- 
portante j furtout  quand  on  confidcrc 
que  de  l’aveu  de  ceux  qui  le  rejettent , 
il  eft  aulîi  ancien  que  celui  dont  il 
porte  le  nom,  qu’il  eft  reconnu  par 
Hifl.Eccl.Tomr. 


7Ï1 
qu’il  eft 


Saint  Grégoire  de  Nazianze  , 
fuivi  par  Eudocie  &:  par  Photius.  On 
y ajoute  Cedrenc  & Metaphrafte  ; 
mais  ce  ne  font  pas  des  auteurs  fur  qui 
on  fe  puiffe  fonder  . Ce  qu’on  peut  dire 
encore , c’cft  qu’il  n’y  a peuteftre  pas 
un  fcul  fait  un  peu  important  dans  cette 
confcftion,  qui  ne  fe  trouve  aurorile 
par  S.Grcgoirc  ou  par  Eudocie . 

Pour  la  ccnfure  de  Gelafc,  il  ferait 
aifé  de  s’en  tirer , en  difant  avec  Ba- 
ronius  & beaucoup  d’autres,  qu’elle 
tombe  fur  un  écrit  par  lequel  Saint 
Cypricn  de  Carthage  fe  retrait  oit  de 
fès  fêntimens  touchant  le  battcfme  des 
hérétiques . Mais  quand  elle  tomberait 
fur  celui  dont  nous  parlons,  puiTque 
l’autre  ne  fe  Trouve  point  i il  y a allez 
d’apparence  que  Gelafe  ne  connoiffant 
pas  la  diftin&ion  des  deux  Cypriens , 
&.  voyant  que  cette  picce  ne  pou  voit 
cftrc  de  celui  de  Carthage  a qui  on 
l’attribuoit  communément , l’a  rcjccrcc 
fur  cela  comme  apocryphe.  Et  cllcl’cft 
en  ce  fens . Mais  après  tout , s’il  falloit 
ncccfTai  renient  oppofer  le  jugement  de 
Gelafc  à celui  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze , auflî  confidcrablc  pour  la  fô- 
lidité  de  fônclprit&  pour  fâ  fcicnce, 
que  pour  fa  pieté  & fôn  antiquité*  il  y 
aurait  lieu  apurement  de  balancer  la 
ccnfure  de  l’un  avec  l’approbation  de 
l’autre . C’cft  mcfmc  une  choie  confllc- 
rabledansun  point  qui  regarde  pl uloft 
la  critique  que  lado&rinc  & la  difei- 
plinede  l’Eglilc,  de  voir  le  féntiment 
de  S.  Grégoire  appuyé  par  celui  de 
l’Impératrice  Eudocie  nourrie  dans  les 
lettres  & toujours  environnée  d’hom- 
mes habiles  * ôc  fou  tenu  par  Photius , 
qui  tel  qu’il  fuft  pour  les  mœurs,  eft 
très  eftime  de  tout  le  monde  pour  la 
connoilTance  & le  difccrncmcnt  des 
auteurs. 

Quoique  nous  ne  puiffions  douter 

2u’Eudocic , & encore  plus  S.Gregoire 
e Nazianze,  n'aient  vu  cette  co nfcC 
lion  de  S.Cypricn,  ils  ont  neanmoins 
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encore  cü  d’autres  mémoires  , comme 
ôn  le  voie  par  diverfes  particularitez 
non  feulement  du  martyre,  mais  auflî 
de  la  ebrtverfion  du  Saint , qui  ne  fc 
rencontrent  pas  dans  cette  pièce , par- 
ticulièrement ce  qui  regarde  Sainte 
Juftine.] 

NOTE  IV. 

Qu'il  peut  Avoir  efte  Evefque 
À' Antioche  en  Phenkie, 

'Une  des  raifons  que  FcII  allègue  con- 
tTc  l’hiftoire  de  S.Cypricn  d’Orient  , 
c’cft  qu’on  le  lait  Evclqüc  d’Antioche 
après Anthime , quia,  dit-il, efté très 
certainement  Evefque  de  Nicomedic 
& non  d’Antioche . [ Il  cft  très  certain 
qu’il  y a eu  un  Anthime  Evefque  de 
Nicomedic.  Mais  il  feroit  ridicule  d’en 
vouloir  conclure  qu’il  n’y  en  a point 
eu  d’autre . Nous  avouons  encore  fans 
peine,  que  ni  cet  Anthime,  ni  Saint 
Cyprien  , n’ont  point  cfté  Evcfques 
de  la  grande  Antioche , dont  le  fiege 
a toujours  efte  rempli  par  d’autres , 
comme  nous  l’apprenons d’Eufebe  . Et 
neanmoins  on  n’en  peut  rien  conclure 
contre  Eudocic  & Photius  qui  le  font 
Evcfquc  d’Antioche,  mais  qui  ne  di- 
stcph.p.*7.  fent  point  de  quelle  Antioche,  J eftant 
rhot.c.i<4«  certain  qu’il  yen  a eu  plufieurs.  X’cx- 
p +'7.c.  prclfion  mcfme  d’Eudocic  ou  de  Pho- 
tius , fVi  ri  nafrfyin  i ptt» 

tÇ  AmoXumt  C 7c.  [femble  allez  marquer 
que  S. Cyprien  fut  mené  d’Antioche 
en  une  autre  ville  pour  y cftrc  juge. 
Ainfi  elle  peut  fervir  à montrer  que 
Eudocic  nous  a voulu  marquer  quelle 
ne  partait  pas  de  la  grande  Antioche 
capitale  de  la  Syrie,  où  l’on  amenoit 
au  contraire  ceux  que  l’on  avoit  pris 
aut repart  ,parcequcceftoit  larcfidcncc 
ordinaire  de  celui  quigouvcrnoit  tout 
ce  que  l’on  appel loic  particulièrement 
l’Orient . ] 

f .417.4a#.  'Par  tout  ce  qu’Eudoce  dit  du  mar- 

tyre de  Saint  Cypric»  Ôc  de  S.**  Juftine , 
il  cft  vifiblc  que  Sainte  Juftine  prife  à 
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Damas,  & S.Cypricn  pris  à Antioche, 
furent  menez  devant  le  mcfme  juge  . 
j[  Ainfi  cette  Antioche  , eftoit  félon 
toutes  les  apparences,  de  la  mcfme 

rvince  que  Damas , c’cft  à dire  de 
Phenicie.]  J 

NOTE  V. 

Que  luy  & Aglaïde  ont  efte  tous  deux 
paftionez.  pour  S.tc  Juftine . 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  n«z.«mi. 
Cyprien  ayant  conccu  une  paffion  p-*7*.*7s- 
criminelle  pour  Sainte  Juftmc,  voulut 
employer  les  démons  pour  le  fatisfairc 
luy  mcfme . Xudocie  au  contraire  , Phot.t.if*# 
attribue  cette  palfion  non  à Cyprien , p'4,7‘ 
mais  à un  autre  payen  nomme  Aglaïde, 

'qui  ayant  tafehe  de  fe  fatisfairc,  & p.4,«. 
au  lieu  d’y  réuflir  ayant  efté  maltraité, 
xaxïç  aVttXXaçaf , s’adrefta  à Cyprien  i 
& le  conjura  de  l’aider  pour  faire 
confcntir  la  Sainte  à fon  defir.  [Il  ne 
foroit  pas  étrange  que  Saint  Grégoire 
ou  Eudocie  fê  fufTent  trompez  en  un 
point  qui  n’cft  pas  de  grande  confe- 
quencc-,  & en  ce  cas , il  y autoit  lieu 
de  croire  que  la  faute  (croit  dans  Saint 
Grégoire,  tant  pareequ’Ador.  & Me- 
taphrafte  raportent  la  chofc  comme 
Eudocic , ( ce  qui  marque  toujours  que 
cette  opinion  a cfté  la  plus  uni  vcrfclle- 
menC  rcccuc  ) que  pareequ’il  eft  plus 
aile  en  foy  mclmc  de  fc  tromper  en 
oubliant  une  circonftancc , qu’en  in- 
ventant des  noms&  des  particularités 
toutes  nouvelles . Mais  la  confêffion  de 
Saint  Cyprien  les  accorde  l*un  avec 
l’autre , ] en  nous  affurant  que  luy  & Cyp.conf.p. 
Aglaïde  avoient  tous  deux  la  mefmes*-». 
paffion. 

NOTE  VI.  Tourlipasc 

J4I.J7» 

Pourquoi  f on  met  fon  martyre  en 
tan  304. 

[ Il  femble  difficile  de  marquer  le 
temps  du  martyre  de  Saint  Cyprien. J 
’Adon  dans  fon  martyrologe  , Si  Cyp.°*x$. 
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Notkcr,  le  mettent  fous  Diocicticn. 
ln.4<.Kpt.i.'BaroruiiS  les  luit , mais  fur  une  fup- 
poütjou  très  lauâc , qui  eft  que  felon 
fes  ades  il  rcceut  le  battclme  fie  le1 
diaconat  de  SAnthime  de  Nicomedic. 
[Car  ii  eft  vilible  que  félon  les  actes, 
Anthimcqui  luy  donna  le  battcfmc  , le 
3 diaconat,  fie  la  preftrife , eftoit  Evciquc 
d'Antioche.  3 

'Nicetasditqu'il  fouffrit  fous  Clau- 
de, qui  régna , dit-il , après  Decc , [ Se 
cclaeftçojiformeàfcsadcs,3  qui  font 
commencer  fon  martyre  fous  Dece  , 
fie.  le  tiniiTent  fous  Claude,  [ quoiqu'il 
y ait  près  de  vingt  ans  entre  l’un  fie 
['autre . 3 'On  cite  aullî  de  Saint  Aldcl- 
mc  Se  de  Raban , qu’il  mourut  fous 
Claude . 'Bede  le  dit  encore,  raaisaprés 
avoir  dit  que  S."  Juftine  qui  mourut 
avec  luy  , avec  déjà  beaucoup  fouriert 
fous  Dioclétien , [ qui  n’a  régné  que  1 4 
ans  après  Claude . Ufuard  qui  le  fuit 
mot  à mot  dam  le  relie , a mieux  aimé 
ofter  l’une  fie  l’autre  date  , pour  11c 
pas  tomber  dans  une  contradiction , fi 

vifiblc . 3 

'Les  Ménécs  des  Grecs  difcnt  qu’il 
a fleuri  fous  Dece . * Saint  Grégoire 
de  Mariante  dit  aullî  qu’il  fut  banni 
fousDece,  kfie  qu’apres  avoir  fait  de 
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(on  exil  beaucoup  de  Martyrs  par  Tes  P,»«  j.d. 
lettres , 'il  fut  enfin  rccompcnfé  de 
Tes  travaux  eu  perdant  la  ccftc . [ Il  peut 
avoir  pris  cela  de  ce  Saint  Cypriende 
Carthage,  qui  a beaucoup  paru  (bus 
Decc,  quoiqu’il  ne  Toit  mort  que 
quelques  années  apres  (bus  Valcricn . 

Quoy  qu’il  en  (oit , nous  nous  croyons 
obligea  de  céder  à l’autorité  d’Eudocie , 
qui  mec  fous  Dioclétien  le  Martyre  de 
Saint  Cyprien  d’Antioche  , puifquc 
raportanc  les  choies  beaucoup  plus 
exactement  queSaint  Grégoire , & (ans 
aucune  conhifion  avec  Saint  Cyprien 
de  Carthage  , fon  témoignage  doit  (ans 
doute eltre  prcfcrc  à tous  les  autres.  ] 

'C’cft  donc  clic  qui  nous  allure  que  Phot.c.  i«** 
Saint  Cyprien  & Saint  Juftine  ont  P‘*,7X’ 
fourtert  du  temps  que  Dioclétien  8c 
Maximicn  tenoient  l’Empire,  '&  lorf-  p.**». 
que  Diodctien  rc(;doic  a Nicomedic, 

[c’cft  à dire  en  l’an  30  j ou  304.] 'Et  s’ils  Bar.tf.frp:.*. 
ont  fouriert  le  16  de  feptembre  auquel 
les  Latins  font  leur  fefte , ou  le  2 d’octo- 
bre auquel  elle  eft  marquée  par  les 
Grecs,  [ il  fout  que  ç’ait  efte  en  l’an  3 04, 
puifqu’en  3 03,  Diocicticn  eftoie  à Rome 
vers  le  milieu  de  novembre  ï Des  le 
premier  de  may  303,  Dioclétien  seftoit 
demis  de  l’Empire . 3 
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NOTE  L 

Sur  un  ftrmm  de  S."  Agnès  Attribué 
d S.Miximt . 

mh.t.j,.  T EfcrmonfurS."Agnés , quieftle 
.La  47  parmi  les  œuvres  de  S.  Maxi- 
me de  Turin,  [ eft  tout  J fait  conforme 
lux  actes  de  U Sainte  : fi C c’eft  ce  qui 
nous  donne  fujet  de  croire , qu’il  n’eft 
pasdeluy , pour  les  raifons  que  nous 
verrous  dans  la  note  fuivantc  . Audi 
Eat.ai^.s.j,  Baromus  n’en  parle  point  ] 'lorfqu  il 
fut  le  dénombrement  des  Pères  qui 


ont  parlé  deS.“  Agnes.  'Bollandus  en  Bon  «,.ixn- 
parle  comme  d’une  pièce  qu’U  a tro  u-  P »"•»  *• 
Ve  dans  un  manufcric  , fit  ne  l’attribue 
1 aucun  auteur.  'Les  Bénédictins  qui 
l’ont  donnée  comme  une  piece  nouvel- ,sî' 
le,  l'ont  crouvé  attribuée  à Saint  Am. 
broifo  dans  trois  manuforits . Ils  ont 
bien  vu  quelle  n'en  pouvoit  cftre. 

[ Mais  il  faut  qu'il  n’y  aient  pas  trouve  , 
non  plus  le  ftylc  de  S. Maxime,  puif- 
qu’ils  n’ont  point  jugé  qu'il  fuftdeluy, 
quoiqu'ils  luy  donnent  uue  bonne 
partie  des  fermons  qui  portent  le  non» . 
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dcSaint  Ambroife  .J  Ils  y trouvent  dclcomme  on  le  voit  par  ces  paroles  } 
l'elegance , [ mais  une  elegance fouwnt  ' Oyjd  filcere  Cbriftnm  ,,, 

faude , & mcsléc  de  termes  tout  à fait  nfjnc  in  hMierrmm  ditm  . £L«,  pj0t 
barbares . De  forte  qu'elle  convient  en-  tirer  Iamefme  choie -de  la  finO/*cr  uj. 
corc  mieux  aux  ficelés  pofterieurs  qu  i tgt  Ambra/ius  fervns  Chrifli  dm  in 
S. Maxime . ] ^ votummibns  abditis'  mvenijfem  Cÿ'r.-fod 

B li.r.t.s.p.  • 'L’epipammc  attribuée  au  Pape  Da-  il  faut  remarquer  que  l'on  a mis  ab- 

mafe , [ s'accorde  mieux  auffi  en  quelque'  dits!  dans  les  nouvelles  éditions,  ] au  Coe.p.,.,. 
choie  avec  lésâmes  de S.tc  Agnes  qu’a-  lieu  de  divinil  qui  cftoit  dans  celle 
vec Saint  Ambroife  avec  Prudence,  qu'avoit  Erafme,  & qui  cft  un  terme 
quoiqu’en  d'autres  elle  s’accorde  plus  tout  à fait  inlôutcnable  . 'Ce  qui  y MH>». 
aifement  avec  ces  derniers . Baronius  & eft  dit  de  la  virginité  perpétuelle  de 
Bollandusnen  parlent  point.  Les  deux  I Conflancic  , [ou  plutoft  Conftamine 
premiers  vers  en  font  bien  obfcurs.J  fille  de  Conftantin,  cft  une  chofe  in. 
ro«hpje  NOTE  II  connue  à tous  les  anciens , & qu’il  eft 

}«•  très  difficile  de  foutenir.  V.Confttuni*  •” 

Sht  lu  xilcs  de  S."  Agnes . ”ne  *8.3 

. ....  . 'tc  *’■  Ruinart  rejette  abfolument  Art.ifcp:,».. 

5J..JOC.S Baronius  reconnmft  qu  il  y a quel-  le  témoignage  de  ces  aftes  , comme  **' 
que  différence  entre  les  aftes  de  Sainte  d’une  pivee  incertaine,  de  qui  ne 
Agnes  , & ce  que  S.  Ambroife  dit  de  peut  faire  aucune  fov  .[  Nous  pourrons 
Iamefme  Sainte:  [ Outre  les  autres  neanmoins  en  tirer  quelque  chofe  dans 
3 1ue  fclon  ks  «"*«*«  où  ils  ne  fimt  pas  com 

p-»:«  a|rruj.  *un  & 1 autre  la  Sainte  fut  décapitée,  traires  aux  anciens;  mais  fans  preten- 
CSM.,».?.  nrzUem  inftexU  C rt.  [ & ^cftoit  le  dre  leur  donner  aucune  autorité.  Hs 
fupplice  le  plus  ordinaire  parmi  les  cftoicnr  faits  avant  la  fin  du  VII.  fic-- 
riir-n.js..  Romains:  ] 'Au  licuque fclon  lés  aftes,  de  , J’puifqu'ils  font  citez  par  Saint  AU.e.o  i.,v. 
r- jsjd'i.  clic  fur  d’abord  jettée  dans  le  fen  ; & Aldclmc.  r.t.j.p. 

le  feu  s'eftant  éteint  fans  la  brûler,  (ce  'Ce  que  les  Grecs  difent  de  Sainte  a-n. >>.««. 
queSaint  Ambroifon’auroit  point  feus  Agnes,  ne  s'accorde  pas-toutà  faitavw  P’,,M  ‘‘ 
doute  oublié,  ) elle  fut  egorgee  : in  fes  aftes,  [&  encore  moins  avec  Saint 
gttttur  ejm  giidium  mage  prttepit  . Ambroife  & Prudence . ] ->■ 

6n;,(.4  'Baronius  dit  nettement  en  un  autre 

*“7'  eiairoit.  que  les  actes  fout  iTunauteur  NOTE  III.  , f«itr«pag. 

QnenUfeu,  mettre  Ç*ms  DM, üen . 

\ »iTh.i.ir,!.  Ambrofius.  Voflîus  inutient  la  mcfmc  ^ r * 

choie,  avec Erafme,  Rivet,  fit  divers  [Aucun  ancien  auteur  ne  parle  du 
Aivj.j.c.17.  autres.  * Quelques  uns  difent  qu’elle  a temps  auquel  Saint  Agnes  .a  louffert.] 

« A.Trb.Bup.  écrite  originairement  en  grec  par  'Baronius  la  met  dans  la  pcrlccution 
F* >7^  un  Ambroife  moine.  EQucl  qu-’en  loit  de  Diûclctien  , 'à  caulé  que  lélon  lés  laf.jy*.*  ,4, 

fauteur , ileft  vilîble  que  ce  n’cft  pas  a&es , ecux  qui  l’srvoicnt  tué  en  pa*- 
txnc  pièce  fort  confiderable , puilqu’cllc  lerent  quelques  années  apres  ï Con*. 
eft  contraire  à S.Ambroilé  fi c à Pru-  ftancic  tille  de  Conftantin.  'Scs  aftes  *«il.*i.îan. 
r'tf.adafl.p.  dcnce , ] 'puifqu’elle  appelle  Auguftes  la  font  condanncr  par  Afpalc  Vicaire 
jîj.5»  • ks  cjfons  de  Conftantin  durant  la  vie  de  Rome:  '6e  les  Vicaires  n’ont  com-  uar^ttf. 
de  leur  ocre,  [ ce  qui  ne  fut  jamais,  mencé  que  Ions  Dioclétien.  • Bollan- 
pui (quelle  paroift  cftre  écrite  long-  dus  obsède  contre  cela1  je  ne  fçay  pjs" f ï!** " 
tc^ps  depuis  U‘  martyre  delà  Sainte  J quelle  vifion,  [qui  ne  peut  avoir  au- 
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cune  autorité,  & qui  ne  prouveroit| 
encore  rien  quand  elle  en  auroit . V.  S. 
Dtnys  de  Paris  § pXil  objecte  encore  ce 
qui  eA  dans  un  manu/cm  des  aâcs  de 
Ja  Sainte , T une  Vicariat  Afpafius  nomi- 
ne  Patemks  Proc  enfui  ex  Dominas  &\ 
principe  h s fuis  ' Va/eriano  & G al  là  e no  \ 

[ ce  qui  relient  bien  fa  glofe  tirée  des 
a£tes  de  Saint  Cyprien . Car  où  a t-on 
vu  un  Proconful  qui  fuA  en  me  fine 
temps  Vicaire  & Lieutenant  du  Pré- 
fet de  Rome  î Et  il  n’y  a jamais  eu  de 
«44  / * * P’  Procon^u^  ^ Rome . 'L’cpigramme  attri- 
buée à Damalc , commence  ainfi  : bxma 
refert  f antios  dudum  g enuijfe  parentes 
Çrc.  [Mais  cela  n’oblige  point  ducout  à 
Feir.it.  p.44.  la  mettre  avant  Dioclétien . ] 'Fcrrarius 
cite  de  la  huiteieme  lettre  de  S.  Jerome 
à Dçmctriade , qu’elle  fouffrit  dans  la 
derniere  pcrlccution , c’çA  à dire  dans 
celle  de  Dioclétien.  Mais  je  ne  l’y  trouve 
pas.  Ainfi  nôus  pouvons  dire  que  nous 
n’avons  rien  d’aÂurc  pour  le  temps  de 
Ton  rtartyrc  -,  mais  que  félon  les  adtcs  ,1 
tels  qu’ils  foient,  il  le  fautmcctrcdu 
Boii.p.iiM  temps  de  Dioclétien,]  'auquel  tout  le! 

monde  le.  met  de  l’aveu  mcfme  de 
Bollandus  . £ Et  nous  ne  voyons  rien 
qui  y ioit  contraire.] 

NOTE  VL 
Sur  fa  fécondé  fefle . 

Tout  le  monde  convient  que  l’Eglifc 
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nhonoroit  du  temps  de  S.  AuguAin 
aucune  nailfance  que  celle  do  J.  G 5c 
de  Saint  Jean  BattiAe.  Elle  yadepuis 
ajoute  celle  de  la  Ste  Vierge,  [moins 
peuteArc  par  lcrcfpcct  tout  particulier 
qu’elle  a pour  (à  perlbnne  , que  parle 
raport  qu'a  cette  nailfance  avec  le 
myAerc  de  l'Incarnation.  C’cftcequi 


fait  qu’il  eA  difficile  de  croire  que  l’on 
ait  voulu  honorer  la  nailfance  de  Sai  ntc 
Agnes  loa.8  de  janvier . Cotte  feAe  « 
pcaceAze  porté  dans  ion  origine  le 
mot  de  natale  , pour  la  diAin^uer  de 
celle  de  ion  martyre  appel Icc  pajfio 
dans  les  anciens  martyrologes  : & on 
fçak  que  le  mot  de  natale  lignifie  toy-r 
tes  fortes  de  fcAes  . Ainfi  il  n’cmpefoiic 
pas  de  croire  que  l’on  a voulu  honorer 
ce  jour  là  ou  l’apparition  dont  parlent 
lès  aftes,  fi  l'on  veut  qu’elle  foit  fi 
ancienne  , ou  quelque  translation  de 
fes  reliques  , ou  la  dédicacé  de  fon 
eglife , ou  quelque  choie  de  fomblable . 
11  a cfté  bien  aile  enfuitede  changer  le 
mot  de  natale  en  celui  de  nativitas , ou 
qu’on  ait  donné  autrefois  à ce  fécond 
terme  le  mcfme  fens  qu’au  premier.  3 
Te  mot  de  natalitia  ge minantes  qui 
cA  dans  la  préface  du  Sacramentairc , 
[ ne  doit  point  faire  de  peine  ; gemman- 
tes faifant  voir  qu’il  fc  raporte  auflî 
au  1 1 de  janvier , & qu’ainfi  il  marque 
Amplement  une  fcAc  *.  ce  qui  n’eft  pas 
rare.  Mais  il  eA  vray  que  la  fuite  em- 
barafte:  ] Vire  enim  hujus  honorandus 
efi  dits , tjsu  fie  terre n a généra tione pro - 
ctfftt , ur  ad  divin itatis  confortium  per - 
venirét.  Et  l’oraifon  fur  le  peuple  pa- 
roiA  encore  plus  formelle  : Quans 
( Agnetem  ) hodierna  fefiivitatis  proLt  : 
tam  exor tst  ineffabili  ntunere fublevafii . 
[ Que  s’il  cA  vray  qu’on  ait  honoré  au- 
trefois une  nailTance  fouillée  par  le  pé- 
ché originel , & qui  n’a  aucun  raport 
particulier  ï J.CJce  qui  «A  (ans  aucun 
autre  exemple;  [l’Eglifo  fans  doute  a 
eu  rai  Ion  en  confcr  vaut  cette  fcAc,  de 
luy  donner  un  autre  fiijct,  qui  tel  qu'il 
foie , n’a  rien  de  contraire  à les  règles  5c 
à là  pratique.  ] 


Sac*,  r»  t> 


Flor.p.aSI. 
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NOTE  L 

Que  le  s ailes  qu’m  en  a font  faux . 

LE  s actes  de  S.  Arricn  & de  Saint 
ApcJloue,  font  toujoursdans  Mc. 
raphrafte  avec  ceux  des  SS.  Thyrfc  . 
Lcuce,  & Calliniquc.  [Ce  qu’on  en 
peut  aire  en  un  mot.  c’eft  que  c'eft 
un  vray  roman , mais  auflt  mai  invente 
& autii  mal  ium  qu’on  le  le  punie 
imaginer.  Ceux  qui  ne  le  voudront  pas 
Croire,  méritent  d’avoir  la  peine  de 
s’eu  convaincre  en  le  lifan* . } Ils  fout 
fi  ditfcrcns  dcccqucRjifiiulic  de  Saint 
Apollonc,  que  Rofoeide  fembk  n’a-| 
voir  pas  pu  fc  perfuader  qu'lis  parlent 
(ici mcfmes  Saints , [quoique ceux  qui 
lavent  les  clungemens  que  le  temps 
& les  Grecs  peuvent  apporter  à une 
hiftoirc,  ne  trouvent  riai  en  cela  de 
trop  incroyable.  O11  peut  voir  celle  de 


Iquoi  nous  ne  devons  pas  fuivre  Rufin 
en  cela. 

'11  nous  donne  d’autres  aétes  grecs  Cl«. 

& latins  des  mefmes  Saints,  qui  ont 
Iplus  d’air  d’antiquité  que  ceux  de 
Mcxaphraftc  , mais  dans  1c  fond  c'eft 
k mefme  ebofe  . 'Les  grecs  portent  querp.**|.»t 
Saint  Apnllone  & S.  Philemon  fouf- 
frirenr  en  la  woificme  année  de  Dio- 
clericn,  [c’cft  à dite  en  187.  Mais  il 
faudroit  dire  qu’il  y avoir  alors  unfc 

perfeoucion  ouverte  & très  violente 

contre  les  Chrétiens  : & c’eft  ce  que  dcS 
actes  de  cette  force  ne  font  pas  capa- 
blés  daucoriler . ] 


y a alfci  de  conformité  daus  ccctc  dif- 
férence mefme  , pour  ne  pas  douterl 


ÂÆSLp.fff. 


blcsd‘auterifer.3 

tîv  2 j. 

NOTE  II. 

Sht  le  nom  de  S.  Arriéré 


• f:xir  Fïptge 

1 isj-S'. 


[Le nom  de  S.Arriens’écrirqucIque 
fois  Aritn , & les  Grecs  le  nomiftent 


Saint  Euplc,  * quelques  autres.  Sci&STS?  a ' "“"T 

V a affcz  de  conformité  da»,  crm  M 2."’“  . 1 » '« 


, ' , » y wuniIC  JC5 

hccL'tiques  Ariens  . Nous  nous  fômmcs 
.irrcftcz  à Arrien , parcetjuc  ce  nôm  cft 


* r j tirrcncz  a sirrttn , parcco-uc  cc  nôm  cft 

que  ce  lie  foit  dans  le  fond  la  mefme Li„.  n " . , " , , 

1 'r_  n...  D 7 plus  Komam,  vcnantdcce  uidArrius 

quil  fauc abandonner  Icsaétcs,  Sefui- 
vrc  Rufin , dont  il  infère  la  narration 


dans  fou  recueil  j [&  M' Fleuri  l’a  fuivi 
Bon  s t*ans  foft°'re  eedefiaftique  /, ÿ.  p. 

r s74-]  'Boliandus  dans  k difeours  qu'il 

fait  de  ces  Saints , [ ne  nomme  pas  feu- 
lement Rufin  : mais  c’eft  fans  doute 
parccqu’  fl  11’a  pas  eu  cet  endroit  en 
vue . ] Car  parlanrdc  la  qualicé  de  Bia. 
cre  qu’Ufoard  donne  à S.  Apollonc, 
il  n’auroit  pasfoucenu,  commeilfait, 
que  c’cft  une  faute,  force  que  les 
actes  de  Mctaphraftc  ne  le  qualifient 
que Leétcur , [ puifqu’il  auroic  vudans 
Rufin  ccctc  qualité  de  Diacre  j ou  il  fc 
fcreit  cru  obligé  de  nous  dire  pour- 


- sw  niuuniiu  » 

Le  difciplc  dTpidtetc  <jui  vivoit  lotis 
Adrien  r èft  toujours  appelle  Arrien, 
racfrac  par  les  Grecs  : Appuiig . 3 


Tout  fj 


note  iil 

Diverfer  difficultés.  dans  les  afin  Je 
S.TinsotherCT  S"  Maure -.Temps 
de  User  martyre . 

'Boliandus  nous  a donné  en  latin  & s*11  î-  m«y  » 
en  grec  ks  actes  de  Saint  Timothée  îe  r J7îl  *’ 
de  Sainte-Maure,  qui  font,  dit-il  .écrits 
d une  manière  fimple  & allez  fcmbla- 
ble  à ceux  qui  font  tirez  du  greffe,  & 
que  nous  cftimons  k plus.  [Ils  ont  en 
clfct  de  la  fimplicité , & n’ont  point  les 
faux  ornemens  des  nouveaux  Grecs . 
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Mais  avëc  cela  je  ne  ffay  s’il  n’y  a point 
lieu  de  craindre  qu’ils  ne  foient  au 
moins  altérez  & meskz  de  quelques 
fiftidns  . Les  difeours  en  lônt  d’ordi- 
naire aflez  longs. 3 'Ils  portent  qu’on 
avoit  donné  au  Saint  un  bâillon  ou 
un  mors , \ . Ceftoit  ce  femble  pour 

l’empcfcher  de  parler  en  effet , il  cft 
dit  dans  la  fuite  , qu’il  ne  pouvoit  pasl 
répondre  ï fa  femme  1 caufc  de  ce 
bâillon . 'Cependant  on  marque  des  pa- 
roles qu’il  avoit  dites  âpre*  qu’on  luy 
eut  mis  le  bâillon. 

[Tout  le  difeours  de  fa  femme  avec 
luy  a quelque  choie  de  peu  naturel . 3 
'Le  jue«  l’envoie  quérir  afin  qu’elle 
porte  fon  mari  à facrifier  '.'cependant 
elle  luy  parle  comme  ne  fâchant  pas 
feulement  pourquoi  il  eftoit  entre  les 
mains  de  la  juftice , & pourquoi  on 
le  tourmentoie,  fuppofant  menue  que 
c’eftoit  plutoft  pour  quelque  dette  que 
pour  i k religion , ce  que  pcrfbnne  ne 
pouvoit  ignorer.  Elle  le  prcfl'c  mefme 
de  revenir  chez  luy  avec  elle,  comme 
fi  cela  euft  efte  en  fon  pouvoir  . Il 
paroift  qu’elle  avoit  cftcttivcfnent  le 
dellcin  de  le  pervertir,  & de  le  faire 
renoncer  à la  fby  Chrétienne , qu’on 
voit  neanmoins  qu’elle  avoit  embraf- 
fee  elle  mefme , 'À  tout  d’un  coup  elle 
change  fans  prcfque  qu’on  s on  apper- 
çdive , & fo  refouc  à aller  elle  mefme 
affronter  le  Gouverneur , 'avec  des  in- 
jures qui  foncent  un  peu  le  ftyle  de 
Meraphrafte.  'Dequoy  les  reponfes  de 
S.  Timothée  ne  font  pas  auflî  exemtes. 
'Jenevoy  pas  bien  pourquoi  1 elle  dit  à 
fon  mari  qu’elle  n avoit  que  1 7 ans,  ou 
1 y comme  porte  le  grec . Il  le  favoit 
déjà  fans  doute.]  'Elle  dit  queleGou- 
verneur  luy  avoit  fait  donner  ite  l’or  & 
de  l’argent , [ ce  qui  n’a  point  efte  mar 
que,  non  plus  que  ] ce  que  dit  le  juge 
qu’il  avoit  averti  fes  gents  que  Timo- 
thée eftoit  un  magicien . 

'Le  bcauperc  de  la  Sainte  s’ avance 


7'-7 


[Cela  n’cft  guère  digne  d’un  PreftreJ 
comme  on  prefend  qu’il  eftoit , [ èc 
pouvoit  neanmoins  s’expofer  ï eftre 
arrefte  luy  mefme.  ] Timothée  fon  fils  p.74*.t. 
l’avoit  demande  en  luy  donnant  le  titre 
dePreftre,  [ce  qui  eftoit  auflî  lcxpofor 
à la  perfêcution,  & a par  confequent 
peu  d’apparence .3 

'On  preted  que  Ste  Maure  ne  fontit  P742.C. 
aucune  douleur  dans  fes  tourmens  , 
non  pas  mefme  lorfqu’on  luy  coupa 
les  doits.  [ Dieu  l’a  pu  foire  -,  mais  nous 
trouvons  rarement  qu’il  l’ait  foit  : & 
d’ordinaire  il  a plutoft  donné  aux  Saints 
la  grâce  de  furmonttr  le  féntimentde 
la  douleur,  ce  qui  cft  un  miracle  encore 
plus  grand , mais  plus  intérieur,  & plus 
digne  de  la  religion  Chrétienne . ] 

'Ce  qui  cft  dit  que  de  l’eau  bouillante  f. 
fàifoit  du  bruit  comme  un  tonnerre, 

[ cft  une  hypeTctole  un  peu  exceflïve  . 

Mais  je  ne  fçay  qui  le  perfuadera]  'que 
leGouverneur , pour  voir  fi  cette  eau 
eftoir  chaude  , ait  cfté  s’en  faire  mettre 
fur  la  main.  [Ce  qui  fuit  cft  encore 
moins  croyable . ] Car  cette  eau  s’eftant 
trouvée  fi  brûlante,  que  lesmainsdu 
Gouverneur  luy  en  pcllcrent  fur  le 
champ,  il  s’écria:  Béni  foit  le  Dieu  de  “ 
Maure , & il  n’y  en  a point  d’autre  que  “ 
luy . Il  ordonne  en  mefme  temps  qu’on  ** 
la  renvoie  , '&  auflitoft  il  la  rcppcllejuy  <rb. 
ordonne  de  renoncer  i J.C,  Se  fur  fou 
refus  la  tourmente  comme  aupara- 
vant . 'La  Taillerie  de  la  Sainte  qui  luy  »• 
offre  de  luy  foire  apporter  du  bois , 

[ paroift  froide , & peu  feantc  à l’état 
ou  elle  eftoit . 3 

'Le  peuple  qui  prend  le  parti  delà  c. 
Sainte  contre  le  jugei  cft  une  choie 
rare  dans  les  bons  ades  : ] '&  ccquc  la  c.d. 
Sainte  dit  fur  cela  n cft  guère  dans  la 
vraifcmblancc . [Je  ne  fçay  auflî  qui 
pourra  croire  3 que  les  deux  Saints  b. 
ayant  efte  attachez  à la  croix , ne  foient 
morts  que  le  io.ejour,  Yurtout  s’ils  ne  a. 
prenoient aucune  nourriture,  comme 


pour  la  plaindre  dans  fcs  fouffrar.ces.|ccla  paroift  dans  les  ades . [ Je  ne  voy 
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pas  non  pus  que  S,c  Maure  cuft  grand 
bcfôin  ] 'd'exhorter  Ion  mari  en  ect 
état  à ne  point  dormir.  'Elle  meurt 
en  difant  tout  haut  plufieurs  paroles 
au  peuple,  ou  plutoft  en  les  criant 
iflôreu,  apres  avoir  parte  ch  x jours  fur  j 
la  croix  : [&  on  regarda  tomme  une  j 
choie  plus  qu’humaine  dans  J. G d'y 
avoirdit  ainfideux  mots  apres  y avoirj 
efté  trois  heures . 'L’auteur  fuppofe 
affes  clairement  que  les  Chrcticnsl 
tenoient  alors  leurs  artcmblées  ordi- 
naires le  famedi  comme  le  dimanche. 
[ Je  ne  fçay  neanmoins  fi  l’on  trouve- 
roit  que  ce  fuft  alors  la  pratique  de 

l'Egypte- 

Les  actes  ne  marquent  ni  le  lieu  ni! 
le  temps  de  cette  hiftoire.  Le  fcul  ca- 
ractère fur  lequel  nous  nous  puifiîons 


a depuis  die  un  filin t Martyr . ] 'Que  fi  < s* 
l’auteur  des  actes  le  traite  aufiî  d’impic , 

[ on  peut  dire  ou  qu’il  ccrivoit  avant 
la  convcrûon  d'Arrien , ou  qu’un  co- 
pifte  qui  ignorait  cectcconverfion,  l'a 
ajoutée  dans  la  fuite.  On  pourrait  aufii 
attribuer  à une  faute  de  copiftc  de  ce. 
que  la  ville  oïi  le  Saint  fôuffrir  n’cft 
point  nommée,  il  faut  en  cfict  qu’elle 
l’ait  elle  en  d’autres  copies , puifque 
Ufuard  & d’autres  difent  qu’il  ibuflrit 
à Antinoc. 

Ce  qui  nous  fait  plus  de  peine,  c’cft 
une  circonftancc  qui  comprend  une 
grande  partie  des  aCtes,  Ce  qui  nean- 
moins paroift  bien  fentir  la  fable . ] 'Car  S t, 
le  juge  menaçant  le  Saint  des  tour- 
mens , le  Saint  luv  dit  : Nous  verrons  *c 
qui  fera  le  plus  fort  dans  ce  combat  j“ 
fonder  , c’cft  que  le  juge  s'appelait  vous  pour  me  faire  dire  que  vos  idoles  ** 
s.auT*,p.7jjs.  Arrien*,]  'doù  Bollandus  conclud  que  font  des  dieux  , ou  moy  pour  vous** 
Baronius  a eu  tort  de  les  mettre  du  faire  avoiier  que  Jésus  Christ*4 
temps  de  Dccc,  puifque  nous  trou-lcfi  le  vray  Seigneur  & Je  Créateur  de" 
vous  qu’Àrrien  cftoit  gouverneur  de  la  toutes  choies . 'Enfuitc  de  cela  Je  Gou-  **  J 

Thebaïde  fous  Dioclétien  .[  Il  pourrait  j verneur  qui  avoit  à palTer  Ja  rivière, 
y avoir  eu  un  Arrien  du  temps  de  Dccc-,  l’ayant  fait  paficr  au  Saine  avant  loy , 
mais  n'en  ayant  pas  de  preuve,  il  vaut  le  Saine  quand  il  fue  à l’autre  bord, 
mieux  fc  tenir  à celui  que  nous  con-  pria  J.  Gd'arrefter  Arrien  au  mi  lieu  de 
noiflons  d'ailleurs . ] 'Et  les  Grecs  difent  la  rivière , jufqu’à  ce  qu’il  confcflaft  fa 
en  effet  que  celui-ci  cftoit  gouverneur  divinité  devant  tout  le  monde  . : 11  fue 
de  la  Thebaïde  j ce  que  Baronius  roef-  exaucé , fit  le  juge  bien  étonne  de  voir 
me  a mis  dans  le  martyrologe  Romain,  fon  bateau  qui  n’alloit  plus,  fereilou- 
[Suppofe  que  S. Timothée  a fbuflertvintdccc  que  le  Saint  luy  avoir  dit, 
fous  Dioclétien,  ce  n’a  pas  efte  avant  & dit  à fcsgentsqu’arturémeiTtc’cftoit 
l’an  3 o^'puifqu’ Arrien  luy  dit  que  les  là  un  effet  de  Ja  magie  de  ce  Chrétien, 


?.may,p.j7*< 

b.c. 


Tout  1t  pige 
JïMj. 


loi  I-  aj.pa. 
MJMJ* 


edits  couda n note  ne  à la  mort  tous  ceux 
qui  refuferoicntde  facrificr. 

NOTE  IV. 

Difficulté  fur  les  aUet  de  S.  Afclds  : 
Qu'il  s'apptUoit  dkjji  Subi» . 

[ Les  atfes  de  Saint  Afclasontaffez 
l’air  d’une  pièce  originale . ] 'Le  titre  de 
très  impie  donne  au  juge  Arrien  par  lej 
Saint , [ ne  nous  doit  pas  arrefter , puif-j 


Il  fc  confirma  davantage  dans  cette 
opinion , lorfqu’ayant  fait  venir  un  au- 
tre bateau , il  le  trouva  des  qu’il  y fut 
entre,  aullï  immobile  que  le  premier. 

'Il  envoya  au  Saint  luy  reprocher  qu’il  *4. 
l’arrcftoic  par  les  maléfices  depeur  qu’il 
ne  le  fift  tourmenter  i & le  Saint  luy 
répondit  que  s’il  vouloir  aborder , il 
n’avoic  qu’à  confèfier  la  divinité  de 
J.C,  & à luy  envoyer  cette  confêffion 
par  écrit . Arrien  ayant  rcceu  cette  rc- 


qu’Arricn  cftoit  effectivement  alors  unjponfc»  écrivit  de  fa  main  fur  un  papier: 
impie  , quoique  nous  croyions  qu’il  .Celui  qu’adore  Afclas  cft  le  fcul&le*c 

1 véritable 
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i,  véritable  Dieu,  & il  n’y  a point  d‘autrc|dc  Saint  Afdas.  Pour  les  cireonftânccs 


ly 


Seigneur  & d’autre  Créateur  de  toutes 
» choies  que  luy  . Quand  le  Saint  eut 
rcccu  ce  billet  , il  fit  Ta  pricre , & en1 
mefme  temps  le  bateau  marcha . 'Ce- 
pendant dés  que  le  juge  fut  entre  dans 
la  ville,  il  fit  amener  le  Saint, & luy 
dit  que  puifqu’il  avoit  employé  contre 
^luy  toute  la  force  de  fa  magie , il  em- 
jdoycroit  aulfi  tout  ce  qu’il  avoit  de1 
pouvoir  pour  le  punir.  [ Si  cette  hiftoire] 
cil  véritable  , elle  nous  fait  voir  une 
étrange  dureté  dans  le  coeur  d’Arricn, 
que  la  grâce  ne  Jailfa  pas  d’amollir  en- 
duire, lorfquc le  temps  de  Dieu,  qui 
n’eft  pas  toujours  preft  , fut  arrivé  . ] 
'Ce  qui  nous  emba  rafle  encore,  c’eft 
que  nous  avons  dans  Surius  les  aétes 
d’un  Saint  Sabin,  qui  contiennent  la 
mefme  hiftoire  que  ceux  de  S.  Afclas., 
Ôc  avec  les  mcfmcs  cireonftànccs,  hors 
loi I .ib.p.a?  t . quelques  unes  qui  font  ajoutées.  'Et 
*.«.  Bollandus  reconnoift  que  ce  font  lesi 

mcfmcs  aélcs  , n’y  ayant  que  le  nom 
d’Afclas  change  en  celui  de  Sabin.  [Je1 
penfe  que  le  vray  moyen  de  refoudrt 
cette  difficulté,  cft  de  dire  que  S.  Afclas 
avoit  aulfi  le  nom  de  Sabin,  n’y  ayant 
alors  prefque  perfonijc  qui  n’euft  deux 


Sur.t).nnari, 


qu’il  y ajoute,  elles  viennent  apparem- 
ment de  quelque  copie  plus  ample  que 
n’cft  la  noftrc  : car  je  ne  voy  pas  lieu 
de  croire  qu’il  les  ait  inventées  de  luy 
mefmc .] 

'Les  Grecs  dans  leurs  Menées  font  Mta.p.Tij. 
mémoire  le  treizième  jour  de  mars,  de 
Saint  Sabin  Martyr,  dont  ils  difent  en 
deux  vers  qu’il  fut  noyc  dans  la  rivière 
de  Scamandrc  : '&  apres  avoir  parlé 
de  quelques  autres  Saints,  ils  ajoutent 
qu’on  fait  le  mefme  jour  de  S.  Abibe 
d'Hcrmopole , jette  dans  la  rivière  avec 
une  pierre  au  cou  . 'Le  fcizicmc  du  p-«j»*ij* 
mefme  mois  ils  font  leur  grand  office 
de  Saint  Sabin,  à qui  ils  attribuent  les 
fnefmes  vers  qu’à  celui  du  tj.  Ils  le 
font  d’Hcrmopole  , & raportenc  en- 
fuite  en  abrogé  ce  que  Mecaphraftcdit 
de  Saint  Sabin  , finon  qu’ils  marquent 
qu’il  fut  noyc  dans  le  Scamandrc,  au 
lieu  que  les  aétes  difent  feulement 
dans  le fleuve , 'ce  qui  doit  fans  doute  Boil.ij-nu». 
s’entendre  du  Nil. [Je  ne  fçay  fi  l’on 
peut  dire  fur  cela  au’il  y a eu  un  Saint 
Abibe  martyrize  dans  laPhrygic,  oft 
cft  la  rivière  de  Scamandre.  ] Mais 
Bollandus  aime  mieux  croire  que  ce 


|*.»S9|*I 

tjM4- 
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noms.  J 'Et  en  effet , on  ne  voit  point  Scamandrc  cft  une  pure  bevuë  de  quel- 


que les  Grecs  honorent  $.  Afclas,  ni 
les  Latins  S. Sabin  , hors  Baronius  qui 
Ta  mis  dans  le  martyrologe  Romain 
for  l’autorité  desGrccs. 'Bollandus  aime 
mieux  dire  neanmoins  queeefontdcux 
Saints  differens*,  mais  il  cft  contraint 
de  laiffer  les  aétes  de  S.  Sabin  à Saint 
Afclas,  à caufê  de  l’hiftoire  du  bateau 
arrefté  dans  la  rivière-,  &il  fc  contente 
pour  l’hiftoire  de  S.  Sabin  de  ce  qui  en 
cft  dit  dans  les  menologes , [ & qui  cft 
viliblctncnrprisdc  ces  aétes  qu’il  avoue 
eftre  ceux  de  S.Afclas. 

Ces  aftes  de  & Sabin  font  attribuez 
à Metaphrafte , & ils  en  ont  tout  à fait 
l’air.  Mais  il  paroift  que  Metaphrafte' 
n’a  fait  qu’ajufter  un  peu  l’ancienne 
hiftoire  que  nous  avons  fous  le  nom 
Uifi.EccL  Tom.r . 


que  copifte  , fuivie  trop  légèrement 
par  les  Grecs  ; & il  y a bien  de  l’appa- 
rence qu’Abibe  Se  Sabin  font  unmclmc 
nom,  ou  au  moins  un  mefme  Saint. 

'Et  en  effet  , le  mcnologc  de  Canifius  canif.*.*.?, 
qui  foie  les  Ménées  pour  le  refte,  dit  747‘ 
que  Saint  Abibe  d’Hcrmopole  fenom- 
moit  aulfi  Sabin  , Sanlli  Sabine  alias 
Abibi. 

NOTE  V. 

Que  S . Arrien  & S . Apollorte  ont 
ftuffert  evftmble  , le  tjuatrieme 
de  mars. 

'Lésâmes  grecs  de  S.  Arrien  portent  itoi'.t.imr 
jqu’il  dit  à les  gents  qu’il  fêroic  marty-  P-8»* 
nzé  le  huittiemedu  mois  Phameitoch, 
fie  qu’on  trouveroit  fon  corps  for  le 
Zzzz 
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7}o  NOTES  SUR  SAINT  ARRIEN. 


rivage  le  i î du  mefme  mois. 'Ceux de 
Mctaphrafte  portent  la  mefme  choie . 
Les  latins  de  Bollandus  mettent  feule- 
ment le  mois  de  mars  au  lieu  de  celui 
de  Pliamcnoth,  'a pu  tant  à la  fin  que 
le  Saint  mourut  le  8 de  mars,  & fut 
enterré  le  14. 'Celui  qui  a traduit  ces 
a&cs  fur  le  grec,  a cru  fans  doute  que 
Phamenoth  répondoie  tout  à fait  à 
mars , au  lieu  qu’il  commence  le  1 f de 
février  *,  de  forte  que  le  huitticmc  de 
Phamenoth  cftlc  4 de  mars, qui  doit 
ainfipa(Ter  pour  le  jour  de  la  mort  de 
S.  Amen,  félon  fes  actes. 

[Tous  ces  aftes , & les  Menées  qui 
les  fuivent , foparent  le  martyre  de  S. 
Arrien  de  celui  de  S.  Apollone  & S. 
Philcxnon  i ] '&  la  conelufion  des  aftes 
grecs , dit  que  cc&  deux  derniers  con- 


(ommerent  leur  martyre  le  14  décem- 
bre , lorfou’Arricn  cftoit  gouverneur 
de  la  Thcbaidc . Cependant  cet  endroit 
mcfme  porte  que  S.  Pliilcmon  & Saint 
Apollone  furent  martyrizez  ovecleurs 
compagnons.  [ Et  on  ne  voit  pas  qui 
u vent  cft rc  leurs  compagnons , hors 
Arrien  6c  fes  gardes  qui  fouffrirene 
avec  luy . Ainfi  cela  retombe  dans  le 
(eut  1 ment  de  Rufin,  qui  dit  que  tous 
ces  Saints  ont  fouftèrt  cnfemblc.  Il  y 
a encore  une  autre  brouillerie  en  cet 
endroit.  3'Car  il  porte  que  le  i4de  ù 
deeembre  cftoit  le  10  de  Phamenoth 
félon  les  Orientaux  .[  Phamenoth  n’cft 
pas  un  mois  des  Orientaux , mais  des 
Egyptiens  , dont  le  10  répond  au  1 G 
de  mars:  & le  14  de  décembre  cftlc 
1 8 de  celui  qu’ils  appellent  Coiac.  ] 
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NOTES  SUR  SAINT  JANVIER. 
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Sur  le  temps  de  fort  martyre  , 

& fur  fes  styles . 

*T>  A R o n 1 u s a eu  des  a&cs  de 
A3  Saint  Janvier , qui  commcnçoicnt 
par  ces  mots  : T emporibus  Dioc letto- 
ns Imperatoris  , CotifuUtu  Confiontii 
Ctfiris  (]kin<]kits  , & Maximum 

Cefaris  quincfkics,  c’eft  à dire  en  30  f, 
eras  perfecutio  irgens  Chrifiiortorum 
&c.  Baronius  croit  que  ces  a&cs  font 
ceux  mcfmes  fur  lcfquels  Jean  Diacre 
a lait  fon  hiftoirc  de  S.  Janvier. 'Cette1 
date  n’y  paroift  pas  neanmoins  : Mais| 
Jean  l’a  omifo , dit  Baronius , parccqu’il 
l’a  cru  fuperfluëj  [ce qui  n’eft guère 
vraifcmblable  d’un  auteur , ] qui  Ce 
plaint  qu’on  ne  trouvoit  point  le  nom 
des  parensdeS,  Sofie,  ni  de  l’Evcfque 
Der.jsj.)  j.  qui  l’avoit  ordonne  Diacre  .'C’eft  peut 
eftrc  auflï , ajoute  Baronius , parccqu’il 
a mieux  aime,  raporter  le  martyre  de 
Saint  Janvier  au  commencement  de 
Dioclétien,  qu’à  l’an  30 f auquel  Dio- 
clétien n’eftoit  plus  Empereur.  [ Ceft 
attribuer  une  grande  infidélité  à Jean 


ni  k 


Sur.ij/ef  t. 
pr.p.»j4. 


|Diacre,  de  vouloir  qu’il  aitmieuxaime 
fuivrefa  fantaifie,  quel’uniquc  pièce 
fur  laquelle  il  a fait  fon  hiftoirc.  Mais 
on  ne  peut  pas  l’en  accufer  légitime- 
ment , puifqu’on  ne  tire  de  luy  autre 
choie , (mon  qu’il  met  ces  Martyrs  fous 
Dioclétien  , qui  a règne  jufqu’au  pre- 
mier may  30f. 

Pour  ce  qui  cft  de  favojr  fi  la  date 
de  cette  pièce  cft  bien  légitime , il  y a 
quelque  lieu  d’en  douter  , non  fur  ce 
que  ] 'l’Italie  cftoit  alors  a Confiance  , j f# 
comme  le  croit  Baronius  : [ Car  elle 
cftoit  proprement  à Scvcrc  depuis  le 
premier  may  30 f,] 'mais  parccqu’Eu-  Euf.Jer.iU. 
febc  nous  allure  formellement  que  la  ,J’°’3+1' 
perfocution  n’a  pas  dure  deux  ans  dans 
l'Italie  j [&ainfi  elle  y a fini  vers  le 
commencement  de  30  y.  D’aillcursym 
fait  la  fefte  de  Saint  Janvier  le  19  de 
fcptcmbre,  plus  de  quatre  mois  après 
la  dcmilTîon  de  Dioclétien  : Et  ce  n'eft 
point  une  chofo  ordinaire  dans  une 
pièce  originale  , de  mettre  du  temps 
de  Dioclétien  ce  qui  s’eft  fait  apres  la 
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NOTE  SUR  SA I 
ceffion.  Audi  l'auteur  ne  l'a  pas  en- 
tendu, de  b forte  ,puifqu’il  ne  qualifie 
Confiance  & Maximien  que  Ce  fars  f| 
au  lieu  qu’ils  eftoient  Auguftes  Ici* 
feptembre  305. 

On  peut  neanmoins  répondre  à tout 
cela , Car  la  date  pouvoir  ne  pas  regar- 
der le  temps  du  martyre  deS  Janvier, 
mais  ce  qui  le  précéda  &cn  futl’occa^l 
(ion  , comme  la  confdlion  de  Saint 
Sofic,ou  quelque  autre  choie  qui  fc  Jëra 
faite  des  le  mois  d’avril  30  ç . Et  pour 
l'autorité  d'Eufebe  , quelque  grande 
qu’clle  punie  dire , elle  aura  bien  de 
la  peine  à perfuader  que  la  pcrfccution, 
n’aie  pas  duré  en  Italie  tant  que  Maxi-j 
mien  Hercule  y a règne , c’cft  à dire 
jufqu'au  premier  may  30$  ,un  peu  plus 
de  deux  ans  apres  quelle  eut  commen- 
cé l’an  303  au  mois  de  février . Il  n’cft 
pas  me  fine  aifé  de  croire  que  Scvcrc 
qui  eftoit  tout  à Galère,  principal  au-] 
leur  de  la  pcrfecution , l'y  aie  entière- 
ment apnaifséc  dés  qu’il  eut  cfté  fait 
Cefar.  Elle  continua  fans  doute  encore 
un  peu,  furtout  à l’égard  de  ceux  qui 
ic  trou  voient  déjà  en  pnfon  , & dans  les 
endroits  où  les  Gouverneurs  eftoient 
plus  ennemis  des  Chrétiens . Il  n’y  a pas 
rncfnie  de  preuve  que  Saint  Janvier  aie 
foufiert  le  1 9 de  fepeembre , plu  tort  que 
le  1 1 d’avril  auquel  les  Grecs  en  font 
principalement  la  fcfle . 

Nous  foutenons  cette  date  que 
Baronius  a trouvée  dans  fon  manufl| 
cric , parccqu’il  y a lieu  de  croire  qu'elle 
vient  originairement  de  quelque  piece 
authentique  . Mais  pour  la  pièce  fur 
laquelle  le  Diacre  Jean  a fait  b vie  de 
Saine  Janvier  au  IX.  ficelé,  fuit  que  ce 
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fuft  celle  de  Baronius  , (oit  que  c’en 
fuft  une  autre  , ce  n’eftoit  pas  fans 
douce  une  pièce  fort  confidcrablc  & 
fort  ancienne  , ] 'puifqu’ily  a trouvé  Sur.sj.fcpt. 
des  choies  fuperflues  , & mefme  des 
impertinences  , qu’il  s’eft  cru  obligé 
de  retrancher  . Que  fï  tout  ce  qu’U  a 
laiffé  vient  de  cet  original , il  y a encore 
plus  lieu  de  douter  de  Ton  autorité . Car 
fans  parler  des  fautes  contre  l’hiftoire 
Romaine,  'qui  peuvent  eftre  pardon-  fuj+ft. 
nées  à un  auteur  du  X.  ftecle  -,  qui  peut  M* 
douter  que  ces  injures  que  l’on  dit  aux 
magiftrats , ces  imprécations  que  l’on 
fait  contre  eux , ces  miracles  extraordi- 
naires, ces  frequentes  délivrances,  'des 
perfonnes  qui  fc  viennent  prefenter 
elles  mefmes  aux  perlccuceurs  fans 
eflre  cherchées,  'un  juge  aveuglé  par  (ij.14. 
la  prière  d’un  Martyr  , guéri  par  la 
mefme  priere  , te  qui  ne  iaifle  pas 
d’envoyer  à la  mort  celui  mefme  dont 
il  vient  d’implorer  le  fecours  , & d’ap- 
pellcr  un  fcrvitcurde  Dieu  *,  [qui  peut 
douter  , dis-je , que  quelque  couleur 
que  l’on  donne  à ces  chofés,  elles  ne 
rc (Tentent  bien  plus  le  ftylc  de  Meta- 
phrafle , que  celui  des  ailes  véritables 
te  légitimés  î 

Ce  qui  embarafte  encore,  c*cft  que 
les  Grecs  parlent  de  Saint  Janvier  & de 
fes  compagnons  d’une  manière  allez 
peu  conforme  à ce  qu’en  dit  Jean  Dia- 
cre. On  peut  voir  cela  dans  Florenti- 
nius  p.  8 1 4.  Car  comme  les  Grecs  de 
leur  coflc  font  fort  peu  confidcrablcs 
pour  leur  fcicnce  & pour  leur  exacti- 
tude , nous  n’avons  pas  cru  devoir 
perdre  le  temps  à examiner  ce  qu’ils  en 
difent.} 
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NOTE  L 

JQh'H  peut  eflre  h mefme  que  Saint 
T heedore  dHeraclce  , dent  Us 
ailes  font  fitppofez.. 

[XT°US  nC  P°uvons  Pas  dire  (îuc 

TA  nous  ayons  rien  d'afluré  de  Saint 
Théodore  qu'on  nomme  ’lc  Capitaine , 
& qu’on  prétend  avoir  cfté  martvrize 
à Hcraclcc , s’il  cil  différent  de  celui 
All.deSim.p.  d’Amafcc.  3'Carquoiqucfés  aftcspor-| 
,B0,1.  tende  nom  d’un  Varusaou  Augare,qui 
7.feb.5  jo.j  fc  pVCtcnd  témoin  oculaire  de  Ion  mar- 
tyre ,[  neanmoins  ils  démentent  tout  à 
fait  cette  prétention  , n’y  ayant  rien 
dans  cette  méchante  picce  de  toutes 
les  trois  maniérés  dont  Bollandus  l’a 
fait  imprimer,  qui  ne  contribue  à faire 
croire  quelle  cft  ablolument  faufil-  & 
Se!l.najr,t.i.  fuppofct.3'Bollandus  a die  depuis  qu’ci- 
f le  n’cft  pas  plusd’Augare  que  les  a&c$ 

fuppofez  de  Saint  George  font  de  Pa 
ficrate.  Il  ÿcft  parle  d’un  dragon  que 
Saint  Théodore  tua  \ cheval , pendant 
tur.aj.aps.a.  qu’une  dame  prioit  pour  luy . 'Baronius 
parlant  de  Saint  George , dont  on  dit  la 
mefme  chofe , fait  voir  d’où  peut  venir 
üoli-tnay,t.i^cettc  fiction,  'qu ‘on  n’a  commencé  à 
F'*4  **  croire  que  dans  le  XI.  ficelé  .[Outre  ces1 
actes  *an  ne  trouve  rien  de  ce  Théodore 
que  dans  Nicephore  » dans  les  Menées 
& dans  d’autres  raonumens  tous  aficz 
modernes . ] 

'Scs  actes  portent  qû’aprésavoireu  la 
tefte  tranchée  l Hcraclée  fous  Licinius, 
Je  famedi  feteieme  de  février,  ( ce  qui  ne 
convient  qu’à  l’an  3 1 fut  transporté 
àEucattcs , oùfés  miracles  attiroicnc  le 
peuple  de  tous  les  quartiers  du  mon- 
de. On  lit  la  mefme  chokr  de  Saint 
Théodore  (FA mafee  [Il  eft  cependant | 
fort  difficile  de  fc  perfuader  qu’il  y air 
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eu  deux  Saints  defncfmè  nom,  martyri- 
zez  dans  le  mefme  pays , enterrez  dans 
le  mefme  lieu , tous  deux  célébrés  en 
mefme  temps  par  leurs  miracles  : & il 
eft'bncorc  plus  difficile  de  croire  que 
S.  Grégoire  de  NyfTc  faifant  l’cloge  de 
l’un  dans  le  lieu  ou  tous  les  deux  repo- 
sent. n’ait  pas  fculcmcnr  dit  un  mot 
de  l’autre  dont  on  avoit  fait  la  fefte  il 
n’y  avoit  que  dix  jours.  ] 'Car  ce  qu’on  Aft.M.p.srr* 
en  lit  dans  un  feul  manuferit.  [ peut  bien  *’ 
avoir  cfté  ajouté  par  quelque  moderne. 

Il  eft  bien  plus  aifé  de  fe  perfuader  oti 
que  l’an  des  deux  n’a  pas  cfté  enterre 
à Eucaites  , ou  plutoft  que  ce  n’eft 
qu’un  mefme  Saint , que  quelque  rai- 
fon  particulière  aura  rendu  edebreà 
Hcracléc  , d’où  Ion  aura  enfuite  tire 
qu’il  y eftoic  mort.  ] 'De  tous  les  an-  {y 
ciens  qui  parlent  du  tombeau  ou  de  il 
fefte  de  S. Théodore  à Eucaïtcs,  aucun 
ne  dit  qu’il  y en  euft  dcux.[  Nous  ne 
voyons  tien  dans  les  anciens  , comme 
nous  avons  dit , de  celui  qu’on  met  a 
Hcraclcc}  & fes  a<!tes  ne  valent quoÿ 
quecefôrr.  Pour  le  titre  de  Capitaine, 

«puitatnif , que  les  modernes  luy1  at- 
tribuent à la  diftinétion  de  Fautre,  on  le 
peut  facilement  avoir  donne  par  unè 
amplification  grequeà  Saint  Théodore 
d’A mafee  à caufc  qu’i/  cftoit  fofdat . 3 
’Auflron  le  donne  quelquefois^  celui**- 
(dont  on  fait  la  fcftclc  iydc  février  & 
le  9 de  novembre  , & qu’on  prétend 
cftre  celui  d’Amaféc. 'Les plus  anciens  BoILp.tpj.d, 
aétes  de  celui  d’Heraelée , portent  qtwl 
mourut  le 9 de  novembre. 
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l)ijfck/tez.  dans  fes  ailes  . 
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NOTES  SUR  SAINT  THEODORE.  7jf 

ù’Amafcc  , le  prétend  témoin  oculaire  pas  fouffert  des  foldats  qui  euflent  lait 
de  fon  martyre,  ffidimus , dit-il,  ve-  profeffion  d'eftre  Chrétiens,  & de  ne 
ver  and  a m , & fandarrt  ejus  animam . vouloir  point  facrifier . 

tafujuam  fulgur  afj'umi  inc, il  es.  [ L’air  Tes  aftes  de  Saint  Théodore  portent  Sur.».nor.f. 

&le  ftyle  n’en  eft  pas  mauvais , & ilsjcncorc  qu’ayant  cfté  mis  dans  la  pri-*J#,>* 


s’accordent  allez  avec  Saint  Grégoire 
dcNyfle.]'Florus  paroift  les  avoir  vus, 
&lesfuivrc.[  11  y a neanmoins  quel- 
ques endroits  qui  peuvent  faire  de  la 
peine.  ] 'Car  le  juge  ayant  demande  au 
Saint  par  un  huimer , s’il  vouloit  facri- 
fier ou  cftre  tourmente  de  nouveau , il 
, luy  fit  cette  réponfo  : Juge  impie , rem- 
pli de  fourbe  & d’iniquité,  fils  du  dia 
„ble , & vraiment  digne  de  l’adver faire 
,qui  te  fait  agir  , n’as  tu  point  quelque 
„ crainte  de  Dieu  qui  t’a  donne  une  fi 
grande  puiflancc  î &c.  [ Ces  epithetes , 
lurtout  en  un  lieu  où  il  n’en  eft  nulle- 
ment befoin  , peuvent  paroiftfc  fuf- 
re&es . Elles  font  communes  dans  le 
ftyle  de  Mctaphrafte,  mais  rares  dans 
les  aâes  originaux . 3 

'Le  Saint  déclarant  qu’il  ne  vouloit 
point  porter  les  armes  parceau’on  le 
preiToit  de  facrifier , Brincas  Ion  capi- 
taine luy  d^t  que  tous  les  autres  foldats 
qu’il  voyoic  eftoient Chrétiens.  Je  ne 
conçois  point  ce  qu’il  vouloit  dire . [Il 
eft  difficile  de  prétendre  qu’il  clpcral^ 
le  tromper  par  un  menfonge,  ü cela 
eftoit  faux  : car  le  Saint  qui  eftoit  déjà, 
dam  les  troupes , devoit  au  moins  con-j 
noiftre  une  partie  des  foldats  , Et  à 
quoycela  fer  voit-il  à Brincas,  à moins 
qu’il  ne  vouluft  dire  que  le  Saint  ne 
devoir  pas  avoir  honte  de  renoncer 
au  Chriftianilme  , puifque  beaucoup 
d’autres  l avoient  fait  ï Mais  la  reponfc 
du  Saint  : Vvhs  quiftjne  feit  cjkomodo 
militât , ne  convient  guere  ï ce  fens . 
Neanmoins  je  n’en  voy  pas  de  meil- 
leur.]'Il  y a un  endroic  tout  fcrr.blablc 
dans  les  aétes  de  Saint  Theogenc  de 
Cyzic  : [ mais  on  leprefToit  feulement 
de  s’enrôler,  fans  luy  parler  de  facrifier  ] 
Et  du  temps  de  Maximien  ou  Maximin 
quuft  celui  de  S.  Théodore , on  u’cuft 


fon,  le  juge  en  fit  feeller  la  porte , en 
commandant  qu’on  le  laitfaft  mourir 
de  faim  i mais  qu’il  y fut  nourri  par  le 
Saint  Efprit  -,  Que  J.Gs’cftant  apparu 
à luy  durant  la  nuit , luy  dit  de  ne  rece- 
voir ni  à boire  ni  à manger  de  la  part 
lu  juge  &c.  Qu  apres  cette  apparition , 
le  Saint  s'eftant  mis  à chanter,  & ï 
fo  rejouir  avec  une  grande  troupe 
d’Angcs , les  gardes  réveillez  j>ar  ce 
bruit  eftoient  accourus  àlaprilon,  de 
que  l’ayant  trouvé  fermée,  & le  foau 
en  fon  entier,  ils  avoient  cfté  regarder 
à la  feneftre,  qu’ils  avoient  vu  beau- 
coup de  perfonnes  habillées  de  blanc, 
qui  chantoient  avec  le  Saint  -,  ce  qui 
lesavoic  extrêmement  effrayez  j Qu'en 
ayant  averti  le  juge , il  eftoit  venu  en 
hafte , & qu'ayant  trouve  la  porte , la 
chaine , & les  féaux  en  bon  état , & 
entendu  le  concert  de  ceux  qui  chan- 
taient audedans  , & croyant  que  cc 
fulfcnt  des  Chrétiens,  il  avoir  fait  en- 
vironner le  lieu  par  les  foldats,  mais 
qu’eftant  entré , il  n’y  avoit  trouveque 
Saint  Théodore  foui  ferre  dans  les  ceps 
de  bois,  ce  qui  le  faifit  de  crainte, 
auffi-bien  que  tous  ceux  qui  eftoient 
avec  luy  : 'Et  qu’ayant  fait  refermer  la  f j. 
prifon,  il  commanda  que  l’on  donnaft 
un  peu  de  pain  & d’eau  au  Saint , qui 
refufa de  les  recevoir, difant  que  J.  C. 
le  nourriffoit . [ Cette  narration  peu 
probable  en  elle  mefmc,  eft  de  plus  fi 
differente  de  Saint  Grégoire  de  NyfTc, 
qu’il  y a bien  de  l’apparence  qu’on  y a 
ajouté  quelque  choie  pour  l’amplifier  : 

& on  l’a  pris  fans  doute , auffi-bien  que 
l’endroit  pfecedeut,  dcsa&es  de  Saint 
Theogene , 3 'où  l’on  trouve  la  mclmc  Boii.j  i ».p. 
chofc  . [ Cela  paroift  d’autant  plus  pro- 
bablc  , que  dans  un  manuforic  de  S.  Mi- 
chel de  Beauvais , on  trouve  des  actes 
7?  z n iij 
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de  S.  Théodore  avec  plusieurs  autres 
amplifications  , qui  paroi  fient  tirées 
mot]  mot  de  ITiiftoire  de  S.  Polycar- 
Flex*f.»ss.»*pc.  ] Tlorcntinius  prétend  avoir  des 
aflcs  du  Saint  plus  purs  que  lesnoftres, 
& qui  portent  neanmoins  qu’il  mourut 
Fjr’tJik'  ,c5  <tc  novembre , quoique  dés  le  IV. 

ficelé  on  fift  fâ  fefte  dans  l’hiver.  [ Ceux 
de  S.  Michel  de  Beauvais  metrent  auffi 
fa  mort  Ici»,  de  novembre,  6c  n’en  va- 
lent pas  davantage . 3 


J»  page 

17®. 


note  iil 

Des  Mxrmarittt . 


Smi.mov  ..  ^cnc  trouvc ricn <l*i« la  Notice  pour 
expliquer  ce  que  c’cft  que  ]1a  légion  des 
Marmarites campée  à Amafce.[  Seroit- 
ce  quelque  corps  levé  originairement 
dans  la  Libye  Marmarique,  & qui  en 
auroit  pris  le  nom , quoique  Tes  recrues 
ne  s’en  fiflént  pas  toujours  dam  le  met 
laltîicbf.  me  pays  ] -Bollandus  parle  allia  des 
Mariandencs  dam  le  l’ont  , dont  on 
prétend  que  S.  Théodore  d'Hcraclcc 
cftoit  capitaine  ou  gouverneur. [Je  ne 
(y-ay  fic’eft  la  mefinechofe  .J 


Toux  la  paje 
JJ«. 


note  iv. 


A 'pptritUn  de  S Aine  Tbeedore  fxfpefle 
ou  faujjc . 

Tes  Grecs  voulant  rendre  rai  (on  decc 
qu’on  célébré  la  fefte  de  S.  Théodore 
aConftantinopIe  le  premier  lâmedi  de 
Carcf™>  marquent  l’hiftoirc  raportcc 
parNiccpliore,  favoir  que  Julien  Im- 
portât ayant  fait  polluer  par  le  fâng 
dcsfâcrifices  tout  ce  qui  le  vendoit  au 
marche,  ce  Saint  s’apparut  à Eudoxe 
EvcfqueC  Arien]  de  la  ville  [ deCon- 
ftantinople,  ] à qui  il  révéla  cet  artifice , 
& luy  donna  l’invention  d’une  cfpccc 
de  bouillie  de  blc  pour  nourrir  les 
Chrétiens . II  ajoute  que  cette  révéla- 
tion fut  faite  le  grand  jour  du  jeûne , 6c 
que  Ton  en  a toujours  depuis  célébré  la 
mcmeireJ'Au  lieu  dLudoxe,  la  traduc-' 


INT  THEODORE, 
tion  latine  faite  par  Langus  a Euzoïus 
& le  P.  Fronton  du  Duc  ne  l’a  point 
changée  Et  comme  Euzoïus  cftoitEvefi. 
que  des  Ariens  a Antioche  fous  Julien } 
c’cft  peut  eftre  fureela  ] qu’un  auteur  a &axb 
dit  que  cette  apparition  de  S.  Théodore 
eftoir  arrivée  à Antioche . Baronius  foû- 
tienrfurunc  raifôn  très  foiblc  que  cela 
ne  peut  eftre,  mais  que  $’a  cfté  a Con- 
rtantinople. 

[Il  fêroit  peut-ertre  auffi  aile  de  croire 
que  ce  n’a  cfté  ni  dans  l’une  ni  dans 
l’autre  , ni  nulle- part . Car  une  chofo 
fi  confidcrable  n’ayant  point  cfté  re- 
marquée par  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
ni  par  les  autres  auteurs  originaux,  ne 
fauroit  manquer  d’eftre  fort  fufpcde', 
outre  que  félon  ce  qu’on  en  dit,  cette 
révélation  a cfté  faite  ou  à Euzoïus 
ou  à Eudoxe,  l’un  6c  l’autre  célébrés 
entre  les  Ariens  les  plus  impies,]  ce  que  i 
Baronius  juge  eftre  fans  apparence  . 

Theodoret  remarque  bien  que  Julien  Thdrt.J.j.c» 
fit  polluer  par  le  fâng  des  facrificcs  tous 
les  vi  vres  que  l’on  vendoit  à Antioche  j 
mais  il  nous  apprend  que  les  Chrétiens 
ne  laiflerent  pas  d’en  acheter , fuivant 
le  commandement  de  Saint  Paul  : [ 6c 
ainfi  Us  n’eurent  que  faire  ni  de  la  ré- 
vélation prétendue  de  Saint  Théodore  , 
ni  de  la  bouillie  qu’on  veut  qu’il. leur 
aiccnfcignce.] 

'Surius  raportc  un  difeours  fur  cç  Su,  J nov  Jr- 
fujet,  tire  de  Metaphrafte , 6c  attribué  à 
Nc&aire  Evcfquc  de  Conftantinoplc, 

[que  des  perfonnes  très  judicieufcs 
traitent  d’apocryphe  :] '&  Baronius  Bix.jfi.jn.. 
mcfinc , qui  le  fuppofe  eftre  de  Nedai- 
re , eft  obligé  de  dire  qu’il  a efte  cor- 
rompu par  quelque  nouveau  Grec . 'Le  aa  m.jmjj- 
P.  Ruinart  die  qu’il  ne  fe  faut  guère  * J* 
mettre  en  peine  de  ce  difeours,  eftant 
certain  qu’il  n’cfl  point  de  Nectaire, 
ou  qu’au  moins  il  a efte  altère  par 
quelque  Grec  poftericur . 'Bollandus  BoH.mav.t.i* 
l’a  trouve  en  grtc  dans  un  manuferir , 

& ne  s’eft  pas  feulement  mis  en  peine 
de  le  faire  copier . Il  qualifie  l’auteur  , 


NOTES  SUR  SAINT  THEODORE.  7H 

non  pas  Archevefque.mais  Archidiacre  ipa«  apparemment  faire  plus  rfetat  ] 
de  Condancinople . '11  a néglige  de  des  dilcours  qu’on  attribué  a Jean 
mrfmc  un  éloge  de  ce  Saint  hut  par  Archevefque  d'Eucaïtcs,  fur  S-Thco- 
Nicetas  de  Paphlagonie .[  Et  il  ne  faut|nore  & fur  Eufcbie . 

NOTES  SUR  SAINT  BASILISQUE 

DE  C O M A N E. 


Four  li  pige 
17». 


lolf.j.mari, 
P P- 


Bar.jfM'tJ 

MJ. 


NOTE  L 

Sur  [es  *8es. 

* T>  O L L a N d u s croie  qu’Eudgnc 
X)  qu’on  (ait  auteur  des  a&es  de  S. 
Balilifquc , & qui  (e  dit  témoin  ocu- 
laire, peut  cftrc  le  mcfmc  Eufigneque 
les  Grecs  djfcoc  avoir  efte  martyrizé 
Tige  de  1 10.  ans  à Antioche  en  jtfi, 
lbus  Julien  l'apoftat,  pour  luy  avoir, 
reproché  qu’il  abandonnoit  la  fby  du 
grand  Conftantin , lous  lequel  il  avoic 
autrefois  porté  les  armes.  [ Mais  il  n’y 
a que  la  feule  conformité  du  nom  qui 
puiiTc  fonder  cette  conjecture  .Et  mcf- 
mc l’auteur  des  attes  vivoit  en  Orient 


abfolument . Mais  ft  l’on  veut  qu’elle 
(bit  véritablement  du  IV.  ficelé , il  faut 
dire  que  J 'dans  l’endroit  où  il  cft  dit  io1i.t.m>rs, 
qu’aprés  les  per (ccutions  yJurrexit /m-  P»M«.c. 
per  a t or  juflus  . . . nom  in  e C ornant  mur, 

[le  mot  de  nomirte  n’eft  pas  de  l’origi- 
nal, puifqu’aflurcmcnt  un  homme  qui 
écrivoit  fous  Conftantin  mcfmc,  ou 
fous  Confiance  fon  fils , ne  parlerait 
pas  delà  forte.  Le  nom  de  Conftantin 
a mcfmc  elle  fi  célébré,  qu’on  n’a  pu 
dire  un  Empereur  nommé  Confluntin , 
que  bien  des  ficelés  apres  fâ  mort . 

Il  y a auftidans  ccsa&cs  un  fi  grand 
nombre  de  prodiges,  qu’il  eft  difficile 
de  croire  que  fi  la  pièce  cft  véritable. 


Roll.j.mari,  vers  l’an  jo<?,  ]*&excrçoit  l'office  de  elle  n’ait  rcceu  quelque  alteration  des 

MJt.c  — - - " * ‘ ' ‘ 

•iMcn.s.au  g. 

p.sr 


greffier  jferibu  à memoriis , *au  lieu 
que  les  ôrccs  difone  du  Martvr  qu’il 
eftoit  fold.tr,  6c  encore  [dans  les  Gaules,] 
fous  Confiance  pere  de  Conftantin  , 
[ qui  mourut  en  $o6:  11  faut  direauffi 
qu’il  pafTa  du  fcrvice  de  Confiance  à 
celui  deConftantin,  ]'puifqu’il  parloit| 
à Julien  de  l’apparition  de  la  Croix 
faitcàcc  Prince  [en  $n  oujii.]AufTî 
on  prétend  qu’il  porta  les  armes  67. 
ans ,[  depuis zpf  jufqu’cnjtfz. 

Pour  les  aétes  de  Saint  Bafilifque,  il 
me  fcmblc  que  l’air  de  la  piece  a quel- 
que choie  d’aflez  beau  & d’affez  faint 
pour  croire  quelle  eft  du  IV.  fieele  : & 
H y a des  endroits  afTcz  parc  icu  larifez 
pour  croire  qu’il  peut  y avoir  quelque 


Grecs , par  les  mains  defquels  elle  a 
palîc.  TOn  y voit  unDcfcnfeur  de  la  p.ijt.b. 
ville:  [&  jepcnfc  que  ces  fortes  d’offi- 
ciers n'ont  efte  établis  qu’en  $64.  par 
Valentinien  I.  Les  difeours  du  Saint 
peuvent  encore  faire  peine  -,  8c  il  n’y  a 
arturcment  aucune  apparence  qu’il  les 
aie  prononcez  tels  qu’il  font  dans  fâ 
vie  : mais  s’il  n’y  avoit  que  cela,  je 
croy  qu’il  n’eft  point  improbable  que 
l’auteur  mcfmc  original  ait  étendu  ce 
qu’il  avoir  oui  dire  au  Saint.  Car  fou- 
vent  ce  n’eft  qu’un  mcfmc  fêns  tourne 
en  quatre  ou  cinq  manières.  3'lln’y  a 
que  ce  qu'on  luy  fait  dire  au  juge  en 
un  endroit , BtjlU  filveftris , canis  Um- 
bens  ft ugHine m , luxuriofe  /fgrippu  j 


chofe  d’original  : outre  qu’elle  a une  forma  dUboli  , fpecies  démon um  cru - 
(implicite  peu  ordinaire  aux  faurtcs  délit  y fine  lege .[  J’ aurais  peine  à croire 
hiftoiresdes  Grecs:  8c  cVft  ce  qui  fait  que  ces  paroles  eu  (lent  cfté  ni  dites 
guc  nous  n’avons  pas  ofc  h rejcttcr|parunMartyT,  ni  écrites  par  un  hom- 
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Mrn.j.mari, 

F-'»- 


me  raifonnablc  du  IV.  fieclc,&  fur. 
tour  deftinc,  comme  on  prétend  ,pour| 
le  martyre . J 

NOTE  IL 

Sur  ce  qu'on  dit  que  luy  & [es 
compagnons  t fl  oient  de 
Cappadoce. 

'Les  Grecs  font  S.  Bafilifque,  Saint 


ceux  de  S.  Bafilifquc,  il  ferait  aile  dé 
croire  qu’il  s'appelait  Public  A felcpio- 
dote.  ] 

'Nous  trouvons  dans  des  a&cs  ma-  MS.p.+^7. 
nuforits  de  S.  Théodore  ,qu’eftant  prés 
d’eftre  exécuté,  il  apperceut  parmi  les 
alTiftans,  Clconiquc  avec  qui  il  avoie 
elle  amené  de  Tyr:Et  le  voyant  qui 
pleurait , il  luy  dit  tout  haut  ,Cleonique 


j.vmay.p. 

mar»,p.aj<. 

b.c. 


Eutrope,  & S.  Clconiquc,  originaires  y vous  attens  : Hafiez.  vous  de  me 
de  Cappadocc  . 'Cependant  ils  diiênt ïfuivre . [Cela  ne  s'accorde  en  aucune 


lUji.d. 


en  un  autre  endroit  que  S Bafilifquc 
eftoit  d’un  village  ou  d’un  canton 
nomme  Cumialcs  au  territoire  d’Ama- 
r ïij.p.i j7.«.  foc  [ métropole  du  Pont.  ] 'Le  Saint 
mefme  dans  fes  actes  appelle  ce  lieu 
fon  village  : il  y avoit  la  mere,  trois 
frères,  & d'autres  parens:  '&  il  paroift 
par  l’endroit , que  ce  pouvoir  cftre  à 
une  ou  deux  fournées d’Amafcc.  [ Mais| 
ce  qui  peut  foire  douter  de  tout  cela,] 
Mcn.j.man,  c’clt  que  les  Grecs  font  S.  Théodore 
(•î^feb.p  iS j parent  de  ces  trois  Saints,*&  difent| 
de  mefme  qu'il  eftoit  d’Amafcc  , & du 
NylT v.Theo.  lieu  de  Cumialcs . 'Et  neanmoins  félon 
^ Grégoire  de  NyfTc  , S.  Théodore 
n’cfloit  ni  d’Amafoe,  ni  des  environs , 
mais  d’Orient  comme  Job,  [ c’cft  à 
dire  apparemment  de  Syrie:  ] '&  fes1 
actes  manu fcrits  difent  qu’il  avoie  cftcj 
amené  de  T yr  avec  S.  Geonique 


MS  p.447. 


Four  la  page 
37». 


NOTE  1 1 L 

Quand  S.  C /tonique  fut  arreflè . 

Srr.f.noT.r.  'Les  aéics  de  S.  Théodore  portent 
aj0  ,,‘  que  l’on  avoit  pris  quelques  autres 
Chrétiens  , que  ce  Saint  encouragea 
\ garder  conftammcnt  la  pureté  dci 
leur  foy  . [ On  pourrait  croire  quc| 
Botl.f.mars,  ccftoicnt  ] 'S. Bafilifquc,  S.  Eutrope,  & 
p.»jtf  5^  Callinique,  pris  avec  S.  Théodore,! 
Sur.pujo.5j.  'fi  ces  Chrétiens  n’eftoient  appeliez 
des  bourgeois , cives  -,  ôc  qu’ils  ne  furent 

Ç>int  pris  en  mefme  temps  que  Saint 
heodore , [ Car  pour  le  nom  du  juge! 
qui  cft  appelle  Publie  dans  les  afkcs 
de  S.  Théodore , & Afclepiodotc  dans] 


manière  avec  ce  que  portent  les  aétes 

de  Saint  Bafilifquc  ,]  que  Clconiquc,  Boil.j.man, 

Eutrope, & luy,  avoient  cfté pris  avec  p‘a'*8'4, 

S.  Théodore . [ On  eft  bien  embarafle 
quand  on  n’a  point  de  pièces  authen- 
tiques Se  afïiirécs.] 

NOTE  IV.  Four  la  page 

Qu'il  faut  diflinguer  deux  Saints  ,8j' 

B afin  (que  s y ï un  foldat , & 

F autre  Evefjttt . 

Bollandus  ne  veut  point  diftinguer  aoii.j.nnr», 
deux  Bafilifqucs , dont  l’un  ait  efte  F,13tf,J37* 
Evcfquc  de  Comanc , & martyrizé  à 
Nicodcmie  avec  S.  Lucien  i & l’autre 
foldat  à Ama(ce,&  martyrizé  à Co- 
manc.  11  aime  mieux  croire  qu’il  y a 
quelque  confufion  dans  l’endroit  de 
Ballade  qui  parle  du  premier  .[Mais à 
moins  que  nous  n’ayons  des  éditions 
de  Pallade  qui  lifont  autrement  que 
les  noftres  , nous  fbmmcs  obligez  de 
fuivre  ce  que  nous  trouvons  dans  un 
écrivain  de  l’autorité  duquel  isous  ne 
pouvons  pas  douter  : & le  texte  grec 
que  M.r  Bigot  nous  en  a donné  depuis 
peu  , confirme  entièrement  ce  que 
nous  en  avions  déjà  dans  la  traduction 
larinc.  Les  qualitcz  fi  differentes  qu’on 
donne  à ces  deux  Bafilifqucs,  les  lieux 
& les  compagnons  difftrens  de  leur 
martyre  , ne  donnent  gucre  lieu  de 
croire  que  d’un  foui  on  en  ait  foit  deux . 

Le  filcnce  de  Theodoret,  de  Sozomc- 
ne , & de  tant  d’autres  auteurs  pofte- 
rieurs  qu’on  voudra,  qui  ne  donnent 
à S.  Bafilifquc  que  le  titre  de  Martyr, 
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«ferajâtnais  onetaifon  de  luy  ofter 
celui  d’Evdquc  contre  l’autorité  de 
Pallade.il  y amcfine  peu  d'apparence 
que  S.  Bafilifque  raartyrizé  i Comane, 
ait  efte  enterré  ü cinq  ou  fix  milles-  de 
la  ville . SeJ  aftet  font  juger  qu’on  ne  le  | 
porta  point  fi  loin . Pour  les  menologcsj 
des  Grecs,  il  n'eft  pas  étrange  qu’y' 
ayant  deux  Martyrs  de  mefme  nom  en 
une  mefme  ville  , on  ait  cru  dans  les 
ficelés  pofterieurs  , que  c’eftoit  un 
mefinc  Saint,  & qu'on  n’aic  marqué 
que  l'hiftoire  (Je  l’un , parccqu’on  n’en 
avoit  peuteflre  point  de  l’autre.  Si  le 
témoignage  des  menofoges  cft  une 
autorité  aflra  médiocre , je  ne  fçay  pas 
fi  l'on  en  doit  donner  une  fort  grande 
Il  leur  filence . Après  tout , s’il  falloir 
accorder  qu’il  n’y  a eu  qu’un  Saine 
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Bafitifque  à Comane  , tes  actes  du 
foldat  , tels  que  nous  les  avons,  & 
tous  les  Grecs  pofterieursenfemble,  ne 
nous  empefeheroient  point  de  fuivre 
Pallade.  s 

Pour  ce  que  Pallade  dit,  que  Saint 
Bafililque  Evefquc  fouffrir  fous  Maxi- 
mien; on  fçaie  combien  la  confolion 
des  noms  de  Maximien  & de  Maximin 
cft  ordinaire.  Car  il eft  certain  par  Eu- 
febe,  que  S.  Lucien  d'Antioche  fouffrit 
en  j 1 1 fous  Maximin , apres  la  mort 
des  deux  Maximiens . C’cuoit  le  7 de 
janvier  . K Suint  Lucien  et  Antioche. 
Mais  il  lé  peut  faire  que  le  corps  de  S. 
Bafililque  ait  efté  ra porté  à Comane  le 
ta  de  may  , ou  quefon  eglife  ait  elle 
dediée  ce  jour  U , fc  que  cela  ait  donné 
occafion  d'y  faire  fa  fefte . ] 


Vaut  U pas* 

ait. 


ExUatal-c. 

4.p.J,jJ. 


NOTES  SUR  SAINT  APPIEN. 

NOTE  L 


f.JXfJ. 


SoH.a.tpr.p. 


Que  Ut  c*r*£ltres  eju'Eufebc  donne  mu 
jour  de  fa  mortjie  i accordent  point . 

EU  s E b B dit  que  Saint  Appien 
fouffrit  dans  la  troifieme  année 
de  la  perfècution  ^ le  vendredi  z du 
mois  Xanthiquc , qui  «ft  Ic4desnonc$ 
d’avril . [ La  troifieme  année  de  la  per- 
fccution  , comme  nous  l’avons  montré 
par  cct  endroit  mefme  , commence 
félon  Eufcbe , àPafquede  l’an  jof. 
Aittfi  S.  Appien  doit  avoir  fouffert  en 
l’an  30 6,  auquel  Pafque  cftoit,  félon 
Bucherius,  le  1 4 ou  le  z i d’avril . Mais 
le  deuxieme  d’avril  eftoit  cette  année 
là  le  mardi , & non  pas  le  vendredi.  ]j 
'Bollandus  veut  refoudre  la  difficulté,! 
en  difant  que  S.  Appien  fouffrit  le  ç 
d’avril,  auquel  fon  nom  eft  marqué 
dans  divers  martyrologes  latins , 
qui  cftoit  le  vendredi  en  30 6\  à quoy 
il  ajoute  que  le  j d'avril  fc  contoit  en 
Palcftine  pour  le  z du  mois  Xanthiquc 
[Mais  il  ne  prouve  pas  aflêx  le  dernier  : ] 
Hifi.  Eccl.  Tom.  K 


& Eufebe  après  avoir  dit  que  S.  Appien 
'fouffrit  le  z de  Xanthiquc , s’explique  £ 
luy  mefme,  en  difant  que  c’eftoit  le  4 
des  noncs  d’avril , c’eft  à dire  le  z du 
mois  , ce  qui  ne  fc  peut  accorder  avec 
la  prétention  de  Bollandus,  comme  il 
l’avoue.  'Si  les  Latins  mettent  Saint 
Appien  le  cinquième  d’avril , les  Grecs 
le  mettent  le  deuxieme.  [ Ainfi  il  vaut 
mieux  recourir  à la  folution  du  Pcre 
Pctau , 3 que  ces  dates  marquées  dans  vet.doc.t.i. 
Eufcbe  fon  fort  corrompues , &c  qu’on  *£*■  J *•?•«*• 
n’en  peut  tirer  rien  de  certain  .[  11  cft 
aife  de  le  montrer  par  cet  endroit 
mefme , ] '&  par  ce  qu’Eufebc  dit  un  Euf.deVal.c. 
peu  après , que  S.  Agapc  fouffrit  le 
vendredi  zo  de  novembre  en  la  qua- 
trième année  de  la  perfêcution,  [ & par 
confcq  uent  ou  en  30 6,6c  en  la  mefme 
année  de  J.  C que  S.  Appien,  comme 
nous  croyons , ou  en  la  luivante . Sans 
examiner  en  quelle  année  il  fout  mettre 
la  mort  de  S.  Agape , il  cft  toujours 
confiant  que  le  10  de  novembre  cftant 
un  vendredi,  la  lettre  dominicale  cftoit 
A Aa  aa 


7î* 


le  D.  L'annee  delà  mort  de  S.  Appicn 
avoit  donc  la  mefme  lettre  domimcdlc, 
ou  l’E  , fl  S.  Appien  cft  mort  l’ahncc  de 
devant  Saint  Agape , ou  l'F , fuppofe 
que  le  bilfcxte  s’y  foie  rencontre.'  Le 
a d’avril  auquel  mourut  S.  Appien , 
dévoie  donc  dire  le  jeudi , le  mecredi, 
c.s.p-jis.d.  ou  le  mardi:  } 'Et-  cependant  Eufcbe 
ditqnec’eftoit  le  vendredi.  [ Ainfi  il  eft 
vifible  qu’il  y a faute  dans  ces  contes 
d’Eulcbe  d’une  maniéré  ou  d’une  au- 
tre , puilqu’il  ne  s’accorde  pas  avec  luy 
mefme .] 

N O T E II.* 

j>«. 

Sur  S.  Edefc. 

Mtn.i.tpi.p.  'Les  Grecs,  [ toujours  peu  erlfb,  1| 
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font  S.  Appien  & S.  Edcfè  -fils  d’une 
mefme  mete. , & originaire»  de  la 
Lydie:,  au  lieu  qù’Eufcbe  dit  qu’ils  EuGit  p,i.c. 
eftoient  de  Lycie.  & âls  d’un  Imdinc 

pdrealiim  i 

[ U y a quelque  difficulté  J voir 
comment]  ’S. Edefc,  apres  avoir  cfté<lM*‘-1- 
condanné  aux  mines  de  la  Paledine , lé 
trouva  aifuitc  î Alexandrie . £ 11  femble-. 
roit  plus  naturel  qu’aprés  avoir  fixiffcrt 
lestourmens  à Alexandrie,  il  euft  efté 
envoyé  en  Palcftine  , & y euft  aifin 
cfte  condanné  à la  mort . Mais  le  con- 
traire paeoift  trop  clairement  dans  le 
texte  d’Eufebe  » & nous  ne  voyons 
perfonne  qui  y ait  donné  un  autre 
fens.j 


NOTES  SUR  SAIN 


NOTE'  E 

P.ïut  U page 

t1’-  Dijficultez.  qui  fe  rencontrent  dont  fes 

Aclts  : Si  U province  d'Europe  a 
efte  gouvernée  pur  un  Proconsul , 

BO  LL  AN  DU  s qili  nous  a donne 
en  grec  les  aétes  de  S.  Acacequc 
nous  avions  feulement  en  latin  dans 
Surius , juge  que  ces  aétes  écrits  avec 
autant  de  gravité  que  d’clcgancc  , ont, 
cfté  compote  z des  le  temps  de  Con- 
terui  tin  fur  la  foy  des  regiftres  publics; 
& qu’ainfi  ils  (ont  dignes  de  toute 
forte  de  croyance  . 3 Ils  ont  apurement 
de  la  gravite  & de  la  (implicite , & 
(ont  tellement  particularitez , qu'il  cft 
difficile  de  douter  qu’ils  ne  (oient  ou 
originaux,  ou  fait  (ur  une  pièce  origrj 
«aie  .lied neanmoins  à craindre  qu’ils 
ne  (oient  altérez  ,&  qu’on  n’y  ait  ajoute 
quelque  chote  à la  vérité.  Carlcsdid 
cours  en  (ont  longs , étudiez , & trop 
beaux  ce  femble  pour  Venir  de  la  (im- 
plicite d’un  original,  comme  nous  le 
remarquerons  de  quelques  uns  en  par- 
ticulicr.  3 'Il  y a encore  fur  la  fin  bien 


T A C A C E. 

Ides  prodiges  , des  apparitions,  des 
voix  du  ciel ,[  dont  on  ne  voit  pas  bien 
.l’utilité,  & qui  ne  font  pasjout  à fait 
: accompagnées  d une  certaine  majefté 
qui  les  (ait  croire  & révérer  comme 
des  œuyrcs  de  Dieu  dans  les  aftes  de 
S.tc  Perpétue  ,& dans  quelques  autres, 
qu’on  ne  fauroit  douter  eftrc  vérita- 
bles. ]'Lc  juge  y cft  appelle  une  (bis  fils  * **• 
de  fatan:  [ Et  ces  exprctfions  toujours 
odicutes , partent  pour  des  marques  de 
fautferé  dans  des  pièces  tant  foit  peu 
douteufes . Le  grec  en  eft  artez  mauvais 
pour  la  fyntaxe  &la  conftruftion;  & 
je  ne  (çay  fi  l’on  pourrait  en  rejetter, 
toujours  la  faute  (ur  les  copiftes  & les 
Imprimeurs  , quoiqu’aflurément  les 
derniers  y aienr  allez  mal  fait  leur 
devoir . ) 

'Scion  ces  actes,  Maximien  ordonnoit  W*** * *• 
que  les  foldars  Chrétiens  (croient  ren- 
voyez au  juge  ordinaire  :[  Car  je  ik  voy 
pas  d’autres  fens  ï ccs  paroles,  wïf 
tZtJ'ixaçrt'mt  . Il  eft  difficile  de  voir  la 
raifon  de  cette  ordonnance . Mais  ce 
qui  nous  embarafle  le  plus,  ] 'c’eft  que  j a. 
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NOTES  SUR  S 
pour  l'cxecutcr,  Firme  Tribun  de  Saint 
* Acace  l'envoie  non  au  Gouverneur 
de  la  province , mais  à Bibicn , rlw 

~r  TV  çp*TÏ  titTMITl  à\  tcU  , [ C’eft  à 

* dire  ce  fêmble  qui  avoir  l'intendance 
generale  de  l’armée.  Ce  n’eftoie  donc 
pas  un  juge  ordinaire . Que  fi  l’on  dit 
ji».  qu’il  faut  ofter  T*  <rp«rî>3  comme  en 
effet  dans  la  fuite  il  s’intitule  luy  mcfme 
fimplement  xxSo\i\ôv , [c’cftoit  un  ln* 
«.  f>  tendant  des  finances  : & pourquoi 
renvoyer  à un  homme  de  cette  pro- 
felfion  un  jugement  criminel , qui  ne 
regardoit  en  aucune  manière  fit  fonc-l 
tion  ? Ccft  ce  que  nous  propofons  aux 
perfonnes  qui  font  habiles  en  cette 
matière . 

Nous  voudrions  aufii  qu'ils  exami- 
naient fi  tant  de  titres  & d’epithetes 
qu’on  voit  dans  les  lettre»  raportées 
par  ces  aCtcs,  & dans  les  endroits  qui 
paroifTcnt  les  plus  originaux,  & tirez  I 
mot  à mot  du  greffe , font  du  ft  ylc  de  oe 
temps  tt , & fi  tout  cela  n’cft  pas  du 
mefme  ftyle  que  la  narration  de  l’auteur 
des  aCtcs . 3 

f *•  'Saint  Acacc  paroift  cftre  qualifie 

p.aÿj.e.  Ccntcnier  en  un  endroit  ; '&  le  tra- 
ducteur l’a  pris  de  la  forte.  [Ccpen 
dant  dans  toute  la  fuite  il  n’eft  qualifié 
p i*'-  i b que  foldat,  çp«rs<frv , 3 mefme  dans 
la  lettre  par  laquelle  Firme  l’envoie  à 
Bibien , [ & oûpar  confcqucnt  il  falloit 
marquer  prccifcment  fa  qualité  . Le 
traducteur  a cru  le  devoir  qualifier 
Ccntcnier  dans  ces  endroits .3 
ibîd.  'Cette  expreffion  du  Garde-rolc  , 

C ommtntaricn/is  , 7fpcç  rlto  nit  rv  <Viù 
Mifiv  r%wiin , [eft  elle  greque  , Si  ne 
vient-elle  pas  du  ftyle  de  l’Ecriture  ? 3 
Firme  en  renvoyant  le  Saint  à Bibicn, 
pou  voit-il  luy  dire  qu’il  luy  falloir  faire 
lubir  la  queftion  ? [N‘cftoit-cc  pas  faire 
la  loy  ou  au  moins  la  leçon  à ion  fupc- 
ricurî]  1 

'La  conjfèfïîon  que  la  Saint  y fait  de 
la  divinité,  de  l'etcrnité  Sic.  de  J.Cj 
[ ne  paroift-cllc  pas  compofcc  apres 
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l’entier  éclairciflemcur  de  ce  myftcrc, 

& apres  la  victoire  de  l’Eglifc  fur  les 
Ariens  ? ] 'Les  difeours  que  le  Saint  fait  »«.?. 
enfuitc,  [font  fort  beaux,  fortfâinüs, 
fort  édifions  : Mais  ils  font  bien  longs , 
bien  favans , & bien  devez , pour 
croire  qu’ils  aient  efte  prononcez  fur  Je 
champ,  & par  un  foldat  qui  n’avoir 
point  étudié . Il  y a encore  plusfujet  de 
le  dircjdu  difeours  qu’il  fait  pour  cxpli-  j t.  % 
quer  tout  le  myftcrcde  la  Trinité  , Si 
l’unité  d’un  foui  Dieu  en  trois  perfon- 
nes.  [Saint  Grégoire  de  Nazianzc  n’cuft 
pas  pu  parler  plus  jufte  dans  un  difeours 
médité  & étudié;  & on  ne  voit  pas  que 
les  Martyrs  aient  accoutumé  d’expli- 
quer en  detail  ccs  grands  m y fteres  aux 
perfécutcurs  qui  neftoient  guère  en 
état  d’e»  profiter . 3 

'On  y fait  dire  au  Saint  que  FEtn- 
percur  qui  regnoit  dlors  en  ce  pays  b 
avoit  un  fils  nomme  Maxcncc  , lequel 
regnoit  avec  luy . [ Maximien  Hercule 
a eu  Maxcnce  pour  fils , Si  on  peut 
dire  qu’ils  ont  regne  quelque  temps 
cnfcmble:  mais  ce  n’eftoit  pas  dans  la 
Thracc.  Et  atfurément  ce  Maximicn 
dont  il  eft  parlé  ici,  eft  Galcrc  : de  force 
que  pour  foutenir  cet  endroit , il  faut 
avouer  au  moins  qu’au  lieu  de  Maxen- 
ce  on  doit  lire  Maximicn,  quieftoit 
neveu  & fils  adoptif  de  Galère , & qui 
regnoit  effectivement  fous  luy  & avec 

luy.  3 

& Kamx\cîpitç  , cLtvU  I ’S* 
cklxriHs , font  mis  comme  deux  per- 
fonnes  differentes  , & neanmoins  on- 
voit  bien  que  c’eft  le  mefme . 

'Le  mot  de  pout  ceux  S »7* 

qui  cftoient  in  fcbaU , dans  un  corps 
d’officiers  du  palais,  [ eft-il  fi  niKÎen  ? 3 
'Bollandus  8c  d’autres  l'entendent  des 
tvocats  : [mais  /ay  peine  à croireque 
ce  foit  le  fens . 

Il  fcmblc  que  le  geôlier  par  prudence 
Sc  par  la  crainte  d’eftre  maltraité, 3'com-  P*76s*  M 
me  les  aftes  portent  qu’il  le  fut , devoir 
s’cmpcfchcr  'de  dire  ce  qu’il  avoir  vu  *i$. 
AAaaa  ij 
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du  miracle  par  lequel  Saine  Acaceavoic 
Tar.  pal.  p.  guéri,  tic  Ce  contenter  ] 'deprotefter, 
comme  fiait  Pegafo  dans  les  a des  de  S. 
Taraque,  queperfonne  n’eftoit  entré 
pour  le  pancer . 

Roii.  s [ jc  n’enrens  rien  ] aux  deux  dernieres 
ligues  de  la  lettre  deBibicnà  Flaocin. 
Cela  peut  venir  des  copiftcs  » tic  il 
femble  au’il  manque  quelque  choie  à 
,b,d*  la  fin.  'Mais  un  homme  le  qualifiera 
t-il  luy  mcfinc  aiSteitu»]*™  î Peut-on 
croire  encore  qu’un  payen  tic  un  hom- 
me qui  favoit  le  grec  , Ce  foit  forvi  de 
Ibid.  Cette  CXprefiîon,  Vapd  7*  »’/xy  fjpaJüJnn, 

au  lieu  de  dire  irai  t/xü , ou  t -w'  in S ? 

[Les  fcnccnces  par  leiqucllcs  nous 
voyons  dans  les  vrais  a&cs  que  les 
Martyrs  font  condanncz  à la  mort  , 
font  toujours  très  courtes  : & je  ne 
me  fouviens  point  d’en  avoir  vu  qui 
$ »o.  approchent  pour  la  longueur , ] de  cel- 

le que  Flaccin  prononce  contre  Saint 
Acace . 

[ Je  voudrais  auflî  que  Bollandus 
S *»•  nous  euft  éclairci]  cette  qualité  de  Pro- 
con^  donnée  à Flaccin . Il  y 

avoit  alors  un  Flaccin , mais  Préfet  du 
Prétoire,  comme  nous  l’apprenons  de 
Latfance.  [Si  S.  Philippe dHcraclée  a 
fouffert  en  304,  comme  nous  croyons, 
l’Europe  & l’Hemimont  n’a  voient 
alors  qu’un  mefmc  Gouverneur . Ainfi 
il  y a peu  d'apparence  que  l’Europe 
euft  fon Gouverneur  particulier  en  l’an 
}o C 1 car  nous  ne  croyons  pas  pouvoir 
mettre  pluftard  le  martyre  de  S Acace.  ] 
SÊ;!***  'On  cite  une  inforiptiond’un  magiftrat 
qualifie  Confulaire  de  la  province 
d'Europe  Se  de  la  Thrace . 

[ D’ailleurs  le  titre  de  Proconfol  cftoit 
alors  allez  rare  entre  les  Gouverneurs 
Romains,  tic  il  Ce  reduific  enfin  à ceux 
de  la  petite  Afrique  & de  la  petite  Afie, 
avec  peuteftre  encore  celui  d’Acaïc  . ] 
Dc.i.jj.p.  'Les  Proconfuls  n’eftoient  fous  les 
s“4‘e'  Empereurs  que  pour  les  provinces 
qu’Augufte  avoit  laifices  au  Sénat, 
p.scjj.e.  'dont  Dion  /ait  le  dénombrement  , 


[ & il  n’y  met  point  l’Europe,  ni  aucune 
autre  partie  de  la  Thrace .]  Toutes  les 
autres  provinces,  tic  toutes  celles  qui 
Ce  formèrent  depuis  , eftoient  ceniccs 
appartenir  à l'Empereur , 'tic  par  coule-  e* 
quent  gouvernées  par  des  Propreceurs, 

[qui  prirent  enfuite  d’autres  titres,] 
tic  non  par  des  Proconfuls . [ Aulfi  le 
Gouverneur  de  l’Europe  11’cft  point 
qualifié  Proconful  dans  la  Notice  de 
l’Empire,  mais Confu lai rc . ] 'Les a<ftcs  Boll.if.auy, 
de  S.  Moce  parlent  de  Laodice  tic  de  P-6M*b* 
Maxime  Proconful  d’Europe  . [ Mais 
c’cft  une  très  méchante  picce  -,]  &cllc 
étend  la  jurifoidion  de  ces  Proconfuls 
fur  Amphipolis  tic  Apollonic  [ villes  de 
la  Macedoine,  & qui  ainfi  n’avoient 
rien  de  commun  ni  avec  la  province 
d’Europe , ni  mefmc  avec  toute  la 
Thrace..  C’cftoicnc  deux  diocelcs  ou 
departemens  tout  différons . ] 

On  voie  par  divers  exemples  qu’il  y Cod/rM.r. 
avoit  des  Proconfuls  à Constantinople,  JaipîjjJ1* 
qui  avoient  rang  dans  le  Sénat,  tic  y lir 
(oient  les  ordonnances  des  Empereurs  : 

'tic  Socrate  dit  que  Confiance  établit  Socr.  l.«. c. 
un  Préfet  à Conftantinoplc  [ l’an  3 y 5?,  ] 
en  aboliiïant  la  charge  des  Proconfuls. 

'Godefroy  foutient  que  ces  Procon-  co<t-Ti».r.*. 
fuis  n’eftoient  véritablement  que  les  M 
Duumvirs  tic  les  magifirats  propres  de 
la  ville  de  Confiantinople , a qui  l’on 
donnoit  ce  titre  par  honneur,  parec- 
qu’ils  y tenoient  1c  mefmc  rang  que  le? 

Confulsà  Rome.  'Mr  Valois  foutient  au  Socr.n.  p.j*. 
contraire  que  ces  Proconfuls  eftoient  J7‘ 
les  Gouverneurs  de  la  province  d’Eu- 
rope-,de  il  allégué  pour  cela  'les  lettres  ^tb;Jcr,lg  P* 
de  Confiance  à Donat  Proconful , con- 
1 tre  Olympe  Evdquc  [ d’Enos]  dans  la 
Thrace.  [ Cette  autorité  parojft  confi- 
derable . Mais  il  tout  remarquer  qu’E- 
nos  cft  mis  dans  la  province  de  Rho- 
dopc , tic  non  dans  celle  d’Europe  : de 
forte  que  fi  la  lettre  de  Confiance 
donnoit  un  pouvoir  extraordinaire  à 
Donat,  elle  ne  prouve  rien.  Que  fi 
Enos  cftoit  dans  l’étendue  de  (à  jurif- 
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diction , il  fcmblc  qu’on  en  peut  tirer 
que  la  Thracc  n’cftdt  point  encore 
divifee  en  plufieurs  provinces  , 8c 
qu’ainfi  il  pouvoir  bien  y avoir  un 
Gouverneur  de  Thrace  , comme  du 
temps  de  S.  Philippe  d’Heracléc  , ou 
un  Proconful  ; mais  non  un  Proconful 
ou  un  Gouverneur  d’Europe 

Ce  qui  peut  porter  à croire  que 
ces  Proconfuls  abolis  par  Confiance 
n’eftoient  que  pour  la  ville  de  Con- 
fiantinople  , ] c'efi  que  depuis  cela  la 
province  d’Europe  avoit  Ion  Gouver- 
neur particulier  qualifié  Confulairc  , 
comme  nous  avons  déjà  dit:  de  forte 
que  les  Préfets  de  Confiantinople 
n’eftoient  point  gouverneurs  de  l’Eu- 
rope , ni  par  confequent  les  Procon- 
fuls aufquels  ils  avoient  fucccdé . Car 
ii  Socrate  en  difant  que  Conftance 
abolit  les  Proconfuls  , n’a  voulu  dire 
autre  chofe  finon  qu’il  les  changea  en 
(impies  Confulaires , (on  exprdnon  efij 
affu rément  très  impropre , quand  mef- 
mc  on  voudroit  ajouter  que  la  ville  de| 
Confiantinople  fut  alors  exemtée  de 
la  jurifdidion  de  ce  Gouverneur»  ce] 
qui  avoir  déjà  neanmoins  cûéfait  par 
Gonftamin  , félon  la  chronique  d’Alc-i 
xandrie  p.666.]'Lc  P.  Hardouin  a de- 
puis défendu  le  fcmimenc  de  Godefroy 
contre  M.1  Valois  5 8c  ilfoutient  que  ni] 
l'Europe»  ni  aucune  autre  province  de 
la  Thracc,  n’a  jamais  efte  Proconfû- 
kirc.  Neanmoins  l’argument  qu’il  tire 
de  ce  que  Socrate  a misa»tar«r«f , 8c 
non  «V>mr*V#v,[  paroift  peu  folidc. 

Mais  enfin , foit  que  les  Proconfuls 
de  Conftantintrolc  fuflent  feulement 
pour  la  ville , foit  qu’ils  gouvernaient 
encore  ou  la  lêulc  Europe,  ou  toute  la 
Thracc , il  y a bien  de  l’apparence  que 
cela  venoitdc  Confiant  in,  qui  l'avoit 
fait  pour  honorer  fa  nouvelle  Rome, 
par  le  magiftrat  le  plus  cminent  entre 
les  Gouverneurs  de  province .] 

'Socrate  dit  que  Saint  Acacc  fut  fuf-j 
pendu  à un  noyer , 8c  y finit  fqn  mar- 
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tyrc.  [ Les  a&es  n*cn  difcntrlen  . Et  il 
n’efi  pas  étrange  qu’on  ne  fe  (bit  pas 
mis  en  peine  a y marquer  à quoy  il 
eftoit  attaché  lorfqu’on  le  fouetta.  Mais 
ce  que  dit  Socrate,  qu'il  mourut  atta- 
che au  noyer , ne  le  peut  accorder  avec 
les  actes;  & il  faut  que  l’un  ou  l’autre 
fe  trompe  . Je  pcnle  neanmoins  que 
les  aftes  peuvent  l’emporter  en  cela 
fur  Socrate  , allez  ocu  exatt  en  beau- 
coup de  choies  . Car  quoique  nous 
ayons  remarqué  dans  les  aftes  un  allez 
grand  nombre  de  difficultez,  on  voit 
neanmoins  que  la  plulpart  font  peu 
importantes  ; & nous  ne  craignons 
point  de  dire  que  hors  peuteftre  les 
prodiges  fur  Icfqucls  nous  voudrions 
avoir  le  jugement  de  pcrlonncs  graves 
8c  judicieu les  , nourries  en  mefme 
temps  dans  la  pieté;  hors  cela,  dis- je, 
tout  y efi  beau,  tout  y efi  grand , tout 
y cft  édifiant,  tout  y cft  faint;  flclcs 
dilcours  aullîbien  que  Je  refie , quoique 
nous  ne  puilfions  pas  les  fbutenir  ori- 
ginaux. je  nefçay  fi  l’article  du  Procon- 
ful d’Europe  doit  faire  dire  qu’ils  n’ont 
efic  faits  qu’aprés  la  fondation  de  Con- 
ftantinople  . Mais  il  fèrable  nous  obli- 
ger encore  plus  de  croire  qu’il  y a eu 
une  hifioire  du  Saint  faite  avant  l’an 
3 5 9, apres  lequel  cette  province  n'a  plus 
eu  de  Proconful . ] 

NOTE  IL 

Qh *il  efi  mort  Apparemment  en 
tan  }o6. 

'Les  aftes  de  S.  Acacc  portent  qu’il  •«!*.•.  maf 
fouffriedans  la  3etcmpefic  qu’excita  le 
démon  fous  Maximicn  [ Galère  ] gen- 
dre de  Dioclétien . 'Bollandus  l’entend 
d’un  troificmc  edit  public  contre  les  P’ 
Chrétiens  des  le  commencement  de 
may  303.  [ 11  faudroitdirc  des  le  com- 
mencement d’avril,  3'puifquc  le  mar-  p.7*a.j,i7, 
tyrc  du  Saint  commence  en  confc- 
querzee  de  cet  edit  ,'dura  au  raoinSzf  *»».«>. 
jours, finit  le  8 de  may .[  Je  ne  fçay  j»,, 

A A a a a ii; 


Pour  la  paje 
J 90. 


74t  NOTES  SUR  SAINT  ACACE. 

fi  mcfine  le  fécond  edit  cftoit  public  Proconful  à celle  de  Préfet.  On  pou  r- 
5 i*  au  mois  d’avril  ou  de  may  305. ]'Ccqui  roit  peuc^ftre  foutenir  ce  fcntiment,fic 

eft  certain  , c’cft  que  cette  troiûeme  répondre  aux  a&cs  de  S.  Philippe, en 
tempcftecondannoit généralement  tous  dilànt  que  Juftin  neftoit  pas  gouver- 
les  Chrétiens  à la  mort  : [ & cela  n’a  neur  de  province,  mais  Vicaire  de  la 
eft é qu’en  l’an  304.  O11  pourroit  dire  Thracc.  Je  douterais  neanmoins  que  le 
que  ledit  publie  alors  cftoit  une  troi-  terme  de  Prafes  parle  quel  il  eft mar- 
iiemetempefte,  encourant  pour  la  pre-  que, le  donnai!  aux  Vicaires» & furtouc 
miere  le  premier  edit  de  la  periecution  puifqu’il eft  dit  que  fon  autorité  neftoit 
publié  le  24  février  303  , & pour  la  fc-  auc  pour  un  an.]  'Baffo  Prafidi  an  hum  s 
condc  les  edits  faits  la  mcfine  année  juccejfor  advenif  Jufttnus . ,4j‘ 

contre  les  féuls  Eedefiaftiques . [ Une  choie  qui  peut  faire  juger  enco- 

11  eft  difficile  mefmc  de  mettre  lemar-  re  que  Saint  Acace  n’a  point  fouftert 
tyrc  de  Saint  Acace  en  304.  puifque  en  304,] 'c’cft  ce  qui  eft  dit  que  cette  BoJIil< 
les  actes  de  Saint  Philippe  d’Heraclée  troificme  tempefte  s’eftoie  elevée  (bus  p.7«M  *.  * 
nous  apprennent  que  Juftin  cftoit  alors  Maximien  Galère,  '&  que  le  Saint  con-  $ », 
gouverneur  des  pays  où  font  Hcradéc  fomraa  fon  martyre  fous  l’Empereur 
& Andrinople  , ceft  à dire  de  ceux  Maximien.  [Car  jufqu’au  premier  may 
i**  mefincs  où  oaint  Acacea  foufferrj'fous  30f,Galcre  n’eftoit  queCefar.  On  peut 
Flaccin  qualifié  Proconful  d’Europe  . répondre  qu’on  le  nomme , pareeque 
[Les  attes  de  Saint  Philippe  forment  la  Thracc  où  cela  (c  pafloit,  eftoitde 
encore  une  aunre  difficulté . Car  Hcra-  fbn  departement . Mais  fi  c’en  cftoit  la 
déc  eft  dans  la  province  d’Europe  , & raifon  , ] 'dans,  l’endroit  où  Antonin  3 j. 
Andrinople  dans  celle  d’Hemimont  . officier  public  acculé  Saint  Acace  de 
Ainfi  ces  provinces  eftoient  encore  defbbcïr  au  commandement  des  Au* 
alors  unies  & comprifés  toutes  deux  guftes  -,[  il  n’auroic  jamais  manqué  d'a- 
apparemment  fous  le  Gouverneur  de  la  jouter  & des  Cefars , pour  y comprcn- 
Thracc:  de  forte  qu’il  n’y  aroit  point  dre  Galcre  fon  Prince  propre.  ] 'Le  3 $. 
encore  alors  de  Proconful  d’Europe  . Saint  y parle  luy  mcfmc  de  Maximien 
Il  faut  donc  recourir  à dire  que  Saint  comme  du  véritable  Empereur  qui 
Philippe  a fouflert  avant  Dioclétien,  regnoit  alors.  [ Bollandus  lcmble  vou- 
ée qui. n’cft  pas  abfolument impoffiblc , loir  que  ce  Maximien  foit  Hercule,] 
ou  mettre  le  martyre  de  Saint  Acace  en  'puifqu’il  dit  que  la  difpofition  de  l’Oc-  p J#li  bt 
l’an  306.  Car  il  y eut  alors  un  renou-  cidcnt  luy  appartenoit.  [Mais  fî  c’cftfon 
vellement  de  pcrfccution  qu’on  peut  fens , il  n’a  pas  fongé  que  ce  Maximien 
confidcrcr  comme  une  troificme  tem-  eft  appelle  gendre  de  Dioclétien  , ce 
pefte,  en  ne  contant  que  pour  une  les  qui  n’cft  vray  que  de  Galcre:  fit  nous 
divers  edits  publiez  en  l’an  303  contre  ne  craignons  point  d’atïùrcr  qu’Her- 
les  Eedefiaftiques,  fit  pour  la  féconde  eule  n’avoit  pas  plus  d’autoritc  fur  la 
ceux  qui  parurent  au  commencement  Thracc  que  lur  l’Egypte  fit  la  Syrie  . 
de  304  contre  les  laïques  pour  les  con-  Cette  epoque  de  l’an  305  s’accorde  cn- 
danner  cous  à la  mort . En  ce  cas,  il  faut  core  fort  bien  avec  ce  que  die  le  Saint  , 3 
d*ftinguer  Flaccin  Proconful  d’Europe  , 'que  dans  le  peu  de  temps  qu’il  avoit  4. 
dcftaccin  qui  cftoit  en  mcfine  temps  cfté  dans  les  troupes  1 il  avoit  vu 
Préfet  du  Prétoire  tPlU  perf.de  Diocl.  beaucoup  de  fes  compagnons  foulfrir 
$ 31.3  i.Car  fi  l’on  mettoit  le  martyre  de  le  martyre. 

S.  Acace  en  304,  on  pourroit  dire  que  [On  peut  objeder  qu’il  n’y  avoit 
Flacdn  auroit  palTé  de  la  charge  de  point  alors  pluficurs  Auguftes  qui  per- 
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fcciitaflcnt  les  Chrétiens , ] comme  An-I 
tonin  ledit  dans  les&ckesi  [Confiance1 
leur  cftant  au  contraire  très  favorable. 
Mais  H cft  aile  de  répondre  que  les 
Empereurs  mettoient  toujours  dansj 
leurs  edits  le  nom  de  leurs  collègues'* 
de  forte  que  ce  qui  ne  le  fai  (oit  quepar 
un , eftoit  neanmoins  regarde  comme 
fait  par  tous . 

Il  faudroit  examiner  ici  ] Ma  date  des! 
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mes  : Il  f Ht  confommé  le  VI IJ*  des  ides 
de  mny , €efi  à dire  le  8 de  muy , & félon 
les  Grecs  le  if  des  entendes  de  mny  . 
'Bollandus  dit  quelque  choie  fur  cette  p.s»t.a h* 
date  en  la  raportant  à l’an  j o j .[Pcutcftne 
que  félon  fon  raifonneraenc  mefme  elle 
ne  fe  raporteroit  pas  moins  à l’an  306. 

Mais  nous  aimons  mieux  ne  point  en- 
trer dans  une  matière  donc  ivoos  n’a- 
vons point  de  connoi (Tance  , Ôdalaufcr 


ailes  de  S.Acacc  conccue  en  ces  ter-lcxanuneràdc  plus  habiles.] 


NOTES  SUR  SAINT  GURIE, 

ET  SAINT  SAMONE. 
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NOTE  Ii  •• 

j . ? j ;»  *.  : 

Quelques  fentes  dans  leurs  nttes , 
njfex.  bons  d Ailleurs* 


'T  Es  ailes  de  S.Guric  de.  S.  Saraonc 
JL/  que  nous  avons  dans  Surius  , por- 
tent le  nom  de  Mctaphrafte , '&  font 
reconnus  pour  dire  ne  luy  par  Léo 


sue  nous  avons  dans  Surius , por- 
tent le  nom  de  Mctaj>I 

Allatius . [ Neanmoins  on  n’y  voit  point 
de  miracles  Metaphraftiqucs , point  dc| 
lairs  extraordinaires  8e  incroyables . Ils| 
s'accordent  aflcz  bien  avec  Arethas , & 
<5ht  neanmoins  beaucoup  de  particu- 
laritez  qu’Arethas  ne  marque  point 
8c  qu’on  ne  peut  pas  auflî  prefumer 
dire  inventées.  Ainfi  nous  avons  lieu 
de  croire  que  Mctaphrafte  a lûivi  une; 


qui  s’en  rafle  lôus  Dioclerien  & fous 
les  fuccdicurs. 

11  y a auflî  des  fautes  ou  de  luy  ou 
des  copiftes  dans  1a  date  de  laperfecu- 
tion,]  quil  fait  commencer  après  la  Sut.r^.Mr. 
neuvième  année  de  Dioclétien,  [c’eft 
à dire  en  1^4,]  & lôus  le  Vl.Confulae 
de  Maximiai , [ qui  cft  l^n  199.  Et  elle 
n’a  commencé  qu’en  303.  ] H ajoute 
que  c’eftoir  l’an  609  d’Alexandre  , 

[ ce  qui  revient  à Tan  188  ou  iS$  de 
J.C,  félon  Calvifius  p.6%1 , ] '&  l’ere  *»&lir.a.p. 
d*Edcflè  eftoit  la  melinc  que  celle 
d’Alexandre . 

'Il  dit  que  beaucoup  de  Chrétiens  a 

ayant  cfté  pris  avec  les  deux  Saints» 

|Ic  juge  renvoya  les  autres  après  leur 


hiftoirc  ancienne  8c  originale,  qu’il  ajavoir  fait  fouflrir  quelques  tourmens. 
ajuftée  en  fa  maniéré,  comme  il  a fait  [ Je  ne  fçay  fi  l’on  pourroic  autorifer 
celle  de  Saint  Taraquc  8c  quelques îce  fait  par  aucun  exemple  delapcrfe- 
autres.  Cela  fait  que  nous  ne  pouvons  curion  de  Dioclétien,  a moins  que  do 
point  nous  arrefter  aux  difeours  qu’il  le  réduire,  ] comme  fait  Arcftias , ï 
met  en  la  bouche  des  Saints  ou  des  quelques  personnes  fans  nom.  [Encore 
juges.  Mais  pour  les  laits , il  lemblc  n’cft-il  pas  aife  de  le  croire.  ] 'Ce  qui  y i*, 
que  l’on  y peut  avoir  quelque  égard , .cft  dit  que  JG.  avoit  promis  à Augarc 
en  fuppolànt  neanmoins  qu’il  en  a 


C 


u omettre  quelques  uns 
tTCS  . fct  < 


8c 

rouiller  d’autres,  tt  en  effet  , U nc| 
diftingue  pas  auflîbien  qu’Arethas  ce 


it  qi 

qu’Edcflc  ne  feroit  jamais  prile  par 
les  barbares , fc  qu’il  y avoit  envoyé 
lôn  image , [ cft  lans  doute  une  addi- 
| tion  de  Mctaphrafte . Au  moins  on  ne 


•soiA-Google 
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EuCl.fx.tr.  trouve  rien  de  cela  'dansEufebet  8c  il  dres  contre  les  Chrétiens  qu’én  fîhi 
p cft  certain  qu’Edcffc  cft  enfin  tombée  j 

entre  les  mains  des  barbares . J 


P^irlajaje 

JP*. 


Sur  tf.nev. 


30^,  comme  on  le  peut  juger  par 
l’hiftoire  de  S.  Appien  , il  vaut  mieux 
différer  d'un  an  le  martyre  de  S.  Gurie 
Sç  de  S.Samone . ] 

NOTE  IV.  Pour  la  ftge 

Sur  quelques  cir confiant  es  de  rhifloire  *" 
dExphemie . 

'Mctaphraftc  dit  qu’Euphemie  ayant  Sut.if.110n 
trouvé  quelque  choie  fur  la  bouche  de  p,,4,  *a** 


Ugh.t.f.p. 


NOTE  IL 

j Que  cet  Saints  n'efloient  point  dans 
le  facerdoce 

'Arethas  dit  des  SS.  Gurie , Saraone  , 

& Abibc  , facri  ordinis , proprerea  quod 
Abibas  Diaconat  effet  , omnet  jnere 
confortes  : fi  ejuidem  in  focierate  qua] 
quifque  habet,  communient  alteri.  [Cela  j Ion  enfant,  quelle  jugea  cftre  le  poifon 
marque  très  clairement  qu’Abibc  léu^  dont  il  eftoit  mort,  le  mit  dans  le  verre 
eftoit  dans  les  ordres  fierez*]  & que 'delà  maiftreffe,  dans  la  penfee  que  fi 
quand  Arethas  dit  enfuite  de  tous  les  elle  n’en  mouroit  pas,  clic  n’avoïc  pas 
trois , eo  qui  ex  facerdota/i  dignitate  empoilbnné  fon  fils  > 6c  que  fi  elle  en 
fpkndoretffulgetjenitMcrc  yZ il  rie  l’entend,  mouroit , comme  cela  arriva , elle  n’au- 
quedu diaconat  d’Abibe,  rendu  com- Voit  que  et  qu’elle  meritoit.  [Si  cela 
mun  à tous  par  la  charité,  comme  il  ve-js’cft  paffcdcla  /ôrtc  , Euphemie  eftoit 
noit  de  le  dire.  Cependant  il  fcmble  véritablement  homicide,  & il  fcmblc 
que  cette  exprcflîon  ait  trompe  quel- [peu  croyable  que  ï)ieu  l’ait  délivrée 


Pour  la  page 
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ques  Grecs,  ] qui  difent  que  Gurie  & 
Samone  eftoient  ex  facerdotum  ordine  : 

NOTE  III. 

Pourquoi  on  met  leur  martyre 
tan  306. 

Sur.M.rw.p.  'Arethas  dit  queS.GuricSc  S^amonc 
3**-i  » . furent  martyrizez  fous  un  Gouverneur 

envoyé  par  le  fuccefTeurde  Dioclétien 
[c’cftà  dire  afïurément  par  Maximin 
qui  fut  fait  Cefar  le  premier  may  303 
Ainfi  on  pourroit  mettre  des  la  mefme 
ajinéele  martyre  des  Saints,  arrivé  le 
if  de  novembre.  Neanmoins  puifquc 
^laximin  ne  donna  de  nouveaux  or- 


auflîtoft  apres  par  un  grand  mjraclc. 
De  lôrtç  qu’on  peut  croire  que  Meta- 
phrafte  a gafte  quelque  chofc  en  cet 
endroit.  Neanmoins  Dieu  a des  raifons 
bien  differentes  des  noftrej  , 6c  les  fa- 
veurs temporelles  ne  font  pas  toujours 
pour  lesplusfaints . Quoy  qu’il  en  (oit, 
nous  n’avons  point  cru  devoir  mettre 
cette  circonftance dans  le  texte,  non 
plus  que  ce  que  dit  auflî  Mctaphraftc , ] 
'que  le  Got  s’en  retourna  d’Edcffc  à 
Rome , [comme  fi  c’cuft  efte  le  lieu 
ordinaire  défi  demeure*  ce  qui  n’cft 
nullement  probable.  Et  il  n’y  avoir 
alors  rien.de  commun  entre  Edcffc  6c 
Rome . ] 
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p.-mi  iapage  NOTE  I. 

♦ç0- 

Qu'elle  riefloit  pas  fille  de  S.* 9 Domaine . 

[ T^1  u s e b e ni  S.  Chryfoftome  , ne 
JC#  témoignent  point  qucS.te  Pélagie 
euft  aucune  alliance  de  fang  avccS.te 

pour 


üomninc  &lcshlJes,  quoiquns  par- 
lent d’elles  toutes.  Car  il  y a bien  de 
l’apparence  que  c’cft  Sainte  Pclagie 
qu'Eufcbe  a voulu  marquer ,] 'quand  il  Euf.u.c.i* 
lit  que  des  Chrétiens  le  précipitèrent  p*,0,'c‘ 

\ Anrinrhr  rJti  bnnf  rlr  lru«  m.lifôm  _ 
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pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  desj 
per 'locuteurs . Pour  les  autres  ,ilcn  fait 
aufli-toftaprésun  ample  récit,  quoique 
fins  les  nommer:  '&  il  n’y  donne  à 5.  »e 
Domninc  que  deux  filles  vierges. 

'Ce  qu’il  dit  de  ces  Saintes  cft  à peu 
près  la  mcfmc  chofc  que  ce  que  Saint 
Ambroife  die  de  la  mere  & des  fours 
de  S.te  Pélagie  > ce  qui  oblige  à dire  ou 
que  Saint  Ambroife  parle  d’une  Sainte 
differente  de  Sainte  Domninc , ou  que 
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S.Chryfoftomc  auroic  de  la  peine  à 
faire  rafler  . D’autre  part  cependant 
elle  elt  tout  à fait  lice  avec  l'homclie 
3 4 du  cinquième  tome , rcccuë  comme 
du  Saint  par  les  plus  habiles  : ] '&  M.r 
du  Pin  les  met  toutes  deux  entre  celles 
qui  en  font  véritablement  . 'Savilius 
reçoit  aulfi  celle  fur  Sainte  Domninc 
comme  légitime  , A;  l’appuie  fur  le  ' 
catalogue  d’Ausbourg,  où  elle  cft  la 
6i.  [ S.Chryfoftomc  noblcrve  pas  aufli 


Du  Pin.r,  j p. 
*'»•**♦• 

Clin.S.tj  h. 
**  p.-r  j u.j-. 
7»  «.7  J s. 


quand  il  la  fait  mere  de  S."  Pélagie,  c’eft  toujours  de  finir  par  une  morale  les 
qu'il  n'eftoit  pas  tout  à fait  inftruit  de  panégyriques  des  Saints.  Nous  croyons 


leur  hiftoirc.  [Ce  dernier  nous  a paru 
plus  aile  I croire,  que  non  pas  qu'un 
evenement  tel  que  celui  là  loic  arrive 
deux  fois  dans  le  mcfme temps,  dans 
le  mcfmc  pays , & avec  prclque  toutes 
les  mcfmcs  circonllances . 3 

NOTE  IL 

Des  oraifons  de  S.Chryfofîome  fur  S."  \ 
P cl  Agit  ejr  S ,u  Domninc  : Du  nom  de 
U dernière,  & du  jour  de  fufefte . 

‘Nous  avons  dans  Surius  deux  orai- 
fons de  S.  Chryfoftome  fur  S."  l’dagie. 
'Fronton  du  Duc  a donne  la  première 
en  grec , tirée  de  deux  manuforitsde  la 
bibliothèque  du  Roy  . [ Et  pour  l’autre. 
quoiqu’elle  foit  courte  , elle  a tant  de 
raport  avec  l'air  de  S.Chryfoftomc  en 
general , & en  particulier  avec  les  pen- 
sées de  la  première,  qu’il  cft  difficile 
de  douter  qu’elle  ne  foit  aufli  de  ce  faint 
Doéteur . 

Pour  S.,c  Domninc  & les  filles , outre 
ce  qui  en  eft  dit  dans  Saint  Ambroife 
& dansEufebe,]  'nous  en  avons  une 
grande  oraifon  dans  S.  Chryfoftome 
parmi  celles  que  Fronton  du  Duc  a 
tirées  des  manulcrits  . [ On  pourroit 
remarquer  qu’elle  fcmblc  n’avoir  pas 
tout  le  feu,  l’elevation,  & la  noblcdc 
de  Saint  Chryfoftome , Se  elle  ne  finit 

foint  par  une  moralité , comme  c’eft 
ordinaire  de  ce  Saint.  D’ailleurs,  il 
y a des  chofes  que  l’autorité  mefme  de 
HiJl.Eccl.Tom.r. 


donc  devoir  citer  cette  homélie  fous 
fon  nom,  en  attendant  un  plus  grand 
éclaircillcment , üt  raporter  ce  qui  s’y 
trouve  pour  le  laiflcr  au  jugement  des 
lecteurs. 

Le  nom  des  Saintes  n’y  eft  pas  ex- 
primé , non  plus  que  dans  Eufebe  & 
dans  S.  Ambroife  : & il  paroift  qu’on 
ne  les  Içait  que  par  la  tradition  con- 
fervée  dans  le  titre  de  cette  oraifon  ,] 
'&  dans  les  offices  des  Grecs , où  on  les 
lit  neanmoins  avec  quelque  dlrtércil- 
ce . La  mere  cft  quelquefois  nommée 
Donna , & les  filles  Bcrincf  ou  VerineJ 
bc  Prodocc  . 'On  trouve  dans  les  mar- 
tyrologes lie  S.  Jerome  au  1 9 d’oiftobre , 
les  noms  de  Proliiote , Domna , Ecrouie , 
& Pélagie,  partie  à Antioche,  partie 
en  d’autres  endroits,  & avec  allez  de 
coiifufion.  Domna  y eft  melmc  quali- 
fiée V icrge . [ Avec  cela , je  ne  fyay  fi  ce 
ne  feroient  point  les mcfmcs  Saintes.] 
11  y a aufli  une  Nicémcrc  de  quelques 
Martyrs . 

[ 11  y a encore  plus  de  fujet  de  raporter 
aux  mcfmcs  Saintes]  'ce  qu’on  trouve 
au  14  d’avril  dans  les  martyrologes  de 
SJerome,  d’Ufuard,  Adon,  Notkcr, 
&plufieurs autres.  Damne , Domine, 
ou  Domnmecum  fuis  virgmihas  coro- 
nu, s . [ Cette  cxprdlion  extraordinaire 
cum  fuis  virginibus , cft  fort  claire  dans 
l’hiftoire  de  S."  Domnine  d’Antioche , 
Se  fort  obfcure  en  toute  autre  . Ec 
d’ailleurs  il  cft  certain  par  l’homclie 
BBbbb 
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tic  S.  Chryfoftomc  pinte  à la  34.'  qui 
yaraport,  queleurlèftelcfailbit  vers 
le  14  d’avril  : de  forte  que  ce  qu’on  en 
lit  au  19  d’o&obrc,  doit  le  raporter  à 
quelque  dédicacé , quclq  uetranslation, 
ou  quelque  autre  choie  femblablc.  En 
ce  cas  neanmoins  il  faut  avouer  qu’il  y 
a faute  dans  prclque  tous  les  martyroIoJ 
ges,  où  S.ICDomninc  du  14  d'avril  eft  < 
qualifiée  Vierge.  Mais  la  mcfmc  faute  fe 
lit  auifi  au  1 p d’octobre . Elle  eft  jointe 
le  14  d’avril  dans  quelques  exemplai- 
res à des  Martyrs  de  Terni  en  Italie, 


E nuy, 
P4S4-»- 


'Les  Grecs  difuir  que  S."  Pélagie  Moi»  P 9,| 
qu'ils  honorent  le  S d’octobre,  rendit  u»h'*A?. 
fon  efpric  en  paix , fans  parler  qu'elle  “’s7‘ 
fe  foie  précipitée  -,  & ils  la  mettent 
fous  Numcricn . [ Mais  par  tout  le  relie 
de  ce  qu’ils  endifent,  on  voit  bien  que 
ceft  la  mcfmc  dont  ils  font  le  xo  de 

juin,  & dont  parle  S.  Qiryfbftomc.] 

NOTE  IV.  Pour  I,  (ijje 

Quelque;  faits  difficiles  à croire  dans  ***’ 
Ibifloire  de  S.u  Domnine . 

'S.  Chryfoftomc  raporte  que  quel-  CJnpAta». 
Inieramnt.  Mais  il  eft  ordinaire  dansiques  uns  difbient  que  le  père  de  S."  s,'r  l*!-1* 
ces  anciens  martyrologes  de  joindre  [Bérénice  & S.”  Profdocc,  leur  avoit 
ainfi  des  Martyrs  de  ditferens  lieux  J aidé  luy  mcfmc  à tromperies  lôldats& 

Et  peut-eftre  que  cela  eftoit  mieux  à s'en  dégager,  afin  qu’elles  fe  puifent 
di  flingue  dans  lespremiers  exemplai-jjctter  dans  la  rivière:  «cil  fuit  ce  foi- 
res, ] ’puifqu’Ufuard,  AdoriA  Notker,  I ciment , difant  que  leur  pere  avoit  peut- 
apres  avoir  marqué  S.Proculeà  Terni, ’eftre  voulu  contribuer  aient  couronne , 
ajoutent,  hem  S.Domnina  c 7c.  [ ce,  pour  diminuer  un  peu  devant  Dieu  de  la 
qui  n’oblige  point  l la  mettre  à Terni , j faute  qu’il  avoit  faite  en  les  trahiflant 

& les  livrant  entre  les  mains  de  la  jufti- 
cc . [ Cela  nous  a paru  fi  extraordinaire 
& fi  diificile  à croire , que  nous  n’avons 
pas  ofc  mettre  non  plus  ce  qu’ajoute 
IemefmcPcrc,]  qu’afinque  les  gardes  P-S70.c.a. 
fçculfent  ce  que  les  Saintes  cftoient 
devenues  , & qu'ils  euflent  quelque 
marque  pour  montrer  qu’ils  ne  les 
avoient  pas  laide  cchapcr  pour  de 
l'argent  , elles  lailïcrcnt  exprès  leurs 
fouliez,  fur  le  bord  de  l’eau . 


B0ll.l4.afr. 

f.aiaa. 


comme  s’ils  avoient  mis  Ibidem . ] 

reurl.f.,.  NOTE  III- 

j Quelques  fautes  fur  S.*‘  Pélagie 
Ear.j.jun.ei.  'Il  y avoit  à Conftantinople  une 


cgi i le  de  S.rc  Pélagie  i ce  queBaronius 
entend  de  Sainte  Pélagie  d’Antioche . 
'Mais  Bollandus  fait  voir  que  c’cftoitj 
de  S.te  Pélagie  de  Tarie,  qui  eftoit  la 
plus  cclcbrc  en  cette  ville . 
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Pour  la  page 

4®*. 


NOTE  I. 

Qu'il  ne  faut  prendre  fon  hifloire  que 
de  S.  AftcYe 

LEs  aftes  de  Sainte  Euphemie  que 
nous  avons  dans  Su  ri  us , font  de 
p.iao|Bar.i«.  Metaphraftc  , [&  dignes  de  luy.}  'Léo 
fepr^.  Allatius  & Baronius  en  citent  d’autres , 
que  nous  n’avons  pas.  [Nous  en  avons 
vu  de  manuferits  differentes  de  ceux 


Alt.de  Sîm. 

p.iiî. 


ces  mots:  Quinto perfeeutionis  anno . Ils 
font  auftifort  dirterens  de  Metaphraftc  , 
&c  ont  quelque  choie  d’ancien  & d’alfcz 
beau  , mais  ils  font  mcslcz  de  tant  de 
circonftanccs  fabuleules , qu’ils  ne  peu- 
vent mériter  aucune  croyance . 

Bcdc,  Ulùard,  & Adon  dans  leurs 
martyrologes  , s’accordent  allez  avec 
.Metaphraftc  . Et  mcfmc  Ennode  qui 
eftoit  Evclquc  de  Pavie  au  commcn* 


d’Allatius,  puilqu’ils  commencent  par  J cernent  du  VI.  ficelé»  ne  s’en  éloigné 
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pas , ] 'clans  une  hymne  qu’il  nous  a laif 
fée  fur  Sainte  Euphcmic.  I>c  forte  qu’il 
paroi que  les  faits  raportez  parMe- 
taphrafte  eftoient  reccus  dans  l'Eglifc 
long-temps  avant  luy:  [ Et  nous  nous 
ferions  cru  obligez  d’en  raporter  un 
abrège  , fans  la  difficulté  que  nous 
avons  trouvée  à les  accorder  avec  Saint 
. Aftere  d’Amaféc  ,'qui  vivoit  à la  fin  du 
IV.  ficelé  dans  le  Pont  , & qui  ainfi  ne 
pouvoir  pas  manquer  de  favoirce  qu’on 
en  difoitde  vray.  ] 

'Ce  Saint  die  qu’on  luy  enfla  les 
dents , fie  qu’on  la  jetta  dans  le  feu  , 
[ mais  ne  die  point  qu’elle  ait  foutfcrt| 
d’autres  fuppliccs  : Metaphrafte  ni  les 
actes  manulcrits  ne  parlent  point  du 
premier  j ce  qui  fuffiroit  pour  rendre 
leur  narration  très  fufpe&c  quand 
elle  ne  le  feroit  pas  d’ailleurs . Ennode 
& les  martyrologes  ne  difent  rien 
non  plus  de  ce  tourment.  Tous  difent 
qu’elle  fut  jcttcc  dans  le  feu  , ou  quon 
l’y  voulut  jetrer.]' Mais  au  lieu  que  fé- 
lon Saint  Afterc  elle  y confomma  fon 
martyre,  pour  aller  jouir  auflutoft  de 
la  félicité  du  ciel , 'Ennode  dit  que  le 
juge  nommé  Prifque  , ayant  comman- 
dé qu’on  la  jettaft  dans  le  feu  , & les 
miniftres  fc  mettant  en  devoir  de  luy 
obéir  9 ils  furent  arreftez  par  une  gran- 
de lumière , Se  déclarèrent  au  jugeai 
luy  preféntant  lcpcc  , quHls  eftoient 
prefts  de  fôurtVir  la  mort  plutoft  que 
de  toucher  davantage  à la  Sainte:  Et 
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fans  doute  fort  confiderablc  , il  faut 
rejetter  me  fine  le  témoignage  d’En- 
node , quoiqu'il  nous  oblige  , comme 
nous  avons  dit , de  rcconnoiftrc  que  les 
faits  raportez  par  Metaphrafte  eftoient 
écrits  dés  le  commencement  du  VI. 
ficelé.  Mais  il  y avoit  dcscc  temps  là 
beaucoup  de  faufles  hiftoires  receués 
communément , comme  on  le  voit  de 
celle  de  Sainte  Eugénie  par  Saint  Avic 
de  Vienne. 

On  dirapeut-eftre  que  Saint  Aftere 
ne  fait  que  la  defeription  d’un  tableau, 

& que  ce  tableau  pouvoic  ne  contenir 
qu’une  partie  de  l’hiftoire.  ] 'Mais  S.  Aft.b.n.p. 
Aftere  dit  pofitivement  qu’il  la  conte-  a0,-di2°*- 
noit  toute. [ Quand  cela  ne  feroit  pas, 

S.  Aftere  ne  pouvoir  pas  manquer  d’en 
favoir  Icrefte,  ficill’auroit  fans  doute 
marqué  en  un  mot . ] Il  avoit  vu  ce  ta- 
bleau au  tombeau  de  Sainte  Euphcmic, 

[ c’eft  à dire  à Calcédoine  ,où  l’on  favoit 
parfaitement  tout  fôn martyre,  6c  on  y 
euft  plutoft  ajoute , que  d’en  retrancher 
quoy  que  ce  fuft . ] 

NOTE 


II. 


Quelle  n'efl  point  morte  /Vif 
d' octobre  : S'il  y en  a eu 
deux . 


Pour  fa  page 


'Baronius  cite  des  aétes  du  Concile  ear.«M 
de  Calcédoine,  que  le  if  d’octobre 
auquel  la  fixiemc  feance  du  Concile  fut 
tenue,  eftoitlafcftc  de  S.re Euphcmic; 


il  ajoute  qu  aprés  cela  on  employa  conJ[&  cela  donneroit  lieu  de  croire  que 
tre  elle  les  cailloux,  les  foflcs,lcsbcftcs,jC’eftoit  le  véritable  jour  de  fa  mort. 

& des  carefles  plus  cruelles  que  tous  les  Mais  le  texte  grec  du  Concile  n’en  dit 
fupplices.  rien  dutout  : Et  mefme  le  jour  delà 

[ Ce  récit  d’Ennode  s’accorde  allez  fefte  n’euft  pas  cfté  propre  pour  tenir 
bien  avec  Bede , Ufuard,  Adon,  Mc-  une  feance  dans  fbneglife.] 
taphrafte,  &:  Niccphorc:  maisjc  ne  voy  'Florentinius  fuit  Baronius  , & pen-  F(or.r.*jj.«l 
pas  bien  comment  les  accorder  avec  clic  aufl»  à croire  que  Sainte  Euphcmic  4J4*'* 
le  difeours  de  S.  Afterc . De  forte  que  marquée  en  divers  martyrologes  le  i $ 
fi  nous  voulons  nous  arrefter  à ce  Saint  d’avril,  cft  différente  de  celle  du  1 6 
q uc  ln qualité  de  fâ  pcrfônnc , le  temps  feptembre . [ Mais  il  faudroit  des  preu- 
où  il  vivoit , fit  le  pa  y s oi\  il  parloir , allez  ; ves  confidcrablcs  pour  mettre  deux 
peu  éloigné  de  Calcédoine,  rendent  ‘Euphonies  martyres  à Calcédoine  , 

13 13  b b b ij 
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cftant  bien  plus  aile  de  croire  qu’on  Idrie  on  transféra  les  reliques  de  Sainte 
ait  fait  fa  fefte.  en  divers  jours  peurjEuphemie  Martyre  le  îcde  feptembre 
quelque  dédicace  , ou  d'autres  caufes][Car  il  n’y  a aucun  moyen  de  croire 

que  les  reliques  de  Sainte  Euphemie  de 

f'-llrorlnina  nion»  ..A'  ....  r 


icmblables . 

Il  fcmble  qu’il  en  faille  mettreune 
foconde,  mais  à Alexandrie,  s’il  n’y  a 
point  de  faute  dans  Thcophanc  ,]  qui 


Calcédoine  aient  jamais  elle  transfe- 
Irécs  à Alexandrie.  ]Xc  P.  Goar  dans  P.,7i. 
fes  notes  croit  qu’il  fâudroit plutoft  lire 
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dit  fur  la  3 2..'  année  de  Theodofe  IlJS.**  Eugénie . [ L’endroit  n’cft  point  du- 
[ c’eft  à dire  vers  l'an  440,  ] qu’à  Alexan-  i tout  traduit  dans  Anaftalc.  J 

NOTES  SUR  SAINT  PIERRE 

B A L S A M E. 


NOTE  L 

Qjion  ignore  le  lien  de  fon  tn.tr tyre  . 

BOllandi? s qui  veut  que  S. 

Pierre  Balfamc  martyrize  à Aula- 
nc  félon  fes  actes  & félon  pluficurs 
martyrologes  , foit  le  mcfme  que  Saint 
Pierre  Aplclamc  martyrize  à Cefartv 
en  Palcftine , comme  Éufobc  nous  en 
aifurc,  'n’a  garde  de  fuivreceux  qui  di- 
fent  que  cette  Au lanc  cil  Aulonc  dans 
la  Macédoine  . 11  fomblc  croire  que 
c’tfl  une  ville  qu’Ortelius  place  dans  la 
Samaric . Tt  S.  Jerome  témoigne  qu’il 
y avoitdansla  Palcftine  une  campagne 
que  ceux  du  pays  appclloicnt  AuloneJ 
'On  fçait  d’ailleurs  que  le  Saint  cftoit, 
d’Eleurheroplc  \ ce  qui  porte  à croire 
qu’il  a foutïerc  auflî  dans  la  Palcftine, 
où  la  ville  d’ElcuthcropIe  cft  cele. 
bre:  [ & nous  n’en  connoiilbns  point 
d’autre  . 

Cependant  de  ce  qu’il  cft  ne  dans  la 
Palcftine,  ce  n’cft  pas  une  raifon  bien 
forte  pour  croire  qu’il  y foit  mort . ] 'Il 
fut  raartyrizé  dans  la  perfecution  de 
Maximien  fous  le  gouverneur  Scvcrc 
[ Et  Eufebe  qui  a lait  une  hiftoirc  allez 
particulière  de  ceux  qui  ont  fouffert 
en  Palcftine  durant  la  mcfme  persécu- 
tion , ne  parle  d'aucun  Gouverneur 
de  ce  nom.  D’ailleurs  les  afccs  portent 


qu’il  fouffrit  fous  l’Empereur  Maxi- 
mien  , fins  rien  dire  de  Maximin . Ainfi 
il  faut  apparemment  changer  ce  tex- 
te , ou  chercher  le  lieu  de  ion  martyre 
hors  de  la  Palcftine , & de  tout  l’Orient, 
qui  n’a  jamais  proprement  appartenu  à 
aucun  des  Maximiens . Je  croy  melmc 
quel’Aulonc  de  la  Palcftine  , eft  un 
canton  & une  vallée  en  long  folon  la 
lignification  grcquc  de  ce  nom  , Se 
comme  le  marque  Saint  Jerome.  Au- 
tant qu’on  le  peut  tirer]  'de  quelques  Spanh.1.4. k» 
partages  qu’on  cite  de  Theophrafte  , 

[c’cftoit  toute  la  grande  vallée  d’au- 
tour du  Jourdain  6c  de  la  mer  Morte. 

Mais  les  a Acs  de  Saint  Pierre  Balfame 
parlent  d’une  ville.  Ces  deux  dernières 
raifons  nous  empefohent  encore  de 
recourir  ] arAuloncdcSo?.omcnc,qui  Sor.î.r.c.is# 
cftoit  un  canton  du  territoire  d’Apa-  p‘7M,,i* 
mee  dans  la  Syrie . 'Eftienne  le  geogra-  *crhr<T*o* 
phe  met  quatre  A ulones  , dans  la  La- 
conic,  dans  l’Arcadie,  dans  la  Crète,  6c 
dans  l’Arabie.  [Celle  de  Saint  Pierre 
peut  avoir  cfté  l’uncdcs  crois  premiè- 
res , fi  on  ne  veut  pas  que  ç’ait  elle  celle 
de  Macédoine,  à quoy  je  ne  voy  nean- 
moins rien  qui  repugne . ] 

'Au  lieu  d’Aulane  un  mnnuforit  lit  ■oll.M'an-g. 
in  eiviute  AveUntt:  a Et  nous  avons  JbJÎûV.|i.«-, 
la  ville  d’AvcIlc  dans  la  Campanie 
[entre  Naplc  & Avclliuo.  [Si  c’eft  le 


Tour  l*f  agc 
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NOTES  SUR.  SAINT  P 
lieu  du  martyre  de  S.  Pierre , Maximien 
nomme  dans  Tes  aétes  cft  Hercule  qui 
commaudoit  dans  l'Italie.  3 

NOTE  IL 

Qu'il  faut  difitngutr  Saint  Pierre 
B al  finie  & S.  Pierre  Apfclamc . 

Ta  conformité  des  noms  de  Pierre 
na.ju  Balfamc  & Pierre  Apfclamc,  lcmblc 
allez  donner  lieu  de  croire  que  ce 
ifeft  qu’un  mcfmc  Saint,  comme  l’a 
cru  Bollandus:  [ Se  d’ailleurs  on  les 
fait  tous  deux  nez  à Eleuthcroplc,  & 
martyrizez  dans  la  mcfmc  pcrfccution  : 
Mais  d’autre  part  il  y a divcrlcs  choies 
It.1s9.tj.  qui  les didmguent. ] ’S.  Balfamc  a cfté 
crucifie  par  ordre  du  juge  Scverc  dans 
Enf.JeTa'.c.  la  ville  d’ Aulanc  le  3 de  janvier, '&  S. 

^pfciamc  condanne  par  Firmilicn  a 
die  brûle  à Cefarée  en  Paleftinc  le 
1 1 du  mcfmc  mois . [ Cela  fait  quatre 
différences  cffcnticllcs  . Pour  les  ac- 
Bcii.p.u».;  corder  au  moins  en  partie,]  'Bollandus 
veut  qu’Aulanc  fuit  dans  la  Paleftinc, 
& qu’Eufebe  ait  mis  le  lieu  de  fon 
martyre  à Cefarée,  parccque  c’cftoit 
la  capitale  de  la  Paleftinc.  [ Mais  c’eft 
une  manière  de  parler  très  impropre , 
ou  plutoft  une  vraie  fauflcté , de  mettre 
des  Martyrs  à Cefarée  pareequ’ils  ont 
Jôuflcrt  dans  la  Paleftinc . ] Bollandus 
reconnoift  dans  le  mcfmc  endroit  que 
Eufebe  ne  parle  point  de  la  forte  , Se 
£ qu’immediatcmcnt  avant  que  de  par- 
ler de  S.  Apfclamc,  3 il  met  à Afcalon 
ceux  qui  ont  fbufiert  à Afcalon . Auifi 
il  cft  réduit  à dire  que  les  actes  de  S. 
Balfamc  portent  feulement  qu’il  fut 
pris  a Aulanc , d’où  il  peut  avoir  cfté 
j ,,  conduit  à Cefarée  . 'Mais  les  aétes 
difent  diftinétement  qu’il  fut  pris  à 
s j.  Aulanc , '&  qu'il  y fut  martyrizé  le  3 
de  janvier. 

[Nous  avons  montré  d’ailleurs  dans 
la  note  première , qu’il  cft  fort  difficile, 
ou  plutoft  impotfiblc  de  lôii  tenir  que 
S.  lia! fume  ait  fouii'crt  fous  Maximum 
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dans  la  Palcftine,  où  Eufebe  ne  marque 
point  d’autre  gouverneur  qu’Urbain 
& Firmilicn  , fans  y joindre  jamais 
Severe.  Je  nevoy  point  que  Bollandus 
difê  rien  fur  cette  différence  de  noms, 
ni  fur  celle  des  jours . J 11  cft  fort  emba-  s ». 
rafle  fur  celle  du  fupplicc.  Il  demande 
fi  on  ne  peut  pas  dire  qu'aprés  qu’011 
l’eut  attache  à la  croix,  on  l’y  aie  enfuite 
brûlé  , ou  qu’on  l’air  détaché  de  la 
croix  pour  le  jetter  dans  le  feu.  Mais 
perfonne  ne  dit  rien  de  cela , ni  les 
aétes,  ni  Eufebe,  ni  les  martyrologes, 
mi  les  menologcs . [ Auffi  la  croix  Se  le 
feu  eftoicnc  deux  derniers  fuppliccs 
tout  dirterens  l'un  de  l'autre  -,  & je  ne 
croy  point  qu’on  les  trouve  jamais  unis 
en  une  menue  perfonne , à moins  que 
ce  n’aie  cfté  par  deux  fentenccs  pro- 
noncées fcparcmcnt , fi  quelque  Martyr 
avoit  cfté  delivre  miraculeufcmcnt  du 
feu. 

Il  me  fcmble  qu’aprés  cela  il  eftim- 
poffiblc  de  rccoimoiitrc  l’autorité  des 
aétes  de  S.  Balfamc , & de  dire  que  ce 
foie  le  mcfme  que  S.  Apfclamc.  Auffi 
je  ne  voy  point  que  Bollandus  allègue  . 
perfonne  pour  ce  fentiment:  au  con- 
traire,'félon  ce  qu’il  encitcluy  mcfmc,  puise.;. 4.1, 
Molanus  Se  Raderus  croient  que  ce 
font  deux  difictens  Saints.  ] 'Baronius  Bar.jol.fr, 
parle  de  S.  Apfclamc  dans  les  Annales, 
fans  rien  dire  de  l’autre:  'Se  dans  fes  j.jan.r. 
notes  fur  la  fefte  de  S.  Pierre  Balfamc 
il  ne  cite  point  dutouc  Eufebe . 

[Comme  nous  ne  croyons  point  que 
S.  Balfamc  aie  pu  cftre  crucifié,  & puis 
brûlé  , nous  ne  croyons  point  non  plus 
qu’on  nu ifle  avoir  egard  ] a quelques  AA.M.r-ss»j 
manuferit  de  fes  aétes,  où  on  lit  qu’il  *9,> 
fur  crucifié  & décapité,  entre  fufpenfus 
j c api  te  plexus  tfl . [Il  faut  fuivre  J ceux 
1 qui  ne  parlent  que  de  la  croix  , comme 
j le  P.  Ruindrt  & Bollandus  les  ont  fuivis 
j dans  leur  texte . Pour  Raban  Se  Nocker 
| qui  difent  qu’il  fut  tué  par  l’épée , [ ce- 
la s’expiiqueroie  aifement , puifqu’on 
pouvoit  hafter  par  l’cpcc  la  mort  de 
BBbbb  iij 


7f°  NOTES  SUR  SAINT  PIERRE  BALSAME. 
ceux  qui  cfloicnt  crucifiez,  comme  on -d'une  cruauté  extraordinaire  , de  ce 
le  fit  aux  deux  larrons  en  leur  cartant  lcsj  qu'on  laifioit  quelques  Maityrs  expirer 
■'■P-  jambes:  ] 'Et  Eufebe  fe  plaint  comme  jdc  faim  Curia  croix . 
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NOTE  L 

Que  fort  apologie  portr  Origene  , & 
celle  à' Eufebe,  tic  forte  qu'un 
mefme  ouvrage . 

SAint  Jerome  avoir  cru  d’abord 
que  l’apologie  d’Origene,  qui  por- 
toit  le  nom  de  S.  Pamphile,  cftoit  lin 
ouvrage  difterent  des  fix  livres  d’Eulè- 
î>ila.’7î’P’  P°ur  Origene:  & c’cft  pourquoi  'il 
dit  dans  fon  traite  Des  hommes  il-j 
luftres , que  Saint  Pamphile  a écrit  cette 
c.«t.p.jP4.d.  apologie  avant  Eufebe , a qui  il  attri- 
cp.«4.p.j»7-  bue  celle  qui  cftoit  en  fix  livres.  'II  met 
encore  en  un  autre  endroit  S.  Pamphile 
au  nombre  des  auteurs  ccclcfiaftiques  J 
[ ce  qui  ne  peut  cftrc  qu’à  esufe  de  cet 
in  Rttf.i.r.c,  ouvrage.] 'Mais  environ  dix  ans  apres, 
?yant  obl,gé  de  lire  ces  apologies 
à caufe  de  la  difpute  qui  s’éleva  entre 
luy  & Rufin,  il  reconnut  que  ce  que 
l’on  attribuoit  à S.  Pamphile  n’eftoit 
que  le  premier  livre  des  fix  qui  porJ 
toient  le  nom  d’Eulcbc  : ce  qu’il  répété 
plufieurs  fois.  [De  forte  qu’il  y a lieu  de 
er.rj.c-Hv  s’étonner 3'commcncdans  la  lettre  6 j il 
%9yb~  ditquc  ce  livre  attribué  à S.  Pamphile, 

n’efl  prclquc  autre  chofc  que  le  t>e  de 
la  mefme  apologie  foie  par  Eufobe . [ Si 
ccn  cftoit  le  premier , comme  il  le  dit 
partout  ailleurs , ce  n’en  cftoit  pas  le 
fixicmc.  Ainfi  il  fomblc  iiccdTajrc  de 
recourir  à ce  que  Saint  Jerome  mefme  j 
è,  avoue,  j qu’il  avoit  diète  cette  lettre, 

avec  atfez  de  précipitation  , 


P"  u *Ia  page 
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NOTE  II. 

Que  S.  Jerome  rtc  prouve  point  que  cetee 
apologie  ne  foit  pas  de  S.  Pamphile , 

Hicr.ep.tfj.p.  'S.  Jerome  dans  fon  epiftre  veut 


attribuer  àDidymeou  à quelque  autre 
amidOrigene,  le  livre  de  S.  Pamphile 
pour  cet  auteur:  mais  c’cft  fins  cnra- 
porter  aucun  fondement.  [Et  il  n’y  a 
pas  lieu  de  s’arrefter  beaucoup  à cette 
conjecture  qu’il  a abandonnée  luy 
mefme  dans  les  autres  livres , où  il  attri- 
bue conftammcnt  à Eufebe  l’ouvrage 
que  Rufin  publioit  fous  le  nom  de  S. 

Pamphile . 

Pour  ce  dernier  point,  Rufin  & luy 
avoient  tous  deux  raifon-,  le  livre  ayant 
elle  fait  conjointement  par  S.  Pamphile 
Se  par  Eufebe , félon  Eufebe  mefme  , 

Socrate , Se  Phocius , comme  on  l’a 
marqué  dans  le  texte . J 

'Mais  S,  Jerome  palTa  plus  avant , inR'if.u.c- 
& foutint  que  ce  livre  n’eftoit  point  *• F 
dutouc  de  S.  Pamphile.  'Car  on  cftoit  l.i.c.a.p-'jj» 
furpris  de  voir  qu’Origcnc  détendu  ** 
par  ce  lâint  Martyr , euft  cité  condanné 
parle  Pape  Anaftafe  Se Tlicophilc  d’A- 
lexandrie ,&  l'autorité  c|p  ces  Evclqucs 
ccdoit  dans  l’efprit  de  beaucoup  de 
Irerfonnes  à celle  de  Saint  Pamphile . 

•'Pour  prouver  donc  que  l’apologie  *• 
d’Origenc  nettoie  point  de  S.  Pam- 
phile, il  allègue,  i,°  Que  le  premier 
livre  cite  les  fuivans,  ( ce  qui  ne  fe  Kaii.r.ori.i- 
trouve  pas  neanmoins  dans  celui  que  * 

nous  avons,  ) ' Se  que  les  fuivans  citent  le  Hicr.p.i5J>.a. 
premier  : [en  quoy  il  n’y  a rien  d’étran- 
ge,] 'puifquc  fous  les  cinq  premiers  Euf.u.c.jj... 
eftoient  compoftz  par  S.  Pamphile  Se 
Eufobcenfcmblc. 

i.'QueS.  Pamphile,  lêlon  Eulebe  mefo  Hict.p-isj.a. 
me,  n’a  rien  écrit  qui  luy  fuft  propre,  b‘ 
hors  quelques  lettres . 'Mais  cette  apo- 
logic  luy  citant  commune  avec  Eufebe,  h‘"  "** 
ne  luy  cftoit  pas  propre  \ [ outre  que  ce 
premier  livre  cftani  tout  compofc  de 


\: 
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partage  d’Origenc  , hormis  le  com-|n’eftant  pas  encore  11  emuesdans  l’E- 
mcncement , qui  n’cft  en  quelque  forte  glife , Saint  Pamphile  n’aurait  pas  efté 
qu’une  lettre  adreflec  aux  Confeflcurs , tout  à fait  exaét  à rechercher  ce  qu’il 


il  peut  tenir  rang  parmi  les  lettres  : Et 
cela  a certainement  plus  d’apparence  , 
que  de  croire  qu’Eufcbe  fc  contredit 


y en  avoit  de  plus  fort  & de  plus  clair 
dans  Origene . Et  ceux  qui  ne  pren- 
nent pas  le  menfonge  officieux  pour 


ouvertement  en  attribuant  un  livre  à un  péché»  pourraient  croire  que  Rufin 
un  homme  qu’il  dit  n’avoir  rien  écrit,  a clic  capable  de  fubftitucr  despafla- 
Neanmoins  la  première  réponfe  pa-!gcs  d’Origenc  tout  à fait  formels  pour 
roift  la  meilleure , eftant  fort  probable  ; la  confubftantialité  au  lieu  de  ceux  que 
qu’Eufcbe  n’a  mis  le  mot  de  proprii . S.  Pamphile  y avoir  mis.  Mais  ne  le 
«péris , félon  la  traduction  de  S.  Jerome  pouvant  favoir  aflurément  que  par  le 
mefmc,  ( car  nous  n’avons  pas  les  ter- texte  grec  de  cette  apologie,  que  nous 


mes  d’Eufcbc,)  que  pour  excepter  cet 
ouvrage  qu’ils  a voient  fait  conjointe- 
ment. J . 

3.  'Que  nous  n’avons  point  d’autre 
ouvrage  de  S.  Pamphile , par  la  com- 
paraifon  duquel  nous  puilïîons  dire 
que  celui-ci  cft  de  fon  ftyle.  [Cclacft 
vray  à noftre  egard , mais  non  à l’égard 
de  ceux  qui  ayant  vu  fes  lettres , ou  qui 
connoiflant  fa  perfonne  , pouvoientj 
difeerner  par  le  ftyle  ce  qui  cftoit  de 
luy  ou  n’en  cftoit  pas . Que  fi  nous  ne' 
le  pouvions  connoiftre  que  par  cette 
voie , nous  aurions  fu;ct  d’en  douter  , 
& non  de  le  nier.  Maispuifqu’Eufcbcj 
nous  en  allure,  & que  Photius,qui 
d’ailleurs  fc  déclare  partout  contre 
Origene  , ne  fait  point  difficulté  de 
l’avouer  , nous  ne  pouvons  pas  faire 
grand  fort  fur  cette  raifon.  S.  Jerome 
n’a  pas  mefmc  ofê  dire  que  le  ftyle  de 
cette  pièce  fuft  tout  à fait  conforme  à 
celui  d’Eufebc.  Et  en  effet,  il  fcmblc 
qu’il  y ait  quelque  dirtcrencc.  3 

4.  'Que  S.  Pamphile  ayant  toujours  I 


n’avons  point , je  ne  fçay  s’il  y aurait 
de  la  jufticc  à condanncr  Rufin  de 
cette  mauvaifé  foy  fur  la  depofition 
de  Saint  Jerome  qui  cftoit  fon  ennemi 
déclaré . 3 'Et  c’cft  Saint  Jerome  mcfme 
qui  dit  que  ' Prof tjfi,  inimicitidt  [ufpi- 
cionem  habent  mcnducii.  'Audi  Rufin 
prétend  qu’on  ne  fauroit  trouver  au- 
cune hcrcfic  dans  ce  livre  de  Saint 
Pamphile  : & que  S.  Jerome  ne  l’cn 
accufc  qu’en  general  , pareeque  s’il 
vouloir  déclarer  dans  le  particulier  ce 
qu’il  y trouve  à redire  , il  ferait  voir  à 
tout  le  monde  l’injuftice  de  fon  accu- 
fat  ion  : [ ce  que  nous  ne  voudrions  pas 
non  plus  tenir  pou raffu ré  fur  la  parole 
de  RufinO'Maisileft  vray  que  Photius, 
fevcrc  jufqu’à  l’excès  pour  tour  ce  qui 
approche  de  l’Arianilme,  n’ayant  rien 
remarque  fur  cela  dans  l’apologie  d’O- 
rigcnc , on  a grand  fujet  de  croire  qu’il 
n’y  avoit  rien  dont  les  Ariens  puficnt 
tirer  avantage . [ Ccft  pourquoy  je  ne 
fçay  mcfme  s’il  y a lieu  de  dire  avec 
Bullus,3'quc  Rufin,  fans  ajourer  aucun 


ne  Ruf.l.i.r. 
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efte  détenteur  de  la  foy  Catholique  partage  qui  n’cuft  pas  efté  mis  par  S. 
touchant  le  Vcrbci  Eufcbe  au  contraire ! Pamphile  , en  avoit  retranché  qucl- 
commc  chef  de  l’Arianifmc,  montrait  ques  uns  où  il  y avoit  des  exprertions 
dans  ce  livre  que  les  fentimens  d’Ori-  dures  &c  fufpeéles. 
gene  eftoient  conformes  à cette  er-  'il  fcmblc  donc  que  le  P.  Halloix 
rcur , '&  que  Rufin  ayant  tTaduic  tout  a quelque  raifon  de  fc  plaindre  de 
le  refte  mot  à mot,  avoit  feulement. Marianus  Vicfcorius , qui  dans  fon 
changé  quelques  partages  touchant  le. édition  de  S.  Jerome,  a mis  que  cette 
Fils  de  Dieu , & le  Saint  Efprit . [ Il  fc  apologie  cftoit  fàudcmcnt  attribuée  à 
peut  bien  faire  que  ccs  deux  queftions  S.  Pamphile,  'fous  le  nom  duquel  elle 


p.aeS.jo». 
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Hier,  in  Ruf. 


fc  trouve  ,&  dans  toutes  les  autres fedi- 
tions  de  Saint  Jerome , & dans  les  ma- 
nuferits , comme  elle  luy  cft  auflï  attri- 
buée par  Socrate , lorsqu'il  dit  que  Saint 
Pamphile  Martyr  avoit  infère  le  pane, 
gyrique  d’Origene  par  Saint  Grégoire] 
Thaumaturge  , dans  les  livres  qu'il 
avoit  faits  pour  le  mefme  auteur.  Ni-| 
ccpl'.orc  eft  du  mefme  fentiment*,  a & 
Tritheme  entre  les  Latins,  avccbcau 
coup  d’autres . 'Baronius  ne  s’en  éloigne 
pas  non  plus.  Tialloix  cite  encore  lej 
jeune  Arnobe,  qui  a fuivi  de  près  Saint 
Auguftiii,  qui  a compofc  trois  livres j 
pour  fa  dcfcnlè  . 'C’eft  le  célébré  Prx- 
deft  inatus  donne  par  le  P.  Sirmond  ,qu 
attribue  abfolument  cet  ou  vrage  a Saint  | 
Pamphile.  Te  Synodique  donne  par 
le  P.  Lupus,  [qui  cft  de  la  fin  du  VI. 
ficelé , ] & d’un  auteur  fort  oppofe  à 
Origene , cite  l’apologie  d’Origene  & 
de  fes  dogmes  en  l’attribuant  à Eufebe  ,1 
& en  ajoutant  neanmoins  quelle  por-1 
toit  en  tefte  le  nom  de  [S.  Pamphile] 
Martyr,  auflî-bien  que  celui  d’Eufebc. 
'Photiusen  parlant  d’un  anonyme  qui 
avoit  écrit  cinq  livres  pour  Origene  ,| 
dit  qu’il  fc  fomloit  principalement  fur 
S.  Pamphile  & fur  Eufebe . 

[ 11  Icmblc  que  Saint  Jerome  mefme 
ne  f;  foit  pas  tout  à fait  fie  à ce  qu’il 
pretendoie  que  cette  apologie  n’eftoit 
pas  de  S.  Pamphile,  puifqu’il  cherche 
encore  d’autres  raifons  pour  en  dimi- 
nuer l'autorité, 3'favoirquc  S.Pamphile 
n’eftoit  pas  Martyr  lorfqu’il  l’a  écrite  ;| 
[ce  qui  cft  cependant  d’autant  moins 
fiilidc  en  cette  rencontre,]  que  Saint 
Pamphile  lecrivit  dans  la  prifon mef- 
mc , où  il  avoit  cfté  mis  apres  avoir  en- 
dure les  tourmens^Ainfi  il  cftoit  dcslors 
véritablement  Martyr,  félon  le  langage 
de  ce  temps  là  .] 

'Saint  Jtrome  promet  de  répondre  à 
cette  apologie  d’Origenc,  fi  Dieu  luy 
donnoit  afîcz  dévie  pour  cela . [Nous] 
ne  voyons  pas  qu’il  l’ait  exécute , quoi- 
qu’il ait  vécu  pluficurs  années  depuis.] 


Jour  h pjje 
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NOTE  III. 

Qjte  Suint  P uni  phi  le  4 tfiè  mis  en  prifon 
en  307,  CT  a eflè  ni.irtiriz.è 
en  jo*?. 

'Eufebe  ayant  parlé  de  la  confcflîon  Enf.de  r*u. 
de  Saint  Silvain,  arrivée  le  f novembre  7,M1,,4*e* 
|dans  la  cinquième  année  de  la  perfêcu- 
tion,  [ c’eft  à dire  en  l’an  507,]  ajoute  d* 
que  le  Gouverneur  inventa  enfuite  de 
iKjuvellcs  peines  contre  divers  Chré- 
tiens, 'dont  l’un  fut  S.  Pamphile,  qu’il 
mit  en  prifon  &c.  [S,  Pamphile  ne  fut 
donc  mis  en  prifon  qu’à  la  fin  de  307 
au  pluftoft.  ]'I1  y demeura  deux  ans  en-  c.ti.p.jj7.a. 
tiers,  félon  les  termes  d’Eufebc. 'Ainfi  le  b. 
jour  de  fon  martyre,  qui  fut  le  16  de 
février , [ doit  tomber  en  l’an  j 1 o,  à la 
fin  de  la  fetticme  année  de  la  pcrfccu- 
tion  , ou  mefme  au  commencement  de 
la  huitticmc,  fi  nous  contons  depuis  le 
premier  janvier.] 

'Cependant  Baronius  met  fon  mar-  Bar.jct.ji.,. 
tyrc  un  an  pluftoft . [ Et  ce  qui  peut  le 
favorifër , ] 'c’eft  qu 'Eufebe  apres  avoir  Eord;  rjj.c. 
commencé  l’hiftoirc  de  la  fixicmc  an- 
née  de  la  pcrfccution,  marqueenfuite 
divers  Martyrs  ou  ConfciTcurs,  'corn- 
me  S.  Paul  le  15  de  juillet , 'S.  Zcbin&  c.p.p.jjj.d. 
d’autres  le  1 j . de  novembre , 'S.  Ares  le  c.io.p.j,s  j». 

4 du  mois  fuivant , qui  cftoit  celui  de  c* 
décembre, 'S.  Pierre  Apfclame  le  1 1 de  c.  d. 
janvier  : [ enfuite  de  quoy  il  ajoute:  ] 

'Le  temps  nous  appelle  à parler  du  mar « c.u.p.pf.». 
lyre  de  Saint  Pamphile . 'Et  ce  mar-  P.  j p.  b. 
tyrc  cftant  arrivé  le  1 6 de  février,  [ on 
eft  porté  naturellement  à croire  que 
c’cftoit  en  j o 9,  à la  fin  de  la  fixicmc 
année  de  la  pcrfccution,  qui  félon  le 
conte  d’Eufebe , ne  devoit  finir  qu’à 
Pafquc . Et  en  eflet,  il  feroit  étrange 
que  marquant  expreftément  dans  les 
autres  Martyrs  de  Palcftinc  en  quelle 
année  de  la  pcrfccution  ils  ont  fouf- 
ferr,  il  ne  l’cuft  oublié  qu’à  l’egard 
de  Saint  Pamphile  qu’il  eonfideroit 

S lus  que  tous  les  autres,  cnpafTant 
c la  fixicmc  année  de  la  pcrfccu- 
tion , 


NOTES  SUR  SAI 
tion , à la  fcttieme , fans  nous  en  avoir) 
avertis. 

Apres  avoir  parle  du  martyre  de  S. 
Pamphile  , & de  les  compagnons , 3 
'dont  le  dernier  qui  cft  Saine  Eubulc  , 
j.p.|4j.a.  fouflxit  le  feteieme  de  mars,  'il dit  que 
l’Eglife  jouillbic  d'un  allez  grand  repos 
à la  fin  de  la  fettiemc  année  de  la  per- 
sécution, [c'cft  \ dire  au  mois  de  mars 
310.  Et  comment  cela  fera  t-il  vray 
fi  l’on  faifoic  encore  tant  de  martyrs] 
jufqu’au  7 de  mars? 

Il  fout  donc  apparemment  fuivre  le 
fentiment  de  Baronius  , & dire  que 
quand  Eufebc  donne  deux  ans  entiers j 
à la  prilon  de  S.  Pamphile,  cela  lignifie 
feulement  quelle  a dure  plus  d’un  an; 
en  forte  qu’on  pouvoir  dire  qu’elle  en 
avoir  dure  deux.  Et  cette  manière  de 
parler  qui  peut  nous paroiftreextraor- 


NT  PAMPHILE. 
dinairc , 11e  lcd  pas  neanmoins  dans 
Eulebe  , ni  dans  quelques  autres  hifto- 
riens . ] 'Audi  M.r  Valois  s’eft  contenté 
de  traduire  biennii  [patio  , & non  intégra 
biennio  . 

[En  mettant  le  martyre  de  S.  Eubulc 
le  7 mars  30$,  il  faut  dire  qu’il  n’y  eue 
plus  de  martyrs  à Celàréc  durant  le 
refte  de  la  melmc  année,  ni  en  310, 
311,311,  que  finit  la  pcrfecution . Mais 
cet  inconvénient  nous  paroift  moindre 
que  celui  de  dire  qu’Eufebe  n’auroit 
point  marqué  l’année  du  martyre  de 
Saiot  Pamphile. 3 'Et après  tout , nous  c.ij.p.;4J 
fommes  bien  obligez  d’avouer  que 
depuis  le  mois  de  may  310,  auquel  on 
met  le  martyre  de  S.  Silvain  de  Gaza , 
il  n’y  eut  plus  aucun  martyr,  non  feu- 
lement à Cclârce,  mais  melmc  dans 
toute  la  Paleftinc . 


4>  <M>  <M>  <M>  «W»  «M»  «M»  «M»  <i* 

NOTES  SUR  SAINT  QUIRIN. 


Votif  la  page 
4J». 


NOTE 


I. 


Des  villes  de  Scarab  & de  Sabarie . 

(T  A ville  appclléc  Scarab  dans  les 
1 j aéfccs  de  S.  Quirin,  urbs  S tara- 
bettnfit , cft  apparemment  celle  que  les 
géographes  nomment  Scarabantia,  3 
Ge°.fic.p.î«|  'qUC  pon  croit  s’appelle r aujourd’hui 
ÎimÎobÎ4,  Scapring,*  ou  Schraping.C’cft  une  ville 
de  Hongrie  prés  la  rivière  de  Rabnicz 
à 7 grands  lieues  de  Presbourg  , tirant 
vers  le  Sud. 

[ Sabarie  où  S.  Quirin  fut  martyrize, 
cft  célébré  par  la  naififancc  de  Saint 
Martin  . Sanïbn  dans  Ion  ancienne 
Allemagne  la  place  juftement  où  cft 
aujourd’hui  Sarwar,  au  confiant  des 
rivières  de  Rab  Se  de  Gunez  . La 
Géographie  facréc  p.  76,  dit  qucc’cft 
Zom-Bathcl  qui  cft  fur  le  Gunez  à 
deux  grandes  lieues  de  Sarwar  au 
nord-nord-oueft  . Sanfon  femble  le 
confirmer,  en  mettant  dans  fa  nouvelle 
lüft.  Eul  Tom.Fi \ 


Four  b pige 
4jo. 


Igcographie  une  ville  de  Sabaria  prés 
Idc  Zom-Bathcl  . Toutes  ces  places 
I font  dans  la  Hongrie  ■] 

NOTE  IL 

Sur  U mort  de  S.  Quirin. 

'Prudence  femble  dire  que  S.  Quirin  M.7. 
mourut  citant  encore  fur  l'eau  que  r’"*' 
fôn  corps  n'enfonça  dans  Icau  qu'a- 
prés qu’il  fot  mort.  [Neanmoins  U 11e 
le  dit  pas  allez  formellement  pour 
l’oppofcr  à Saint  Jerome  & aux  aétes 
qui  le  copient.]  'Et  mefmeil  dit  aficz  f.,o, 
clairement  en  un  autre  endroit,  aulti- 
bien  que  Saint  Jerome , qu’il  mourut 
noyé  dans  Icau . 

NOTE  IIL 

Sur  le  lieu  de  fa  fepulture . 

[ Je  ne  voy  pas  moyen  d’accorder 
Prudence  avec  les  aftes  de  S.  Quirin 
Ifur  le  lieu  de  la  fepulture  de  ce  Saint . ] 
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754  NOTES  SUR  SAINT  Q.ÜIRIN. 

Iind  Je.M.7.'Car  Prudence  dit  clairement  <juc  fôn  emportèrent  à Rome  le  corps  de  Saint 
riir.p.'sVî'.  corpseftoitdans  la  ville  deSifcia;  • au  Quirin.  [Cependant  puifqu'on  ne  voit 
* Sur.t-jt.iu  i]CU  qUC  fc |on  jjs  aclcs,  fôn  corps  ayant  point , comme  nous  avonsdit, pourquoi 
F’4*'  ’*■  cfté  trouve  un  peu  audeflous  de  l’en-  onl’auroit  porte  1 Scarab  plu  toit  que 
droit  où  ilavoitcfténoyéàSabarie,  il  de  le  lailîcr  i Sabar ic  où  il  cftnit  mort, 
fut  mrsdansuneeglilc  *d  Sctrtbticn-  ou  de  le  raporter  \ Sifcia , on  a quelque 
fem  ptrtAm  , [ c’en  à dire  fans  doute  a la  lieu  de  croire  qu’il  y a faute  en  cet 
porte  de  Sabaire  qui  conduisit  à Scarab  endroit  des  actes , & qu’au  lieu  de 
puifque  les  a êtes  ne  difent  point  qu’il  Scurtbtrtnfi , on  doit  lire  SubArminfi, 
ait  elle  tranfporté  hors  de  Sabaric  : Et  ou  Sabdritnfi . Je  ne  fçay  (î  l’on  ne 
on  ne  voit  pas  pourquoi  on  l’auroit  pourrait  point  dire  auiïiquc  la  ville  de 
porté  1 Scarab.  On  l’auroit  pu  repor-  Sabarie  ayant  elle  ruinée  , on  en  avoit 
ter  à Sifcia  dont  il  eftoit  Evefquc,  S:  où  tranlporté  le  corps  du  Saint  à Scarab , 
il  pouvoit  y avoir  une  [sorte  de  Scarab.  qui  pouvoit  cftrc  plus  forte,  & enfuite 
Mais  les  ait  es  n’en  dilanc  rien  , il  eft  de  Scarab  à Rome, 
plus  aile  de  croire  que  Prudence  ne  Mais  il  faut  remarquer  que  l’article 
met  fon  tombeau  à Sifcia,  que  parce-  fctticmc  des  aélcs , qui  parle  dccctte 
qu’il  a fçcu  qu’il  en  eftoit  Evcfque , & translation  de  Scarab  à Rome  , eft 
n’a  pas  fçcu  qu’il  fuft  mort  ailleurs . apparemment  une  addition  faite  aux 
Car  il  ne  le  dit  jamais  dans  le  poème  actes , puifque  l’article  ( finit  par  la 
jnij.r.iot.  qu’il  en  a fait  ; ] ’&  il  y fuppofe  mcfmc  glorification , qui  marque  que  c’cft  la 

vifiblement  qu’il  eft  mort  parmi  fon  conclufion  de  l’ouvrage.]  "Et  le  Pcre  A*'M'I'!!’- 
peuple  : SpeÜarit  eminus  è \olo  D n:\t-  Ruinart  ne  met  point  dutour  ce  7-c 
rtm  ptvidi  grtges  &c.  article  dans  fon  édition . [ 11  eft  donc 

[11  femblcneceffairedcdircquefon  aile  que  l'auteur  de  cette  addition  n’ait 
corps  n’eftoit  ni  à Sifcia,  ni  ù Sabarie;  point  fçeu  autrement  d’où  le  corps  du 
mais  à Scarab  auprès  de  la  porte,]  Saint  avoit  elle  apporte  à Rome,  8c 
sur..,,  jun.jï.  'pUifqu’on  lit  dans  les  aélcs  que  les  qu’ainfiil  fefoit  laide  tromper  par  l’c- 

,e’*7’  peuples  ayanc  efté  obligez  de  s’enfuir  quivoqucdeadSearaéeteff/ftwporta/w, 

de  Scarab  à caulc  des  courfcs  que  les  qu'il  trouvoit  dans  les  aélcs»  uns  autre 
barbares  faifoient  dans  la  Pannonie  , explication.] 
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NOTES. SUR  SAINT  PIERRE 
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One.»*,  p. 


Sar. 


Comb&iA-p. 

WfMJ* 


NOTE  L 

Qu'on  ne  peut  avoir  aucun  egard  à 
tous  les  a~les  que  nous  en  avons  . 

Article  I. 

Diverfes  raifons  qui  peuvent  le 
montrer . 

[pOuR  (avoir  que!  jugement  on 
JL  doit  faire  des  aftes  de  S.  Pierre 
d’Alexandrie , il  faut  remarquer  qu’il 
y en  a eu  de  très  anciens ,]  puifqu’ils| 
font  citez  par  Juftinien  , [de  l’autoritc 
dcfquels  nous  n’avons  rien  à dire  > n’en 
ayant  que  ce  fragment,  llspourroicnt 
bien  neanmoins  n’avoir  efte  faits  que 
depuis  Théophile  d’Alexandrie  , ] puif- 
qu’ils  difoient  qu’Origcnc  avoit  donné 
beaucoup  de  peine  à Hcracle  & à De- 
metre  . [Car  Théophile  eft  le  premier 
que  nous  trouvions  avoir  mis  Hcraclc 
au  rang  des  ennemis d’Origcnc,  aveCj 
lequel  au  contraire  il  paroift  avoir 
toujours  efte  fort  uni  . K Origine 
note  i $. 

Sans  parler  donc  de  ces  anciens  aftes , 
nous  en  avons  aujourd'hui  de  deux 
fortes  , les  communs  qui  font  dans| 
Suri  us , 8c  ceux  que  le  P.  Combcfis 
nous  a donnez  depuis  peu.  ] 'Baronius 
reconnoift  des  fautes  dans  ceux  de 
Surius . 'Combe fis  ne  les  traite  pas  plus 
favorablement.  [Et  un  homme  fort  ju- 
dicieux les  qualifie  des  fables . 3 

'Combcfis  croit  que  ceux  qu’il  nousl 
donne  , font  plus  véritables  , & fort 
capables  d’enrichir  l’Eglilc,  [&  il  l’a 
perfuade  à diverfes  perfonnes.  II  cft 
vray  qu’ils  font  plus  conformes  que 
les  autres  avec  ce  que  Juftinien  cite 
des  plus  anciens.  Mais  cette  confbr-| 
mité  n’cft  pas  entière . Non  feulement 


le  ftyle  en  cft  aflez  differentpour  faire 
juger  que  ce  n’eft  pas  lamclme  pièce, 
mais  il  y a des  faufletez  contre  l’hiftoi- 
re  dans  ceux  de  Combcfis , qui  ne  font 
pas  dans  les  autres  : ] 'Et  au  lieu  que  p.i»s.>M. 
dans  Combefis,  Saint  Pierre  parle  en 
particulier  à Achillas  & à Alexandre  , 

'Juftinien  dit  que  ce  qu‘il  cite  des  Conc.p.«si. 
autres  cft  tiré  , «*  roc  ^ayuyiuç  üç  c* 

ÎTOniffXTt  Uf*(  rit»  lxx\*ciat  , [ c’eft  à 

dire  ce  fcmble  du  difoours  qu’il  fai- 
foit  dans  laflemblee  des  Fidèles,  en 
célébrant  les  myftercs  : Et  cela  fait  une 
hiftoiretoute différente.  J 

' Outre  cela , il  cft  bon  de  remarquer,  All.tfeSîm.p. 
I*'  Que  cesa&csdu  P. Combcfis  font 
ceux  mefmcs  de  Mctaphraftc,  félon  le 
jugement  qu’en  a fait  Léo  AUatius.'M.'  Euf.n.p.ji*. 
Valois  dit  auffi  que  ce  font  les  com- 
muns  altérez  par  Mctaphr.ifte^&quoy 
que  Combcfis  fafle  pour  cafchcrd’cffa- 
iccrunc  opinion  fi  défit vantageufo  aux 
’fiens,  qui  peut  bien  en  elfct  n’cftrc pas 
vraie  en  toutes  choies,]  'il  n’ofo  pas  combCaft  P. 
neanmoins  le  nier  abfolumcnt  * • 8c  il  “*•  |f 
dit  mcfmc  que  cela  pourroit  bien  cft  re.  * p l J* 
z°.'Cc  qui  a choque  Baronius  dans  Bar.jio. 
les  aétes  de  Surius,  c’cft  qu’il  y cft  dit 
que  S.  Pierre  avoit  excommunié  Arius 
à caufc  de  fon  herefie , par  laquelle  il 
failbit  le  Fils  infèricurau  Pcre  \ au  lieu 
qu’il  n’a  commencé  à prefeher  cette 
liercfic  qu’affez  long-temps  après  la 
mort  de  S.  Pierre,  fous  l’cpifcopat  de 
S.  Alexandre . 'Il  cft  vray  que  ceux  de  Combf.  art. 
Combcfis  ne  difent  pas  pofiti  veinent  p* 
le  fujet  de  fon  excommunication  : [ & 
on  peut  dire  que  cette  omilfioneneft 
déjà  un  defaut.  J 'Cependant  avant  que  p.ijj.ij*. 
de  parler  de  cette  excommunication , 
ils  s’étendent  beaucoup  fur  fon  hcre- 
fic,  [&  nous  portent  par  là  à croire  que 
CCccc  ij 
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7î*  NOTES  SUR  SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE: 
c’cftpour  cela  qu’il  avoir  efte  cxcom-|predeccrtcurs  dans  ces  ailes,  il  y met 
munie.]  'Mais  ils  difent positivement  un  Milius  [que  nous  ne  connoiflons 
que  Saint  Pierre  accufa  Arius  d’avoir  point.  11  n’y  a pas  de  nom  entre  eux  qui 
kparc  le  Fils  de  la  gloire  & de  la  en  approche  que  celui  d’Abilius.] 
confubftantialitc  du  Père,  [de  quoy  8°.  'Dans  ce  mcfmc  lieu  , il  met , pjoj.»o». 
Jésus  Christ  ne  Iuy  avoit  rien  [contre  la  vérité  de  Thiftoire,  ] Saint 
dit  dans  fa  prétendu*!  vifion  . 11  refte  Hcraclc  après  S.  Denys  Si  S.  Maxime . 
donc  qu’Arius  euft  commencé  dcslors  11  fait  mcfmc  cette  faute  en  deux  cn- 
à prefeher  fôn  herefie . Etc’cft  ce  que  droits  : & le  premier  cft  'le  partage  Coac.t.j.p. 
le  P.  Combefis  ii’ofcroitdire  . ] 'Aulfiil  cité  par  Juftinicn , où  cette  faute  ne  fe  ***** 
ne  délie  pas  ce  nœud , mais  il  le  coupe  trouve  pas  neanmoins  . 'Le  P.  Combefis  Co*b.r.w». 
tout  d’un  coup,  en  difânt  fans  aucune  répond  avec  quelque  probabilité  pour 
preuve,  que  c’eft  une  addition  faite  le  premier  : mais  il  n’a  pour  le  fécond 


au  texte  : [ Apres  quoy  il  n’y  a plus  de 
difficulté  indiflolublc.  ] 

3°.  'Il  fe  fert  encore  de  la  mcfme  voie 
pour  répondre  à une  objeâion  parti- 
culière à fesaéles.  'Car  ils  portent  que 
S.  Pierre  fut  exécuté  par  l’ordre  de 
Dioclétien , & ce  nom  y cft  répété  par 
deux  fois , [quoiqu’il  fôit  confiant  que 
ç’a  efte  fous  Maximin  , fixans  Si  plus 
apres  lademirtïondc  Dioclctien . 

Pour  continuer  à marquer  en  un 
mot  les  autres diffieukez  que  l’on  peut 
former  fur  ces  a&cs , ] 'ils  difent , 40. 
Que  Dioclerien  envoya  cinq  Tribunsl 
à Alexandrie,  pour  emmener  le  Saint 
à Nkromedie  : [au  lieu  que  les  com- 
muns ne  parlent  que  d’un  *,  ce  qui  cft 
beaucoup  plus  vraifemblablc .] 

5°.  'Eufebe  dit  que  S.  Pierrcayant 


que  fon  recours  ordinaire  fur  la  cor- 
ruption du  texte. 

9°.  'S.  Pierre  ajoute  que  Sabcllius  p.aoi.aoj. 
avoit  fort  tourmente  Saint  Denys , & 
la  voit  obligé  de  courir  de  cofté  Si  d’au- 
tre , [de  quoy  nous  ne  trouvons  aucun 
veftige  dans  l’hiftoirc . ] 'Mais  il  pcutconc.p 
l’avoir  pris  des  anciens  aftes  citez  par 
Juftinicn , qui  lignifient  neanmoins  plu- 
toft  que  S Denys,  outre  les  pcrfccutions 
[ des  payons]  qui  fobl igeoient  à s'enfuir 
de  coftc  & d’autre,  eut  encore  à fbuf- 
frir  les  peines  que  luy  caula  l’iierefic 
de  Sabcllius. 

io°.  'S.  Pierre  dit  auflî  d ans  Combefis  Coart»  *•«•*» 
qu’Origcnc  avok  fait  beaucoup  de 
peine  à Saint  Hcraclc , & que  memie  il 
avoit  cauféun  fchifmc  très  dangereux» 


-,  -, j — .qui  duroit  encore  alors  dans  l’Eglife. 

elle  pris , fut  auffi-tofl  décapité , d&piia  'On  trouve  la  mefme  choie  dansceux  £«ac.  Mm* 
ira.  [Cela  nc‘ s’accorde  pas  bien  avec  que  cke  Juftinicn.  [Cependant  quel- 
les a^lcs  deSurius,  qui  difent  que  fur  que  difpuce  qu’il  y eufteu  jufqu’alors 
la  /édition  du  peuple  qui  fuivit  cet  dan9  l’Eglife  fur  le  fujet  d’Origene , 
cmprifônnemcnt , l’on  envoya  àNico-(on  ne  voit  point  qu’il  y ait  eu  de 


medie  prendre  les  ordres  du  Prince.] 
Ca»b£f.ifs,'Mais  ceux  de  Combefis  aulicudele-| 
ver  cette  difficulté , l’augmentent  cnco-| 
re  , en  difânt  ce  fcmble  que  les  cinq 
Tribuns  y furent  eux  mefincs. 

6°.  'Çcs  aftcS  difent  qu’Arius  cftoir 
P^eftre  , à-n,' * ptcftvr '& Sozomenc 
* *’  dit  nettement  qu’il  n’eftoit  alors  que 
Diacre , Se  qu’il  fut  fait  Preftre  par 
Achillas , apres  la  mort  de  S.  Pierre  . 
Cemb.f.io*.  7®,  'Lorfquc  Saint  Pierre  parle  de  fès 


fchifmc  : Se  il  cft  difficile,  comme  on 
a dit,  de  prétendre  que  S.  Hcraclc  ait 
eu  de  grands  combats  à rendre  contre 
Origenc,  luy  quieftoit  le  plus  ancien 
de  fer  difciplcs , qui  après  avoir  efte 
long-temps  fon  coadjuteur  dans  les 
Catechefcs,  avoit  enfin  cfté  établi  par 
luv  mcfmc  fbn  fucccftcur  dans  cet 
|emploi,  un  an  feulement  avant  que 
de  monter  fur  le  throne d’Alexandrie, 
fie  qui  eut  pour  fucccllcur  dans  l’une 
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NOTES  SUR.  SAINT  PIERRE  D'ALEXANDRIE.  7<7 

I*. I f r\  . f n r-  i /■  a . 


Se  dans  l’autre  charge  S.Dcnys  fon  con- 
difoiplc,  & ami  d’Origene  vivant  & 
mort.]  'Ainfi  Baronius  paroill  avoir! 
plus  de  railôn  de  dire  que  l’clcétionde 
Saint  Heraclc  appaifa  les  troubles  qui 
s’eftoient  devez  touchant  Origcnc . 

faut  encore  remarquer  que 
folon  les  aftes  du  P.  Combefis  , l’on 
voulut  enterrer  le  corps  de  S.  Pierre 
i [ce  qui  ne  peut  fignifier 
autre  chofc  que  l’eglifc  dcS.Thconas . 3 
'Et  neanmoins  nous  favons  par  l’auto- 
rité de  S.Athanafo  que  cette  eglifo  n’a 
cftcbaftic  que  par  S.  Alexandre  [fuc- 
cclTeur  non  immédiat  de  S.Picrrc .] 

Article  IL 

De  la  dêfenfe  prétendue  de  recevoir 
jamais  Arius  dans  f Eglife . 

[Quand  il  n’y  auroit  rien  d’ailleurs 


lEglifo,  luy  avoit  défendu  de  le  re- 
cevoir , Si  luy  avoit  commande  de 
leur  dire  la  mcfmc  chofe , à eux  qui 
dévoient  cftrc  fosfucccffcurs.  'Achillas 
Si  Alexandre  importèrent  ceci  aux  plus 
confiderablcsdu  Clergé  j 'Si  Arius  en 
ayant  eu  connoiffancc  , ne  fit  rien  pour 
lors  , Se  ne  laifla  pas  d’efpcrcr  en 
fafiè&ion  d’ Achillas  Se  d’Alexandre. 
Mais  fes  efpcranccs  furent  vaincs  , 
diCent  les  aéles  , Se  n’eurent  aucun 
effet . 

'Nous  avons  déjà  fait  voir  qu’Arius 
n’eftoit  point  Preftre  en  ce  temps  là, 
[ Se  qu’il  n’a  commencé  à publier  fon 
hercfic  que  long-temps  apres  la  mort 
de  S.Pierre.  Mais  fans  avoir  egard  à 
cela  » fi  cette  narration  a quelque  chofo 
de  véritable  , comment  ne  trouvons 
nous  point  quelle  aie  jamais  efte allé- 
guée contre  Arius , non  pas  mcfmc  par 
qui  puft  diminuer  l’autorité  des  a&cs  j Saint  Alexandre  Se  Saint  Athanafe  qui 
de  Saint  Pierre , foit  de  ceux  du  Père  Inc  la  pou  voient  ignorer?  Déplus,  qui 


P‘H. 


p.4*<.ab. 


Combefis,  foit  des  autres,  il  ne  faut 
qu'examiner  le  fond  de  toutes  ces 
pièces  , pour  faire  voir  qu’elles  ne 
méritent  pas  un  autre  nom  que  celui 
de  fable . La  foule  chofo  prcfquc  qui 
les  rende  célébrés  Se  agréables  à ceux 
qui  n’examinent  pas  avec  tant  de  foin 
la  vérité  des  pièces  Se  des  hiftoires  , 


pourra  fo  perfuader  qu’une  defenfo  fi 
expreffe  & fi  folcnncllc  d’un  Martyr , 
ait  jamais  pu  cftrc  violée  > ] 'Cela  n’a  comb.p.»«. 
pu  fo  faire  , dit  le  P.Combefis,  que 
par  des  miforabJes  Se  des  gents  de 
néant,  ou  par  des  admirateurs  Se  des 
difoiplcsd’ Arius.  L’un  & l’autre,  con- 
tinue Combefis,  ne  fo  peut  dire  en 


c’eft  ce  qui  eft  dit  touchant  Arius , ] aucune  manière  de  S.Alexandrc  , 'ni 
'favoir  que  ce  miferable  qui  eftoit  | mcfmc  de  Saint  Achillas , à qui  Saint 
Preftre,  difont  ceux  de  Combefis  que  Athanafe  donne  le  titre  de  Grand  , 
nous  examinons  particulièrement  , [&  que  l’Eglifo  honore  au  nombre 
'ayant  efte  excommunié  par  S.Pierre ,( des  Saints  le  fotticme  de  novembre, 
obtint  que  divers  Ecclcfiaftiqucs , &•  Cependant  Achillas  > ce  faint  Se  ce 
entre  autres  Achillas  Se  Alexandre  , grand  Evcfque , qui  apparemment  n’a 
allaffcnt  intercéder  pour  luy  auprès  ( furvécu  Saine  Pierre  que  de  quelques 
de  ce  Saint,  qui  eftoit  alors  prés  de.  mois,]  eft  celui  qui  a reccu  Arius  dans 
répandre  fon  fang  pour  J.C.  Ils  y fu- 


p.«7'At  U.ctt. 


rêne  en  effet , 'Se  Saint  Pierre  après 
leur  avoir  témoigné  à tous  en  general 
l’horreur  qu’il  avoit  d’Arius  à caufo 
de  fonherefie  , 'tira  à part  Achillas  Se 
Alexandre  ,&  leur  déclara  que  J.C  luy 
eftoit  apparu  en  déplorant  le  fchifme 
qu’Arius  dévoie  un  jour  caufor  dans 


l’Eglifo  , qui  luy  a permis  d’exercer 
fon  office  de  Diacre,  Se  mcfmc  qui  l’a 
clevé  à la  preftrife  , comme  Sozomcnc 
le  déclare  -,  Se  après  Achillas,  Saint 
Alexandre  en  a fait  cas,  l’a  cftimé.  Se 
l’a  honoré. 

'11  eft  vray  que  Combefis  accufo 
Sozomcnc  de  s’eftre  trompé  -,  [ & cela 
CCccc  iij 


Soz.l.r.c.if. 
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'Baronius  cite  d’autres  actes  du  Bm.jiM* 
mefme  Saint,  qu’il  dit  avoir  cfté  mis 
en  latin  par  Anaftafe  le  bibliothécaire. 

Il  ne  les  raportc  que  par  extrait  ou  en 
abrégé  i [ ce  qui  fait  qu’il  cft  plus  diffi- 
cile d’en  juger.]  Neanmoins  puifqu’il 
dit  qu’ils  (ont  peu  differens  tics  com- 
Ecriturcs,  [ce  qui  n’cft  pas  une  petite  muns , 8c  qu’il  en  raportc  lavifion  où 
marque  d’honneur  & d’eftime  . Que  J.C.  défendit  à S.Picrrc , ï Achillas  , 8c 
s’il  faut  dire  que  Theodoret  le  trompe  î Alexandre  , de  recevoir  jamais  Arius 
aulfi-bicn  que  Sozomenc , au  moins  ne  dans  l’Eglilc , [ ils  ne  doivent  nas  avoir 
niera  c-on  pas  qu’Arius  ne  fuft  dans  la  plus  d’autorité  que  les  autres.  J 
communion  de  l’Eglilc,  qu’il  n’y  exer-  xt  n -r  c 

çaft  le  foccrdoce  » & mefme  qu’il  n’y  NOTE  II.  roui  h page 

fiA  la  fondion  de  Curé , lorfqii’il  fut  SurhUïJmm  ncltid' S.M'tmc . 
excommunié  pour  Ion  hcrefic  . C’eft 

ce  que  toute  l’hiftoire  attelle.  Il  fout  'L’hiftoire  de  S.  Menne  de  Cotycc  Ali.de sim. 
donc  que  nonobftant  la  déftnfc  faite  que  nous  avons  dans  Surius  i i.nov.p,  p*,i|* 
de  la  part  de  J.C.  par  Saint  Pierre  à 141,  eft  de  Metaphrafte . [L’on  y voit 
Achillas,  & à Saint  Alexandre,  &com-  lôn  ftylc  > particulièrement  dans  les 
muniquee  par  eux  au  Clergé,]  l’un  de  harangues.  Mais  pour  les  faits  il  n’y  a 
ces  deux  laines  Evefqucs  l’ait  receu  rien  de  bien  mauvais . Car  le  comment 
dans  l'Eglifc  [ non  ] par  crop  de  facilité  , cernent  mefme , qui  cft  un  peu  extraor- 
Bir.jîo.j^  comme  le  ditBaronius,  [mais  par  une  dinairc,  cft  allez  fcmblablc  à l’hiftoire 
prévarication  d’autant  plus  criminelle  de  S.Gordicautorilce  par  S.Bafilc. 
qu’elle  a cfté  plus  funefte  à.  toute  Nous  en  avons  trouvé  d’autres  aétes 
TEglilc.  dans  un  manuferir,  qui  ont  quelques 

Ilcftcncore  fort  étrange  comment  ces  marques  d’antiquité  8c  de  vérité  , 

Comb-p.aeç.  aftes  peuvent  dire]  'qu’Arius  cfpcra  mcslccs  de  foutes  qu’on  pourroit  at- 
inutilemencd’cftre  rétabli  par  Achillas  tribucr  aux  copiftcs  : de  lôrtc  que 
ou  Alexandre , [ puilqu’il  cft  tout  à fait  nous  aurions  pu  en  faire  un  extrait , 
coudant  qu’il  fut  rétabli  par  l’un  des  fans  le  commencement  & la  fin.  Car 
deux . perfonne  noierait  lôûtcnir  que  Tedit  M.J.p.t ja- 

Apres  cela  je  pcnlê  qu’on  ne  s’eton-  qui  y cft  raportc  d’abord , loit  verita- 
nera  pas  fi  nous  ne  nous  fervons  point  blcmcnt  l’cdit  de  Dioclctien  •,  8c  il  n’y 
d’une  pièce  qui  a tant  de  marques  de  a point  d’apparence  que  Dioclctien 
fuppofition.  Nous  a vous  efte  bien  aifes  en  aie  publié  aucun  contre  les  Chré- 
dc  voir  tout  ceci  confirme  par  le  ju-  tiens  en  la  deuxieme  année  de  Ion 
ioii.may.t.r.  gement  de  Bollandus , ] 'qui  dit  que  Tes  règne  II  n’cft  point  probable  non 

1*  i*.,r  aétes  grecs  donnez  par  le  P.  Combefis  plus]  'que  le  Saint  le  loit  venu  déclarer  H>i#. 

partent  pour  eftrc  moins  anciens  que  au  Gouverneur  comme  Chrétien , pour 
lcslatius,  & que  ni  les  uns  ni  les  autres  s’aller  enfuire  retirer  dans  le  dclert. 

Aie  1 t.t.p.  ne  font  point  allez  fidèles . 'Le  P. Ale-  C Mais  la  fin  furtout  ne  peut  palier 

7#*  xandre  abandonne  aulfi  ablblument  que  pour  une  foblc.  ] 'Car  on  lit  que  pw- 

Ion  confrère , 8c  foutient  que  tous  les  le  Saint  avant  que  d cftre  décapité  , 
aéles  que  nous  avons  de  S.Picrrc  firnt  ordonna  que  quand  il  ferait  mort , on 
des  pièces  vifiblcnacnt  fondes  & fup-  million  corps  lur  un  chameau»  qu’on 
pofeirs . laiÛcroit  aller  où  il  voudrait,  & qu’on 


:/ 

i 

i 

| 


pourrait  ettre  : mais  il  faut  d autres  au- 
torirez  que  les  aéles  de  Saint  Pierre 
pour  nous  le  perfuader.  Sozomencnc 
lcra  pas  mefme  le  lêul  à condanncr  en 
ThJit.Uxa.ceci.  ] 'Car  Theodoret  dit  qu’Arius 
p vi- c.  cft0jt  prcftrc  ft>us  Saint  Alexandre  , 
8c  avoit  le  loin  de  l’explication  des 
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.fout  la  pige 
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entcrraft  fon  corps  où  le  chameau 
s’arrcftcroit  , En  quoy  vous  verrez.  , 
dit- il  , U gloire  de  J.  C.  'Cela  fc  fit 
de  la  forte , £ (ans  qu’on  voie  en  quoy 
la  gloire  de  J.  C.  parut.  Metaphrafte 
ne  dit  rien  de  cela,  & mcfmc  il  pré- 
tend que  le  corps  du  Saint  fut  brûle i 
ce  qui  convient  mieux  au  temps  de 
lapcrfccution.] 

NOTE  III. 

S'il  faut  mettre  deux  S S. Mcnnc  s y T un 
à Cotyéc , & f autre  en  Lybit 

[ Ce  que  nous  difons  qu’il  peut  y 
avoir  eu  deux  Saints  Mennes,  l’un  à 
Cotyéc  en  Phrvgic , l’autre  en  Egypte , 
c’eft  à dire  dans  la  Libye , cft  fonde  fur 
la  différence  entière  de  ce  qu’on  dit 
de  l’un  6c  de  l’autre,  quoiqu’on  les 
mette  dans  le  mcfmc  temps  . On  le 
peut  appuyer  par  les  Menées  , qui 
marquent  le  1 1 de  novembre  p.  167, 
Saint  Mcnnc  Egyptien  à Cotycc  , en 
abrégeant  l’hiftoire  que  nous  en  avons 
dans  Surius,  & mettent  le  10  de  dé- 
cembre/». 17^,  un  S.Mcnnc  fur  nom  me 
Calliccla de , qu’ils  difent  avoir  fourtert 
à Alexandrie  fous  Maximien , ou  plu- 
tôt Maximin,  avec  S.Hcrmogcnc  6i 
S.  Eu  graphe:  Et  ils  en  font  une  longue 
hiftoire  toute  differente  de  celui  de 
.Cotycc,  mais  auffi  méchante  qu’on  en 
puiffevoir.)  *Nous  enavonsauffidans 
Surius  de  très  longs  a<5tes  du  dernier, 
p.?i7*  S,n'*  qui  font  reconnus  pour  cftre  de  Meta- 
- eii.jo7.f  phrafte.  * Baronius  y trouve  quelques 
3#*  fautes  > [mais  il  y en  a bien  d’autres . 

M.r  le  Maiftrc  lesqualifioit  fables  ma-' 
gnifiques:  & il  cft  impoiÏÏblc  de  n’en 
pas  faire  le  mcfmc  jugement . Car  pour 
ne  regarder  que  le  fond,  qui  croira 
que  l’Egypte  ait  eu  deux  Gouverneurs 
Chrétiens  dans  le  feu  de  la  pcrfocu- 
tion , & qu’on  les  ait  traitez  tous  deux 
enfcmblc  de  la  maniéré  qu'ils  le  font 
dans  ces  aétes , au  milieu  d’une  ville 
puiffantc  6c  feditieufo  comme  Alcxan-I 


* Bot’,  j'.jan. 
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drie  , que  l’on  fuppofe  mcfmc  toute 
Chrétienne  ? A qui  perfuadera  t-011 
auftî  qu’Eufcbc  qui  vivoiten  ce  temps 
là  dans  la  Paleftjne,  & dans  l’Egypte 
mcfmc,  a pu  oublier  deux  Gouver- 
neurs martyrizez  en  mcfme  temps , en 
pre  fonce  de  l’Empereur  qui  y cftoit 
venu  exprès , luy  qui  relevé  fi  fort  le 
martyre  d’un  fimplc  Intendant  des 
finances  ? Mais  la  faufleté  de  cette 
hiftoire  n’cmpcfche  pas  qu’il  n’y  ait 
eu  véritablement  un  Saint  Mcnnc  à 
Alexandrie , ou  dans  les  environs , c’cft 
à dire  dans  la  Libye,  ] 'comme  nous  j 
l’apprenons  de  l’hiftoirc  de  S.  Cyr  6c  1 
de  S. Jean. 

[ Ce  qui  embaraffe , ] Veft  que  la  vie  a 
de  S.  Jean  l’Aumofnicr  dit  qu’il  mou-* 
rut  le  jour  qu’on  faifoit  à Alexandrie 
lafeftede  S.Mcnnc.  'Et l’on  voit  que  p-w.f ia.j. 
les  Grecs  & la  plufpart  des  Latins  font 
lafeftede  S.JeanrAumofnier  le  1 1 ou 
le  1 1 de  novembre  , le  mcfmc  jour  que 
S.Mcnnc  de  Cotycc , ou  le  lendemain, 

[Nous  ne  voyons  pas  bien  ce  qu’on 
peut  dire  fur  cela  , finon  peut-eftre 
que  l’onzieme  de  novembre  cft  origi- 
nairement la  fefte  de  Saint  Mcnnc  de 
Libye  -,  dont  le  corps  ayant  elle  tranf- 
porté  à Conftantinople  , comme  por- 
tent les  Menées , cela  y a fait  foire  fa 
fefte  le  10  de  décembre,  & l’on  y a 
mis  S.  Mcnne  de  Cotycc  le  11  de  no- 
vembre, lorfqu’on  à commencé  à l’y 
connoiftrc . ] 'Les  martyrologes  de  Saint  1 
Jerome  marquent  ce  jour  là  S.  Minute  1 
[ou  Mcnnc]  à Alexandrie  , fans  parler 
de  Phrvgie  ni  de  Cotyéc.  [Si  cela  cft  , 
il  fout  dire  que  tout  ce  que  les  anciens 
ont  dit  dcS.Mennc , ( car  ils  n’en  ont 
jamais  diftinguc  deux,)  appartient  à 
celui  de  Libye  dont  il  y avoit  une  eglifo 
cclcbre  à Alexandrie  , quoique  celui 
de  Cotycc  aie  cfté  plus  connu  dans 
l’Occident  depuis  IcIX.ficclc,  auquel 
les  a&cs  de  celui  de  Libye  pouvoient 
cftre  moins  communs , ou  cftre  remettez 
comme  une  foblc . C’cft  ce  que  nous 
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propolnns  aux  Jc&eurs,  en  attendant 
que  nous  en  ayons  plus  de  lumière 
Nous  ne  doutons  point  que  quel- 
ques uns  ne  croient  qu'il  faut  dire  , 
avec  Metaphrafte  , que  le  corps  de 
S.  Menne  de  Cotycc  fut  raporté  en 
Egypte,  & fans  doute  \ Alexandrie, 
& qu’ainfi  celui  quon  honoroit  en 
cette  ville  le  1 1 de  novembre  cft  veri-| 
tablemcnt  celui  de  Cotycc  . Cela  ne 
s’accordera  pas  avec  les  Grecs , qui 
diftinguent  celui  de  Cotycc  de  celui 
d’Alexandrie , dont  ils  veulent  que  le 
corps  (oit  à Con fiant inoplc  , & qu’ils 
furnomment  Callicelade.  Mais  la  plus 


de  Libye , 3 célébré  par  toute  la  terre . 
[lied  certain  que  tous  les  auteurs  un 
peu  anciens  nont  connu  que  ce  der- 
nier i & il  y a tout  fujet  de  croire  que 
le  ri  de  novembre  cft  le  vray  jour  de 
fâ  fefte  , quoiqu'on  y fade  aujourd’hui 
celle  de  celui  de  Cotycc.  C’eft  une 
penfee  que  nous  foumettons  à l’exa- 
men & au  jugement  des  lcâeurs . J 

NOTE  IV. 

Sur  une  hifioire  des  mincies  de  Saint 
Menne  de  Libye, 

'Nous  avons  dans  Surius  une  hiftoi- 
rc  attribuée  à Timothée  Patriarche 


grande  difficulté  ,]  'c’eft  que  celui  de  d’Alexandrie,  [ qui  fut  Evcfquc  depuis 
Libye  cftoit  fort  célébré  à Alexandrie.!  )8i  jufqu’cn  jSf.]  'D’autres  difent  ï 
Perilhtmenim  ,dit  l’auteur  des  miracles  Théophile  Evcfquc  d’Alexandrie  [ fon 
dcS.Cyr,  in  hodiernum  itfjue diem  mm  fuccelleur  . Elle  ne  contient  que  cinq 
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M irtotes  y mm  Libye  omnis  confirma- 
it fnbfi/lity  (jnodcjne  pracipkNm  e/l 
ma"  ne  il  U arque  illkfiris  Alexandrie 
[11  y aura  donc  eu  deux  SS.  Menncs| 
célébrés  à Alexandrie  : & cependant I 
on  parle  toujours  d’un  fcul  fans  faire 
dediftinérion . 

Je  ne  fçay  s’il  cft  permis  de  propofer 
ici  une  autre  conjecture  , fondée  fur 
la  rcilcmblance  de  ce  qu’on  dit  de  Saint 
Menne  de  Cotyée  , avec  ce  que  Saint 
Bafîlc  nous  dit  de  S.  Gordie  martyrize 
à Ce  farce  en  Cappadocc  . V.  U perf. 
de  Dioclétien  $ 64.  Cardans  la  vérité 
c’eft  la  mcfmc  hiftoirc  , & allez  cx-| 
traordinaire  pour  ne  pas  croire  aifé- 
ment  quelle  foit  arrivée  deux  fois  en 
un  mclmc  temps . 11  cftoit  alors  très  or- 
dinaire d’avoir  deux  noms  . Si  donc 
nous  fuppofôns  que  S.Gordie  s'appel- 
ait auifi  Menne,  & qu’il  foit  devenu 
cclcbrc  à Cotyée  fous  ce  dernier  nom  , 
plus  connu  peut-eftre  dans  la  campa- 
gne , foit  par  la  translation  de  fon  corps , 
foit  de  quelque  autre  maniéré  j il  ne; 
fera  point  étrange  qu’on  ait  mis  fon 
hiftoirc  en  Phrygic  , ni  qu’on  l’ait 
fait  Egyptien,  & qu’on  ait  fait  porter  | 
foa  corps  en  Egypte  à caufc  de  celui 


miracles  de  S.  Menne  faits  à Alexan- 
drie, dont  le  premier  eft  tout  \ fait 
étrange , le  fécond  un  peu  moins  , le 
troifieme  & le  quatrième  ne  font  pas 
mauvais,  & le  cinquième  fcandalcux 
au  dernier  point.  Auifi  M.rle  Maiftre 
juge  qu’elle  paroift  apocryphe  . Elle 
pourroit  cftrc  de  Timothée  Elure , qui 
ufurpa  le  fiege  d’Alexandrie  en  7,  & 
ne  mériter  aucune  croyance.]  'Les  Grecs 
dans  leurs  Menées  mettent  ces  cinq 
miracles  fur  le  1 1 de  novembre,  les 
raportant  à Saint  Menne  de  Cotyée  , 
[ quoique  félon  eux  il  foit  different  de 
celui  d’Alexandrie.  ] 

NOTE  V. 

Que  le  corps  de  S.  Menne  peut  avoir  tfic 
apporte  de  Libye  à Con/lantinople 
vers  Pan  61  f. 

Tes  Grecs  difent  que  le  corps  de 
S.  Menne  fut  trouve  à Conftantinoplc 
fous  le  règne  de  l’Empereur  Bafilc  , 
Ttü  tiXoXiiç* . [ Ils  marquent  apparem- 
ment Bafilc  II,  3 qui  régna  cinquante 
(ans , depuis  <>7f  jufqu’en  1014- 
ajoutent  qu’on  trouva  dans  fon  tom- 
beau une  infeription  qui  marquoit  le 
temps  où  il  y avoir  efte  mis , & qu’en 
fupputant 


Men.p.i<7. 

171. 


Pour  la  page 
44J-»  J- 


Mcu.i7.f<b. 

P.1I4. 


Lab.chr.fcc. 

Mc  B p.  1*4. 


Digitized  by  Google 


ttOTt  sur  saint  Pierre  d’alexandrie.  7st 

fupputant  , on  trouvoit  que  ç’avoitlnus  dans  les  notes  fur  Ufuard,  cite 


efte  400  ans  auparavant . Ainll  il  peut 
avoir  efte  apporte  à Conftantinople 
vers  l’an  Ci  f,  au  commencement  des 
courfesdes  Sarrazins , peu  après  l’écrit 
Boit.  11  jan.p.  fait  fur  les  miracles  de  S.  Cyr,  ] où  Ton 
«•«•f  j*«  voiC  qUc le  corps  de  S.  Menue  eftoit 
encore  en  Libye, 
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NOTE  VI. 

Qu'on  n'a  Aucun  bon  monument  pour 
rhifloire  de  S.1*  Catherine. 

Ali.deSim.fv  'Les  actes  de  S.te  Catherine  que  nous 
,a«*  avonsdans  Surius,  font  reconnus  pour 
rar.ioy.^jji  cftre  de  Metaphraftc . 'Baronius  allure 
jj.nov.a,  qU*j|  y a diverfes  choies  infôutcnablcs . 
A;I.jcSia,.p/Lc°  AUatius  cite  d’autres  a&c s de  la 
**4.  mcfme  Sainte  faits  par  un  auteur  in- 
F.9J,  certain,  '6c  de  troiliemcs  attribuez  a 
un  Athanafê  qui  s’appelle  fervitcur  de 
Botl.nujr,U.  la  Sainte  . 'Bollandus  croit  qu’il  l’eftoit 
P'SM*‘  comme  Palîcratc  l’çftoit  de  S. George, 
& il  le  prétend  auteur  de  toute  l’hiftoi- 
rc  de  Sainte  Catherine , qu’on  a , dit-il, 
d’autant  plus  de  peine  à croire  vraie 

Jju’cllc  cft  plus  extraordinaire  8c  plu.1 
urprenantc  : <lc  forte  qu’on  la  peut 
mettre  entre  ces  fictions  que  la  facilite 
indilcrctte  des  Grecs  a recettes  fan 
difeernement , 8c  a fait  palier  cnfùitt 
aux  Latins. 

[On  peut  juger  de  la  qualité  de  toutes 
ces  pièces  par  Ils  premières  paroles  que 
Léo  Allatius  en  raportc,  puilqu’cllcs 
mettent  le  martyre  de  S.te  Catherine 
fous  Maxcucc  , lequel  n’a  jamais  eu 
d’autorité  en  Orient  & à Alexandrie , 
pii  S.te  Cathcrjne  a foufttrt  félon  l’opi- 
nion de  tout  le  monde  t ôc  -nous  ne 
craignonspasd’ajouter  qu’il  n’y  a mef- 
mc  jamais  eftii  reconnu  pubhqucmmcnt 
pour  Empereur,  en  la  manière  qu’on 
reconnoifloit  en  Orient  ceux  qui  ré- 
giraient en  Occident . Audi  ce  nom  de 
Maxcncc  cft  une  fautfctc  reconnue  de 
tout  le  monde . Et  il  n’y  a perfonne  qui 
nedife  qu’il  faut  lire  Maximin.  Mol». 
Jhbft.  Etc/,  Tom . V, 


encore  une  autre  hiftoirc  de  Sainte 
Catherine  imprimée  fous  le  nom  de 
Raban.  Mais  il  remarque  en  mcfme 
temps  que  de  grands  hommes  y trou- 
vent diverfes  choies  qui  leur  dcplai- 
fent  . Hcflcls  y en  reprend  quelques 
unes , outre  la  fâudetc de  Maxcncc. 

'Baronius  cite  pour  cette  Sainte  les  Bar.ïjBtr.a. 
martyrologes  de  Bede  & d’Adon . [ Mais 
on  ne  la  trouve  que  dans  les  additions 
faitesà  ces  martyrologes,  ou  dans  celui 
qu’on  a fuppofe  fous  le  nom  de  Bcde.  ] 

11  cite  encore  deux  hymnes  du  bréviaire 
de  Tolcdc . [ Il  fraudoit  voir  quand  elles 
ont  efte  compofées . ] 


NOTE  VIL 

Sur  les  aies  de  S.  Par, 


Tour  la 


'Allatius  reconnoift  que  les  aétes  de  Ail  Jcsim^». 
Saint  Varque  nous  avons  dans  Surius  IJ7* 
i<>.  ol.  p.  198. , font  de  Metaphraftc: 

[ Et  cela  paroift  aflez  par  leur  ftylc . Il 
y a plulîcurs  choies  dans  lesdifeours, 
qui  ne  peuvent  gucrc  venir  que  de 
luy  . Pour  les  faits  qui  regardent  le 
martyre  du  Saint  , ifs  n’ont  rien  de 
mauvais , hors  une  ou  deux  circonftan- 
ccs  que nou s allons  marquer.  Ils  ont 
mcfme  quelque  choie  d’ allez  beau  , 
ce  qui  nous  a portez  à en  faire  un 
abrégé , dans  la  croyance  que  Mcta- 
prafte  pouvoir  avoir  fuivi  quelque 
bon  original , mais  l’avoir  quelque  fois 
mal  entendu  ou  mal  exprime.  Car  il  ne 
paroift  point  dutout  probable  ] 'que  le 
Saint  ait  pu  faire  tirer  des  ceps  éc  îles  *****  *' 
chaînes  les  ConfdTcurs  qui  citaient  en 
prilon.  Il  fcmble  félon  ces  actes,  qu'il 
ne  lésait  allîftez  qu’un  feu!  jour,  'auAtenJt>.p.«j« 
lieu  que  les  Menées  difênt  que  cela 
dura  allez  longtemps  . 'Il  difent  en-p.aj7# 
corc  que  l’un  des  Confefleurs  eftoit 
mort  dans  la  prifon  *,  [ ce  qui  paroift 
plus  probable  ] 'que  ce  que  difent  les  $u:.j  j. 
a&cs , qu’il  eftoit  mort  dans  la  folitudc. 
^'Metaphraftc  fait  un  long  difeours  fur  i Ht, 
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7tfz  NOTES  SUR  SAINT  PIERRE  D'ALEXANDRIE; 

la  fcpulturc  & fur  la  translation  duj  Mais  comme  il  peut  y avoir  eu  d’au- 
Saint  dans  la  Palcftinc,oik  il  y a bien  très  diftentions  qui  ne  nous  (ont  pas 
des  choies  qu’on  pourroit  trouver  ^connues,  c’cft  une  preuve  bien  fbible 
redire.  ] 'Pour  la  grande  hiftoire  qu’il  que  celle  de  Melccc  aie  précédé  la  per- 
ejourc  enfui  te  fur  la  mort  du  fils  de  ; locution . Il  n’cft  guere  mcfmc  probable 
Cléopâtre ,[  elle  (croit  confidcrable  fijque  Melccc  ait  renoncé  à la  Joy,  6c 


elle  eftoit  mieux  autorifee,  & fi  elle 
n’avoit  point  trop  de  raport  à celle  de 
Clcobin  6c  de  Biton , raportéc  par  Cicc-| 
ron  dans  les  livres  des  Tu  feula  ries.  ] 

NOTE  VIII. 

j Quand  il  faut  faire  commencer  le 

fchifme  des  Mettrions. 

'Baronius  croit  que  le  (chifine  de 
Melccc  a commence  en  l’an  30 6\  & il 
(c  fonde  fur  S.  Athanafe  mcfine.  'Car 
ce  Saint  dit  que  cela  eftoit  arrivé  ç f 
ans  avant  qu’il  écrivift  fa  première  ( 
oraifon  contre  les  Ariens  : '&  il  dit  luy 
mefmc  aflez  clairement  qu’il  lccrivoit 
3 6 ans  apres  le  Concile  de  Nicéc , [ c’cft 
à dire  en  361:  Selon quoy  les  Meleciensl 
doivent  avoir  commencé  en  l’anjot».] 
'Mais  le  mdme  Saint  ne  témoigne 
moins  clairement  qu’il  écrirait  cette 
oraifôn  torique  l’on  commençoit  à 
parler  d’envoyer  George  à Alexandrie  j 
œquieftant  arrivé  en  6 , nousobli- 
geroit  de  mettre , avec  le  P.  Pagi , le 
commencement  des  Mclccicns  en  301. 
[ Nous  voyons  peu  ou  point  de  lieu 
de  répondre  aux  raifons  que  nous 
avons  de  mettre  ce  traité  des  l’an  3 
K S.  Athanafe  § 88.  Et  puilque  Mclccei 
fut  condanné  par  S.  Pierre  dans  un 
Concile  , cela  fcmblc  favorilcr  ceux 
qui  le  mettent  en  3 01,  deux  ans  avant 
la  pcrfécution , 6c  lorfquïl  eftoit  aile  de 
tenir  des  Conciles.  ] 'Eulebe  fe  plaint 
roefme  que  la  perfection  avoit  cfté 
précédée  de  attirée  par  des  divifions 
(candaleufês  entre  les  Evefques  & en- 
tre les  peuples.  'Et  cela  pourroit  fort 
bien  convenir  au  fehifinc  deMelece, 

[ furtout  dans  le  ftyic  d’un  Arien  ami 
des  Mclccicns* 


(acrifié avant  la  perfection.] 'Et  il  cft  Aifcjf.i.p. 
certain  que  (ôn  apoftafie  a précédé  (bn  777*fc’ 
fchifme  . 'Socrate  dit  nettement  qu’il  Soci.l.i.c.*. 
reconçaàla  foy  durant  la  perfection.  p"vk* 

'Et  S.  Epiphanc  convient  de  ce  point,  Epi.«l.c.i.«. 
que  le  Icnifme  a commencé  durant  la  P'717*71  * 
pcrfecution . [ Il  n’cft  pas  impofiîble  auflï 
que  S.  Pierre  air  aflcmblé  un  Concile 
durant  la  perfection,  puifqu’elle  a eu 
quelques  intervalles,  comme  en  30 f, 
durant  que  l’Empire  changeoit  de 
Princes  , vers  le  commencement  de 
3 10,  & furtout  au  milieu  de  l’an  3 1 1. 

Ce  qui  fàvorife  encore  l’cpoquc  de 
Baronius,]  c’eft qu’Hicroclc  eftoit  fc-P-7»7-»‘ 

Ion  S.  Epiphanc,  gouveriveur  d’Ale- 
xandrie lorlquc  le  fchifme  commença . 

'Et  il  l’eftoit  auflï  lorfque  S.  Edefê  fut  P-,T7‘ 
martyrize,  [ c’cft  à dire  en  l’an  30& 

FI  S.  Appien . Ainfi  Melccc  aurait  pu 
apoftaficr  au  commencement  de  30 ç, 
avoir  efté  condanné  par  le  Concile  de 
la  mcfme  année,  6c  avoir  fait  fchifme 
en  3oç*ou  306. 

Nous  nous  déterminerions  abfolu- 
ment  à ce  fêntiment,  fans  les  ff  ans 
marquez  par  S.  Athanafe  : car  nous 
ne  voyons  pas  bien  ce  que  l’on  y peut 
répondre.  Et  nous  (avons  que  les  PP. 

Benediétins  qui  travailler  fur  Saint 
Athanafe , ont  trouvé  ces  y f ans  dans 
tous  leurs  raanufcTirs  , auflîbien  que 
dans  tous  les  imprimez . Nous  atten- 
drons fur  cette  difficulté  le  jugement 
des  pcrlonnes  habiles  qui  voudront  fc 
donner  la  peine  de  l’examiner . ] 

NOTE  IX.  Four  U pige 

Fontes  de  S.  Epiphanc  fssr  le  fchifme  4S**  *’ 

des  Mêlerions  : Si  Ion  peut  dire  que 

Melece  ri  avoit  point  facrifié . 

'S.  Epiphane  dans  le  récit  qu’il  Elit 
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NOTES  SUR  SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE. 


de  l’origine  da  fchifmc  des  Mclcticns , 
ne  dit  pas  un  mot  de  Tapoftafic  ni 
des  autres  crimes  dont  Saint  Athanafc 
nous  allure  que  Mclece  cftoit  coupa- 
ble.'II  en  fait  au  contraire  un  illuftre 
ConfeiTcur  . [ Pour  le  Coucile  où  il 
fut  condanné,  félon  Saint  Athanafc  S. 
Epiphanc  le  rend  me  frac  impofliblc , ] 
'difent  allez  clairement  que  S.  Pierre 
ne  fortit  de  la  prifon , où  il  fuppofe  que 
le  fchifmc  commença,  que  pour  aller1 
au  martyre . 'Mais  ce  qui  eft  de  plus 
étrange  , c’eft  qu’il  Eût  Saint  Pierre 
véritablement  auteur  de  l’origine  du 
fchifmc,  quoique  dans  le  progrès  Me-| 
lecc  en  (bit  auflî  coupable . 'La  bonne’ 
intelligence  qu’il  prétend  avoir  cfté 
entre  Mclece  & S.  Alexandre , [ eft  cn-| 
corc  abfolumcnt  infoutcnable,  ] 'puis- 
que & Athanafc  nousalTurcquele  fiel 
de  ce  fehifmatiqué  ne  fe  répandit  pas 
moins  contre  S Alexandre  que  contre 
S.  Pierre . 

'Bafnage  fcmble  vouloir  foutenir  S. 
Epiphanc  : & il  croit  au  moins  qu’il  y 
a fujet  de  contcftcr  ce  que  dit  Saint 
Athanafc , que  Mclece  avoit  cfté  dc-| 


quicroyoit  devoir  u 1er  d'indulgence  à 
l’égardc  de  Mclece,  quoiqu’il  Iceuft  bien 
qu’il  en  eftoit  tout  i fait  indigne,  com- 
me il  le  marque  expreflement , [ ait  cru 
qu’il  pouvoit  n’avoir  point  d’égard  à 
cela.  U ne  parle  point  non  plus  dej 
autres  crimes  que  marque  S.  Athanafc, 

6c  que  Bafnage  ne  concertera  pas  fur  le 
fîlcncc  de  Thodoret . Il  n’avoit  en  vuë 
que  d’éteindre  le  ichifme  formé  par 
Mclece  , à quoy  il  croyoit  que  la  con- 
dcfcendancc  feroit  plus  utile*,  6c  n’a 
point  cru  fc  devoir arrefter  à tout  le 
refte. 

Ce  qui  eft  certain  , c’eft  qu'il  n’y  a 
guère  moyen  de  fc  perfuader]  'que  S.  jo*. 
Athanafc  ait  pu  ne  parler  que  fur  un 
bruit  commun  6c  feux , 'lorlquc  pour  Ath.p.777*b. 
marquer  l’origine  des  troubles  de  PE-  c* 
glife , il  dit  que  S.  Pierre  avoit  depofé 
Melccc  dans  une  aflcmblcc  d’Evefqucs 
après  l’avoir  convaiiKU  de  beaucoup  de 
crimes,  & d’avoir  facrifîé,  que  Mclece 
nes’adrefla  point  à un  autre  Concile , 

6c  ne  fongea  point  à fc  juftifier  envers 
ta  pofterité,  mais  ht  fchifmc , 6c  com- 
mença 1 déchirer  les  Eve/ques . 'Saint 


pour  avoir  fâcrifié.  Le  filencc  dcj  Athanafc  , ce  Père  très  grave,  comme  le 
Epiphanc  qu’il  allégué  contre  cela  — 

[ n’ch  pas  pour  faire  beaucoup  cPim- 
preffion . Ce  n’cft  rien  non  plus  que 
.celui de Thcodoret,]  qui  fuivanc  Saint 
Athanafc , le  contente  de  dire  avec  luy , 
que  Mclece  avoit  cfté  depofe  pour 
quelques  crimes, [ fens  dire  qu’il  avoit 
facriné . Car  il  peut  avoir  voulu,  pour 
abréger , comprendre  fon  idolâtrie  fous 
Je  mot  general  de  crimes.  Mais  l’argu- 
ment que  Bafnage  tire  du  Concile  de 
Nicéc  eft  confidcrablc . Car  il  femblc 
que  cc  Concile  n’auroit  point  dû  ou- 
blier un  crime  de  cette  nature  , ni  con- 
ferver  l'honneur  6c  le  rang  dTÏYcfque  a 
un  homme  coupable  d’idolâtrie.  Mais 
il  fe  peut  faire  que  l’idolâtrie  de  Mclece 
fort  très  véritable  6c  très  certaine,  & 
qu'il  fort  neanmoins  difficile  de  laj 
prouver  à Nicéc-,] 'de  qu’ainli  le  Concile 


Pour  la  pi  je 


reconnoift  Bafnage,  n’eftoit  point  un 
homme  à croire  des  bruits  populaires , 
furtout  dans  une  affaire  de  cette  impor- 
tance : & il  avoit  cfté  trop  bien  inftruit 
dans  les  affaires  de  l’Eglife  par  S.  Àlc- 
xandrejpour  ignorer  la  caufe  du  fchifmc 
des  Mclceicns  nez  de  fon  temps , 6c  avec 
qui  il  avoit  tous  les  jours  affaire . 

NOTE  X. 

Que  Sâint  Pierre  eft  mort  en  3 x 1 , le  1 $ 
de  novembre. 

Tufcbe  dit  que  Saint  Pierre  gou-  SafJ.7c.jt. 
verna  l’Eglife  d’Alexandrie  douze  ans  P*1®*  *** 
entiers . [ Mais  nous  favons  par  divers 
exemples  que  dans  fon  ftylc  ces  douze 
ans  entiers  peuvent  bien  ne  marquer 
qu’un  peu  plus  d’onze  ans.  En  cifot 
Nicephore , 6c  Thcophanc  p.  y.  a,  ne 
DDddd  ij 
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lu  y donnent  qu'onze  ans:  Eutyque  p. 
404,  n’en  mec  incline  quedi*.  Eulcbe 
nous  oblige  Iny  mclmc  à ne  luv  pas 
dja?oA.  donner  douze  ans  entiers,  J 'puifqu’il 
dit  au  mclmc  endroit  qu’il  n’avoic  pas 
gouverne  trois  ans  lorlquc  la  perl'ccu- 


vaindi  qu'il  ne  conte  jamais  les  années 
delà  pcrfccution  que  depuis  les  edits 
publiez  versPafquccn  l’an  305.  [ Nous 
ne  prétendons  pas  que  ce  qu’il  dit  des 
Evefqucs  d’Alexandrie  dans  fa  chro- 
nique traduite  par  S.  Jerome,  (oit  tout 


tion  arriva , fie  qu’il  mourut  dans  la  à fait  exact.  Mais  ce  ne  feroie  qu’une 
neuvième  année  de  cette  pcrfccution . , fuite  d’anachronifme  de  dix  années  , 
Cette  neuvième  année  de  la  pcrlécu-  ! s’il  falloit  mettre  le  martyre  de  Saint 
tion  commence  leton  luy  en  l’an  5 u à , Pierre  en  304,  & faire  cnluitc  remon- 
Pafquc  , & puilque  nous  avons  tout  ter  à proportion  les  prcdccclléurs  . ] 
lieu  de  croire  , comme  nous  allons  Bollandus  nous  a lailîc  depuis  la  liber- 
r..p.»8*.T.a|  voir,  ] 'que  Saint  Pierre  cft  mort  le  if  té  de  nemettre  la  mort  de  Saint  Pierre 
Nor  d*Llcc'  [ou  16  ] de  novembre,  il  faut  dire  que  [ qu’à  la  fin  de  la  pcrfccution  : il  avoue 
J * f’aeftéen  l’an  5 1 i.Ccft  le  fentiment  jmcfme  que  cette  opinion  cft  la  plus 
que  fuit  le  Cardinal  Noris , après  M.r  ai iée,&  ne  fait  point  de  violence  à la 
Valois . j chronologie  d’Eulcbc . [ Nous  ne  crai- 

'La  chronique  Orientale  luy  donne  gnons  pas  de  dire  que  s’il  touche  ce 
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10  ans  & 3 3 3 jours  d’epifeopat , & dit 
qu’il  fut  martyrizé  le  vendredi  19  du 
moisAthur,  [c’eft  à dire  le  zf  ou  1 6 
de  novembre  , mais  le  vendredi  nous 
mcncroit  à l’an  30p.  Ainfi  il  y a faute 
clans  cette  chronique  -,  & elle  cft  aulfi 
peu  recevable  en  cela  qu'en  ce  quelle 
dit  avec  Eutyque  p.  404,  ] que  Saint 
Pierre  fut  fait  Evcfquc  en  la  dixième 
année  de  Dioclétien ,[  de  J.  C.  293,]  & 
qu’il  fut  martyrizé  dans  la  20e. 

'Bollandus  pour  lôutcnir  l’hiftoirc 
raportec  par  Rufin  du  battcfmc  donne 
par  Saint  Athanafe  encore  enfant , à la 
tefte  de  Saint  Pierre , a prétendu  que  ce 
ûint  Martyr  pouvoit  cftrc  mort  des  l’an 
$03  ou  5 04, en  contant  la  p.e  année  de 


point  une  troiliemc  lois,  il  abandon- 
nera abfolumcnt  fa  conjecture  de  l'an 
303.  Car  nous fommes  perfuadez  qu’il 
a trop  d’crudition,  & trop  de  bonne 
foy  pour  ne  le  pas  faire. 

Pour  le  jour  de  la  mort  de  S.  Pierre, 
la  chronique  Orientale  met  , comme 
nous  avons  dit  , que  ce  fut  le  xp. 
d’Achur,  qui  eft  le  15  de  novembre 
dans  l’année  commune , & le  x6  dans 
l’année  intercalaire:  c’eft  à dire  dans 
celle  qui  précédé  noftre  bitïcxtc.Car 
alors  les  Egyptiens  <jui  finiflbient  or- 
dinairement leur  annee  au  1S  d’aouft, 
y ajout  oient  un  jour  3 ce  qui  faifoit 
enfuite  commencer  leurs  mois  un  jour 
pluftard  que  dans  les  autres  années , 


la  pciiccution  depuis  l’an  16  f,  auquel  hulqucs  à ce  qu’ils  eulfent  atteint  le 
Thcophanc, [ fans  aucune  autorité,  ] ! bi  flcxtc,  A:  la  fin  de  février.  Comme 
amis  que  Dioclétien  a fait  mourir  des! l’an  3 1 1 cftoit  intercalaire,  je  ncfçay  II 
milliers  de  Martyrs,  comme  on  l'apJrcn’cft  point  à caulc  de  cela  ] que  la  Hor.p.m* 

f tend,  dit-il,  de  l’hiftoire  d’Eufcbc,[  où  fefte  de  S.  Pierre  cft  marquée  le  16  de 
on  n’en  apprend  neanmoins  quoy  [ novembre  dans  les  martyrologes  de  S. 
k-J.l.i.c4.fv  que  ce  fôit . ] 'Quelques  Martyrs  qu’ait  Jerome , au  lieu  que  Bede  & les  autres 
*Slu  pu  faire  parmi  les  foldats  avant  l’an  ; Latins pofterieurs  la  font  le  xf.  'Nous 
}04,ou  Maximien  Galère,  ou  le  General  liions  dans  le  Typique  de  Saint  Sabas, 
VeturiuSjCcqu’Eufcbc  réduit  à un  ou  que  les  anciens  livres  des  Grecs  la 
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«leux,  [or.  nclauroit  lire  fa  chronique , 1 mettoient  aulfi  le  25,6:  &te  Catherine 
ion  Se  livre.  A:  encore  plus  celui  des  le  24, mais  que  les  nouveaux  avoient 
Ma  rtyrj  dcPaioftinc,  (ans  cftrc  con- 1 iran(po(c  ccsdcu*  fcftcs.'S.  Pierre  cft 
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NOTES  SU».  SAINT  MER  RE  D’ALEXANDRIE.  7S< 

effet  marque  le  if  a..,*  k me„olo_i  N O T F VI  . , 

V d’Ughcüus  attribué  » ,Empereur  ^ O T E XI.  Jg-U, 


gc  dUgheilus  attribue  * •.'Empereur  - 

Bafile  ,[  Sc  dansun  menologc  i^primél  ducs  a‘l“  dis  PmI , fait,  C ire. 
à Vcnife  en  i(ij,p-i'VS>4,;uIicu(1uc|  P*1'1'»'  !’*'  de  luy  . 


tiu.ad.p.Sj.  extraits  de  chronologie  public/  obligé  de  s’enfuir  tâlÎ£?a*frlc>cftoit 

par  Scaligcr.  [Queiy  «qu'il  en  (bit, les  tantoft  en  un  autre  , & n’àvU.n  lieu , 
Egyptiens,  les  Latins  Stlcs  Grecs  s’ac-  liberté  de  gouverner  fon  faine  trdtl 
cordcntàrcconnoiftrc.leaç  ouïe  iS  de  peau.  [Mais  nous  croyons  qu’il  y a bien 
novctpbre  pourlevray  jour  de  (à  forte.  autant  de  raifon  d’expliquer  ceci  de 
Ainfi  nous  avons  tout  fujet  de  croire  Pierre  fuccelfeur  de  S.  Athanafe , que 
qu’il  mourut  effcéüvemcnc  vers  ce  du  Martyr  . V.  les  SS.  P Ml , Ij-'.ic  , 
temps  là,  & par  cbnfequent  en  JI1.3  are.] 


NOTES  SUR  SAINT  METHODE. 


font  li  fige  NOTEE  d’OIympe  diftingucc  de  celle  de  Pa' 

*“•  _ , , , , ...  ■ . tare  félon  les  géographes: ]'&  mcfmc  c 

GrMdes  difficultés,  [ur  le  Se  H ou  ,1  a ^ ^ quc^Cyrl,1,  dc  patare  , & 5 

ejte  Eve jijue . Anatole  d’OIympe  , ont  (buferit  tous 

‘AU  lieu  que  S Jerome  fait  Saint  deux  à une  mcfmc  lettre  écrite  par 
>j.p.i9s.a.  f \ Méthode  Evefquc  d’Olympeen  les  Evefques  dc  Lycie  à 1 Empereur 
Leon.Crc.,.  Lycie  , & puis  dc  Tyr  , 'Léonce  de  Leon. 

p.so|.d|M«>.  Byxancc  [ qui  écrjvoit  apparemment  [Il  le  pourrait  faire  qu  Olympe  SC 
jÔ:d";, uiî fous  S.  Euloge  d’Alexandrie,  à la  fin  Patare  nculfeiit  eu  d’abord  qu’un 
p*'l.  dll  vi.  ficelé,  ] S.  Jean  de  Damas,  & mcfmc  Evefquc:  car  cela  n’cft  pas  fans 
les  autres  Grecs  poflericurs  , comme  exemple.  Mais  il  faudrait  pour  cela 
on  le  voit  par  leurs  Menées, le  quali-  quelles  euffent  cfté  proches  l’une  de 
>i«h.Mc.pr|  fient  Evefquc  dc  Patare  ; 'Se  c’eft  le  l’autre:  au  lieu  que  Sanfon  &la  Rue 
AH.in  Meth.  tjtfe  p„cte  dans  les  manuferits.  les  placent  fort  loin:  Sc  on  met  entre 
. ’Suidas[  flotant  entre  l’opinion  de  fon  .deux  d’autres  villes  cpifcopalcs  .] 'C’eft  i 

temps  Sc  l’autorité  des  anciens,  3 dit 'neanmoins  le  fentiment  dc  Léo  Alla- 
qu'fi  choit  Eveique  d’Olympe  en  tius  , qui  veut  qu’il  fuft  Evefquc  de 
Lycie  , ou  dc  Patare  , éV,i  xar«prr»  toute  cette  colle  de  la  Lycie.  [Cela  cil 
[ce  qui  pourrait  lignifier  qu’OIympc  d’autant  plus  difficile  àcroire,  qu’entre 
Metli.ext.fr.  s-’appclloit  aufiï  Patate.  'Er  le  Pere  Olympe  & Patare  eflla  ville  de  Myre 
Combefis  qui  a donné  les  œuvres  de  peu  éloignée  dc  la  mer  , laquelle  citant 
S.  Méthode  au  publie  avec  celles  de  la  métropole  dc  la  province,  ne  pou- 
S.  Amphiloque,  prétend  en  effet  que  voit  manquer  d’avoir  un  Evefquc  par- 
Patare  St  Olympe  ne  font  que  deux  ticulicr,  ou  d’eftre  le  principal  liège  & 
noms  differcu*:  d’une  mcfmc  ville  . le  premier  titre  dc  celui  qui  gouver- 
E Mais  cclla  n’cfl  nullement  vraifem.  noit  toute  cette  colle.  j’Allatius  etend  p 
blablc , y ayant  dans  la  Lycie  une  ville  l’cvefchc  dc  S.  Méthode  jufqu’à  Side 

’ ' DDddd  iij 
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oui  eft  dans  la  Pamphylic,  parccque 
dans  la  chaine  fur  Jnb  il  y a divers 


partages  d’un  Méthode  de  Side,  dont 
la  plirafc , l’air,  &les  penfees  ont  du 
raport  aux  écrits  de  S.  Méthode  .[  Je 
ncfçay  neanmoins  fi  cela 
lîdcrable  pour  fondcj  Allatiusmefmc 
a fi  peu  d'apparfurer .[  Quand  il  ferait 
ne  le  yetjùe  ces  partages  lcroicnt  de 
âlWtre  S.  Méthode  , ne  vaudrok-il  pas 
mieux  dire  quon  l’a  furnomme  de 
Suie , parcequ’il  en  eftoit  originaire, 
que  non  pas  de  le  faire  Evcfquc  dans 
deux  provinces  ditferentes  ? 

'Baronius , [ plutoft  que  de  foire  S. 
Méthode  Evclquc  d’Olympc  & de 
Patarc  cnlèmble , ] aime  mieux  dire  que 
ce  font  deux  SS.  Méthodes  dirterens  \ 
Mcth.tw.prl  ce  que  le  Père  Combefis  6c  Allatius 
•.,Io7.Me,h’  rclftccnt  abfolumcnt . [ Et  en  effet  , 
1 ’ puifque  Ici  modernes  attribuent  à 
l’Eve Iquc  de  Patare  tout  ce  que  les 
anciens  difent  de  celui  d’Olympe,  on 
ne  peut  douter  que  ce  ne  fok  le  mclme 
Saint. 

Il  fout  donc  dire  que  les  nouveaux 
Grecs  fo  trompent  en  le  foifar.t  Evcfquc 
de  Patare , peut-eftre  parecqu’il  y a eu 
quelques  autres  Méthodes  célébrés  à 
Patarc  > fi  quelqu’un  ne  juge  que  ce 
conlcntemment  general  de  la  pofteritc 
doit  1’emporrcr  fur  S.  Jerome  ou  furl 
fcs  copiftes  , qui  ont  pu  confondre 
Patarc  avec  Tyr,  parccquc  cette  der- 
nière ville  leur  eftoit  plus  connue  que 


NOTES  SUR.  SAINTE  METHODE. 

charger  de  Inconduite  apres  la  mort 

de  S.  Tyr''™0"-  , , 

U y /encore  en  cela  un  autre  emba- 

ras  3'Car  Jca«  d’Antioche  écrivant  à Lap.ep.1r7. 
<-  •*  pr'vle  [ vers  l’an  4)  6,]  met  entre 
HHjjr'  anciens  Pcrcs  un  Méthode  illuftre 
entre  ceux  de  lillyric  & de  la  Grecci 
fans  longer  ï fc  l’attribuer  en  qualité 
d’Eve/que  de  Tyr  dans  le  patriarcat 
d’Antioche.  Diroit-on  qu’il  auroic  con- 
fondu l’Afic  avec  la  Grèce  ? Cela  n’au- 
roit  certainement  aucune  apparence .] 

'Mais  Saint  Jerome  melmc  dit  que  S.  Kia.v.ilU 
Méthode  a efté  martyrizé  à Calcidc  ,J**>**a* 
dans  la  Grèce . [ Et  comment  eft-cc 
qu’un  Evclquc  de  Lycie  on  de  Phénicie 
aura  efté  (ouftrir  dans  la  Grèce? Car 
nous  ne  vovons  prcfque  pas  que  les 
Empereurs  loient  venus  en  Grece  . Elle 
avoir  un  Préfet  different  de  l’Orient , 

Et  mclme  en  l’an  411  ou  5 1 x,oà  nous 
croyons  qu’il  faut  mettre  le  martyre  de 
S.  Méthode , elle  eftoit  à Licinius,  tç 
l’Afîc  avec  la  Phénicie  à Maximin . 

Nous  allons  voir  dans  les  notes  fui- 
vantes  , qu’il  y a encore  di  ver  les  opi- 
nions 6c  fur  le  lieu  & farte  temps  de 
Ion  martyre  . Ainfi  l’on  a au  moin» 
quelque  fujet  de  douter  s’il  n’y  a point 
eu  plu  heurs  Méthodes,  que  S.  Jerome 
melmc  aura  confondus  en  un  , comme 
S.  Grégoire  de  Nazianze  9c  Prudence 
font  confondu  deux  Saints  Cypriens  . 

Et  en  ce  cas , je  ne  fçay  s’il  ne  faudroit 
point  mettre  en  Grèce  celui  qui  a écrit» 
en  fuivant  Jean  d’Antioche . Le  mont^ 
l’autre.  Au  moins  nous  ne  trouvons  Olympe  y eft  celcbredans  la  Theflâlic 
que  trop  d’Evclques  qui  peuvent  Jcvoudroijqu’on  y trouvait  auffiquel- 
avoir  rempli  le  fiegede  Tyr  du  temps  que  vHIc  cptlcopale  de  melmc  nom.  J 
de  S.  Méthode,  9c  au  commencement  'On  marque  une  ville  d’Olynthc  dans  Btn&f.TT, 
du  IV. fieele, comme  Saint  Tyrannion,  la  Macedorne,  [qui  eftoit  de  llllyric. 

Paulin,  & Zenon.  Ü eft  d’ailleurs  allez  Mais  elfe  n’eftoic  pas  de  la  Grèce  , 

in  HelUde  , félon  qu’on  la  bornoit 
du  temps  de  Jean  d’Antioche  : 6c  la 

rr  X-  C a 'Il 


difficile  de  voir  comment  un  Evefquc 
de  Lycie  aura  efté  transfère  à Tyr  en 
Phcnicic,lt  nous  nedilbns  que  la  per- 
iccution  l’ayant  oblige  de  quitter  fo 
province,  A:  de  le  venir  cacher  à Tyr  , 
les  Giréticns  de  Tyr  l’obligèrent  de  le 


Theflâlic  mefinc  n’en  eftoit  pas . J 11  r- 

eft  certain  que  S.  Méthode  a elbé  fur 
îa montagne  d’Olympc  en  Lycie:  {.6c 
je  ne  1$ ay  pas  fi  ce  foroit  far  cela  qu  o n 
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NOTES  SUR.  SAINT  METHODE; 


r.p.ttt.c.  l'auroit  fait  Evefqtie  d’OIympe.  ]'On 
a encore  quelque  lieu  de  croire  qu’il 
a fait  en  ces  quartiers  là  fon  Banquet 
des  Vierges.  [Mais  il  peut  eftre  né  à 
Olympe, ce  qui  luy  en  aura  fait  donner 
le  furnom , comme  à Paul  de  Samofates, 
& à Synefe  de  Cyrcne , y avoir  demeuré 
affex  long-temps , & avoir  neanmoins 
efté  Evclque  dans  la  Grcce  . Nous 


Calcide  dans  la  Grece,  [ paroift,  comme 
nous  avons  dit , fort  difficile  à lôutenir.  1 
Le  tradufteur  grec  de  Saint  Jerome , 
[ qu’on  croit  eftre  Sophrone  , ] dit  à 
Calcule  dans  l’Orient . 'Suidas  , [ 
apparemment  l’a  tiré  de  luy,j  dit  la 
mefme  chofe  . [Ils  ont  donc  entendu 
Calcide  dans  la  Syrie , alTezpres  d’An- 
tioche'- cequi  confideréen  (oy  mefme  , 


biffons  à d’autres  la  decifion  de  ces  cft  plus  probable  , fi  S.  Méthode  aefte 
difficulté!  ;& pour  nous , fans  ofcr  l'en-  Evefquc  de  Tyr . Mais  le  texte  de  Saint 
treprendre,  nous  fuivronsce  quenous  Jerome  y eft  formellement  cntiairc:  J 


roui  fi  pin 


Hier.v.iU.C. 
•j  .p.**.». 

SuiA/x.p. 

ni* 


lifons  dans  S.  Jerome  , comme  dans 
l’auteur  le  plus  ancien , julqu’k  ce  que 
nous  en  ayons  un  plus  grand  édaircif- 
icmenc.J 

NOTE  II. 

Qh  U tft  mort  en  3 1 1 oh  3 x x, 

'Saint  Jerome  die  que  S.  Méthode 
fouftrit  à la  fin  de  la  dernière  pcrfecu- 
tion  , ou  comme  d’autres  l’afiuroicne  > 
fous  Dccc  8c  Valerien  . Sophrone 
Suidas  encore  plus , femblcnt  avoir  pris] 
ce  dernier  fentiment , [ faute  d’avoir 
bien  entendu  celui  de  S.  Jerome;  & 
on  le  trouve  dans  le  menologe  de 
All.deMeth.  Canifius  r.x^.Sox.]  'Mais  il  n’y  a pas 
p.jic.ju.  moyen  de  direque  S.  Méthode  célébré 
par  les  ouvrages,  loi  c mort  fous  Valc- 
ricn , puisque  Porphyre  contre  lequel 
il  a écrit »n’avoit  encore  que  50  ansen 
163,  trois  ans  aprcsla  fin  de  la  perfccu-| 
tion  de  Valerien . 

Hiti.in  iu£  'La  manière  dont  l’apologie  d’Ori- 
gcne,[ écriteau  pluftoft en 305J parloit 
de  Saint  Méthode  ,[  ne  donne  pas  lieu 
de  croire  qu’il  fuft  alors  révéré  dans 
l’Eglilc  comme  Martyr,  ni  mefme  qu’il 
fuft  encore  mort . Ainfi  il  vaut  mieux 
fc  tenir  à ce  qu’a  cru  S.  Jerome,  qu’il 
eftoit  mort  à la  fin  de  la  dernière  per- ! 
fecution , c’cft  à dire  en  3 1 1 ou  311.] 
NOTE  III. 

En  quel  pays  il  d [ouffert 


Jean  d’Antioche  met  S.  Méthode 
entre  les  Pères  qui  ont  fleurit  non  dans 
fa  province  , mais  ] dans  l’Ulyric  8c 
dans  la  Grece. 


Pour  U psge 


foui  la  page 
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Hîer.v.in.c. 

«jp.assa» 


'Ce  que  nous  lifons  dans  S.  Jerome, 
que  S.  Mcthode  fouffric  le  martyre  k 


NOTE  IV. 

Pmne  objet!  ion  de  Rivet  contre  le 
JBdnqnet  de  S.  Méthode, 

'Rivet  ne  veut  pas  que  le  Banquet  njv.rm.ta. 
des  Vielles  foit  de  Saint  Méthode  , «•*•**«*• 
pareequ’il  cite  le  Théologien , c’cft  à 
dire  S.  Grégoire  de  Nazianze  , comme 
on  le  voit  dans  Phocius  c.  1 3 7.  p.96  f . 4. 

[ 11  cft  difficile  de  croire  que  Phocius 
qui  donne  à S.  Merhodc  la  qualité  de 
Marcyr,  c.i  3 f.  p.pj  1,  n’ait  pas  faeu 
qu’il  a voit  vécu  avant  S.  Grégoire  de 
Nazianze.  Ainlï  il  y a bien  plusd’ap- 
parenec  que  c’eft  luy  mefme  qui  en 
raportanc  le  fentiment  de  S.  Méthode, 
y ajoute  une  objedion  tirée  de  Saint 
|Gitgoire:  &ccla  luy  cft  aficz  ordinai- 
re . Il  n’cft  pas  mefme  fort  certain  que 
cette  difauffion  raportcc  par  Phocius 
fur  l’image  de  Dieu  dans  rhoramc,où 
il  y a divcrlês  chofes  peu  folides , foit 
de  Saint  Méthode  . ] 'Au  moins  Léo  Ait.de  M.p. 
Allatius  foutient  que  depuis  ccs  pa- 
rôles  de  Photius,#ri  kotI 

tçi  &CP.964.C,  il  n’y  a plus  rien  tiré 
de  ce  Saint  , & que  c’cft  un  extrait 
d’un  autre  auteur . 'Ce  oui  cft  certain,  Auft.j.p-«4j. 
c’cft  que  cette  citation  de  & Grégoire  * c. 
n’eft  point  dutouc  dans  le  Banquet  de 
S.  Méthode  l’on  n y trouve  point 


NOTES  SUR  SAINT  METHODE.' 
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A'id.j.p.TJ. 
a.  b. 


ion  plus  tour  ce  difcours  de  l’image 
de  Dieu  dans  l’homme.] 

N O T £ ,y. 

Quel  e/l  le  jeune  de  Paftjtte  dans 
S.  Méthode . 


. 'Ce  que  dit  SMetliode  que  le  jour 
de  Pafquc  on  ne  mangeoit  point  du- 
tout,  & qu’on  rcccvoit  quelque  chofe 
qu’il  n’explique  pas  , 's’entend  félon  lej 
P.  Combefis,  du  famedi  faim,  de  de 
la  communion  que  les  Fidèles  recc- 
voient  le  dimanche  de  Pafquc  au  point 
du  jour.[  Mais  y a t-il  apparence  qu’on 
jeûnaft  moins  le  vendredi  lâint  que  le| 
famedi?  Jç  ne  croy.  pas  auflî  que  cet 
endroit  le  puilTe  entendre  de  ceux  qui 
pafibient  le  vendredi  faint  Se  le  famedi 
Sans  manger:  Car  S.  Méthode  ne  parle 
vifiblcmcnt  que  d’un  jour  : n *■>»;« 
ri  "WeiwXu  xal  rr;  ir**<*j  , tri-Topo».  Aillfi 
cet  endroit  paroift  le  devoir  plutoft 
expliquer  du  vendredi  faint,  que  les 
anciens  marquent  lbuvcut  par  celui  dej 
Pafque.  Et  cela  n’empcfchc  oas  que  la 
choie  qu’on  y rccevoit  ne  fuft  verita-| 
blcmcnt  i’Eucariftie,  comme  le  die  le 
P.  Combefis.  Car  autrefois,  au  moins 
enplulîcurs  lieux  , le  peuple  commu- 
Sjcr.p.To.t.  nioit  le  vendredi  faint . TC’cft  ce  qu’on 
voit  par  le  Sacramcntairc  de  S.  Grcgoi-| 
rc  : Et  communicant  omnes  cum  filentio . 


Purification  , Se  l’autre  fur  celle  des 
Rameaux  , qui  font  attribuées  à ce  p*«». 
Saint , la  première  dans  un  manulcrit 
du  Cardinal  de  la  Rochclbucaud  , '&  P**71, 
l’autre  dans  un  manuferit  de  la  biblio- 
thèque du  Roy . La  dernière  porte  le 
nom  de  S.  Chryfôftomc  dans  un  autre 
manuferit,  & elle  cû  imprimée  parmi 
les  œuvres  de  ce  Pere  dans  l’édition 
de  Savilius-  'Allatius  nedit  rien  pour  W p- 
loutcnir  qu’elle  iôit  de  Saint  Méthode  . ,4*‘ 

[Il  y a plus  de  railôndc  luy attribuer 
la  première  ,non]'parccqu’il  y cft  parlé  Met  h exc.p. 
contreOrigcne  ,(  ce  qui  peut-eftre  fore  +*7  c.d. 
commun  parmi  les  nouveaux  Gtc csj  ) 

| mais  pareeque  l’auteur  dit  au  com-  p.j^j».c, 
menccmcnti  qu’il  avoit  autrefois  traite  î 
le  fujet  de  la  virginité  dans  les  Ban- 
quets de  la  Chaftctc  qu’il  avoit  écrits*, 

[quoique  cette  preuve  ne  foit  pas  ] 
autlî  convaincante  que  le  prétend  Léo  A,I-inM.p. 
Allatius,  [puifqu’un  autre  peut  avoir  14  * 
fait  un  livre  fous  ce  titre  auifi-bien  que 
S.  Méthode  . ] 

'Ce  qui  rend  ce  fôupçon  plus  railbiv*  itûi* 
nablc,  & peut-eftre  ncccirairc , c’cft  que 
l’air,  lcftvk,  l’abondance  de  paroles. 

Se  les  pcnfccs  de  cette  pièce  lemblcnt 
mieux  convenir  aux  nouveaux  Grecs 
qu’aux  anciens  , comme  Grctfcr  l’a 
remarqué.  Léo  Allatius  fôuticnt  au 
contraire  quelle  a un  entier  raporfc 
pour  le  ftylc  avec  le  Banquet  deSaint 


np-7î.  'Theodulphe  en  fait  une  ordonnance  Méthode.  [ Mais  quand  cela  feroit, ] 


p.*7’M«bu 
lic.p.l  J7. 
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Mcth.exe.  p. 


exprcllepour  tout  le  monde  dans  fon 
41. * capitulaire.  'Cette  communion  le 
voit  auffi  dans  la  règle  du  Maiftre 
ch.  43.  Pour  l’Efpagnc,on  croit  qu’on 
n’y  communioit  point  au  VII. ficelé. 

NOTE  V. 

Des  or  ai  fon  s fur  la  Purification 
les  Rameaux  , attribuées  â 
S.  Méthode . 

'Le  P-  Combefis  dans  Ion  recueil  des 
ouvrages  de  S.  Methode , nous  a donné 
deux  orailons , l’une  fur  la  fefte  de  la 


Ces  façons  de  parler,  ri  rftcv^ rfotr#’ Merh.ntc.p. 
"jt;  Stiaçi vauTflf  , « la  confubftantialité  a 
du  Saint  Elprit  avec  le  Pcrcqui  y cft  -F’ 
établie  ,auiîî-bicn  que  celle  du  verbe, 

& généralement  tout  ce  qui  y eft  die 
fur  le  myftcrcde  la  Trinité , [fcmblc 
ne  nous  pas  permettre  de  croire  que 
ce  /êrmonaitefté  compofé  avant  le  V. 
ficelé  .Car quoique l’Eglifc  ait  toujours 
eu  les  mcfmcs  Icntimciu,  neanmoins 
elle  ne  les  a pas  toujours  exprimez 
avec  la  mclme clarté,  lame-fine  force, 

& les  mefines  termes.  ] 'Cela  oblige  DuPin.t.r. 
M.r  du  Pin  à dire  que  quelque  raifon 
qu’on 
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NOTES  SUR  SAINT  METHODE. 


Met.cxc.p. 

4*4.C/ 


t^u’on  ait  de  croire  que  cette  picce  cft  de 
S.  Méthode , il  y a lieu  de  douter  fi  l’on 
n’y  a rien  ajouté:  & il  rcconnoift  aulfi 
que  le  ftyle  en  cft  encore  plus  ampoulic 
& plus  plein  d’epithetes  que  celui  de 
S.Mcthode . 'On  trouve  encore  dans  ce 
lcrmon  , que  Simeon  eftoit  un  docteur 
de  la  Loy  honoré  du  fiiccrdoce  : '& 
mcfme  il  y eft  appelle  le  gouverneur 
du  Temple  -,  trpvTaviç  » [ce  qui  n’cft  nul- 
Dar.p.s4S>  lement  tonde  . ] 'Le  (êrmon  fur  lesl 
Rameaux  s’explique  encore  fi  claire- 
ment fur  la  Trinité,  6c  combat  fi  net- 
tement les  ennemis  de  la  divinité  du 
Verbe  , qu’il  y a appareiKX , dit  M.r  du 
Pin,  ou  que  l’endroit  eft  ajouté,  ou 
que  cette  homelie  n’cft  point  de  Saint 
Méthode  *,  quoiqu’elle  ait  plus  Ion 
ftyle  que  celui  de  S.Cliry foftome  . 

.NOTE  VIL 

Sur  un  trait c de  TAntechrfi  \ une 
chronique  , & des  prophéties  at- 
tribuées à S. Méthode . 
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Men.io-jiM, 
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[Nous  avons  dans  la  bibliothèque! 
des  Peres  imprimée  \ Paris,  Mf.  p. 

r i-di8,un  livrefur  l’Antcchrift  attri- 
bue T ^ S.  Méthode  Evelque  & Martyr 
Mais  on  croit , dit  Bcllarmin,  qu’il  cft 
Mc<h.exc.pr.  ftjppofé,  ] 'Le  PereCombefis  n’en  veut 


pas  juger , 6c  neanmoins  il  ne  l’a  pas 
voulu  mettre  parmi  les  autres  ouvra- 
ges de  ce  Saint,  parccqu’il  n’eft qu’en 
latin.  Il  croit  que  les  Grecs  marquent 
ce  livre  , 'lorlqu’Hs  dilent  dans  leur 
mcnologc  , que  S.  Méthode  a prédit 
l’avenir  avec  autant  de  clarté  que  de 
vérité  * qu’il  a prophetize  les  change- 
mens  & les  divcrûtcz  des  Princes  , 
ceux  qui  (croient  orthodoxes  ou  hé- 
rétiques , les  debordemens  de  divers 
peuples , la  ruine  & la  defolation  des 
provinces , la  fin  du  monde , le  régné 
de  l’Antcchrift , & la  mort  de  tous  les 
hommes.  [Quand  les  Grecs  auteurs 
du  menologe  attribueront  le  livre  de 
l’Antcchrift  à Saint  Méthode , ce  n’cft 
pas  une  preuve  fort  confiderable  , non 
plus  que  l’autorité  de  Rigord,]  'qui 
cite  au  XIIL  ficelé  une  prophétie  de 
|S.Methodc . 

'Lco  Allatius  parle  amplement  dcccs 
révélations  prétendues  de  Saint  Métho- 
de-, '3c  il  marque  que  c’cft  comme  une 
addition  à la  chronique  qui  porte  fon 
nom , citée  allez  fouveutpar  Marianus 
Scotus,  6c  marquée  par  Trithemet1. 14. 
1.  11  dit  que  cette  chronique  efthifpc- 
éte,  puifquc  les  anciens  n’en  parlant 
point , 6c  qu’elle  peut  eftre  d’on  Mé- 
thode , mais  different  du  Martyr. 


Du  Ck.t,y.jK 

1Q.C. 
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NOTES  SUR  SAINT  LUCIEN 

D’ANTIOCHE. 


Pour  la  P»I« 
474* 


NOTE  1. 

« » • • . - 

Difficulté fur  fa  foy  & fur  fa 
vénération . 

[ O us  avons  établi  dans  le  texte 
-L^l  la  vénération  de  S.Luricn  par  un 
grand  nombre  d’autoritez.  Mais  il  faut 
reconnoiftrc  qu’elle  cft  auffi  fortement 
combatuc  par  d’autres . On  n’en  peut 
guère  avoir  de  plus  grande  que  celle  de 
Hifi.Ecd.Tom.  K 


S.  Alexandre  Evclqûe  d’Alexandrie,] 

'qui  dans  fa  grande  lettre  contre  Arius  Thdrt.l.t.c, 
6c  fes  foâateurs , fait  Lucien  l’un  des 
pefes  de  leur  herefie  , 6c  fuccclTcur 
encore  des  impietez  de  Paul  de  Samo- 
fates . 11  déclaré  mcfmc  poficivement 
qu’il  eftoit  demeuré  fort  longtemps 
leparé  de  l’Eglifo  durant  l’admmiftra-  » 

tion  de  trois  Evelqucs . [Ce  que  nous  Bar.jrt.frr. 
allons  dire  , nous  oblige  ] 'd'entendre  &c* 
EEccc 


77©  NOTES  SUR.  SAINT  1UCPEN  D'ANTIOCHE. 


*c  paffage  du  Martyr  dont  nous  par. 
-Ions , comme  tout  le  monde  le  rccon-j 
Spi<4j.c*i«fè  noift . 'Car  S.  Epipbane  dit  auflî  que' 
,7l  b*  Lucien  a cfté  attache  à i’hcrdîe  Arien- j 
5>nc  : Et  c’eft  luy  , ajoute  t-il*  que  les 
w Ariens  nous  veulent  faire  pafler  pour 
j* *£•«* !tT  " Martyr . Il  luy  attribue  particulière.! 

-ment  ïbercfic[  devenue  fi  célébré  dans] 
•Apollinaire,]  que  le  Fils  de  Dieu  n’a- 
voit 'point  pris  l’amc,  mais  feulement 
”îc  corps  humain:  Et  c’eft,  dit-il , ce] 
” que  Lucien  & tous  les  Lucianiftcsom 
» fou  te  nu , afin  de  faire  tomber  fur  la 
»*  divinité  routes  le  s actions  humaines  de 
h^c.,.„jESU5  Christ.  'Il  fcmblc  attriJ 
P*'JO’  * buer  l’impictc  d’Eufebc  de  Nicomcdic 
au  commerce  qu’il  avoir  eu  avec  Lucien,  j 
'Alarius  Viftorinus  écrivant contre  les 
A riais  , les  appelle  Ariens , LucianifteSï 
Eufebiens , Illyriciens , comme  fuppo- 
fant  que  tous  ces  noms  ne  fignifiûiuit 
que  la  mcfme  impiété  avec  fort  peu! 
de  différence . 


Mar.V.l.r. 

■*«7i  C. 


T.Wrt.1.1  x 
4-P  ÎJ7-4- 


'Anus  écrivant  à Eufebe  de  Nienme-  . 

die,  l'appelle  io n vray  Col I udanifte  ,| point  étonnant  qull  ne  fc  fôit  pas 


le  faire  Evcfouc  , quelque  obligation 
qu’ils  luy  cuirait. 

[ Ce  qu  on  peut  répondre  à toutes  ces 
diofes , ] Vtft  ce  que  dit  S.Athanafc,  de  Dlo.p. 
loue  les  hcrcriqucs  fc  vantent  quelque- 
| fois  Nullement  d’avoir  des  Saints  dans 
leur  croyance , & les  diffament  par  leurs 
laudes  loi  anges  dans  1’cfpric  des  Ca- 
tholiques. 111c  dit  aufujccdcS.Dciiys 
|(l’Alcxandric à qui  cela eft arrive , [de 
dont  de  grands  Saints  ont  allez  mal 
parlé  pour  ce  fujet . 11  eft  vray  que  cette 
longue  feparation  de  l'Egide  eft  fa£» 

|dicu&  pour  S. Lucien.  Car  nous  n’en 
pouvons  pas  douter  après  le  temoi. 
guage  de  Saint  Alexandre  . Pcuteftne 
neanmoins  que  fi  nous  en  lavions  les 
circonftances , nous  verrions  qu’il  y a 
lieu  non  delà  juftrtier,  mais  dclexcu- 
fcr.]  'lleftoit,  à ce  qu’on  prétend,  de  Thdrtjup.». 
mdme  pays  que  Paul  de  Samofates . ‘•çA’ 

Il  pouvoitavoir  encore  avec  Juy  d'au- 
tres haifons,  avoir  mefme  cfté  clevé 
par  luy  aufacerdoce.  [Ainfiil  ne  fera 
* -, c. 


Phiig.u.c. 

>4-P-«7S.a| 


[voulant  dire  apparemment  qu'ils 
•cftoient  tous  douxdiiciplcs  de  Lucien  , 
de  faifoitnt  tous  deux  profeftion  de 
fuivre  ce  qu’il  leur  avoit  appris.]  'Eten 
îur.jn.’îUl  effet  fi  nous  en  croyons  JPhiloQoogc  , 
que  Niccphorc  Se  Baronius  ourfûivi, 
jl  a eu  le  malheur  d’eftre  le  maiftre  non 
feulement  d’Eufebc  de  Nicomcdic  , 
mais  encore  de  tous  les  autres  princi-| 
paux  tuteurs  de  rArianifmc,  comme  de 
Maris  de  «Qricedeiuc , deTheognis  de 
Niccc.dc  Léonce  d’Antioche,  d’Aftcrc. 
le  fophifte  , deMenophanre  d’Ephcïc,' 
d’Eudoxe [deGcrmanicicjJ  d’Antoine 
de  Tarte , d’un  Noomenc , d’un  Aie-] 
xandre  , 'Se  d’Athanafe  d’Anazarbe . 
a Philoftorge  ajoute  qu’Afterc  Se.  Alc- 


Plitlg.1.  j.c. 
>SP-4*7-H. 
4 1.1. C.  IJ. p. 

47»*b. 


rion,  mais  qu’ils  fe  relevèrent  de  cette 
chute , A:  que  leur  maiftre  leur  aida  à 
At  h.«k  fyn.  fajrc  pcnitcncc . 'Il  eft  confiant  en  effet 
*‘,,7C*  qu’Afterc  fâcrifia  fous  Maxmdcn  -,  ce 
qui  fit  que  les  Ariens  n’ofesciit  jamais! 


[aifement  convaincu  des  fautes  & des 
erreurs  d’un  homme  qu’il  aimoit  ., 
qu’il  ho  noroît  comme  fon  père  Se  fon 
Evcfquc , & qui  couvrait  fes  erreurs 
avec  tant  d’adrcflc,  qu’on  eut  bien  de 
la  peine  à l’en  convaincre . VJ»»  titre . 
[Que  s’il  y en  a qui  censurent  trop 
durement  les  fautes  que  le  refpeél  te 
l’ai  initié  nous  font  faire,  au  lieu  d’en 
avoir  de  la  compatfion  , Us  en  font 
peuteftre  une  plus  grande  en  oubliant 
qu’ils  /ont  hommes  , Se  capables  de 
tomber  comme  les  autres. 

Mais  quelle qulait. cfté  la  faute  de 
Saint  Lucien  , dequoy  nous  parlerons 
encoredans  la  note  3,1'Eglifc  la  luy  a 
pardonncc  en  le  recevant  enfin  dans 


a riuionorgc  annuc  uunuut  iu*--  '-'1' — . f 

xandre  faenfierenr  durant  la  perfccu-fon  /«in,. & en  le  recevant  «cfcic  en 

qualité  de  Preftre  , comme  on  nen 
peut  pas  douter,  (i  Ion  ne  veut  dire 
quelle  l'a  mefme  elcvc  enfuite  au  fa- 
cerdoce.  U l’a  fervie  depuis  cela  du- 
liantf^ luficurs  années,  & l'a  enfin  lu». 
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NOTES  sua  SAINT  LUCIEN  D’ANTIOCHE.  77* 
norcepir  le  martyre  qu'il  a fourférc , 1 que  la  vérité  de  l’hiftoirceft  pim  cou- 
ci.ftr.4.p.  'Sc  que  les  Saines  ont  coiUûIctc  comme  j nue  , comme  Eulebe  de  Ce  farce  , 9c 
cht*  t’i'or  unc  cxP*at*°,v  gloricufe  de  cous  les  ( l’bcceliarqoc  PrifciUicii  .•  Mais  quand 
pechex  [ dans  ceux  qui  le  (ôuftrcnr|uir  homme  aefté  Iwnuré  comme  Saint 
avec  1a  vraiefoy  » fie  avec  une  charité;  auiütoft  apres  & mort 9c  que  peu 
fineere.  Or  nous  avons  tout  lieu  de  apréson  le  voit  revrré  de  soute  l’Eglilc, 
croire  qu’il  a fouriert  le  martyre  dans!  non  par  l autorité  d’un  particulier» mais 
cette  difpofirkm  , par  le  refpecfc  que  par  un  confentemenc  general  des  peu- 
nous  devensà  la  tradition  de  l’EgUlc  , pks»  il  foudroie  alors  avoir  des  rations 
9c  à ce  coidcncemeiw  general  des  Grec  J tnvinckhlcs  pour  vouloir  contcftcr  fa 
& des  Latins,  qui  confpirent  tous  à fainteté  -,  & quelque  raifon  quon  en 
rhonorer  entre  les  plus  célébrés- Mar-  puft  avoir  , je  ne  fçay  G on  pourrait 
tyrs  depuis  le  temps  de  S.  Chryfofto-  hiire  autre  chufe  que  les  rcprelcnter  \ 
me  aamoins  julques  à prdent.  Car  la  l'Egide  pour  en  attendre  ion  examen 
1 harangue  que  S.  Chryfoftotne  a foice  Sc  fon  jugement . 

à fo  louange  t ne  nous  permet  pas  de  Nous  n'ignorons  pas  ce  qu’on  peut 
douter  qu’il  n’ait  efte  révéré  publi-  objecter  contre  la  vénération  de  Saint 
quetnenc  dans  l’Egide  d’Ohent  des  la  Lucien.  Elle  cft  venue  faut  doute  art. 

Knf.l  r c *.  **»»  du  IV.  Gode  : ] '9i  le  loin  que  prend  ginaircmcnc  de  l’Eglifc  de  Nicomediç 
Kutin  d’ajouccr  diverfes  particularité*  qu’U  a foudert , ou  de  celle  d’ Antioche 
de  la  vie  dans  fa  traduction  d’Eufobe  , dont  il  cftoit  Preftre  . Or  ces  dcu< 

[ foit  voir  que  fOccidcnr  le  mettott  Egides  ont  elle  tenues  longtemps  par 
dans  le  melmc  temps  plutoft  au  nom-  les  Ariens , inséreriez  à relever  un 
falUul.p.  hre  des  Saints  que  des  Ariens . ] 'Pal-  homme  qu’ils  pretendoient  avoir  elle 
”•  lade  dans  la  vie  de  Saint  Chrvfoftomc  dans  leurs  fcntimcns  . S.  Chrvfoftomc 

Sot.i.j.c.Sv  parle  autll  de  lûit  martyre.  'Sozomene  me  frac  cftoit  de  la  communion  des 
im o j. a.  rappelle ua très iüuftrc  Martyr,  9c  un  Mcleciens,  c’cftà  dire  des  OrcluxJoxcs 
homme  qui'  fâvoir  parlaitemcnt  l'E-  -l’Antioche  qui  avaient  efte  long- 
Fi=r.p.*4**  cri  turc  . 'Sa  fcftccft  marquée  «Lins  les  temps  mcslcz  de  communion  avec  les 
****  martyrologes  latins  qui  portent  le  nom  Ariens.  Mais  Rufin  n’eftoit  point  dans 
de  Samr  Jerome,,  [fit  qui  peuvent  c lire  la  mefmc  engagement  - Au  contraire 
Hiet.chx.aa.  audlatKiensqucSoznmcne.  ] 'Des  l’an  eftam  Latin,  il  cftoit  plutoft  oppofe 
) 30  ou  environ-,  Conftantin a voit  fait  aux  Mcleciens.  Le  témoignage  de  $. 
en  Ion  honneur  une  ville  du.  Ucir  de  fo  Jerome  cft  encore  plus  fort  : Car  il 
fcpulturc avoir  efte  fait  Preftre  dans  la  commu- 
[ On  peut  croire-  qu’une  Egide,  ou  nion  des Euftatluens , c’eft  à dire  des 
peu  d’Egliics  particulières  , (c  tronr.  Orthodoxes  d’Antioche  qui  n’avoient 
pent  quand,  elles  honore  ne  un  homme  jamais  eu  de  communion  avec  les 
qui  a eu  quelque  réputation,  comme  Ariens:  9c  on  le  voit  toujours  oppofc 
Lucifer de  Cagliari , Faufte  de  Ries  , jufqu’à  l'cxccs  aux  Mcleciens.  Cepen- 
9c  quelques  autres . Ce  forait  engager  dant  il  ne  parle  point  ducout  de  Saint 
l’honneur  de  toute l’Eglifc , que  de  la  Lucicu  comme  S.Epiphanc,  avec  qui 
vouloir  rendre  rcfponfiblc  de  la  fain-  il  cftoit  fort  uni . 11  ne  dit  jamais  rien 
ttté  de  tous  ceux  que  des  particulier  contre  luy , quoiqu'il  n’epargjiaft  pas 
ont  nais  de  leur  autorité  dans  un  mar-  ceux  qu’il  jugeoit  dignes  de  blafmc  .] 
ryrologe  , d’où  ils  fo  four  répandus  11  le  relève  au  contraire  en  en  en-  v.U-c.ttc.». 
dans  les  autres  , fit  qu’on  cft  enfuite  droits,  prie  de  fes  écrits  for  la  foy  r 9c  •♦W7**** 
oblige  d en  retrancher  peu  11  peu,  fetau.Je  rccoiuioift  fous  difficulté  comme  un 
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771  NOTES  SUR  SAINT  LUCIEN  D'ANTIOCHE. 
Prcftre  de  l’Eglifc  Catholique  , &|fa  gloire,  'Baronius  Se  Bollaudus 
comme  un  Martyr  de  J.C.  'Ceft  luy 


auflt  qui  nous  apprenti  que  Conflantin 
fie  une  ville  [ du  bourg]  de  Drepanc  , 
pour  honorer  U Ainrtyr  Lucien  qui 
y cfloit  enterré . [Que 'fi  les  dialogues 
lur  la  Trinité  attribuez  à S.Athanafc, 
font  véritablement  de  Théodore!  , 
comme  le  prétend  le  P. Garnier,  le 
témoignage  que  nous  allons  voir  qn’il 
y rend  à la  pieté  & à la  foy  de  Saint 
Lucien  eft  d’autant  plus  confiderablc, 
qu’il  ne  pouvoit  pas  ignorer  ce  que 
Saint  Alexandre  en  avoit  écrit , nous 
l’ayant  luy  mcfme  appris  dans  fou 
hiftoire.3 


'Baronius  6c  d'autres  fortifient  encore 
■S.Lucien  par  une  autorité  qui  paioift 
très  confiderable  ; lavoir  par  le  partage 
de  la  Synopfc  de  S.Athanafc , ou  il  eft 
qualifié  un  Saint,  un  illufire  philofo- 
phe  Chrétien,  aVxitrrV  > & un  grand 
Martyr . [ Mais  pour  agir  dans  la  bonne 
foy , il  faut  avouer  qu’il  y a peu  d’ap- 
parence d’attribuer  à S.Athanafc  la 
fin  de  la  Synopfê , où  fo  trouve  ce 
partage . Que  fi  l’on  ne  peut  pas  dé- 
fendre S.  Lucien  par  un  témoignage 
pofitif  de  S.Athanafê-,]  'ce  n’eft  pas 
neanmoins  une  petite  preuve  de  fon 
innocence,  comme  Baronius  le  montre 
fort  bien,  de  ce  que  ce  Saint  ne  parle 
jamais  contre  luy  , & ne  le  fait  jamais 
auteur  des  fenthncnsd’Arius . 

'Quelques  uns  croient  mcfme  que 
Saint  Epiphanca  bicntoft  reconnu  que 
ce  qu’on  difoic  fur  cela  n’eftoit  point 
certain , puifqu’aprés  en  avoir  parlé , 
comme  nous  avons  vu , dans  fon  An- 
eorat  & dans  fon  hcrcfie  45,  '&  avoir 
dit  dans  ce  dernier  endroit  qu’il  en 
jparlcroit  dans  la  fuite  pour  le  réfuter, 
il  n’en  dit  plus  rien  neanmoins , finon^ 
qu’Eufebc  de  Nicomedic  avoir  vécu 
avec  luy. 

'Comme  les  aélcs  de  Saint  Lucien 

Eirlcnt  d’un  Pancrace  Prefire  Sabel- 
cn,  qui  cfteit , difcm-ils,  jaloux  dep 


en  p.jfMslRar. 

tirent  que  la  ra au vaifo  opinion  que  J"*  “U1** 
I ou  avoit  de' S.  Lucien , Al  fa  fcparation  * 7 
de  l’Eghfo  , «notent  de  ce  qu’c  fia  ne 
oblige  de  défendre  la  foy  contre  les 
Sabcllicns  , il  avoit  efté  foupçonne  , 
auflîbicn  que  S.  Denvs  d’Alexandrie  > 
de  tomber  dans  l’erreur  contraire . [ La 
chofc  peut  paroi  ftre  allez  probable  en 
elle  mcfme  , mais  le  fondement  n’en 
eft  guere  folide:  & ce  que  nous  avons 
dit,  après  M.f  Valois,  paroift  mieux 
fondé  fur  les  paroles  de  S.  Alexandre.  3 

'Sozomcne  témoigne  que  les  Ariens  Sot.i.j.c.j. 
attribuoient  leur  fécond  formulaire  à p*»cJ**' 
S.Lucien,  'ce  qui  ne  peut  neanmoins  B1r.j1t.j7> 
faire  aucun  tort  à fa  réputation,  puif-7*' 
que  Sozomene  remarque  en  mclmc  5oc,p.$ea.<L 
temps  que  ce  formulaire  n’eftoit  mau- 
vais que  par  l’omirtîoa  du  mot  de 
Confubftancid,  [ laquelle  on  ne  .pou- 
voit pas  blafmcr  avant  le  Concile  de 
Nicéc  r]  'Et de  plus,  comme  remarque  f 
ccc  hiftoricn  r il  le  pouvoit  bien  faire 
que  ce  fuft  une  impofturc  des  Ariens, 
qui  vouloicnt  relever  leurs  imagina- 
tions par  le  nom  de  cet  illufire  Martyr . 

'En  cfict  l’auteur  des  cinq  dialogues , Ath.de  ni.!- 
fur  la  Trinité  qui  font  dans  S.Athanafc, 
quoiqu'ils  ne  puiflent  cftrc  de  ce  Saint  » 
eflaut  faits  depuis  l'augmentation  du  • 
fymbolc  de  Nicéc,  [ c’cflà  dire  depuis  . 
le  Concile  de  Conftatinoplc . 3 ('&  schef.a,ir.ri. 
on  foutient  en  effet  qu’ils  font  de  Saint  l'4*4* 
Maxime  Abbé , celcbrc  Confcffcur  du 
VIL  fieele  j ) 'cer  auteur , dis-je , voulant  a th.p.t»,. 
répondre  à l’autorité  de  Saint  Lucien,  m‘°* 
que  le  Macédonien  qui  difputoic  con- 
tre luy  avoit  objeétee ,.  fait  d’abord, 
profelfion  de  foivre  la  foy  du  bienheu- 
reux Lucien,  comme  il  l’appelle,  de 
touslcsfaints  Martyrs >•  & des  Apoftrcsi 
's’offre  enfuite  de  montrer  que  les  p.*»«.b. 
Ariens  ou  les  Macédoniens  avoient 
corrompu  le  formulaire  de  ce  Saint  , 
en  y ajoutant  des  chofcs  contraires  au 
fymbolc  île  Nicéc  > enfin  prouve  la  c* 
foy.  de  l'Egldc  par  les  paroles  raeûnes 
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tic  cc  formulaire.  'Bullus  croit  que  Ici  obliger  de  croire  qu’il  euft  toujours 
formulaire  cftoit  cfteérivcmcnt  de  S.  cftétcl . Eufebc  a pu  mcfme  louer  toute 
Lucien , parccquc  fi  les  Ariens  lcuflênt  la  vie  de  Saint  Lucien , en  tai&nt  vo* 
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lu p pôle , ils  l'euflciit  rendu  plus  con 
forme  à leur  hcrcfic  . Mais  il  foutient 
ablolumcnt  qu’on  n’y  fauroit  rien 
trouver  que  de  Catholique  , quoiqu’il 
y aie  quelques  exprcilious  favorables 
aux  Ariens . 

'Quelques  uns  veulent  mettre  Théo-1 
dorct  au  nombre  des  advcrfaircs  de  S. 
Lucien,  parecqu’aprés  avoir  raporté  la 
lettre  de  S.  Alexandre , il  allure  positi- 
vement que  cc  Saint  n’avoit  rien  dit 
que  de  véritable  . 'Mais  il  ne  parle  que 
de  cc  que  S.  Alexandre  avoit  dit  contre 
Arius,[Et  quand  il  auroit  parlé  de  toute 
ù,  lettre , c’cft  abufer  de  ces  approba- 
tions generales , que  d’en  vouloir  tirer 
des  preuves  pour  des  laits  qui  ne  font 
dits  qu’en  paiïant.  Theodoret  n’avoit 
garde  de  regarder  comme  un  Arien, 
celui  que  Saint  Chryfoftomc  , & toute 
l’Eglife  d’Antioche  honoroient  comme 
un  Martyr- 

'Bullus  prétend  juftificr  abfolumei 
Saint  Lucien,  en  fou  tenant  quccc  n’cft 
point  celui  dont  parle  S.  Alexandre 
( cc  que  nous  dirions  volontiers, li  nous 
croyions  le  pouvoir  faire  avec  quelque 
probabilité  -,  ) ou  que  Saint  Alexandre 
le  trompe  lorlqu’il  dit  que  Lucien  eft 
demeuré  longtemps  hors  de  la  com- 
munion de  l’Eglifc  à caule  de  Paul 
de  Samofates.  'Il  prétend  prouver  le 
dernier  par  les  doges  generaux  qu’Eu- 
febe , Saint  Jerome,  Sozomcnc  , ( il  pou- 
voit ajouter  Rufin,  Saint  Chryfoftomc , 
Sec.  ) donnent  à Saint  Lucien  , Se  qui 
montrent , dif-il  ,quc  ces  auteurs  n’ont 
jamais  fccu  qu’il  euft  fait  une  faute 
de  cette  nature.  [Toute  Te  fore  de  ce 
sailônnemenc,  tombe]  'fur  ce  que  dit 
Eufebc,  que  c cftoit  un  homme  cx-| 
ccllent  dans  toute  la  vie,  [cc  qui  pou  r- 
roft , comme  je  erby , lignifier  qu’il 
n’y  avoit  rien  que  de  faint  Se  d’cxccï- 
lenLdans  toute  fa  conduite , fans  nous! 


lontaircment  une  faute  réparée  & effa- 
cée. Car  l’Ecriture  lolie  fou  vent  David 
de  mcfme  que  s’il  n cftoit  tombe  dans 
aucune  faute . Mais  enfin  en  donnant 
à cet  endroit  toute  l’étcnduir  qu’on  vou- 
dra , il  s’agit  de  favoir  qui  il  faut 
plutoll  croire  d'Eufêbe  ou  de  Saint 
Alexandre . 

Le  lecteur  pourra  voir  avec  plaifir 
cc  que  Mrdu  Folle  a die  en  moins  de 
paroles  fur  cette  difficulté  dans  la  vie  tic 
S. Lucien  , imprimée  avec  les  autres  du 
mois  de  janvier  en  i6&f,/u7y.  176.  J 

NOTE  IL 

Si  S . Lucien  * cortfultè  P hebrtu  pour 

fon  édition  de  PEcriturc  , ou  s'il 
y en  u marque  les  différences. 

Tes  nouveaux  Grecs,  comme  Suidas, 
Mecaphrafte  , & une  addition  à la 
Synopfc  de  S.  Athanafe,  difent  que  S. 
Lucien  confulta  l'hebrcu , qu’il  favoic 
fort  bien , pour  faire  là  nouvelle  édi- 
tion de  l’Ecriture,  afin  d'y  ajouter  cc 
qui  manquoit  aux  Septante.  fSiccia 
cftvray,  c’cftoit  une  choie  tout  à fait 
favorable  à Saint  Jerome,  qui  alTuré- 
mem  n’auroit.  pas  manque  d’allcgucr 
fouvenc  cette  autorité  auffibicn  que 
eclla  tTOrigenc  , pour  juftifier  fes tra- 
ductions fur  l’hebrcu  : Se  il  11c  le  fait 
neanmoins  jamais. 

Te  P.  Ptzron  foutient  ablolumcnt 
au  contraire , que  Ledit  ion  de  Saint  Lu- 
cien, auffibicn  que  celle  d’Hcfychius, 
cftoient  le  pur  texte  des  Scptar.tc  , 
fins  qu’ils  y cuiTent  rien  ajoure  des 
autres  interprètes.  Son  unique  raifôn’, 
c’cft  qu’on  11c  lu  y laaroic  montrer  au- 
cun ancien  qui  parle  de  ce  mélange 
[ Mais  cette  raifôn  cft  foiblc , n’y  ayant 
dans  l’antiquitc  que  peu  d’cnJroits  de 
Saint  Jerome  qui  partent  de  ces  vet- 
fions  . Àiufi  l’on  peut  avoir  quelque 
EEccc  üj* 
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égard]  1 la  raifôn de  Mr  Valois,  qtiii 
croit  qac  ccs  éditions  cftoient  mcslccs 
des  autres  veffions,  avec  des  lignes  & 
des  étoiles  , comme  celle  d’Origene , 
J,;**  'p^,c*,,bnifqije  S.  Jerome  dit  d'un  tofte  que 
r J les  bibles  roeslééS  de  lignes  & d’étoiles 
cftoient  répandues  partout,  en  forte 
qu’on  nen  trouroit  prcfque  pas  qur 
ep.io7-p.ij»,  ^fl-cnt  alltrcment . de  l’autre , que 
les  ed irions  de  S.  Lucien  9c  d’Hefyque 
le  lifoient  dans  tout  l’Empire  d’Oricnt , 
hors  la  Paleftinc,  &peutcftre  quelque 
partie  de  la  Syrie . Mais  le  P.  Perron 
jt«.  * ’F*‘  mcfme  cite  un  endroit  de  Saint  Jerome, 
où  il  dit  de  S.  Lucien  9c  d’Hcfyqüc , 
Pofl  feptstagima  interprètes  emtndare 
illis  nihil  lie  ntt . [Ils  n’avoient  rien  cor- 
. 'L ju  rigé  apres  les  Septante ,.  s’ils  n’avoient 

fait  que  corriger  les  fautes  que  lés  co- 
piées y avoient  glirtces.  J Cependant 
dans  cct  endroit  mefmcj  il  dit  que  leurs 
éditions  ne  fe  liaient  que  de  peu  de 
*'*%*?* 071  ferfbnncs,  '9c  dans  l’endroit  où  il*  dit 
que  prcfque  tour  l’Orient  s’en  fervoit , 
il  r.c  dit  que  de  celle  d’Origenc  , & 
comme  une  chofé  qui  luy  cftoit  par- 
ticulière, qu’elle  cftoit  meslcc  de  lignes 
9c  d’étoiles  . [ Ainfi  eftant  difficile  d’ac- 
corder les  diffèrens  partages  du  feu  1 an- 
cien qui  en  parle, le  plus  feur  eft  de  n’en 
rien  affurer . 

'La  Synopfc  dit  que  lé  manuferit  de 
la  verfion  de  S. Lucien,  (car  clic  l’ap- 
pelle ainfi,)  écrit  de  la  main  du  Saint 
mcfme , fut  trouvé  après  la  mort  chez 
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des  Juifs  dans  une  muraille  enduite  qui.  nous  détermine.  3 
de  pîaftrc.  [ 11  y a bien  plus  d’apparence 
que  ce  Saint,  qui  s’occupoit  à écrire, 
félon  fes  a&cs,  avoir  fait  beaucoup  dc| 
copies  de  fort  édition,  & lavoir  ainfi 
rendu  fort  commune . 
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NOTE  III. 

Sur  fa  ft par  a don  d'avec  lEglife. 

^°‘s  ^ ^ P*  Pagi croient  quel 
j« *- 5 ’ les  teitr.es  par  lcfquels Saint  Alexandre 

allure  que  S.  Lucien  demeura  hors  de 


l’Egide , xit»irwMjuyo(  f/xfm , marquent 
non  feulement  qu’il  cftoit  exclus , ott 
s’exduoit  luy  mefme , de  la  commu- 
nion 9c  des  affcmblécs  de  l’Eglife  y 
mais  qu’il  tenoit  mefme  fesaffcmblccs. 
à part  *,  ce  qui  cftoit  faire  un  Ichifme 
entier,  [ it  fe  rendre  beaucoup  plus 
coupable  . Je  croy  ncauroins  que 
pour  faire  ccfens,  il  faudroir  plutoft 
trapa&vixytàyoç  ,3  qui  eft1  le  terme  de  S. 

Bafile  pour  marquer  ce  crime,  [ou 
*>T»<7W><uy#ç . 3 Ml  Valois  meftne,  9c  le 
E.Pagr,  louent  Ep’phane  d’avoir  bien 
traduit  Tendroit  de  S.  Alexandre  , par 
ccs  paroles  , extra  fyttagogas  manfit . 

'Le  mot  d'xtoeuidyccyoï  eft  deux  foi®  î£££r*a*1 
dans  l’Evangile  de  S.  Jean  : & il  y eft 
toujours  traduit  extra  fynagegam , ou 
abfque  fyn.igoga  fieri . [Et  affurtment 
les  Pharificns  n’avoient  point  ordonné 
que  ceux  qui  confcfîcroicnc  que  Jésus 
eftoit  le  Mcfïîe,  tiendraient  des  aflem- 
blécs contre  eux. 

Nous  ne  décidons  point  fi  S.  Lucien 
s’eftoit  fcparc  luy  mefme  de  la  commu- 
nion dé  Domnus  9c  de  les  deux  ftrcceC 
feurs  , les  regardant  comme  illégitimes’, 
ou  fi  ccs  Evcfques  mefmcs  refufoient 
de  le  recevoir  à leur  communion , par- 
ccqu’il  ne  pouvoitfe  refoudre  à recon- 
noiftre  Paul  de  Samofâtes  comme  légi- 
timement depofé  , en  quoy  fa  faute 
aura  cfté  moindre  . Nous n’ofons, dis-je, 
rien  déterminer  fur  cela  , parccque 
nous  11c  voyons  rien  dam  l’hiftoire 


NOTE  IV. 

D Domnus , T imee  , & Saine  Cyrille ,. 
Evefejues  d Antioche  : Q*te  le 
dernier  ne  fl  point  Martyr . 

[ Nous  croyons  avoir  fufftfammcnt 
montré  fur  Paul  de  Samofâtes , que  cet 
hcrcfiarque  fut  depofé  à la  fin  de  169, 
ou  dans  les  premiers  mois  de  170. 
Nicephorc  ne  donne  que  deux  ans 
d’epifeopat  1 Domnus  qui  lut  fait. 
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vefquc  au  lieu  de  luy*  & cela  s’accor- 
de avec  la  chronique  de  Saint  Jerome , 
qui  lait  commencer  Timcc  fucccileur 
TY'WèeDoavns , des  l’anz7i,]  'George  le 
Syncellc  donne  3 ans  à Domnus,  qu’il 
appelle  quelquefois  Domain.  [ Eutyque 
le  fuit  p.  $pi.  Ainfi  on  ne  pourroit  pas 
mettre  fa  mort  avant  x7i.  ] 

Enr.i.7,c.ja.  'Timee  fucccda  à Domnus  félon 
l'hiÛoire  d’Eufebe,  [la  chronique  de 
S.  Jerome  , & celle  de  Niccphore . Ainfi 
il  y a fautedans  le  grec  de  la  chronique 
d’Eufébe , où  il  cft  nommé  Tyran.  Le 
Syncelk  n’en  parle  point  dutout . 
Niccphore  luy  donne  10  ans,  dont  il 
en  faut  retrancher  deux  ou  trois  > s’il 
cftoit  mort  des  l’an  x7pj  comme  on  le 
trouve  dans  la  chronique  d’Eufebc 
félon  te  grec  & le  latin.  ] 'Eutyque qui 
l’appelle  Timothée  11c  luy  donne  que 
5 ans. 

"GyriMe  fuccoda  à Timée,  [3c  gou- 
verna , félon  le  grec  & k latin  de  la 
chronique  d’Eufobe,  depuis  175»,  juf- 
qu’en  joi,  c’eft  à dire  durant  13  ans . 
Neanmoins  la  chronique  de  Niccphore 
ne  luy  en  donne  que  1 y, non  plus  que  k 
Svncelle  p.  3$f .b,  6c  Eutyque p.400.  J 
'Ce  qui  eft  certain , c’eft  que  Tyran  luy 
a voit  ftrccedé  avant  la  pcrfecutiou  de 
Dioclétien , [ c’eft  à dire  avant  Pafquc 
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point  ce  tire , fc  contentant  de  dire  qu’il 
a cfté  cclcbre  en  fâintccc&  en  doctrine.] 

NOTE  V. 

Qkt  S tint  Lucien  e fi  mort  le  j.j, unvier 
en  311. 

'IL  cft  bien  aife  de  voir  par  lespre-  >011.7.  /•».»• 
miers  chapitres  du  IV.  livre  d’Eufebe , 
qu’il  met  le  martyre  de  SaintLucien 
apres  ledit  que  Galcre  publia  pour  les 
Chrétiens  le  3 o avril  311.  [Mais  parce- 
que  cela  s’ajufte  fort  diffieilment  avec 
Baronius,  qui  fuppofe  que  lapcrfécu- 
tion  a commence  en  301»  & non  en 
303,]  'U  avance  fon  martyre  d’un  an,  lu.ju.fj. 
pour  le  mettre  fous  Maximien  Galcre  > 

6c  prétend  enfuite , fans  la  moindre  s«i. 
apparence , que  ce  que  dit  Eufebe  de 
ce  Saint  & de  quelques  autres  dans  fon 
IX.  livre  , n’cft  point  de  luy . 

'Bollandus  croit  qu’il  s’eft  fonde  fur  s«*im»[Bh£ 
ce  qu’Eufebe  avoit  dc;a  parle  du  mar- 
tyre  de  ces  Saints  dans  le  VIII.  livre  > 
qui  comprend  particulièrement  ce  qui 
s’eft  fait  avant  la  mort  de  Maximien 
Galère  ÿ il  remarque  en  mcfme  * 
temps,  que  ce  fondement  cft  très  foi  - 
ble.  [ Çar  il  ne  faut  que  lire  cet  endroit 
d’E uf.be , pour  voir  qu’il  y a voulu 
ramaffer  toutes  les  principales  per- 
fonnes  du  Clergé,  qui  ont  fouffert 


dc  ‘lJan  303.] 

ï»-«.juU.  'Baronius  cite  des  aébes  des  Saints  dans  les  dix  années  de  la  perfccution, 
Claude , Nicoftratc  <&c.  qui  font  dans  fans  examiner  en  quel  temps  ils  ont 
Mombritius , que  ce  Cyrille  foutfrit  ’ fouffert . Et  en  effet  il  y joint  Saint 


pour  J.C,  6c  qu’il  mourut  en  pnfon. 
[Les  actes  difênt  cela  d’un  Cyrille 
Evcfque  amené  d’Antioche  en  la  Pan- 
nonie par  Dioclétien , ce  qui  n’cft  pas 
*■  no*,  b.  ajfe  1 ccojrc , ] 'Et  Baronius  rccon- 
noift  qu’il  y a des  fautes  dans  ces  actes. 
Ado , t.  bot.  S.  Sebafiicn  n»te  6.  'Adon  parlant 
des  mcfmes  Saints , y parle  aullî  d ’un 
Evcfque  Cyrille  -,  mais  c’eftoit  a Rome 
félon  luy  , [ non  I Antioche,  Que  fi  S. 
Cyrille  d’Antioche  avoit  cfté  Martyr  j 
Eufébe  ne  l’auroit  jamais  oublié.  Audi 
le b martyrologe  Romain  ne  luy  donne 


Anchimc  > qu'il  dit  autrepart  avoir 
fouffert  des  le  commencement  de  la 
perfccution,  avec  Saint  Lucien  & les 
autres , que  Baronius  mcfme  met  dans 
la  5>«  ou  ioe  année.  Il  faut  avouer  nean- 
moins que  Baronius  n’allcguc  jamais 
un  H mauvais  fondement:]  ‘6c  mcfme  tor.it* 
il  raporre  autrepart  tous  ks  deux  en*  aJ* 
droits  d’Eufebe  cnfcmblc, comme  eftanc 
tous  deux  d'Eufebe , 6c  n’y  remarque 
aucune  contrariété  , [ comme  il  n’y  en  a 
en  effet  aucune.  3 

‘S.  Jerome  die»  aufliUenqu’Eufcbc , 
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que  SXucien  a louffert  fous Maximicn.(  Cependant  cela  eft-il  croyable , & fur- 


[ Et  ce  qui  ne  permet  pas  d’en  douter , J 
Vcft  qu’ayant  efté  pris  à Antioche  , il 
ïwZt  fut  mené  de  là  à Nicomcdie  où  cftoit 
l’Empereur . Eufebc  n’exprime  pas  net- 
temenrqu’il  fur  prisa  Antioche , quoi- 
que ce  qui  précédé  fade  bien  voir  que 
•floil.  p.jt».  c’cft  |c  fcns  'Majs  jcs  aftes  le  difent 
- pofitivcrr.cnt , [&  Baronius  ne  le  révo- 
qué point  en  doute.  Il  faut  donc  que 
cela  fe  fbit  pafTe  en  un  temps  où 
Nicomcdie  & Antioche  appartenoient 
“à  un  mcfmc  Prince  , ce  qui  n’a  point 


tout  voyant  que  ni  Eufebc , ni  Rufin, 
ni  Metaphrafte  mcfmc , & les  Menées, 
n’en  difent  rien?  J’avoue  que  je  ne  me 
le  faurois  pctfuader.  S.Chryfoftome 
n’auroit  point  manqué  à s'étendre  da- 
vantage fur  des  choies  li  importantes  , 

& fi  favorables  à fon  éloquence  . 11  eft 
ce  me  (cmblc  bien  plus  aile  de  croire  -*>• 
que  ces  mots  , qu'il  ne  revoient  pie 
vaincre  \ figni  fient  qu'ils  ne  f .sur oient 
pu  vaincre  \ 6c  pour  trouver  ce  fêns 
dans  le  grec,  il  ne  faut  qu’ajouter  un  a» 


elle  depuis  30  y jufquc  vers  le  milieu  que  le  copiftes  auront  pu  omettre,  ou 
de  3 1 iJorfqucMaximin , à qui  Antio-  S.  Chryfoftomc  mcfmc  pour  rendre 
chc  avoit  toujours  appartenu , devint  Ion  difeours  plus  animé . ] — 

maiftre  de  Nicomedie  après  ta  mort 


Pour  la  pagt 
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de  Galère.  V.  Conft.xntin  § tp.  ] 

C C‘  ^ c martyrc  de  Lucien  arriva  , 

oomme  l’on  verra  dans  le  texte , le  7 dej 
janvier.  Ainfi  ce  ne  fut  pas  avant  jiz. 

[Ce  ne  peut  pas  auffi  cftrc  pluftardj  A , 

puifqu’avant  la  fin  de  11,  Maximin  tué,xr/m»7;«<,Iccquimarqucnaturcl- 
avoit  efté  obligé  de  finir  la  pcrfccution  lement  qu’on  lu  y coupa  la  tefte,  ou 
Laft.  perf.c.  par  unedit.]  Et  s’il  fit  mourir  encore iqu’on  Je  fie  mourir  par  quelque  autre 
depuis  quelques  Chrétiens,  ce  fut  cniupplicc  dans  la  prifon  jj  ’ôc  Rufin  le 

1 - r ...  , 1 - . IL: / • i • L _ 


NOTE  VII. 

De  quelle  maniéré  il  eft  mort. 

[ U y a bien  delà  difficulté  pour  Je 
genre  delà  mort  de  S.  Lucien.] 'Eufebc 
die  qu’ayant  efté  mis  en  prifon,  il  fut * 


C45.p.j«. 
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les  fai  faut  jetter  fccrcttcmcnt  dans  la 
mer . 'On  peut  auffi  juger  par  l’hiftoirc 
de  fa  dermerc  guerre  contre  Licinius  ,j 
qu’il  pafià  en  Syrie  le  mois  de  janvier 
de  l’an  31  j : [H  mourut  la  mcfmc 
année . ] 

NOTE  VL 

S'il  A fohjfert  le  feu , les  beftts , &c. 

'S.  Chryfoftomc  dit  que  les  démons 


confirme  : ibiqtte  ( in  carcere  ) jubetur 
qua.fi  abfauc  populi  tumultu  ne  cari- . 

'S. Chryfoftomc  dit  cju'il  fut  tire  de  chry.p.5f.  . 
la  prifon  pour  fubir  U qucftjpn,,slaus 
laquelle  il  ne  répondit  autre  choie 
linon  qu’il  cftoit  Chrétien  :,'&,jlt finit  *•***•*• 
fovie,  dit-il  » avec  cette  proteftation 
dans  la  bouche . [ Il  fcmblc  donc ,jfelon 
luy , qu’il  expira  dans  la  queftion,  ] '6c  7* 

un  homme  habile  l’a  pris  de  la  force . 


refblurcnt  de  foire  tourmenter  Saint  .^Cependant  S.  Chryfbftorac  dit  auffi  £hry  1,1  SI*' 
Lucien  par  la  foim  , voyant  qu’il  fe  qu’il  fut  battizc&  lavé  dans  fôn  fong: 


moquoit  de  toutes  fortes  de  courmens, 
& de  fupplices,  & qu’ils  ne  l'avoient 
pu  vaincre,  ni  en  allumant  des  four- 
neaux, ni  en  crcufant  des  fofles,  ni' 
en  préparant  des  roués,  nicnlcmet-1 


‘âc  il  exprime  fo  mort  par  le  terme  de  c. 
meurtre , -npi  zii;  cf»yvf>  tcc  9U*  mai’~ 
que  bien  mieux  le  dernier  fupplicc, 
que  non  pas  d’exprimer  fous  les  fouets 
ou  les  017g les  de  fer , qui  eftoient  la 


vu  pq'diam  un  unies,  m en  n iircri-  wu  uiigM  T — Br>ll  7 fin» 

tant  dans  les  ceps  , ni  en  le  jetrant  dans!  queftion  ordinaire.] 'Un  manuferit  des  j«,.j  j. 


les  précipices  , ni  en  l’cxpofont  aux 
dents  des  beftes.  [A  prendre  ces  paro-| 
les  à la  lettre , il  fout  dire  que  Saine 
Lucien  a fouffert  tous  ces  fupplices. 


aftes  de  Saint  Lucien  tirez  de  Rufin , y 
ajoute  nettement  que  le  Saint  eut  La 
tefte  tranchée.  'Les  martyrologes  de  Ficr.p.H»* 
S.  Jerome  difent  qu’il  fut  coupé  en 
quatre  > 
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quatre;  [ mais  ils  n’expriment  point  fil 
ce  fut  durant  fa  vie  ou  après  fa  mort.] 
Tlorus  & Notker  ajoutent  qu’on  jetca, 
ces  quatre  quartiers  dans  la  mer , cha- 
cun attache  à une  pierre  , & que  le, 
lendemain  on  les  trouva  tous  réunis 
cnfemhlc  fur  le  bord  de  la  mer  à 
Jdelenople . 

'Au  lieu  de  tout  cela,  l’auteur  des  | 


commentaires  fur  Job  marque  allez 
nettement  qu'il  mourut  de  faim  dans 
la  prifon:'&  c’cft  ce  qu’a  fuivi  Meta-  Botl.7.  ianp. 
phrafte,  a auffibien  que  les  MéncesJjJçJ *5,*. 
des  Grecs  & le  menologe  d,Ughcllas.p.i*7iûfi«-t. 
[comme  nous  ne  voyons  pas  que  ccla*'p*,k#**,L 
fc  puiflc  accorder  avec  Eulcbc  Sc  Saint 
Chryfbftomc,  nous  les  abandonnons 
abfôlumcnt.] 


8*s 


NOTES  SUR  SAINT  PH1LEAS, 

ET  SAINT  PHILOROME. 


N O T E L 

Que  leurs  afks  donnez,  par  B oü an  dns 
font  originaux  , mais  non  ceux 
du  P.  Contrefis . 

[ 'VT O u s avons  deux  fortes  d’a&cs 
-1^1  de  S Phileas  & S.  Philorome  ,| 
donnez  les  uns  par  Bollandus  te  le 
P.  Ruinart , te  les  autres  par  le  Pcrc 
Combefis  . 3 'Le  commencement  des' 
premiers , qui  ne  fc  trouve  que  dans 
un  manuferit  , n’cft  qu’un  recueil  dc| 
divers  endroits  d’Eufebc , félon  la  ver. 
lion  de  Rufin . 'Deux  autres  manuferits 
dont  BoUandus  a tiré  auffi  ccttc  pièce, 
pe  commencement  qu  a ces  mots  fmpo- 
fito  P hile  a fuper  ambonem  , qui  font 
proprement  le  commencement  des 
actes.  [Je  ne  voy  pas  lieu  de  douter; 
que  cette  féconde  partie  ne  fbit  très 
authentique.  La  breveté  tics  rcponlcs, 
la  fimplicitc  de  la  narration , & la 
conformité  avec  tout  ce  qu'Eufcbc- 
dit  des  deux  Saints  , paroi  lient  des 
choies  trop  confidcrablcs  pour  nous 
permettre  d’en  douter . ] 'Saint  Jerome 
lcmble  avoir  connu  ces  aétes  , Sc  les 
marquer  par  ces  paroles,  Difpuutione 
aJorum  habita  ad  ver  fus  judieem  tjki 
enm  facrificare  cogebat. 

'Rufin  félon  les  éditions  de  1475  & 

1 5 16 1 dit  qu’il  a revu  les  a&es  de  Saint 
Jiifl.  Ecd.  Tom.  K 


Phileas,  qui  avoient  efté  fort  bien 
écrits  par  un  nommé  Grégoire  . Il 
ajoute  que  Phileas,  avoit  parlé  admi- 
rablement de  la  religion,  & avoit  allé- 
gué l’exemple  de  la  mort  de  Socrate , ce 
qui  Ce  trouve  dans  les  aâcs  dont  nous 
parlons . [ Mais  cet  endroit  ne  fc  lit 
point  dans  l’édition  de  Rufin  à Balle 
en  1 f i8,ni  dans  ccllcd’ Anvers  en  1 ^48. 

Et  véritablement  le  ftylc  ucn  paroift 
pas  digne  de  Rufin  . ] 

'M.r  Valois  dit  que  ce  Grégoire  a guf.«.p.,s». 
ajouté  aux  a£tcs  diverfes  chofcs  tirées 
de  Rufin.  Dans  l’édition  de  Rufin  à 
Basle  en  1 f 18,  il  y a un  endroit  des  aifces 
raporté  mot  à mot,  & M.r  Valois  croit 
aulE  que  c’eft  une  addition  faite  au 
texte  des  actes . [ Mais  cela  n’cft  pas 
bien  probable  , puifquela  fuite  ne  peut 
fublïi  1er  fans  cet  endroit,  comme  nous 
le  montrerons  plus  particulièrement 
dans  la  note  4. 

Il  feroit  donc  feulement  à fbuhaitcr 
quccesaâesfuficut  suffi  entiers  qu'ils 
paroiflent  fidèles . Car  il  cft  afTcz  vifible 
que  nous  n’eu  avons  que  la  fin:  ]'cc  que  Eoll.p.4<t.e. 
l’on  peut  juger  tant  par  ce  qui  y cft  dit 
de  S.  Philorome , 'que  par  la  première  p+éj.c. 
interrogation  de  SPliücaSià  qui  le  ju- 
ge demande  d’abord  s’il  pouvoir  enfin 
devenir  fage:  [Car cela  fuppofe  qu’il 
avoir  déjà  cfté  interrogé  auparavant . 

FFftf 
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rnmbtift. 


jr.18tf.1l7. 


Nous  voudrions  pouvoir  parler  aulfi| 
avantageufement  des  aélcs  grecs  & 
latins  que  le  Père  Combe  fi  s nous  a 
donnez  : mais  il  faudrait  pour  cela 
qu'ils  fu fient  conformes  aux  pre- 
miers: ] '6c  Combefis  rcconnoift  luy 
mcfme  qu’il  cft  peu  ou  point  poffiblc 
de  les  accorder  cnfcmblc  . u croit 
neanmoins  qu’on  le  peut  faire  en  quel- 
que forte,  en  difantquc  ceux  deBol- 
landus  contiennent  le  premier  interro- 
gatoire des  Saints  -,  en  fuite  duquel  ils 
turent  encore  interrogez  de  nouveau, 
& fouffrirent  divers  fupplicos  avant 
que  d’eftre  condanncz  à la  mort,  & 
que  c’cft  ce  qui  cft  raporté  dans  les 
autres  a«5lcs . [ Cela  ne  fe  peut  dire 
fans  ruiner  l'autorité  des  uns  & des 
autres .]  'Car  ceux  de  Bollandus  mar- 
f-  quent  clairement  que  la  fentence  de 

mort  fuivit  immédiatement  l’interro- 
gatoire qu’ils  raportent . [Et  ceux  du 
P.Combefis  au  contraire  , prétendent 
commencer  des  le  premier  interroga-l 
Comb.p.i$i.  roirc , ]’pui (qu'ils  dilênt  que  ces  Saints 
,,a*  furent  prefentez  au  juge,  qui  lesavoit 

fait  beaucoup  chercher.  & que  le  juge 
ayant  ordonné  qu’on  les  luy  prefentaft 
l’un  apres  l’autre,  il  commença  à in- 
terroger S.  Philcas  en  luy  demandant 
fon  nom,  la  condition,  [ & les  autres 
chofcs  que  l’on  demande  au  commen- 
cement d’une  procedure.]  'Il  n’omet 
cette  formalité  à l’égard  de  Saint 
Philorome , que  parce , dit-il , qu’il  le 
connoifiuit  fort  bien . . 

[Cette  difficulté  , pour  ne  pas  dire 
cette  impofiibilité  d’accorder  ces  deux 
pièces,  cft  un  fafeheux  article  pour  les 
aétes  de  Combefis  : mais  ce  n'cft  pas  le 
fcul . Car  la  longueur  des  harangues,  j 
la  multitude  des  fuppliecs  epouven- 
tables , & les  miracles  qui  Yy  voient, 
refTentent  bien  plus  l'efprit  6c  l’air 
de  Metaphrafte , que  celui  des  actes 


p.i«o. 


rement]  qu’ils  ne  (ont  pas  de  Mcta-p.i«j. 
phrafte,  comme  Combefis  le  foutienc 
contre  M.t  Valois  v [ Mais  il  tft  fort 
poffiblc  & qu’ils  ne  foient  pas  dç 
Mctapjiraftc,  6c  qu’ils  ne  vaillent  ricu 
dutouc. 

On  pourrait  czcufer  en  quelque 
forte  la  longueur  des  harangues , 
puifqu’clle  fe  rencontre  quelquefois, 
quoique  très  rarement , dans  les  meil- 
leurs aâcs,  tous  les  Saints  n'ayant  pas 
toujours  eu  le  mefmc  génie  . Mais  on 
voit  par  les  rcponfcs  de  Saint  Philcas 
dans  Bollandus,  que  fon  génie  eftoit 
d’eftre  auffi  court  ou  plus  mefmc  que 
aucun  des  autres . 11  eft  vray  encore 
que  l’on  a fait  quelquefois  endurer 
beaucoup  de  fupplices  epouvrntables 
aux  Martyrs  i mais  on  peut  remarquer 
auffi  que  ccJa  ne  fe  trouve  pas  d'ordi- 
naire dans  les  Saints  qui  eftoient  con- 
fidcrablcs  félon  les  avantages  du  mon- 
de , & auffi  bien  alliez  que  l’eftoit  cer- 
tainement S.  Philcas,  foit  que  l’on  euft 
encore  quelque  rcfpcft  pour  leur  con- 
dition , foie  que  les  Gouvcrucurs  crai- 
gnirent d’oflenfér  trop  fcnfibJcmenr 
leurs  parens , & de  s’en  faire  des  enne- 
mis , s’ils  eulTent  traité  ceux  qui  leur 
appacenoient  avec  une  cruauté  qu’ils 
n’eu  fient  pu  excufêr  par  le  comman- 
dement exprès  des  loix  & du  prince. 

Auffi  ni  Eufebc,  ni  S.  Jerome , ni  Rufin, 
ne  difent  point  que  S.  Philcas  & Saint 
Philorome  aient  fouffert  aucun  autre 
fupplioc  que  d'avoir  eu  la  tefte  tran- 
chée . Et  leurs  aftes  dans  Bollandus 
11’en  difent  pas  davantage.  Us  marquent 
mefmc plutoft  le  contraire,]  puifque  Botl.fio. 
S.  Phiteas  cftant  près  d’eftre  exccutc  , 

|dit  ces  paroles  aux  Chrétiens  : Nous  « 
Iji’avons  point  encore  fouffert  , nous  « 
commençons  à fouflfrir  , & à cftre  «« 
difciples  de  J.C.  * 

Nous  trouvonsbien  dans  ces  a&esdc  **• 


originaux.  Il  cft  vray  neanmoins  que  le  Bollandus,  [conformément  à Eufebc, 7 
ftyle  long,  dur  ,embarafic , & prefque  que  les  parens  & les  amis  de  S.  Philcas 
inintelligible  de  ccsaélcs,  montre  dai-J  firent' ce  qu’ils  purent  pour  le  fléchir, & 
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que  le  juge  mefmc  le  conjuroir  d’avoir  portance  doit  eftrc  mieux  fondée  pour 
pitié  de  ik  femme  & de  fcs  enfans:  eftre  receue,  nous  aimons  mieux  croi- 
f mais  il  n’y  *n  a pas  ait  mot  dans  re  que  ce  n’eft  qu’une  confufion,  qui 
Combèfis.  vient  tant  de  ce  grand  nombrt  de 

Il  faut  remarquer  de  plus  , que  ces  Martyrs  dont  Eufobe  parle  immedia* 
a&es  de  Gombefis  expliquent  fore  mal'tcment  avant  que  de  venir  à Saint 
comb.p.14».  la  qualité  de  S.  Philoromc.  }'Car  ils  le  .Phileas  , & dont  Rufin  le  fait  chef 
*5**  décrivent  comme  un  General  de  toute  contre  fon  texte  , que  de  ceux  mcf. 

ia  milice  d’Egypte  , que  Toit  com-‘mcs  dont  Saint  Phileas  parle  dans  la 
merrçoit  alors  à qualifier  de  Duc  , ce  lettre.  Au  moins  les  deux  autres  ma* 
qui  n’eft  pas  pardonnable  à des  actes  quforits  des  adtes  de  Saint  Phileas  ne 
,,if  que  Ton  prétend  originaux,  ] '&  dont  di font  rien  de  cette  multitude  de  Mar- 
on doute  fi  Eufobe  mefmc  n’a  point  jtyrs;  & le  foui  qui  en  parle  a efte 
SoU.p^«4.d.  tiré  quelque  chofo  . 'On  trouve  la  contraint  d’omettre  le  premier  article 
ntefmc  fàüre  dans  Bollandus:  [mais  cesjdc  l'interrogatoire  du  Sainr,parce- 
ââcfcftant  latins,  il  ne  faut  pas  s’éton- qu’en  effet  cet  article  ne  s’accorde 
flerqucceluiquilcsatraduirsdugrcc,  nullement  avec  fon  addition.  TLe  P.  A&.&LP5**» 
Crtmb,p.t«7.  s’y  toit  trompé  avec  Rufin  .]  'Combèfis  Ruinait  qui  a revu  lesades  de  Sainr  a* 
veut  que  Philoromc  fuft  chef  non  de  Phileas  fur  plutfeursmanuforits,[n’eii 
la  milice  qui  combatoit  dans  les  ar-  met  rien  non  plus, 
mécs  , mais  de  Celle  qui  fervoic  à Mais  il  cil  mefmc  impofiïble  d’ac- 
l’cxercke  de  la  juftice.  [Mais  à qui  corder  ce  manuforit  de  Bollandus  avec 
pourroit-il  perfuader  que  les  officiers  Eufobe  : Car  fi  S.  Phileas  a efte  con* 
qui  forvoient  II  la  juftice  du  Gouver-  danné  a ulTitoft  après  toute  cette  multi- 
neur  d’Egypte  , dépendirent  du  Re-  tude  infinie , comme  il  nous  obligèrent 
ceveur,  qui  eftoir  un  magiftrat  infc-  de  le  dire  , il  faut  que  tout  ce  peuple 
AAJlp.j**.  ncnr.  ]Xe  P.Ruinart  n’ainforé  dans  fâ  ait  efté  conduit  & enfermé  dans  les 

collc&ion  que  les  détesde  Bollandus  , prifons d’Alexandrie.  ]'Car  Eufobe  nous  ûiCLt.c.»- 
n’ayant  pas  juge  ceux  de  Combèfis  apprend  que  S.  Phileas  y cftoit  peu  de 
arflez  anciens . jours  avant  fit  condannation . 'II  y cftoit  * 

en  effet  en  la  compagnie  de  beaucoup 

Pour  ta/a|«  ifg  M,0  T E IL  de  martyrs,  'dont  il  raconte  les  diflft- p.joa-j»«* 

Que  £ Phi/c»!  n'o  point  en  btouctup  ftnKS  <5o“ronncs  dans  l'raccllmte  |«. 

Ut' fit  dioc, foins  pour  comptons  ™ ««ivirt  fou  peuple  . Mais  il  y 

Ut  fon  montre.  témoigné  bien  clairement  qu’ils  rfy 

■ * J-  4 moururent  point  ni  parle  mcfmefup- 

BcU^»  4<4.t.  'Un  manuforit  des  a&es  de  S.  Phileas  plice,  ni  en  un  mefmc  jour  . Il  ne  dit  pas 
dit  qu’il  fut  prefonté  au  juge  nommé  non  plus  qu’il  y en  euft  une  multitude 
Culcien,  avec  une  multitude  infinie  de  infinie,  ce  qui  ne  feroit  pas  croyable. 

Chrétiens  de  fa  ville  , qui  ayant  tous  moins  encore  qu’ils  fuflent  tous  de  ton 
confeffé  J.G  eurent  auftîtoft  la  tefte  diocefo , ce  qui  n’cuft  pas  peu  contri- 

tranchée.'Ceci  fe  trouve  dans  Ufuard,  bué  à fon  defiein  ,]  'puifqu’il  écrivotr  p.j<4J>r 

Adon  , & divers  nouveaux  martyro-  principalement  cette  lettre  pour  cx- 

Ruf.i.t.c.tr.  loges  , 'qui  paroiffent  l’avoir  tiré  de  norter  fon  peuple  à demeurer  ferme 

p'j»*1*  Rufin.  Mais  comme  ce  qu’en  dit  Ru-  dans  la  pictc,  lanseftre  cbranlc  patla 

fin  n’eft  qu’une  mauvaise  traduction  mort  qu‘»I  alloit  fouffrir. 
d’Eufobc,  [ ce  qui  luy  eft  affez  ordi- 
naite , 8c  qu’une  chofo  de  cette  im* 

FFfff  i] 
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NOTE  IIL  mauvais  traiccmcns  , é^ut  leur 

Sur  Temeritate  tua  uccre.  fit  ce  juge -[Et  cependant  eda  n’eftdic 

dans  hs  aéfccs  que  do  S.  Phileas  féal: 

BoUuj.fcb.  Dans  deux  endroits  où  nou*  tradui-  11  ne  féroit  p.c.  pas  étrange  qu’Eufebe 
fons  , Vftx.de  voflre  autorité  , il  y a parlant  de  deux  perfonnes,  euftditde 
dans  le  latin , temeritate ,[  qui  ne  (cm-  routes  les  deux  ce  qui  n’eftoit  vray  que 
ble  convenir  ni  aufens,  ni  à la  civilité  d‘unc  feule  . Mais  à qui  pourra  t-en  «♦?. 
avec  laquelle  le  Saintparle.  Peuteftre  perfuader  qu’une  perfonne  de  laqua- 
que  fi  nous  avionsle  grec,  nous  y trou-  lité  de  S.  Philorome,  ait  eftocondanné 
verions  quelque  terme  qui  pourroit  avec  fi  peu  de  formalite  & fi  peu  de 
lignifier  autorité , fcvtriti , ou  quelque  bruit,  fans  cfire  feulement  interrogé, 
chofe  de  fcmblabie.]  ni  différé  d’un  jour,  félon  que  cela  eft 

_ iv  décrit  dans  les  a dtes  ? U faut  needfei- 

pMtt  la  page  NOTE  IV*.  rcment  ©u  qu’il  y ait  eu  quelque  chofe 

Sur  la  confeffton  & r interrogatoire  de  dc  P1™  ^a«s  |'cmlrok,  que  l’on  aofté 
S.  Philorome.  P°ur  lnfcrep  Ic  pafiage  de  Rufin,  fi 

nous  voulons  que  cela  fokainfi,  ouee 
jvoii.4.fcb.p.  Te  difeours  de  Saint  PhÜoromc  qui  eft  beaucoup  plus  probable,  pui£ 

«porté  dans  les  aétes , 6c  quelques  que  nous  avons  montré  que  ces  aftes 
lignes  qui  le  precedent,  fc  trouvent  ne  font  pasentiers,  il  faut  dircqucS» 
mot  à mot  dans  Rufin  , /.  S.#,  lo.p.  Philorome  a voie  die  interroge  des  au» 

EuL».p.x«*.  1 30:1.2.,  'c’eft  pourquoi  cet  endroit  eft  paravant  avec  toutes  les  formalkez  r6c 
,,lw  fufpect  à M.1  Valois,  qui  croit  qu’il  a qu’il  cftok  demeuré  là,  ou  pour  cftre 

efte  pris  de  Rufin,  6c  ajouté  dans  les  interrogé  de  nouveau  après  Saine 
a<5tcs.[Ec  il  eftvray  qu’il  eft  bien  cio-  Phileas,  ou  pour  recevoir  la  fcntence 
quenc  pour  le  croire  original.  Mais  definitive  avec  luy .] 
comme  hors  cet  endroit  il  n’cft  point  _ 

parle  dans  ces  aéles  , m de  Saint  NOTE  V-  joui  u fige 

Philorome  , ni  de  la  fcntence  rendue  Sur  k llmpi  & k dli  mÂr1jrt  dt  * ’ 
SoiLp^c*.  contrcS.  Phileas 6c contre luy,]  & que  g Phileas. 

***  dans  la  fuite  neanmoins  on  trouve  Pcxe- 

cation  de  S.  Phileas,  & d’une  autre  per-  TaroniuS  dit  qiieS.  Phileas  6c  Saint  |tx^.feb.c. 
fonne  avec  luy  •,.[  il  fout  nccefiairement  Philorome.  ont  fou  Sert  des  la  première 
ou  que  cet  endroit  fbit  légitimé , ou  année  de  la  pcrfccution  de  Dioclétien  î 
qu’il  ait  efté  fubftitué  à la  place  de  mais  il  n’en  allègue  point  de  preuve  , 
quelque  autre  chofe  qui  faifoit  le  que  la  verfion  corrompue  d’Eufebe 
mcfmc  fens . Bollandus  ni  le  P.  Ruin&rt  par  Chiftophorfon  . '11  fcmblc  qu’on 
ne  témoignent  point  qu’il  manque  dans  peut  tkref  la-  mefme  chofe  des  aélcs  du 
aucun  de  leurs  manuferits:  au-  con-  F.Combefis  :[  mais  ce  ne  féroit  qu  une 
traire  ils  en  citent  mcfmc  une  divcrlé  nouvelle  preuve  de  leur  foufleté.  ] Car  hï«  v.ïlKc. 
leçon  ..  S.  Jerome  dit  nettement  que  S.  Phileas  1 *•***“• 

Il  y a encore  une  autre  difficulté  fur  a fôuffert  fous  le  mefme  pcrfccutcur 
T..r>»frr  Saint  Philorome,]  'dautant  qu’Eufébe  que  Saint  Lucien,  qui  eft  mort  fous  «.77. 

’ dit  de  luy  & de  S.  Phileas  conjointe-  Maxknin,  comma  il  venok  de  Je  dire 
mc«  , qu’ils  eurent  à cembatrt  les  apres  Eufebe.  [ Eufebe  fcmblc  auflî 
prières  de  leurs  pmens,  de  leurs  amis  marquer  que  Saint  Phileas  a foufferc 
& du  juge  mefme,  6c  qu’ils  meprife-  fous  Maxknin.,  ] en  <h  fine  que  Culcicn 
rent  gcncreufcment  les  menaces  fie  les  [ quilc coïklawa , ] eftoit  un  des 
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cipaux  miruftrcsdc  la  pcrfccution  fous 
cc  tyran . [ Xtaxknin  n’ayant  commencé 
à régner  qu’en  30Ç  au  mois  demay, 
S.  Philcas  n’a  donc  pu  eftre  martyrizé 
avant  l’an  306,  s’il  c(V  mort  le  4 de 
lévrier  > auquel  les  minyrologes  en 
fontla  fcftc,ouà  latin  de  307,  3 Vil  a 
fouifcrt  le  i 5 de  décembre  comme  Ü 
cft  die  dam  fcs  z&es  de  Combe 6s  : 
quoique  le  x 3 de  Façon , qui  y cft  mar- 
que en  mefme  temps ,[  réponde  au  1 8 
de  may  -,  félon  quoy  oit  ne  pourroit 
mettre  non  plus  le  martyre  de  Saint 
Philcas  qn’cn  30&  Que  fi  nous  vou- 
lons recevoir  l'anroricé  de  S.  Epipha- 
tpUi.cvi.f.  ne,}  qui  fait  Colcien  gouverneur  de 
7'7,â*  ia  Thebaïde  > lorique  le  fcbiCno  de 
Mdece  commença  , c’cft  à dire  cc 
femblc  vers  306,  il  faudra  encore  recu- 
ler le  martyre  d«  S,  Phileas»  Culcien 
n’ayanc  pas  eu  la  Thebaïde  après 
l’Egypte , cc  qui  euft  cfté  defeendre  &r| 
non  pas  monter. 

Il  faudra  mefme  différer  le  martyre 
dcS.  Philcas  jufqu’en  311  ou  311,  sfrl 
n’a  fouifcrt  qu’avec  Saint  Pierre  d’A- 
lexandrie , 3 comme  Eufebç  le  femWe 
dire.  [Il  pourroit  neanmoins  y avoir 
eu  deux  Phileas  Eveiques  en  mefac 
temps,  ou  ce  qui  cft  encore  plus  pro- 
lon .4.frb.p.  bablc,]  'Eufebe  ramaffe  en  cet  endroit 
♦«a*.  ksprincipaux  Evefques  qui  ont  fouf- 
ferc  durant  les  dix  années  de  la  perfe- 
cution  de  Dioclétien  . [ Nous  n’alk- 
guons  point]  ce  que  dit  Saint  Pierre 
Cemt.f.j»-  D’Alexandrie,  mcime  du  martyre  que 
S.  l’hilcas  avoit  fouffert  avant  luy  Sic. 
pareeque  les  aâes  de  ce  Saint  où  cela 
fc  trouve,  [ ne  nous  parodient  point 
capables  de  faire  aucune  autorité . Mais 
ce  qui  pourroit  eftre  plus  fort,  c’cft 
qu’Eufobe  mettant  fon  hiftoirctout  au 
long  dans  km V 111. livre,  ftous  donne 
licudecToire  quelle  eft arrivée  avant 
Pedic  de  Galère  et*  3 1 r,  Eufebe  ayant 
refervé  pour  fon  IX»  livre  ceux  qui  ont 
fouftcrc  dans  le  renouveUemeut  que 
Maximin  ôc  de  la  pcrfecttiwn. 


EuHl.l.c.i  j. 
p-joS.ç. 


L’argument  que  nous  tirons  du  nom 
de  Culcien , pour  montrer  que  Saint 
Phileas  n’eft  mon  qu’apres  l’an  306, 
fuppolc  qu’il  a fouffert  à Alexandrie  -, 
ce  qui  rfcft  pas  toat  à foie  fans  diffi- 
cultés ] 'Au  moins  MJ*  Valois,  fondé  EufAf.»^ 
d’une  part  fur  ce  que  cc  Saint  a cfté 
;«gé  par  Culcien, & de  l’autre  force 
que  Culcien , felon  S.Epiphanc,  gou- 
vernoit  la  Thebaïde  vers  30^,01  mefo 
me  temps  qu’Hicrocle  cftoit  gouver- 
neur d’Alexandrie  , en  tire  comme  une 
conclafion  indubitable  que  S.  Phileas  a 
fouffert  en  Thebaïde . [ Cela  peut  eftre 
fovorifé  en  quelque  forte  par  Eulcbc 
mefme y]  qui  femble  joindre  S.  Phileas  W*e.r  p*J^- 
& Saint  Philoromc  aux  Martyrs  de 
Thebaïde  , des  combats  defqucls  il 
avoit  cfté  le  fpcftatcur . [ Mais  il  cft  aifo 
de  juger  qu’il  a voulu  unir  cnfembic 
les  Martyrs  de  ces  deux  provinces,  qui 
n’en faifoient prefqnc  qu’une,  la  The- 
baïde cftant  affez  fouvent  comprife 
fous  le  nom  d’Égypte. 

Ce  qui  nous  oblige  à le  croire,  3 
c’cft  que  difont  que  Saint  Phileas  cftoit  c lo.p.joj  W 
prifonnicr  à Alexandrie  'fort  peu  de  P-J0^b- 
temps  avant  fon  martyre , Se  comme  le 
grec  l’exprime  encore  plus  fortement. 

Sert  ïth  T»Xn«^nç«fu»ov-  , [ il  paroift 
clairement  avoir  voulu  marquer  qu’il 
fouffric  en  \cttc  ville  mefme  . Car  de 
prétendre  que  Saint  Philcas  aie  efte 
tranfportc  d’Alexandrie  en  Thebaïde 
pour  y eftre  exécuté , cela  cft  pluspoffi- 
ble  que  probable . 11  foudroie  donc  aufG 
que  fcs  parens  l’y  codent  fuivi,  ] 'puifo  Bo,ILjcb‘*’' 
qu’ils  cftoient  en  grand  nombre  dans  ***’ 
lavillcouil  a fouffert.]  11  feroit mefme 
difficile  de  comprendre  comment  S 
Philcas  Evcfquc  dans  la  balle  Egypte,  ] 

'Se  S,  Philorome  Intendant  des  finan-  Eaf.u.cj.p. 
ces  l Alexandrie ,[  auroicot  cfté  jugez  iwl'  * 
par  le  gouverneur  de  Thebaïde.] 
plus,  Culcien  dit  quk  avoit  pu  dc£ 
honorer  Si  maltraiter  S.  Philcas  dans 
£»  ville,  [ ce  que  loti  ik  peut  guère  en- 
tendre que  de  Thmuis.ll  folloit  donc 
FFfff  ii; 
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Suc  Culcicn  fuft  alors  gouverneur 
Egypte  où  eft  Thmuis.  Cela  n'era- 
pefche  pas  qu'il  n'ait  pu  auilï  avoir 
eftéenun  autre  temps  gouverneur  de 
la  Thcbaidc , fi  nous  le  voulonr  croire 
fur  l’autorité  de  S.  Epiphane  , qui  eft 
allez  peuexaét  dans l'hiftoire, parneu- 


venons  de  citer  fur  les  differentes 
charges  de  Culcicn,  que  fur  les  actes 
donnez  par  Combefis , & qu’il  attribue 
à Metaphrafte  , danslefqucls  il  eft  dit 
nettement  qu’il  fougiit  à Alexandrie. 
Il  fc  fonde  encore  fur  les  actes  de  Saint 
Polyeuâe,  qui  difent  la  melme  chofe 

J-  c ni:i  _ _ r><  • . - 


i — . 7 — |*  qui  aiicnc  ia  menue  choie 

Ecrément  en  cet  endroit  ou  il  parle  des'de  S.Philorome.  [Mais  la  chofe  foroit 
Melecicns.Eufcbc  confirme  beaucoup  fort  incertaine.fi  elle  neftoit  fondée 
ce  que  nous  difons  de  Culcicn  J’Car  que  fur  ces  aiftes.  l 'Le  Pcre  Combefis  Co-b.,a  f. 

il  rcmarmie  au  1 srlrvrî  nor  rntK  ne  U..;  I -z-  C. : : ...  » 


1 vawt.ll.ll  . j V_t»l 

CaCI.».cvt.  il  remarque  qu’il  s’éleva  par  tous  les 
f,,M*  * differens  degrez  des  charges  & des 
dignitez  , 6c  qu’il  le  fignala  par  le 
fang  d’nnc  infinité  de  Martyrs  qu’il, 
Hiei.v.ill.c.  répandit  dans  l’Egypte.  'Saint  Jerome 
» r *»»-  dit  aufli  que  Saint  Phileas  foufirit  en 
Egypte. 

Eur.n.p.jm.  -tnfin  M>r  Valois  s-eft  ,uy 

melme  , 9c  a cru  que  l’on  pouvoir 
mettre  S.  Phileas  à Alexandrie  , fonde 
tant  fur  le  pallaged'Eufebe  que  nous 


* - «-omo.act 

qui  les foutient  originaux,  ne  veut  pas 
neanmoins  qu’on  en  puifié  rien  con- 
clure. Car  il  prétend  que  S.  Philorome 
dont  ils  parlent  ,n'cft  pas  le  compagnon 
de  S.  Phileas,  mais  un  autre  plus  ancien , 
martyrizé  au  pluftard  foui  Valerien , 
dont  il  avoue  que  nous  n'avom  aucun 
monument  . 'Bollaodus  met  aulfi  le  ««ll.t.feb.p. 
martyre  de  S.  Phileas  à Alexandrie  ; 

'&  le  P.  Rumart  dit  qu’il  eft  difficile  de  aftJt.p.st». 
le  contefter . **• 


NOTE  SUR  SAINTE  DOROTHEE. 


*o«]ap«gr  Dijfsultez.  qui  fi  rencèntrcnt  dans  fis 
, cr  fur  le  temps  de 
fin  martyre» 

£ T Es  ades  de  Sainte  Dorothée  lont 
alluré  ment  fort  beaux:  les  faits, 
en  font  non  feulement  agréables,  mais 
•uflî  edifians.  L’hiftoire  dclaconver- 
fion  de  S.  Théophile  par  les  rôles  & les 
pommes  que  S.,e  Dorothée  luy  avoit 
envoyées, a quelque  chofe  qui  lent  la 


mcfmc  de  la  pièce,  crut  qutdam  pnelU , 
ne  donne  pas  l’idée  qu’elle  foie  origi- 
nalc.  'Cette  expreffion  Filins  nniutem  ?.n^  . 
divinitatis  obtinens  cum  Pâtre  fno  & 

Spiritn  Santlo  , [ n'eftoit  pas  ordinaire 
avant  le  Iccond  Concile  cecumcniqûq. 

La  dclcription  du  paradis  y eft  bien 
charnelle  : &c  quoiqu’on  puilTc  dire 
qu’il  falloir  promettre  des  joies  fen- 
fucllc?  à des  payens  incapables  de  con- 

l’fvmr  Ire  ini»  m .1 1,.,- 


j — uuiv  «u»  payer»  încapauicsuc  ton- 

foblc  . Cependant  elle  n’a  pas  empefehé  cevoir  les  joies  fpirituellcs,  j’aimerois 
des  i>crfonnes  très  juche  i eu  les , de  dire  'encore  mieux  croirç  que  cette  delcrip- 

oue  CCS  aftre  (nnr  Kniic  I « « -Ai  J \ _»  n 


ouc  ccs  ades  font  bons.  La  convcrfionj 
de  Théophile  paroift  en  effet  fi  par- 
faite , quelle  eft  digne  d’eftre le  fruk 
du  lâng  d’une  Martyre  > & l’effet  d’un 
miracle  extraordinaire. 

11  faut  neanmoins  avouer  que  les 
difeours  de  ces  ades  font  un  peu  longs 
pour  les  croire  originaux  tft  authenti- 
ques. Ils  font  aullî'quelque  fois  allez 
Boiu.fcb.p.  peu  relpcducux.]  'Le commencement 

77  JC. 


— -aviuiii,  l|Ub  Wivunmjt- 

ckmi  a cfté  ajoutée  à l’original , ] 'puif-  h. 
qu’elle  manque  dans  un  manulcrir. 

'Il  eft  peu  vrailêmblablc  qu’un  juge 
payen  ait  déchiré  les  habits  par  colcre-, 

& ce  fait  Tft  fafoheux  pour  l’autorité 
des  ades  . 'Je  n’entens  pas  bien  ces  p.md. 
paroles  de  S.  Théophile  : ea  hora  qua 
Chriftum  ctnrfeffns  credidi  , finfi  me 
Chriflitmum  effethtm.  [ Ce  qui  pour- 
roit  peuteftre  faire  douter  encore  da- 
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•p.77»,».  vantagc  de  l’hiftoire)  c’cft  <ju’clle  fc 
trouve  aflez  différemment  dans  les 
manuferits  , quelle  eft  raportcc 
dans  diverfes  légendes  avec  des  cir- 
conftanccs  que  Bollandus  avoue  eftre 
fufpeétcs,  & des  exagérations  hyper- 
boliques dignes  d’une  hiftoire  apo- 
cryphe. 

I>.77ub.  'Sainte  Dorothée  , & les  autres  dont 
parlent  les  aétes , ayant  fouffert  dans 
la  Cappadocc , il  eft  étrange  qu’ils  ne 
paroi  dent  pas  eftre  connus  par  les 
Grecs, ni  l’avoir  jamais  efté,  quoiqu’ils] 
foient  célébrés  dans  les  martyrologes 
latins. [Neanmoins  on  f^ait  qu'il  y a 
un  fort  grand  nombre  de  Martyrs  dont 
les  anciens  n’ont  point  parle.  Et  pour 
les  nouveaux  Grecs , je  croy  qu’on  ne 
trouve  guère  dans  leur  office  que  ceux 
dont  il  y avoit  quelques  reliques  ou 
quelque  chapelle  à Coftantinoplc  . ] 

P.77J.A  Tes  premières  paroles  de  la  Sainte 


7*5 


Déus  qui  in  csJo  eft  Attgnftus , [ & quel- 
ques autres  endroits,  doimcnt  lieu  de 
croire  que  cesa&cs  ont  efte  originaire- 
ment écrits  en  grec. 

Je  ne  fçay  furquoi  Baronius  s'eft 
fondé] 'pour  mettre  Sainte  Dorothée  7®* 

fous  Dioclétien  . 'Bollandus  marque  Bdi.p.77».  i 
diverfes  années  de  ce  règne  , dans 
Icfquellcs  quelques  modernes  la  pla- 
cent , pour  conclure  qu’il  n’y  a rien 
de  certain  , finon  que  ^’a  efté  fous 
Dioclétien , ou  durant  fa  pcrfccution . 

[ Je  voudrois  qu’il  euft  marqué  furquoi 
il  fonde  cette  certitude.  Car  je  ne  voy 
pas  que  les  nétes  ni  les  martyrologes 
en  difent  rien  . ] 'Nous  le  trouvons  J»**»M**« 
neanmoins  dans  les  aâcs  de  S.  Serge, 
qu’on  dit  avoir  efte  aulfi  maryrize  à 
Geforce  en  Cappadocc  fous  le  Gou- 
verneur Sapricc.  [Mais  ces  attes  font 
peu  de  choie . K U perf.  de  Dioctétien 
note  y 8.] 


NOTES  SUR  LA  PERSECUTION 


DE  LICIN1ÜS. 


T«ur  la  page  NOTE  I. 

Ce  que  Us  Grecs  difent  d'un  Saint 
Adrien  & des  Evefatus  de  Byzjtnce 
> j.o  . pure  ns  de  Probe,  n'a  rien  de  fondé. 

Men.paij.  *T  Es  Grecs  qui  font  la  fcfte  du 
Xs  grand  Saint  Adrien  le  16  d’aouft  , 
marquent  le  mefmc  jour  un  autre  Saint 
de  mefmc  nom  , dont  ils  difent  comme 
de  l’autre,  qu'il  a fouffert  à Nicomedie , 
& qu’il  a cfté  enterré  à Argyropleprcs 
de  Byzance:  mais  ils  veulent  que  çaic 
efté  fous  Licinius , au  lieu  qu’ils  met- 
tent l’autre  dans  la  periêcution  de 
Dioclctien  *,  & ils  marquent  quelques 
circonftances  differentes  de  leur  his- 
toire . [ Avec  tout  cela  neanmoins  il  eft 
allez  difficile  de  croire  que  ce  foient 
deux  Saints differcns,&  d’autant  plus] 
que  Les  Grecs  font  celui  de  Licinius 


frère  dcDomicc  alors  Evcfouc  de  By- 
zance, & tous  deux  fils  de  l'Empereur 
Probe , [ à qui  l’hiftoire  ne  donne  ni 
femmes  ni  enfans . ] 

'La  chronique  de  Niccphore  foie  Eufpfcad.p. 
Domice  de  Byzance  frère  de  non  fils  i°»* 
de  l'Empereur  Probe, [ ce  qui  n’a  pas 
fans  doute  plus  de  fondement . Et  ce 
Domice  doit  eftre  mort  longtemps 
avant  Licinius,]  puifqu’cllcluy  donne 
pour  fuccefTcur  durant  douze  ans  , 

Probe  fon  fils  mort  des  devant  que 
Conftantin  vinft  à Byzance,  [ c’eftà  dire 
avant  l’an  3x3.  Nous  montrerons  mcfl 
me  autrepart  que  Saint  Mctrophane  , ] 
qu’on  fait  frere  de  ce  Probe  & fon 
fucceffeur  durant  10.  ans,  [ mourut  des 
l’an  313.  Ainfi  félon  cette  chronologie, 

Domice  fon  pere  fera  mort  des  l’an 
îpi.,  longtemps  avant  la  pcrfccution 


7U  NOTES  SUR  LA  PERSECUTION  DE  LICINIUS 
de  Dioclétien^  mcfmc:  ]& s'il  a gou-'de  douter  fi  ] 'S.  Tiicodotc  de  Cyrinie, 


fout  ta  page 
J0»- 


Men.fept.p. 


verne  1 1 911  6c  fix-mois , comme  Je  dit 
Niccphoçc , £ il  aura  cfté  fait  Evc(quc 
vers  1 an  170 , & l’aura  cfté  durant  tout 
le  règne  de  Probe  Ion  pretepdu  frere  *, 
ce  qui  auroit  bien  mericé  d’eftre  re- 
marque par  Eu  febe . 3 

NOTE  H. 

Pourquoi  on  met  Saint  Am  mon  à 
Andrinople , &fout  Licinius 
'Les  Grecs  d lient  que  S.  Ammon  & 


***  ,p*  )cs  40  Vierges  qu’il  inftruifeit,  eftoient 
Buijr.p.jjs.  d’Andjciatjoplc  dans  la  Maccdoine  , 'où 
je  ne  Voy  point  qu’on  marque  aucune 
ville  de  ce  nom:  £&d’aülcurs  Lfeinius 
n’a  point  perfeeuxé  les  Chrétiens  tant 
qu'il  a poÜedc  la  Maccdoine  > c’cft  à 
«lire  depuis  3 1 1 jufqu’cn  314-Ccft  pour- 
quoi nous  raportons  cela  à Adrianoplc 
ou  Andrinople  dans  la Thracc , où  Ion 
tro  u vc  auffi  feerée  6c  Hcraclcc  marquées 
par  la  fuité  de  la  mcfmc  hiftoire . ] 

'Le  mcnologe  de  Baille  ne  donne 
que  la  qualité  de  Préfet  a Licinius! 
qui  fit  mourir  IcsSaintes  -,  [&  cdlc.dc 
tyran  que  luy  donnent  les  Menées 
n’oblige  çoint  de  croire  qu’il  fuft  autre 
chofeJ  Niccphorc  les  met  nettement 
feus  le  règne  de  Licinius  , ce  que 
Paronius  a /uivi  : mais  .il  Le  moque 
avec  raifen  de  ce  qu’ajoute  Nicc- 
phorc,  que  c’eftoient  les  femmes  des 
quarante  Martyrs  de  Sebafte,. 
NOTE  1 1 J. 

Sur  S.  T heodore  de  Cyrene  , diflingue  de 
S.  7* heodote  de  Cyrinie . 

[Il  femblc  qu’il  y ait  quelque  lieu; 


Ugh.tAp. 
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fout  la'paje 


que  Baronius  appelle  Théodore,  [ doit 
élire  diftingué  de  ] 'S.  Théodore  Evef-  cuuf.ti^ 
t^ue  de  Cyncue , donc  le  meoologc  de 
Canilïus  dit  fur  le  4 de  juillet,  .qu'apres 
avoir  fbufferc  pluiieurs  tourment,  il 
le  repoli  en  paix  : '8c  le  martyrologe  nr.vj.l.E 
Romain  luy  donne  feulement  le  titre 
de  Confcffeur Tout  cela  cft  fort  con- 
forme & l’hiftoirc  de  Saint  Tiicodotc , 

Mais  le  rcûecftanéz  different.  [ 'Car  CulCpJib 
on  met  Saint  Théodore  fous  le  juge 
Dignicn  dans  la  perfecution  de  Dio- 
clétien , & . on  dit  qu'il  eut  la  langue 
coupée.  'Je  ne  trouve  que  fa  mémoire 
dans  les  Menées  au  4 de  juillet  fans 
aucune  hiflpirc.  Mais  le  titre  de  Mar. 
tyr  qu’ils  luy  donnent  [ auflibien  que  le 
menologe  de  Canifius, peut  faire  juger 
qu’il  mourut  dans  la  prifon,.&  non  pas  J 
'durant  la  paix  de  l’Eglilë  comme  l’a  tjr.jto.l  m. 
mis  Baronius.  ’On  le  voit  encore  plus  *€014.47. 
clairement  par  les  Menées , qui  en  par- 
lent davantage  fur  le  t de  juillet  à l’oc- 
cafion  de  Sainte  Cyprille . Ils  l’y  font 
Evclque  de  Cyrene  en  Libye  , 8c 
reportent  un  miracle  qu’il  6c  dans  la 
prifon  en  faveur  de  S."  Cyprille , dont 
nous  ne  trouvons  rien  non  plus  que 
dans  l’office  des  Grecs.  'Baronius  l’a  **r-s  i»tet 
mile  dansle  martyrologe  Romain  fous  M‘ 
le  nom  de  Cyrille . 

'Le  nom  de  Théodore  qui  cft  donne 
à lTyefquc  de  Cyrinie  dans  les  Anna- 
les de  Baronius  félon  l'edicion  d'An- 
vers , [ n'eft  a durement  qu'une  faute 
de  copifte . ] 'Car  dans  fon  martyrolo- 
gc  8c  dans  les  notes.,  011  lit  toujours 
Theodote , 


NOTE 
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jQu’m  ne  petit  rien  fonder  fur  [et  ttftcs , 
ni  nier  [on  martyre . 

[ T , E s a&cs  de  S-  Bafilcc  paroilîcnt 
■L/  d'abord  fort  authentiques.  3 puif- 
qp’ils  portent  le  nom  d’un  Jean  Preftrc 
de  Nicomcdic,  qui  prétend  nen  feule-1 
ment  dire  contemporain , mais  avoir 
entretenu  le  Saint  dans  fa  prilôn.  'La 
manière  avantagculc  dont  ils  parlent 
dc.Crifpe,  [ oblige  de  dire,  s’ils  font 
vcritablcs,qu’il5  iont  écrits  des  devant 
la  mort  tragique  de  ce  Prince , c’cft  l 
dire  avant  316.  ] 'Audi  Bollandus  les 
cite  comme  uuc  autorité  tout  à fait 
inconcevable . j L’on  peut  dire  que  le 
- ftylc quoqu  il . n’ait  ncu  d’extraordi- 
naire, & qu'il  foit  mclrnc  fort  charge 
d'cpithctcs  à la  mode  des  Grecs  mo- 
dernes, & allez  mauvais  pour  la  phrafe,1 
ne  dément  pas  neanmoins  ablolumcnt 
Tigî.jif.ff.  Cette  infeription . ] 'il  faut  cependant 
avouer  qu’il  y a lieu  de  craindre  que 
cette  pièce  n’ait  cflté  au  moins  fort 
, altérée , [ vu  les  grandes  fautes  qui  y 
~ font , & qui  ne  paroiflcnt  pas  pardon- 

nablcs  à un  auteur  contemporain.  J 
r'li  appelle  Maxcnce  un  très  cruel 
ennemi  des  Chrétiens.  [ Et  il  y a plu  tort 
lieu  de  dire  tout  le  contraire  fur  l’auto- 
rité d’Eulcbc,  dç  S.  Optât,  & de  Saint 
Auguftjn.,  X la,  perf.  de  Diocl.  $ 31.]] 
'Il  dit  que  Conllantin  envoya  Licinjus 
faire  la  guerre  à Maximin. [ Cela cft 
infoû tenable. Car  Licinius  n'eftoit  en 
rien  inferieur  à Confiant i ri  pour  rece- 
voir les  ordres  de  iuy  . Lactancc  nous 
apprend  que  ce  fut  Maximin  qui  entre, 
prit  la  guerre . Elle  fe  commença  mcfme 
& s’acheva  fi  vifte , qu’il  eft  difficile  de 
croire  que  Conllantin  y ait  eu  quelque 
part.  Il  eft  certain  au  moins  qu’il  n’en 
eut  point  aux  dépouillés . 

Une  autre  choie  plus  importante,  & 
Hift.  Eccl.  T om.  f'i 


ïoll.rtf.apr. 

8-r-ïMi. 


qui  eft  répandue  dans  toute  la  fuite  de 
ces  aftes , ] 'c’cft  qu'ils  fuppoient  non  i r. 
feulement  que  Conllantin  eltoit  tout  à 
fait  Chrétien  dés  l’an  3 1 1,  [ quoiqu’il 
ne  fuft  pas  battizé , ni  peut-ellrc  mcfme 
catecumenc  \ mais  que  Licinius  l’eftoit 
aulfi-bien  que  luy,  6c  avec  finceritc , au 
moins  félon  l’apparence . ] #Ils  luy  don-  * ** 
naît  mefme  le  titre  de  Fidele,  [ qui 
n appartient  qu’aux  battizcz.J'Ils  ajou-  * J- 
tent  encore  qu’il  avoir  fouvent  juré  à 
Conllantin  de  n’abandonner  jamais  la 
fby  Chrétienne , mais  de  la  protéger 
toujours . Aulfi  ils  l’accufent  nettement 
d’avoir  violé  la  foy  qu’il  avoir  promile 
au  vray  Dieu  ,Tltv  inoxeyiat , 

[ ce  qui , dans  l’ufage  de  l’Eglifc , a 
toujours  marqué  le  battclmc.  ]*Et  ils*  **■ 
difent  que  S.  Bafilce  l’exhorta  à faire 
pénitence , à retourner  a ce  qu’il  avoit 
quitté,  & à implorer  la  mifcricordc  de 
celui  qu’il  avoit  rejette,  meprifé,  re- 
twnçc , dvrprnffu  .[  IL  ne  veulent  donc 
pas  que  nous  doutions  que  Licinius 
n’ait  embrafle  ouvertement  6c  abfolu- 
ment  la  religion  Chrétienne , 5c  qu’il 
n’ait  elle  un  apoftat  Quand  il  a adoré  les 
idoles  , 6c  perfecuté  l’Eglilc.  Cepen- 
dant/: croy  qu’il  y aura  peu  de  perfon- 
ncs  qui  puifîcnt  douter  que  cela  11e 
foit  abfolumcnt  faux  . Quoiqu’Eulêbc 
prie  quelquefois  de  Licinius  comme 
s’il  eut  cfté Chrétien,  neanmoins  il  ne 
s’exprime  jamais  comme  ces  aélcs,  8c 
il  ne  le  traite  jamais  d’apoftat , comme 
il  n’cuft  pas  pu  manquer  de  faire  en 
parlant  de  fa  pcrlccution  .] 

'Les  aéles  fuppoient  que  Conftancic  * «• 
fœurde  Conftantin  , mariée  à Licinius, 
cftoif  aulfi  tout  à fait  Chrétienne . Mais 
poui1  ce  qu’ils  ajoutent  qu’elle  aver- 
tilfoit  fon  frère  par  des  lettres  fccrcttcs, 
de  la  pcrlccution  que  fon  mari  cxcitôit 

GGggg 


Digitized  by  Gtfogle 


S H. 
i «. 


Euf.l.io.c.l. 

W» 7-C* 

v-Conf.!**. 

».p4*M.l4 


7%6 
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contre  l’EgliÆ,  [ je  ne  Tçay  s’ils  le  per- 
Tuaderont  à beaucoup  de  monde . II  y 
en  aura  auflî  qui  ne  croiront  pas  aifc-i 
menr  ] que  Licinius  ayant  déjà  com- 
mence à perfccutcr  les  Chrétiens,  on 
baftift  encore  des  eglifes  en  des  lieux 
où  il  n’y  en  avoit  jamais  eu.  [ Il  n’cft  pas 
non  plus  fort  probable  qu'un  homme! 
de  Nicomcdie , où  la  Cour  demeuroit 
depuis  long-temps , ]Vcuft  jamais  oui 
parler  d’une  ville  aurtï  edebre  fit  aurtï 
voifinc  que  Sinopc , fit  qu’il  demandai 
s’il  yavoit  dans  le  monde  quelque  ville 
ou  quelque  pays  de  ce  nom . 

'Ces  aftes  fémbient  dire  ci>corc  que 
Confiant! n fit  fouetter  Licinius  après) 
qu’il  le  fut  rendu  , 

tucMç  dvrt'i,  [ce  qui  féroit  ridicule . ] 
Mais  ils  dilênt  fort  clairement  qu’il 
fut  banni  dans  les  Gaules. [ Et  il  n y a 

Ç:rfonne  qui  ne  Tache  que  ce  fut  à 
hcflalonique.  K Conftdmir:  $ ço.]Pour 
la  mort  de  ce  Prince  qu’il  Tenable  dire, 
ou  plutoft  qu’il  dit  fort  nettement 
avoir  cité  naturelle  & non  violente,) 
[ il  eft  démenti  par  tous  les  auteurs, 
qui  conviennent  queConftantin  le  fit 
tuer . Comment  défendre  aufli  ] ce  qu’ils, 
ajoutent  , qu’il  Tut  frapé  de  la  meT-| 
me  plaie  dont  Maximin  eftoit  mort  ? 
[Car  non  Tculcmcnt  aucun  hiftorien 
n’en  parle  , mais  EuTebe  mcfmc  qui 
n’auroit  pu  ni  ignorer  ni  taire  ce  jugc-| 
mentvifiblc  de  Dieu,  ne  dit  rien  qui 
en  approche . 

Il  eft  aufli  allez  étrange  que  ces  aftes 
d’un  EvcTque  d’AmaTéc  , ne  parlent 
point  dutout  ] 'de  ce  qu’Eukbç  dit; 
cftre  arrivé  à Amalce  fit  dans  les  autres) 
villes  du  Pont  , où  il  Temblc  mettre 
le  fort  de  la  pcrTecution  de  Licinius.) 
K cette  perfection . 'Et  en  un  autre 
endroit  il  le  reftreinc  prcTquc  à la  Tculc 
ville  d’AmaTéc . 

'Nous  pourrions  remarquer  outre 
cela  , qu’il  le  trouve  divers  endroits 
dr.ns  ces  aftes  copiez  mot  à mot  dTu 
Tcbc,&  ajouter  que  M.*  Valois  trou vcl 


fi  peu  de  probabilité  à ce  qu’ils  diTent 
de  S.*  Glaphyre,  qu’il  l'appelle  une 
fable  fie  une  pure  fiftion  de  gents 
Iqui  neTavoient  que  faire.  Il  ne  craint 
pas  mclîne  d’appel  1er  ces  aftes  tous 
entiers  une  pièce  impertinente  fit  fâ- 
bulcufc:  'fit  le  Père  Pagi  ne  les  traite 
guère  mieux . ' M.'  Baluze  rcconnoift 
que  quelques  uns  les  jugent  Tuppofêz , 
fit  ne  rejette  point  leur  Icntimcnt.  Xe  NordeLicur. 
Cardinal  Noris  cfperc  que  BoIlan<!us 
établira  parfaitement  la  vérité  de  ces 
aftes . Mais  il  ne  laifle  pas  de  dire 
qu’il  y a diverlês  choies  peu  con- 
formes à la  vérité  , de  foutenir  par 
pluficurs  médaillés  que  Licinius  n’a 
jamais  ceflé  d’adorer  les  idoles,  fit  de 
rcconnoiftre  qu’il  eft  confiant  par  tous 
les  auteurs,  que  ce  Prince  a cfté  relé- 
gué à Thcflaloniquc , fit  non  dans  les 
Gaules.  Tour  Bollandus  à qui  il  laifle  Bcii.u.arr. 
le  foin  de  foûtenir  les  aftes,  il  s’eft 
contenté  d’aflurer  qu’ils  font  écrits 
par  un  témoin  oculaire,  [ làns  dire  un 
icul  mot  des  difficultez  qui  s’y  ren- 
contrent, fit  fans  répondre  feulement 
aux  raifons  par  Icfqucllcs  M.r  Valois 
combat  le  martyre  mcfmc  du  Saint . ] 

'Car  M.r  Valois,  Tuivi  par  un  auteur  EuC*.p.â©i| 
nommé  Hanckius,  va  jufqul  foutenir 
que  Saint  Bafiléc  n’a  point  dutout  cfté 
Martyr  , fit  qu’il  a lurvécu  Licinius . 


contente  de  luy  donner  le  titre  de  - Ath.or,i.p. 
grand , fit  non  celui  de  Martyr,  [ il  eft 
neanmoins  difficile  de  ne  pas  ccder  à 
l’autorité  de  la  chronique  de  Saint 
Jerome,  qui  dit  formellement  que  S. 

Bafiléc  Evefque  d’Amafee  dans  le 
Pont , a cfté  couronné  du  martyre 
fous  Licinius.  Que  fi  nous  avions  quel- 
que raifon  de  croire  que  ce  partage 
n’cft  pas  de  S.  Jerome,  fit  fi  ScaÜgcr 
ou  Pontacp.tfSj,  avoient  marqué  dans 
leurs  notes  qu’il  y a des  manuferits 
où  il  ne  Te  trouve  pas  i nous  ne  ferions 


itized  by  Google 


Thiljapp.p. 

IJ* 


N-ir.delic.Ci 

l*MJ« 


Botl.iff.ipr. 
IP*J  *•*'•• 

Euf.r.Conf. 
I l,c.l.i.p. 


c.*.p-44*a. 


Ncri*,p.ffj| 

* 


Phi!§.n.p. 


NOTE  SUR  S AI 
peut-eftre  pas  difficulté  de  fuivre  le 
fentiment  & les  raifons  de  M.r  Valois . 
Mais  à moins  de  cela , noos  ne  croyons 
point  pouvoir  préférer  à un  témoigna- 
ge fi  confiderable  , ni  une  autorité 
négative  de  Saint  Athanafê , ni  celle  de 
Philoftorgc  & de  Niccphore , quelque 
pofitive  quelle  (bit  . Le  témoignage 
de  Philoftorgc  cft  d'autant  moins  con- 
fidcrable , ] que  cet  impie  veut  que1 
Saint  Bafilée,  en  aififtant  au  Concile  de 
Nicée , y ait  foucenu  le  parti  d’Arius  ,| 
avec  S.  Leonce  8c  Longicn  de  Cappa- 
docc  , & S.  Mdccc  de  Scbaftoplc , 'ce 
qui  ne  peut  eftre  que  très  ridicule , 
«prés  le  témoignage  authentique  que 
S Athanafê  rend  à la  fby  de  ces  qua- 
tres  Evefques:  1 quoy  il  faut  ajouter 
qu’on  trouve  Eutyque  d'Amafée  dans 
les  fouferiptions  du  Concile  de  Nicce, 
&c:  8c  par  confcquent  S.  Bafilée  cftoitj 
mort  avant  ce  temps  là  . 'Scs  a&cs 
difent  qu’il  avoit  luy  mefrae  déclaré 
Eutyque  ion  fuccriïeur.  'Que  fi  nous 
confierons  qu’Eufcbe  dedare  que 
Ton  commettoit  à Amafée  des  cruautez 
inouïes  qu’un  peu  après  il  dit  que 
l’on  fâifoit  mourir  les  principaux  Eveil 
quesi  'il  cft  difficile  de  croire  que  l’E- 
vcfque  d’Amafèc  n’y  ait  pas  efté  com- 
pris . Audi  le  Cardinal  Noris  8c  le  P. 
Pagi  rejettent  abfolumcnt  cette  penfee 
de  M.c  Valois  . 'Et  enfin,  M.1  Valois 
mefme  a déclaré  dans  un  ouvrage 
pofterieur,  qu’il  fuivoit  avec  plaifir 
Conftantin  Porphyrogénète  8c  tous  les 
autres  , qui  malgré  Philoftorgc  con- 


NT  B AS  ILE  E.  787 

viennent  que  S.Bafilée  a efté  martyrize 
dans  la  perfccutionde  Licinius . 

'Outre  les  attes  de  Saint  Bafilée  , Bdl.iff.a  pr. 
Bollandus  nous  en  a donné  un  clojrc  , ****** 

[ qu’on  pourrait  peut-eftre  croire  eftre 
de  S.  Altère  Evckiuc  d’Amafée  80  ans 
après,]  puifque  le  Typique  de  Saint  T7P-P>4** 
Sabas , porte  que  pour  fa  fefte  de  Saint 
Bafilée  , on  lifoit  fon  doge  fait  par 
S.  Aftcrc  d’ Amafée  .[  Mais  celui  que 
Bollandus  nous  a donné  ne  paroi ft 
point  avoir  la  beauté  8c  l’cloqucnce  de 
Saint  Afterc.]'Lctymologic  qu’il  don- Boll.g.p.f7.c. 
11e  au  nom  de  Licinius  ,faic  voir  qu'on 
confbndoit  déjà  ViSrm  8c  l'U'L**»  dans 
la  prononciation.  [ 11  a tant  de  con- 
formité avec  les  a&es  jufque  dans  les 
fautes , qu’on  ne  peut  douter  que  l’une 
de  ces  pièces  ne  lôit  prile  de  l'autre.  Et 
il  n’y  a point  d’apparence  que  l’auteur 
des  a&cs  qui  fc  veut  faire  pafîcr  pour 
contemporain , ait  copié  une  pièce  déjà 
publique.]  'Audi  Bollandus  juge  que  P^i i*. 
l'elogc  eft  d’un  auteur  bien  plus  recent, 

& il  n’a  pas  cru  qu’il  mcritaft  d’eftre 
traduit  tout  entier.  'Il  remarque  aufil  g.p.*>.a.  . 
qu’il  a plutoft  efté  fait  à Sinope  qu’à 
Amafcc,  [ ce  qui  ne  conv iendroit  pas  à 
S.  Aftcrc.  ) 

'Lco  Allatius  attribut  \ Metaphrafte  Aii.«Mira.p. 
& cet  doge , 8c  les  afles  mefmes  qui  ,a*ul* 
portent  le  nom  de  Jean , [ ce  qui  paroift 
contre  les  principes  pour  cette  dernicre 
pièce  : car  il  n’a  pas  accoutumé  de 
donner  \ Metaphrafte  celles  qui  ont 
un  caractère  vray  ou  faux  d’hiftoircs 
originales . 3 
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Qjit  S.  Grégoire  de  Nyjfe  n'empefche 
point  de  croire  q/t'ils  ont  [onffert 
à Sebafie . 

mÆ^'CAint  Grégoire  de  NyfTe  parlant 
indubitablement  au  lieu  mefme  où 
les  Quarante  Martyrs  avoient  foutfert  , 
'<ut  qUC  c’cftoit  fa  patrie , Se  la  patrie 
de  les  anccftrcs . [ Or  perfonne  ne  dit 
que  ce  Saint  fuft  de  la  ville  de  Sebafie, 
ni  d'aucune  ville  d’Arménie  , où  tous 
Nat.oi^io.p.' ks  autres,  '&  luy  mefme,  mettent  le 
martyre  deccs  Saints.  3'Au  contraire  S. 
Grégoire  de  Nazianze  témoigne  que 
le  père  de  ce  Saint  cftoit  du  Pont , Se 
^y£p*w.«.  fa  mère  de  Cappadoce.  'De  plus,  le 
mefme  S.  Grégoire  de  Nyfïc  parlant 
au  commencement  du  mefme  di  (cours  , 
<ta  la  multitude  & de  la  preffe  qu’il 
voyoic  dans  l’cglifo,  dit  que  ce  qui 
failôit  eneda  la  peine  des  autres,  fai- 
fût  fâ  plus  grande  jqie.  Car  l’œil  du 
pafteur,  ajoute  t-il,  fit  rejouit  de  voir 
le  troupeau  fcTrc  dans  la  bergerie , par- J 
cequ’il  cft  tropnombreu  x . [ N’cft-ec  pas 
dire  bien  clairement  que  c’eftoit  Ion 
peuple  , & qu’il  eftoit  le  payeur  Se 
j l’Evcfque  de  ce  lieu-,  ] 'Et  en  effet  , 

voyant  que  la  quantité  du  peuple  l’irv- 
terrompoit,  il  remet  le  refte  de  fon 
difeours  à une  autre  fois , '&  le  recom- 
mence le  lendemain  [ avec  la  liberté 
d’unEvefque  qui  parle  à fbn  peuple  , 
& non  comme  une  perfonne  qui  auroit 
efté  priée  de  prefoher  par  un  autre . 

Que  fi  nous  demeurons  d’accord  de 
ce  point , il  faut  tenir  pour  confiant 
que  les  Quarante  Martyrs  ont  fouftertà 
Nyflc  en  Cappadoce,  & non  ï Sebafie 
eu  Arménie . Mais  c’cft  démentir  bien 


des  autoritez  confiderables  , ôppofer 
S.  Grégoire  à luy  mefme , Se  combatrc 
une  opinion  qui  paroift  receue  univer- 
fellcmcnt  .Ne  foroic-il  point  plus  fovo. 
râble  de  croire  que  Saint  Grégoire  de 
Nyfle  ne  dit  pasaffez  clairement  qu’il 
fuft  Evcfquc  de  la  ville  où  il  partait , 
pour  n’en  point  douter  ? Et  ne  pour- 
roic-on  point  croire  que  quand  il  s’ap* 
pelle  pafteur  de  ce  peuple , il  le  fait 
parccqu’ayanc  Mc  nourrir  de  la  parole 
divine,  il  cftoit  en  quelque  forte  leur 
pafteur  en  cette  rencontre?  Cette  pen- 
fée  peut  cftrc  fovorifoc  3'parccque  par- 
lanc  de  la  ville  Se  du  pays  onces  Saints 
ont  foutfert , il  l’appelle  aflez  fbuvent 
vofire  ville  , vofire  pays  , & fo  fort 
d'autres  fomblables  façons  de  parler, 

[ qui  fomblcnt  ne  pas  convenir  à un 
Evcfquc,  puifqu’il  doit  prendre  la  pre- 
mière part  à tout  ce  qui  regarde  fon 
peuple , de  quelque  pays  qu’il  foit . 3 'U  » 
1 parle  auftï  de  la  ville  où  les  Saints  ont 
foutfert  comme  d’une  colonie,  [ ce  qui 
n’cft  pas  fi  aile  à croire  de  N yfte?  qui 
neftoit  qu’une  petite  ville,  que  de 
Sebafie  qui  cftoit  bien  plus  coniidcra- 
| blc , Se  dont  le  nom  mefme  appuie  en 
quelque  forte  cette  conjecture. 

Que  fi  l’ou  trouve  que  toutes  ces 
cliofcs  fuffifont  pour  croire  que  Saine 
Grégoire  de  NyfTe  pouvoit  n’eftrc  pas 
Evcfquc  du  lieu  où  les  Quarante  Mar- 
tyrs ont  fouffert , il  ne  fera  pas  difficile 
de  répondre  à ce  que  nous  avons  dit 
que  cette  ville  cftoit  fa  patrie.  Car 
outre  qu’il  fo  peut  foire  que  fos  an- 
ccftrcs , dont  il  parle  plutoft  que  de 
luy , fufTent  venus  d’Armeaie  dans  le 
Pont  ou  dans  la  Cappadoce  , nous 
favons  que  la  ville  de  Sebafie  n’a  pas 
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I.tl.j.&b.p.  toujours  elle  de  l' Arménie}]  'mais 
jj1-*».  qu’elle  cftoit  ccnfée  de  la  Cappadoce 
du  temps  de  Ptolemcc  & de  Pline , & 
peut-eftre  encore  long-temps  apres . 

[ Ainfi  ces  partages  de  Saint  Grégoire 
de  Nyffc  fc  pouvant  expliquer,  ils  ne 
peuvent  pas  nous  faire  abandonner 

l’opinion  commune  & univerlêlle , que 

les  Quarante  Martyrs  ont  fouftert  à 
Sebafte  en  Arménie  , puifqu’clk  eft 
fondée  non  feulement  fur  S.  Grégoire 
de  Tours  qui  pourrait s’eftre  trompé, 
& fur  S.  Gaudcncc  qu’on  pourrait  en 
quelque  forte  expliquer  d’une  autre 
manière,  mais  fur  S,  Ephrem,  fur  S. 
Nil,  fit  fur  Sot  orne  ne,  comme  on  le 
marque  dans  le  texte.  Il  n’y  a aflutc- 
ment  aucune  apparence  d’aceufer  d’er- 
reur des  témoins  fi  anciens  fie  fi  authen- 
tiques , en  un  point  célébré  fie  aile  I 
vérifier  dans  le  lieu  fie  dans  le  temps  où 
ils  vivoient . Enfin  il  en  faudrait  encore 
accufcr  S.  Grégoire  de  Nylfc  mefmc , ] 
Njf.  ac  Qjj.  'qui  dit  qu’ils  ont  foullcrt  en  Arménie  . 

NOTE  IL 


Pour.l»  pa(e 

Sms  sjutls  juges  ils  tnt  jonffert  : 
Endroit  de  S -Ephrem  rétabli. 

'Le  juge  qui  interroga  d’abord  les 
Quarante  Martyrs  ,eft  nommé  Agrico- 
las  ou  Agricolaùs  dans  leurs  aétes  [ St 
dans  les  martyrologes.]  llparoiftquc 
c’eftoit  le  Gouverneur  de  la  province . 
'Les  aétes  [ St  les  martyrologes  ] y joi- 
gnent le  Duc  ou  General  des  troupes 
'nommé  Lyfias,ace  que  Metaphraftea 
suf.j.iept,  fui  vi  dans  les  actes  de  S.Scvcrien. 
5Vsim.?î«.  b S-  Ephrem,ou  Voflius  fon  traduâeut 
t/pln.t.j.oi.  donne  le  nom  de  Doce  au  Gouverneur , 
1,p  1”’1’  ’ Reftituerunt  Licinio  tyramto  & Deci\ 


Boll.io.niarj, 

F*1* 


f.lo.s. 


p.aj.bd. 


Duc,  un  Capitaine,  & un  General.] 

'Et  neanmoins  le  mefmc  traducteur  or.17.n  p. 
die  dans  les  noces,  que  les  Quarante  *<J-,*C* 
Martyrs  ont  foutfcrt  fous  le  juge 
Agricolas , [ fans  parler  de  fon  Docc . 

Comment  l’accorder  avec  luy  mefmc  1 ] 

'Dans  le  grecque  M.*Cotclier  nous  a Corel. f.r.j. 
donnédepuis,  on  lit  au  fécond  endroit , 
rois  iffwçaçtif  JS  S'oxiç  *kt»\uo* a , [ Ce 
qui  ne  fait  point  de  difficulté  , linon  ] 
qu'il  faut  fans  doute  lire  JWç  » comme 
on  l’a  mis  à la  marge . 'Dans  le  premier  *• 
on  lit  ri  JW  rep  rjtpui'tt  , [ CC  qui  a 
pu  tromper  Voflius  : ] 8c  M.r  Corelier 
mefmc  a traduit,  & Duel  prx/tdt  * 

][  Mais  il  faut  allurcment  ri  JW,  i, 
ri  rytfxêu-  Parce  moyen,  ce  membre 
fera  égal  au  fuivantj  Licmius,]  le  Duc, 

& Je  Gouverneur  , répondant  dans 
l’un  à Vaicns,  à Arius , & au  Préfet 
L Modefte , ] marquez  dans  l’autre . 

NOTE  II L FourUpage 

Que  ces  Saints  n'ont  point  fouffert 
fur  un  étèVJg . 

'Au  lieu  que  Saint  Baffle  8c.  Saint  Bjf.d«v.«o.p. 
Grégoire  de  Nyfle  difent  feulement  dc*4- l.nTi’v 
que  les  Quarante  Martyrs  furent  expo-  «7-a. 
(cznuds  à la  gelée.  'Saint  Ephrem  dit  Eplu.r.|.oc. 
clairement  que  ceftoit  dans  un  étang;  !tf;\7i'Pî5î’ 

•>  ce  que  leurs  actes  ce  tous  les  nouveaux  d. 
ont  embraffé  , ajoutant  pour  l’ordi- 
naire  que  cet  étang  cftoit  glacé.  [ La 
chofe  eft  allez  vraifemblablc  en  elle 
mefmc,]  'puifqu’il  y avoit  en  ce  lieu  là 
un  grand  étang  autour  ou  auprès  du-  JJiîî 
quel , ( tri pi’*» , ) la  ville  cftoit  baftic  i 8c 
qu’il  cftoit  alors  tellement  glacé , que 
l'on  y palfoit  a cheval . Et  mefmc  quand 
Saint  Baille  en  parle , il  ferable  dire  , 


prtfidi } 6c  un  peu  âpres,  jnffa  -Dot'-fl  comme  les  nouveaux,  que  les  Saints 


prsjidis  peffundederunt . [ Si  le  mot  de 
prxfidis  n’eftoit  pas  joint  à Docis , on 
pourroit  croire  que  VolGusauroic  prb 
le  mot  de  JWf  dans  le  grec  pour  un 
nom  propre  , au  lieu  de  le  prendre 
pour  un  appcllacif , qui  lignifie  un 


furent  mis  fur  cette  glace:  à quoynon 
feulement  un,  'mais  mefmc  plulicursBoll.i*.raari# 
de  fes  traducteurs  fc  font  trompez . [ Il  p,I7,c‘ 
eft  vifiblc  neanmoins,  en  examinant 
l’axlroit  avec  un  peu  de  foin , qu’il  iïc 
,1e  dit  point  dutout , & que  »,  { ne  fc 
GGggg  üj 
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reporte  point  à xt>n  » mais  1 T.'Xi.-  au  martyre  de  ces  Saints , dit  qu’ils  ont 
Cana.k.17.  qui  eft  le  plus  proche.]  'Cela  paroift  combatu  fur  la  terre  , qu'ils  ont  fur- 
f encore  par  Saint  Gaudcncc  , qui  fuit  monté  les  rigueurs  de  l’air  , qu’ils  ont 

Saint  Badie  pielquc mot  à mot.  [Mais  efté  livrez  aux  flammes , qu’ils  ont  efté 
puilque  les  traducteurs  mcfmes  de  S.  enfcvelis  dans  les  eaux , parccque  leurs 
Baille  ont  pris  ce  contre-léra  , il  n’eft  cendres  y furent  yettées . [ N’euft-il  pat 
pas  incroyable  que  les  auteurs  des  plutoft  marqué  ce  qu’ils  avoient  enduré 
actes,  & les  nouveaux  Grecs  aient  fait  fur  l’eau  citant  vivant,  que  ce  qui  ne 
la  mcfme  faute,  8c  que  ce  (oit  de  là  regardoit  que  leurs  cendres  mortes  l] 
qu’ils  ont  pris  ce  qu’ils  en  dilênt,  8c  de  'Saint  Grégoire  de  Nyde  dit  la  mefme  Hyf.p  t ij.fc. 
quoy  ni  S.  Baille,  ni  S.  Grégoire  de  choie  que  SiBallle. 

Nyfle,  ni  Saint  Gaudcncc , ne  parlent  'Saint  Baille  dit  encore  qu’ils  ont  a«l>.«s.b. 
point.  foulfcrt  au  milieu  de  la  Ville: 'Sc  Vodius  Ephr.ni.iv. 

Pour  S.Ephrem , il  fout  confiderer  foutienr  que  l’étang  n’efioit  point  au  * f 
que  nous  n’avons  Scs  ouvrages  que  milieu  de  la  ville  , mais  feulement  au- 
dans  une  traduéiion  grcqsx  du  fyria-  prés.  'Les  Arméniens  alfurenc  autour.  Boll.iA.mast, 
que,  ou  me  line  dans  une  traduction  d’hui  qu’il  eft  éloigné  de  l’ancienne  p’,,,lL 
latine  de  cette  tradnâioo  grcquc:  ] ville,  comme  le  Calvaire  l’eftoit  de 
Xphr.t.j.oi.  ‘outre  que  ce  Saint  n’ayant  appris  ce  Jeruûlem . 'Audi  Vodius  prétend  que  Uph'M*> 
qu’il  dit  de  ces  Saints  que  par  un  dans  l'endroit  où  S. Baille  dit  que  les  *’€’ 
entretien  de  vive  voix  qu’il  eut  avec  Martyrs  ont  foulfcrt  au  milieu  de  la 
S.Bafilc,  8c  encore  par  un  interprété;  ville  , h ràsréx»  , il  faut  lire 
[ il  ne  faudra  nullement  trouver  étran-  * r*  Xi/oy , au  milieu  de  l'étang, 
ge  , quand  il  aura  mal  pris  fbn  fens  en  comme  il  dit  qu’il  y a dans  un  très  an- 
quelque  circonftance . cien  manulcrit . Mais  puilqu'il  avoue 

Ce  qui  nous  en  fait  parler  de  la  quetoute  la  multitudcdes  exemplaires 
forte,  n’eft  pas  Amplement  qu'il  eft  lit  -xVxn  , & qu’on  le  lit  encore  dans  les 
difficile  de  croire  que  S.  Baille  , Saint  éditions  pofteneurcs  à Vodius  , il  eft 
Grégoire  de  Nyde , 8c  Si  Gaudenct , difficile  de  faire  grand  état  de  fa  cor. 
euflent  omis  cette  particularité  coud-  redkion  ; car  elle  peut  aifement  venir 
derablf,  qul  n'autoit  pu  manquer  de  de  quelque  Grec  , qui  acru  que  Saint 
leur  venir  en  l’efprit  lorfqu’ils  ont  par-  Baille  devoir  dire  comme  les  autres,  8c 
lé  de  ces  places  de  cet  étang  de  Sebafte,  n’cftre  pas  d’un  fentkncnt  particulier, 
mais  c'eft  qu’il  eft  mcfme  difficile  de  'Le  P.Combefis  n’a  point  trouve  1» 
l’accorder  avec  ce  qu’ils  dilênt  pofiti-  correélion  de  Vodius  dans  fes  ma- 
Ssf.4tQ.j.t.vement .]  'Car  Saint  Grégoire  de  Nyde  miferits:  8c  quoiqu'il  veuille  audi  que 
jfina.  dit  adez  clairement  qu’ils  furent  expo-  les  Saints  aient  foulfcrt  fur  l'étang , il 
fez  à la  gelée  dans  les  bains  publics,  laide  iriünri  xréxu  dans  le  texte  de 
sI'-m»i.4  '8c  encore  plus  clairement  que  l’cglrfe  S-Bad!e. 

où  H prefehoit  eftoitbaftie  dans  le  lieu  'Vodius  ramade  tout  ce  qu’il  peut  ïpln.p.i«t- 
tneCnc  où  ces  Saints  avoient  fouffêrt.  pour  faire  croire  que  le  féntiment  des  *“• 
t Ils  n'ont  donc  pas  fouffêrt  dans  l’é-  nouveaux  Grecs  eft  véritable  8c  cer. 
rs*'Ws».  rang,}  'qui  fubnftoit  certainement  en.  tain.  [ Mais  il  n’alleguc  rien  de  confï- 
corecnee  temps  là,  prés  de  cette  eglifê , dcrable.]  'Car  pour  Saint  Grégoire  de 
f-soi-lMi.  'formé  par  uncriviere  qui  traverfoitla  Tours , il  dit  tant  de  choies  de  ces 
ville.  Saints,  contraires  aux  auteurs  origi- 

ne,De  plus,  S.  Bafile  roulant  montrer  naux,  [que  l’on  ne  peut  douter  qu’il 
que  tous  les  clcœcns  avoient  eu  part  n’ait  fuivi  de  mauvais  mémoires,  ou 
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de  fauttes  relations  . Ceft  pourquoi 
nous  ne  nous  arrêtions  pas  à raporter 
ce  qu’il  en  dit . Nous  ne  pouvons  pas] 
non  p/us  nous  arrcilcr  à Bcde  & aux 
autres  martyrologes  pofte rieurs,  parcc- 
qu’ils  ont  visiblement  fuivi  les  aétes. 

Nous  1 aidons  \ d'autres  ï juger  ce 
qu’on  doit  conclure  ] 'de  ce  que  Bol 
landus  dit  avoir  appris  à Rome  l’an 
1 66 1 > d’un  Evcfquc  Arménien  , que 
) ctang  de  Scbafte  cft  vifité  aujour- 
d'hui par  les  Chrétiens  & par  les 
Turcs  mcfincs,  à eau  le  des  Quarante 
Martyrs  i qu’on  y voit  prés  de  1 ctang { 
une  grotte  pierre  en  l'endroit  où  l’on 
croit  qu’ils  ont  elle  mis  fur  la  glace , 
que  l’on  y allume  quantité  de  cierges , 
ét  que  ceux  qui  vont  à cet  étang , y font 
Souvent  guéris  de  leurs  maladies.  [ On 
peut  avoir  jette  dans  l’étang  une  partie 
de  leurs  cendres  ou  de  leurs  os  : & la 
pierre  qu’on  dit  cftrc  ad  lacum  & non 
inléCH  , peut  cftre  l’endroit  où  on  les 
brûla. 

Comme  entre  les  auteurs  originaux 
il  n’y  a que  S.  Eplircm  qui  difc  que  les 
Saints  ont  fouffert  fur  l’étang  , nous| 
pourrions  concerter  l’autorité  de  l’ho- 
mélie fur  les  Quarante  Martyrs  où  cela 
/ c trouve,]  puilquecous  les  ouvrages! 
qui  portent  le  nom  de  S.  Ephrem  /ont 
Sufpc&s  à quelques  perfonnes.  'Rivct| 
attaque  me/me  en  particulier  lei<>.e 
difeours  du  troificme  tome ,[  dont  de“ 
pend  celui  des  Quarante  Martyrs  qu‘ 
cft  le  17.  Mais  les  raifons  par  leSqucllcs 
il  attaque  font  fort  foibles.  Il  cft  en- 
core aile  de  répondre  à la  maniéré 
dont  il  y cft  parle  de  Valcns  .K  S tint 
Ephrem  note  13,14.]  'Saint  Ephrem  s’y 
nomme  luy  mcfmc . [ Ainfi  s’il  n’eft  pas 
de  luy , c’cft  l'ouvrage  d’un  iropofteur  i 
ce  qui  a certainement  peu  d’apparen- 


ce . ]'M.r  Cotelier  nous  l’a  donné  en  grec  p.s  j*. 
comme  un  véritable  ouvTage  de  Saint 
Ephrem  , en  fouhaitant  que  nous  en 
cuftîons  beaucoup  de  fcmblables , [ fans 
fonger  feulement  aux  difficultés  de 
Rivet.  Elles  ne  nous  peuvent  donc  pas 
donner  lieu  de  rejetter  Thomelie  fur 
les  Quarante  Martyrs  , qui  au  con- 
traire paroift  digne  de  Saint  Ephrem, 
répondant  fort  bien  a l’eforit  & au  feu 
que  l’on  admiroit  dans  les  écrits. 

Nous  ne  difons  pas  la  meline  chofo] 

'd’une  lettre  attribuée  ï S.  Bafilc  ,où  on  ca*F  »*- 
lit  que  les  quarante  généreux  foldats 
de  Jésus  Christ,  ont  efte  gelez 
par  un  vent  de  bize  très  violent  dans 
l’étang  très  Sacré  de  ceux  dcScbaftc. 

'M.‘  Cotelier  ne  nous  donne  cette  lettre,  p-ss**. 
qu’en  louant  un  ancien  critique , qui 
nous  avertit  qu’elle  n’a  ni  les  penfées, 
ni  le  ftyle  du  grand  Bafilc. 


NOTE  IV. 

Qu'ils  efioiem  morts  quand  on 
la  bru  U . 


four  la  pag« 
S*J. 


■Saint  Bafilc  dit  que  les  Martyrs 
refpiroicnt  encore  lorlqu'on  les  mit 
dans  le  feu . [ Mais  il  cft  à craindre  que 
cet  endroit  ne  foit  corrompu.]  'Car  S. 

Grégoire  de  Nyfle , Saint  Ephrem , & c.ud.li.iif. 
Saint  Gaudence  qui  fuit  prcfque  tou-  J4* 
jours  S.  Bafilc , difent  clairement  qu’ils 
eftoient  morts.  [ Et  il  lèmbie  qu’on  n’en 
puirtc  douter,  ] ’puifquc  Saint  Bafilc  Q’- 
mefme  dit,  aufliAicn  que  S.Grcgoire  «.f.jMiVc. 
de  Nyfle  , qu'il  y eu  eut  un  qu’on 
laifla , & qu'on  ne  voulut  pas  mettre 
dans  le  chariot  avec  les  autres,  par- 
cequ'il  rclpiroit  encore  , lorfquc  les 
autres , dit  Saint  Bafilc , avoient  déjà 
cité  confommez  par  le  froid,  7»  tfiiu 
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de  Licinius , il  rcfufa  abfblumcnt  de 
s’enrôler,  difant qu’il  eftoit  Chrétien, 

& qu’il  ne  vouloir  cftrc  foldat  que  de 

AU  lieu  que  les  aélcs  de  Sain1  J.C.  [ On  pourrait  fbupçonner  que  Li- 
Thcogcnc  , difent  feulement  cinius  perfecutant  alors  les  Chrétiens,] 

('car  s’eftoit  peu  de  temps  avant  fa  p.*js.«  i«. 

lfc,ullt  .... défaite  ,)  'obligeoit  tous  les  foldats  à suip.i.a.c. 

aflcs  font  bons  d’ailleurs  , cette  diver-  renoncer  à la  fby -,  & S.  Sulpice  Sevcre  47  P*,Î1, 

fitc  ne  doit  pas  faire  de  peine  . Car  dit  pofitivement  qu’il  le  faifoit.[  Ncan- 

outre  le  peu  d’autorité  qu’ont  les  livres  moins  ce  n’eft  pas  une  chofc  qu’on 

des  Grecs,  ils  ne  s’accordent  pasmef-  puifle  tenir  pour  allurée .]  KlaperfM 

me  en  ce  peint.] 'Les  Menées  le  font  Licinius.  'Baronius  dit  que  les  Chrc-  Btr.jif.s  47. 

Evefque  de  Parion  dans  l’Hcllefpont  » tiens  avoient  horreur  d’aller  eomba- 

tre  Conftantin , qui  foifbit  marcher  la 


NOTE  I. 

Di  feuliez,  fur  fes  aftes. 

U lieu  que  les  aélcs  de  Sain1 
L Thcogcne  , difent  feulement 
. qu’il  eftoit  fils  d’un  Evefque  ,'lcs  Grecs 
le  font  Evefque  luy  mcfmc . [ Mais  fi  les 


& le  mcnologc  d’Ughcllus  porte 
Epifcopus  Par  ii  relent  us  ab  infuU 
Prafeclo , [ par  où  il  fêmblc  le  foire 
Evefque  de  l’islc  de  Paros  dans  l’Ar- 
chipelagc  . Je  croy  qu’il  cft  d’ailleurs 
fort  extraordinaire  qu’on  ait  voulu  I 
obliger  des  Evcfqucs  à s’enrôler  , puif- 
qu’on  ne  cbcrchoit  pour  cela  que  de 
jeunes  gents . ] 'Roforeidça  voulu  cor- 
riger le  texte  grec  des  Menées,  pour  y 
trouver  que  S.  Thcogenc  eftoit  le  fils 
d’un  Evefque.  [Mais  lcjtitre  de facr> 
Martjr  que  les  Grecs  luy  donnent 
ruine  fa  correftion . ] 

Nous  avons  remarqué  fur  S.  Théo- 
dore que  fes  a&es  & ceux  de  Saint 
Thcogcne  difoient  fou  vent  la  mefme 
chofc , & en  mcfmcs  termes  : mais  nous 
avons  cru  en  mc/me  temps  que  ceux 
de  S.  Théodore  pou  voient  bien  avoir 
cfté  altérez.  Ainfî  il  ne  nous  reftequ’à 
juger  de  ceux  de  S.  Thcogcne  en  eux 
mcfmcs,  tcb  que  nous  les  avons  dans 
Bollandus . 

On  peut  remarquer  d’abord  que  le 
fujet  defbn  martyre  eft  extraordinaire 
& difficile.  Caron  ne  voit  point  qu’on 
luy  ait  jamais  parlé  de  renoncer  à la 
fby , ni  de  rien  qui  en  approchaft  ] 
mais  feulement  qu’ayant  efté  pris 
pour  cftrc  mené  à l’armée  fous  le  règne 


Croix  à la  tefte  de fon  armée. [Mais  il 
yauroit  quelque  lieu  de  douter  fi  la 
différence  des  étendars  peut  rendre 
une  guerre  permife  ou  illégitime,  û 
l’on  n’ajoute  que,  félon  Eufcbc , c'cftoit 
plutoft  une  guerre  de  religion  que  “ 
d’Etat . 11  ne  fera  pas  étrange  quand 
'cette  raifôn  aura  foie  haïr  la  guerre  à 
Saint  Thcogcne.  Mais  d’ailleurs  nous 
voyons  par  les  actes  très  authentiques 
de  S Maximilien  ,quifouffrit  l’an  157  ç 
en  Afrique,  que  Dieu  peut  infpirerà 
des  Saints  de  fouflrir  plutoft  la  mort 
que  de  s’engager  aux  dangers  que  la 
profeffion  des  armes  porte  avec  elle. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici 
ne  peut  donc  diminuer  en  rien  l'auro- 
ritc  des  aflcs  de  S.  Thcogcne . Mais  je 
ne  voy  pas  bien  à quoy  revient  ] 'cette 
parole  du  Tribun  i Numjuid  diifpiri- 
tales  non  funt  , tu  vero  corporalir.  Ces 
paroles  du  Saint , Habet  [ De  us  ] F ilium 
ex  verbo  veritatis  fus  natum  , [ n’ont 
point  de  fens  véritable.  ] 'Dans  les  aélcs  sur.*.uo?.p. 
de  S.  Théodore  où  l’on  trouve  à peu 
près  la  mcfmc  chofé  , il  y a Habet 
[ De  us  ] F ilium\verbum  veritatis.'  Eft-il  Botl.f* 
croyable  qu’un  Tribun  emploie  dix- 
huit  ccntenicrs  pour  battre  un  fcul 
homme  î'il  cft  dit  que  le  Tribun  & un  f s- 
autre 
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autre  Officier  crurent  que  le  Saint  de- 
mandoit  grâce  { & oit  ne  vottquoy  que 
ce  lôit  qui  leur  aie  pu  donner  Jieu  de  le 
croire.  Je  ne  fçay fi l’ôn trouve)  quel 
l'on  attachait  jamais  les  prisonniers 
âvec  des  doux . . T 1 '■ 

[Mais  tout  ce  qui  fuit  fait  encore 
plus  de  peine  ; car  ce  ne  (ont  qu’appa-J 
ritions  & vifions . ] 'J.  C.  apparoift  au' 
Saint  , 8c  luy  défend  de  recevoir  à 
boire  ni  à manger  delà  main  des  hom-1 
mes.  Grand  nombre  d’ Anges  habillez 
de  blanc  viennent  chanter  avec  luy. 
'Le  Tribun  étonne  de  ce  prodige  luy 
fait  apporter  du  pain  8c  de  l’eau  : Il 
rcfulé  d en  prendre , '&  palfe  ainlî  40 
jours  Tans  aucune  nourriture  pendant 
qu’on  attendoit  la  répanlc  de  Lie  i ni  us. 
'LorSqu’on  le  voulut  jetter  dans  la 
mer , on  vit  une  lumière  du  ciel  qui 
aveugla  tout  le  monde,  &l’on  enten- 
dit les  voix  d’une  troupe  d’ Anges  qui 
i entretenoient  avec  luy  -,  de  forte  que 
perSônne  n’oiânt  exécuter  l’ordre  de 
l’Empereur  , il  falut  que  luy  mcfmc  les 
conjurait  de  le  jetter  dans  la  mer. 
[ Voilà  bien  des  miracles  l’un  fur  l’au-j 
tre  , 8c  bien  des  choies  difficiles  à 
croire . ] 

'On  ajoute  que  40  ou  60  jours  apres 
-la  more  du  Saint,  Licinius  fut  défait 
dans  une  bataille,  où  tous  ceux  d’une 
légion  qui  ne  croyoient-pas  en  Dieu, 
tombèrent  morts  fur  la  place  : Licinius 
en  colcre  fit  caffcr  les  jambes  au  Tribun 
& à un  autre  Officier  de  cette  légion  : 

c’cftoicnt  ceux  qui  avbicnt  maltrai- 
te  S.  Thcogonc . [Eft-ce  que  ces  deux 
'croyaient  en  Dieu  î Cette  défaite  de 
Licinius  doit  ce  fcmblc  le  raporter  à 
fa  dernière  guerre  contre Confiantin,]| 
puifque  le  Saint  avoir  prédit  qu’il  feroit 
Jbicn-toft  mis  en  pièces,  8c  tpus  ceux 
qui  corabatoicnt  pour  luy  réduits  à de 
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grandes  affrétions.  'Les  aâcs  porteur  ***• 
qu’on  faifoit  la  fefte  du  Saint  le  3 de 
janvier,  [auquel  en  effet  lesGrecs&les 
Latins  la  font.  La  défaite  de  Licinius 
arriva  donc  vers  le  1 3 de  février  ou  le  y 
de  mars.  Et  cependant  nous  ne  voyons 
pas  moyen  de  dire  que  Licinius  ait  elfe 
défait  en  ce  temps  là  par  Confiant! n , 
ni  dans  la  première  guerre , à laquelle 
il  n’y  auroir  pas  mcfmc  moyen  de  le 
raporter , ni  dans  la  féconde  qui  paroifi 
n’avoir  commencé  qu’alTez  avant  dans 
l’an  3x3,  8c  avoir  fini  dés  la  jncfme 
année . 7.  Confiant  in  § f o.  Je  ne  Içay  li 
on  ne  pourrait  point  mettre  ce  combat 
dans  l’irruption  que  les  Gots  firent  ce 
fcmble  au  commencement  de  la  mcfmc 
année  fur  les  terres  de  Licinius  Ce  de 
Confiantin.] 

'Il  eft  parlé  à la  fin , des  miracles  qui  * 
le  failôicntau  tombeau  du  Saint . [ Ceft 
toujours  une  marque  que  la  pièce  ifcft 
pas  tout  à fait  originale  . ] 

NOTE  II. 

Sur  le  lien  de  fon  martyre . 
t Les  aétes  de  Saint  Tlieogenc  parlent 
plufieurs  lois  de  la  ville  ou  il  fouffrit, 
fans  la  nommer  jamais , ] 'linon  qu’il  y a Boll*M'aa  r • 
au  commencement  que  la  légion  où  ,J*'  *’ 
jon  le  vouloir  enrôler  avoir  fôn  quartier 
à Cyxic . Ainfi  il  paroifi  que  c’eft  le  lier#, 
où  les  a&cs  ont  voulu  mettre  fôn  mar- 
tyre . Les  Grecs  en  le  faifant  Evcfquc 
de  Parion , femblcnt  nous  vouloir  obli. 
ger  à croire  au  moins  qu’il  y a fôuffert  : 

& cela  a quelque  raporc  avec  les  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome  ,'qui  portent  in  Flor.  f.  su . 
Hellefponto  civiute  Paretia . Ufuard  ,l1* 
dit  feulement  in  Hellefponto  . Adon 
fcmblc  le  mettre  à Tomes  dans  le  Pont, 

(ou  plutofidanslaScythie,)'&on  voit  , 
la  mcfmc  choie  dans  d’autres  marty- 
rologcs . 
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NOTE  I 

Fdttei  djomcts  à fou  biftoirt. 


NOTE  IL 

Sur  U Mdrtyr  Gordien . 


»«t  U 
us-l*. 


fen.li.p.|.*.'T7ERR  ARIUJ  [& plafieurs autres!  'Rcinclius  ne  veut  pas  que  c!»m 
JT  modemei,]  mettent  le  martyre  de  l’cpitaphc  de  Gordien  on  liic  G MU 
S.CafTiend'Imola  feus  Julien  l'apoft.r  .'nnnciui,  comme  (bit  Annghui , maù 
[On  ne  voit  point  iurquoy  ils  le fbn-  GM  eurrnebeu.  II  prétend  que GdUU 
dent,  & il  efl  certain  que  cela  ne  ne  peut  point  lignifier  un  de- 

rnnUcK^  corde  point  avec  Prudence,]  'quifàit'puté  des  Gaules  , comme  l'explique 
t"u  ce  Ûinr  beaucoup  plus  ancien  que  luy.|  Aringhus,  [quoique  ce  fens  paroilfe 


Rciu.  p |iaf 
Aring.l.  j.c. 
».p.|I7. 


Vf  h.  M.  f, 
*7 o. b. 


F*7».C. 


F.*7«.kf. 


Bftoriam  pitberé  refhrt , qua  tradit a 
libru . 

reram  \vetufti  tempera  motijbat 
fidtm 

'Une  chronique  fort  vantée  d’Ughcl-] 
lus,  [ mais  qui  n’eft  qu’un  vray  amas 
de  fables , ] 'le  lait  encore  martyriser  j 
pluficurs  années  après  Julien  en  la  4.® 
année  de  Graticn,  fcdans  la  perfccu- 
tion  d’Athanaric  Roy  des  Gots , [ qui 
jamais  ne  mit  le  pié  dans  l’Italie . ] 

'La  mefme  chronique  le  lait  Evcfque 
de  Brixcn  dans  le  comté  de  Tirol , & 
'D’autres  le  difont  aulfi  j 


i«rj«^|#r.puisd*Imo|a 

« B*"r.,|.  au|.,  8c  Baronius  cite  à peu  prés  la  mcfmc 
b*  choie  des  a&cs  du  Saint,  [ que  nous 

n’avons  pas.  Mau  ce  n’eftoit  point  en 
ce  temps  là  l’occupation  des  Evcfques 
d’apprendre  à écrire  aux  enfâns . Ileft 
vifible  par  Prudence  que  c’eftoit  là  Ta 
propre  occupation  . Ce  poëte  n’auroit1 
pas  a (Ta  rément  manque  de  lavoir  & de 
marquer  Ton  epifeopat.  Bedc  , Ufuard, 
Adon , 8c  mefme  le  martyrologe  Ro- 
main , ne  le  qualifient  point  Evcfque . 
On  a afiurement  confondu  deux 
k CalTîensen  un . ] 'Baronius  ne  veut  pas 

au  moins  qu’on  dife  qu’il*  ait  efté 
ordonne  Evefque  par  Fortunaticn] 
d’Aquilée,  qui  vivoit  fous  Confiance , 
[par  où  il  paroi  (Icondanner  ceux  qui 
le  font  Martyr  frus  Julien.  J 


affez  naturel  i ] & demande  où  font  les 
preuves  de  là  députation , [ comme  fi 
tous  les  evenemens  de  cette  nature 
dévoient  cftrc  marquez  dans  le  peu  de 
mon u mens  qui  nous  relient . ] ïi  Perc 
Mabillon  a lu  cet  endroit  comme 
Aringhus , 8c  ne  trouve  point  de  diffi- 
culté à croire  que  nuncius  cft  ici  pour 
legatnj  . 'Quand  cela  ne  (croit  pas  du 
bon  latin , c’cll  une  forvancc  qui  parle 
dan*  cette  épitaphe . 

'Mais  en  lilant  GaUi  eknnchus , 8c 
l’entendant , comme  Élit  Reinefius  , de 
Gallus  Ce&r  fous  Confiance  , il  faudra 
donc  dire  que  [Confiance]  l’aura  fait 
mourir  avec  toute  fa  maifon  pour  la 
foy , [ ce  qui  dans  l’ulâge  lignifie  qu’il  a 
eCLc  execucc  comme  Chrétien  fous  un 
Prince  protecteur  déclaré  du  Chriftia- 
nifme  : Que  fi  par  prefide  , Reincfiui 
entend  que  Confiance  le  fie  mourir 
comme  trop  fidèle  à Gallus  fon  maiftre  , 
il  ne  doit  plus  le  regarder  comme  un 
I Martyr. Et  de  plus, Confiance auroir-il 
|efié  allez  cruel  pour  faire  mourir  avec 
luy  tous  fos  domeftiques  ? Et  Ammicn 

2ui  s’étend  fi  fort  fur  Gallus  & fur 
imort,  8c  qui  n’epargne  nullement 
Confiance,  auroit-il  oublié  cette  in- 
humanité tyrranique  î S’il  falloit  lire 
GalU  Euntechus , j’aimerois  mieux  l’en- 
tendre de  l’Empereur  Gallus  j & dire 
qu’apres  qu’il  eut  elle  tué,  Emilicn 
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fit  ruer  fon  Chambellan  avec  cous  ceux 
de  fa  maifon . ] 

'Reinefius  ne  s’éloigne  pas  de  croire 
que  ce  Gordien  eft  celui  qu’on  dit 
avoir  efté  martyrizc  à Rome  fous  Ju- 
lien l’apoftac , [ 8c  qui  eft  célébré  le  p 
8c  le  i o de  may  . L’cpitaphe  n’a  aucun 
raport  avec  ce  qu’on  dit  de  ce  Saint . 
Mais  aufiî  tout  ce  qu’on  en  dit  n’cft 
guere  fondé.  K la  perf.  de  Julien  note  x. 
11  foudroit  voir]  'fi  le  chemin  Latin  où 
il  a efté  enterré , [ Te  peut  joindre  avec] 
Te  cimetière  de  Sainte  Agnès,  d’où 
l’epitaphc  a efté  cirée . 

NOTE  I IL 

Sur  S tint  Paterne, 

%e  martyrologe  Romain  met  leij 
de  fepterabre  Saint  Paterne  Martyr  & 
Epifcopks  Conflantietjfit  , [fans  expli- 
quer fi  c’cft  de  Coutance  en  Norman- 
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qu’il  eft  Martyr , & qu’on  en  fait  le 
i x de  novembre , 3 'auquel  le  raarty-  Bu.M.nor.0 
rologe  Romain,  après  Ufuard,  met 
un  Saine  Paterne  Martyr  au  dioccle 
de  Sens , 'ce  que  Mr  du  Saufiay  fait  siaŒp.  «et. 
auflî . [ Mais  je  ne  fçay  pourquoi  ] il  *7h 
le  met  encore  le  lendemain.  [ Nous 
n’avons  rien  davantage  de  l’un  ni  de 
l’autre . 

U y a donc  quelque  fujet  de  croire 
que  S.  Paterne  du  2.3  de  feptembre  , eft 
un  Evcfquc  de  Conftancc  en  Allema- 
gne . Et  neanmoins  il  faut  remarquer 
que  l’Egide  d’A vranches  fait  le  z$  de 
feptembre  une  mémoire  de  S.  Paterne 
fon  Evefque,  de  quoy  les  plus  habiles 
de  ce  lieu  ne  favenc  point  la  raifon; 

Sc  que  la  v'tcdax  Saint  porte  qu’il  a 
efté  quelque  temps  Abbé  au  diocefê  de 
Coutance . U fo  pourroit  donc  bien  foire 
qu’U fuard,  ou  quelque  autre , ayant  vu 
célébrer  dans  le  dioctfc  de  Cou  tance. 


die , ou  de  Conftancc  en  Allemagne  . ] , S.  Paterne  Evefque  le  z 5 de  fopeembre 


lj*A. 


Baronius  ne  l’explique  pas  davantage 
difont  feulement  qu’on  k foie  pre- 
mier Evefque  Ecclefîa  Conftantitnfis . 
[ Ufuard  dit  in  territorio  civi taris  Cotif- 
tantity  qui  n’eft  pas  plus  clair:  mais  il 
le  foicConfefTeur , 8c  non  Martyr  .3 
'Mrdu  Saufiay  met  dans  fa  table  des 
villes.  Saint  Paterne  Evefque  & Con- 
fefieur  ï Coutance  le  x 6 d’avril  .[Mais 


| l’ait  mis  fur  cela  comme  Evefque  de 
Coutance,  Conftantienfis  *,  8c  que  d’au- 
tres ou  afiez  habites  pour  favoir  que 
l’Eglifé  de  Coutance  ne  connoiffoit 
point  de  S.  Par erne  entre  fês  Evefqucs, 
ou  par  une  pure  ignorance , aient  cru 
que  ce  Conflantienfis  marquoit  Confian- 
ce. Car  pour  le  martyre  qu’on  luy  attri- 
bue, on  voit  par  Ufuard  qu’U  n’eft  pas 
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dans  fon  texte  il  n’en  parte  ri  ce  jour  | fort  afiuré . C’cft  i ceux  de  Confiance  à 
là,  ni  le  13  de  feptembre.  Et  il  ne  le  ■ voir  s’ils  ont  quelques  monumens  afiez 
met  point  non  plus  dans  fa  table  gc-[  anciens  pour  s’attribuer  ce  Saine.  3 


ncralc  des  Saints.  3 'Bollandus  ne  parle 
non  plus  d’aucun  Saint  Paterne  le  x6 
d’avril . [ Je  ne  fçay  fi  au  lieu  du  xG , 
Mf  du  Saufiay  n’auroit  point  voulu 
fauff.  p.ii».  mettre  le  ie,3  'auquel  on  feirla  fefte 
de  Saint  Paterne  Evcfquc , mais  <TA- 
vranches , dans  le  VI.  ficelé , [ On  nous 
a afiuré  que  FEglifc  de  Coutance  n’ho- 
nore  aucun  Saine  Paterne  comme  fon 
Evefque  : 8c  le  Gallia  chriftiana  ne 
met  en  effet  à Coutance  aucun  Evefque; 
de  ce  nom  . ] 'Mais  il  en  met  un , fécond 
Evefque  de  Confiance . [ M>  Robert  dit 
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NOTE  IV. 

Qnt  Saint  Hemetert  & S.  Qjtclidcine 
ont  fouffert  à Calahêrra. 

[ Je  ne  voy  pas  que  Prudence  difo 
expreflement  que  Saint  Hemerere  & S. 
Quclidoine  aient  fou  rte  rt  à Calahorra  . ] 

"Mais  letitredefon  hymneleportc:*& rtuJ.deM.1. 
dans  une  autre  il  dit,  Neftra  geflakit  J-'7  ,, 

C a/agnris  amboi . Qjtot  ventrtmur  ; [ce  **  4r 
qu’on  ne  doute  point  fc  devoir  enten- 
dre de  ccl  deux  Saints,  J 'danslTiTmiie  >*••— 
HHhhh  ij 
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de  (quel  s il  appelle  de  mcfrac  le  lieu 
de  leur  mort,  Noflrum  oppidum  : Il  le 
met  fur  l’Ebre  j 'de  il  s’y  adreffe  par-| 
ticulicrcment  aux  Vafeons,  [ dans  le! 
pays  de  (quels  Calahorra  eft  fitutv.  3 
S.GregoiredcTours,  & tous  les  mar- 
tyrologes, mcfmcceuxde  S.  Jerome,1 
les  mettent  aulîi  à Calahorra  : [ & on  ne 
voit  point  que  perfonne  aitfongéà  les 

mettre  en  un  autre  lieu  .3 
NOTE  V. 

Sur  S.  F anfie  & fes  compagnons . 

'Quoique  les  aftes  de  S.  Faufte , S. 
Janvier  , & S. Martial  ,paroiflcnt  écrits 
du  temps  mefme  des  per  fecu  rions,  [ils 
(ont  neanmoins  embarafsez  de  quel- 
ques difficultés,  qui  peuvent  donner 
lieu  de  craindre  qu’ils  n’aient  efte  al- 
térez. 3 'Us  font  afsez  diffcrens  dans 
lesmamiforks:  '&  le  P.  Ruinart  n’a 
point  voulu  mettre  un  difoours  qui  s’y 
trouve  , où  l’un  des  Saints  veut  per- 
fuader  au  juge  de  fo  faire  Chrétien. 
[ Les  injures  dites  au  juge  font  apure- 
ment fafcheufos;  & on  ne  voit  pas| 
qu’il  en  euft  encore  donne  d’occafion 
particulière.  Je  n’entens  point  bien  ce 


Pcar  la  pa;c 
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mis.  [Je  n’entens  point  ces  paroles, 

' Cetperunt  eos  igni  compcllcre.  Si  elles  F -5  s?, 
veulent  dire  qu’on  jetta  les  Martyrs 
dans  le  feu,  il  paroift  par  les  attes  de 
Saint  Polycarpe , & par  d’autres  que  les 
Romains  avoientî  plutoft  accoutumé 
d’attacher  les  Martyrs  à un  poteau  , 6c 
d’allumer  cnfuitclefcu  autour  d’eux. 

Voilà  les  chofcs  qui  nous  font  peine 
dans  ces  actes , qui  d'ailleurs  paroiilcnt 
bons  & originaux . ] 

NOTE  VI. 

Sur  le  lieu  & le  temps  du  martyre  de 
S.  Arcade. 

Tes  a êtes  de  Saint  Arcade  'que  uoii.  tt.  iin 
Bollanclus  nous  a donnez , portent  P-7-**J>- 
qu’il  fouffrit  dans  l’Acaïc  . 'La  plufparc  aa.h  p iw 
des  martyrologes  ne  difent  point  où  b' 
ilafouffcrt,  'non  plus  que  Pierre  des  N- 
Nocls,  dans  l’endroit  où  il  parle  de  #7'p',s',‘ 
ce  Saint.  'Mais  dans  un  autre  cnmar-  kuc.4|.p.7.w 
quant  les  ouvrages  de  Saint  Zenon  de 
Vérone,  il  Juy  attribue  une  lettre  fur 
Saint  Arcade  qui  avoir  foutiêrc  de  fon 

. , * . . , b«J|,  xa.  |an. 

temps  en  Mauritanie.  Quelques  mar-  p.7„.tiA«. 
t y rologes  mettent  en  effet  Saine  Arcade 


àCefaréc  de  Mauritanie  y & cela  fo 
que  lignifie  3 ’fervo»  Dti  dinumerarci trouve  dans  un  qu’on  croit  cftre  écrit 
videretur.  Il  femblc  que  Saint  Faufte  de  la  propre  main  d’Ufuard  à Saint 
& les  deux  autres  fe  foicnt  venus  pre- Germain  des  Prez . 'On  cite  la  mefme  Do]l.p.'7J1»- 
foncer  d’eux  mcfmes , [ce qui  eft  contre  chofo  d’un  abrège  manuferit  de  fos 


la  rcgle  ordinaire  de  la  difoipline , 3 Ce 
que  Janvicrdit  à Faufte,  Tu  pro  tiobis 
h te  pateris&c.  [ ne  marque  pas  cette 
joie  6c  cette  eftime  que  les  Martyrs 
ont  accoutume  de  témoigner  pour  les 
fbuffranccs.  3 La  parole  du  juge,  Qua 
if  ta  mùtc  allocutto  veftra ? ne  paroift 
répondre  à rien.  Elle  eft  plus  claire 
dans  les  manuforits  que  le  P.  Ruinart 
n’a  pas  cru  devoir  fiiivrc  , & qui 
omettent  beaucoup  de  chofcs  en  cet 
endroit.  'On  ne  voit  point  quand  Jan- 
vier fut  mis  fur  le  chevalet , comme 
on  le  voit  des  deux  autres  : '6c  il  pa- 
ïoift  neanmoins  qu’il  y avoit  auftï  efte 


aêfces.  [ Il  eft  aifé  qu’il  y ait  faute 
dans  les  martyrologes,  où  un  copifte 
peut  avoir  pafsé  d’un  Saine  marqué  à 
Ccfaréc  , à Saint  Arcade, en  oubliant  le 
nom  du  premier  âc  le  lieu  où  à foufferc 
Je  fécond  , ce  qui  fo  peut  plus  diffici- 
lement prefumer  dans  dcsa&cs.  3 ‘Et  AA.M.psï-\ 
neanmoins  je  ne  fçay  fi  on  ne  le  peut  c* 
point  croire  de  ceux-ci.  Car  le  1 1 de 
janvier  auquel  on  fait  de  Saint  Arcade, 
tous  les  martyrologes  marquent  Saine 
Satyre  ou  S.  Cyfiaque  en  Acaic , fons 
en  mettre  aucun  à Ce  forée  , hors  ceux 
qui  y mettent  Saint  Arcade.  Ainfi  la. 
brouille  rie  aura  pu  fe  hure  d’abord 
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NOTES  SUR.  SAINT  CASStEN;  jri 

dans  un  martyrologe,  & pafler  de  là 'Marguerite;  mais  il  dit  que  beaucoup 
dans  les  afles  par  une  faulfe  correction  . de  Latins  la  failbient  autrefois  le  t J de 
Ce  qui  peut  favorilêr  cette  penfee  , juillet,  [auquel  elle  eft  marquée  dans 
c'cft  que  les  aétes  de  Saint  Arcadc|les  additionsd'Uluard  &d’Adon.] 

- A -J'...  ’Umir  r#  niai  rntturdt*  l’hiftnie* 


a.b. 

- p.7«.f. 


portent,  Arcadius  Chrifti  miles  vide  ns 
urbem  fiuuft*  confnfione  turbari  &c. 
£t  cependant  ils  n’ont  encore  parlé 
d'aucune  ville  s’il  faut  lire  in  Acat  a . 
'üollandus  eft  pour  Ccfarcc.  • Les 
nouveaux  Efpagnols  veulent  qu  il  ait 
fouftert  à OlTonf  dans  le  dioccfe  dc| 
Séville  : mais  iis  ne  fe  fondent  à leur 
ordinaire  que  fur  leur  fauiTc  chronique 
de  Dextcr. 

'üollandus  met  ce  Saint  vers  l’an 
160:  mais  il  n’a  pour  garant  que  Pierre 
des  Nocb  , ce  ; qu’on  peut  dire  cftrc 
Art.M-p.JS*.  moins  4UC  ricn»  **  «PP0*»®00  q«c 
*♦  Saint  Zenon  a vécu  vers  ce  temps  là 

& qu’il  eft  auteur  des  fermons  qui 
portent  fon  nom  -,  quoique  l’un  & 
l’autre  ibic  au  moins  fort  incertain  . 
Boli.p  7ja.«.  'Ceux  qui  mettent  Saint  Arcade  en 
d’autres  temps  n’en  ont  pasdcmcillcu-1 
rcs  preuves. 

Poürhpagq  NOTE  Vit# 

S*J4  *»• 

Sur  Sainte  Marguerite 


[ Baronius  qui  dit  fur  le  10  de  juillet , 
que  S.te  Marguerite  eft  celle  qu’Ufuard 
appelle  Marine  le  iS  de  juin  ,3  dit  fur 
ce  i8mcfmc,  que  S.te  Marine  honorée 
ce  jour  là  n’cft  point  Martyre , quoi- 
qu’Adon , ( il  veur  dire  Ufuard  ou  les 
additions  d’Adon,)  luy  donnent  cette 
qualité  -,  &îl  ajoute  que  c’eft  celle  qui 
vécut  fous  un  habit  d’homme  dans  un 
monaftcrc  [ durant  la  paix  de  l’Egliic 
11  peut  avoir  raifon  en  cet  cisdroit  : car 
XJluard  met  S.“  Marine  à Alexandrie , 3 
tw.io.juLs.  au  lieu  que  S.,c  Marguerite  a fouftcrt 
, conftamment , dit  Baronius , à Antioche 

dcPiftdie  , comme  le  difent  les  Grecs . 
ii.jun.e-  'Baronius  aftiire  aufli  que  félon  lcsma- 
nuferits , cette  S.*  Marine  n’eft  point 
martyre . 'Bollandus  ne  nous  renvoie 
point  aufli  au  i S de  juin  pour  Sainte 


Pour  ce  qui  regarde  l’hiftoire  de  Bat.to.jnU. 
|S.lc  Marguerite , Raoul  de  Tongrcs  dit 
avoir  vu  les  actes  mis  au  nombre  des 
apocryphes  par  le  Pape  Gelafc,  dans 
un  exemplaire  de  fon  decret  qui  eftoit 
à Rome  au  Vatican  . Baronius  n’a  point 
trouvé  d’exemplaire  où  cela  fuft  : mais 
il  reconnoift  qu’il  y a beaucoup  de 
|chofes  à corriger  dans  les  a&cs  que 
nous  avons  de  cette  Sainte,  lcfqucls 
il  attribue  à Mctaphraftc  -,  quoique  sur.io.jui.p. 
l’auteur  qui  eft  nouveau , ait  retranché  *♦»•§  »• 
d’une  vie  plus  ancienne  beaucoup  de 
chofcs  qu’il  a jugé  ridicules  à l’égard 
mclmcdccc  qu’il  a gardé.  11  dit  que 
c’cft  le  démon  qui  eft  auteur  de  ces 
touffes  hiftoircs  , dans  le  deftèin  de 
déshonorer  les  Saints  par  des  contes 
ridicules  , & faire  douter  des  hiftoircs 
le  plus  véritables . Et  quelques  uns  à 
caufc  de  cela  doutoient  en  eftet  qu’il 
y euft  jamais  eu  une  Sainte  Marine  ou 
Marguerite  martyre  &c.  [ Je  voudrais 
qu’il  nous  euft  die  de  quelle  autre 
fource  plus  pure  il  a tire  ce  qu’il  en 
écrit,}  'de où  il  n’a  encore  laifte  que  Bar.io.juU, 
trop  de  chofcs  à retrancher . [ Hcrtcls 
jcondanne  cette  vie  aulTi-bien  que  Ba- 


ronius : ]'&  Bollandus  la  met  avec  celles 


de  Sainte  Irène , de  Sainte  Catherine , & ?•*<•*■ 
de  Sainte  Barbe , entre  les  pièces  qui 
paroilTcnt  fabulcufcs. 

[ J’en  ay  vu  dans  un  manuferit  , 
une  autre  vie  qui  commence  par  ccs 
mots  : Poji  pajfionem  & refurredionem 
D.N.J.C.  Grc.  Elle  porte  le  nom  d’un 
Thcotimc , qui  allure  au  commence- 
ment & à la  fin  qu’il  ne  raportc  que 
ce  qu’il  a vu  de  fes  yeux . Il  y a de  fort 
belles  choies  : Le  ftylc  en  eft  clevé, 
magnifique  & allez  elegant . Elle  omet 
la  plus  grande  partie  des  prexiiges 
ridicules  qui  font  dans  Surius:  Mais 
[l’apparition  du  diable  y eft  encore  % Sc 
HH  h h h üj 
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Jcs  belles  choies  quelle  fait  dire  à la|Gangres,  a jamais  efte  (bus  Je mefrne 


Sainte,  paroiflent  plutoft  compofces  'à 
lojfir , & tirées  de  la  Cité  de  Dieu  de 
SAuguftin,  qu’ccrircs  fous  une  per- 
fonne  qui  parle  en  public  devant  un 
juge . En  un  mot , ces  a&cs  que  l’auteur 
veut  (aire  rafler  pour  originaux , n’en 
ont  point  fa  moindre  trace.  Molanus 
a vu  (ans  doute  cette  pièce . Car  dans 
(es  notes  furUfuard  zo  j*L  il  (bûtient 
que  l’hifloircde  Sainte  Marguerite  par 
Theotime  qui  fe  dit  Ton  domeftique J 
eft  purement  apocryphe . ] 

Tco  Allacius  cite  une  hiftoirt  grc- 
que  de  Sainte  Marine  Martyre , par  un! 
anpnymc  > 'avec  un  panégyrique  par 
Theodorus  Mc  toc  hit  a grand  Logo- 
thete,  & un  autre  par  Grégoire  de 
Cypre  Patriarche  de  Conftancmopk 
Bnti.nay.ai.'Çcja  fc  raportc  à Sainte  Marguerite 
, que  les  Grecs  appellent  Marine . [ Mais 

quand  nous  aurions  toutes  ces  pièces 
qu’on  voit  bien  dire  nouvelles,  nous 
■'en  pourrions  rien  tirer  d’important 
ni  d'alluré .} 
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NOTE  VIIL 

Sur  les  ailes  de  S.Callin'ujMe 

fec.ta.jnLf,  voir  le  commencement  des  aâcs' 
HJ‘*  u de  Saint  CaUinique , ils  fêmblcnt  écrits 
par  un  témoin  oculaire  de  (on  martyre,! 
ou  au  moins  que  l’auteur  euft  appris 
ce  qu’»l  en  dit,  de  témoins  oculaires.! 
[Cependant  à en  confidercr  tout  l’air ,| 
je  ne  crqy  pas  qu’on  puitfc  douter 
qu’ils  ne  (oient  de  la  compollcion  de 
Bit.*;  -al.Ç  Metaphrafte  , quiBaronius  les  attri-| 
bue.  [ Ce  qu’ou  pourroit  donc  dire  de 


Gouverneur  que  la  Galacic,] 'comme  il  Sur.p.j4j<tj. 
le  faut  dire  felon  ces  aétes . [ Il  faudrait  7* 
donc  au  moins  ] que  Saccrdosqui  jugea 
le  Saint,  euft  efte  non  pas  gouverneur 
de  Galacie , comme  le  veulent  les  a&es, 
Aneyraprafes  , [mais  Vicaire  du  Pont, 
î.»  Je  ne  voy  point  pourquoi  l'Sacerdos  \y 
ayant  jugé  Si  condanné  S.Callmique 
à Ancy rc , l’envoie  exécuter  à Gangrcs . 

[Je  ne  me  (buviens  point  d’en  avoir 
vu  d’exemple  dans  de  bons  a&es  , 

|(  car  pour  Saint  Ignace  , c’eft  une  choie 
a fie  z differente,  ) ni  mclme  de  Etire 
courir  des  gents  avec  des  brodequins 
armez  de  pointes  de  fer.;*.  H eft  encore 
difficile  de  (c  perfoader  que  des  gents  ] 

Achevai , après  avoir  fait  feulement  6o  **■ 
ftades,  c’eft  à dire  trois  lieuësde  che- 
min, fuffent  preflez  de  la  (b if  jufqu’à 
Idemander  un  miracle  à un  homme 
[qu’ils  condaifoient  au  (ûpplice  . Tes  M en.tfjd* 
Menées  augmentent  encore  la  diffi- 
coite , en  ne  mettant  que  fept  ftades  [au 
lieu  de  foi xante.  4.0. 11  eft  encore  bien 
étrange]  'que  les  gardes,  après  avoir 
obtenu  de  luy  ce  miracle  vUible,  aient 
eu  le  cœur  aflcz  dur  pour  continuer 
leur  commiflîon  , allumer  unefournai- 
fe.  Se  y jetter  celui  quivenoit  de  leur 
conlcrver  la  vie . 


NOTE  VL 

Qu'on  ne  faifoit  peint  la  fe/le  de  Saint 
CaUinique  h(  dWlobre  en  4 f 1 . 


Veurta  r a JT 


'Quelques  uns  remarquent  que  la 
VL  feflîon  du  Concile  dctCaIcedoine,4,,’>,,>' 
Jfuc  tenu#  le  if  d’o&obrc,  auquel  on 
plus  favorable,  c’eft  que  Metaphrafte jcclcbroit  la  fefte  de  S.leEuphemic  5c 
les  a compofez  fur  des  a&es  authentf-ldu Saint  Martyr  Callynique.  [11s  ont 
ques,  & n’a  pas  voulu  omettre  cette  apparemment  formé  S.  Callinique  de 

J-  I ' l'jdXXn/as ] qui  n’cft  là  qu’une  epithete 

de  Sainte  Eupliemie.  Mais  il  neft  pas 
mefrne  dit  dans  ïcgrcc  que  ce  fuft  la 
fefte  de  S.fCEuphemic:  [ Et  les  Grecs 
ne  la  font  point  en  effet  le  z f «foôohre  , 

.non  plus  que  celle  de  S.Callmiqu*  • 3 


preuve  de  fon  original , comme  nous 
voyons  qu’il  a fait  en  d’autres  ren- 
contres*, Si  cela  autori ferait  au  moins 
les  faits  . Mais  il  paroift  aflez  difficile 
de  foûtenir  ces  faits  mcfmes , Car  , 
je  ne  fea y li  la  Paphlagonie  où  eft 
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NOTE  X. 

Addition i dot  Crtct  i thifloire 
de  S.  Patrice. 

'La  Grecs  qui  aiment  les  amplifica- 
tions, ajoutent  1 ce  que  nous  avons 
de  S. Patrice  dans  les  actes,  qu’il  avoit 
eflé  (âge  & vertueux  dés  l’enfiince  ; 
qu’il  louflric  beaucoup  de  tourment, 
lcfquels  ils  ne  Ipecinent  point)  que 
tous  ceux  qui  le  jetterait  dans  l’eau 
bouillante,  lurent  brûlez  de  celle  qui 
rejaillit  fureux,  de  jufqu’à  en  mourir  \ 
[ce  qui  n’cft  nullement  aile  à croire.  1 
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voyage , de  touchant  le  Vcfuve , dont 
ils  luy  font  dire  qu’Eflienne  Evefque 
de  Naple  avoit  arrellé  la  flammes  par 
une  ptoceflion  , ifr\ïù  turi  x,r,> . 

[ Je  ne  fçay  fi  tout  cela  cil  une  pure 
addition  de  l’auteur  des  Menées  , ou 
s’il  a eu  des  aâes  de  S.  Patrice  plus 
amplaquelesnoftra,  mais  qui  n’au- 
ront pas  eflé  meilleurs  , cet  Eflienne 
de  Naple  n’eftanc  point  apparemment 
fi  ancien , non  plus  que  les  procédions . ] UpafU . 
'Ughellus  raporte  cet  endroit  i Eftien- 
nc  I,  qui  aflifta  au  Concile  de  Rome 
lôus  S vmmaque  en  l’an  4 jÿ,  & dont  il 


'Ils  ajoutent  encore  beaucoup  de  clio-  fait  fur  cela  un  Saint,  quoiqu’il  ne  (bit 
fui  lôn  dilcours  furies  eaux  touchant! point  dutout  reconnu  pour  tel  par  fon 
la  mer  Morte,  où  ils  luy  font  Elire  unjtghlè. 
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NOTE  L 


Dt  Suint  Julien  mûri  dt  S.u  Bnf  RJfe  : 
Qmt  et  n'efi  put  celui  de  Ci/icic . 

loü.».ia8.pt  V*"V  U E L qjj  e î uns  ont  cru  00  pour- 
'7,  c'*  roient  croire  que  le  dilcours  de 

& Clirylôftome  fur  S.JuÜcn  deCilicie, 
& l’eglifc  qui  portoic  lôn  nom  à An- 
tioche» (ont  de  S.  Julien  mari  de  Sainte 
Bafiliflc.  'Baronius  l'a  cru  de  l’eglifc , 
[dont  cela  (c  pour  mit  plus  ailement 
»*u.p.f7i4  foutenir ,]  'puifqu’il  y en  a qui  mettent 
7 à Antioche  le  martyre  de  Saint  Julien 

& Sainte  BafiJiiTc , quoique  Bollandus 
montre  que  cette  opinion  eft  la  moins 
il*  probable . 'Mais  pour  l’orailon  de  Saint 

Chryfbftome,  c’cft  ce  qui  eft  tout  ï 
fait  insoutenable , les  biftoires  de  ces 
deux  Juliens  n'ayant  pas  le  moindre 
raport  , fi  ce  n’cft  le  nom  du  juge 
£?•••  Marcien,  *ôc  le  jour  où  quelques  Grecs 
en  célèbrent  la  mémoire  , oui  cft  le 
ciaiCtAp.  11  de  juin.  '11  eft  vray  que  la  mcfinc 
***•  chofe  eft  dans  le  menologc  des  Grecs 
chry.t.t.ar.  donne  par  Canifius . 'Mais  Bollandus 

47.ap»J.*. 

*1» M p.s7i.f>le*.Ji.|u%f.ïjs. 


& Fronton  du  Duc  remarquent  quc 
c’eft  une  erreur  vifiblc,  venue  de  Cç 
que  l’oni  joint  ï S. Julien  mari  de  S.tc 
Bafiliflc,  ce  qui  doit  eftrc  dit  dcSaint 
Julien  de  Cilicie . Et  cette  correction , 
indubitable  par  elle  intime,  eft  auto- 
rise par  les  Ménées. 

[Puifque  nous  avons  cette  occafioo 
de  parler  de  S.  Julien  & &r*  Bafiliflc  , 
nous  dirons  en  un  mot  ce  qui  les  re- 
garde . ] 'Ceft  une  hiltoire  fort  cele-  •■n.f.iaa.p, 
bre , & qui  eftoit  connue  des  devant  le  fT"** 

VIII.  fieele  , puilque  S.  Aldclme  en 
parle . Elle  eft  aufli  citée  comme  legi- 
time  par  Saint  Euloge  de  Cordoue  . 

L'auteur  fc  prétend  témoin  oculaire  -, 

& Bollandus  tafehe  de  montrer  qu’elle 
eft  authentique . [ Mais  il  eft  difficile 
d’en  rien  dire  de  plus  favorable , finon 
que  c’cft  un  roman  médiocrement 
bien  écrit . 3 'Ceft  ce  que  Bollandus  n,»y, 
melmea  reconnu  depuis»  lorfquc  l’cx-  *• 
pcricnce  luy  a donné  plus  de  lumière 
qu’il  n’avoit  d’abord  pour  dilccrncr 
les  picccs  fàuflcs  des  véritables  . 'For- 

r *•?... 


ioo  NOTES  SUR  SAINT  JÜLIEN'DE  GlÉlClE; 
tunat  met  onc  S."  Bafililîc  entre  les  divers  autres  mon onicmrtés  Grecs , di- 
plus  illuftrcs  Vierges.  'Quelques  uns  (eut  qu'il  cftoit  d’Anazarbe  cnCilicic. 
lifrnt  Blclille  en  cet  endroit  ,[&lenom  Il  femblc  mefmc  félon  eux  qu’il  y ait 
de  Balfilc  en  approche  encore  davan-  elle  jette  dans  la  mer , donc  neanmoins 
tage  :]  mais  on  allure  que  Bede  y a lu  Anazarbe  eft  bien  éloigné . 11  n’y  a que 
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Boll.Td.mirs, 


Bafilifle,  & que  Jes  tnanulcrits  lilcnt 
de  mefmc 

[ Aulfi  quoique  les  aftesde  S. Julien 
& S. te  Bailli  (Te  foient  infoûtenables , la 
vénération  de  ces  Saints  ne  lailfe  pas 
d’eftretres bien ctablie.3  'On  les  trou-| 
ve  dans  les  martyrologes  de  S. Jerome 
lellxicmc  de  janvier,  auquel [Florustfc  3| 
plulicurs  martyrologes  manufcrics  les 
mettent  aulfi . TJfuard , Adon,Notkcr: 
& divers  autres  , les  mettent  le  5>.‘ 
'Raban  le  1 3,  Vandclbcrt  le  1 3 de 
•.  février , 'fans  parler  des  autres  qui  les 
mettent  les  mefmcs -jours  ou  en  quel- 
ques autres . , 'Le j G Becs  en  font  oncmcr 
moire  le  8 de  janvier  . 'Le  menologej 
de  Canifius  les  marque  le  zi  dcjain*: 
auquel  les  Menées  mettent  S.  Julien! 
de  Cilicie.  Tout  le  monde  place  leur 
martyre  fous  Dioclétien  . Mais  on  ne 
Convient  pas  du  lieu . 'Les  Latins  diient  1 
qu’ils  ont  fouffert  à Antioche  , lansl 
s’expliquer  davantage  pour  l’ordinai- 
re. Bollandus  croit  que  c’cft  une  faute 
& que  le  vray  lieu  de  leur  martyre  eft 
à Antinoplc  en  Thebaïde,  comnjc  le 
difént  les  Grecs.  'Il y avoit  à Conftan- 
tinoplc  une  eglife  de  leur  iK>m  prés  de 
la  grande  place  .'Les  Grecs  en  célèbrent 
la  dédicace  le  5 de  juillet. 

NOTE  II. 

De  quelle  ville  eftoit  Suint  Julien  de 
Cilicie  qu'il  u fouffert  à Eges . 

'Ce  que  dit  S.Chryfbftome  que  Saint 
Julien  cftoit  concitoyen  de  Saint  Paul,j 
evfx'>r»\'>rtç  > [ eft  allez  fort  pour  croire 
qu’il  cftoit  de  Tarie.  ] 'Et  en  effet,  le] 
Typique  de  S.Sabas,  [&  lcmcnologe 
grec  imprime  à Venife  en  15x3,  p. 

1 15M,]  marquent  le  zi  de  juin  S.  Julien 
de  Tarfe.  'Cependant  les  Menées,  & 


Four  la  pige 
S7«. 


le  mcnologc  de  Baille  qui  dife  que 
d’Anaîzarbc  il  fut  amené  à Eges  pour 
yeftremartyrizé.  'On  trouve  dans  les  Ffor.p.j*. 
martyrologes  dcSJcromc,  &plufieurs 
autres  anciens  au  1 4 de  février,  S. Julien 
Martyr  à Eges  in  S ici  lin.  '11  fout  faniBoil.i«.nm», 
doute  inCÏ/jir>4.  [Ainfi  y ayant  afîcz  p’4a,‘d* 
fujet  de  croire  qu’il  eft  mort  à Eges,  il 
faudra  dire  ce  femblc , qu’il  eft  ne  à 
Tarfe,  & qu’il  y a faute  dans  les  Grecs 
qui  ont  Anazarbe  ,]  'où  que  s’il  eftoit  elAA.M.p, 
d Anazarbe , S.Chryfoftomc  ne  l’appcL  fo6% 
le  concitoyen  dcS.Paul,  qu’àcaulê  qu’il 
eftoit  comme  luy  de  Cilicie,  quoique 
fur  cela  ont  ait  çru  qu’il  cftoip  d«  Tarie . 

^ NOTE  II L 

De  r eglife  de  Suint  Julien  à Antioche . 

Ta  première  partie  de  l’hirtoire  de  sur.*7fcb.p. 
S.  AndronicT&  S.tc  Atbanafic , [qui  eft  •**** 
cftimcc  par  des  pcrfbnnes  habiles , ] .* 

porte  que  Saint  Julien  s’apparac  en 
habit  de  moine  à Athanafie  qui  prioit  à 
Antioche  dans  fbn  eglife  , pour  la  çon- 
foler  de  la  mort  de  les  deux  enfàns  qui 
avoient  cfté  enterrez  au  mefmc  .lieu. 

Et  qu’Athanafîc  demanda  enfuite  à 
celui  qui  avoit  le  loin  de  cette  eglife, 
\parumonurio , où  cftoit  l’Abbc  ou  le 
perequi  luy  venoit  de  parler.  'Boilan-  BolJ.9.iM.p. 
dus  femblc  conclure  de  là  que  c eftoit  î7,,,7‘ 
un  monafterc , [ quoique  cette  preuve 
foit  foible . ] Ce  qucditProcope,  que 
les  ambalTadcurs  y logeoient , [ ne  con- 
vient pas  trop  à un  monafterc.]  'Il (TlBar.^.jan. 
cite  de  Baronius  , que  Neftorius  a ** 
cfté  Preftre  de  ce  monafterc'.  [ Mais 
ni  l’un  ni  l’autre  n’en  allégué  aucune 
preuve.  ] 'Evaçrc  dit  qu’on  croyoït  Kvag.l.î.c.7. 
qu’il  avoit  efte  moine  dans  le  mo-  p-**J,d* 
naftere  d’Euprepe  . V.  Suint  Cyrille 
d'Alexandrie  $ 7. 
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NOTES  SUR  SAINT  PHOCAS. 

• • . ' • . . J y . , L 

foui  u p*ge  NOTE  I.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  ce  Saint , 

’*'•  Si  S.  PU»,  U jtrdïnUr  ,fl  ^ fo"  hiftoirc  n'c*  6“«*  aut^ 

de  fEvtfaue  r,fcc  Par  fout  CC  Ve  ^ nouvcau* 

Grecs  6c  les  a&es  ae  Mombritius  en 


r rient  dans  les  mcfmcs  termes  [que  en  ont  écrit  -,  & les  Grecs  ymcslcncdcs 
Aftere . 3 choies  qui  appartiennent , félon  Saint 

' Le  mefme  jour  ils  font  leur  grand  Aftcre , à S.  Phocas  le  jardinier . De 

office  de  S.  Phocas  fils  de  Pamphile,  forte  qu’il  y a quelque  lieu  de  douter 

qu’ils  qualifient  , qu’ils  di-  fi  l’Evcfquc  n’cft  point  la  me  fine  choie 

lent  avoir  cfté  de  Sinopc,  avoir  fait  que  ce  faint  jardinier , à qui  les  Grecs 
p ,«7.  de  grands  miracles , '&  avoir  fini  Ta  des  fiecles  pofterieurs  auront  attribué 
vie  fous  Trajan,  Ç!fn  -*vpi  rtXnuJïvr*,  l’epifcopat,  comme  cela  n’cft  pas  ex- 
posa. 'Dans  leur  office  ils  le  qualifient,  traordinairc,  avec  le  refte  de  ce  qu’ils 
f^fleur , & difent  que  les  vertus  pafto-  en  difent  , parccqu’ils  u’en  avoient 

>Soï#bT  Ta^CS  °nt  cc*ar^  cn  luy-  *.e  rien  certain  : & les  plus  habiles  qui 

* donné  par  Ughellus  le  fait  nettement  auront  trouve  le  véritable  dans  Saint 

F.vefque  de  Sinope , & Martyr  fous  Aftcrc , en  auront  ajoute  une  mémoire» 
Trajan  , ayant  eu  la  tefte  tranchée  comme  d’un  Martyr  different.  Il  (croit 
avant  que  d’eftre  jette  dans  le  feu:  affu  rément  affez  étrange  que  S.  Aftere, 
& il  raporte  le  refte  de  fou  hiftoire  en  s’cfcndanc  fi  fort  fur  S-  Phocas  le 
d’une  manière  allez  differente  des  jardinier , n’cuft  pas  dit  un  fcul  mot  de 
Menées.  l’autre  qui  portoit  le  mefme  nom,  qui 

M«n.p.aia-  Xe  x j ffc  juillet  les  Grecs  font  cftoit  Martyr  dans  la  mefme  ville,  6c 
**  • encore  leur  grand  office  de  S.  Phocas  qui  cftoit  relevé  par  la  qualité  d’Evcf- 


'Evcfquc  6c  Martyr  fous  Trajan , in-  que.  Et  il  eft  impoffible  que  fi  cec  autre 
terrogépar  Africain,  puis  par  Tra;an,  Phocas  cftoit  alors  connu  à Sinope,  il 
Sc  écoulé  par  la  chaleur  d’un  bain,  nelefuftpas  de  S.  Aftcre  métropolitain 
..maT.t.t.'floUandus  dit  que  c’cft  toujours  l’E-  de  la  province.  C’cft  une  conjc&urc 


vcfque  de  Sinope , dont  iis  font  deux  dont  nous  laifîons  le  jugement  aux 
fois.  [Et  cn  effet , ce  qu’ils  cn  difent  le  le&curs , les  priant  furtout  de  pcfêr 
sur.«i.fcpt.p.x  j juillet]  eft  la  mefme chofc que  ce  l’^utôritc  dcBede,]  'qui  rcconnoift  S.  ïjîjJJJJ’'* 
JuiS”’14*  que  Pierre  des  Nocls  dit  de  l’Evcfque  Phocas  Evefquc  du  Pont , 6c  cn  dit  les 
de  Sinope,  honoré  par  les  Latins  le  mefmes  choies  que  nous  trouvons 
14  du  mefme  mois.  Pierre  des  Nocls  dans  Adon.  'Molanus  fêmblc  avoir  cuUfu.Hjui.#. 


n’a  fait  qu’abreger  les  aftes  qu’on  en  cette  conje&urc,  puifqu’il  croit  qu’on 
lit  dans  Mombritius:  [ & Vincent  de 'peur  raporter  l’oraifon  de  S.  Aftcre  \ 
Beauvais  a fans  doute  puifé  dans  la  rEvcfque:[&  elle  eft  au  moins  auffi 


mefme  fource.  Car  par  ce  quTJfuard  probable  que  ce  que]  'd’autres  ont  »«•  J ««*»•*• 
6c  Adon  difent  de  S.  Phocas,  on  peut  prétendu,  que  le  jardinier  de  Sinope 
croire  que  ces  a&cs  eftoient  déjà  con-  cftoit  le  mefme  que  le  Saint  Phocas 
nus  au  IX  fiecle . j d’Antioche , cc  que  le  P.  Combcfis  6c 

Hîft.  Ercl.  T «m.  V.  Iliii 
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NOTES  SUR  SAINT  PHOCAS. 


Florentiniiu  rejettent  avec  fujec,  puitj 
qu’il  n’y  a rien  de  commun  entre  ces 
deux  Saints  que  le  nom.  'Florentinius 
doute  auflt  s il  y a eu  ctfeétivcmcnt| 
deux  Saints  Phocas  à Sinope . 'L’ancien 
martyrologe  de  S.  Jerome  met  un  Saint 
Phocas  ou  Photius  Evcfque  lç  14  de 
juillet  : mais  il  ne  dit  point  en  quel 
pays  î & mefmc  le  manuferit  de  Corbie 
le  fait  ConfriTcur. 

[ Quand  il  feroit  vray  que  l’Evelquc 
& le  jardinier  de  Sinope  ne  fuflent 
qu’un  mefmc  Saint , nous  n’en  oferions 
pas  conclure  que  le  jardinier  afouffert 
du  temps  de  Trajan,  comme  on  le  dit 
de  l’Evefque,  à caufe  desraifons  qui 
nous  portent  \ croire  qu’il  a plutôt! 
fouffert  dans  les  dernières  pcrfccu- 
tions , comme  on  le  marque  dans  le 
texte.] 

'Le  Pcrc  Ruinart  n’examine  pas  fi 
l’Evcfquc  & le  jardinier  ne  font  qu’un 
ffiefmc  Saint  : mais  , [ nonobflant  les 
raifons  du  P.  Combefis,  ] il  croit,  [après 
Baronius,]  que  l’un  des  deux  cft  le 
mefme  que  celui  d’Antioche  , puifqucj 
S Chryloftomc  nous  apprend  que  le 
corps  de  S.  Phocas  du  Pont  a efté 
apporté  de  fon  temps  à Antioche 


r™  u pijç 
s«s. 


[ Cela  fuppofe  que  l’homelie  de  Saint 
Chryfoftomc  fur  S.  Phocas  a efté  faite 
1 Antioche  » de  quoy  je  doute  qu’il  y 
ait  aucune  preuve  : 6c  il  y a mefmc 
plus  d’apparence  qu’elle  a efté  faite  1 
Confia ntinoplc , comme  on  le  marque 
dans  le  texte.] 

NOTE  IL 

Que  celui  tUnt  parle  S.  Chryfoftomc 
peut  eftre  le  jardinier. 

Tronton  du  Duc  dans  fes  notes  fur 
S.  Chryfoftome , croit  que  S.  Phocas, ,1Jt'  * 
dont  ce  Saint  décrit  la  translation , cft 
l’Evefquc  de  Sinope , dautant  que  cette 
homclie  porte  pour  titre , rit  aym 
itpuaprvpa  fu'xar , le  mot  d’ 
parmi  les  GTecSjfignificant  particulière- 
ment ceux  qui  ont  joint  le  martyre  avec 
la  preftrife  ou  l’cpifcopat . 'Mais  il  faut 
ou  que  cette  règle  ne  foitpas  fans  ex- 
ception, (6c  le  P.  Ruinart  dit  qu’il  y en 
a pluficurs,)  [ou  que  ce  titre  ait  efté  mis 
quelquefois  par  lescopiftes  fans  grande 
raifon.  J 'Car  nous  voyons  qu’on  la  Aft.li 
donné  à celui  mefme  dont  S.Aftcrc  fait  a|n'P’aï,*ç* 
l’eloge  : 6c  le  P.  Combe  fis  l’ a laide 
dans  fon  epifeopat. 
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CHRONOLOGIE, 

OU  ABRÉGÉ  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
qui  regardent  l’hiftoire  ecclefiaftique  & civile  , depuis 
l*an  184  julqu’en  313,  mifes  feloo  l’ordre  des  temps. 

M.  marque  ce  qui  tfl  tiré  det  Mtmtirts  fur  F bip  tire  tcclejiaftiqut . E.  et  qui  tfl  pris 
de  r kifieirt  dts  Empereur /. 

L’  an  de 
Rome 
ioJ7. 

Car'mus  II,  & M.  Aureliut  Numérisent!! , Augg.  Conff. 
r^/OCLET/EN  efielu  Empereur  par  I armée  i Calcédoine  h 17  Je 
LJ  feptembre , E.  t.j.  p.  J 87I  t^.p.4.554,  & régné  10  ans, 7 moisir  1}  jours, 
t-4P-î-S  *• 

L’ere  des  Martyrs  ou  de  Dioclétien , commence  xu  19  d’aouft  precedent , 
P-MS4- 

Les  Ptrfes  fe  rendent  mai/h  es  de  U Mefopotamie  frit  la  mort  de  Cartu  , 
p.11. 

L'an  de 
Dioclé- 
tien 
I. 

L'an  de 
J.C. 
184. 

roj8. 

C.  Valtrius  Dsocletismus  Aug.  Il,  & Artflobulut , Conff. 

Carin  fait  quelque  perfecution  1 Rome  : Trauquillin  Sénateur , & Agreftc 
Chrotnace  Préfet  de  la  ville , (ont  convertis  par  S.  Sebaftien  Si  S.  Polycarpe 
Preftre,  MJ.s^p-!  17-!  ioh.^p.1. 

Julianus  Sabinus  fefaie  Empereur  dans  laVenecie  -,  Carin  le  tue  vers  Véro- 
ne en  marchane  contre  Diocletitn , I: . r . 4 . p . 6 . Carin  d/fuit  Dioclétien  prés  de 
Murge , mttis ilefi tsté Après Ubaeaille , Ibid. 

Dioclétien  remporte  ejuelefuet  avantages  fur  les  Alternons  & fur  les  Anglais  , 
p.6.7.  H vient*  Rome,  Si  y eleve  S.  Sebaftien,  pA  Mj^p.^  15. 

Elien  & Amandfefont  Empereurs  duns  let  Gaules , &j  foulcvtnt  les  Bagou- 
dés,  E.M.p.J. 

Les  SS.  Claude , Aftcre,  &Ncon,  (ôuftrcntà  Eges  enOlicic  le  ij  aouft 
1 8 ç,  félon  la  date  de  leurs  aétes,  Ms. 4^.414-^17. 

S.  Antoine  âge  de  y f ans  fe  retire  dans  le  dcfcrt , ce  que  perfonne  n’avoit 
cncorefàit,  hormis  S.  Paul;  & demeure  prés  de  10  ans  enferme  dam  un  vieux 
chafteau,  r.7p.rof-ro,. 

I>1. 

185. 

IOJ9- 

M.Juniui  Maximu  1 II,  (tVettiu!  Aquilinui , Conff. 
MAXIMIEN  HERCULE  eff  fait  Auguffe  à Mcomedie  le  premier  avril, 
il  pouvait  eflre  Cefar  dés  I armée  de  devant , Ea.4-p.7- 

Il  fcmblc  qu’il  y ait  eu  cette  année  une  affei  grande  perfecution  1 Rome , oh 
S.'rZoe,  âvecS.Tranquillin&S.Tiburce,  aient  IbuSert  le  martyre  au  mob 
de  yuillet , Ma.ap.u7-f  jo. 

iis. 

lliii  ij 

L'in  dt 

bc. 

L'an  d 
Dk>cte- 

s°4  " CHRONOLOGIE.  — 

iL'aa  de 

zS6. 

Maxi- 
mie  n 

*.3- 

ii  rr  pcrfccutc  ,cj  Chrcticns 

JGE,1^  M aouft  18  t>ou  l8ff- " **  « 

^Mnxim'cn  ïitm  dans  U,  G ouït,  contre  U,  Bagaude, . AU,  défait  à Sain 
j 4‘t™  l’.r°c  i‘  fani  ’ & h,  faumet  ou  tes  dijftpe , E.  t.4  p.  g.  En  entrant  dan 
TheWcn"  ‘ m°<UAt  dim  '*  Valai$’  Sau,t  Maurice  & toute  la  légion 

Incbtcnnc , ü.io.i  1-431,  B 

Delà  pnwcutm  qui&  fit  ence  temps-ci  , principalement  dans  les  Gaules 
fousle  Préfet  R.fttusVarus,  31^  ... 

Dioclétien  vient  en  Sjrie,  Menace  les  Perfes , <jni  rendent  U Aiefopêtamie  , 
c.r.4.p.n.  jr  » 

- Rome 

, 103?. 

187. 

3.4. 

Diocletianu 1 111,  & Maximianui , Augg.Conff. 

r UJ^Utm*my  l,!  Bourguignon,,  &dPaua-e, peuple, , pilkn,  U,  Gaule,,  & 
faut  défaits  par Hercule,  Ea.4.p.lî. 

Us  Frnnçti,  & le,  Saxon,  courent  kl  co/h,  de,  Gaule,  : Hercule  leur 
oppofa  Car aufaqu,  , acquit,  mal  de  fan  devoir,  & craignant  défit  e puni  , 
prend  U lln-edAugufie  en  Angleterre  oit  il  régné  7 an, , p.11.13  .Les  Franco,, 
ajdez.,  par  lujfe  rendent  maifire.de  la  Hollande &d,  la  Flandre  avant  tan 

t-91,  p.17.  ■ • 

S.Marc&  S.  Marcellien  peuvent  avoir  elle  martyrisez  I Rome  le  S juin 
1S7> Ar. M- p.  f IJ- S.  Prime  & S.Felicien  fouffrent  aufliàRomele 5 juin, 
M71.  y Firmrn»  Amiens,  t.j.p.,o}.  jo4[t.(.p.4.  Saint  Quentin  dam  les 
Gaules  le  31  oflobre,  1.4./).  453.  S. Dcnys de  Paris  , p.44(|  /.  3.0.4.  Saint 
Lucien  de  Beauvais,  M-M37-&  Nicaifedans  leVexin,  p.  4S3.  S.  Fufeien 
d Amiens , M(4-  S.  Platon  dcTournay  , £.437.  Samc  Donatien  de  Nantes  , 
p.4ÎH,&S.M  Foy  d’Agen,  p.  543,  peuvent  avoir  fouffert  vcrsce  ccmps-ci  , 
MM- 

IO40. 

iSS. 

4»!- 

Maximianui  Augg.  11,  & Januariui , Conjj. 

HtrcuU  remporte  une  victoire  U premier  jour  dt  P an,  E.t.4.p.l  3.14. 

S.  Scbaftien  eft  martyrizé  à Rome  où  Dioclétien  cftoit , le  10  janvier:  c’eft 
apparemment  en  cette  année  > ALt.+p^  3 j. 

Hercule  pajfc  le  Rhein , ravage! Allemagne  , accorde  U paix  aux  François, 
Ec-4f- 13.14-  Dioclétien  entre  aufi  en  Allemagne  pur  U R bec  te , p.  1 4. 

IO4I. 

iS<?. 

S,ff. 

Bajfus  II,  & Qumtianus  , Conjj. 

Mamertin prononce  le  panégyrique  d’ Hercule  à Trêve,  U it  d'avril  E. 
t-4-P-i  J. 

Hercule  attaque  inutilement  Caraufe,  & !uy  accorde  tapaix,  IbkL 

Vtoclttien  remporte  quelque  vittoire  furie,  S armait,  ver,  cent  année , p.i  6. 

IO4I- 

1 2«7a 

6,7. 

Diocktianus  IV y & Maximiannt  III,  AuggjConff. 
Dioclétien  peut  avoir  cfte  cette  année  on  U Çuivantei  Alexandrie  if  premier 

IO43. 
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1 °4J  • & Avril , & Avoir  ruine  Us  vilUs  de  Copte  & de  Bufiride  révoltées  , E.  t.4.  p.  $ 4 
} f . En  1 8 9 0*290,  */v4  en  Syrie , oit  il  défait  les  SarrAxJns  & revient  en  P.<n- 
nonie , & de  là  en  Italie , oit  il  conféré  durant  fUiver  à Milan  aveu  Hercule  yui 
y vint  des  Coules , p.  1 7.602. 

S.  Florent  & quelques  autres  font  martyrizez  prés  d’OGnc  dans  la  Marche 
d’ Ancône  , Af.t.+.p.j  \6. 

Les  Hieraciccs  commencent  vers  19Ojp.401.41 1.  On  y peut  mettre  aufli  le 
martyrede  S.Vidorà  Arles , p. ç 49,  & la  lettre  dcS.Theonas  d’Alexandrie 
à Lucien  grand  Chambellan  , p.  j 7 9-  j 8 2 \r.  ç p.y. 


1044.  Tiberianus  II,  & Dion  , Conff. 

Divin  barbares  ft font  laguerre  les  uns  aux  autres , E.t.4.p.i7.i*. 
Hormifdaftfouleve camrc  Par  ar. tnt  II.  Ray  de  Per fe  f on  frère , p.i  ». 
Dioclétien  remporte  quelque  victoire  fur  les  Gots  vers  cette  année , p.  1 9. 
Marner  tin prononce  un  ftcond panégyrique  d Hercule  en  190  ou  ipi.pa.le  zi 
juillet,  p.17. 

Maximien  tranfporte  des  Letes&  des  Fr  art  fois  dans  le  pays  de  Cambras  & 
deTreves,  p.18.19. 

Achilltc  s'empare  de  tFgyptedr  la  garde  plus  dt  cinq  ans,  —zi. 


Annibalianus , (f  A/c/epioeJotus , Conff. 

Onpreiendque  tes  Romains  efioient  attaquez,  en  ce  temps-ci  par  Us  Perfes,  par 
les  Quinquegentient  d Afrique  , & par  d'autres  barbares  , E.c.4.p.l0.i6. 

Confiance  Chlore  & Maximien  Goitre  font  faits  Cefars  le  premier  dt 
mars  ùNictmtdit,  p.11  .603.604.  Us  répudient  leurs  femmes , pour  epouftr  _ 
le  premier,  T heodera  bt/ltfillt  d' Hercule , r autre,  Paierie  fille  de  Dioclétien , 

pxl. 

L'Empire  efi  partagé  en  quatre pour  les  quatre  Princes , p.n.ij. 

G alere  fût  dans  t Ulyrie  une  nouvelle  province  appellée  Paierie , p.  1 S. 
Confiance  afflige  quelques  troupes  de  Car auje  dans  Boulogne , Cries  oblige  de 
ferendre,  p.17. 

S.Pacornc  naift  en  Tbebaïde  vers  l'an  191,  Mj.7p.1j  1, 


Diocictianus  V,  (t  Htrculius  Maxim! anus  IV,  Augg.  Conff. 

Confiante  chajfe  vers  ce  temps  A les  Franf  ois  de  la  Hollande  & dt  U Flan- 
dre, E.t.4.p.i7,  & en  peuple  la  Picardie  Cr  la  Champagne , p.$  3. 

Caraufe  efi  tué  par  Alletle  qui  régné  trois  ans  en  Angleterre , p.17. 

Hercule  viens  des  Gaules,  p.18.19. 

Pararane  ll.&oyde  Ptrft , meurt.  Parurent  III. fon fils tuy  fucetde , & re- 
ine un  an,  ou  feulement  quatre  mois,  pi.18. 


Confiant  ius , (S  Caleriut  Maxsmianut , Caff,  Conff. 

Confiance  travaille  à rétablir  Autan , Er.+p.!*.!?,  • 


MiM.HMl.MI 


Narfepttit-fil,  de  Saporfucctde  auroyaumtde  Perfe  iVararanc  ///.  üregne 

7 ont  & 5 moi,  , p.18. 


■'  Tufcui , & Aanulinui , Confi.  104*. 

S.  Maximilien  eft  martyrizé  1 Thcvefte  en  Numidie  le  1 1 de  marj  (bus  Dion 
Proconful,  pour  ne  vouloir  pas  eftre  lôldat , Afr^p.çSy. 

T ente  la  nation  des  Cerf  es  fe  foumet  aux  Romain,  , qui  leur  dorment  dei  ter. 
rei  duni  U Pannonie , Ea.4  p.jo.j  1. 

Le  grand  Ofîus  peut  avoir  clic  fait  Evefque  de  Cordoue  en  155,  M.  t.  7. 
P.3OX-3O4.318.3ZO. 

Arnobe  écrit  vers  ajç  les  livres  fur  lareligion , Afr.4p.574. 


Diode!  tanu  1 Aug  VI,  & Confiant  in  Cerf.  II,  Conff.  I04?. 
S.CajusPapcmeurtleaa  avril,  Mj.q.p.  57}.  Marcelun  a8.'Papeluy 
fuccedcle  jo.juin,  & gouverne  8 ans  , 3 mois,  & at  jours,  Aid. 

Dioclétien  défait  AcbiUee  , & prend  Alexandrie  apré,  un  fiege  de  huit  mois  : 
brûle  les  livret  de  thymie-,  abandonne  une  partie  de  ItgWle  aux  Nubiens , Et  4. 
p.J4-3<f. 

Confiance  fe  rend  maifire  de  r Angleterre , oi,  AlltSle  efi  défait  & tué  par  Afcle- 
piodote,  p.31-33. 

Eumene  fait  un  panégyrique  de  Confiance  vert  la  fin  de  a pd.p.ip. 


Maximianui  Herculiui  Aug.  V,  (S  Caler iu,  Maxim, an  us  Cerf.  U,  1050. 

Con/f 

Hercule  fait  la  guerre  aux  Maure,  & le,  oblige  àfe  rendre  , E.t-4-p.  3^.37. 

Catere  défait  par  Narfedan, la  Mefoootamie , le  défait  dan,  1 Arménie, 
prend  fe,  femme , & fe,  enfant , & l oblige  i coder  aux  Romain , cinq  pro. 
vincet  fur  le  T igre , pour  avoir  la  paix  qui  dure  quarante  ont , p.  3 7.40. 

Diode  tien  ,’ avance  jufqu'à  Mfibt.  p.  3p. 

S.  André  Tribun  eft  martyrizé  vers  ce  rempli  par  Antiochus  General  de 
l'Orient , Mjt.  5 p.  1 o. 

Saint  Gelafîn  comédien  converti  fur  le  théâtre , eft  lapidé  à Helicplc  en 
Phenicie,  r.qp+io. 

Popifque  écrivait  en  ce  remploi  U vie  de  Car  ut.  E-C.4p.S3. 

Spart, en,  Lampride , Capitolin,  Pulcace,  & Pollion , écrivent  aujft  fou, 
Dioclétien  & fou,  Confiantin,  p.Sa-SS. 


Anicius  Faufiu,  II,  (S  SeverusGallut , Conff.  toji. 

MaximienGatcre  perlccutc  lepremicr  les  Chrétiens,  commençant  parla 
maifon  & parlés  armées.  Le  general  Veturius  tourmente  dés  cette  année , 
lelon  quelques  éditions  de  S.  Jerome,  lesfoldats  qui  cftoient  fousluy,  M.t. 

5p.8.y. 

S.  Alexandre  peut  avoir  jôuftcrt  le  martyre  vers  ce  temps  11 1 Pydneen 
Macccloi  1 îc , p.  1 o.  1 1 . 


L'an  de 
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L’an  uc 
Dtoc.  & 

aa  aa  U» 

].  c. 

IOJ  I. 

S.  Marcel  Centenier  quitte  lé  pée  en  Efpagne  le  a i juillet , & eft  martynxc 
le  jooâobre  à Tanger,  peut-eltre  en  X58,r.4.p.y7y,  fit  S.  Caflicn  greffier  le 
5 novembre,  p.  y 7 8. 

Zambdas  cil  lait  Evefque  de  Jerufalem  en  cette  année , Iclon  la  chronique 
d’Eulcbe , après  la  mort  d'Hymcncc  ,p.  xp  j,  & gouverne  environ  quatre  ans , 
t.yp.tp.10. 

On  fortifioit  vers  ce  Itmpi-ci  Us frontières  de  PEtetpire . E.r.4.p.4 1 . 

Maxim. 

■4.>5- 

xp8. 

I0f  1. 

Diocletianus  VU,  & Maximianus  Herculiut  VJ,  Augg.  Conff. 
Défaite  des  Marc omans,  E.t.^p^i. 

îy.tfi. 

W* 

ion- 

Confiant ias  III,  if  Gahrius  III,  Ctcfi.  Conff. 

S.  Thconas  1 5. 'Evefque  d'Alexandrie,  meurt,  & S.  Pierre  luy  fucccde  l'an 
joo,avant  le  xy  de  novembre,  Mt^.  p.ySx.  S.  Pierre  gouverne  prés  de  ix 
ans , t.j.p.4ff3.4«4. 

S.  Macaire d'Egypte  naiften  joo.ou  301,  f.S^>.y7S.y78. 

5.  Dorothée  eunuque  de  nai (Tance  & célébré  Prtftre  d'Antioche , fleuriffoit 
en  ce  temps-ci , t.  y p.  1 8 y . 

On  prétend  qu’unS-GrcgoireEvefqucconvertit  vers  ce  temps-ci  Tiridatc 
Roy  d'Arménie,  avec  (es  fujcts,p.i  11. 

6.  Gatien  premier  Evefque  de  Tours,  meurt  vers  Tan  300,  t.  4.  p.  468,  fon 
fiege  vaque  37  ans , Ibid\  y. S.  M or  tin  $ 4.  M.t\  0. 

On  peut  mettre  vers  ce  temps-ci  le  Concile  d’Elvire  en  Efpagne,  t.y.p. 
301-303. 

■d.1 7- 

j 00. 

iof4- 

Titianus  II,  & Nepotianul , Conff. 

Conjlance  défait  lu  Alhmans  à Londres,  & en  tnt  foixantt  mille.  Et. 
4-P-4X-43- 

17,1*. 

301. 

ion- 

Confiantiut  IV,  & Gahrius  IV,  Cap.  Conff. 

Narft  Roy  de  Perfe  meurt  apres  avoir  régné  y axs  & y mois , Et  4.  p.18. 
Hormifda  JJ.  fon  fils  luy  fuccede , & régné  y ans  & f mois  ,p.l  96.1  py. 

Famine  qui caufe  divers  tetestrtret , p.43.  Dioclétien  établit  une  diflributien 
de  blé  pour  Us  pauvres  £A  lexandrie , p.4  3 .44. 

S.  Paficrate&S.  Valention,  S.  Jule  t!c  5.Hcfyque,  S.  Nicandre&S.Marden, 
fouffrentvers ce  temps-ci  à Doroftorc  dans  la  baffe  Méfié,  Af/.yp.i  1-17. 

Les  démons  en  rcconnoiflànt  la  jufiiee  & le  pouvoir  dcsChrétiens,  portent 
Dioclétien  Mes  perfccuter,p.i8.ip. 

DiocUtien  &CaUre  viennent  pafftr  ! hiver  à Nicomedie,  p.  rplEa.4.p-44, 

S.  Cyrille  Evefque  d'Antioche  meurt  en  30a,  félon  1a  chronique  d'Euicbc, 
Tjiranlay  fucccde  ,Mi.\p.t,y6.^yy. 

Hermon  fuccede  à Zambdas  Evefque  de  Jerulâlan , & gouverne  environ 
neufans,/.7.p.i8.rp. 

18,15. 

sox. 

J 8o8 CHRONOLOGIE. 

q Dtocletianus  VIII,  & Maximiama  Hn  culius  VII,  Augg.ConjJ. 

Dioclétien  poufle  par  Galère,  commence  à Nicoracdic  la  dixième  6c  la 
plus  finglantc  pcrlécution  defEglilé , le  1 3 dp  lévrier , en  y abatant  l’cglifc  -, 
& Je  lendemain  public  un  edit  qui  ordonnoic  de  démolir  les  cgli/ês,  de  brûler 

les  livres  facrczficc.  A//.jp.i8-xz.  Les payens  veulent  aujfi  qu'on  bruit  tes'livres 
de  Cicéron , p.j  f .36. 

Saint  Jean  louffrc  le  premier  durant  cette  perfocu  don  le  14  de  lévrier,  pour 
avoir  déchiré  l’edit , p.xx. 

Le  tonnerre  qui  tombe  à Nie  orne  dit  furie  pilais , caufeledehre  de  Dioclétien , 
E.t-4-  p*4f  l M.t.f.p.13.  Galere  fait  mettre  le  feu  au  palais  deux  fois  en  quinze 
jours , E.t.4.  p-4f>  ce  qui  donne  occaftonau  martyre  de  S.  Anthitnc  Evelquc 
du  lieu , fit  d’fiui  grand  nombre  d’autres,  ALt.i.p.x$-x6,  particulièrement 
de  S.  Dorothée  grand  Chambellan , de  S.  Gorgone  , de  S-  Pierre , 6c  plufieurs 
autres  Chambellans , Vers  le  1 1 de  mars , p.  1 80.  &c. 

Galere  fort  de  Nicomedic  & va  en  Orient , Rt.4.p.4  f . 

Il  y a quelque  trouble  à A le  fit  en  e , Ibid. 

Estent  ejt  dec  lare  Empereur  à Seleucie , entre  le  mefmejour  dan  J Antioche,  & 
y efi  tue  par  les  habitant , que  Dioclétien  traite  cruellement , p.4  ç .4  6. 

SaintVenufticn  gouverneur  de  Tofcanc  cft  converti  parS.Sabin  Evcfqec  d' 
Aflîfc , & louffrc  le  martyre  p.e.  le  1 8 d’avril , Ma  A p.4 1 .41. 

On  met  le  2.)  d’avril  le  martyre  de  S.  George  , mais  fans  grand  fondement, 
p-iSfi- 

Maximicn  Hercule  ordonne , dit-on,  l Rome  le  30  avril,  que  touslcsChrc- 
tiens  feroient  punis:  mais  nous  ne  contons  pas  ccrclcric  particulier  que  nou‘ 
ne  voyons  pas  avoir  efté  exécuté  cette  année  , p.  3 6. 

Saint  Agathope  Diacre , 6c  Saint  Thcodulc  Le&cur,  louffrcnt  le  martyre  à 
ThefTaloniquc  au  mois  d’avril  , fôuslc  gouverneur  Fauftin,  p.j  1. 

Paul  Evefque  de  Cirtbe  en  Numidie,  Silvain  Soudiacre , 6c  beaucoup 
d’autres  de  les  Ecclefaftiqucs*  livrent  les  valcs  6c  les  livres  lâcrcz  le  157  mây 
p.l7.x8|r.<Jp.j.7. 

Dioclétien  ordonnepar  unlccondcdit  démettre  tous  lcsEccldiafliqucs  ci 
prifon  , 6c  aulfi-toft  apres  il  commande  de  faire  mourir  par  les  fuppliccs  ccu  ' 
qui  refulcroicnt  delâcrificr , t.  jp.  3 6. 3 8-40. 

S.  Théodore  & divers  autres  font  martyrizex  k ]Ancyre  fous  Theotecnc ver 
le  mois  de  raay  entre  le  lécond  6c  le  troificmcedit , p.43-48. 1 85.1 98. 

Saint  Marcellin  & S.  Pierre  lÔBtmartyrizczk  Romepeucxftrele  x de  juin 
fous  le  Vicaire Screne , p.  100. 

S.  Procopc  Lcétcur  eft  décapité  k Cefarée  de  Palcftine  en  juin  ou  juillet,  fou; 
leProconful  Flavicn , p. 38. 

L’edit  de  la  dcftru&ion  dcscglilés  eft  affiché  à Thibarcen  Afrique  le  5 juin,. 
p.x  7.103.  Anulin  efioit  Proconfulen  cette  province , p.18. 

S.  Félix  de  Thibarc  cftmartyrixé  à Vcnoufelc  30  aouft,  p.  îoi-iof. 

Saint  Romain  Diacre  de  Ccfarcc  cft  couronne  à Antioche  parunilluftrc 
martyre  le  17  de  novembre , fous  le  juge  Afclepiadc  , p.  34.  Le  mefme  jour 
Diocktien  célébré  fa  vintieme  année  , & triomphe  à Rome  avec  Hercule , E.t.4- 
! P-47^8.  ‘ ‘ 


L'  an  de 
Rome 
lOftî. 
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L in  ce 
Dioc-  & 
Maxim. 
19,13. 

L »n  ûc 
JC. 

>QS- 

Une  nation  barbare  fe  donne  en  mefme temps  à Galère , p.48. 

Dioclétien  fort  de  Rome  le  19  oh  10  de  décembre , G4  va  commencer  fan 
304  à Ravenne.  En  chemin  il  tombe  dans  une  maladie  lente  qui  dure  plus  d'un 
an.  Ibid. 

S.  Vincent  Diacre  de  çaragocecft  mis  en  prifon  au  commencement  de  la 
pcrfocution , ALt.^.p^i. 

L’cglifé  d'Hcraclcc en  Thracc  cft  fêcllcc  > puis abatuë  peu  avant  l'Epiphanie 
par  Battus,  p.34. 

On  peut  mettre  le  martyre  de  S.  Menne  en  30  3 ou  3 04,  p.44 1 . 

Hicroclc  fi c un  autre  écrivent  encetemps^i  contre  les  Chrctiens,p.48.49. 

Grand  tremblement  de  terre  en  Phenicu  Pan  301  ou  30  3,E.t.4.p^8. 

IOi7. 

Dioclctianui  IX y & Maximianus  Herculius  Vlîf  Aug.Confi. 

On  publie  des  le  commencement  de  3 04,  un  quatrième  edit  contre  tous  les 
Chrétiens  en  general , MJt.\.p.\o>  qui  produit  un  carnage  epouvcntablc  dans 
tout  l’Empire,  p.30-3  3, mais  particulièrement  dans  l’Egypte  fit  la  Thebaïde, 
p.  3 1.43p.  444»  °“  Afclas  eft  couronne  du  martyre  le  11  de  janvier  ficc. 

/>•  3f&.  J' 

S.  Vincent  célébré  Diacre,  fouffre  à Valence  enElpagnc  le  11  de  janvier 
304,^.113-1 17. 

S.Adaucte  fouffre  en  Phrygie  avec  une  ville  entière  de  Martyrs , app.cn  303 
ou  304,1c  7 de  février,  p.  113-11 3. 

Confèflion  des  SS.  Saturnin , Darivè  &c.le  1 1 de  février  \ Carthage  devant 
Anulin , p.64.13  i.Ccs  Martyrs  font  un  decret  dans  la  prifon  contre  les  Tra- 
ditcurs  5c  ceux  qui  les  recevraient  à leur  communion , p.  13  p. 

S."  Beatrix  fouffre  à Rome  eu  février  ou  mars  , r.  4./.  3 39.360. 

LcsS.te  Agapc,  Quionic  fie  Irène  fa: urs,  foutfrent  à ThefTalonique  à la 
fin  de  «jars  i Irène  le  premier  avril , /.  3 p .140. 

S.  Didymc  foudre  à Alexandrie  le  3 avril  pour  la  chaftctcdc  S.,e  Théodore, 
p.144. 

S.  IrcnécEvefquc  fouffre  ï Sirmich  appartmment  le  6 avril , p.  1 30.  Saint 
Paphnucecft  crucifie  le  18  du  mefme  mois  ficc. p.  3 34,?c  S.  Poli  ion  Lc&eur  de 
Cibales  y çft  martyr  izc  le  mefme  jour , p.  1 36. 

S.  Nabor  fie  S.  Félix  foudrent  ï Milan  au  mois  d’avril , fie  S.  Yi$or  le  8 de 
may,  p.  167. 

S.Timothce  ficS.,cMaurc font  couronnez  du  martyre  p.c.  le  3 de  may,p.3  34. 

S.reSotcrc,  (de  la  famille  de  laquelle  Saint  Ambroifo  cftoit , ) & S.  Pancrace  , 
peu  vent  avoir  fouffert  à Rome  le  11  de  may,  P.139.S.  Caloccrcfic  S.Parthin 
y fouffrent  le  19  du  mefme  mois,  p.64. 

S.  Cyr  fie  S.  julitte  fouffrent  le  martyre  /c  1 3 de  juillet,  app.cn  304,^.349. 

S.tc  Afre  peut  avoir  fouffert  le  7 d’aouft  à Aufoourg , p.170. 

S.  Euplc  Diacre  cft  martyrize  à Catane  en  Sicile  le  1 1 d’aouft,p.i  7 3 , fie  S.Ti- 
mothéeâ  Gaza  le  19  du  mefme  mois,  p.  71. 

Dioclétien  revient  d Occident  malade  à Alîcomedie,  où  il  dédit  le  cirque  vers 
le  17  de  [eprembre , E. t.  4.  p.49.//  embellit  beaucoup  cette  ville , p.  39.  On 

10,11. 

j 04  ■ 
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J.C.  Dioc.  & _ 

304.  Maaiœ  U croit  mort  te  13  de  décembre  , il  revient , m*is  avec  des  intervalles  de  de - 
10,11  • mence , p.45?. 

S.r*  Balïîlle  ibuffre  à Rome  le  rz  rie  fe pcembre , 3I t.^p.64,. 

Les  SS.  Ta  raque.  Probe,  & Andronic,  confcflcnt  J.C.  ï Tarie  devant  le 
gouverneur  Maxime  le  14  mars , & confomzncnt  leur  martyre  le  1 1 o&obrc  à 
Anazarbc , r.f.p.iSf. 

Saint  Philippe  Evcfquc  d’HcraclcccnThracc , Cniffrcà  Andrinopolc  le  1 1 
o&obre,  p.  301. 

S.  Marcellin  Pape  meurt  le  14  octobre^  ion  fiege  vaque  jusqu’au  10  mav 
308,^.63.  On  peut  mettre  le  x de  novembre  de  cette  année  le  martyre  de  S. 
Viftorin  Evcfquc  de  Pcrtau  en  Autriche , p.  3 1 1 , & celui  de  S.  Vital  & de  S. 
Agricole  ï Boulogne  en  Italie  le  17  de  novembre  ,/>.  3 1 4. 

S.teCn(pinc iôuffrc  à Thebcfte  en  Numidic  le  f décembre,  p.67. 3x7. S.'* 
Eulaliede  Mende  en  Efpgnc  le  1 o décembre,  p.f  7. 3 10,  & $.uLcocadic  un 
peu  apres,  p. 57. 

On  peut  mettre  en  304  le  martyre  deS.Chrylôgonc  à Aquilcc  , de  Sainte 
Anaftalicen  lllyric,p.3  i3.d"r.dcS.Cyprien  Evelquc  & S.**Juftinc  Vierge 
à Nicomcdic,  p.çxp,  de  S.  Florien  à Lork  ,p.6 7,  de  S.  Pcrcgrin  Evcfquc 
d’Auxerre,  t. 4^.481.  Celui  de  S.,e  Agnes  Vierge  de  Rome  arriva  app.  en 
304  ou  30 ç,  r.f.f.344,  aulfi-bicn  que  celui  de  S.  Pierre  Balfamc  en  Grèce 
ou  en  Campanie , p. 41 3 . 

S.reMacrine  ayculc  de  S.  Bafilc  le  retire  avec  Çon  mari  dans  les  forefts  du 
Pont  en  3 04  ou  JOf,&  ilsy  demeurent  leptanSjK  S.  B a file  § x.AÏJ.p. 

Ofius  Evcfquc  de  Cordouc,  confdïe  J.C.  fous  Maximicn  Hercule , r.  j j 7 
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Galère  fuit  U guerre  aux  S armâtes  en  joç  ou  306:  Confiant  in  s'j  fignole  , 
p.8p. 

Les  thermes  de  Dioclétien  à Rome  font  achevez,  fous  le  régné  de  Confiance , 
P f7- 

La  perkeution  celfc  en  Efpagne  -,  diminue  peut-eftre  en  Italie  & enAfrique, 
Mj.if.74.7S. 

Entre  les  Martyrs  que  la  perlccution  de  Dioclétien  a faits  en  Occident  dans 


Iles  années  303,304, & au  commencement  de  30 y,on  peut  remarquer  \ Rome 
S.  Bafilide,Mp.f43.i,S.EpigmcnePreftrc,  f.y.p.i  19.633,  S.Nicoftratc  &c. 
|SPapias&S.  Maur,  p.  114,  S.Saturnin  ,/>.i  n,S.teBibiennc , p.  110,633.1, 


les  Quatre  Couronnez  , S.  Félix , & S.  Adaufte , p.tn. 

En  Italie,  les  Saints  Cancicnsà  Aqu»léep.i40.6  37,S.Domninauterritoircl 
de  Parme,  p.t  36,  S.Donat  & tes  frères,  />.  1 30,S.  Erafmcà  Formies,  p.  117, 
S.fCJuftine  Vicrgcà  Padoüe,  p.t  39,S.  Nabor& S.Ftlix  h LoJi , p.i67,S,Pro. 
eule  à Boulogne,  p.t  3f,S.Vital  ècS.  Agricole  au  mdmc  lieu,  p.  3 14,  S.  Vit 
en  Lucanie,  p.119. 

En  Sicile,  Sainte  Luce,  p.141, 

Enlllyric,  Sainte  Afrc  i Auflxmrg,  p.61. 1 47.170,  S.Vi£fcorin  Evcfqucdc 
Pcttau , p.3 1 i,S.  Floricn  à Lauriac  dans  la  balte  Norique  , p.6 7. 

En  Efpagne , S.Cucufas  \ Barcelone,/».  y 8,  S.te  Encratide  Vierge  à çaragocc, 
/>.  130,  S.  Félix  à Gironc , p.6o,S.Juft  & S.  Paftcur  ï Afcala , p.f  8,  S.Narciflc 
àGironc,  p.6 1.6 10. 

EnAfrique , Sainte  Marcienne  Vierge  à Alger  ,p.  147. 163, Sainte  Rcftitu- 
tc  à Carthage  , p.146. 

S.Cyr&S.te  Julittc  fa  mere  peuvent  avoir  (ôuffert  l’an  30  y, ITarfc  lous  le 
gouverneur  Alexandre , p.80.349. 

S.  Janvier  Evcfquedc  Bcncvent,  S.  Sofic  Diacre  , & leurs  compagnons  , 
peuvent  avoir  ibutferten  3oy,à  Pouzoles,  p.7y.y6y. 

S.  Antoine  commence  vers  ce  temps-ci  l former  quelques  dilciples,  t.7. 
p.t  11. 

S.  Hilarion  cmbralTc  la  profcflton  monaftique , /b[r.7p.<  73-5  80. 


Confiant  iu  s Vl}  & Galeriui  VI,  Avgg.  Con/f 

Galcre  & Maximin  publient  de  nouveaux  edics  contre  les  Chrétiens , Sc  la 
perlccution  s'augmente  dans  l’Orient , AlJ.sf.76-%0. 

S.  Théodore  loldatcft  marc yrize à Amafcc le  17  de  lévrier,  p.369,  & peu 
apres , S.  Bafililquc  foldat  à Comanc  ,£.377.  S.  Àppien  à Ccfarcc  en  Palcftinc 
le  1 ou  y d’avril , fuivi  bicn-toft  aurés  par  Saint  Ettcfe  fon  frere  à Alexandrie , 
p.3  86,  & à Tyr  par  S. Ulpien , p.  01,  S.  Acacc  lôurtrc  audi  à Byzance  le  8 de 
may,  p.8 3.389. 

Vrbain  gouverne  encore  cette  année  en  P akfiine , p.80.  Et  Hierocle  en  Egy* 
pre,  p.  3 89.446. 

Confiantin  s'echape  de  la  Coter  de  Galcre , & ft  retire  vers  fonpere  tjui 
pojfoit  en  Angleterre  pour  faire  la  guerre  aux  Picks.  Confiance  meurt  à 
Tork,  le  1 s de  juillet , £.t.4-p.  90.91 ,61 8,  & le  mefme  jour  formée  proclame 
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Confia  mm  fait  tout  d’abord  une  ortlonnance  oour  le,  rhri. 

Fr*„fo„  , ^^sj^omreprenduapomiCol ^ 

COmmC"C'  {m  hi/l°,r‘  *V“  k "«**  * CtffTmin  . V.  Theodofc 

Æf‘.S  i'rïfj” îtSilfÿir/  ■*■ 

paeya^t**-' p s£.~ 

S.  Pierre  d Alexandrie  fait  fes  canons  penitemiaux,  p.84.4tn. 

»<«-  œ:iES£,i 

?f£f“  - 

dam  la  Palcfl.ne  & dans  la  Syrie , 'ila  Commcncc  amC 

Rome 

ioyp‘ 

1,1, 

A/.  /W/«  Jrtvw  <ÿ  Maxim, anus  CA.  Con/T 

A ROME, 

Maximianus  Htreulius  Aieg.X,&  Maximum  Cafar. 

Sever,ana1miaxùkmn,J^xnct  dam  R.m.  mtil  U ,ft  abandon,,;  ic 

Ÿt  7}‘r  Rm,mt  ' & ,ft  ,u‘m  m°,s  d'Avr,‘  t™"  * 

nfiSSSSTm1-'  •**->■'»"*  *»- 

Gakrcvûmcep'a&ÏT/l.m,-,  mai,  vojamfe,[o!da„,xrnec.ptr  Max, me 

il  s en  retourne , ÇjrptLe  cnpaffstnt  f/talie , p.ioi  «jqi  1 

S.'«Theodofie  Vierge  & martyr, «e  1 CeWe  en  Paleftine  le  a d'avril , d/ 

apXDomnw^^ffre  àCefaréeenPaleftiK  le  , de  novembre,  & S.  Auxcnce 

Samt  Pamphile  eftmisenprifon par  le  Préfet  Urbain:  Ilcompofc  avec  Eu- 

febe  1 apologie  d Origene , Mn-7t  o'(.7.p.4o 

Vykamrfi  décapai  par  ordre  de  Max, mien  apri,  le  i de  membre  ; & 
Finmlmfan en  faplace gouverneur  de  Palefline , p.SS  8». 

S.,;  Euphcmie  touffoe  le  martyre  à Calcédoine  cifTôy.r  4oç 

ic£o. 

— 
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IO60, 

Les  payens  laflez  de  tuer  les  Chrétiens , les  envoient  aux  mines  apres  les 
avoir  cftropicz , p.86.87.43  3 , &.  les  tourmentent  de  diverfes  autres  manières , 
p.8  7. 8 8.5>o.4  f 7.4  j 8. 

Hercule  revient  des  G unies  à Rome  , ou  ayant  voulu  oficr  la  pourpre  a 

tanrin 

3°7. 

Aluxence , il  e/l  contraint  de  quitter  la  ville , E.t.4.p.ioi.  Il  vient  dans  les 
Saules  , & de  là  va  en  Illyrie , ou  il  veut  perfuader  à Dioclétien  de  reprendre 
l'Empire , p.ioi.ioj.  Ils  font  tous  deux  prefens  à P élévation  de  LICINIUS 
que  Goitre  fit  Augufle  àCarnontclc  1 1 de  novembre , p.io  . 

Maxencefe  rend  maifbre  de  P Afrique  vers  ce  temps-ci  > p.  1 oj.  1 1 0. 

. 

l 

1061. 

Maximianus  Herculius  X,<ÿ  Maximianut  Galcrius  Vll,Augg.ConjJ 
A ROME, 

Maxentiu i Auguftus , & Romains  C<efar. 

MA  XI  MI  N fi  fait  déclarer  Auguftc  par  fon  armée  vers  te  csmmtn- 
etmem  de  jo8:  Galère  U confirme  malgré  luy , & donne  enfin  h mefme  litre  d 
Conftantin  , E.C.4  p.  1 06. 

ALE  XA  ND  RE  fe  fait  déclarer  Empereur  en  Afrique , & y règne 
plus  de  trois  ans , p.110 

Maxence  fe  fait  Confie!  à Rome  le  xo  d'avril,  avec  Romule  fon  fils  qu'il 
avait  déclaré  Cefar  , p.ioj. 

Hercule  chajfé  d’ Illyrie  vient  encore  dam  les  Gaules , ou  il  quitte  la  pourpre , 
(£•  puis  la  reprend  à Arles , & veut  foulever  les  foldats  contre  C enfantin  : H 
eft  contraint  de  fuir  à Marfcillc  , oit  Conftantin  le  prend , & tuy  fait  quitter 
la  pourpre  , p.  1 07.105. 

Les  Fr  an  pois  font  quelques  mouvemtns  qui  n'ont  pas  de  fuite , p.  1 0 y. 

S.  Marcel  eft  Élit  xj.'Papc  le  19  de  may  ou  peu  apres,  3c  gouverne 
tp  mois  & xo  jours , ou  un  peu  plus,  Ms.^p.6o.y^.6i6. 

La  perfecution  ayant  cfté  fore  violente  au  commencement  de  cette  année , 
diminue  enfuite,  & fe  rallumeauffî-toft,  p.yo.yi.  Divers  Saints  font  marty- 
rizez  ou  confefTcnt  Jésus  Christ  en  Egypte  , p.437. 

LcsS."»Thca&  Valentinc  Vierges,  Üc  S.  Paul,  fouffrent  I Cefarcc  en 
Palcftinelc  x{  de  juillet, p.90.91.  S."  Ennathas  Vierge,  & d’autres  Martyrs, 
fouffrent  au  mefme  lieu  le  H de  novembre , p.y  J. 

Les  SS.  Ares,  Prome  ,&Elic,  fouffrent  à Afralou  le  1 J de  décembre,  p.74. 

11  fout  mettre  vers  308  ou  )op  le  martyre  de  S.Hcrmyle  & S.  Stratonique  à 
Singidon  , p.97. 

MJ. 

308. 

IO61. 

Licinius  Augujius , ou  P.C.X.&  VH. 

A ROME 

Maxcntius  IJ,  & Romalus  II,  Conjf. 

Saint  Pamphile  fouffre  le  martyre  le  16  de  lévrier  avec  pluGcurs  autres,  à 
Cefarcc  en  Palcftine  , AO.qp.yq. 418. 

MartyrcdcS.Adticn  le  3 demars,  & de  S.  Eubule  le  7 du  mefme  mois  : S. 
eubulc  fut  le  dernier  Martyr  à Cefm:c3p.2  3.4x7.418. 

3>4« 

JOJ. 
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S.Qpirin  EvefqucdcSifciccn  Pannonie, dlmircyriac le  4 juin  ,^.9^.418. 
Grande  [édition  à Rome  vers  $op,E.t.4.p.i  11.1 11. 

Lumen'  prononce  à T reves  un  panégyrique  de  Confiant  in  en  fa  prefence , peu 
après  le  if  de  juillet , app.en  309, p.i  1 1 .6 19. 

Ï0<>1. 

JIO. 

4>f  * 

i 

Andronkui  & Probus  , ou  An  no  IL  P.C.X.&  Vil 
A ROME, 

Maxenlius  II If  Cof.  folus. 

Hormifda  //,  Roy  de  Perfe , meurt  en  3057  0*  310.  Les  Perfes  mettent  en 
îrifon  Hormifda  [on fils , & déclarent  Roy  Saper  1 1.  avant  qu'il  fuft  ne.  H 
régné  environ  7 0 ans , E.t-4.p.i  96.198;  M.t.7.p.<><S4. 

Saint  Marcel  meurt  le  1 £ de  janvier  , S.  È u s e b ■ 30*  Pape  luy  fuccede, 
gouverne  4 mois  fit  1 6 jours , 8c  meurt  au  moisd’aouft  ou  de  feptembre , ayant 
p.c. efte  banni  en  Sicile  pour  foîi tenir  la  pénitence , Mj.^.9 8- 1 00. 

Maximien  Hercule  rafehe  dèofter  f Empire  & la  vie  à Conftantin  [on 
gendre  : Faufte  fa  fille  le  découvre  : Il  efl  convaincu  & réduit  à s'étrangler , 
Ê.t-4.p.i  1 1.1 1 3.630.  On  abat  fesjlatuès , p.113.630.1* 

Après  fa  mortt  avant  le  mois  de  mars , Galère  efl  [râpé  dune  maladie 
effroyable  qui  luy  dure  plus  d'un  an , p.  1 1 4'M.t.  f .p.  1 0 1 . 

Conftantin  défait  vers  ce  temps-ci  le  s Allemans  & plufieurs  peuples  Fran- 
çois , puis  fait  quelque  guerre  en  Angleterre  , p.  1 1 4.  t z f . 

La  fin  de  305;  8c  le  commencement  de  310,  (ont  aflez  pailiblcs  pour  les 
Chrétiens,  mais  Maximin  les  perfccute  tout  de  nouveau  %M.t.îp.9'è.+$  3. 

Les  Saints  Pelée,  Nil,  Patcrmuthc,  Hefyquc,  8c  plufieurs  autres  Evefqucs , 
5c  autres  Egyptiens , font  martyrizez  tant  en  Egypte  que  dans  ia  Pale fti ne 
[>.460. 

S.  Silvain  Evefqtic  de  Gaza  fôuffrc  avec  3 9 autres , & ferme  par  fon  fang  la 
.vcrfccution  dans  la  Paleftinc , p.4  3 x-4  3 f . 

IOtfj. 

Maxsmsanus  G aie  ri  us  V II f & Maximinus  11  t Augg.  ConfJ. 

MaximicnGalcre  prefienar  ils  douleurs  8c  prés  de  mourir , lait  2 Sardiquc 
uncditlblcnncl  pourappailcrla  pcrfccution  ,qui  cft  affiché  à Nicomcdiele  30 
avril,  Ea.+p.i  i6\M.t.\p.iot.  Maximin  l’accepte  maigre  luy,  ALt.  ç.p. 
i 0 x.  1 0 3 . G alere  meurt  peu  de  temps  après  au  mois  de  may,  E.t.4.p.  1 1 6, 

Maximise  après  la  mort  de  G alere  fe  rend  maiftre  de  l A fie , & traite  avec 
Lïcinius à qui  il  laiffe  I Europe , p.i  1 6.1 17.  Il  veut  epoufer  Paierie  veuve  de 
G alere  : elle  le  rtfufe  \ & U la  maltraite  avec  Prifque  fa  mere , fans  fe  mettre  eu 
peine  des  prières  de  Dioclétien  dont  elle  eft oit fille,  p.  1 1 7. 

Maximin  emploie  divers  artifices  pour  faire  chaficr  les  Chrcticnsdcs  villes, 
fix  mois  après  la  fin  de  la  periècurion  , Mj.g.p.  1 04. 

On  publie  de  faux  aéles  de  la  Paflîon  de  J.  C,  p.  1 07. 

S.  Antoine  vient  vers  ce  tcmps-cii  Alexandrie  ,/>.4<»  a. 

Maxence  envoie  des  troupes  en  Afrique  : Alexandre  eft  défait  & t Me  i & 
Maxence  pille  & ruine  tout  le  pays , E.t.4.p.i  18.  1 1 9.  Il  déclaré  la  guerre 
Conftantin  fous  pretexte  de  venger  la  mort  de  fon  pere  , & fait  abatre  [es 
images  , p.  1 13.1 14. 

1064. 
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Menfurhu  de  Carthage  cftant  mort  en  3 1 1,  Cccilicn  cA  clu  en  fa  place . 
Les  Evcfques  de  Numidie  tflcrablcz  à Carthage  au  nombre  de  70,  le  depo- 
fenr  6c  chient  Majorin . Ce  qui  forme  le  fchifinc  des  DonatiAcs,  Mr.6.p. 
11-11. 

Melchiadi  ou  Miltiade  31. «Pape  fuccede  à Eulcbe  le  1 de  juillet,  6c 
gouverne  a. ans,  6 mois,  6c  9 jours,  /.tfp.xp. 

Maxcnce  fait  rendre  aux  Chrétiens  les  lieux  qui  apparrcuoicuc  à l’Eglife , 
Mj.\p.  103. 

Confiant  in  vient  « Autan  apres  le  mais  de  juillet , & accorde  une  grande 
remife  aux  habitant , E.t.4.p.i  18.  Il  retourne  de  là  à Trevtt  oit  Eumtnele 
remercie  au  nom  de  la  ville  eC  Autun , p.  1 1 p.  Conflantin  s'unit  à Licinius  , & 
Max  ente  à Max  i min  , p.  1 1 4. 

Apparition  de  la  Croix  , enfuitc  de  laquelle  ConAantin  cm  brade  dans  les 
Gaules  la  religion  Chrétienne  en  ÿJ  1 ou  3.1  a,  p.  il  5-1  3 il  Aij.7f.t- 1 1. 

S.  Pierre  Evelquc  d’Alexandrie  cft  martyrizé  avec  quelques  autres  le  x y de 
novembre  3 1 1,  Mt.fp.46f. 46 4.  S.  Acbilîas  luy  fuccede,  6c  ne  gouverne 
qu  environ  lïx  mois,  tdlp.i  1 3. 

M artyrc  de  S.  Méthode  Evciquc  de  Tyr,  en  3 1 1 ou  3 1 x,  M.Lfp>4&6. 

Hcrmon  E v. de  Jcrulâlcm  meurt  en  3 1 1,  ou  peu  après, /.7p.  19. 

S.  Antoine  vient  alGAcr  les  Martyrs  à Alexandrie,  6c  s en  retourne  dans  fi 
folj tude  après lamorr  de  S.Picrrc  3t.ÿp.^6i[t.7.p.i  14. 

1*6  y. 

Confiant  mas  ll>  & Licinius  JJy  Aug.  Conjf. 

A ROME 

Max  en  t tus  IV , Cof.  folus. 

L'hiver  fort  fec  caufe  U famine  & la  pefle , M .t.  y .p.  1 09.  r io. 

S.  Lucien  Prcftrc  d’Antioche  eft  martyrizé  à Nicomcdicavec  S.Balîlifque 
Evefquc  de  Comanc,  le  7 de  janvier  ,p.  108.3  8 y. 474. 

S.  Cyr  & S.  Jean  lont  martyrizez  à Alexandrie  le  3 1 de  janvier  3 1 1 ,p.  480. 

Martyre  de  S.  Si  1 vain  Evelquc  d’Emclê,p.io8. 

Maximin  fait  la  guerre  aux  Arméniens  parcequ’ilseftoicnc  Chrétiens . Ses 
fujets  font  affligez  en  mefmc  temps  par  la  famine  6c  par  une  cruelle  pefte, 
fj.4p.14y. 1461  M.t.f.p.i  10.1 1 x. 

Saint  Achillas  reçoit  Ariusdans  TEglilc  : Qualitcz  de  cet  herefiarque  , fon 
élévation  à la  prcArifc , Mj.6p.i41.  S.  Achillas  meurt  p.e.  le  1 3 de  juin,  r.6.  J 
p.730.731.  Saint  Alexandre  biy  fuccede  & gouverne  1 3 ans  & quelques 
mojs,p.x  14.11  y. 

Conflantin  ayant  paffè  les  Alpes , force  Suza , défait  les  troupes  de  Maxence 
à T urin  , à Breffe , & à Verone , & Maxence  auprès  de  Rome  le  1 8 d'oclohre 
Maxence  fe  noie  , & Conflantin  entre  dans  Rome  le  xp,  E.t-4-p.i 3 1-1  36.63  3. 
634.  Sa  douceur  après  fa  viftoirt>  p.137.  Il  abolit  la  milice  Prétorienne  , & ' 
ruine  leurcampy  p.i  36.  llcrige  au  milieu  de  Rome  le  trophée  delà  Croix  , 
p.140. 

On  commence  les  htdiHions  au  premier  ou  14  de  feptembre  3 1 x,  p.  143. 144. 

ConAantin  6c  Licinius  publient  vers  le  mois  de  novembre  unedit  pour  les 
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<>7- 

Chrétiens.  Maxitnineft  contraint  de  faire  lamefmcchofe  , &ainfidc  finir  cn- 
i icremcnc  la  pcrfecution  de  Dioclétien , p.  1 404 Mj,  y p.  1 1 3 . 

Entre  les  Martyrs  qui  ont  fôuflcrt  en  Orient  durant  la  pcrlccution,c*cft  \ di- 
re depuis  303  jufqu'cn  3 1 i,dont  on  ne  fçait  pas  l’année,on  peut  remarquer: 

A ALEXANDRIE, 

$.*e  Catherine  & S.t#  Dorothée  Vierges  > M.t. y p.446.447.  S.PhilcasEv.  de 
Thmuis  ; & S.  Philorome  Intendant  des  finances , p.484. 

A ANTIOCHE, 

S. tc  Pélagie  Vierge  , p.400.  S.  TyrannionEv.de  Tyr,  p.4<?6.S.Zenobc  mé- 
decin & Preltrc  de  Sidon , p.  1 77. 

DANS  LE  RESTE  DE  LA  SYRIE, 

S.Maurice  à Apamcc,  p.\j%.6^  3.  S.Scrgc&  S.  Bacquc,  p.4571. S.  Julien  & 
S.,c  BafiliiTe  , p. 171-176.  S.w  Fcbronic  Vierge  àNifibe,  ^.178.5^4. 

DANS  L'ASIE,  ET  DANS  LE  PONT, 

S.  Adrien  à Nicomcdic  , f>.  1 {4.  S.  Athenogcnc  à Sebafte  , M.p.673.  Saint 
Barlaam  à Cclâréc  en  Cappadocc  , r.f.p.itfj.  S.Blailê  Ev.de  Sebafte,  p.  17c. 
6 49.  i.S.  Clcment  EvtTquc  d’Ancyrc,  & S.Agathangc  » p.i<>i.S.Cofme  & S. 
Damien  à Eges  en  Cilicie,  p.  1 7 ç.  6 f 1.  S. ,e  Dorothée  Vierge  & S.  Théophile 
Avocat,  àCcfarécenCappadocc,  p.4P7.S.Gordic  au  rnclrnc  lieu  , p.  163, 
peut-eftre  ulutoft  fous  Licinius  que  fous  Dioclétien , p.y  1 0.644.  S.te  Julienne 
Vierge  , à Nicomcdic  ,p.i  5 y.S.le Julitte  ,à  Cefaréeen  Cappadocc^).  16 7.647. 
S.Orelle  en Cappadocc  , p.  1 6 1.  S.Pantalcon à Nicomcdic , p.i\6. 

EN  THRACE,  ET  AUX  ENVIRONS, 

S.Demctre,  à Thcflfaloniquc  , p.  147.640.1.  S.  Moce  Preftre , en  Thracc , 
p.ifi. 

Nouspouvons  encore  ajouter  ici  quelques  Saints  qu'on  fçait  feulement  avoir 
vécu  dans  le  temps  des  pcrfccutions , comme  : 

EN  FRANCE, 

S.  Agoardôc  S.  Aglibcrt,  pTés  de  Paris,  AIj.4-p.41  1.  S.Baudclcà  Nifinc, 
P.471.471.S.  Eutropc  Ev.de  Saintes, p.  yoy. S. Gènes  d'Arles,  t.  y.p.ytîo.  S. 
Juftenfant,  r.4.p.j40.f4i.  S. ,c  Reine  Vierge,  ï Alizé  , M.p.f4<Î.S.Savinieii 
Evcfquc  de  Sens , f.4.p.48i.S.Julicn  à Brioudeen  Auvergne,  & S.  Fcrreol  à 
Vienne  en  Daufiné  , t.  f .p.  2.79.  S.  Vincent  d’Agen  , t.4.p.ç4f-j4S.  S.  Urfin 
premier  Evefquc  de  Bourges , p.  477.  Sainte  U r lu  le,  à Cologne , KSufmbroifc. 
Et  beaucoup  d'autres. 

EN  ESPAGNE, 

Saint  Hcmcterc  & Saint  Quel  idoine  , r.ç.p.  y yo.  791- 1.  Les  18  Martyrs  de 
çaragoce,  p.H9-  EN  ITALIE, 

S.,e  Cécile  à Rome  ou  en  Sicile , t.}.p.i  19.160.  S.Calficn  Martyr  à Imoln  , 
r.f.p.f  3 x.S.te  Chriftinc  Viergc,cn  Tofcane,p.y  38.  S.  J u vénal  à Narni,p.  533. 
EN  AFRIQUE, 

S.  Arcade  à Tanger,  p.  y y 7. S.  Firme  Ev.  de Tagafte  & ConfeiTeur , p.y  y 6. 
Sainte  Marciennc  Vierge , à Alger , 

EN  ORIENT, 

Sainte  Marguerite  Vierge  en  Piiidie , p.y  61.  S.  Phocas  jardinier  & Martyr 
l Sinopc,  p.çoi.S.  Platonà  Ancyrc,  p.ytfj. 
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ADDITIONS  A LA  CRHQNOLOGIE. 817 

Conftantin  & Licinius  publient  cnfemble  en  3 r 3,  un  nouvel  «dit  pour  les  Chré- 
tiens, M.t.ff.i  14. 

Licinius  pcrfecutc  les  Chrétiens  en  310,  les  châtie  de  fôn  palais,  leur  défend 
de  tenir  des  afïcmblécs  Sec.  p.  f 01.  Les  Quarante  Martyrs  de  Sebafte  , Se  Saint 
Baillée  Evefcjuc  d’Amaféc , font  les  plus  illuftres  Martyrs  de  cette  pcrfccution  , 

Saint  Abibe  Diacre  d’Edefle  en  Mefopotamie , y fouffre  le  martyre  le  if  de 
novembre  313,  p. 3«><>.fii. 

S.  Theogcnc  pris  pour  cftre  enrôlé  fous  Licinius  , aime  mieux  fôuflfrir  les 
tourmens , une  longue  prifôn,  & enfin  lafnort  le  troifiemc  jour  de  janvier  314, 
M*7-  
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Sous  DiocJ.  veut  dire  ibus  Dioclcticn  , & comprend  toute  la  durée  de 
U persécution  commencée  par  Dioclétien. 


A 

SAint  Abibe  Martyr  en  Pbrygie  &e.  p. 
719.1. 

S,  Alibi  Diacre  , Martyr  à Edelfe  en  Mcfo- 
potamie  en  311  &c.  y.  396.511. 

S.  Abonde  Se  S.  Abondance  , Martyr»  à Ro- 
me Tous  Dioclétien  , y.i  19. 

S.  Abondie  Diacre  , Martyr  en  Ombrie  fous 
Diocl.  ^.131. 

Abraham  Evefque  de  Sergiople  au  Vl.fieclc  , 
P- 493- 

S,Aca:t  Martyr  à Byxance  en  306,  ^.*0.83.  V. 
fon  titre  p.389. 

S.  Acace  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sc- 
bafte  > f.510. 

S.Acact  Martyr  à Milet  fous  Licinius  , p. 
ytr. 

S.Acace  Martyr  en  Bithynie  , p.5 éT6, 

Acace  Evefque  de  Cefarée  en  Paleftine  , y 
-rétablit  la  bibliothèque  de  S. Pamphile  , p 410. 

S.  Ache  & S.  Achetai  t Martyrs  à Amiens  , 
M 47- 

S.  AciftU  Martyr  à Cordoue  vers  303,  p.  59- 
Acclnthe.  V.  Colluthe. 

S.  Acuce  y Acute , eu  Ance  , Martyr  \ Pou- 
zoles  en  305,  p. 3 66. 

S.  Adancle  Intendant  des  finances  , Martyr 
en  Phrygie  en  304,  pu  j-11  y. 

5.  Adanlte  ou  Audaéle  Martyr  à Rome  fous 
Diocl.  p ni.66#  1. 

Adtcdate  fonde  en  Sicile  un  monaftere  de 
filles  vers  600,  p.  î6ï- 

S.  Adrien  Martyr  à Ccfarée  en  Paleftine  en 

309.;  95  417*  , , , . 

S.  Adrien  Martyr  à Nicomedie  fous  Diocl. 
p.154.  Ses  a&es  infoûtcnables  , ^.641.  Ce  qu’en 
dit  lo  bréviaire  de  Tolède  , p. 641.  l.  Jour  de  fa 
mort  Se  de  fa  translation  , Ibid. 

S.  Adrien  qu’on  fait  Martyr  à Nicomedie 
fous  Licinius  , eft  app.  le  mefme  , p 783. 

Adrien  gouverneur  d’Armenie  > martyriie  > 
dit-on  y S.Antiooue  , f.564. 

S.  Aeaee  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Se- 
bafte , p.S»9* 

S.  Afer  dont  on  ne  fçait  rien  y Se  qui  ne  fut 
p.e.  jamais  , p. 693694. 

S.rc  Afre  convertie  par  S.Narcilïc  vers  3*3  à 


Ausbourg  , p.ti.y  eft  martyriiée , p.  147.  V. 
fon  titre  p.  170.  Une  partie  au  moins  de  fon  bl* 
ftoire  eft  apocryphe  , p.609.610. 

L'Afriq «/.effets  qu’y  produit  la  perfecution 
de  Dioclétien  en  303 .p.  17-19.  Toutes  les  cg!i- 
fes  n’y  font  pas  abatues  , p.  3 <5.  Idée  généra  le 
de  la  perfecution  en  cette  province  y p. 51. 

Agape  Ev.de  Cefarée  en  Paleftine  à la  fin  do 
lll.  fiecle  , />  419. 

S.«  Ag apt  Vierge  Sc  Martyre  à Nicomedie 
en  303,  p.iXï 

S.t«  Agape  Martyre  à TbelTalonique  en  304, 
V /en  titre  p.i*o. 

S.  Agape  Martyr  à Cefarte  de  Paleftine  en 
î°  5>M3- 

S Agape  Martyr  à Cefarée  de  Paleftine  en 
3 06yp.7j.73tt. 

S. te  Agape  Martyre  à Ausbourg  fous  Diode- 
tien  , yi47. 

S.  Agape  Martyr  à Edcflc  fous  Dioclétien  , 
p.\6i. 

S Agape  ou  Agapet  Martyr  ï Scbaftc  fous 
Licinius,  p.  511. 

Agapet  Evefque  de  Synnade»  , plutoft  Arien 
que  Martyr,  ^109.631. 

Agapet  Ev.de  Cordoue  vers  615,  trouve  le 
corps  de  S Zoclfe  , p. 553. 

S.  Agathange  Martyr  à Ancyre  fous  Diocl. 
P ifii. 

S.  Agathe,  le  mefme  que  5,  Acace  Martyr 
en  306,1.39$. 

Ag  athée  le  Chrétien  d'Anat^l*  , attelle  Ica 
aües  de  S.  Taraque  &c.^.?or 

S.  Agathen  confefle  la  foy  en  304.  &c.  p. 
i4i.*4i.  . . . 

S.  Agatheniejua  Martyr  à Nicomedie  fous 
Diocl  p. xj  7. 

S.  Agathept  ou  Agathepede  Diacre,  Maityr 
à ThclTalonique  en  303,^.31-33  601. 

A»Ha  Roy  Got,  puni  pour  avoir  profané  le 
tombeau  de  S.Acifcle  prés  de  Cordoue  , p 59. 

S.  Agitée  Martyr  à Carihage  , f.554. 

5. te  "Agi a ide  dame  Romaine,  pemtente  fous 
Diocl.  p.  171. 

Agiaide  jeune  homme  d’Antioche  , veut  at- 
tenter à la  pureté  de  S.te  Juftine  en  304)  fe  con- 
vertit , p.  340.711.1, 
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5.  te  Agnée  Vierge  8c  Martyre  à Rome  en 
3C4  ou  305.  V.  fon  tint  p.344. 

Agricola  gouverneur  de  la  petite  Arménie  , 
ou  Vicaire  du  Pont  , fous  Diocl. £.1 71. 

Agricolaüs  ou  Agriee'at  gouverneur  de  l’Ar- 
ménie fous  Licinius  , £.511.510. 

S.  Agricole  Martyr  à Boulogne  en  Italie  p.e. 
fout  Dioclétien.  V.fon  titre  pu  14. 

S.  Agrietle  Martyr  à Ravcnne  fous  Diocl. 

^ Agrippa  gouverneur  du  Pont  , fait  des  mar 
tyrs  i Comane  p.  e.  en  306»  £•  83-  379*  H «K 
délivré  de  la  poflclïion  du  diable  par  le  fang 
de  S.Bâfdifque  , & fe  convertit  , £.384.385- 
jigrippi»  Vicaire  » mar tyrire  S.  Platon  en 
Galacie , £.j6j- 

S.  Alban  Martyr  en  Angleterre  en  186  ou 

Albin  martyria  é Bofeth  en  Afrique  l’an 
305,  £.65. 66,  p.e.  hérétique,  p.6 tl. 

S.  Alex  mu  dre  Martyr  en  Macedoine  vers  300 
Sccf.io. 

Alexandre  officier  de  Numidie  en  304  8cc. 
p.  65.618. 

Deux  SS  Altxandrtt  Martyrs  à Cefarée  de 
PaleUine  en  305,^.73. 

Alexandre  gouverneur  de  l’Ifaurie  > puis  de 
la  Cilicic  en  305  &C/.S0.350. 

S.  Alexandre  Martyr  apparemment  en  311, 
£.189.685.*. 

S.  Alexandre  Mattyr  à Drufipare  en  la  pro- 
vince d’Europe  , fous  Diocl.  £.  15  J. 

S Alexandre  Mattyr  & Gaza- 
S. Alexandre  l’un  des  Quarante  Martyr»  de 
Scballe  , £.51  y. 

S.  Alexandre  Martyr  à Spolcte  , £.533. 
Alexandre  Arien  fut  difciple  de  S.  Lucien 
d’Antioche  3tc.  £.477-770 
Alexandra  Ev:  de  Theflalonique  , enterre 
S.te  Matrone  martyre  vers  33 j,£.?66. 

S.n  Alexandrie  Vierge  & Martyre  à Ancy- 
re  en  303,  £.46. 

Alexandrie  : idée  generale  de  la  perfecutton 
de  Dioclétien  en  cette  ville  , £.50  51.  Dignité 
de  cette  Eglife  , £.436. 

Alphan  Arcbevefque  de  Salerne  au  XI.  fie- 
cle  , écrit  Usages  des  doute  freres  Martyrs  de 
Bencvcnt , £.130. 

S.  Alphit  Martyr  de  Paleftine  en  l’an  303, 
£.40. 

Amante  gouverneur  de  1a  première  Pannonie 
en  309  &c.£  4*0 

S.Amanre  Martyr  en  Auvergne  , £ 545- 
S.  Amateur  découvre  les  corps  de  S.  Cyr 
8c  de  S.te  Julitte , fit  les  apporte  à Auxerre  , £. 
3Jt. 

S Ambroift  Centenier  , Martyr  dans  la 
Campanie  fous  Diocl.£.i  17. 


MATIERES.  Si? 

S Ambroift  de  Milan  trouve  les  corps  de 
S.  Agricole  & de  S Vital , £.315,  710.  L’epiftre 
jj  n’cft  pas  deluy  , £.709. 

S Ammon  Diacre  , 8c  Martyr  à Andrinople 
fous  Licinius  , £.509.784. 

S.  Ammont  Preilre,  6c  Martyr  1 Alexandrie 
en  3x1  ,£.464* 

S.  Ampele  Martyr  à Carthage  p.  e.  en  304, 
£1J2. 

b. A nanie  Preilre  , 8c  Martyr  l’an  304  en 
Phcnicie,  £.71, ou  p.e.  à Phénicie  ou  Pkeniconie- 
port  de  Candie  , £ 6*3. 

S.  A najlaft  Martyr  à Salone  fous  Diocl. 
£.147. 

S.te  Anajlafit  veuve  , & Martyre  en  Ulyrie 
vers  30  J.  V.  fon  titre  p-jij 
S.te  Anajlafit  Vierge  , 8c  Martyre  à Rome  f 
p.e.  la  mefmc  ,£  328.713. 

Anavarbe  métropole  de  la  lêconde  Cilicic 
après  Dioclétien  , £.  704.705. 

Ante.  V.  Acuce. 

A ntyre  : Theotetne  gouverneur  de  Galacie 
y fait  une  cruelle  pcrfecution  , £.4  3-48. 

S André  Tribun,  Martyr  prés  de  Melitene 
vers  l’an  300,  £ 10.  Examen  de  fes  actes  , £. 
588. 

S.  A ndronic  Martyr  de  Cilicic  en  304,  £.70 
V.  fon  titre  £.*85. 

S.  Angiat  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Se- 
bafte  , £.519. 

Angilbert  Ev.  de  Milan, y apporte  de  Rome 
le  corps  de  S.  Quirin  Martyr  , p 431. 

L’ Angleterre  : On  n y voit  point  P Eglife 
pcrfècutée  fous  Dioch£  57.608.1. 

S.  A nieet  Manyr  p.  c.  à Nicomedie  en  306, 

£.**. 

S.  A nfan  Martyr  à Sienne  en  303,£.43> 

S.  Antbe  Diacre  , & Martyr  p.e.  en  306  à 
Byzance  , £.395. 

S. Antbe  Martyr  à Salerne  fous  Dioclétien  , 
p.6 68. 1. 

S.te  Anihie  , mere'de  S.  Efeuthere  Martyr  à 
Nicomedie,  £.601.1. 

A nthime  Ev.  d’Antioche  app.  en  Phenicie 
vers  300, £ 341-710  il7**  i- 

S.Anthimt  Ev.  de  Nicomedie,  y fouflVe  le 
martyre  en  303,  £.14^77-600. 

A ntiocht  -.  cruelle  pcrfecution  qu’on  y fait 
aux  Chrétiens,  £.j  2.  Maxime  le»  exclut  delà 
ville,  £. ioj. 

Antiethus  General  de  l’Orient  ver*  300,. 
£.10. 

S.  Antioque  Martyr  , frere  de  S.  Platon  , £. 
564. 

Anteine  gouverneur  de  Mefopotamie  en 
304^-83396. 

Antoine  gouverneur  de  la  Galacie  fous 
Dioclttien  ou  fou»  Licinius  , £.s  *1. 
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S Antoine  Martyr  à N/cople  fous  Licinius  , 
p.512. 

S.  Antoine  Ta  en  311  à Alexandrie  fervir  les 
Gonfe (leurs  &c.  7.461. 

S.  Antoine  ou  A nronin  PreAre  fit  ermite  prés 
àt  Laïque  , 7. 339. 

Antoine  de  Tarie  Tut  difciple  de  S.  Lucien 
d'Antioche  , p. 770.1. 

S.  Antonin  Martyr  à Rome  en  304 ,7.63. 

A nttnin  veut  en  vain  ébranler  S.  Acace  en 
3° é>7  39* 

5.  Antonin  Martyr  à Celarée  de  PaleAine  en 
3oS^-93- 

S.«  A ntonie  Martyre  à Niccc  vers  30*, 
fM 

S Je  Antonio  Martyre  apparemment  en  311, 
p.z  49-6?5-j- 

A Hulin  Proconful  d’Afrique  en  303,  p.  îî, 
ne  paroi  A pas  fort  ardent  pour  la  perlêcurion  , 
p -19.51.54.  11  envoie  Saint  Félix  de  Thibare  à 
l' Empereur  en  303, p.  103,  fait  mourir  en  304 
S. te  Crifpine  , p.  318,  fit  46  ou  47  Chrétiens  d’ 
Ab'tfre  , p 131.  On  luy  en  envoie  , dit. oh  , de 
Numidic  , p. 65.  Il  meurt  p.  e.  au  commence- 
ment de  305,7.66. 

Anttlin  Confeiller  d’Hercule  , tourmente  à 
Milan  en  304,  les  SS.  Félix  , Nabor  &C.7.1Ô7. 

An  u Un  Prclct  de  Rome  , & Ann /in  Préfet 
du  Prétoire  en  313,7.619.610. 

A nnlin  fait  des  Mattyts  à Vérone  fous  Dio- 
clétien « p.  138. 

S -te  A ni  fie  Vierge  & Martyre  à ThelTa  Ioni- 
que fous  Diocl  p.151. 

Aper  PreAre  de  Thibare  prisonnier  en  303 
&C.7.667. 

S.Apodemt  Martyr  à Saragoçe  avant  Diode* 
tien  , 7.119. 

S.  Apollon*  Diacre  , 8c  martyr  de  Thcba  rdc 
en  305.  V.  fon  titre  p.  333. 

Apolionidr  officier,  interroge  S.  A fcl as  en 
Tbebaïde  en  305,  7.358. 

Apoütni e dame  d’Illyrie,  enterre  S.*  AnaAa- 
Ae , & eleve  une  eglife  fur  fon  tombeau,  p 316. 

S.  Appien  ou  Appfeien  Martyr  à t.cfarée  de 
PaleAine  en  306,7.80.  V.  fon  threp.386,  Il  efl 
inAruit  par£  Pamphile,  p* is. 

Apfe'.sm*.  V.  Pierre. 

Ajni/n  porte  à Icône  les  afles  de  S.  Taraque 
en  304  &c.p.3or. 

Aqtti/i»  gouverneur  de  la  Noriqne  en  304, 

P JS  7. 

•S.«e  Aqmline  Vierge  , & Martyre  en  Pheni- 
èie  , p.  1 78. 

S.  Arendt  Martyr  à Celai  ce  de  Mauritanie, 
p 557:  temps  & lien  de  fon  martyre  ,7.796.1. 
Art.ft.  V.  NarcilTe. 

S,  A reçue  retire  chez  luy  $.  Julien  de  Briou- 
de  , p.c.  en  304  &C.7.2S1. 
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Are  de  ou  Ariy  Ev.  de  Lion  vers  601,  écrit  , 
dit-on  , les  ailes  des  SS.  Vincent , Oroncc  Jcc. 

p 61 1 . 

S.  Arcs  Martyr  à Afcalon  en  308,7.  94.  4^t>. 

Arc; ht  Prince  , alfemblc  à Benevent  les  cor- 
ps des  douze  frères  Martyrs  , 7.1 3a 

ArijPm  chirurgien  Tombé  , coupe  la  langue 
de  S Romain  en  303,7  11 1, 

A riulft  Duc  de  Spolcte  , payen  , eA  alTîAé 
pat  S.  Sabin  &c.  7.4s. 

Arius  quitte  le  fchifme  de  Melcce  , eA  fait 
Diacre  par  S.  Pierre  d’Alexandrie  , 7.453. 

Les  Arméniens  Chrêticnj  foflticnnent  une 
guerre  de  religion  contre  Maximin  , 7.111. 

S.  Aronce  Martyr  dans  la  Lucanie  fous  Dio* 
cletien  , 7.1 30. 

S.»e  Arque Wh  Vierge  , Martyre  à Noie  fous 
Diocl.  p.  1 19, 

S,  Arrien  gouverneur  de  la  Thebaïde  , puis 
martyr.  V.fon  titre  p.333. 

S.  Arfate  Perfc , Conte  fleur  fous  Licinius  > 
7.310. 

S.  Arttmas  Martyr  à Pouzofes  , 7.331. 

S.  Ariane  Martyr  à Rome  fous  Dioclétien  , 

MW* 

S.  A/r/ns  officier  de  guerre  , & Martyr  cm 
3°  5 > 7-3? s -364-  II  s'appeJloit  aulli  Sabin  , & p.c. 
Abibc  , 7 728.719. 

A/c  lepe  Ev.  Ma  rcioni  te  e A brûlé  avec  -Saint 
Pierre  Aplclamc  en  309,7.417. 

Afclepinde  Prefet  du  Prétoire  fom  Calere  en 
303  &c,  7.107.  670 

Afcltpit  dame  Chrétienne!  enterre  S AnaAa* 
fe  martyr  à Sulcne  , 7.149. 

Afelepiodete  goaverneur  du  Pont  pe.  en  306* 
783.378,  s’a  ppc  lloit  p.  e.  aulG  Publius  ou  Po- 
pilius,  7.37 1. 

A fier*  apparemment  Prefet  du  Prétoire  vers 
*?C7  4. 

Ajltrt  lôphiflc  Arien  , fut  difciple  de  Saine 
Lucien  d’Antioche  , p. 477.770 

S.  Aflere  faitl’eloge  de  .S.  Baillée  d’Awaféc, 
que  nous  n’avons  pas  , 7.787.1. 

S.  AJhcn  moine,  martyr,.  dit-on  > fcus  Diocl. 
en  ycythie  , 7.133. 

Ar ban. t/c  payen  veut  affaiblir  S.  Andronic 
en  304,7.289. 

S.  A tbnnn/e  l’un  des  Quarante  martyrs  de 
ScbaAe  , 7.5  19. 

Athnnnft  d’Anazarbe  fut  difciple  de  -Saint 
Lucien  d'Antioche  ,7.770.?. 

Athnnaft  le  icune  , Kvcfque  de  N-ple  , fait 
traduire  des  atles  des  martyrs  ,7  1 7** 

S « Athnnnfic  martyre  pré*  d’Alexandrie  en 
311,7.482. 

y. te  Athnnnfte  : S.  Julien  de  Cillcie  luy  appa- 
roiA à Antioche,  p i 00.1. 

Arménien  Chrétien  d’ Anaz.arbc  ligne  iç» 
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DES  MA 

aftes  de  S.  Taraque  6c  fes  compagnons , 7.301. 

S.  Ar  tique  Martyr  à Sebade  tous  Licinius  , 
7î'** 

Audacîe  . V.  Adautle  . 

And*! de  moine  d’Aquitaine  , apporte  en 
86 J le  corps  Je  S.  Vincent  à Cadres  , 7.1x7. 

Augure  magidrat  d’Edeffe  en  Mefoporamic 
en  303,  7 396. 

S.tc  Augufie  Vierge  » & Martyre  dans  la 
Marche  Trevifane , 7.54a. 

Aurele . V.  Hcrmogcne  . 

L’Empereur  Anrelien  favorable  d’abord  i l’ 
Eglife  , la  perfecute  en  tin  > furtouc  dans  les 
Gaules  ,7.1. 

S.  Autonom*  Ev.  Ce  Martyr  dans  la  Birhynic 
(bus  Diocl.  7.  1 59. 

L'autorité  : ceux  qui  n*  emploient  que  la 
puiflancc  , témoignent  que  la  raifon  efl  contre 
eux , 7.301. 

Astxant  magidrat  de  Sebade  fous  Licinius  , 
f.yiz. 

S.  Auxence  Martyr  à C.faréc  de  Paledine  en 
3*7»  MS* 

S.  Auxcnct  Martyr  à Sebade  en  Arménie  , 
7*  170. 

Auxence  Ev.  Arien  de  Mopfuede  au  IV. 
iâecle  , ed  obligé  de  refermer  le  tombeau  de  S. 
Taraque  6cc.  7.301.  11  fut  p.e.  fecreuire  de  Li 
cinius  , 6c  c halte  de  la  Cour  pour  la  foy,  7 510. 

B 

SAint  Baeque  Martyr  en  Syrie  fous  Diode* 
lien,  7 491. 

S.  Batule  Ev.  6c  Martyr  en  Campanie,  7.337* 
B*l famé.  V.  Pierre  . 

Barbare  gouverneur  de  Sardaigne  fouj  Dio- 
clétien , p 144- 

Les  barbares  reçoivent  les  Chrétiens  perfecu- 
tez  par  les  Romains  6cc.  7 55. 

Barbas . V.  Vania* 

■Barger  ou  Berengcr  , enterre  Saint  Fcrruce 
Martyr  à Mayence  ,7. 549. 

S,  Burinant  payfan  , Martyr  à Cefarco  en 
Cappadoce  fous  Diocl,  p.  163.646  647* 

Barnabe  . V.  Verus  . 

S.  Barulas  ou  Baralc  enfant , Martyr  à An- 
tioche en  303,7.109.671  x. 

S.  Bafile  ; l'oraifon  fur  les  Quuante  Mar- 
tyrs de  Sebade  n'ed  pas  apparemment  de  luy 
7.791.x. 

Bafile  le  Macédonien  orne  l’eglifc  de  Saint 
Diomède  à Condaminople  6tc.  7 159. 

S.  B a filée  Ev.  d'Amafcc  , fcc  Martyr  en  jxo 
V.  [on  titre  p.515. 

S.  B* filée  Martyr  à Nicomedie  en  303,  7. 
1*4. 

S.  Eafilîfque  Martyr  ï Comanc  p.  e.  en  306-, 
7.  83,  clloit  parent  de  S.  Théodore  d’Amafée  , 
7.369*  V.  fon  titre 7.377, 


T I E R E S.  $it 

S.  Bafilifque  Ev.  deComane,  Marytr  en  31», 
7.108  3 K < , n’ed  point  le  mefme,  7.736.737. 

&te  Bafiliffe  femme  de  S.  Julien  on  la  fait 
vierge  Sc  martyre  à Antioche  ou  à Aminople  , 

7.799.ic*o. 

S.  Baffe  Martyr  à Nicomedie  en  303,7.184. 

Baffe  gouverneur  de  la  Thrace  en  303,  y 
diffère  la  perfecurion  6cc.  7.  34,  martyrise  S, 
Philippe  d'Heradée  6cc.  7.303 

Baffe  porte  en  304  à Icône  les  aâes  de  Saiat 
Taraque  6cc.  7.301. 

S.  te  Baffe  Martyre  en  l'Hcllefpont  fous  Dio- 
clétien , 7.161. 

S.te  Bn fille  Martyre  ï Rome  en  304,7.64. 

Batte/me  ; Saint  Balfame  prend  le  nom  de 
Pierre  au  battefmc,  7.41*  41  y.  Les  battizez  fans 
la  vraie  foy  font  des  facs  (èelïcz  6c  vides,  7.439. 

S.*«  Benedifh  Martyre  k Roms  fous  Diocl. 

Bermgtr  . V.  Barger  . 

Bertnger  Ev.  de  Gironne  envole  vers  io37 
des  reliques  de  S.  Félix  à Ausbourg  , 7.  6o,  Oc 
de  S.  NarciiTc,  7.6t. 

S.te  Beremce  fe  noie  vers  Hier  a pie  en  Syrie 
'an  306,7.83.400- 

Bertchrstm  Ev.  de  Bordeaux  fous  Gondcbiud,. 
7-496* 

Bertille  porte  à Icône  en  304  les  «des  de  S# 
Taraque  6c c.  7.301. 

Bettone  paroice  du  dlocefc  d’Aflife  , a eu 
S.  Chryfpolite  pour  Evcfque,  7.  »3X. 

B/bien  officier  considérable  dans  I*  armée 
'traire  cruellement  S.  Acace  en  306,7.  83.  jgo* 
39X  739* 

S.tv  Biblenne  Martyre  ï Rome  fous  Diocté- 
tien, 7. 1 xo. 

S.  Blaifir  Evefque  6c  Martyr  à Sebade  fous 
Dioclétien  , 7.  1 70.  On  n’en  a aucune  bonne 
hidoire  ,7.  649.x. 

S.  Boniface  pere  des  douze  freres  Martyr* 
de  Benevent,7.i30. 

S.  Boniface  Martyr  h Tarfe  p.  e.  en  306, 7. 
7X.  On  ne  peut  rien  fonder  fur  (et  a airs  , 7. 
630.65t. 

Rranqttldes , lieu  célébré  vers  l’an  300  par 
un  oracle  d’Apollon,  7.10. 

S.  Brice  Evcfque  de  Martule  en  Ombrie 
fous  Dioderien , 7.1  jx. 

Erincas Colonel , ne  peut  faire  renoncer  la 
foy  à S.  Théodore  d’Amafée  ôrc.  7 370. 

Brumafe  . V.  Primate  . 

Budaire  Prince  de  la  fynagogue  des  Juifs  à 
Cefarée  de  Mauritanie  j fa  maifon  périt  par  le 
feu  du  ciel  &c.  7 x63. 

C 

GAgan  Roy  des  Abarcs»  puni  de  la  profana- 
tion du  tombeau  de  S.  Alexandre  Martyr* 
Druffpare,  7-*5  3* 

LLHl  ii) 


an  ta 

S.  Caius  Martyr  \ Saragoçe  avant  Diocl,  /, 
itç* 

Caius  martyrize  S.te  Afrc  à A us bourg  ,app. 
en  304»  /.171 . 

&C mhs  Martyr  à Salerne  , p.e.  fouj  Diocl. 
/.66t«, 

S C*Îh r f un  des  Quarante  Martyrs  de 
S ba:ie»  /.  3x9. 

S.  c Calamande  Vierge  fie  Martyre  en  Ca- 
talogue » p -550. 

Le  Concile  de  Caler  Joint  n*a  point  demandé 
un  miracle  à Sainte  Euphonie  pour  s’afllircr  de 
la  foy»p.4o8* 

Les  Caldéens  magiciens  obUgcoicnt  leurs 
difciplcs  à s’abltcnir  de  viandes  » de  vin  , fie  de 
fc  mines,  p 3 j 2» 

S.  Cal'initjut  Martyr  à Gaagres  , p,  564. 
Examen  rît  les  aéles  , p 79*.  O»  n’a  point  fait 
fa  Aile  le  îj  d’oâobre  en  45 r, ib'ul. 

S.  CalUope  Martyr  en  304  à Potnpeiople  en 
CUicjc»  p 69.  621.  (.Grandes  diiEcultez  fur  fes 
ailes,  p 6 n,  6n 

S.te  Callifle  Martyre  à CcCirée  de  Cappado* 
ce  » ^.49*. 

S.  Callifirate  Martyr  à Rome  fous  DiocL 
p.  1x9. 

Callijlrate  pere  d’Eutyque  Ev.d’Amafée  en 

3io,p.j»7. 

S.  Caloctn  Martyr  à Rome  en  304,  p.  64, 
eu  p e fous  Dece  en  250,  p.617. 

CaMften-  gouverneur  de  Sicile  en  304,  p. 
64. 17  J. 

S.  Camer:n  Martyr  a CaiUcri  fous  Diocl. 
/.  *-*3. 

Campant  Tribun  , fait  en  31 1 quelques  Mar- 
yrsen  Egypte,  p .61. 

Cane  aire  nugiftrat  de  Verone  /bus  Diocl 
fe  convertit  Sec.p.i  jS. 

Les  SS  Caneiens  Martyrs  à Aquilée  fous 
Dioclétien  > p.  140.  Leur  hilloire  /ans  autorité, 

r-  637. 

Saiute  Candide  Martyre  à Rome  fous  Diocl. 
f.  199- 

S.  Candidt  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
déballe , p.  519. 

Candidt  Evefque  de  i'crgiople  vers  544. 
f-4  93- 

S.  Candi  dieu  Martyr  ; on  ne  fçait  où  , p. 
56S. 

S. te  Capitaine  Martyre  ï Ccfarée  de  Cap- 
padoce  , p.  168.  Didicultcz  dans  fes  ailes  , p. 

*4«. 

Capiron  frère  de  S.  Thcodulc  Leâeur  » mar- 
tyr à Theflalonique  en  303 , p.  31. 

çaratoce  ville  d’Efpagne  , a eu  beaucoup  de 
Martyrs,/.  129  676.  . 

Le  Carefme  : on  y rcla /choit  le  jeûne  les 
jours  de  fetles , /.j  26. 


B LE 

L Empereur  Car  in  fait  quelque  perfecution 
à Rome,/.!. 

S. te  Caritint  Vierge  , fie  Martyre  fous  Diocl. 
Ip.  1 79- 

S»  C arittn  Martyr  à Ausbourg  fous  Diocl. 
|P-  M7. 

S*  Catpophtre  ou  Carpone  Martyr  à Capoue 
fous  Diocl.  p.  12Ï. 

S.  Carptphert  Prcfire  , Martyr  en  Gmbrie 
fous  Diocl.  p.  1 32. 

S.  Carpophort  Martyr  à Milan  fous  Diocl. 
137. 

S.  Carpcpbcfe  fuu  des  Quatre  Couronnez  y 
f «3-  «34. 

S.  Carpont  Martyr  en  Pale/line  vers  307, 

|/.88. 

S.  Cartere  coodanné  aux  mines  en  307, 

*7 

S.  Cartert  Martyr  à Sebafte  fous  Liciniu*  , 

[p.  s ■*. 

S te  Cafte  confeflè  J.  C.  en  304  à The/fa  Ioni- 
que , p.241 . 

Cetfimir  Roy  de  Pologne  , reçoit  en  11S3  le 
corps  de  S.  Florien  Martyr,  /.6S. 

Cajfander  officier  du  guet  à Theflâlonique. 

S.  Caffien  Martyr  1 Saragoçe  avant  Diocl. 
p.  Z29- 

S.  Caffien  Martyr  d’Afrique  en  298.  p.6. 

S.  Cajjien  Evefque  de  Todi , fie  Martyr  p.e. 
en  ]0  3,/.6o6.2. 

S.  Caffien  Martyr  à Can hage  en  304-/.233. 

Caffien  Diacre  de  Rome  , livre  vers  303  les 
Ecritures  aux  pcrfecuteur»,  p 30,  ell  envoyé  en 
31  x par  Mctchiade  pour  rentrer  dans  la  poflif- 
fion  des  lieux  appartenans  à l’Eglife  6 c.  p.iay 

S.  Caffien  Martyr  à Imola  V.  fon  titre  p.  531- 

Ca  ffîas  geôlier  à Byzance , y garde  S Acace 
en  ;o6  fiée./.  39s. 

S.  Ca/le  Ev.  fie  Martyr  en  Campanie,  p. 537. 

S.  Caraldt  deuxieme  Evefque  de  Tarante  , 

3*- 

Carapbrtnt  pontife  de  la  Thrace  en  304 
&c,  p.  30;. 

Cataphrone  p.e.  gouverneur  de  1a  Lufitanie 

en  304  fitc.  p 312. 

S.te  Catherine  Vierge  fie  Martyre  d’Alexan- 
drie,/. 447»  dont  on  ne  fçait  rien,/.7fii. 

S.  Catulin  Diacre,  Martyr  à Carthage,/. 
534. 

Sainte  Ceeile  Martyre  à Carthage  en  304,  /. 

»3t. 

S.  Ce  ci  lien  Martyr  ù Sangoçe  avant  Diocl. 

1 1 «9- 

S.  Ceeilie»  Martyr  à Carthage  en  304,  /. 

tji. 

S.  Ctlft  Preftre  honoré  à Limoges,  p.e 44. 

Cenfartr  un  livre  fana  le  refurer , c eft  re. 
douter  le  témoignage  de  la  vérité,  /. 36. 
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Ce  faire  martyrli#,  dit-on  , à Arabi/Te  fous  ■ Claudia  Vierge  & Martyre  à Aneyre  en 
Dioctétien  , p.  171  i fon  martyre  n’eft  fondé  303,7.46- 

«jue  fur  Philoftorge  Arien  paffionné  Ce c.  7.  S.  Clomtnt  Ev.  fie  Martyr  à Aacyre  fous 
649.650-  Diocl.  7.162. 

Cefarée  de  Pale  fl  i ne  , les  colonnes  y dégoût-  S Clinique  Martyr  à ma  fée  p.  e.  en  306, 

tent  en  un  temps  fort  fec,  p, 94.  p ■ 83,  eftoit  parent  de  S.  Théodore  , 7.36 9,  qui 

& Ctftllt  ou  Ci  (elle  , Martyr  à Cailler!  fous  l’exhorte  à le  fuivre  par  le  martyre  , p.  374. 


Dioclétien,  7.14Î. 

S Charte  Boromée  transfère  à Milan  plu- 
sieurs reliques  en  1571  St  1576,7.168. 

Chrétien  , nom  formidable  i l’enfer, p.  47* 
Abrégé  de  la  religion  Chrétienne  , p.  157.  On 


reconnoift  les  Chrétien* à l’amour  de  la  pureté,  303, 7.396. 


V.  fon  hifioirt  p.377. 

Cteopatre  dame  de  Paleftine  , enrerre  S.  Var 
Martyr,  7.450.  La  mort  de  fon  fils  fort  fembla- 
ble  à celle  de  Cleobis,  7.761.1. 

Cognât  Ev.  d’ E defle  en  Mefopotamie  en 


7.153.  La  magie  de  Cyprien  n’a  aucun  pouvoir 
fur  eux,  7.  3J3.  Us  font  appelle!  les  juttes  par 
un  oracle  d’Apollon^.  18.  Ils  fe  trou  voient  aux 
facrifices  obligez  d’accompagner  I*  Empereur 
ou  leurs  maiflxes  , 7. 18.  19.  Us  fe  relafchent 
durant  la  paix  ôcc.  p.  8 . On  cherche  en  vain 
des  figures  de  leur  Dieu  dans  la  démolition  de 
l’eglife  de  Nicomedie  , p. zi.  Dioclétien  publie 
un  edit  contre  eux  le  14  de  février  303,  Ibid. 
Quelques  uns  s’offrent  au  martyre  pour  finir 
leur  mifere  , ou  incline  par  avarice  , 7.  28.  19. 
On  rejette  apparemment  fur  eux  quelques 
révoltés  , p.  36.  Il  y avoit  des  fergents  St  des 
foldats  chargez  de  les  obliger  à renoncer  J.  C. 
par  écrit , p.  69.  Le  Duc  de  Syrie  fait  depofer 
deux  femmes  publiques  contre  eux  ôte.  7.  107. 
Kn  308  on  arrache  un  si!  & on  brûle  ua  jarret 
aux  ConfeiTcurs  ôcc.  7.86.  La  perfecution  n’tll 
pas  capable  d’axreller  les  vice*  des  méchans 
Chrétiens,  7.96. 

S.  te  Chrifie  Martyre  k Ce  forée  de  Cippadoce 
fous  Diocl.  7.49** 

S. te  chnfiin $ Vierge  ôf  Martyre,  7.5 3 8. 

Chriflodtrt  de  Thebes  écrit  les  miracles  de 
S.  Cofine,  7.1 77- 

chnfnntht  Ev.  de  Spolete  au  VI.  fiecte  , 

7.  4 Z. 

S.  Cbryfeme  Martyr  à Aquilée  en  304, 
7 

Chryfpolitt  feul  Evefque  de  Betrone  , & 
Martyr  en  Ombrie  fous  Dioclétien, 7.1 32. 

Cicéron  : les  payens  veulent  faire  brûler  fa 
philofophie,  7.35. 

La  Citich  n'a  efté  divifée  en  deux  provinces 
que  depuis  Diocl.  7.704.1. 

Le  Concile  d eCirthe  célébré  dans  l’hittoire 
des  Donatiftes  , s’eft  tenu  en  305,  7.594. 

Cifelie . V.  Gefelle* 

Clnrut  Prefet  des  Gaules  fous  Valerien  , p 
700.Z. 

L’Empereur  Claude  IL  fait,  dit-on  , une  per- 
fecution à Rome, 7. i z. 

S.  Claude  Martyr  i Rome  en  304,7.63. 

.5.  Claude  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte,  7.519. 


S.  Collurhe  ou  Acoluthe  Martyr  en  Egypte  , 
M59. 

Les  Cemtei  commencent  vers  l’an  300» 
C’cttoicnt  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  y 
7.6x8. 

Confites  : leur  necefïité  fait  meprifer  aux 
Evefque*  les  ordres  des  Princes  qui  les  leur 
défendent,  7.505. 

S.  Cent  or  de  Martyr  à Ravenne  fous  Diocl. 
A*  J 5- 

Confiance  Chlore  Cefâr  prefêrve  l’ Eglife 
des  Gaules  de  la  grande  perfecution  ôrc.  7.  56. 
608. 11  eil  fait  augufte  en  305  au  lieu  d Hercule 
&C.7.74.  Il  meurt  le  15  juillet  306,  7.84. 

S.  Confiance  ou  Confiant  Martyr  à Rome  , 
7- 535- 

C enflante  Ev.  de  Milan  à la  fin  du  VL  fiecle, 
7.  z6z. 

Confinntin  commence  fon  règne  en  30^ 
en  donnant  la  liberté  à J’EgJife  , 7.  84.  U fait 
en  311  un  edit  en  faveur  des  Chrérlent  , 7.11  34 
ôt  un  nouveau  en  3*3, 7. 915.  Il  change  un  tem- 
ple d’idoles  en  une  eglife  de  & Moce  , 7.  sjz. 
battit , dic-oa  , une  eglife  de  S.  Procope  à CP. 
7.40. 

Confinntine  fille  de  Conttantin  battit  une 
eglife  de  $.«  Agnès  à Rome  8ccp.  347. 

S.  Cefme  Martyr  à Egcs  en  Cilicie  p e.  fous 
Diocl.  7. 173.  Réfutation  des  trots  Cofmes  , 7. 
631-6J?. 

C efrhoés  filsdeCabade,  obligé  miraculeufe- 
ment  de  lever  le  fiege  de  £ergiople  en  544  ôte. 
7-  49  J. 

Cofrhoés  fils  d’Hormifda  (ait  divers  prefens 
à S.  Serge  etc.  7.493.494. 

Les  Quatre  Couronnez.  Martyrs  à Rome 
fous  DioclT7.1z3.634. 

S-  Cremtnee  Martyr  à Saragoçe  avant  Dio- 
clétien , 7.119. 

S.CrépinSc  S.Crépinien  Martyrs  à Soifïùn* 
p.e  en  288,7.4. 

! S.te  C refetnee  Martyre  dans  la  Lucanie  fous 
Diocl.  7.119. 

S.  Cre fient  Martyr  à Rome  fous  Diocl. 
t-i*9o 
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S.  Crtfcemlen  Martyr  i Rome  Tous  Dioc!. 

p.  1 î0' 

S.  Crefientitn  Martyr  à Aiubourg  loua 
t)iocl.  f - 147* 

Cri/pin  condanne  à Vienne  S.  Julien  & Saint 
Ferrcol,  p e.  en  304,  p.t 79. 

Cri/pin  martyrisé  enjojàBofeth  en  Afri- 
que, p. 65.  p c.  un  hérétique,  p.6t  8. 

Sainte  Cri/pine  martyre  en  Afrique  en  304. 
T.  fon  titre  p.31 7. 

Crodegand  Ev.  de  Mets  apporte  de  Rome 
.en  764  dca  reliques  de  S.  Gorgone  martyr  , p. 
183. 

La  Croix  : le  figne  de  la  Croix  rend  inutiles 
les  charmes  du  démon  ,p.  1^  334-  S.  Théodore 
d’Amaféc  fait  le  f*gne  de  la  Croix  fur  tous  fes 
membres  en  allant  au  bûcher,  ^.374- 

Crenidt  Ouc (leur  d’Amafée  fait  prendre  en 
306  S.  TheoSore  bc.p.ni. 

S.  Cutnfat  martyr  à Barcelone  fous  Diocl. 
. P-5«,  fts  acles  fort  nouveaux,  p. 609.1. 

S.  Cndion  l'un  des  Quarante  martyrs  de 
Sebafle  , p 519. 

C u /ci en  gouverneur  de  la  Thcbaïde  en  306, 
jiuis  d’Egypte  fous  Afaximin  Sec.  p.  456.486. 
781.  781,  puni  du  dernier  fupplice  en  313,  p. 
,117-486. 

S.  Gy  prit»  de  Carthage  diAingué  de  Saint 
Cyprien  d’Orient,  p.  319. 

S.  Cyprien  Evcfque  d’Antioche  en  Orient  , 
martyr  à Nicomedic  en  304,  p.  7 *•  V.  fon  titre 
JP  3*9. 

Cyr  ou  Gyt  Lc£lcur  de  Thibare  , prifonnier 
en  303  &c.p.  667. 

S.  Cyr  enfant  , martyr  à Tarfe  en  304»  P • 80, 
V.  fon  titre  p.  349. 

S.  Cyr  Evcfque  de  Carthage  avant  l’an  390, 
PS  55- 

S.  Çyriaque  martyr  à Rome  fous  Diocl.  p. 
120. 

S.  Çyriaque  martyr  à Ausbourg  fous  Diocl. 
P»  47- 

S.  Cyrille  Ev.  de  Nicomedie  , & martyr  en 
303,  p. zy. 

Cyrille  Ev.  d’Antioche  depuis  179  iufqu’en 

302,^.185.476775.  , ^ 

S.  Cyrille  l un  des  Quarante  martyrs  de 
£ebaAc,  p$i9  _ r , . _ 

S.  Cyrille  enfant  martyr  à Cefarée  de  Cap 
padocc,  p.  562.  ^ 

D Arien  martyriié  Sainte  Foy  à Agen  vers 
290» P 3* 

S.  B arien  martyr  à Carthage  en  304,  >.132. 

S.  Bade  martyr  vers  DoroAore  en  Bulgarie 
fous  Diocl- p 15*. 

Sainte  Dafrofe  martyre  à Rome  fous  Dio- 
clétien, p.120. 
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5 Balmact  martyr  en  Piémont  fous  Dio- 
clétien yp.136.  Son  hiftoirc  incertaine  ,1.637.1. 

S.  B aima  te  Pape  eleve  un  tombeau  à Saine 
Félix  & S.  Adauûe,p.i«2,  apprend  , dit-on  , le 
martyre  de  S,  Marcellin  de  l’executeur  mefme, 

I f.  200. 

S.  Damien  martyr  à Eges  en  Cilicie  , p.  175. 
Réfutation  des  trois  Damient  Sec.  p 651  653. 

6 Daniel  martyr  à Nicople  fous  Licinius  , 
p.  512. 

S.  Dante  mort  à Carthage  en  304,  p.t 32. 

Sainte  Bâtie  encourage  S.  Nicandrc  foo 
mari  au  martyre Otc.p.  14- 17. 

Barien  gouverneur  en  Efpagne  en  303,  y 
fait  plufieurs  martyrs  , p. 41.  57.  62.  217.  230.  Il 
eftoic  p.c.  Vicaire  d’Efpagne,  p.qti, 

S.  Bative  martyr  an  Afrique  en  303,  p.  64. 
V.  [on  titre  p.»3t. 

Demetre  Centcnier  , prefente  en  304  au 
tribunal  S.  Taraque  Sec.  p.287.289.  &e. 

5.  Demetre  martyr  à Theflalonique  app. 
avant  310  &c.p.  149.640.1,  n’eft  point  un  Pro- 
conful, p 6 38  2. 

6.  Demetre  martyr  à Rome  fous  Diocl. 
p.  no. 

Demetre  Proconful  fait  des  martyrs  à VI* 
terbe  , eA  luy  mefme  mattyr  fous  Diocl.  p.iss. 

S.  Benyt  oncle  de  S.  Pancrace , mort  vers 
304,  p.261. 

Deux  SS  Denyt  martyrs  à Cefarée  de  Pa- 
leAine  en  303,  p.  73. 

5 Denyt  oncle  de  Sainte  Afrc,  emb  rafle  la 
foy  vers  303,^.270.  On  le  fait  premier  Evefquc 
Ce  martyr  à Ausbourg,  p 274. 

S.  Denyt  martyr  en  Ombrie  fous  Diocl. 

p.13*. 

Denyt  Proconful  de  l’Orabrie  fous  Diocl. 
Aid. 

S.  Denyt  Ev.  de  Ferente  fit  Confcfïeur  fous 
Diocl.  Stc.p.ix6.  ., 

Ste  Devete  Vierge  Se  Martyre  en  Corfe  fous 
Dioc l.p.  14 3- Son  hiAoire  fort  mauvaifc,p^3S 

S.  Didier  Le&eur,Martyr  à Pousoles  en  305, 
p.366. 

S.  Didyme  Martyr  i Alexandrie  apparent* 
ment  en  304.  V . fon  titre  p.244- 

Sainte  Digne  Martyre  à Aufbourg  app.  en 
304,  p i47  - 270.694. 

Dior Ur t Chrétien  d’Anazarbe  ligne  les  a£les. 
de  S.  Taraque  Sec.  p.j or. 

Dioclétien  eA  fait  Empereur  le  17  feptembre 
184^.2.  Il  fe  piquoit  d’une  grande  pénétration 
d’elprit,  p.14.  Il  eAoit  timide  Se  fuperAitieux  , 
p.  18.  Il  s’aflôcie  Maximien  Hercule  en  286, 
[p.x.  exemte  les  gents  de  guerre  de  la  qucAion  , 
!p.  294,  peut  avoir  d’abord  perfecucé  les  Chré- 
tiens , p. 7,  les  aime  enfuite  & fe  confie  à eux  , 
lp.8.  Galcrc  le  fait  reloudre  à perfccuier  les 
Chrétiens 
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Chrétien*  fitc.  7.18.19  K commence  par  ceux 
du  pal  iis  5c  de  l’armée,  7.19.480,  fait  démolir 
Peglife  de  Nrcomcdie  le  13  février  303,  7.10. 
Galère  met  le  feu  au  palais  pour  l’irriter  contre 
les  Chrétiens,  7.13.  Il  publie  trois  edits  contre 
eux, 7.11.36.38.  Son  bonheur  dépérit  dés  qu'il 
«traque  l'Eglife,  7.74.  Il  ell  obligé  de  quitter 
l’Empire,  Ibid. 

€.  Dim  Prellre  fie  Martyr  à Alexandrie  -en 
311,  7.464* 

Dtmice  Consulaire  fou*  Diocl, >179. 

Domititn  gouverneur  de  U Lycaonie  en 
lo  J,  7.350. 

S.  Demitie»  l’un  dea  Quarante  Martyre  de 
reballe, 7.519. 

S.«  Domnt  Vierge  & Martyre  à Nicomedie 
en 

S.  Dornnie  ou  Dtnmion  premier  Evefque  de 
f atone  en  Dalmacie,  7.567. 

S.  Domntn  Martyre  à Ce  Tarée  de  Paleftine 
«"  307»  7 *5- 

S.  Demmn  Martyr  pré*  de  Plaifanre  fous 
Diocletkn,pij6. 

Domnint  Te  noie  avec  (es  hiles  vers  Hie- 
raple  en  306,  7.83.40a. 

Demnut  Evefque  d'Antiocbcen  *6?  jnfqu’en 
t7*»M7^.774.775- 

& Domnui  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
■Scbzile,  7.519. 

S.  Donat  Martyr  à Ecanc  ou  Troie  daus  la 
Capitaliste,  7.130. 

Dtn.u  martymé  à Bofcth  en  Afrique  en 
305,  7.65,  apparemment  heretique,  761 8. 

Donat  conforte  la  foy  «n  joé  5t c.  7.81.89. 

S Donat  Ev.  de  Thmuis,  Martyr  Tous  Li  ti- 
n-US,  7.514* 

Les  Ùon/ttiftrt  : origine  de  leur  Tchifme,  f 18. 

S.  Donald  ou  Dincvauc  Martyr  en  Beauvai- 

Cs,  7.547* 

S. Dorothée  Chambellan  de  Dioclétien,  Mar- 
tyr en  303,  7.14**’.  fin  titre  p.  1 8a. 

S.  Dorothée  Prellre  d'Antioche  vers  le  mefme 
temps,  7.  185,  n’a  point  efté  Ev.  de  Tyr,M  57.1 

î.te  Dorothée  Vierge  d'Alexandrie  bannie 
pour  J.C.en  fBô,  7.446 

Si*e  Dorothée  Martyre  i CoTarée  4e  Cappa- 
doce  Tous  Diocl.  V.  (on  titra  p.497. 

Dorah et  exécuteur  de  Marcellin  5tc.  Ce 
convertit,  7.100. 

Dractnce  gouverneur  de  la  Campanie  en 
303,^.75.365. 

S.«*  Drofit  ou  p.e.  Dr  n fine  Vierge  ûr  Mar- 
tyre, 7.  560. 

S.  Datai,  nommé  auflî  Titien,  Martyr  4e 
Cilicie  en  304)^-70.  Difficulté!  fur  Tes  atics, 
7-611.1. 

DnLcict  gouverneur  de  Macedoine  en  304 

■&C.p.l4t. 

Ht/}.  EccLTom.r. 


TIÊRE  S.  Sif 

f Dulcide  gouverneur,  farii  arrefter  à Aquilée 
les  SS.  Caacietis,  7.14t. 

E 

’tfiafîiqHts  : le  fécond  edit  de  la  perfe- 
cution  ne  regarde  qu’eux.7.36. 
j S.  Etdice  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
' Sebade,  7.519. 

Ecriture  fainte  : on  en  cherche  en  303  tous 
les  livres  peur  les  brûler,  7.17  Miracle  arrivé  à 
Abitine  pour  les  fauver  de  l’incendie, 7.1 7.  il. 
On  en  continué  la  recherche  en  304^.68. 

S.  Edcft  Martyr  i Alexandrie  en  306,  p.lt. 
388.738, fut  in  II  ru  it  par  S.  Pamphile,  7.481. 

F.rhthart  écrit  Jes  miracles  de  S,  Marcellin 
fie  S.  Pierre  fitcp  ioi. 

L 'E*lifi  : Ton  état  depuis  Dece  jufqu’à  Dio- 
clétien, 7 (.a,  fa  paix  fit  fa  gloire  an  comme  n* 
cernent  du  régné  de  Dioclctiea,  7.2.3.  La  paix 
fit  la-liberté  y introduifent  le  relafcheœent  fitc. 
7 8.  Les  Eglifes  avoient  en  303  des  poife liions, 
des  <alices,  des  lampes,  des  chandeliers  fitc  p. 
11.17.  La  vraie  gloire  de  l'Eglife  n eÜ  pas  dans 
les  miracles  qui  prefcrvcntde*  maux, mais  dans 
la  grâce  de  les  furroonter,  7.35. 

Et  lifts,  temples  : Dioeietien  les  fait  abatre 
en  3oj,^.i0.Lcon  minillre  d’Alaric,  puni  pour 
avoir  fait  aba.iicr  l’cglife  de  S. Félix  à Narbone, 
p.ho. 

L’£x7pr#  fécondé  en  Saints  fit  en  Martyrs, 
MSf-444* 

S.  Eloafar  Martyr  à Lion,  7.545. 

S.  Eleuthert  Martyr  à Nicomedie  en  303, 
I7.15.601. 

S.  Elit  Martyr  à Afcaion  en  308, 7.94.  460. 
S.  Elit  Prellre  fit  Martyr  en  Egypte  en  3 1 o, 
7.46*. 

S.  Elit  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Se. 
balte,  7.5 19. 

S.  El/ mas  Martyr  au  pays  de  Babylonc,  7, 
j6«. 

Mainte  Emtrentieun*  Vierge  fit  Martyre  à 
Rome  vers  305,7.347. 

S.  E mente  Martyr  1 Carthage  «n  304,  7. 
131.134- 

5.  E milieu  Ev.  fit  Martyr  à Trevi , fous 
Diocl^.t  31.131. 

Emilie*  Ev.  de  Germe  eu  Gilacie  vers  6 00, 
7.186. 

Emithoro.  V.  Hemetere. 

S.  Emjgda  Ev.  fit  Martyr  eu  Ombrie  foui 

D/ocl.7.t  34. 

Saisie  Ener  aride  -ou  Enf  ratio  Vierge  fit 
Martyre  à Saragoçe  fous  Diocl.7.130. 

Sainte  Znnathae,  Maratbo,  ou  Manceho  , 
Vierge  fit  Martyre  à Celât ée  de  Paleüioe  en 
308,7.93. 

EuoU  tnere  de  S.  Vincent  de  Saragoçe  , 7. 
11 6, 

MMmmm 
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Ü.EevaU  ou  S.  Hou,  Martyr  prés  de  Gironc 
p.e.  tous  Diocl. p.6». 

s.  Ephrtm  Ev.de  Myl.i  danl  II  Carie,  p 

56ï. 

S.  Epbrem  : fes  ouvrages  fufpcéls  à quelques 
auteurs,  mais  à tort,  p.  791. 

S.  Ephyfe  Martyr  à Cailleri  Tous  Dioclétien, 

^Sfp/êle»  Preftre,  Martyr  en  Scythie  fous 

DjCcLj».!  53. 

S.Epigment , Pigmene,  ou  Pumne  , Marty 
h Rome  fous  Diocletien^.n9,plutoft  que  fous 
lulien^.633.  . 

S.  Ernfme  Martyr  dans  la  Campanie  fous 
Diocl.  p.  117.  DiÊcultex  dans  fon  hiÜoire  , p. 

Mainte  Zrotiid*  Martyre  à Cefarée  de  Cap- 

radoce  fous  Diocl  p.i6l. 

L'ïfpxg**  a eu  beaucoup  de  Martyrs  en  la 
perfecution  de  Diod p 57.61.608.1. 

Ethtrt  Evtfque,  reçoit  des  reliques  des  Mar- 
tyrs,  p.6z,  On  ignore  Ion  fie ge,p.6i  1. 

S.  Zvnrijit  Manyr  de  Pale  Aine  vers  307, 

t>.88.  , _ 

5.  Eubiote  Preftre  6c  Confefteur  en  31  a, 
meurt  vers  jil,p.to9.  . 

S Eubult  dernier  Martyr  de  la  per.ecution 
de  Dioclétien  à Cefarée  de  PalcAine  en  309,  p. 

* Eudoeie  femme  de  Theodofe  II,  fait  en  vers 
ge  de  S.  Cyprien  d’Orient,  p. 330. 

S.  Eudexe  Martyr  à Sebaûe  fous  Licinius. 

^jlinte  Eu  do  xi*  Martyre  prés  d’Alexandrie 

'"s3  iléon* Priroeve  Marljr  à Carthage  en 

3°S.’f£w»«  Martyr  à Saragoçe  avait  Diocl. 

f liîs  Evtfquti  honorez  par  les  grands  fous 
les  Eoipereuts  p>yens,y.j.  On  hrulott  U chaire 
epifcopale  dans  la  perfeeutron  deDioeltiien, 
p,T,  qui  o’empefehe  pas  des  ordinations  .11e- 
j.itin.es  S c.  p 95-  On  y condanne  des  Evefques 
^parder  les  chevaux  fifc-y.96.  Jean  Abbé  de 
S.‘Severin  demande  peimillion  à 1 Evcique  de 
Nanlede  chercher  le  corps  de  î.  Soite,  p.367. 
Translation  d’evefché  en  S Méthode,  p.460. 
Eurent.  V.  Hermogene. 

Eugrne  prend  la  pourpre  en  Sytle  pour  un 

jour  en  3oj,M*-  „ . 

S.  Engine  Martyr  à Scbafte  en  Armenn 

fous  Diocl.  p.  170. 

Engine  Preftre,  enterre  SPerruce  Martyr  * 

Mayence, /.549.  . . , 

Engine  pexfecute  les  Chrétiens  à Cordour, 

/.  351. 

Eugénie.  V.  Euphemie. 
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S.  Eugmph*  Martyr  'à  Alexandrie  fous 
Maximin,  b 759.1. 

S Evilnfit  Martyr  en  Hellvfpont  fous  Diocl. 
p.  160. 

Sainte  Eulnlie  Marryre  à Meride  dans  1s 
Lu  litanie,  p 57.  V .fon  titre  p.  310. 

Sainte  Eulnlit  honorée  à Barcelone  , 

S.  Eulnmp*  6c  Sainte  Eulnmpi*  fa  fccur , 
Martyr  à Nicomedie  vers  311,^.107. 

5 Eulogt  Evcfque  d Edefse  en  379  fitc,  p . 
399- 

ç.  Ennoujut  l’un  des  Quarante  Matiyrs  de 
Seb&fte.  p • 319» 

Sainre  Ennemie  Martyre  à Aufbourgapp.  en 
304,  p.  14  7.x?  0.694 

S Evode  Martyr  à Nicée  fous  Diocl.  f.  158. 
Sainte  Euphemie  Vierge  6c  Martyre  à Cal- 
cédoine en  307 . V.  fon  titre  p.4°5- 

Sainte  Euphemie  ou  Eugénie, Martyre  à Ale* 
xandi  nr,  p.748. 

Euphemie  fille  d’Edefle,  délivrée  rairaculeu- 
fe  ment  en  375,  d’un  Got  qui  l'a  voit  trompée, 
P19*.  744*1. 

S.  Euple  Diacre,  Martyr  il  Catane  en  304* 
V.  fon  titre  p,»7i- 

Sainte  Eupbrnfie  Martyre  à Nicomedie  eu 
303,  p. 26. 

Sainte  Euphrnfie  Vierge  & Martyre  à Ancyre 
en  303,^46- 

Euphrene  marchand  Syrien  à cordeaux  , y 
apporte  des  reliques  de  S.  Serge  dcc.  p+96- 
Eupfephius  V.  Utbanus. 

S.  Eupfrque  condanné  aux  mines  en  307, 
\p,  I7. 

L 'Europe  : fi  cette  province  a elle  gouvernée 

par  un  ProconfulJtc.  p.738-741. 

S.  Euftbe  Ev.  de  Cibalcs,  Martyr  app.  fous 
Valerien  p 159» 

S.  Euftbe  Martyr  À Nicomedie  en  303^.184. 
Euftbe  ami  de  S.  Cyprien  d’Orient,  l’exhor- 
te à croire  6c  à efperer  en  Dieu,  p.333*  3 37-  &*• 
11  ell  fait  Preftre, p.339.340.  a . . 

S.  Eujebt  Pape,  gouverne 4 moisflt  16  jours 
en  310,  f-$9.630.x.  . , . m . 

Euftbe  enterre  & Adrien «r Tes  compagnons 
Martyrs  à Nicomedie  fous  Diocl.  ^154. 

Euftbe  de  Cefarée  demeure  quelque  temps 
avec  S.  Appien,*3«7i  commence  à connoiftre 
S.  Pamphile  à la  fin  du  111.  ficelé, P-4i»> 
arrefté  prifonnier  avec  luy  en  307,^.4X41  > lrâ" 
vaille  dans  la  prifon  à l’apologie  d’Origene  , 
Ibid,  eft  actufé  d’eftre  forti  de  la  prifon  par  le 
,jme,p  38.  Son  filence  fur  laehute  de  plufieurs 
ivefques,  fufpea,p.96  U rcûue  Hierocle^49. 

Euftbe  de  N icomcdie  complice  des  cruautés 
c Licinius,  p. 508,  a cfté  difeipk  de  S.  Lucien 
»J’Antioche,/>7?o.J. 
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Eufebe  moine  de  Scbafte  en  Arménie,  écrit 
les  ad  es  de  S.Blaifc  &cj>.  tyi* 

Eufebit  enterre  5.  Théodore  d’Amafé#  erv| 
joéf.171. 

Sainte  Eufebie  de  Mylaren  Carie,  p.361. 
Zufignt  auteur  de*  ades  de  S.  Bafililque*  p. 
37*-  Ce  n’eff  pas  apjx  le  Martyr  de  361  Stc.  p. 
73S- 

Eajltft  Préfet  ou  plutoft  Vicaire  d'Afrique 
fous  Diod  p j *6. 

£*/?4/Ar  pere  de  Sainte  Analtafie  Stc.  p. 7131. 
Eu/lole  de  Nicomedie  , p.  e.  fuccefleurde  S. 
Anthime  Martyr  en  30  j ,p  16. 

Eu/l  race  ou  E^jlrmtbt  Prefet  d’Egypte  en 
304^.14444  y- 

S.  Euftrafe  Martyr  à Scbafte  en  Arménie  , 
p.i  70. 

Euthyme  pere  de  S.  Crcfcrnr,  fuie  de  Rome 
à Peroufe  la  perfecution  de  Diod.  p.119. 

Eut  ici.  V Eutyque. 

Eutolme  gouverneur  de  la  Pbenicie  eu  304 

&c.>.34i. 

E:*  tolmt  fokljt,  conduit  en  304  S.  Ta  raque 
au  tribunal,  p.ig;. 

S.  E utropt  Martyrà  Amafle  p.e.  en  pqo^p. 
lij,  eftoir  parent  de  S.Theodore  Martyr,  ^.369. 
y.  fon  titn  p.37 T- 

Sainte  Eutrepie  Martyre  S Aufbourg  app-l 
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Sainte  Eutrepie  Martyre  à Nifibe  fous  Diod. 
p r?3- 

S.  Eutyce  Martyr  à Pouzoles  en  3 07,  p.  366 
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Jhafte,  p.  y 19. 
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S.  E ut  y qui  Martyr  à Nicomedie  en  303. 
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pz<6. 

S.  Eutyqur  Martyr  à Rome  fous  Diod.  p 
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ray.  Ses  ades  fort  mauvais,  p 633.1. 
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Scbafte,  p,  qtq- 
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787.1* 

Sainte  Eutyquir  veuve , confeftê  J.C.  en 
y>4  à Theftalonique,  p.141. 

LuJLtïut  Ev.  de  Cefàréc  en  Paleftine  rétablit 
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la  bibliothèque  de  -Taint  Pamphile,  p.4 10. 
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|FW- 
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131. 
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;04>p.c3«j6. 
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fous  Diocl.p.  131.  I/-.4*- 

Firmino  dame  Romaine  cottrre  S.  Marcel-  G 
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cicnr.c,  [1(4,  a fait  quitter  l’Empire  } Dioclatko  eo 


DES  MATIERES.  Sx* 

Üe  prends  74..?*  cruautt  envers  tous  fa  fu  jet  s,  S.  Gergone  Pur  des  Quarante  Martyrs  d 
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Velerien,  p.700.  a,  ne  fouffrent  pes  beaucoup 
de  la  perîccutio/a  de  Dioclétien,  p.igv à caufe| 
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cinius,  p 5»  o. 

S.  Hehen  l’un  des  Quarante  Martyr*  de 
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Dioclétien,  /mjj. 

Hercule.  V-  Maximiên. 
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f-  ,ll*  . I L 'imparité:  comment  S.te  Juftine  rt fille  à 

/:#«.  V.  Eovald.  ,r- ’ 
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/.176. 

5.»*  J u/line  Vierge  de  Martyre  à Nicomedic 
en  304,/.  71.  V.  fen  titre  p.319. 
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S.  Large  Martyr  à Rome  fous  DiocL/.no. 
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culeufementen  9 16,/.  176. 
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S.  Leonide  Martyr  en  Thebaïde  Pan  jc«, 
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provinces  par  la  010*1  de  Galère,  /.io4>  punit 
Theoiecncdc  fes  complices,/  »o6,  fait  en  31» 
des  Chrétiens, /.  113,  en  fai 


un  edit  en  faveur  des  < 
un  nouveau  en  313,/  1 1 j,  défait  Maximin  dcc; 
[/  115.116,  ne  fut  jamais  Chrétien  , /.303,  m 
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S.  Laper  que  Martyr  à Saragoçe  avant  Dio-  S.  Marcellin  Preftre  de  Rome,  & Martyr 
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du  fermon  fur  Sainte  Agné*  &C.7.713. 
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7.89,*  peine  à appaifer  la  pcrfccution  en  31* 
avec  Galère,  7.10J,  dont  il  prend  la  meilleure 
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gouvernement  les  preiliges  de  Theotecne  , 7. 
106.  Sa  profperité  changée  en  malheurs  en 
31 2,7.1  cf- 1*2, il  eft  forcé  de  faire  un  edit  poul- 
ies Chrétiens,  7.113,  romp  avec  Licinius  qui 
ledéfaicen  313,7.115,  P»*>lic  un  fécond  edit 
tout  à fait  favorable  aux  Chrétiens,  fie  uicurt 
I niiferablcment^.t  16.632.2. 
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S.  'Maximin  premier  Evefque  d’Aix  en 
Provence,  p 543- 

Maxys  Tribun  violent  8r  déréglé  , maltraite 
en  308  Sainte  Ennachas,  p.  93. 

S.  Mrlchiadt  eft  fait  Pape  le  1 juillet  311, 
p.  10 1 , rentre  dans  les  bieus  l’Eglife  8tc.  p. 
103. 

h!  de  ce  Ev.  de  Lycople  , forme  en  30$  fon 
fchifme  dans  l’Egypte,/-.  83.433.762.7 63- 
S.  Melect  de  Sebaflople  , fauflement  accufé 
d’avoir  foûtenu  Arius,p.787.i. 

La  légion  Melitene  célébré  par  la  pluie 
obtenue  fous  M.  Aurele,/\52©. 

S.  Meliton  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte.p.5  »9-ja3- 

Sainte Memmie  Martyre  à Rome  fous  Diocl. 
p.  1 10. 

S.  Mtnandre  Martyr  en  Bithynie,  p.566. 

S Menue  Martyr,  p.441,  médians  ailes  , 
7 758.1.  S’il  en  faut  diflinguer  deux,  l’un  à 
Cotj'ée,  l’autre  en  Libye,  7.759. 

Sainte  Menodere  Martyre  en  Bithynie  fous 
Diod.  7.160  Son  hiftoire  peu  recevable  ,7.644. 

Mtnephante  d’Ephefe  fut  difciple  de  Saint 
Lucien  d’Antioche, 7.770»- 

Mtnfurius  : Evefque  de  Carthage  en  303, 
défend  d’honorer  ceux  oui  le  prelentent  au 
martyre,  p.  18,  fauve  les  Ecritures  de  la  recher- 
che des  perfecuteurs  &c.p.iç  , Maxence  J’ap‘ 
pelle  à la  Cour,  St  il  meurt  en  revenant  firc. 
P6l*y  î 

S.Mercnre  Martyr  , dit-on,  en  Sicile  , p 54a 
Mer u fane  Ev.  des  Arméniens  vers  l’an  150, 
p.tif 

La  Mejfe  : les  Saints  Saturnin,  Dative  te c. 
difent  qu’elle  eft  d’une  obligation  abfoluë &c. 
p.6 4-2  3»-678  »- 

S.  Mtthtdt  Ev.  fit  Martyr  vers  311  ou  31a. 
V,  fen  titre  7.3  66. 

Metredore  garde  à Ancyre  les  corps  de  S.tc 
Tecufe  te  S.  Theodote  en  303^.198. 

Metredore  frere  de  S.  Theodule  Leéleur  de 
Thefliloniquefc  Martyr  fous  Diocl.  7.31. 

Sainte  Metredcre  Martyre  en  fiithynie  fous 
Dioclétien,  p,  160. 

Sat  Menrit  de  Gara,  p. 623-2. 

S.  Mie  Me  n’a  point  foutort  avec  les  Saints 
Zachée  te  Alphée  xufqucls  on  le  joint , p. 606. 

S. Minerve  Martyr  à Lion,  7.545. 

S Mirée  le  Ev.de  Milan  en  313  & 314,  p. 
693.1. 

S.  Mete  Ledeur,  te  Martyr  à Emefe  en  311, 

P 108. 

S.  Moce  ou  Muce  Martyr  à Byzance  fous 
Diocl.  p. j 31.  Il  peut  y avoir  eu  un  Martyr  cc 
ce  noraà  Amphip«li,p  640  t- 

S.  Modefle  Martyr  dans  la  Lucanie  fous 
Diocl  p.  1x9. 


ULE 

S Me  de  fi  in  Evefque  & martyr  à Aveiliro 
fous  DiocI./mzS. 

Momme/e  General  de  Gondebaud  , vole  des 
reliques  de  S.  serge  & c.  7.495. 

Le  Menât  kifme  fleurit  après  la  perfccution 
de  Diocl.  p.  170. 

S Mon  an  Preflre  de  Singidon  , martyr  à 
Sirmich  app  en  304,7.68.251. 

Mme.  V-  Moce. 

Mm  fen  e gouverneur  de  Mefopotamie  en 
3°6,p.83  357- 

Deux  Saints  Mygdenes  martyrs  à N /comé- 
die en  303,/.!  S 2,  & un  en  Nunudie, 7.556. 

SAint  Naler  martyr  à Milan  vers  30*. 
V.  fen  titre  p.i 67. 

Kaiffance  : on  a p.e.  fait  la  fefte  de  celle  de 
Sainte  Agnès,  e,  725. 

S.  Namace  Ev,  de  Clermont,  enrichit  en 
430  fon  eglife  de  reliques  &c.  p .316. 

S.  Samphanien  Martyr  en  Afrique,  p. 556. 
S.Nareijfe  Evefque,  convertit  S.tc  Afre  en 
303  à Aufbourg  &c.  7.270.  Il  eft  difficile  de 
croire  <jue  ce  foit  S.  Nmrciffe  Ev.  de  Girone,  t< 
Martyr,  vers  306,7.61.  610,  qu’on  nomme  Ar- 
cife  dans  le  pays  p.i i. 

S.tc  Natalie  femme  de  S.  Adrien  Martyr  h 
Nicomcdic,  p 154-64*. 

Naval.  V.  N o val. 

Neecefarie  : l'eglife  de  S.  Grégoire  Thau- 
maturge y fubfîfle  duranr  la  per/ecution  , p 30. 

S.  Neephyte  Martyr  à Nicée  fous  Diocl.  p. 
«59. 

S.te  Nericie  p.e.  Martyre  à Car  a ne,  p.  695.1. 
Neflor  gladiateur,  dont  Metaphrafle  fait  un 
Martyr,  p 638. 

S.  Ni  c an  dre  Martyr  en  Bulgarie  app.  «n 
30a,  p.  11.14.390. 

Nicet  fait  mourir  Sainte  Theodote  te  fes 
enfans  à Nicée  fousDiocl  p i 58 

S.  Nicolas  i’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebsfle,  7.519. 

Nrrtmedie  : la  perfccution  des  Chrétiens 
par  DiocJetien  y commence  le  13  février  303 
& c.  p.20-23.  S.  Anthimc  Martyr  en  303,  fuc- 
ceda  à Cyrille  Evefque  de  cette  ville,  & Euftole 
i S.  Anthime,  p 15.16.  Les  payées  prient  en 
jn  Maximin  de  bannir  les  Chrétiens  du  pays, 
7.10a,  l’obtiennent, p 105.  Licinius  y fait  jt- 
baflir  l’eglile  en  31  3,  p.i  1*- 

S.  Niicpeürain  Martyr  à Sebafte  fous  Lici* 
nitis,p.5t2. 

S.  Nil  Evefque  d’Egypte,  8c  Martyr  en  310, 
p.  461. 

AV/ auteur  oculaire  des  aéles  de  SL  Theodote 
d’Ancyre,  7.1S9.  198. 

S.te  Ni m mie  Martyre  à Aufbourg  fous  Diocl. 
>•«47* 
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Kicment  Arien  avoir  efté  diiciple  de  Saint  S.  Pancrace  martyr  à Rouie  en  304,  7.250. 
Lucien  d’Antioche, 7.770.1.  Faute*  dan*  fes  aile*,  7.689-1* 

S.  Ko val  ou  Naval  Martyr  à Ravenne  fou*  Pancrace  Prefire  Sa  bd  lien  , découvre  Saine 
Diocl.7.1  35.  Lucien  d’Antioche  aux  perlecutcurs  en  311,  7. 

Nurnere.  V.Maxime.  « 4 77- 

L'Empereur  Nmmerit»  : on  met  fans  fonda  S.  Pantaleen martyr  à Nicomedie  fou*  Dio- 
«ent  beaucoup  de  Martyrs  fous  luy,  7.2.  cletien,^.i  j5.  Tous  fes  a£les  faux, 7.6 52.2. 

La  Kami  die  avoir  fon  gouverneur  en  303  S.  Papas  martyr  en  Lycaonie  fou*  DiocL 
Src. 7.51.65  667.U  C’efioit  un  Confulaire  du  7:16t. 

quel  il  y avoir  quelque  reffort  au  Proconfui  S . Paphnuct  anacorete  en  Tbebaïde  , & 

d'Afrique,  7.71  i.x.  martyr  en  304,7.354* 

S.  Kympbedore  Martyr  en  Bithynie  fous 
Diocl./>.i6o. 

O 

SAint  Félix  Océan  ou  QSlave  Martyr  à 

Carthage  en  304,7.232.  S.  Paquyme  Ev.  d’Egypte,  & martyr  en 

OStdvilU  dame  Romaine  enterre  S,  Pan-  310,  7.461,  ou  p e.  en  31 1,7.464- 
crace  en  304,  p 26  r Parafceve  de  Pafquc  pris  par  les  Grec*  pour 

Olybre  gouverneur  Je  la  Pifidiej  7.5*2.  le  vendredi  faint,  y. 621.1. 

S.  Olympiade  Martyr  en  Ombrie  fous  Dio-  S.  Paregoir*  martyr  en  Lycie,  p. 577. 
elcticn,  p 131.  S.  Parmcnas  martyr  au  pays  de  Babylone  , 

S.  Olympiade  martyr  au  pays  de  Bdbylone,  7.561. 

P 5 6 * . P arménien  Chrétien  d’Anizarbc,  ligne  le* 

opi/ien  Préfet  du  Prétoire,  & Patrice,  aétes  de  S.  Ta  raque  ficc.  en  304,7.301. 
billit  à Padoue  une  eglife  de  Sainte  Juftine  au  Parricide  : leur  fupplîce,  p. 57î- 
V.  fiecle,  p.140.  Parrhene  Diacre  de  S,  Bafilée,  le  fuit  au 

S.  Optât  Martyr  à Saragoçe  avant  DiocL  martyre  en  320,75^.. 
p. 229.  S.  Partbin  ou  Panhtne  martyr  à Rome  en 

S.  Orejle  Martyr  à Tyines  en  Cappadoce  304,7  6e,ou  p^  fous  D.*ce,7.6 17. 
fous  Dioclétien,  7. 162.  S.  Paficrate  martyr  à Dotoftore  en  baffe 

S.  Orejle  Martyr  à icbafte  en  Arménie  fous  Méfié  app.  en  302,  p.t*.  Difficulté!  fur  fon 
Diocletien,p.t7  1.  hiftoire,  7.593. 

S.  Oronce  Martyr  prés  de  Girone  verr  304,  S.  Pajhmr  cofanc  r martyr  à Alcali»  vers 

p.6»  304,7.  y«. 

Oroft  Chrétien  d’Anazirbe,  ligne-  les  a£les  S.  Patermutbe  martyr  , d’Egypte  de  310, 

de  S.Taraquc  en  304  Scc.p. 301.  p. 46t. 

O fias  Evefque  de  Cordouc  confcffe  J.C.  fous  S.  Paterne  Evefque  , fie  martyr  à Coutance 
Max  i mien  Hercule,  7.57.  en  Normandie,  ou  plutoll  à Confiance  en 

P Allem«gne,f, 5*6.795. 

SAint  Pat/e  Martyr  à Cefarée  de  Pa-  S.  Patrice  Evefque  de  Prufe  en  Bithynie, 
iellinc  en  305, 7.73.  &c  martyr, p.  j6y.  Addition*  des  Grecs  à fon 

Pagani  ne  paroiff  point  lignifier  des  païens  hiftoire,  p 799. 
avant  365,7.619-690.  S.  Patrice  honoré  à Lion^.jaj* 

S.w  Palatiaie  Martyre  à Ancône  tous  Dio-  Paul  Ev*  de  Cirthe,  livre  le*  livre*  fierez 
de  tien,  7.  135.  le  19  may  303,  p.»R- 

La  PaUfiine  : cruautez  qu’on jr  exerce contre  S.  Paul  martyr  à Ctfarée  de  Paleftine  en 
ks  Chrétiens,  7.50.  309,7-91.41 3- 

Pallade  foldat , me  ne  au  tribunal  S.  Tara*  S.  Paul  Ev.  de  Neocefarée,  Confeflèur  fous 
que  &c  en  304,7.287.  Licinius,  7.510. 

Pallade  Ev.  de  Saiute*  vers  600, 7.261.  S.  Paul  Diacre y fie  martyr  & Cordoue,  p» 

Les  Saints  Pampbalen  fit  Pamfbamtr  Mar-  554. 
tyrs  en  Egypte  en  311,7.461.  S.  P*ul  martyr  en  Egypte^, 559. 

Pamphile  Chrétien  d’Anazarbe,  figne  les  Paul  de  Samofates  mai  lire  de  S*  Lucien 
ailes  de  S.  Taraque  en  304,7.301.  d’Antioche  firc.  p. 769.770. 

S.  Pamphile.  V.  fon  titre  p 41 8,  confcffe  J.  C.  p*w/difciplc  de  S.  Pierre  d’Alexandrie  , 7. 
en  307  firc.  7.87,  efl  martyrizé  en  309,7.95.  465. 

S.  Pane atre  Martyr  à Nicomedie  tous  Dio-  S.P*nlin  Evefque  de  Noie,  a ipparem- 
oletien,7  157.  ment  écrit  le  Martyr  de  S.  Gênés  d Arles, 

NNnnn  ij 


S.  Paptas  martyr  à Rome  fous  Diocl.  7,124. 
S.  P a pi  ai  mirtyr  en  Egypte,  7.559. 

Papien  frere  de  S.  Palier, te  accompagne 
en  301  S.  Nicandre  au  martyre,  7.16. 
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/.56p.  Il  voit  à la  mort  S.  Janvier??  S.  Martin, 
p.3$7* 

Paulin  Maiflre  des  offices  fous  Theodofe 
II.  baftit  une  eglife  de  S.Cofme  à Confiant!- 
noplc  » p.  • 76. 

S. te  Paulin»  martyre  & Rome  (bus  Diocl, 


S.Phihfîtmon  l'un  dès  Quarante  Martyrs  de 
Sebaftc,  p. 519. 

S.  Philorome  Martyr  à-  Alexandrie  vers  310, 
MJ4- 

S.  Philorome  Martyr  on  ne  fçait  oû  ,^.568. 
Philcjlorg»  (tere  de  S;  Theodule  Leélenr  , 


p.199. 

poderet  Ev.  d'Hcuclée  après  S.  Philippe  , 
p.e  vers  305,  p jio. 

Pegafe  geôlier  -k  Tarfe,  tient  fort  ferré  S. 
Andronic  àc.  p.iço. 

S. te  Pela*:»  Vierge  fe  précipité  à Antioche, 
app.  en  306.  V.  Jon  titre  p.400. 

5. te  Pélagie  Vierge  & martyre  à Tarie  (bus 
Dioclétien  , p.174. 

S PeUa  Ev.  d'Egypte  , 6c  Martyr  en  310, 

S.  Ptluft  Martyr  & Carthage  en  304,  p. 
*3*- 

P mit  en  ce  : S,  Pierre  d'Alexandrie  en  fait 
divers  Canons, p. 43p. 

Ptre  : miracle  pour  recompenfer  la  pieté 
de  deux  filles  envers  leurpere  , p. 303-. 

S.  Ptregrin  Diacre,  & Martyr  à Ancône 
fous  Diocl.  p,  134. 

S- V Perpétua-  donnoit  le  nom  à l’eglife  de 
Cartiuge  appellée  Perpétua-  Rejlituta  &c. 
fM6. 

Ptrfetutioniy  les  moins  ouvertes  font  quel- 
quefois les  plus  dangereufes  jtr.f.54. 

Pettau  en  Allemagne  a eu  & Viclorin  pour 
Evefque,  p. 707. 

S,  Phanure  honoré  à Rhode  & en  Candie, 

p.y6x. 

S.  Philadelph » Martyr  à Aufbourg  fous 
Dioclttien,p.  147. 

S.  P hile  a»  Ev.  d’Egypte,  Sr  mnrtyr  en  3x0, 

S.  P hile  as  Ev.  de  Thniuis  , & S.  Philorom* 
Martyr  à Alexandrie  vers  310.  V%  fon  titre  p. 
484. 

S.  Philemcry  Martyr  de  ThebaïJe  en  304 
-ficc.  p.360. 

S.  Phileten  Martyr  prés  de  Cyzic  ver»  3»», 
t'°  9- 

Philippe  gouverneur  d* Arabie  converti  par 
Therenc,  peu  tellre l'Empereur  Philippe,  p . 
J5  9* 

S,  Philippe  £v,  d'Heraclée,  & Martyr  p.e. 
en  304,  p.34.6 9.  V.  fon  titre  p.301. 

SS*  Philippe  confcflê  J.C.  à Theflalonique 
«n  304»  p.»4i; 

Philippe  fils  de  S.  Hernie  Diacre  fit  Martyr 
à Heraclée  eu  304,  7.30 3. 

Philippe  II.  Roy  d’Efpagne,  fait  porter  à 
Tolède  les  reliques  de  Sainte  Leocadie,  p. 57. 

Phiüppifie  Prefet  , fait  mourir  S.  Moce  à 
Byxajutjous  Diocl,  p 640,. 


p.31. 

& Phocas  Martyr  âr  Antioche  p.e.  fous  Tra- 
jan,p.5*x. 

S-  Phocas  jardinier  , & Martyr  à Sinopc. 
V.  fon  titre  p 581. 

Sk  Phocas  Ev.  & Martyr  à S inope,  Ibid. 

S.  Photin  Martyr  i A pâmée  fous  Diocl. 
P.17I. 

S.  Phetius  ou  Photin  Martyr  peut-eflre  à 
Nicomedie  en  3o6,p.8x. 

S.  Pirrius  inllruit  S.  Pamphile  dans  l’Eeri- 
ture  feinte  , p . azo. 

S.  Pierre  eunuque  de  Dioclétien,  Martyr  en 
3°  3s  px4.181.6y5. 

S.  Pierre  Martyr  en  Pbenicieen  304,  p.yr. 

S,  Pierre  Bal  lu  me  Martyr  en  Crece  ou  en 
Campanie  vers  305.  V.  fon  titre  p. 413. 

S.  Pierre  Apfelame  Martyr  à Cefarée  de  Pa- 
lefiinc  en  3°?»P-9 5 4*7  749. 

Pierre  Ev.  de  Tarfe  vers  300-,  écrit  le  mar* 
tyre  de  S.  André  Tribun  Stc.p  j8ç. 

S.  Pierre  d’Alexandrie.  V.  fon  titre  p.436, 
fait  fes  Canons  penirentiaux  en  306,  p.  83,  eft 
martyr i7.é  en  311,^107. 

$*  77>rr#  Exorcifte,  6t  Martyr  à Rome  fous 
Dioclétien,  p.  1^9. 

S.  Pierre  Martyr  à Àufboug  fous  Diocl. 
P-I47- 

Pierre  Ev.  de  Pavic  y baftit  une  eglife  de 
S.  Sabin  fit c.  p.ax. 

Pigment.  V.  Epigmcne. 

Pilate,  on  publie  en  311  de  faux  aéïe*  de  là- 
Paffion  de  JC.  fous  le  nom  de  Pilate,  p.  107. 

Pinitss  Procon fui* d* Aile  y fait  divers  Mut»- 
tyrs,  fe  convertit  &c.  p. 6* 

S,.PiJle  Martyr  à Edc (Te  fous  Dfod.  p.  16t.. 

S .Platon  Martyr  a Ancyre  en  Gslacic,  p.561: 

PlourilU  femme  Juive,  tue  fa  fervante  Chré* 
tienne./.  566. 

P oie  t lie  P relire  en  Thebaïde,  pere  de  <?aint: 
Timothée  Leélcur,  fit  Martyr  en  304»  P- 3Î4. 

Poitiers  n’a  point  eu-S..Viélorin  pour  Evefe- 
que.  p.707. 

S.  Pellion  Leéleur  de  Cibales , Martyr  à 
Sirmich  app.  en  304,^.68.  y.  fon  titre  p.xy6. 

S. te  Pol/utaine  Martyre  à Carthage,  P-JJ4* 

Pefychrtne'  eede  aux  tourmens  en  303  4 
Ancyre  &c.p.47  i9«-  194» 

S^rojychrone-,  Evefque,  dit-on,  de  Babylone, 
fie  Martyr  p.561. 

Polyeut  Martyr  en  Bichynie^.566. 

. S.  P dy  tulle  Mar  t yr  fous  Dece,  p.  lo. 
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S.  PoljeuBe  Martyr  inconnu,  7.568. 

Pompéien  accufe  & Dative  en  304  firc.  7. 
<7S.6?9- 

5.re  Pemponie  Martyre  à Cartahageen  304, 
t-  *!*• 

L ePont:  cruelle  pcrfccution  qu’on  y fait 
aux  Chrétiens  p. 53. 

Popillui.  V.  Publias. 

Porphyre  n’eft  pas  app.  celui  que  La  élan  ce 
dit  avoir  écrit  en  303  contre  les  Chrétiens, 
p.4l- 

S.  Porphyre  Martyr  à Cefaréc  tic  Palcftine 
en  309,7  4*4- 

Pofidoine  Ducenier  en  306  &c.  7.37 r, 

Pofidoine  juge  S.  Acace  à Milet  fou  a Liei- 
niu»,  7.51 1. 

Pofidoine  oÆcier  delà  légion  Trjjane  fous 
Lictniu*  , p. 516,  qui  luy  fait  ci  fier  Ica  jambes 
ficelé. 

Prétextât  payen  pere  dé  Sainte  Anaftafie 
3*3- 

Primxfe  ou  Brumalê  Ev.  de  Catlled  au  VI. 
fitcle,  7.145. 

S te  Prime  ou  P rimeve  Martyre  à Carthage 
en.  304,7.131. 

S.  P rimiee  & S.  P rimit  Martyrs  à Rome, 
Mî«- 

S.  P nmlen  Ev..  fit  Martyr  d'Qrient  fous 
Diocl.  £.568. 

S-  Primitif  martyr  à Saragoçe  avant  Diocl. 
p .119. 

Princes  : leur  obcïr  en-  tout  ce  qui  cil  jullr, 
ne  leur  pas  ccder en  ce  qui  etl  in iufle.  Ap8. 

Prifc»  femme  de  Diocl.  ayant  abandonné  I. 
foy,  7.7 . 13-189,  traine  une  vie  miferabJe 
qu’elle  finit  par  l'épée  ,7.1411* 

S.  Prifcien  Martyr  de  Palcftine  vers  307, 
p.  88. 

Prifc  illien  gouverneur  de  Bithynic  ver»  307, 
p.  89. 

S.  Prifc  illien  Diacre,  Martyre  à Rome  fous 
Diocl.  7.110. 

P r if ij ne  martyr  iie  Sainte  Euphf  mie  à Cal- 
cédoine en  307,  7.406. 

S.  Priftjue  P relire  , martyr  à Rome-  fou* 
Diocl.  p.  110. 

S.  Prifque  l’un  de*  Quarante  Martyr*  de 
Jebade,  p.y  19. 

S.  Proie  Martyr  de  Cilicie  en  304,  p'jo. 
V.  fon  titre  p.185. 

Proie  gouverneur  de  la  Pannonie  app.  en 
304  &c.  p 08. 151.156  686.1. 

S.  Prorle  Evefque-  de  Conftantinople,  con- 
tinué & baftir  une  eglife  de  S.Cofme,  p.  176. 

Proclin,  magiftrat  en- Afrique  fou*  Diocl. 
p i 46. 

Les  P rostnfuls  gouvernoient  les  provinces 
lkiflees.  par  Auguftgau  Sénat  Arc. £,740,1. 


A T I E R E S.  $57 

S.  P rorepe  Leéleur , Martyr  à Ce  Tarée  de  Pa- 
lefline  en  303,7.38.5041,  S.  Procope  capital* 
nehonoré  parles  Grecs  cil  app.  le  n.efme, 
p.605. 

Proc  n/e  gouverneur  d’Alexandrie  en  304, 
|M°* 

S.  P rocmle  Diacre,  martyr  à Pouzoles  en 
305,7.366. 

S.  P recule  Martyr  i Boulogne  fous  Diocl; 
|MJ5- 

S.  P rotule  Ev.de  Vérone  fous  Dioclétien  « 
p.  13*. 

S.  P recule  Martyr  à Autun,  7.545, 

S.Preme  Martyr  à Àfcalon  en  308,7.941 
460. 

Le*  Prepreteurt  gouvernoient  les  provinces 
de  l’Empereur,  p.  740.1, 
s.te  P rofdoct  fe  noie  vers  Hieraple  en  306* 
7.83*00. 

S.  P rofdoùne  Ev.  de  Padoue  fous  DiocL 

P- 140. 

S.  P rote  Martyr  prés  d’Aquilée  fous  Diocl» 
&c  7.141. 

S.  Proie  Martyr  à.  Caillcri  fous  Dioclétien^ 
7**44. 

S.  Publie  Martyr  à Saragoçe  avant  Diocl. 
tien»  7.119. 

Publie  mari  de  Mainte  Anaftafie,  meurt  vers 
303  ficc. , 7.313  315. 

Publie  AlfeiTcur  de  Baffus  gouverneur  de: 
Thrace  en  304  fit c.. 7. 304. 

S.  Publie  Martyr  à O Tarée  de  Palcftine  en 

5<>J»>-73- 

Vttihui  ou  Topilii/t  gouverneur  dm  Pont 
j».c.  en  306,7.83,  sappdloic  p.c.  aufli  Afclc- 
pioilote^.371. 

Pyrrhus  gouverneur  d«  Phrygie  en  303  ou- 
305.7.441. 

Q, 

SAint  Qundrnt  Martyr  en  Afrique  , pt- 
5J5- 

S Que li doute  Martyr  à Calaborra 550^ 
795-790. 

S.  Quentin  martyr  en  187,7.4. 

S.  Quinte  Martyr  à Carthage  en  304»  ?• 
*3*-  ~ 

S.  Quinte  martyr  dans  la  Lucanie,  7.53 3. 

S.  QuinttUtn  martyr  à Saragoçe  avant 
Dioclétien,  7.119. 

S.  QuintUien  Martyr»  ver*  Doroftore  fous 
Dioclétien,  7.  » 51-. 

S.te  Qnionie  martyre  à Thcflalonique  cn- 
304.  V‘fo*  titre  p.140, 

S.  Quirin  Martyr  i Rome,  p.e,  fous  Claude 
11,741'. 

S.  Quirin  Martyr  à Rome  en-  304,7.63: 

S.  Quirin  Martyr  dans  L Pan.ionie  eu  309,3 
7.89.96..  V,  fon  titre  p.488. 

NNnnn  iij, 


S)S  r a 

S Qu  tri»  Martyr  ou  Confcfteur  à Tivoli, 
P4J«> 

S.  Qui  rien  l'un  des  Quarante  Martyrs  de  5e- 
bifteî;.;19. 

R 

R Alan  Abbé  de  Fuld,  reçoit  en  S56  le  corps 
d'un  S.  Quirin «p  4 3 1* 

Recar  ede  Roy  di  s Go:s,  offre  une  couronne 
d’or  au  rombeaude  SLFelix  à Girone,p.6o. 

S.  Retombe  Martyr  en  Egypte,  p.5  50- 
Redtmptus  Ev.  de  Ferentc  au  VI.  fiecle 
p.126. 

S. te  ReguU  ou  Regiolt  Martyre  à Carthage 
en  304^  »!»► 

S.t*  Reine  Vierge  & Martyre  à Autun,  f 

J-J  6. 

Reliques  : l’eau  de  l’autel  de  S.  Nicandre 
guérit  plufieurs  maladies,  p.t  7.  Refpe£l  des 
premiers  Chrétiens  pour  les  reliques  , p. 
mefme  pour  les  moindres  , p.298.  Rcfpcél  de 
& Jerome  pour  l’écriture  de  S.  Pamphile  Mar- 
tyr,  p.eilUao; 

Renaud  Abbé  de  Marmoutier , y apporte 
en  847  le  corps  de  S.Gorgone,p.i84- 

S.  Repefite  Martyr  dans  la  Lucanie  fous 
Diod.p.  1 50. 

S.  Reftitut  Martyr  à Rome  fous  Diocl.  p , 
r 24  i fesaéles  fort  méchans,p.634-i- 

S.re  RfJUtutt  Martyre  en  Afrique  fous  Va- 
lerjcn  ou  Diocl.  p.146. 

Rifiius  Varus , ou  Riüiovare  ,.  Prefet  du 
Prétoire  , fait  divers  Martyrs  dans  les  Gaules, 
p.j.p,e.  mort  en  188^.4. 

Deux  Saints  Rogats  St  S.  Rogatien-,  Martyrs 
à Carthage  en  304^  132. 

S.  Romain  Diacre  de  Cefarée  en  Palefline, 
fit  Martyr  à Antioche  en  303,  p.35.  V.  fon  titre 
p.t  06. 

S.  Râtnaîn  Martyr  ik  Girooe  vers  l’an  304, 
p.6 1. 

5 Remule  Soudiacre  r Martyr  à Cefarée  de 
Pale  (line  en  305^.73. 

S.  Rcmule  Ev.  de  Genes,  p.y 4r. 

S.  Rufe  Martyr  à Capoue  fous  Diocl.  p.12?. 
S.  Rufin  Martyr  prés  de  Fiâtes  en  287^.4. 

S.  Rufin  Martyr  prés  d ’ Attife*  p.5  33. 

S.  Rufin  Martyr  à RomC'P.536. 

S.  Rujhqtit  Martyr  à Verone  fous  Diocl. 

s 

S Ahurie  ville  de  la  Hongrie  : fa  fituation, 
MS3-*-. 

S.  Sabas  battit  une  eglife  de  S.  Cofine 
Cappadoce,  p.17^ 

Sab'm  V.  Afclas. 

S.  Subi»  ou  Saviir  Evefque  & Martyr  à 
Aflîfe  en  303,^41.603. 

Subi»  Préfet  du  Prétoire  en  311  fous  Maxi* 


BLE 

min^.io3,qui  luy  adrefleeir  312  un  edit  pour 
les  Chrétiens,  p.i  14. 

Subi » governeur  de  Cypre  fous  Liciniut , 
p.S«4. 

S.Subinitn  Martyr  dans  la  Lucanie  four 
Diocl.  p.t  30. 

S Sucerden  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebarte,p.  519. 

S uctrdos  mattytiter.  Callinique  X Gangres  y 
p.5«4> 

Les  Saints  : on  ne  peut  fans  des  railons  in- 
vincibles concerter  la  fainteté  d’un  Jainr  ho* 
noré  generalement  dans  t’Eglife^^r. 

Sulemo»  Comte  de  Ccrdagrte  , obtient  en 
863  le  corps  de  S.  Vincent,  p.  127. 

S.Sulve  Mjrtyr àCaithage,p.J53. 

S.  Samene  Martyr  à Edeflê  app.  en  306,  p- 
83.  V.  fon  titre  pjçy. 

S. te  S unut  ou  Sanamé  Martyre  en  Afrique, 
\f  55  *■ 

Supriet  ou  Fabrice  gouverneur  de  Cappa- 
doce fous  Dioclétien,  p.165.169  497. 

S.  Sa  tore  Martyr  dans  la  Lucanie  fou  s Diocl. 
p.t  30. 

Quatre  Saints  Sarunins  Martyrs  à Sara- 
goçe  avant  Diocl.p.2t9« 

S.  Saturnin  Preftre  , Martyr  à Carthage  en 
304^.64.  V.  fon  titre  p.t3».  & Saturnin  fon 
fils  foudre  avec  luy,  p.t 36. 

S.  Saturnin  Martyr  à Rome  fous  Diocl. 
p itfc 

J.te  Saturnin  Martyr  à.  Cailler!  fous  DiotL 
|P.t'44. 

s.  Saturnine  Martyre  à Carthage  en  304, 

| 

Savin  V.  Sabin. 

S.  Suvîn  homme  de  qualité  : S.  Amateur 
d’Auxerre  U y donne  des  reliques, p.  352. 

S.ttSaviue  dame  de  Lodi,  transféré  à Milan 
S.  Nabor  8c  S.  Félix  vers  304  firc.p.268. 

Scarab  , ancienne  ville  dans  la  Hongrie,  p. 
753.2. 

Stbafte  a efté  de  h Cappadoce,  p 789.  »•  II» 
y avoit  un  étang  OU  auprès  ou  dans  la  villc^. 
78a  700,  qu’on  vifite  encore  en  l’honneur  des 


Quarante  Martyrs, p. 79** 

tend  Evefque  de  Tigife  en  Numidie  en- 


789.790,  qu’on  vifite  encore  1 
Quara 
Seci 
ZOitP.lt. 

S.  Second  ou'  Socondin  Martyr  à Rome 
fousDiocIp.t23^  . 1 

S.  Seeend  Martyr  en  Ombric  fous  Diocl. 

f ’ Deux  S.tc,  Secondes  Martyres  à Carthage 
on  304,  p.232. 

S.  Stcendin  Ev.  & Martyr  en  Campanie, 

&Sv/«sf«r  Martyr  1 Cefarée  de  Paleftine 
[en  309^.  423. 
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D E S M A T I E R E S.  S}t 

S enfer  Evefque  de  Saragoçe  en  S55,  confcrve  Sifinne  Comte*  fait  mourir  les  Saints  Cin< 
le  corpj  de  S.  Vincent  ôte.  7.117.  ciens  fous  Dioclp.  rai. 

Sepnmin  Lecteur  de  Thibare  eft  fait  pri-  S.  Sijinne  l’uo  des  Quarante  Martyrs  de 
fbnnicren  303  7.103  667.  Scbafte,  7.519. 

S.sef>timi n Martyr  dans  la  Lucanie  fous  Sijfay  autrefois  Si feie  ville  de  la  Croacie, 
Diocl.  7.1 30.  7.4x8. 

S. te  Strene  veuve  de  Spolete  affifte  les  Mar-  S.  Smër*gde  martyr  à Rome  fous  Diocl- 
tyrs  en  303,7.41.  p.uo. 

S.  Strrnr  , Sirene  , ou  Sinere  y Martyr  k S.  Smsra'dt  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sirmich  vers  307/. 154. 6Î7.1.  Sebafte,  7.519- 

Strene  Vicaire  de  Rome  fous  Dioclétien,  S.  Soloeon  foldat,  fouffre  beaucoup  en  Egypte 
?•  * 3°-  en  311  /.46a. 

S.  S/rje  Martyr  k Cefarée  de  Cappadoce  > Ssp&isÂame  d’Edefle  , marie  fa  fille  k un 
7.169;  les  ades  pleins  de  fautes  St  nouveaux,  Got  en  375  fitc.7.398. 

7.649.  ^ S.  Sofhrene  de  Jerufalem , écrit  Thiftoire  de 

S Str£e  Martyr  en  Syrie.  V.  fin  titre  p. 491.  S.Cyr  fitc.  7.480. 

Se^e  II,  Pape,  transfert  vers  755  plusieurs  S.  Sofnndn  martyr  app,  k Ancyre,  apparosft 
reliquej  fitc.  7.160.  en  3037.47.19}. 

S ergiepfe  , de  iiraple  bourg  devenûe  metro-  S.  Sejie  Diacre  de  Benevent , 6c  Martyr  k 
pôle,  7.49»-  Pouxoles  en  305^-75*  3®î* 

S.  S ervstui  Martyr  présdeCadis  vers  305,  S.tt  Sûttre  Vierge  A martyre  à Rome  en 
p.59*  304-  y»  fi*  p.»5f. 

S.  Serente  peut  eftre  le  mefme  que  S.  Sotte  , S.  Seien  martyr  à Pompeiople  dans  la  G- 
7.36I  licie  app  en  304^-71» 

S.  Severe  Preftre  d’Heraclée  , Martyr  k S.  S firme»  martyr  k Sebafte  fous  Ucinios  , 

Andrinoplc  en  3047,69-303.307.3 10.  p.ji  1. 

Severe  fait  Ccfar -en  303,  a la  Pannonie,  Sermon  Diacre  de  Rome,  livreen  303  les 
l'Italie,  fit  l'Afrique,  7.74.  Ecriiuresaux  perfecuteurs  , 7.30.  Melchiade 

Severe  gouverneur  de  Campanie  ou  de  l'envoie  en  311  redemander  les  lieux  apparte- 
Gtcce  vers  305,7.414.  nans  k l'Eglifc,  7.103. 

S.  Severe  ou  Sevtrien  l'un  des  Quatre  Cou-  S.  StrmonijH»  martyr  k Singidon  vers  309» 
ronncz7.123.634.  7.89-97. 

S.  Se -je  rien  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  S-  Sncteflc  martyr  à Saragoçe  avant  Diocl. 
Sebafte,  7.519.  7*lî9- 

S.  Sevtrien  Martyr  à Scba fie  fous  Licinius,  S te  Suzanne  Vierge  fit  martyre  à Noie  fous 
p 511.  Diod.  p iiç. 

S.  Severin  Apoftrede  la  Norique:  fon  corps  S.  Syngre  honoré  k Lion,  7 545. 
iranfporté  en  Italie  en  488, 7 431.  S ymme^ue  Pape,  battit  une  eglife  de  Saint 

S.SeuJte  Martyr  à Todi  fous  Diocl  p.  133.  Pancrace,  p. 161. 

Sicnrd  Seigneur  Lombard,  battit  une  eglife  $ ymfhrtne  Prefetde  Rome  en  304  ou  303  > 

de  S.  Janvier  fitc.  7.367.  7.345. 

La  Sicile'-  fon  gouverneur  avoir  le  titre  de  S.Syr  Ev.de  Genes  8c c-7.539. 

Correcteur  vers  3157.694.  S.  Syrene  martyr  k Siimich  fous  DiocL 

Sidoine  Ev.  de  Mayence  au  VI.  ttecle  , battit  p 148. 
une  eglife  de  ÎL  George,  p.i  87.  Syrien  gouverneur  d’Alexandrie  en  311,7.481. 

Si/innim  V.Fcfce nninus,  T 

S-Silvmn  Ev.de  Gaza,  fie  Martyr  en  309,  fmC*AgetrMt»  « Tngnre  , ou  Thngnre , ville 
p. 87.  V.fen  titre  p.431.  X d Afrique  dans  la  Proconfulaire  , 7.711.1. 

S.Silvnin  Ev.fit  Martyr  k Etnefe  en  311,  S.  T*r»qne  martyr  en  Qlicie  en  304,770* 
7,108  631.».  r./<w»  titre  p.ii3- 

S.  Simeon  fettieme  Evefque  de  Mets,  p.548.  Tnrmyue  Chrétien  d’Anazarbe,  /igné  les 
S.Sîmplice  Preftre  ou  Evefque,  fie  Martyr  ailes  de  5.  Taraque,  7.30t. 
en  Sardaigne  fous  Diocl 7.141  Ttrymin  condanne  S»  Félix  en  Ombrie  fous 

Simflit»  gouverneur  de  la  Cilicie  fous  Diocl.  Diocl  7133. 
p.i  7*.  T mien.  V.  Dulas. 

Sinere  y Sirene.  V.  Serene.  S.teTtcnfe  Vierge  fit  martyre  à Ancyre  en 

S.Sifim s#  Diacre,  fie  Martyr  à Rome  fous  303, 7.46,  avoit  inttruit  S-  Theodote,  7.190, 
Dio:lctien,p.i2x.  qui  J’cnterra  *<€.7.191. 
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<34°  T A R L 'E 

S.  Terence  Martyr  à Todi  fous  Diocl.  p S.  Theodote  Evefque  , 6c  Martyr  en  Cypre 
134.  Tous  Licinius,  p.51 4.  784. 

Te  remît»  pontiCe  delà  Cilicie  en  304  fcc  Sainte  T httàote  martyre  à Ccfarée  de  Mau- 
p.zçl'  ritanic,p.644.i. 

Termin*li*  feilc  des  payent  au  a J*  février,  S.  Theodule  Le  fleur  , martyr  à ThclTaloni. 

fi.zo.  que  en  303^.31- 

5ainte  The»  Vierge  de  Gata  , Martyre  à S.TheoduU  Martyr  à Cefarée  de  Paleftine 
Ccfarée  de  Paleftine  en  308,  1.90.62*.  en  309^.426. 

Theb:Jlt  ou  Tbevede  , ville  de  la  NumidJe,  S.  Theodule  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
p.711.1.  Scbafte,  p-5  * 9* 

Sainte  Thecle  Martyre  de  Paleftine  en  304,  S.The<$ene  Martyr  p.e.  à Cytic  dans  l’Hel- 


ou  3*5  ,^.7  J. 

S.te  Theeïe  M trtyre  h Noie  fous  Diocl  .^.129. 

Sainte  Thetle  meic  des  doute  frétés  Martyrs 
de  Benevcnt,  pi  jo. 

Thtcle  mere  de  S.  Zenobe  Evefque  d’Eges  , 
t>i  74’ 

S.  & Sainte  T bel' que  s Martyrs  à Carthage 
en  yx-f.liU 

ThtoianJe  Chrétien  d’Ancyre,  pauvre. 

Tbeocüe  merede  S.  Calliope  l’encourage  au 
martyre  6cc.fi  69. 

S.  T heeclijie  Martyr  à Nicomedie  en  304, 
P-7*-  34?. 

.Sainte  Theotllfle  Martyre  prés  d’Alexandrie 
en  311,^.482. 


lcfpont  le  3 janvier  313,^517. 

S.  T hernie  Martyr  à Eddlc»^.  ifii. 

Tbeegttu  Evefque  Arien  de  Nicée,  avoit  efté 
difciple  de  S.  Lucien  d’Antioche  fi  7 70. 1. 

S.  T htonat  Ev.  d’Alexandrie  en.  188,  écrir. 
à Lucien  grand  Chambellan,  fi. 7.8. 

S.  Theonat  ou  Synel’c,  de  magicien  Martyr 
à Nicomedie  en  305^.184. 

& Theennt  Martyr  en  Egypte,  ^.559. 

S.  Thttfiemfite  ou  Thtofiemfie  Evefque,  & 
Martyr  à Nicomedie  en  305^.114. 

S.  TheefiMle  Diacre  , 6c  Sainte  Théophile 
Vierge,  Martyrs  à Nicomedie  en  303,^.182. 

S.  Théophile  refufe  de  (e  battre  en  gladiateur 
en  307&C.  f.87,  cd  «ondanné  aux  mines  en 


Sainte  Théodore  Vierge  & Martyre  à Alexan*  308,^.88. 

drie,  app.  en  304  ^.71  y.  fon  titre  p.t44<  S.  Théophile  avocat  Martyr  à Cefarée  de 

S.  Théodore  loJdat,  6c  Martyr  à Amafcc  p.c.  Cappadocc  fous  Dioel.  f.169.  V . fon  titre  p. 
en  306,  y.13.  V fo»  titre  p.369.  497- 

S.  Théodore  Evefque  d’Egypte,  & Martyr  S.  Théophile  lun  de*  Quarante  Martyrs  de 
en  310.^.461,  ou  p.c  en  311^.464.  Scbailc^.519. 

S.  Théodore  Evefque  de  Cyrcne  , 6c  Martyr  Théophile  précepteur  de  Jullinien  , auteur 
fou*  Diocl.  ^.784.2.  Scc.fi  493. 

S,  Théodore  Diacre  de  Thnutis , & Martyr  Thtotttnt  gouverneur  de  Cappadocc  en 
fous  Licinius,  p.ju.  303, cruel  peifccutcur des  Chrétiens,  p.\ytyc. 

S.  Théodore  iiceote  mort  en  6«3,  fort  dévot  191-197. 
à S.  George  Martyr,  fi.  i 86.  Theotecne  receveur  à Antioche  , puis  gouver- 

TheoJore  femme  de  Juftinien  battit  une  ncur  ,•  ennemi  cruel  des  Chrétiens,  eft  puni  pur 
ttlife , &c  Théodore  femme  de  l'Empereur  Licinius  &c^.io6.H7- 
Théophile  un  monaftcrc  de  Saint  Panulcon,  Theotecne  officier  en  Mefopotamie  fous  Li. 
p.  136.  niu5,f.5«t. 

Thtodoric  Evefque,  apporte  en  970  le  corps  S.  Tlteeùme  refufe  en  307  de  fe  ■battre  en 
de  Sainte  Serene  , de  Spolcte  à Mets,  £.43.  \ gliditcur  Sec.  p*8y>  eft  condanné  aux  mines 
Sainte  Theodefie  Vierge  fie  Martyre  à Ce  fa-  en" 30 S,/»  88 
rée  de  Paleftine  en  307»  fi-9}»  Difficulté»  fur  Theotime  Diacre  de  S.  Baillée  le  fuit  au 
fon  hifloire,^  6a*.  martyre  en  310^.516. 

S.  Théodore  cabareüer  à Aocyre.  V.  fon  titre  S.Theotjque  Martyr  à Alexandrie  en  305, 
p.189,  fert  beaucoup  l’Egli le  dans  (a  perfecu-  fi  364 
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£c  .foudre  le  martyre  en  303^.46.  T.hevejte.  V.Thcbefte. 
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Æ ? P R O B A T I O AV 


J 'A  y lu  un  manufccic  qui  a pour  titre:  Mémoires  pour  fervir  à thifloire  eccle- 
fi.tfît'jHc  des  fix  premiers  fieclesy  jujlifitz.  pur  les  citations  des  auteurs  origi- 
naux y avec  une  chronologie , ou  T on  fait  un  abrégé  de  f hifloire  ecclefiafliejue  & 
profane , . & des  notes  pour  éclaircir  les  difficultés  des  faits  çjr  de  la  chronolog- 
ie. A_  Paris  ce  troificmc  mars  i6sn- 

Gerbaiî. 


A P P KO  B AT ION  D E S DOC  T EUES. 


NOUS  fou  (lignez  Douleurs  en  Théologie  tîe  la  Faculté  de  Paria;  eerti/îon» 
que  nous  avons  lu  un  livre  qui  a pour  tirre,.  Memeirei  peur  fervir  À thifieir» 
de  rEglife  , 7*o»»*  cinquième , campofé  par  feu  M.r  Lenain  de  Tillemont  : Dans 
lequel  nous  n'avons  rien-  remarque  qui  ne  foît  conforme  aux  réglés  de  la  foy 
Catholique  , & aux  bonnes  mœurs  ; En  foy  de  quoy  nous  avons- ligné  . A Paris 
lé  deuxieme  jour  de  may  169?,. 


Le  Feoïii,  Profeüèur- 
du.  Roy  en  Théologie. 
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